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DE 


LA  PREMIERE  EDITION.  ^' 


J'aurats  inille  choses  i  repre-  que    toutes  les  faules   dont  j^ai 

senter  dans  cette  preface;  mais  fait  mention  dans  les  articies  du 

comme  je  nelesaurais  faire  saus  projet  importentpeuau  public 

une  foogueur  exccssive,  qui  re-  Tordre  a  voulu  que  j'abandon' 

buterait  d'abord   les   lecteurs  ,  nasse   man    entreprise.    J'avais 

j'ajme  mieux   me  g^aer  moi-  dessein  de  composer  un  Diclion- 

meme    que  de  ne  pas  menager  naire  de  faules  :  la    perfection 

]ear    deiicatesse.   Je  me  borne  d'un   tcl  ouvfage  demande  que 

doac  k  cinq  on  six  poinU.  loutes  les  faules,  petites  et  gran - 

I.  Ponnmoioa  n'a  pas  fait  cct  ouvrage      ^^*  '.  7  ^^'^^^^  marquces ;   car  CC 

Selon  Uplan  qae  Ton  avait  publik  cd  serait  sans  doute  une  perfectiou 

^^'  dans   un  Diclionnaire  de   geo- 

Je    declare,  premierement  ,  graphie   et  dans  une  carte,  si 

le  cct  oavrage  n'estpoint  celui  ^^"*  '^^  bourgs  et  tous 


que  cct  oavrage  n'estpoint  celui  ^^"*  '«s  bourgs  et  tous  les  villa- 
que  j'avais  promis  dans  Ic  projet  S^^  J  ^taient  marqu^s,  Puis  donc 
que  je  publiai  d'un  Diclionnaire  ?"«  '*  meilleure  raaniere  d'exe- 
critique  Van    1693.  L'objection   cuter  mon  projet  edt  cte  la  plus 
quejavais  le  mieux  prevenue  et  ®^posee  aux  murmures  du  pu- 
refutee  est  celle  a  quoi  Ton  s'est  ^''c,   car  eile  eAt  multiplie  les 
attacfaeleplas,pourcondamner  ol>servations  peu   imporlantes  , 
le  plan  ♦*  que  je  voulais  suivre  :  J'^^  ^j^  conclure  k  Tabandon  du 
et  peut-^tre  y  a-t-il  eu  bien  des  «bessern ;  j'ai  dA  croire  que ,   vu 
iecteurs    qui    ne  Tont   trouvee  '®  goül  qui  etait  ä  la  raode,  il 
bonne  que  parce  qu'ils  remar-  J  *v®^'  dans   le  plan  meme  de 
qaaientque je  m*eUis  fort  elendu   ™^^  entreprise  un  vice  reel ,  que 
i  la  combattre.  Mais  d'oü  que   l'"ecution  n'aurait   jamais  pu 
cela  Tienne,  il  n'edt  point  ete  g^erir.   Si  je  conteste  quelque 
de  la  pradence  de  se  roidir  con-  ^^^^^  ^  ceux  qui  ont  dit  que   la 
tre  le  godt  general;    et  puisque  P^upart  des  erreurs  que  j'ai  cen- 
tout  le  monde  a  juge  que  pres-  ^"""^^s  ne  sont  point  de  conse- 

quence,   c'est  qu'ils   supposent 
'  Gelte  ^diiion  de  1697  ciaiten  quaire  qu'elles  n'etaient  pas   loutes  de 

pntte«  formaiit  deux Tolumes.  ?,,.  .  .^      t"*/    *vuica  ae 

'»  royn  c»  pUn,  a  iajimdt  eeDictioa-  ^^"^  nalure  :  et  moi  je  souliens 
««««,i.xr,^fl^.a23e/5wv.  qu'il   n'y  en  avait  aucuae  qui 


Digitized  by 


Google 


2  PREFACE 

fAt  importante,    et  qu'encore   utile  ni  k  la  prospirite  de  Tetat , 
que,geiieralementparlant^elles  ni  ä  celle  des  parliculiers.   Or 
resscmblassent  k  celle«  qui  ont   voici    de    quelle    maniere    j'ai 
et^  obsenrees  par  les  grands  cri-  chang^  mon  plan ,  pour  tÄcher 
tiques(i),  elles  ne  pouvaient  d'attraper  mieux  le  godt  du  pu- 
rien  contribuer  au  bien  public.Ge  blic.  J'aidivise  ma  compositioncn 
n'est  pas  de  \k  que  dependent  les  deuxparties :  l'une  est  purement 
destinees  du  genre  humain.  ün  historique,  un  narr^  succinct  des 
recit  plein  de    la  plus   crasse  faits  :  Fautre  est  un  grand  com- 
ignorance  est  aussi  propre  que  mentaire,  un  mäange  de  preu- 
Texactitude  hbtorique  h  retnuer  ve«  et  de  discussions  ,  oii  )e  fais 
les  passions.  Que  dix  mille  per-  cntrer  la  censure  de  plusicurs 
sonnes  tres-ignoranles  vous  en-  faules ,  et  quelquefois  rn^rne  nne 
tendent  dire  en  chaire  que   la  tirade  de  reBexions  philosophi- 
mere  de  Coriolan  oblint  de  lui    quesjenunmot,  assezde  vanele 
ce  que  ni  le  sacrd  College  des  pourjjouvoir  croire  que  par  un 
cardinauxy  ni  le  pape  mime,  endroit  ou  par  un  autre  chaque 
quiiiaientalldsau-devantdelui,   espece  de  lecteur  trouvera    ce 
n'avaient  jamais  pu  oblenir  (2) ,   qui  raccommode,     ^ 
vous   leur    donnerez  la   m^me       Cette    nouvelle    economie    a 
idee  du   pouvoir  de  la  salnte  renverse  toutes  les  mesures  que 
Vierge,  que  si  vous  n'avanciez  j'avais  prises  :  la  plnpart  des  ma- 
pas  nne  bevue.  Dites-leur,0(/ö2  /  teriauxqne  j'ayais  prdts  nemont 
chräUens ,  i^ous  ne  serez  pas  tow  plus  servi  de  neu ;  il  a  fallu  tra- 
chd.des^oirnotreSauveurJäsus-  vaiUer  sur  nouveaux  frais.  Ma 
Christ  ä  Varbre  de  la  croix.tout  principale  vue  «vait  cte  de  mar- 
mcurtri  de   coups !  et  Vempe-  quer  les  faules  de  M.  Moreri , 
reur  Pomp6e  L  bien  imu  de  et  Celles  de  tous  les  ^«trcsdic- 
compassion,   lorsqu'il  i^it    les  tionnairesoui  sontsemblables  au 
MphansdePjrrhuspercdsdeflt-  sien.  En  cterchant  les  preuv^ 
cÄei(3);vousferezautantd'effet  necessaires  amontrer  ces  faules 
quesivousdisiezdePomp^eune  et  ä  les  rectifier,  ]  avais  trouve 
chose  tres-verilable.  II  est  donc  que  plusieurs  auteurs  anaens  et 
certain  que  la  decouverte  des  er-  modernes  ont  bronche  aux  m€- 
reurs  (4)  n'est  importante  ou  mes  lieux.  Et  comme  M.  Mo- 
^^  ^  teri   s'est  beaucoup  plus  abuse 

(1)  Examinez  les  remarques  de  Sc.Kger   dauS  CC  qUl  COUCCme  U  mjtho- 

5ur /« chroniqued'Eusehc,  pow<ro«wre»  loffie  et  les    familles   romaiues 

aueses  corrections  se  roduiseat  ä  un  temps^        ^     j   ^«    i'u:<.4r«;»A     i^orlprne 
inlieu.unnomd'homme,etc.,prispour   que    daUS    1  hlStOire     mOderue   , 

lautres.  J^avais  principalemeut   tait  des 

(2)  Oh  assure  dans  le  Recueil  de«  bons    p^CUeils  SUr    leS  dieUX  Ct  SUr  IcS 

moii,  imprinw  i an  i6g^,  pag.  123,  de  oaffanisme,  et  sur  leg 

ffoUande^guecelaaelsaituellementpr^he.    herOS    QU   pagan«»«*^,  :^„„^ 

(3)On#ui«rerf4nW«Fureüeriaiia,;.fl^.  grands   hommes  de   l  ancienue 

i%j,de  l^t- de  Bfuxelles,  aue  VunÜhre  %  L'oUVragC     que    je     nie 

enUndit'pr^ckercelaenFiandre.  *  'uAa    nuhlicr    cAt     COn- 

(4)  On  parle  des  erreurs  defaii.eiton  propOSaiS  de     pUDllCr    CU^  iAi 

exeepU  Celles  de  rtligion^AV^gard  des  aw  ^gUU   UUC  mfinitC  d  arUClCS  Sem- 

iret  on  üf  pretend  pas  txclurt  toute  ex-  j^i^^y^g    ^  TAcHlLIiE,     aU  BaLBXJS 
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et  aus  Cassics  ^  de  moa  projet. 
Tons  ces  vastes  recueils  me  sont 
deveniis  iautiles;  car  j'ai  appris 
qae  ces  mati^res  ne  plaisatent 

£i'a  tres-peu  de  gens ,  et  qu'on 
isserait  moisir  dans  les  maga« 
gus  du  libraire  un  volume  i?i» 
Jolioj  qni  roulerait  presque  tput 
sar  de  teb  sujets.  On  verr^  qae 
j'ai  eu  egard  k  ces  avis  :  on  ne 
trouTera  dans  mea  deux  volumes 
qoe  pea  d'articles  de  cette  na- 
'tore;et  peut-^tre  ne  les  y  trouve- 
rait^n  pas  s'ils  n'enssent  ete 
tont  dresses  avant  que  j'eusse 
connu  bien  ceriainement  le  goül 
de«  iecteors. 

n.  RauoDS  qui  ont  fait  qnc  cet  ourrage 
o^a  pa  km  eompostf  en  pea  de  tamp«. 

Voilä  Fune  des  raisons  qui  ont 
retarde  la  pnblication  de  cet  ou- 
yrage.  Bien  d'autres  en  ont 
cause  le  retardement.  Je  m^  fis 
d'aibord  une  loi  de  ne  rien  dire 
Aß  ce  qni  se  trouve  deja  dans  les 
aatres  dictionnaires ,  ou  d'evi- 
ter ,  pour  le  moins  le  plus  qu'il 
serait  possible  9  la  repetition  des 
faits  qu'ils  ontrapportes.  Je  me 
privais  par-lä  de  tous  les  mate- 
liaux  les  plus  faciles  ä  rassem- 
bler  et  a  mettre  en  oeuvre.  Rien 
n'est  plus  Gommode  pour  les  au- 
teurs  d'un  dictionnaire  bistori- 
qoe,  que  de  parier  ou  des  papes, 
DU  des  empereurs,  ou  des  reis, 
QU  des  cardinaux ,  ou  des  peres 
de  l'eglise ,  ou  des  conciles ,  ou 
des   heretiquesi  ou  des  grands 

*  Ct$  artieles  sont ,  dass  le  Dictionnaire «  a 
kar  ordre  alpluthetique,  aio«i  que  tou»  ceux 
qua  ,  dan«  le  Projet  de  169a,  etaient  coasa- 
cr£t  i  de«  persomiages.  Les  qaatre  morceaux 
nr  le  Livrt  de  Junims  Bnttut^  tor  lea  Xi- 
htlU»  dij^amaioirei ,  mv  VHippomanes^  sur 
k  lour,  ainti  que  la  leUre  h  Durondtl ,  mis 
^r  B^e  k  la  tiute  de  ton  DictUmiuUrey  fönt 
|iar  lie  da  tora .  XV. 


seigneurs  ,  ou  des  villes/  des 
provinces,  etc.  C'est  donc  un 
tres^-grand  desavantage  que  de 
s'interdire  cesmatieres^U ,  com- 
me  on  le  doit  faire  k  tout  mo* 
ment,  lor^qu'on  se  propose  de 
fuir  les  artieles  qui  se  lisent  dans 
le  Dictionnaire  de  Moreri.  Si 
▼ous  Youlez  donner  les  mämes 
artieles  que  l'on  y  trouve^  il 
faut  se  borner  aux  choses  qui 
y  ont  ete  omises,  La  peine  de  les 
separer  des  autres ,  dans  les  ori- 
ginaux  que  vous  consultez ,  n'est 
pas  petite ;  mais  celle  de  les  Her 
ensemble  apres  les  vides  qni 
s^y  renoontrent ,  lorsqu'on  les  a 
detachees  de  ce  que  Moreri  rap- 
porte,  est  beaucoup  plus  grande* 
Nonobstant  toutes  ces  difficult^s 
j*etais  r^solu  k  donner  Tarticle 
de  la  plupart  des  personnes 
mentionn^es  dans  la  Bible;  mais 
j'appris  qu'on  feratt  paraitre 
bient6t  k  Lyon  un  dictionnaire 
tout  particulier  sur  ces  matieres 
(5).  Le  parti  qui  restait  k  pren** 
dre  etait  le  recueil  de  ce  qui  a 
ete  dit  par  les  rabbins  touchant 
ces  personnes;  mais  ayant  su 
qu*on  imprimait  k  Paris  la  Bi- 
bliotheque  Orientale  de  feu  M. 
d'Herbelot ,  je  cessai  de  travaiU 
1er  a  de  tels  recueils  (6).  Nonob- 
stantles  memes  difficultes,  j'eusse 
composö  les  artieles  qui  se  rap* 
portent  k  lliistoire  ecclesiasti- 
que ,  si  je  n'eusse  considere  que 
M.  du  Pm  donnait  aux  lecteurs 
de  dictionnaires  tout  ce  qu'ils 
pouvaient  d^sirer.  Son  ouvrage 

(5)  //  est  tntituleU  Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble. Oett  Mtn  in-^oÜo,  imprinuS^  ä  ce  que 
porte  le  titre,  Fan  16^3,  et  composä  par 
M.  Simon ,  pr^tre ,  docUur  en  ikAtogie. 

(6*)  ravais  de/ä  fait  VarticU  <i'/lDAM, 
/fETE,  de  CAlif ,  <f  Abel  ,  <f  Abraham,  ete., 
que  je  donne  dans  cet  ouyrage. 
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est  propre  et  ponr  les  savaris,  detoutesceschosesamplement  et 

et  pour  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  exactement.    Je   compris    aussi 

Lcs  editions  de  Hollande  le  fönt  qn'ony  narrerait^avecbeaucoup 

courir  par  toute  la  terre  :  tou»  d'etendue ,  ce  qui  s'est  fait  de  nos 

Jes   curieux  Tachetent  et   l'etu-  jours  dans  toute  TEurope.  Voilä 

dient.    J'eusse  donc  ete  bI4ma-  pourquoi  jenetouche  point  aces 

ble  de  parier  des  choses  qui   s'y  histoires  modernes.  D'autrec6t^, 

rencontrent:faut-il faire acheler  j'ouis  dire  qu'on  allait  donner  k 

deux  fois  les  meines  histoires  ?  Paris   une  nouvelle  edition   de 

J'ai  donc  mieux  aime  m'abstenir  M.  Moreri  fort  augmentee.  Cela 

d'une  maliere  si  feconde,  et  si  me  fit  prendre  le  parti  de  sup- 

aisee  i trouver  ,  que  de  redire ce  primer  beaucoup  de  choses,  et 

que  Ton  pouvait  apprendre  plus  d'arretermesrecberchessur  plu- 

commodement  ailleurs.  sieurs  sujets  que  je  n'eusse  pu 

Je  rae   suis  vu  resserre   par  traiter   qu'imparfaitement ,    en 

d'autres  endroits.  Apeine  cet  ou*  comparaison  de  ce  que  nous  en 

vrage  etait  commence  que  j'ouis  pourraient  apprendre'  ceux   qui 

dire  que  l'on  imprimait  ä  Lon-  travaillaient  ä  cette  nouvelle  edi- 

dres  une  tradnctioo  anglaise  du  tion.'  Ils  sont  sar  les  lieux^  et  a 

Dictionnaire  de  Moreri ,  avec  une  portee  de  consulter  les  bibliotbe- 

infinite  d'additions  (7);  etqu'on  ques  mortes  et  les  bibliotheques 

travaillait  en  Holiande  ä  un  am-  Vivantes.  II  faut  doncleur  laisser 

ple  Supplement  de  ce  memeDic-  toute  entiere  cette  occupation, 

lionnaire.  Des  lors  je   me  crus  et  ne  Icur  pas  faire  le  chagrin 

obHge  k  ne  plus  parier  des  hom-  dVflQeurer  une  matiere  qui-  sera 

mes  illustres  de  la  Grande-Bre-  lue  avec  plus  d'empressement , 

tagne  :  je  jugeai  que  de  Tedition  si  eile  parait  dans  tout  soalustre, 

anglaise  ils  passeraient  tons  dans  par    leur    mojen  ,    avant    que 

le  Supplement  de  Hollande ,  et  d'autres  Tentament. 
qu'ainsi  Ton  aclieterait  deux  fois       Mais  outre  ces  nouvelles  edi- 

la  möme  chose ,  si  je  n'y  mettais  tions  et  ces  nouveaux  supplemens 

bon  ordre  en  me  privant  d'une  du  Dictionnaire  de  Moreri ,  il  y 

matiere  aussi  riebe  que  celle-lä ,  a  eu  d'autres  choses  qui  m'ont 

et  aussi  propre  ä  faire  honneur  misfortaPötroit.  M  Ghappuzeau 

äun dictionnaire.  La meme raison  travaille  depuis  long-temps  a  uu 

a  fait  que  je  discontinuai  la  re*  dictionnaire  historique.  Onpeut 

cherche  des  hommes  illustres  qfli  ^ire  tres-certain  qu'on  y  trou— 

ont  fleuri  dans  les  Provinces-  vera,  parmi  une  infinite  d'autres 

Unies  (8),  et  que  j'ai  tres-peu  matieres ,  ce  qui  regarde  la  si— 

parle  de  ce  qui  concerne  ou  This-  tnation  des peuples,  leurs  moeurs, 

toireoulageographiedecetelat.  leur    religion,   leur  gouverne- 

Je  compris  saus  peine  que  lesup-  raent,    et  ce  qui  concerne  les 

plement  de  Hollande   traiterait  maisons  royales ,  et  la  genealo<* 

(7)  Elle  a  paru,  si  je  ne  me  trompe.  Van  g^^des  grauds  SCigOeUFS  (9).  Vous 

1690.  y  trouverez  en  particuher ,  avec 

^8)  On  n*a  parle  gue  de  quelqws-uns  dont 
on  avait  dejä  en  main  ou  les  Vics  ou  les         (9)  f^ojez  /epian  quHl publia  de son  Die- 

Oraisons  funfebrei.  lionnaire  tan  1694. 
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beaoconpd'eteiidue,  tousleselec^  m^rite  point  de  gräce*    On  ne 

tears ,   ioas  les  princes   et  tous  supporte  que  la  lenteur  qui  fait 

les  com  les  de  renapire;  leurs  al-  produire  un  chef-d'ceuvre  (ii). 

liaiicesylearsinterlts,leursprm-  Mes  amis    pourraient  repondre 

cipa!es  aclions.  Vousy  verrez  par  que  les  ecriTains  les  plus  diligens 

cel  endroiNa  les  pays  da  Nord  ,  auraient  de  la   peine  k  grossir 

et  )e  reste  de  FEurope  protes-  leur  compilation  avec  plus  de 

lante'*'.  J'ai  donc  cra  qu'il  faliait  promptitude^  s'ils  s'interdisaient 

qae  je  me  tusse  sar  ces  graads  les  matieres  les  plus  abondantes 

sajets  y  aün  de  n'exposer  pas  les  et  les  plus  ais^es,  ce  qu'ils  savent 

lecteurs  a  la  ficheose  necessite  que  dautres.ont  compil^,  et  ce 

d'acfaeter  deox  fois  les  m^mes  qu'ils  prevoient  que  d'autrescom- 

cfaoses.  Jeme  suis  meme  vu  gene  pileront.  Mais  jene  souhaite  point 

k  Tegard  des  hommes  savans  du  qu'en  ma  faveur  oa  allegue  ces 

XVI'.  äiecle;  car  je  savais  que  excuses.  Ce  que  j'ai  dit  ne  tend 

IL  Teissier  faisaitimprimer,  avec  qu'ä  resoudre  les  queslions  que 

de  noQTelles  additions ,  les  com-  Ton  pourra   faire  :  Pourquoi  il 

mentaires  qa'il  a  ramasses  si  cu-  manque  tant  de  grands  sujets 

nensement  sur  les  eloges  tiresde  dans  mon  livref  pourquoi  Vonjr 

M.  de  Thou  (lo).  Je  craignais  trouve  tant  de  sujets  inconnus , 

toojours ,  en  parlant  de  ces  sa-  tant  de  noms  obscurs;  pourquoi 

i ,  que  les  laits  que  j'en  dirais  tant    de   sdcheresse    ä    certains 


ne  fnssent  les  memes  que  ceux  de  dgards ,  tant  de  profusion  ä  cer^ 

M.  Teissier  ;.et  cette  pensee  m'a   tains  autres  ?  S  est*on  assez  md" 

soQTeat  determine  a  supprimer    connu  pour  pritendre  pouvoir 

mes  recoeils.  faire  ce  que  Pline  a  cru  exträ^ 

Je  ne  fais  point  tout  ce  long  mement  i&fficile  {i2)7  etc.  Soit 

detail  afin  de  fournir  ä  mes  amis  renvoye  au  detail  que  je  donne 

la  matiere*  d'nne  apologie  contre  ci-dessns  :  on  y  verra  la  Solution 

Genx  qoi  mepriseront  mon  Die-  de  tous  ces  doutes. 

tkmnaire,  ei qnidiront:, Faliait'       J'avoue  de  bonne  foi  que  les 

Ü faire  tnuner  si  long-temps  la   auteurs  laborieux  et  diligens  au- 

tomposüiond^untelouvrage}  On  ront  lieu  de  me  regardcr  comme 

en  pardonnerait  les  defauts  si  un  e'crivain  peu  actif.   J'ai  mis 

faatoir  f^eäi  mis  que. peu   de  P^^s  de  quatre  annees  ä  la  com- 

mois  a  U  composer;  mais  un  si  position  de  ces  deux    volumes 

petu  ejfet  dun  si  long  travail  ne  1 1 3).  D'ailleurs  ils  sonl  parsemes 

de  longs  passages  qui  ne  m'ont 

'  T^m  rniä  le  litte :  DesseimCunnouveau    ja      -^^   ^^A»««  .  -.r^.,   J^ ,- 

Dituhistorufue,  g^graphigue.  chronoio^  dd  rien  coüter  :  ricu  de  ce  que 
jrif«e<t^*«^üqri^«e,  G«iie,  1694,  in-foi.  je  dis  de  mon  chef  ne  sent  un 

Lrateor,%^  de  aoUaDte-«ix  ans,  promettait 

<k  carrif  er  1«  erreun  de  Moreri :  il  annon-  (it)   DiU   parturit  letena   catulum  ,  sed 

fatt  aroirfait  le  t.  t**. ,  et  recueiUL  les  mat^  leonem. 

äaax  des  autres.  11  n*ea  arieaparu.Chappu-  (12)  Ses  ardua  tvtustis  novilatem  dare  ^ 

ma  est    mort  cn  1701  ,    aveugle   et   dans  novis  auctaritaUm  ^  obsoletis  nitorettty  obs- 

Tiadi^Dce.CVtait  uo  znauTaispoetc,  un  me'-  curis  lucem  ^fastiditis  gvatiam ,  ditbiis  ß' 

ckaal  Iradiicteor ,  un  pitoyable  historica.  dvn.  PUn.,  in  prtefat.^  I^at,  Hist. 

'lo)   Cette  seconde    edUion  a  paru  Van  (t3)  J'ai  commence'cetomfragertu'rhqlS'd» 

l&)ß.  [  I]  T  en  a  une  quatriime  de  17 15,  4  fuiliet  1692,  et  Vai  achet>eau  möü  d*ottobrv 

M.  iB-ia  J  1696. 
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aateur  qui  retouche  son  travail  y  les  plus  illustres  sujets  de  TAca- 
et  quicMtielalicencedesespre-  demie  frangaise,  se  dispensent 
mi^res  pens^es  et  du  premier  de  ces  scrupules ,  et  nous  n'avons 
arran^mentdesesparoles.Qu'on  guere  que  trois  ou  quatre  ecri«- 
juge  donc  que  je  suis  trop  lent ,  vains  qui  ne  s'en  soient  pas  gue- 
je  nele  trouveraipas  Strange;  je  ris.  C'est  donc  pour  moi  une 
n'ignore  pas  que  cela  est  vrai  :  grande  mortification ,  de  ne  me 
i*en  ai  de  la  honte,  et  j'en  serais  pouvoir  mettre  au«-dessus  de  ces 
beaucoup  plus  confus  si  je  ne  vetilies  qui  fönt  perdre  beaucoup 
sayais  qu'une  saute  fort  souvent  de  temps ,  et  qui  g4tent  m^me 
interrompue  ,  et  qui  me  de«  quelquefois  les  agremens  vifs  et 
mande  beaucoup  de  menagemens,  naturels  de  Texpression,  quand 
ne  me  permet  pas  de  faire  ce  ou  la  corrige  sur  ce  pied-lä.  Je 
qu'on  Yoitexöcuter  k  des  auteurs  suis  si  neu  capable  de  secouer  ce 
bien  robustes  et  qui  aiment  le  pesant  )oug ,  qu*au  cas  qu'on  r^ 
travail.  Je  sais  d'ailleurs  que  la  imprime  ce  Dicttonnaire ,  mon 
servitude  de  citer,  h  laquelle  je  principal  soin  sera  tres-assure- 
me  suis  assujetti  (14)9  ^^^^  P^r-  ment  de  rectifier,  selon  les  lois 
dre  beaucoup  de  temps,  et  que  ngoureusesdenotregrammaire, 
la  disette  prodigieuse  des  livres  toutes  les  fautes  de  langage  qui 
qui  m'etaient  fort  nöcessaires  ac-  sont  demeurees  dans  cette  edi- 
crochait  ma  plume  ceut  fois  le  tion  (17).  11  en  est  reste  un  tres« 
jour.  II  faudrait  pour  un  ou«-  grand  nombre;  car  pendant  la 
vrage  comme  celui-ci  la  plus  premiereannee  de  mon  travail  je 
nombreuse  bibliotheque  qui  ait  m'attachais  beaucoup  moinsji  ces 
jamais  ^t^  dressee  :  au  lieu  de  scrupules  :  ainsi  Ton  trouvera 
cela,  j'ai  tre§-peu  de  livres  (i5).  des  articies  repandus  dans  tout 
L'oserai-je  confesser?  Le  style  l'ou vrage  qui  choquent  les  regles 
est  une  autre  cause  de  ma  len-  superstitieusesdontj'ai  parle  :  ils 
tenr  :  il  est  assez  neglig^ ;  il  n'est  furent  faits  en  ce  temps-lä ,  et  je 
pas  exempt  de  termes  impropres  n*ai  pas  eu  le  loisir  de  les  refon- 
et  qui  vieilHssent,  ni  peut-4tre  dre  quand  il  a  fallu  les  donner 
mSmedebarbarismesijeravoue,  aux  imprimeurs.  On  pourra 
jesuislä-dessuspresquesansscru-  trouver  de  semblables  fautes  par 
pules.Mais  en  recompense  je  suis  tout  Touvrage,  soit  ^u'attentif  a 
scrupuleuzjusqu'ä  lasuperstition  quelque  autre  cbose  je  ne  les  aie 
surd'autres  chosesplusfatigantes  pas  remarqueesencorrigeant  les 
(16).  Les  plus  grands  maitres ,  epreuves,  soit  que   les  impri- 

(i4)  Je  cite  les  pagrs ,  Ion  mime  qv€  jt  ßrem  rapporu  t  de  faire  qtt^tm  il ,  au  com» 
rerwoie  ä  cTautres  endroits  de  mon  diction-  mencement  d^une  periode ,  se  rapporte  non  ä 
naire.  un  cas  oblique  ^  mais  ä  un  nominatifde  la 

(i5)  On  m^en  a  pritd  queUjues^uns  foH  pnkedente,  etc. 
obligeamment :  pen  ai  beaucoup  de  recotf       (i^'j  Jfotet  qu*il  ne  m"a  pas  eU  possihle 
naissrtnce;etjemettraisicivolonlierslenom   d'effectuer  cette  promesse  dans  la  seconJe 
et  Cdloge  de  ceux  mii   ont  eu  cette  bonte  si  edition.  Les  imprimeurs  ne  me  donnaient 
je  ne,  craignais  de  ülesser  Icur  modestie.  point  le  temps  necessaire  ä  bien  revoiv  le 

(l^;  Comme  d'Mter  les  äquitmques,  les  premier  irayail,  et  ä  fournir  le  nouvcau, 
vers.et  Vemploi  dans  la  meme  periode  d*un  c'est-ä'dint  les  addUions ,  qui  ont  ete  cn 
po ,  d'un  il ,  de  pour ,  de  dans ,  etc.,,  avec  d*/-   grand  nombre. 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  PREMIERE  £DIT10N.  7 

meurs  n'aieat  pas  pu  m'accorder  terraptions  de  leur  travaü.  Ces 
le  temps  qai  m'eftt  ete  n^cessaire  messieurs-lä  se  pr^viennent  ai- 
poor  raccommoder  ce  qoi  ne  me  sement  contre  un  ouvrage  qüi 
plaisait  pas.  Les  bons  avertisse-  n'a pas codtebeaucoup de  temps; 
mens  que  m'a  donn^s  M.  DftE<-  et  ils  ne  jugent  pas  qu'il  en  ait 
LincoüBT ,  et  ses  corrections  jus-  coüte  beaucoup ,  si  cent  feuilles 
tes  et  fineSy  qae  j'ai  ea  soin  de  d'impression  n  ont  pas  detnande 
maiqoer  aux  mai^es  de  mon  troisou  qnatre  annees.lbm'ap- 
exeoaplaire ,  me  seront  d*ane  nti-  pliqaeront  sans  doute  le  canis 
lite  infinie  en  revoyant  cette  Mi-  fssiinans  cascos  edit  catulos  ,  et 
tion  (18).                                     *  ils  se  confirmeront  dans  leur  pre- 

Ce^edoiTentcon«d<r.rce«a»itn,u.  i««^    P«"    ^^    lecture   du    detail 

TerontqaeroBn*a^  mit  SSM»  de  temps  qu  lIS   auront    VU    Cl-deSSUS.    Ils 

k  «ompoeer  ee  iXctaoDDaire.  rabattront  du  travail  donne  aux 

Voilä  ce  que  j'avais  k  repre-  choses  tout  le  temps  que  j'ai  don- 

senter  k  ceuxqui  pourront  trou-  »e  k  couper  les  vers  (19) ,  et  i 

Ter  etrange  que  ce  Dictionnaire  >'«nit^  des  relatifs.  11  savent  que 

m'ait  coAle  un  si  long  temps.  c'««' ««  »o»n  'ong  et  penible ,  et 


Mais  il  ne  faut  pas  que  je  ne- 
glige  ceux  qui  pourraient  croire 
que  je  me  suis  trop  h4te.  II  y  a 


Su'il  n*y  a  rien  qui  demandeplus 
e  patience  qu'un  bon  tissu  de 
citations.  Ils  ne  croiront  pas  que, 
plusieurs  personnes  qui  s'elbn-  «<>"*  pretexte  qu'il  y  a  beaucoup 
neront  qu'on  ait  pu  faire  dans  <*e  matieres  etrangeres  dans  cet 
xnoins  de  cinq  ans  deux  si  gros  ouvrage,  je  puisse  dire  que  sans 
YoXumes  inrjoüo,  Bien  des  au-  me  hÄterjeTaifaitcroitreenpeu 
ieurs  n'acheYent  un  petit  livre  ?«  *emps ,  car ,  diront-ils ,  une 
que  dans  un  an,  soitqu'ils  trai-  ]"**e  application  d'une  infinite 

de  passages  est  plus  penible 
qu'un  long  attirail  de  raisonne- 
mens  et  de  reflexions  (20).  II 
faut  cbercber  ces  passages,  il 
faut  les  lire  avec  attention  ,  il 
faut  les  placer  ä  propos ,  il  les 
faut  Her  avec  vos  propres  pen- 


tent  comme  des  pensees ,  et 
cooune  des  expressions  de  rebut, 
toutcequ'ilsproduisent  sans  une 
longue  meditation;  soit  qu'ils 
aient  des  affaires  qui  les  arra- 
chent  souvent  de  leur  cabinet; 
soit  qu'une  paresse  naturelle  ou 


une  öbeissance  trop  scrupuleuse  *ees ,  et  les  uns  avec  les  autres 
an  precepte  qu'ils  ont  appris  au  H  est  impossible   d'aller  vite  , 

quand  on  fait  cela  parfaitement 
bien.  Je  le  leur  accorde ;  mais  je 
lespricde  neme  pas  appliquerle 
caräs  festinans ,  etc.  avant  que 
de  m'avoir  lu.  La  toie  des  pre- 
juges  est  trompeuse ;  et  s'ils  veu- 


coflege , 

Imutrpmm  tuii  UUerdum  gaudia  eurit^  etc, 

Jes  engagent  k  de  frequentes  in- 

(1^  Prqfusgur  ea  midecüte  ä  Leyde. 
Vojt%  ce  oul  a  Hi  dit  de  son  ebnete  con~ 
umU$ame$  Je  la  langueframgoise ^  tom.  VI ^ 
pa^.  I  r«  coL  2.  llnCafoumi  aussi  plusieurs 
remarques  ^ifuditUm. 

Notes  qngpar  la  raison  aUißgui$  dans  ia 
firicidemU  not9 ,  f'e  n*ai  gukr»  pu  en  profiter^ 
mom  pUtsquedestmtres  quefavais  marquees 
mtxmargts. 


(19)  Laprosefranfaise  est  touUplsUie  do 
vers ,  si  Von  r^est  en  garde  continuellemeni 
contre  ee  d//aut. 

(ao)  F'ms  la  rem.  (E)  de  Partiele  «TÄf i- 
GVM,f.  rl.pag.  174. 
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leat  des  prejug^s  favorables ,  je  Pour  bien  re'poudre  a  ces  criti-» 

lear  dirai  que  je  me  souviens  ques,  je  ne  crois  pas  qu'il  soit 

aussi  bien  qu'eux  du  distique  de  necessaire  de  nier  que  leurs  ob* 

Caton ,  jectioQS  ne  soient  sp^cieuses.  Je 

InUrpone aus  Merdumgmidia  cutis,  ete,    '®"r  avoue  qu'elies  SOUt  plauSl- 

9  ^  •  *  bles ,  et  qu'elies  m'ont  tenu  ea 

mais  que  le  m'en  sers  tres-peu-  .    i  ^       i         ""*  ^'^""    . 

wx-      .•  ♦•^-  j^  ii«:     oalance  assez  lons*temps :  mais 

Divertissemens ,  parties  de  plai-       /•      j  •      ^  *^^f^  t  *"•'* 

II  .•'^  '^     .    enfin   des  raisons  encore  dIus 

sir,  leux,  coUations,  voyaffes  ä       r  .  ,     ^    ,r.        .     " 

1  ^       '.* J     Jf  *^u^  specieuses  m oat  determme  au 

la  cainpaffne,  visites ,  et  telles    v   •  •»  •  r  ■*    t.  •  -i»  ^ 

autrcs  rec^ealions  ne^essair«  ä  <=»»?«  q««  )*"  ß"»-  Jaicons.dcr^ 
quantite  de  gens  d'ctude,  k  ce  l»""  oyvrage  comme  celu.-c. 
Ju'ils  disent,  ne  sont  pas  mon  do.l  temp  heu  de  bibholhAjue  4 

Jen'enperdspointaaxsoinsdo-  "!""  personne«  qmaimeat  e. 
..     '^       -it  •  •  sciences  n  ont  pas  le  moven  d  a- 

ce  soft,  ni  a  des  SOI iicitations,  ni  i    i  •  •    j  i.      i 

k  telles  autres  affaires.  Tai  et«5  P«  1«  «oist  de  consuUer  la  cm- 
heareusement  d«5Uvrd   de  plu-  q«?«»'««?  P«rt'e  des  yolumes 
.•  •         '^  w     quils  achetent.  Ceux  qui  ea  ont 

sieurs  occupations  qui  ne  m'e-  i*   i  •  •  *  i.-    ^n  i.'    j 

/ .     .      V  '  Uli.     *  •»  •        le  loisir  seraient  bien  ficbes  de 

taienl  ffuere  Offreabies.et  rai  eu         ,  .    *     .. 

,,^      j?i      ik  *se  leyer   a  tout  moment  pour 

Je  plus  ff  rand  et  Ie  plus  charmant     i,         ,       ,        i'    •     *      T- 
^  y.     ^  ,       ,       *       j     1  ».        aller   chercher   les   Instructions 
loisir  quun  homine  de  lettres        >      i^       •  j-  n      • 

^     1    ..         4  I  qu  on  leur  indique.   lls  aiment 

puisse  souhaiter.    Avec  ceia  un  ^  .  *  ^    j        i     i- 

*  ^  ,  .  j>        '        mieux  rencontrer  dans  le  livre 

auteur  va  lom  en  peudannees:       a ,..         .  ^         , 

.  ^    Ä^  .    '  meme  qu  ils  ont  sous   les  yeux 

son  ouvraee  peut  croitre  nota*  ,  ^  ^  ,      ,  / 

, ,  »  i*    •  •  les  propres  paroles  des  auteurs 

blement  &  jour  en  jour,  sans  .  »^  *;e„aVur  timoius.  Si 
quon  sy  comporte  neghgem-  ?„„  „'a  pas  l'^ition  citee ,  on  se 
™^°  '  detoume  pour  long-temps ;  car 

HI.  Eclaireusemens  lur  la  maniirt  da      il  n'est  paS  toujours  atse  de  trOU- 

Je  ne  doute  point  que  la  me<-  qu'un  auteur  cite  de  I9  sienne. 
thode  que  j'ai  suivie  en  rappor-  Ainsi ,  pour  m'accommoder  aux 
tant  les  passages  des  auteurs  ne  interets  des  lecteurs  qui  n'ont 
soit  critiquee.  Plusieurs  diront  point  de  livres ,  et  aux  occupa- 
que  je  n'ai  cherche  qu'ä  faire  un  tions  ou  a  la  paresse  de  ceux  qui 
gros  livre  k  peu  de  frais.  Je  cite  ont  des  bibliotbeques  ,  j'ai  fait 
souvent  de  tres-longs  passages  :  en  Sorte  qu'ils  vissent  en  nieme 
quelquefois  j'en  donne  lescns  en  temps  les  faits  historiques  et  les 
notre  langue  ,  et  puis  je  le  rap-  preuves  de  ces  faits ,  avec  un  as- 
porte  ,  et  en  grec  et  en  latin.  Sortiment  de  discussions  et  de 
rt'est-ce  pas  multiplier  les  etres  circonstances  qui  nelaissatpas  ä 
sans  necessite  ?  Fallait-il  copler  moitie  chemin  la  curiosite.  Et 
une  longue  citation  d'un  auteur  parce^qu'il  s'est  commis  beau- 
moderne  que  Ton  trouve  chez  coup  de  supercheries  dans  les  ci- 
tous  les  libraires  ?  Fallait-il  ci-  tations  des  auteurs,  et  que  ceux 
ter  Amyot  en  son  vieux  gaulois  7  qui  abrcgent  de  bonne  foi  un 
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pMsage  n'en  satent  pa$  conser-  lit  li?re  que  B*il  contient  33o 
Ter  toojoun  toute  la  force  ,  on  feuilles ;  car  il  ünt  bien  remar* 
ne  »aarait  croire  combien  les  quer  que  ces  gros  livres  ue  sont 
personnes  j udicieuses  sont  deve-  pas faits  pour etre  lus  page  apage. 
naes  defiantes.  Je  puis  dire  avec  tls  coiiteraient  un  peu  moins 
raison  que  c'est  une  espece  de  s*ils  n'avaient  que  200  feuilles , 
temerite  en  mille  rencontres  me  dira«t^on.  Je  reponds  que  si 
que  de  croire  ce  qu'on  attribue  un  libraire  se  conduisait  par 
«ui  antenrs ,  lorsqu^on  ne  rap-  cette  regle ,  il  n'impriinerait  ja- 
porte  pas  leurs  propres  paroles.  mais  un  ouvrage  de  plusieurs 
Cest  ponrquoi  j'ai  youIu  mettre  volujnes  ,  ne  continssent*ils  que 
en  repos  l'esprit  du  lecteur  ;  et  des  essences  de  pensee  1  saus  au« 
poor  empecher  quHl  nesoup^on-  cune  syllabe  de  trop ;  car  ils  se- 
nil ou  subreplion  ou  obreption  raient  toujours  trop  chers  pour 
dans  mon  rapport  9  j'ai  fait  par-  les  personnes  mal  accommodees* 
1er  chaque  temoin  en  sa  langue  La  peine  de  traduire  Amyot  ou 
naturelle;  et  au  Heu  d'imiter  le  Yigenere  en  nouveau  franpais 
Castelretro ,  qui  finissait  ses  ci-  n'eiit  servi  de  neu  ;  il  suffit  que 
tations  par  et  ccetera  ,  avant  mon  lecteur  puisse  entendre  les 
meme  qu'il  edt  copie  l'endroit  faits  qu'ils  racontent. 

nCCeSSaÜre  ,  }'ai  allong^  quelque-      EdairciMament  «ar  les  ciUtioDs  de  Bnn- 

Ibis  cet   endroit-lä  ,  et   par  la  ^öme  et  scmblabies. 

t6te  ,  et  par  la  queue ,  afin  que  Les  gens  graves  et  rigides  bli- 
Ton  comprit  mieux  de  quoi  il  meront  surtout  les  citations  de 
etait  question,  ou  que  l'on  ap-  Brantome  ou  de  Montagne ,  qui 
prit  incidemment  quelque  autre  contiennent  des  actions  et  des 
chose.  Je  sais  bien  que  cette  con-  reflexions  trop  galantes.  II  faut 
daite  serait  absurde  dans  un  pe-  dire  un  mot  lä-dessus.  Quelques 
tit  traite  de  morale ,  dans  une  personnes  de  merite ,  qui  pre- 

C'ece  d'eloquence ,  ou  dans  une  naient  k  coeur  les  interets  du  li- 
stoire ;  mais  eile  ne  Test  point  braire  ,  ont  juge  qu'un  aussi 
dans  iin  ouvrage  de  compilation  gros  livre  que  cet  ouvrage  9  farci 
tel  qne  celui-ci ,  oii  Ton  se  pro-  de  citations  grecques  et  latines 
pose  de  narrer  des  faits,  et  puis  en  divers  endroits,  et  cbarge  de 
de  les  illustrer  par  des  commen**  discussions  peu  divertissantes  9 
faires.  Ces  allongemens  seraient  effraierait  les  lecteurs  qui  n'ont 
bllmables  ,  s*ils  faisaient  qu'au  point  d'etude ,  et  ennuierait  les 
liea  d'un  volume  il  y  en  eüt  gens  doctes ;  qu'il  etait  douc  k 
deuz  y  on  qu'au  Heu  d'un  livre  ä  craindre  que  le  debit  n'en  tom- 
Ja  poche  ce  füt  un  in-folio  on  bat  bientdt,  si  Ton  n'attirait  la 
im //f-^vorloymais  nes'agissant  curiosite  de  ceux  m^mes  qui 
que  de  voir  si  un  tome  inrfolio  n'entendent  pas  le  latin.  On  me 
»en  plus  long  on  plus  coart  de  fit  comprendre  qu'un  ouvrage 
quelques  fenilles  ,  ce  n'est  pas  la  qui  n'est  achetö  que  par  les  sa- 
peine de  se  g^ner.  Qu'il  n'ait  vans  ne  dedommage  presque  ja- 
qne  25o  feuilles«,  il  n'aura  pas  mais  celui  qui  rimprime ,  et  que 
mienx  les  commodites  d*ua  pe-   s'il  y  a  du  profit  k  faire  dans  une 
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impressioii ,  c*est  lorsqu'un  livre  mon  partaee  dans  ce  travail 
peat  conteuter  et  les  gens  de  qae  le  soia  de  Compiler  :  j'eusse 
lettres ,  et  'Ceux  aui  ne  le  sont  touIu  que  d'autres  prissent  la 
pas;  Cfu'il  fallait  doncipi'eii  fa*  peine  de  donner  la  forme  laux 
veur  ae  mon  libraire  je  rappor^  materiauz,  d'y  ajouter  et  d*y 
lasse  qtielquefois  ce  que  les  au-  retrancher  ;  et  j*eus  beaucoup 
tenrs  nn  peu  libres  oiit  publik ;  de  plaisir  lorsqne  les  personnes 
que  Temploi  de  telles  matieres  dont  je  parle  m'assurerent  qu'el- 
est  semblable  k  la  libert^  qu^on  les  se  souviendraient  de  tiotre 
prend  de  faire  sa  yie  :  dans  queU  conyersation.  (Test  k  quoi  je  sup- 
ques  personnes  c'est  la  marque  plie  mes  lecteurs  de  preadre 
aun  d^faut(2i)9  dans  d'autres  garde.  Quant  aux  reflexions  pbi* 
ce  n'est  qu'une  juste  confiance  losophiques  qu'on  a  quelquefoi« 
en  leurs  bonnes  moeurs  (22) ,  et  poussees ,  je  ne  crois  pas  qn'il 
que  je  pou?ai8  justement  me  soit  necessaire  d'en  faire  excuse ; 
meltre  an  nombre  de  ces  der-  cAr  puisqu*elles  ne  tendent  qa*k 
niers  ;  qu'enfin  ,  si  j'avais  trop  convaincre  Thomme  que  le  meil- 
da  repü^nance  k  deferer  k  ces  lenr  usage  qu'il  puisse  fiiire  de 
ayis  ,  je  deyais  du  moins  souffrir  sa  raison  est  de  capti?er  son  en— 
qu'on  foumtt  de  tels  memoires  tendement&l'obiSissancedelafei, 
au  libraire ,  et  m^me  quelquefois  elles  semblent  meriter  uin  remer* 
des  reflexions  dogmatiques,  qui  clmentdes  facultesde  theologie. 
excitassent  Tattention.  Je  leur    ^  ^  ,  .    j-  r 

.      ,,        .  ,      ^    #        j    ,       IV.  Remarques  tur  U  bardiess«  que  1  oa 

promiS  d  aVOir  quelqne  egara   ä         .  euo  de  critiquer  plusieurs  «uteur«. 

ces  remontrances  y  et   j'ajoütai       ,      .  .  .  ^    «  j- 

que  je  n»avais  point  de  droit  de  J«  ^  «»  3««  ^«"?  mots  a  dire 
i'opposer  k  leurs  supplemens;  ?««•  «"«  chose  qui  parait  tres- 
que  j'atais  laisse  au  libraire  une  ^'»P^^'^t*^?^?-  ^ ""'  «PPO^te  les 
pleine  autoritiJ  d'inserer,  m^me  ««"r«""  ^?*>^*'?^??,P  f«  8«°*^^«^ 
sans  me  consulter ,  les  memoires  q^elque  liberte.  N  est^  pas  une 
que  ses  correspondans  et  ses  entreprise  temeraire  et  pre- 
amisluienverraient;  et  que  je  somptueuse?  La  reponsei  cette 
voudrais  qu'ä  Tegard  de  tont  le  qucst.on  serait  bien  longue  si  je 
livre  ils  voulussent  faire  ce  qu'ils  ?«  «^ ««  rapportais  a  ce  que  ,  ai 
temoignaientavoirenviedepra-  ^^]^^'}  la-dessus  dans  mon  pro- 

*: - ^-.-.:-.-  -.- j--.:*.  X«*    jet.  (23).  Je  sup 

d'yavoirrecours 
'  lement  que,  sans 
chas'sent  ,  qu'ils  les  arrangeas-  de  rhumilite,  on  peut  re«i«rHut:i: 
sent  comme  ils  le  trouveraient  desfautes  dans  les  hvres  des  hom- 
bott.  II  est  certain  quei'ai  tou-  "«*  iHustres.  On  n^  l^sse  pas 
jours  souhaiti  de  n'avoir  pour  pourceladelwregarderdebasen 

'^        haut  a  perte  de  vue.  Quand  des 
(ai)  PürUfue  suatn  ipH  vUam  Harrare  ofBcierssubalternes,etlessoldaU 

cap,  I, 

(22)  yojet  Us  rem.  des  arücles  Vatbh       ^)  Numdro  VJ.  Voyez  tom.  X^,  pmg, 
et  VuoiLB,  t.  Xrr,  png.  289  et  423.  233-«35. 


tiqueren  certain.  eiidroits.cW  le*-  (=»3).  Je  suppl.e  mon  lectcur 
i-dire  qu'iU  aioutassent  k  mes  d'yavoirrecou«.  Jajouterai  seu- 
compUaüons,  qu'il»  ea  retran-  lemfnt  que,  sans  sorlir  du  devoir 
cwLnt.  ntt'ill  les  «rranmas.  de  l'humilite,  on  pcut  remarquer 
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leors  gen^rau  ont  fait  quelques 
fratesdans  le  cours  delacampa- 
gne  f  ils  ont  qnelquefois  raison , 
mais  ils  ne  pretendent  pas  ^re 
ploscapablesqa'eux  de  Comman- 
der une  armee :  iis  se  reconnais» 
sent  infiniment  införieurs  en  ca- 
nacite  anssi'-bien  qu'en  rang  (14  )• 
Vwlk  moD  Portrait.  J'ajoute  en- 
oore  que  quand  il  s'agit  de  ce 
qni  nest  nas  avantageux  k  la 
memoire  ann  homme,  je  ne 
m'en  rends  point  garant ,  je  ne 
&is  qae  rapporter  ce  que  lau- 
tres disent ,  et  je  eile  mes  au- 
tenrs.  Cest  donc  k  ceux-ci ,  et 
non  pas  k  moi ,  que  les  parens 
doirent  adresser  leurs  plaintes. 
ün  historien  moderne  a  declar^ 
dans  tine  pr^face  que  c^esi  ä 
eeux  qui  nous  ont  prescrit  les 
lois  invariables  de  l  histoire  {*) 
qtiilfaut  s* adresser ,  pour  leur 
faire  rendre  compte  de  leurs  or- 
donnanees ,  sl  Von  en  est  peu 
saiisfail}  et  non  pas  aux  histo^ 
riens^  qui  doiveni  indispensa- 
blement  oMir,  et  donttoute  la 
gloire  qu'ih  peuvent  esp^rer 
consiste  ä  bien  exdcuter  leurs 
ordres.  Ma  cause  est  encore  plus 
farorable,  puisque  je  ne  suis 
que  le  copisie  des  auteurs  dejä 
unprimes.  Des  deux  lois  intiola- 
bles  de  rhistoire  qu'il  rapporte , 
j'sd  chierye  religieusement  celle 
qoi  ordonne  de  ne  rieu  dire  de 
uuMx  ;  mais  pour  Tautre,  qui 
ordonne  d'oser  dire  tout  cequi 

(jf)  CkmjDlrescttMrf  cTHoraee, 
QutMt  de  M  taquUmr  non  td  majore  re- 

8«t.X,/i*.7.  W.55. 
C*)  9«  4|nid  veri  noA  aadeat ,  ne  quid  fa]g| 
aakeal.  Cicer.  Les  paroles  de  Ciceron ,  au 
U«.  liv.  de  Oratore,  fol.  m.  74  ^ ,  sont, 
^Mtf  nescii  primam  esse  hUtoria  legem ,  ne 
4fmid  ftäMl  dieere  audtat ,  deinäe  ne  quid 
9^ri  mon  audeai? 


II 

est  vrai ,  je  ne  me  saurais  vanter 
de  Tavoir  toujours  sui?ie ;  je  la 
crois  quelquefois  contraire  non- 
senlementä  la  prudence,  mais 
aussi  k  la  raison. 

Ke  croyez  pas.  que  je  me  vante 
de  n'aroir  rien  dit  que  de  vrai ; 
je  ne  garan tis  que  mon  intention, 
et  non  pas  mon  ignorance.  Je 
n'avance  rien  comme  vrai  lors* 
que  ,  seton  ma  persuasion  ,  c'est 
un  mensonge(25);  maiscombien 
y  a-l*-il  de  choses  que  )e  n'ai 
pas  comprises ,  ou  dont  les  idees 
se  sout  confondues  ensemble 
pendant  la  composition!  Com-* 
bien  de  fois  arnve*t-il  k  notre 

Slume  de  trahir  tootre  pens^e ! 
ous  avons  dessein  d'ecrire  nn 
Chiffre ,  ou  le  nom  d*un  homme; 
et  quelquefois  ,  faute  d'atten« 
tion ,  ou  m^me  par  trop  d'atten- 
tion  II  d'autres  choses  ,  nous  en 
ecrivons  un  autre.  Ainsi ,  je  ne 
doute  point  qu'outre  mes  peches 
d'omission,  qui  sont  infinis,  il 
ne  m'ea  soit  echappe  un  tres- 
grand  nombre  de  commission. 
Je  m'estimerai  tres-redevable 
k  ceux  qui  auront  la  bontö  de 
me  redresser ;  et  si  je  ne  m'etais 
pas  attendu  aux  bons  avis  des 
lecteurs  intelligens  et  equitables, 
j'aurais  garde  plusieurs  annees 
cet  ouvrage  dans  mon  cabinet , 
Selon  le  conseil  des  anciens  (26) 
ain  de  le  corriger,  et  de  le  reu* 
dre  un  peu  moins  indigne  des 
yeux  du  public  ;  mais  conside- 
rant  qu'il  me  restait  des  mate« 
riaux  pour  deüx  autres  gros  vo- 
lumeS|  je  ine  suis  h4te  de  me 

(a5)  SniendeM  eecl  de  ee  quepaviuice  de 
mon  che/,  et  de  laßdelitd  avec  laquelleje 
rapporte  ce  qui  me  semöle  ^tre  le  sens  de 
ceux  quejeciU. 

(a^  Nomunque  prematur  in  anmtnU 
Horat.,  de  Arte  PoeU 
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produire.  J*ai  compris  sans  peine  parais  d'autres  choses.  II  est  ^r-- 

qae  je  serais  secouni  pIns  utile^  rive  de  \k  que  d'un  cdte  les  ar- 

ment  et   plus  k  propos   quand  tides    que  je  dressais    ont   pu 

oH  saurait  ce  qui  me  tnanque  et  occaper  beaucoup  de  place ,  et 

en  quoi  jemaaque.  J'esperequ'a-  de  Tautre  qne  mes  recueils  pour 

vec  ces  secours  la  suite  de  cet  ou-  les  articles  que  je  difierais  de 

vrage  sera  meilleure  qu'elle  n*edt  preparer  se  sont  fort  multiplies. 

et^.  J'y  vais  travailler  incessam-  Je  n'eusse  pu  donc  les  mettre  en 

ment  tandis  que  Vage  me  1e  per-  ceuvre  daus  ces  deux  volumes  , 

met  (27).  Je  ne  vois  rien  k  quoi  il  sans  renverser  d'une  fa9on  trop 

me  semble  que  je  puisse  xnieux  enorme  la  proportion  que  Von 

employer,  ni  plus  agreablement,  doit  garder  entre  les  lettres  de 

le  loisir  dont  je  jouis,  loisir  qui  rälphabet.J*aietedonccoutraiiit 

meparattpreferableätoutescho-  de  les   garder    pour  un   autre 

ses  (28)  ,  et  qui  a  toujonrs  paru  temps;  car  je  ne  puis  obtenir  de 

infiniment   souhaitable  ä  ceux  moi.  de  ne  dire  que  peu  de  cho- 

qui  ont  aime  comme  il  faut  l'e-  se    sur  un  grand  sujet  lorsque 

tnde  des  sciences ;  car  conibien  y  j'en  puis  dire  beaucoup.  Ainsi 

en  a-i-il  qui  soupirent  apres  le  je   prends  plus  t6t  le  parti  de 

temps   oii  ils  puissent    assurer  n'en  dire  rien  que  celui  de  l'en- 

Me/amfatameispatiunturducers^tam  tamw.    La  proportion    UUe  j'ai 

ÄuspicUs ,  et  sponte  med  componere  cu-  gardee  eutre  les  lettres  de  1  al- 

f^i^V*  phabet  a  ete  cause  quej'ai  reu- 

II  me  semble  au  reste  que  Je  ^oj«  quelques  articles  d'une  let- 

puis  dire  avec  raison  que  ce   ä  *re  ^   Taulre.    II   a  donc  follu 

quoi  je  vais  travailler  sera  plus  accorder  la  preference  k  ces  ar- 

considerableparlaqualile  m^me  ticles  promis  (3o) ,  ce  qui  a  fait 

des  maleriaux  que  ne  Test  ce  qoe  la  lettre  a  quoi  on  les  ren- 

que  je   donne   aujourd'hui.  Le  voyait  a  eu  sa  juste  elendue, 

hasard  et  la  surprise  ont  eu  plus  avant  que  Ton  pAt  dresser  ceux 

de  part  k  cela  qu'un  cboix  rai-  q"i  devaient  etre  fort  longs.  Je 

sonui.  Voici  comment.  Je  diffe-  souhaite  que  mes  lecteurs  son- 

rais  le  plus  qu'il  m'^tait  possiWe  gent   a    ceci    lorsqu'ils   auront 

la  composition  des  articles  qui  quelque  elonnement  de  ne  yoit 

me  paraissaient  les  plus  curieux  pas  certaines  personnes  dans  cet 

et  de  la  plus  grande  importance.  onvrage  (  3 1 ). 

J'eSperaiS  de  jour  en    jour  plnS  V.  De  quelle  mani*rc  on  8*esl  compoTle 

de  matieres  et  plus  d'eclaircis-  enver«  Moreri. 

semeus,  et  en  attendant  je  pre-  C'est  ici  que  je  dois  dire  de 

(37  j  Dum  suBtrtst  Lachest  quod  ionjueat^  (ßo)NoUiM  qu^ily  uquelques-uns  decfsm^ 

et  pedihus  me  ticles  promis  quon  ne  donne  pas  dans  ces 

Porto  meiSf  nulio  dextram  tubeunle  bn"  deux  volumes;  on  a  iü  oblige  de  les  rien" 

ciUo,  M^er  ä  «n  autre  temps.  [  Q»elqae»>uiis  des 

Juven.f  sat.  III ,  vs.  27.  articles  promis  par   des  renvois   u'ont  die 

(ag)       iVec  aiüutes  ni  dans  Te'dition  de  X70Ä  ,  ni  dans 

Otia  divitüs  Jrabum Uberrima muto*  liidition  poiüi ume de 1 720.  J'ai indiqürf ceux 

Horat.,  episl.  VU ,  Hb.  I.  de  ces  articles  qui  n'ontjamais  cle  fournis.J 

(ao^  rnrcM  Virgilc ,  au  IFr  de  TEn^^ido,  (Bi)  Parex^ple,  m  Scaliger ,  un  Sau- 

.-."b/.-  *^             *  maisa .  un  Seiden  OS .  etC. 
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qaelle  mani^re  je  me  suis  con- 
dirit   a  Tegard  du  Diciionnaire 
de  M.  Moreri.  I.  II  y  a  beau* 
coup  de  Sujets  que  j'ai  passes 
sous  silence,  par  la  raison  qu'ils 
se  tronven  t  dans  son  dictionnaire 
ayec  asses  d'etendue.  II.  Quand 
j'ai  donne    les   m^mes   articles 
que  je  TOjais  dans  son  ouTrage , 
l'ai   ete   determine  ,   ou  |>arce 
qu'il   en  disait  peu  de   cliose, 
oti    parce    qa*ajrant    la  vie  de 
quelque  personne  illustre  ,    je 
me  trouvais  en  etat  dedonner 
UQ  narre  complet ,  ou  parce  que 
de  plnsieurs  choses  detachees  et 
asses  curienses  je  pouvais   for- 
mer  an  Supplement  raisonnable. 
Danstons  ces  trois  cas,  j'ai  soi- 
goensement  etite  de  me  servi  r des 
m^mesfaits  doutilavaitfaitmen- 
tion.  Jen'ai  pas  pu  le  faire  tou  jonrs 
aussi  pleinement  danslesecond 
c^as   que  dans  les   deux  autres  ; 
car  en  abregeant  une  narration 
exaeie  de  Ja   vie    d'un  grand 
homme  ,   il  est   necessaire   de 
donner  par  ordre  la  snite  des 
actions,  et  de  faire  des  articles 
bien  ii&  et  ea  quelque  fayon 
eontinos«  Ponrrait-on  fpiire  cela 
en  ne  disant  absolument  rien  qui 
e^tdejaele  dit  de  cette  personne? 
idnsi ,  dans  un  tres^petit  nom- 
bre  d'articles  de  ce  caractere  ,  il 
serapossible  d'averer  que  le  Dic- 
tionnaire de  Moreri  avaitrap- 
porte  quelque  chose  qui  se  trou- 
Vera  mele  parxni  plusiears  faits 
noQTeaux  que  je  raconte.  Mais 
comme  cela  n'est  arhve  que  ra- 
rement ,  et  que  sur  des  points 
pen  considerables ,  il  n'eüt  pas 
ete  necessaire  d'en  faire  ici  Tob- 
lerration;  et  je  ne  le  fais  que 
par  une  forte  babitude  d'eviter 
les  propositions  universelles,  et 


d'avoir  egard  en   certains    cas 
aus  exceptions  les  pIns  minces  , 
outre  qu*il  y  a  des  occasions  oii 
l'on  ne  saurait  se  trop  premunir 
contre  la  cbicane.   III.  Si  j'a- 
vance  quelqne  fait   qui  ne  me 
soit   pomt  connu  jpar  d'antres 
livres  que  par  la  compilation  de 
M.  Moreri,  je  la  cite  fort  soi-« 
gneusement.  Je  m'en  ,defie  beau- 
coup,  et  c*est  pourquoi  je  n*ai 
rieiy  voulu  risquer  sur  une  teile 
caution  :  je  la.mets  ä  la  breche; 
c'est  ä  eile  k  essuyer  les  assauts. 
IV.  Quand  je  ne  cite  point  cet 
auteur ,  et  que  neanraoins  je  de-^ 
bite  quelque  cbose  qui  se  trouve 
dans  son    ouvrage>,    c'est   une 
preuve  certaine  que  je  Tai  pnisee* 
ä  une  autre  source.  Je  pourrais 
jurer  qu'il  n'y  a  aucune  parole 
ni  syllabe  qui  lui  ait  ete  volee  : 
je  le  cite  toutes  les  fois  que  je 
lui  emprunte  le  moindre  mot , 
ce  qui  arrive  tres-rarement ;  et 
jamais  je  ne  m'abstiens  de  le  ci- 
ter  que  lorsque  j'ai  su  les  cho- 
ses par  des  recherches  aussi  pe-- 
nibies  que  s'i)  n'en   edt  point 
parle.  V.  Je  lui  renvoie  le  lec-^ 
teur  ä  l'egard  des  faits  tant  soit 
peu  considerables  :  il  serait  ab- 
surde  de  se    servir  de    renvoi 
pour  le  jour  de  la   naissance , 
pour  le  nom  de  la  patrie ,  etc.  , 
car  ce  renvt>i  tiendrait  plus  de 
place  dans  une  page  que  la  chose 
renvoyee ,  et  depiterait  tres-jus« 
tement  tous  les    lecteurs. .  VI. 
Cette  conduite  n'est  pas  l'eifet 
de   la   crainte  de   passer  pour 
plagiaire.    G'e&t   ete  une  peur 
panique^  une  peur  tres*ridicule ; 
car  personne  ]usqu'ici  n'a  pousse 
l'extrayagance  jusques   k  traiter 
de  plagiajres  ceux   qui  rappor- 
tent  les  evenemens  qu'un  autre 
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dre ,  ni  lea  expressions  d'ua «o-       En  fifTeurde )a  jeaaesse  qui  a 
tre.  II  n'y  a  point  d'apparence  besoin  qu'on  Itti  forme  ud  peu  le 

3uL*k  ravenir  personne  a'aviae  de  ^odt ,  et  qa'on  loi  donne  des 
efinir  si  foUement  le  plagiat.  idees  de  rezacütade  la  plus  scru- 
Dne  defiaition  si  absurde  qoos  paleiise,j'airelevejasqu'aiuplaa 
condniraitä  ce  demier  poiat  de  petitasfautes  deM.  Moreri ,  daas 
rimpertineocey  c'est  qne  le  plus  les  matieres  qoe  nous  traitons  lai 
ezcellent  historien   qui    entre-  et  moi;  car  pour  ce  qui  est  dea 
prendrait   d'ecrire    la    ?ie    de  lautes  qui  sont  aillenrs » je  les  ai 
Cbarles-Quint   serait  necessai-»  laissees  en  repos,  comme  je  Tai 
rement  le  plagiaire  du  plus  mi-  dejä  dit.  Jenesouhaite  poiut  qua 
serable  cfaroniqneur  qui  ait  ra-  Tidee  meprisante  que  cela  pour- 
masse  des  rapsodies  sur  les  ac-  ra  donner  de  son  travail  dimi-> 
tions  de  ce  graud  prince.  VIL  une  la  reooanaissance  qui  Inj  est 
J'ai  mis  k  part  dans  une  remar-  due.  J'entre  daos  les  sentimena 
qne  les  erreurs  que  j'ai  imputees  d'Horace  k  Tegard  de  ceux  qui 
a  M.  Moreri.  VIIL  Je  n'ai  point  nous  nu>ntrent  le  chemiu  (33) : 
tonche  ä  Celles  qui  se  renooa*  les  premiers  auteurs  des    dic^ 
trent  dans  les  articlesqu'il  donne,   tionnaires  ont  fait  bien  des  fau* 
et  que  je  ae  dounepas,  quoiqu'el-  tes ;  mais  ils  ont  rendu  de  grands 
les ne  soient pas moins  consid^ra«  Services,  et  ils  ont  merite  une 
bles    ni  moius  fr^uentes  dans  sloire  dont  leurs  successeurs  ne 
cesariicles  que  dans  ceux  que  j'ai  doivent  jamais  les  irustrer.  M. 
donnes*  IX.  Je  ine  suis  regle  k  Moreri  a  pris  une  grande  peine , 
reditioadeLyon  1688,  qui  est  la  qui  a  servi  de  qaelque  cuose  k 
cinquieme  et  la  demiere  que  Ton  tont  le  nionde ,  et  qui  a  donne 
ait  donnee  en  France. Je  n'igno-  desinstructionssunisantesabeau- 
r^  poiat  que  les  editions  de  Hol-  coup  de  gens.  £lle  a  repandu  la 
lande  sont  beaucoup  ineilleures;  lumiere  dans  des  lieui  oii  d'au-* 
mais  j'ai  cru  qu'il  fallait  propor«  tres   Hvres  ne  l'auraient  janiaia 
tionner  mes  corrections  ä  cel-  portee ,  et  qui  n'ont  pas  besoin 
IeS"*lä,en£aLveurd'une  infinite  de  d'une  connaissance  exacte    dea 
gens  qui  ne  se  serTentquedes  edi-  circons Lances.  Elle  continue  ä  la 
tions  de  France,  et  qui  encoreau-  repandrede  toates  parts ,  et  avec 
jourd'faui  les  recherchent  et  les  plus  de  purete ,  depuis  les  deuz 
achetent   preferabt^ent    k   la  editions  de  Hol  lande.  Elles  sont 

infiniment  meilleures  que  celles 


sixieme  et  ä  laseptieme  (32). 

II  resulte  de  tout  cela  que 
mon  Dictionnaire  n'est  point 
destine  k  diminuer  le  debtt  de 


(3a)  Ce  soiU  des  caÜtoUques  patsicnnäs , 
li  onl  out  dlre  que  les  iditions  de  Hol» 
nde  ont  sowfent  nfprim^  le  skle  de  M.  Mö- 


(33)  B6c  erat ,  experio  /msträ  Karrone 

AtacinOy 
Atque  qtäbuedam  edüs.  meliks  quod  scri- 

berepossem , 
inpentore  minor .-  meque  ego  Uli  deirakere 

ausim 
Bttreniem  capUl  muM  cum  laude  coro- 

nam. 

Hont.,  nuX,  lib,  /,  »s.  46. 
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de  France  ,  car  elles   ont  ete  oependant  je  pourrais  dire  qne  la 

remes  par  l'un  des  plus  habiles  refleuoa  a  fioriifie  en  moi  la  dis- 

aalean    de   ce  siecle.  Je  parle  poailion   naturelle.    Cette  sage 

de  M.    LE    Clkbg  ,  dont   toute  mdifference,  quel'anciennepbi« 

l'Earope  admire  la  prof oade  ero-  losophie  a  taat  pr^hee ,  m'a  ton- 

dition,sontenoed'iin  espritjns-  joursplu.  Cet  illustre  qni  trib* 

le  et  peneinuit  et  d'nn   jage-  Taillait  plus  4  etre  hounete  hom-> 

neat  eiqnis.  II  j  a  corrig^  nn  me  qa'a  le  paraltre  (35) ,   loo- 

■ombre  infini  de  iautes  9  et  il  j  jours  en  peine  comment  il  pra> 

a  tdl  de  tre»-belles  additäöns;  tiquerail    la  vertu,   jamais  en 

ctperfonnen'anraitete  plus  pro*  peine   t'il  en  serait  lon^,  ni*a 

pre  qae  Ini  a  perfectionner  oet  semble  depnis    long-temps  nn 

•nrrage-la  ,   si   des  occapalions  tres^beaa  modele ,  et  jamais  an« 

ei  relcvees  et  pIns  importantes  cune  censure  ue  m'a  para  plu« 

«laient  permu  de  prendre  ce  aensee  que  celle  qu'on  emploja 

soia.  Je  ne  aanrab  souffrir  Tin-  contre  certain»  philosophes  qni 

jvte  caprice  de  oenx  qui  se  plai^  mettaienl  lenr  nom  ii  des  traitÄ 

gaeat  des  fr^quentes  edüions  de  oii  ils  coadamnaient  le  desir  des 

Moreri  ,  et  qoi  regardent  comme  kmanges  (36) .  En  effet ,  ponrqnoi 

te  empoisonneurs  pnbltcs  les  U*  bl4mez-Yous  ceuz  qui  courent 

braircs  qni  les  procnrent.  apres  la  reputation ,  si  ?ous  pn<- 

VI.  PooftinoirantetiriDetioii  nom  4  h  ^^^^   VOUS-m^me  que  VOUS  GOO- 

tetc  de  cetovivnge.  damnez  cette  faiblesse?  £a  con* 
GenK  <{at  Terront  mon  nom  k  s^quencedeces  idees,  riei|  ne  m'a 
la  t^tedece  livre,  et  qui  sauront  »«mWe  plns  beau  qoe  d'etendre 
que  pendant  leconrsde  Timpres-  »n«*  to"«  *««  Services  qu'on  Uche 
sion  i'ai  dit  en  tontes  rencontres  ^«  rendre  au  public  le  m^me 
qoejenerymettraispasymeri-  desint^resscinent  qui  se  doit 
lent  an  petit  coin  dans  celte  pre-  tronver,  selon  l'Evangile,  dansles 
face.  Non-sealemcnl  j'ai  dit  cela  ««le»  de  charite.  Voilä  les  maxi- 
en Cent  occasions ,  mais  je  Tai  mes  qui  me  porUient  k  ne  pas 
ecrit  en  dirers  endroits  (34),  et  »«ttre  mon  nom  k  la  tele  de  ce 
plosieurs  pcrSonnes  savent  que  Dictionnaire.  Les  medisans  ne 
Ums  mcs  amis  ont  fortement  m'en  croiront  point ;  ils  se  per- 
combattu  xna  resolution ,  sans  suaderont  que  mos  scrupules 
anebs  raisons  innombrables  que  ^f,^^.  .  -j  •  1 1  * 
a  iBcondite  de  fear  gerne  et  leur  ^o^»  la  rem.  (H)  de  rarücU  Amphia- 
bontc  cencrense  leur  suffsjeraien t  »^^»  ^  *om.  i»r.,  png.  54a ,  et  larem.  (L)  Ob 

^     *     •         ^^,^1  .«-  -J^*    1«  ^^  Partiale  QUiAs  tarn.  V,  pag.  35. 

aient  nen  Äagtie  sur  moi.  Je  ne  ,,-,  ^.  ,              V  t   ^  •.           .1 

,,..00                   .  (36)  Gtceron  rapporU  le/aU;  nuus  il 

blime   pomt    ceuz  qui  se  nom-  n^est  pas  de  ceux  qiü  U  bldment.  Ipsi  Uli 

BKBt   a   la   t^te  de  leorS  OUVra-*  pfaUoftophi  etiam  in  illis  libellis  qnos  de  eon«' 

.    -t   -  A       •     .«^  «^  .    ^  ««  temneniU  gioriÄ  wribunt,  nomensuum  ior* 

geS  ;  niaiS  J  ai  tOUJOUrS  eu  Une  an-  «.ribum  :  in  eo  ipso  in  qno  pnedicatione« 

tipfaalie  Secrete  pOUr  Cela.  Oa  ne  nobilitatenKrae  detpiciunt.  prvdican  de  se  9c 

■In««,  .nninfr   MMAn  AtHt  Antina-  ^^oAriwoluni,  Cicero  pro  Archiv  poHd, 

donae  potnt  rauon  aes  amipa-  ^^^  ^   ^^,  ^   Voyet^ie  aussi  fuscul. 

thics    lion    plns   qae   des    gOUtS:  Qutest., /i&./,/o/.  247,  I>;e<  VaUre Maxi- 

'^           ^  me,  lib.  nn,  cap.  XIV,  num.  3,  »n  «x- 

t^\€r9H4iFdir*^Um$dMkUrumiuivet.  ''^• 
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etaient  fondes  sar  le  peu  d'hoa-  meat.  Je  n'anrais  donc  poinl  a 

neur  que  Ton  acquiert  en  parais«  craindre  le  tribaoal  meme  da 

sant  ä  la  tele  d'un  gros  oavrage  redoutableCatonleCenseor  (38). 

de  compilation  y  qu'iU  appelle-  II  me  reste  k  dire  nn  mot  sur 

Tont  ilgout  de  recueils  ^  rapso^  moa  errata  j  et  sur  deuxott  trois 

die  de  copisie,  etc^  De  tous  les  au4res  petites*  choses. 

emploisi  diront-ils,  qne  Toii  -  JecolI]predds8ouslemotd'e^<- 

Sutsse.avoir  dans  la  repoblique  rata  ma  additioas  etpies  Gor- 
es lettres  ,  il  n'y  en  a,  poiat  de  rectidns.  S*il  etait  complet ,  il 
plus  meprisable  que  celui  ded  contiendrait  plus  de  pages  qa*it 
compilateurs  :  ilssoot  les  porte-  nVii  eontient.  Jen'impute  pas 
faix  des  grands  homines*  A  la  Te-  tout  aux  imprimears ,  qoelqae 
rite '  ils  ne  sont  pas  iautiles  :  grand  que  soit  Texercice  qiLÜs 
Teiles  gensj  disait  Scaliger  (37),  donnönt  ä  uotre  patience ,  sup- 
sant  les  crocheteurs  des  Jiommes  tout  iorsqu'ils  ne  corrigeot  poiat 
doctes  qui  nous  amasserU  tout  :  tout  ce  qu'on  Tenr  marque  ä  la 
ceta  nous  sert  de  "beaucoup  ;  il  mai^e  des  epreuves.  J'ai  eprouve' 
ßiut  qu'il  j-  ait  de  telles  gens.  la-d^sus  lafatalitedumetier,  et 
Mais  les  metiers  les  plus  viis  ne  je  Toublie  autant  que  je  puis  , 
sont-ils  pas  necessaires?  et  TutL-  animus  memimsse  horret*  Je  me 
litequ'ilsapportentlestire-t-elle  charge  neanmoius  d'uoe  partie 
de  leur  bassesse  ?  II  y  a  donc  plus  du  fardeau ;  mais  je  supplie  ceux 
de  vaoite  que  de  inodestie  ä  ne  qui  me  voudront  critiquer  de 
Youioir  point  passer  pour  un  au-  prendre  bien  garde  ä  mon  er- 
teur  porte'faix ,  et  ä  vouloir  sor-  rata.  Je  les  supplie  aus^i ,  quand 
tirde  la  classe  des  ecrivains  dont  ils  trouveront  quelque  chose  qui 
les  productions  ne  sont  pas  taut  leur  paraitra  mauvaise ,  de  voir 
un  travail  d'esprit  qu'un  travail  si  eile  n'est  pas  dans  les  auteurs 
de  Corps ,  et  qui  ))ortent  leur  cer-  que  je  cite ;  car  si  mes  traductions 
Teile  sur  leursepaui es.  Lesm^di-  ne  sont  pas  de  mot  ä  mot ,  elles 
Sans  croiront  ce  qu'il  leur  plaira ;  sont  du  moins  fideles  ä  Tegard 
ce  n'est  point  contre  eux  qu'il  du  sens  :  elles  doivent  donc  con- 
faut  raisonner.  Je  dirai  donc  tenir  une  irregularite  lorsque 
seulement  quece  n'est  point  par  mes  auteurs  ont  parle  ou  pens^ 
inconstance  ,  mais  pöur  obeir  ä  confusement. 
Tautorite  souveraine  ,  que  je  fais  Si  quelques-uns  croicnt  qu'ils 
ce  que  j'ai  dit  si  souvent  que  je  ont  ete  critiques  mal  ä  propos 
ne  voulais  point  faire.  On  a  dans  ce  dictionnaire ,  et  s*ils  pu- 
trouve  ä  propos ,  pour  apaiser  blient  pour  leur  justification 
le  differentde  quelques  libraires ,  ^^  n^.Cf^,f  'AxC;,oy ,  J^«/»/«  'Ex- 
que  je  me  nommasse..  Sans  cela  ,  xuyir«  ypo^AVTA ,  »«/  ^uyyim/utnf  «u- 
le  sieur  Reinier  Leers  n'eüt  pu  Tow^eiyoi  ivi<nct»-^a ,  »«V«?  «^tbof  uyeu 
obtenir  le  privilege  dontil  avait ,  '»'»» '^7>»-/f»»  •'  '»■^»  ;a^<i>»*t«ov»v  4,1.- 
k  ce  qu  il  a  cru ,  un  besom  mdis-  ^,.  PosthumJ!^  Aibinum  qui  HiMcrLu 

pensable.  J'obeis  donc  aveugle-  scrlpserat  grad^   veniam  pettatan  irrisU  ^ 

,  dandam  dicens,  ii  illud  opus  Amphictjronum 

(37)  Tn  Scaliferanü,  foce  Du  Maine  ,' p,  decreto  subactus  assumpsisset.  Plut.  in  Cn- 

m.  148.  tone  Majore ,  pag,  Biß.  ß. 
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qaelqne  petit  imprime    oii    le  Je  ne  me  suis  avise  que  depuls 

aroit  de  represaüles  soit  mis  en  la  16111*6  M  (Sq)  del  distioguer 

pratiqne ,   on  trouvera  bon ,  je  mes  citations  d'avec  celles  des  au- 

m'assure,  qu'an  Heu  de  me  de-  teurs  dont  je  rappor^ije  des  pas- 

toamer  demon  travail  pour  leur  sages.  Depuis  cet  endroit-Iä  jus- 

repondre,  jeprenuelaresoltttioQ  quesälafin,   les  citations  que 

de  reuToyer  tout  cela  a  la  snite  1  on  marque  par  des  chiffres  sont 

de  oet  ouy^afie.  Je  contiendrai  däüs  les  Hyres  mdmes  dont  j'em- 

ing^nimient  de  mes  erreurs ,  et  prunte  quelque  chose.  Geiles  qui 

jem'enretracterai,  sansrecourir  vienneut  de  moi  sont  marquees 

a  des  chicanes  comme  fönt  tant  par  des  lettres ,   et  quelquefois 

d'antres.  J'ai  et^  quelquefois  plus  par  des  etoiles.  Avant  la  lettre  M  ^ 

ddcisif  qu'il  n'aurait&Uu;  mais  ^  on  les  a  marquees  les  unes  et  les 

dans  le  Trai  9  ce  sont  seulement  antres  de  la  meme  fa9on.  Je  ne 

des  dotttes  que  je  propose ;  et  si  garantis  que  les  miennes. 
je  Jeur  donne  un  autre  ton ,  c'est 

ponr  excilör  darantage  les  savans  Le  a3  d'octobre  i6g6. 
a  me  fournir  leurs  instructions , 

et  k  concourir  plus  ardenunent  On  a  retouchd  un  peu  cette 

ä  rUluatralion  des  choses.  Prifaeepourjr  changer  quelques 

Pai  $ui  vi  presque  partout  l'or-  iermes  ou  quelques  arrangemens 

thographe  aemaition ;  inais  Tai  de  mots;  mais  on  rCy  a  rien 

ränge  les  j- comme  les  i.  Önnen  ajouti^  hormis  au  bas  quelques 

a  pas  us^  de  meme  dans  la  table  citations  et  quelques  notes. 
des  mätieres ;  je  m'eu  suis  aper^u 

«M  ««^m  *w^r%  «oinI  *  (%>  ^  ^  W*  545  OU  ennroH.  [Dans  le 

nn  peu  trop  tard  ''.  ^;^„^  ^^  Ärticie  ÄiARcioifiTE«;  W  da 

•  Cette  irr4galant6  ■  eU  corrigife ;  mais  «noia»  k  cet  article  qu'est  consacrtfe  la  pa^. 

an  raste  on  »'est  coatwmi  *  ce  ipie  dit  Bayle  545 ,  ainsi  que  les  prec<<dentes  et  les  sui- 

aar  J»  t*  et  les  i,  vanie«,  daos  1  editioti  de  1697 . 
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Lik  premiere  chos«  dont  j'aTer-  tion ,  et  canser  qnelque  cbagrin 

tifl  mes  lecteurs  est  qae  presque  a  ceux  qni  avaient  acnete  l'autre. 

toutes  les  remarques  qu'ils  ont  II  ^tait  dönc  impossible  de  ne 

pu  voir  ci-dessus  (i)  convien-  leur  pas  doaner  quelque  mecon-> 

nent  et  doivent  etre  appliquees  tentement.  On  se  trouvait  donc 

au  trayail  de  cette  seconde  edi-  reduit  de  ce  cdte-Iä  k  la  diSi^ 

tion.  rence  du  plus  au  moins ;  mais  de 

Je  lea  ayertis  en  secoad  lieu  l'autre  c6te  il  s'agissait  de  la  sa- 

qne  j'ai   iti  bieo  fache  qu'un  tisfaction  toute  entiere  de  ceux 

amas  de  circonstances ,  dont  il  qui  n'avaient  point  encore  le  Mr 

serait  fort  inatile  de  les  entre-  vre ,  et  qui  le  voulaient  avoir., 

tenir,  m*ait contraint  de  joindre  Ils  eussent  ete  bien  mecontens 

k  ce  qui  ayait  dejä  pam  ce  que  de  la  division  en  deu^c  alpbabets. 

je  faisais  de  nou?eau.  Je  n^igno«  On  pouvait  s'imaginer  avec  quel- 

raispasquecelapourraitdeplaire  que  vraisemblance  qu'ils  etaient 

k  ceux  qui  avaient  acbete  la  pre-  en  plus  grand  nombre  que  ceux 

miere  Edition ;  mais  enfin  j'ai  qui  s'<^taient  pourvus  de  la  pre- 

esper^  qu'ils  seraient  assez  rai-  miere  edition.  Une  longue  eipe- 

sonnables  pour  recevoir  mes  ex-  rienceafait  connaltre  que  cette 

cuses.  Sorte  d'ouvragesalphabeti^ues  se 

11s  n'ont  pas  dA  s'imaginer  reimpriment  plusieurs  fois ,  lors 

que  la  seconde  edition  ne  serait  m^me  qu'ils  sonttres-defectueux. 

en  rien  preferable  k  Ja  premiere  ;  On  s'est  donc  trouv^  dans  Talter- 

carilafallunecessairement  qu'ils  native  ou  de  ne  contenter  pas 

crussent  que  je  corrigerais  toutes  tout-ä-fait  un  certain  nombre 

les  fautes  dont  je  me  pourrais  de  gens ,  ou  d'en  contenter  tout- 

apercevoir ,  et  que  les  additions  ä-fait  un  plus  grand  nombre  :  la 

et  les  corrections  qui  etaient  k  la  raison  a  donc  voulu  qu'on  prit  le 

fin  de  chaque  tome  seraient  in-  dernier  parti. 

ser^es  cbacune  en  sa  place  natu-       II  y  avait  un  milieu  a  suivre  : 

relle.  Gela  seul  pouTait  donner  c*etait  d'ii^primer  k  part  les  ad- 

la  preference  k  la  seconde  edi-  ditions ;  et  de  les  inserer  aussi 

.    _      a    1  •  r  1  dans  la  seconde  Edition.  Ceux  qui 

1703 ,  en  3  toI.  ui-foU  ,        .  v   *  '  «.,« 

{i)DansUprirace<uUprcmür€4duion.  n'aYaiout  pas  eucore  achete  eus- 
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«nt  ea  par  ce  moyea  tont  Tou-  France  (2)  qa'en  Hollande.    Je 
vrage   sous    un    seal   aiphabet,    ne  demanderais  point  que  l'on 
Gen  qpd  araient  achete  n'eus-  m'excus^t  si  j'etais  coupable  de 
lent  ete  oUiges  tja'a  se  pourvoir  tant  de  rechutes ;  mais  il   me 
des  additioos  ,     et   ils   eussent  semble  que  Ton  me  doit  tenir 
tnmve  plos  sapportable  Tincom-  pour  justifi^  sur  cette  premiere 
modite  des  dein  alphabets  que  fois»  et  principalement  puisque 
Celle  depayerdeuxfoisanem^me  je  n*ai  pas  dessein  de  reiterer 
diese.  Jraarais  pris  cet  exnedient  cette  conduite. 
si  f  avais  cru  qae  les  aaditions       Disons  quelque  chose  de  cette 
seraient  anssi    grandes  qu'elles  seconde  edition.   Elle  n'est  pas 
Font  ete ;  mais  lorsque  Ton  com«  augmentee  de  la  moiti^,  mais 
aien^  cette  seconde  edition ,  je  il  ne  s'en  faat  guere ;  et  si  eile 
mefignraisqo'ellesnepourraient  n'est  pas  exempte  des  fiiutes  de 
aioDter  qp'ä  nn  petit  nombre  de  la  premiere  autant  qu'il  Taurait 
feniOes,  et  qae  ce  ne  serait  point  fallu,  et  que  je  Je  souhaitais, 
la  peine  de  les  publier  a  part.  Les  eile  est  pourtant  beaucoup  moins 
dioses  ont  change  de  &ce  {)en-  defectueuse.  La  revision  m'a  fait 
iant  le  coars  de  Timpression;  trouverdansla  premiere  Mition 
nab  Foccasion  de  se  senrir  de  plosieurs  meprises  qui  venaient 
oe  milieo  etait  perdue    quand  ae  la  n^gligence  des  imprimenrs. 
•n  a  pa   croire   que  les   addi«  On  y  a  remedie ,  comme  aussi  ä 
tions  ponrraient   composer  un  plnsieurs  autres   dont   le   plus 
iome.    On  j  prendrait    mieux  grand  nombre  yenaitdes  auteurs 
garde  si  cette  seconde  edition  qae  j'avaisciteSy  etquejen*avais 
arait des  softes;  car,  en  cecas-  pas  purectifier,  a cause  que  les  K* 
\kf   on  prendrait  de  telles  me-  ▼resnecessairespouroelan'etaient 
sares  one  chacun  pourrait  ache-  pas  en  mapuissance.  11  j  aquel- 
ter  separement   ce    qui   serait  ques  fSautesquejen'enssepascor- 
ajoate.  rigeessi  on  ne  m'en  edt  averti. 
Si  cette  excuse  ne  suffit  pas ,  On  discernera  facilement  ceües- 
ca  voici  nne  autre.  Le  public  lii;carj*aietesoigneuxd'indiqaer 
Ut  ^tre  si  accoutum^  aux  fre-  ( 3 )  les  sources  des  avis ,  ou  des 
qacatcs  edi  tions  des  dictionnaires  eclaircissemens  ,  ou  des  suppig 
corr^ees  et  augmentees  chaque  mens  qui  m'ont  ^te  communi- 
£oiSf  qn'il  ne  serait  pas  raison-  ques.  Apres  tont,  je  ne  suis  pes 
aaUe  de  se  flcher  que  j'aie  suivi  sans  beaucoup  de  crainte  qu'il 
an  Qsage  qoe  tant  d'ezemples  ne  soit  rest^  plus  de  fautes  que 
antorisent.   Ten  pourrais  ater     (,)  ^  «o««,«»  luierairet  de  Paru  ap^ 

beaaconp  ;    mais  je  me  COn tente   prvmau  qub  M.  Yaatier  travtäUe  ä  une  mm- 

^dl^rleOcti'omuiredeMp.  •;;^i^Z^:;;!^u'^::!;^ 

terif    dont  U  S  est  £ut  neuf  edl-  pour  U  r^ondn.  U  est  bien  capable  dPy 
tions envingt-cinq ans,  tOUJOUrS   r^i^^estUUquiadonnäVedmondePa. 

atec  de  noa?elles  additions  et      (3)  Sou  m  g^nAni ,  sou  en  nommam  tes 

COfiec  tions.    La    neuvieme    Sera  g^s^foüenmetUmteUMetoUesoudespoMs 

«       .  •    •       j         1      •  ä  la  place  de  letirnom^  quand  J*ai  SU  au  cru 

Sans    «lonte    SUVie    de   plnsieurs    qu*ils  ne  wulatem  pas  itre  nommes.  11  y  a 

antfts  sur  le  mtoie  pied ,  tant  en  tris-ptu  d'fxcepüons  a  ceci. 
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je  n'en  ai  repare  :  c'est  le  sort  cet  effet  tont  ce  que  Tarticle  de 
des  dictionnaires  de  ue  marcber  David  poovait  contenir  de  desa^ 
vers  la  perfection  que  fort  len-  greable.  Cest  la  plus  grande  sup- 
tement  et  qu'ä  diverses  repri-  pression  qui  ait  ete  necessaire  : 
ses.  II  leur  manque  une  infinite  les  autres  ne  sont  pas  conside- 
de  choses  la  premiere  fois  qu'ils  rables,  niquant  k  lear  nombre, 
se  moatrent ;  le  temps  les  leur  ni  quant  li  leur  etendue.On  a  pu 
donne  ^eu  k  peu.  Quoi  qu'il  en  remedierä  tout  aux  d^pens  de 
seit ,  j'ai  ete  si  mecontent  de  nia  quelques  mots  ou  de  quelques  1i- 
premiere  editioa  en  la  faisant  gnes,  et  principalement  par  le 
repasser  sous  Pexamen ,  que  je  la  moyen  de  quatre  ^laircissemens 
desavoue ,  et  rabandoune  (  4  ) »  V^^  ^^^^  ^  ^^  ^^  ^^  ^^^  ouvrage. 
et  que  je  u*cn  veux  plus  ^tre  Je  ne  dirai  presque  rien  ae$ 
responsable  qu'a  Tegara  des  cho-  additions;  je  ne  veux  prevenir 
ses  que  j'en  ai  fait  reimprimer;  personne  ,  cbacun  en  jugefä 
et  j'attends  de  Tequite  des  lec-  commeil  Tentendra;  mais  je  ne 
teurs  que  s'iis  veulent  me  re-  veux  pas  dissimuler  que  la 
preudre ,  ils  s'assureront ,  avant  peine  qu'etles  m'ont  caus^e  ne 
que d'envenirlaysil'endroit qu'ils  m'a  point  permis  de  corriger 
croiront  fautif  se  trouve  dans  la  les  articles  de  la  premiere  ledi- 
seconde  edition.  Je  les  prie  aussi  tionavec  toute  la  sev^rit^et  ävec 
tres-instammeatdes'assurersicet  toute  la  diligence  que  j'aurais 
endroii-lä  est  corri^e  dans  l'er-  voulu  y  apporter.  II  est  malaise 
rata  ,  ou  dans  les  aaditions  que  que,  pendanlque  les  imprimeurs 
j'ai  xuises  a  la  fin  de  cbacun  de  travaillent  sans  discontinnatiod, 
ces  trois  volnmes.  Tauteur  suffise  h  ces  trois  choses : 

II  y  a  une  sorte  de  corrections  k  faire  la  revision  de  deut  gros 
que  j'ai  faites  comme  d'office,  et  volumes  in-foliojk  les  augmen- 
enconsequeoced'unengagement  ter  de  plusaun  tiers,'  et  ä  cdrri- 
dont  le  public  fut  informd  (  5  ).  ger  les  ^preuves. 
Je  m'y  suis  conduit  avec  «tout  le  H  y  a  teile  additioa  qui  am^ne 
soin  possible ,  et  avec  une  tres-  du  derangement  sur  plüsieurs 
forte  intention  de  satisfaire  les  endroits  ,  qu'il  faüt  retoticher 
mecontens.  J'ai  retrancbe  pour  et  rajuster,  si  Ton  ne  veut  pas 

se  contredire  ou  d^biter  du  ga- 
*i^ir,S^''^Ä  {:^t;Ä^  Ij-atias.  Pour  bien  corrJger  un 

dantjenerevigpMUsdpreuves.Letimpri-  dictionnaire ,  ll  faudrait  Se  faire 

meursjronifaU  de  grosses  faaUs .  comme  ^^^  1^,(  ^^  ^^  \^  pgg  aUgmCUter; 
j  en  apertts  le  puHtc  h  laßn  de  mes  Rc-  .,  j* 

flexions  sur  un imprimtf  qui  a  pour  titre  ,  Car    ll     en    va    de    CCS    OUVragCS 

Jugement ,  etc.  comme  des  villes  Ott  des  fniits. 

.Ä^^-^Ä!?/^ A'^.  ?« nedonnegufercänne vüleaje 

qt^ils  contiennent,  sur  la  demüre page  du   belle  Symetne  lOfSqu  OU  S^attaCbe 

I«'.  volume ,  un  supplAnent  </'erralt.  bcaUCOUD  pluS  a    Fagraodir  qu'k 

(5)  Dans  une  Lettre  tonelmnt  ce  qui  »'est       r  S  ^      •    -i»^«  Z^^Z^^^t.    iT« 

T«JJdan.ieconsi3toiredc  rCßUM^wriiooe  reparer  les  vieilles  maisoDS.  ün 

de  Rotterdam,  au  sujet  du  DicltoaDairecri-   tel  agrandisseiueut  Sert  plutot  a 

*''*^!:.  1  ..       .  .j         j      ,    faire  paraitre  les  disproportions 

CelU  leiire  se  troupe  ci-'dessous  dans  la        .       \      ,      i   ..^»  ».    i^.  a*— . 

nedeM.^eJUd€ce^^eeduiöni^tül€el^.^  ctlcs  irregulantes  qua  lesöler. 
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Et  pour  ce  qui  est  des  Iruits»  on  ae  s'efeeadeat    pas    jusques-lä  , 

sait    bien  quMs    ne  mdrissent  elles  (inissent  par  un  mot  qui  est 

que  quand  ib  cessent  de  rece«  en  gros  caracteres. 
voir  de    nouveaux    sucs.   Mais       VI.  II  y  a  quelques  additions 

ToiI4  le  sort  ordinaire  des   ou-  jointes  au  corps  des  articies  saus 

▼ra^es    de  compilation.  Quand  etre  alinea.    Oa    les  connattra 

oa  les  reimprime,  on  songe  plus  presque  toutes  par  la  parenthese 

ä  j  joiadre  de  nouvelles  choses  quiy  est  inseree,  et  qui  contient 

qu'a  jnettre  les  vieillesea  meil-  la  lettre  grecque  A  avecnne  let- 

leor  etat.  On    est  degoäte  des  tre  majuscule  de  Talphabet  or- 

TieilJes  que  Ton  a  relues  tant  de  dinaire.   Cela  veut  dire  que  le 

tois,  et  Ton  trouve  daus  les  au'  plus  souvent  elles.  sont  le  texte 

tres  an  attrait  de  nonveaute  qui  d'une  nouvelle  remarque. 
8*empare  de  toute  Tattention  de       VII.   Les  additions  qne  Ton 

Taateur.  Cela  produit  un  mau*  ne  peut  discerner  par  aucun  de 

rais  effet  -^  la  plupart  des  yieilles  ces  caracteres  ne  sont  pas  consi- 

fautes  demeurenti    et   Ton  en  derables. 
ajonte  de  nouvelles.  Plosieurs  per«onnes  m'ajant 

J*ai  cru  qu'on  serait  bien  äise  conseill^  de  ne  pas  laisser  p<^rir 

de  discerner  dans  cette  edition  leprojetqnejepuoliai,  Tan  169a, 

ce  qae  Yj  ai  ajaut^ ,  et  j'ai  fait  k  la  tele  de  quelques  «ssais  de  ce 

en  Sorte  qu^on  le  pftt  facilement.  Dictionnaire,  je  Tai  fait  reimpri- 

Voici  a  quelles  marques.  mer  h  la  fin  des  dissertations  du 

1.  Les  i^rticles  nouveanx  ont  demier  volume  *. 
cette  figure  ^1^  k  c6ii   de  la       H  y  certaines  choses  dont  j'ai 

premiere  ligne  (6).  dit  en  divers  endroits  que  j'en 

ir.    L^  additions   au    texte  avertissais  nne  fois  pour  toutes. 

des   yieux  articies  commencent  Le  hasard  pent  faire  que  jaoiais 

l^ar  lin  alifida.  les  lecteurs  ne  tombent  sur  ces 

III.  Tontes  les  remarques  du  ^endroits-lli ,  les  livres  tels  que 
commentaire  qui  se  rapportent  celui-ci  n'etant  pas  de  ceux  que 
k  cet  /i/i>i^  sont  nouveues.  Ton  Kt  de  suite  et  d'un  bout  ä 

IV,  Celles  011  Ton  met  au  com-  l'antre.  L'on  m'a  donc  conseille 
mencement  la  lettre  grecque  A  d'indiqner  ici  les  lieux  oii  j'ai 
atecune  lettre  majuscule  deTal-r  donnä  quelques  avertissemens 
phabet  ordinaire  le  sont  anssi.  c^n^raux.  Je  crots  qu'il  suffira 

y.  Le$  additions  aux  yieilles  ae  marquer  la  page  228,  au 

remarques     commencent     par  texte ;  la  333 ,  a  la  a*.  colonne  ; 

tto  alinia  dont  le  premier  mot  la   499  >  ^^  ^^  ^^^ '  ^^  ^^^^  > 

est    en  lettres  majuscules.  El-  la  779  et  laSii,  k  la  2*.  co- 

les  a'etendent  presque  tonjours  lonne;  la  i343  ^  ä  la  i'*«  colonne : 

Cisques  au  commencement  de  la  1371  ^  k  la  2*.  colonne;  la 

remarque  suiyante  ;  si  elles  1474  et  la  1996,  au  texte  ;  et  la 

(^  O«  rf*  pa,  cru  dm,ir  ccnämm^  «r  ^507  k  la  2*.  coloune  (7). 
ikfNmciiont  dmg  cttte  ediUon ,  nan  plus  qu$       *  JQ  est  ici  daos  le  tom.  XV.  Yoyes  ci-det- 

d^ms  U  vrMdetue ,  ok  Ü  iCj  a  poüU  iFad^  so»  ma  note  pag.  3. 

dMams  de  f  oMloir .  [  T.  moa  DiMonn  pr^U-       (7)  Ces  pages  sont ,  dans  la  3«.  ^Uion^  la 

aianr«  ea  t«t«  da  i«r.  vol.]  217  au  Uxte;  la  3o9,  ä  U  V.  coV,  la  4^  «< 
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Bien  des  gens  m'ont  recom-  tout  le  detail  que  Quelques  lec- 
mand^  de  mettre  de  bonnes  ta-  tenrs  demandent.  Iis  voudraient 
hiesk  la  fia  du  livre.  Je  tombe  une  table particuliere  des anteurs 
d'accord  qu'il  n'y  a  guere  d'ou-  cites,  censures,  ou  corriges,  et 
Träges  oii  elles  soieat  plus  n^ces-  ainsi  de  cent  autres  choses.  J'ai 
saires  que  dans  celui-ci.  J'avais  considere  que  de  telles  tables 
forme  d'assez  bons  plans  ,  et  seraient  si  longues  qu'elles  rebu- 
peut-^tre  pourrais^je  dire  qu'il  teraieut  beaucoup  de  gens.  Je 
j  a  peu  de  personnes  plus  pro-  sais  par  ma  propre  ezperience, 
pres  k  les  executer  que  ceux  qui  et  par  celle  de  plusieurs  autres , 
ont  travaille  long-temps  k  de  que  les  articies  d'une  table  char- 
Tastes  compilations;  car  s*ils  ont  gee  d*une  demi  -page  de  chiffres 
Toulu  v^rifier  les  passages  (8),  ne  servent  presque  ä  personne  ; 
ils  ont  ^te  obligesd  aller  auxta-  car  ou  sont  les  gens  quI ,  pour 
bles  des  matieres  k  tout  mo-  chercher  un  passage,  veuillent 
ment,  ils  y  ont  ete  trompes  mille  se  donner  la  peine  d'en  consulter 
et  mille  fois :  ils  en  ont  donc  yingt?  Dans  une  table  de  M. 
connules  defauts,  et  ils  ontappris  de  Saumaise  (9),  Tarticle  de  P/^ 
oe  qu'il  faut  faire  pour  les  evi-  nius  contient  plus  de  trois  co- 
ter.  Peut-itre  donr.  que  j'aurais  lonnesde  cbififres;  celui  deStrabo 
pu  composer  une  bonne  table;  en  contient  deux;  celui  de  TTido- 
mais  je  n'ai  eu  ni  le  temps  ni  phrastus  pres  de  trois.  A  quoi 
la  patience  neqessaires  k  un  tra-  pent  seryir  cela  k  un  lecteur  ? 
vail  si  penible  et  si  ennuyeux.  Je  5era-t-il  assez  stupide  pour  em« 
n'ai  pas  m^me  trouve  k  propos  ployer  toute  une  ]ournee  ä  ten- 
que  la  personne  dont  on  s'est  ter  fortnne  sur  cette  incroyable 
servi ,  et  qui  eikt  pu  executer  fort  quantit^  de  pages  citees?  Le  re- 
exactement  tous  les  plans  qu'on  mMe  k  cela  serait  de  marquer 
lui  eiit  marques ,  s'engage^t  dans  que  l'on  cite  Pline  pour  teile  et 
,  z.  ^ ,  .  V^^^  ^^^  chose ;  mais  si  vous  ne 
ä ''?ä TJ^d'^r-'^lilt^^u^:  feit« pas  une  nouvrile distriba- 
eo/.;/ai3SBr<toi873iiMfer«;ei^a384,  tion  aipbabetique  ,  la  vue  de 
a/ai".«»/.  ,       ^     .  ^     deux  ou  trois  paces  occupces  par 

idu,0tdaAsceiu5-.,autom.i".,p,iig,  «n  seul  nom  rebutera  tout  le 
au  tsxu; p.Sii,  coi.  % ;  p.  ^68 et  5i8 au  moude.  Or  cette  distribntion  a1- 
r:1:^'Zl^t!;2'^'ri,%'^rL  phaWtiqne  de  ce  qui  coucerue 
p.  8x4 ,  eoi.  %.  [Dans  cette pnSsente  cbaque  auteur  que  1  on  a  cite  est 


^lioa  io<8<^.,  TOTe»  c«t  ptttüges  tom.  II , 

a4 1  fin  du  texte  d'iüf  AZAGOHAS 

de  la  rem.  (B)  d^AAUTAKDaB;  tom.  Jll ,  p. 


[^•/*>"^'|;  un  trayaüde  gal^rien.  Etpuis 

';  t<5n.  in,  p.  ne  sait-on  pas  que  de  cent  icc- 

i6a^  fia  da  texu  de  Nicolas  Bajta  ;  p.  i)o,  teurs .  il  s*en  trouve  k  peiue  qua- 

textedeBAii«jp.367,rem.CD)deCAilDEBi    .   ^      '•    ^  .^„^:^«»  »n«»  TinHiVp 

p.  46i ,  fin  de  £  rei.  (B)  de  CAWfiADE ;  i.  tre  qui  se  soucient  que  1  mdice 
Yii,  p.  iia,  rem.  (B)  de  Gomarus  ;  p.  186,  jes  matieres  soit  bon  ?  La'  pIn- 

au  commencementdelarem.  (D)  deGouK-    _^^-.    j^^   -»«•,-    «ia   1a  #*Aficn1l#kfflt 

NAYj  p.46i,coi.a,  texte  de  Haillanji.  part  des  gens  ne  le  consuiieni 
X .  p.  104 ,  fin  au  texte  de  Maboket  II ;  et  jamais  :  OU  prendrait  donc  une 
dePRiow^*^'^*"***''^"^'**^""'^"^  peine   borriblement  fatigante  , 

(8)  C««  ee  4fmpaifaU  auiant  auefai  pu^       (g)  Salmasios ,  in  Indice  Anetoram  dUlo- 
tmuUi  lufoU  iiu»pai  §»  mueM  de  IWret.  ran  in  ExcrcitationUnis  PlinUnis. 
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et  qai  ne  serait  utile  qu'i  pea       Ay ant  repu  trop  tard  left  me- 
de  personnes.  C'est  sur  ces  rai-  moires  pour  Farticle  de  la  ville 

que; 

ner   _  ^ __ ,  ^-^ 

fin  da  livre ,  et  d'ea  faire  seule-  nank    et    plusieurs     personnes 
ment  une  autre  qui  ne  contient  illustres  de  tous  etats ,  je  n'ai  pu 
oue  le  catak>gue  des  articles  *.  les  employer.    J'ai    re9U  aussi 
Yonsreinarmierez,8*ilvou8platt,  trop  tard  un  article  tont  dresse 
qne  la  table  des  matieres  ne  con-  et    parfaitement    bien  dress^  :   - 
tient  point  le  nom  de  tous  les  c'est  celui  de  Raoül  ,  archev^ 
auteurs  que  j'ai  cit&;  et  qae  que  de  Bourges,  fils  de  Raonl , 
lorsqa'elle  le  contient,  eile  ne  comte,  seigneurdeTurekine.il 
marqoe  pas  tous  les  endroits  oü  n'eAt  pas  ete  k  propos ,  ce  me 
)e  1^  ate.    Ge  serait  donc  se  semble,  de  placer  tous  ces  arti- 
tromper  que  de  raisonner  ainsi :  des  dans  les  addenda  qni  sont  k 
Un  tel  auteur  ne  paralt  pas  dans  ]«  fin  de  chaque  volume  (lo). 
la  table ,  Ott  n'y  pardt  aue  trois      Tres-peudegenslisentcessortes 
fois;  donc  il  n'a  pas  it6  cite,  dWrfcm£«,  et  personne  netrouve 
ou  il  ne  l'a  ete  que  tnois  fois.         bon  qn'ils  rcmplissen t  bien  des 

La  principale  raison  qni  m*a  pages.  Je  suis  si  persuade  qu'on 
fait  resoudre  k  ne  point  donner  ne  les  consulte  guere ,  que  je 
k  ezecuter  tous  les  plans  de  ta-  prie  ici  tont  de  nouveau  mes 
bles  que  favais  en  tite  est  qu'il  fecteurs  de  ne  me  condamner 
m*a  semble  qu'un  mot  d'ayis  sur  rien  avant  que  d'avoir  eta- 
poavait  sappleer  tous  les  defauts.  mine  mes  addenda^  ou  je  rectifie 
1]  n'j'fajiconseillerunecbose  plasieurs  cboses«  Je  les  prie 
aa  petit  nombre  de  lecteurs  qui  aussi  d'y  consulter  nommement 
se  sert de  cette  partie  d'un  litre.  l'addition  des  articles  Bauet  ( i  i) 

Quand  ils  liront  quelque  en-  et  BüDBydanslaquellejeparlede 
droit  qni  leur  paraltra  meriter  Tancienne  noblesse  de  ces  deux 
dT^tre  retenu  ou  retrouve  au  familles;  celle*  de  Tarticle  Foir- 
besoin,  ils  n'auront  qu'a  Yoirs*il  teyraud,  et  de  Tarticle  Li^oif 
est  marqu^  dans  la  table ;  et  s'il     ^^^^  ^  ^^^^  ^^^^  ^  tma^eront  a  u 

ne  s'y  trOUTe  point,  ils  n'auront  JSn  de  eetU  3«.  auum,  parmt  les  articles 

qu  a  le  marquer  eux-memes  a  la  r;ii^  ^^  ^  puicam^ent  dom  u  se 

marge  de  Ja  table  SOUS  le  mot  puata  id.onles  a  mserü  dans  la liite  aU 
am  leur  Oaraitra  le  plus  com-  pl»Mliqaedesarticlwda  ce  Dictionnaire, 
i|iu  A<;ur  iHu^wu«  i^  ^  •«  ^v«*  Sp^^rtte  margue de  distincüom  ±.  Dans  la 
IBOde  Ott  SUrnn  papier  ä  part.  A.^^uionetdansceite5:,onUsaüu^ 
CTeat  la  m^thode  dont  se  senrent  J  Uur  place.  [  Et  aassl  dans  la  präsente  tfdi- 

ce«  qui^,t««T«nt  «fectueo-  ^C^rL'::^^^'^^^^ 

aes  les  tableS  des  livres,    et  qni    n^ralejlesaomsdetpenonnageaqniontdes 

<mt  dessein  de  privcnir  le  dorn-  «rtidetdaii»  le  f'^«?««''^  .•"JJ  J;;?r|j?* 
mage  qu'elles   leur  pourraient  de  notes  ou  addition*  sont  pr^ci$d<$s  d*a& 

Cftliaer,  ast^naqne.] 

(n)  U  pUnipotaüUiirt  d^Sspmgrne  ä  la 
*V.«i.*priialtfiiid«Unole(io).  paix  de  MwuUr. 
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X  (la);  etraxtide  V^asoiua^  que  faniiUe-pliidAt  que  «i'aae  tLUfte 
je  donne  tont  ^n^ic^  Jaos  les  qui  n'etait  pas  moins  coilsi<Ura- 
adäenda  ^\xierniervolfkJfQ/e{ii).  Ue«  ou  qui  Tetait  encore  plus , 
.  Je  n'ai  rien  a  womdre.  k  :ceux  je  l'ai-  faii  sana  ^cception  de  per- 
qui  se  p)aigpent  die  ce  qlie  mon  soones.  Vaseule  rejjle  a  ete  que 
ouvrage  ne  leur  feurnit  pa»  en  j'avais  'des  naateriaux  ponr  les 
asses  grande  quautite  les  ckoses  unes-  et  nonpour  les  autres. 

Jui  soat  de  leur  go4t.  C'eat.  )e  Je  doi»  uue  repoose  particu- 
estia  ipGvi table  des  jecrits  mis^  liere  k  ceux  qui  out  troure  ä  re- 
C€Uan4es.,Q^qyLß  kcteur  y  trou*  dire  que  j*aie  parle  de  si  pea  de 
ye  trop  de  ceci ,  trpp  peu  de  aela.  grands  cuerrien.  Deux  causes 
Ceux  qui  aimieiit  les.gen^ali^pies  mfont  reduit  &  cette  graude  s4- 
n'j  en  trouveut  pas  asses  ;  ceux  •cheresse.  L'une  est^  coimtte  j'en 
qui  ne  lesaioient  pas  y  en  tro^n-  ai  averti  suffiaamment  (i6),  que 
vent  trop.  Ceux  qui  seplaisentanx  i'ai  cvite  deme  rencontrer  avec 
raisonnemens  philosophiquea  y  les  autres  dictionnaires ,  tant  k 
envoudraientdairaiitdgeiceiixqui  Tegard  des  cditions  dej^  faites 
pe  les  aimentpasy  en  voudraient  qu'Ä  l'egard  des  «ditions  k  venir. 
beaucoup  inoins«  Les  uns  vou-  La  plnpart  des  g^neraux  d*arm^e 
^raient  que  je  n'eusse  pas  donne  ancienB  et  modernes  se  trouvent 
l'article  de  tant  4o  ministres ;  dans  le  Moreri ;  mi  y  trooTe  sur- 
d'autres  s'etoanent  que  j'en  aie  tontlesconnetabies^ivsaiinraux, 
tant  oublie.  Je  les  prie  tous  de  se  et  les  marechaux  de  Franoe  >  etc. 
Souvenir  d'un  bon  mot  de  Plioe,  Ges  artides  ne  coiUaient  que  la 
Pardonnom  aux  autres  leurs  inr  peine  de  copier  le  pere  Ansetme» 
clinalions »  aßn  qu^ils  nouspar-^  Je  me  suis  persuade  que  tous  les 
donnent  les  nötres  (14).  Je  cite  fameuxguerriers  septentrionanx 
sur  cela  nn  beau  pasiage  de  et  allemands  paraitraient  avec 
Scioppius  (i5).  beaucoup  de  detail  dans  le  Die- 

Que  si  j'ai  parle  d'une  certaine  tionnaire  de  M.  Chappuaeau  ^.  Je 

n'ai  donc  point  cru  qu'il  falliit 

bieneurieuses.  la.  Mais  Y01C1  une  autre  ^raisoQ 

{i^ToutescesaddiüonsontjUmUesm  ©ncore  plus  forte.  Je  ne  mo  sois 

Itur  Heu  flans  la  3*.  idition ,  daat  laL*.  et         ,  •  /.    .^   i      i  v 

dansceue  5*.  ( «t  tiusi  daiu  i»  prAenu. )     pomt  vu  en  ^tat  de  donuer  I  ar^ 

(i4)  con/e'nB  ce  que  dessous  dans  la  re»  ii(^e  des  hommes  de  iiuerre  tel 

XTÄf'^'""''''"""' '■"'•''•  qup  je  l'aurais  voulu.  le  »rarail 

Cl5J  Ündo  Seoeca  :  lYoo  «st  quod  mireris    du  perO  Auselme  eSt  bou  et  Utl« 

caois  leporem,  ciconiaiAcertam.GAmCic0'  et  dcs  recherches  .  mcroyaotes; 
ronisiiWdercpubHciprebendithincpbi.  j^^'g  jl  ne  peut  poiutsatisfaire  la 

lologns  alicraij ,  hinp  grammaticu« ,  Line  phi-    "*«*"••  *^^r*'    \tr  /^         »     -. 

losopliüe  deditas,    aliiu  olio  saam  cunm    CUnOSlte  deS    lecteurS.    tiO  n  est 

mittit.  Et  Piinim  cum  dixisset  muiios  esse,  presQuerien  cue  de  savoif  qu'une 

quos  ea  quibus  nos  capimur  et  ducimur,  *  ,,    *         r        *      '     »      i       '»^  ,  «^ 

JarliiBuut  incpta,  partim  ut  müleatissimi  teile  anUCe  Un  gCUeralprit  OU  SCr 

offendant :  Demus ,  inquit ,  alienis  oblecta-  cOUrut  UUe  viUe  •  qu'il  gagua  Une 
tiombusveniam^utnostris  impetremm. ^cio^ 

pLut,  Element.  pbLloaopli.  ttoKc»  mojridi«^       {iG>)Oan»laprdfacedelaf,^ii._ 
cap.  CLtt^/ol.  147.  *  V.  ct-d«Mu« ,  pag.  5. 
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jMtaille,  etc.  Oo^soubaite  oatre  trouve  sar  son  chapitre  dans  le 
celadesavoir  quel  eUit  son  ca*  Dictioanaire  de  Moreri.  Je  ne 
lactere;  s'il  exceilait  en  courage  diraispas  qu'il  d^t  les  armths 
oomine  Marcellus ,  ou  en  pru-  de  Hol  lande  pres  de  Bodegrax^e 
dence  comme  Fabius  le  cuncta"  l'an  1672  ,  qu'il  prit  Bodegrave 
Uur;  s'il  elait  plus  propre  k  con-  (18)  Fan  1673  ,  qu'il  fit  lever  le 
qaerir  qu'ä  conserver;  si  par  siege  de  Gharleroi  Fan  1674* 
trop  de  feu  il  s'eblouissait  un  Gar  le  premier  de  ces  trois  faits 
jottr  de  bataille,  ou  s'il  demeu-  est  une  byperbole  inezcusable 
ralt  traaquille  dans  le  plus  fort  (19),  et  les  deux  aulres  sont  ab- 
da  peril ;  par  qael  conp  de  tele  solument  cbimeriques.  Je  ne 
il  gagna  une  bataille  qui  elait  dirais  pas  qu'en  1673,  il  passa 
Ai]k  presque  perdue ;  par  quelle  au  trai^ers  de  Varmde  ennemie 
bale  il  fat  Yaincu  en  une  teile  au  nombre  de  soixante  et  dix 
OQcasion.  On  soubaite  encore  de  mille  hommes ,  tptoiquHl  n*en 
samt  si  en  efiet  il  remporta  eüt  que  yingt  mille.  G'est  nne 
la  fictoiiie  ^  comme  l'assurent  les  byperbole  qu'on  nepardonnerait 
ecnvaias  de  son  parti ,  ou  s'il  la  point  aox  poetes.  Je  ne  dirais  pas 
perdit,commerassurentles  ecri-  qu'en  1678  il  baltit  VamUe  des 
vains  da  parti  contraire.  Ces  dis-  Hollandais  ä  St.^Denjrs  proche 

Jates'lasont  inaombrables(i7).  de  il!f(t>/i5 ;  mais  j'examinerais  le 
e  me  croirais  oblige  de  les  dis-  probleme  du  gain  de  cette  ba- 
cnter,  et  de  mettre  en  parallele  taille.  Je  ne  dirais  pas  qu'eu  1692 
les  ceUtiont  des  deux  partis ,  afin  il  prit  ä  Steinkerke  le  canon  ,  le 
qu'en  etabbsaant  pour  principe  bagage ,  etc«  des  ennemis ;  car 
les  £ütB  d<mt  elles  conTiennent,  c'est  un  fait  manifestement  re^ 
mC  0  J'M^ard  du.  com^bat ,  soit  k  fnte  par  la  propre  relation  qu'il 
r^;ard  oe ses  sttites ,  on  pdt par-  fit  lui-m^me  de  ce  combat,  et 
venir  pat  la  voie  des  conseqaen**  qui  fut  imprimee  eu  France  tout 
oes4.qiielquesortede  oerlitude.  ana6it6t.  Je  n'omettrais  point  la 
Pto  ezemple,  si  je  parlais  du  rebellion  ou  il  s'obstina  depuis 
BMff^cbald« Lttxembourg, ievoup  l'an  1649  jusqu'i  la paix  des  Py- 
drwsiiMirqtterlecaracterequiie  rento.  Je  n'omettrais  pomt  sa 
£stingnait  ^ts  aatres  gnerrier«,  campagne  de  Pbilisbourg  (20) , 
awiDer  quelqoe*  detaiU  snrles  sous  pretexte  qu'il  en  fut  morti- 
oocasions  oü  il  fit  paraitre  ce  en  ß«-  J«  n'omettrais  pomt  sa  pn- 
qmn  »l  eiccellait ,  et  ce  en  quoi  «on  de  la  Bastille ,  et  je  licherais 
•es  talens  ^taient  d'un  ordre  in-  ^^  percerle voile  ^paissouslequel 
fiiimr.  J'efiterais  les  picb^  de  ^^  tient  couvertes  les  procedures 
oomsiisauHi  et  d'omission  que  je  ^^  lacbambrede  l' Arsenal  contre 

Ini.  Cela  est  d'autant  plus  ä  pro- 
{t'j)V4iHg9Ahum99W'enienutifUMpar  pos  pour  l'honneur  de  sa  me- 

4e$  raisons  de  politique  an  se  sert  du  nom  de 

Otitrt^guinede(fraUAreauepassager^d&-      ^  \  ^    ^,       „ 

^iaU  jfrimorduiU  CeU  cSmnU  un^om  de      (^9)  W?«  ^*"'*^  BopiftRAYl,  [tom. 

^mpißne  q^cm  noru  toutaurs.  Canfimce  "*»  P*  **•! 

yvicrt  d2l,  tom.  X^,^.i84,i86.  (ao)£ff  1676. 
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molre ,  qa^il  a  courn  d*etranget  II  n'j  a  personne  qai  ne  woie 

brnitB ,  et  bien  ridicnles ,  toa-  qu*etfi|t  bois  d'^tet  de  remplir 
chant  80Q  pryces.  J'tiamtAeraig  -ua  pha  de  cetta-ntture,  )e  suis 

ce  que  tant  de  gens  slmaginent »  fortexcusable  de  n'entamerpoint 

ians  beaacoup  de  raison  pent-  de  tels  articies. 

iive,  qu'il  aufait  renda  de  pliv  j^^  ^Q^ii^  Jans  Ik  prefade  de 

ffrands  tfertices  k  \a  France  pen-  lapremiere edition  Funedescau- 

dant  sei  derni^res  campagnes,  sesquimeportenticiterdelongs 

s'il  n'eüt  prefere  au  biea  pa-  pessages  latins;  c'est  qu*il  r  a 

Wie  ses  mieriis  parlicuüers  qui  gien  des  gens  qui  lisent  mon  It- 

iUiemi  de  foire  durer  k  guerre,  vre  sans  atoir  qo'nne  petite  jCOn- 

M  s'il  n'eüt  pas  eu  des  ordres  lif-  naissance  du  franjais ;  mais  le 

iftites.   Ces  gens^-U  preteudent  latinleurestbiencounu,et ainsi, 

qa'il  n'etail  k  Ja  t^e  de  l'armee,  p^r  le  secours  de  la  citation ,  fls 

que  comine  les  legata  du  pape  k  peuvent  entcndre  parfaitement 

la  t^ta  da  concile  de  Tranle^  ee  que  je  yeur  dii«. 

c'est-i-dire  qu'il  faUait qn'il atr  ^eu^qui se donnerontla  peine 

«endli  par  la  postaun  renourel^  j^  j^^^;*,^^           3^^  ^^  ^ 

^ment  conunueldmspiratioa.  de  ce  Dicliondaire  sont  prieVde 

Enfia .  ,e  Ucherau  da  troufar  ^^  ^^^^^j^         ,^  ^j^^^j^^^ 

le  vantable  nullen, quanl^  ses  j^^i  fait  marjuer  par  un  chifire 

mamri ,  aotre  son  oraison  fune-  J^^^  ^^^,^3  J^^  j^aitrouvees  dans 

bre   et  oerUms  ecriU  qoi  out  ,^  auteurs  dont  je  rapportedes 

eteimpnoMis  (ai).  ^^^^  C^  n'est  oointi  moi  k 

(ai^  Oh  ne  parte  pas  de  tous;  cor  la  piu-  rÖpOüdre  de  CelleS-lä. 
paHeoMdes  emUre»  eißuiet,  H  itnperiimenies 

et  ei  maß^esienuMl  euspedee  de  calommie ,  v         jy        u 

qu^ofine  doUya\foir  aticun^tu^.  l«  7  dficembre  1701. 
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LiE  Oictionnaire  est  an  de  ces  fansaete  ie  celte  accasatiMi.  Oe- 
oarrages  qui  ne  finiasent  qu'ayec  pendant  ^  si  on  avtit  besoia  de 
]a  vie  de  ceux  qui  Font  com-  nouvelles  prenres  ,  Tanii  ii« 
meace.  Ua  auteur  qui  Hl  ton*-  lustre  *  qu'il  avait  fait  Ie  d^- 
^oon  fait  de  nouvelles  decou<-  positaire  ae  ses  derni^red  rth- 
Tcrtes  et  yoit  les  fauites  qui  Ini  lontes  est  encore  vivaat ,  et  on  tie 
sont  echappees.  peul  lai  oontesler  ce  qu'il  a  tu  , 

M.  Bayle  a  travaille  h  ce1ui-K:i  tenn  entre  ses  mains ,  et  d^iivre 
jasqu'ä  sa  mort ;  il  ordonaa  par  k  fea  M*  Leer» ,  qui  lui  en  a 
son  te^tament  de  remettre  entre  donn^  sa  decharge. 
les  mains  de  M.  Leers  les  ezem-  Plusiears  amis  de  M.  Bayle , 
plaires  qu'il  avait  corrlges  de  sa  acooutumes  k  lire  se9  lettres  , 
main ,  et  la  cassette  dans  laquelle  m'ont  donne  lenr  atte^ation  de 
i\  conservait  ses  additions  afin  la  vente  des  faits ,  et  jeconser- 
qa*onles  pul>Ii4t.  Cet  ordre  fut  verai  precieusement  les  manu* 
execute,  et  M.  Leers  m'ayant  scrits^afin  de  pouToir  en  con- 
▼endu  son  fonds ,  y  a  compris  vaincre  les  incredules ,  ou  ceux 
l'ezemplaire  corrige  et  les  addi-  qui  se  feront  peut-etre  un  hon- 
tions  de  M.  Bayle;  c'est  ce  qui  neur  de  soutenir  avec  opiniä- 
rend  mon  edition  beaucoup  plus  tret^  ce  qu'ils  ont  avance  sans 
correcte  et  plus  ample  qne  les  raison, 
denx  precedentes.  L'auteur  avait  promis  de  pu- 

Pendant  que  j'y  travaillais,  blier  son  Supplement  dans  nn 
on  en  a  fait  une  antre  äGeneve  volumesepare,  afinden'imposer 
avec  beaucoup  de  pr^cipitation ;  k  personne  la  necessite  d'acneter 
et  afin  de  lui  donner  plus  de  plusieurs  fois  Ie  meme  ouvrage. 
relief ,  on  a  voulu  mettre  sur  Ie  J'aurais  degage  sa  parole,  si  Tin- 
comptedeM.  Marchand,  toutes  cident  arrive  ä  Geneve  ne  m'avait 
les  correction^  e(  additions  qui  contraint  d'en  user  autrement. 
devaient  entrer  dans  celle-ci.        En  effet ,    on   aurait  imprime 

M.  Bayle  avait  des  idees  parti-  promptement  Ie  Supplimera  , 
calieres  et  un  style  que  personne  et  on  n'aurait  pas  laisse  de  pro» 
ne  peut  imiter ;  il  suffit  donc  de  fiter  des  additions  de  M.  Bayle, 
produire  son  onvrage  ponr  con-  apres  avoir  publie  qu'elles  etaient 
Taincre  ceux  qui  Ie  liront  de  la  d  une    main    etrangere  :  c'est 

pourquoijeles  ai  ins^r^es,  seloq 


'Edition  d«  1730.  V.  tom.  l**".,  moa  DU' 
mn  prOimbuUn.  *  M.  Basnage. 
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Tordre  alpbab^tique  ,  dans  le  J*espere  que  le  public  sera  con- 
corps  de  Touvrage.  te&t  da  caractere ,  diu  papier ,  et 

On  y  disÜDgue  par  une  main  de  Tarrangement  des  articles , 
^1^  Celles  de  U^colid^el^tiotif  Mi  fest  bqai^ou^  plus  exact  que 
et  par  un  gland  les  nouvelles  ,  oans  toutes  les  editions  prece- 
qui  rendent  mon  edition  plqs  dentes;  celle-cidoit  Temporter 
utile  et  plus  belle.  J*ai  insere  sur  les  autres ,  par  le  nombre  des 
de  la  meme  maniere  les  correc-  articles  nouveaux  qui  la  grossis- 
tions  ausquelle»  les  in]|rio|euri  s^ii|  d'nn  voliMe  «  ^4  P^  ^^ 
de  Geneve  ne  pourrout  jaiuais  coii'ectious  que  rauteur  ,  exact 
remedier ,  quand  mime  ils  deta-  jusqu'au  scrupule  sur  les  faita , 
cberaient  les  additions  po^r  en  et  profitant  des  aris  de  ses  amii 
faire  un  Supplement  ^.  et  de  leurs  remarques,  avait  re- 

*  C'est  prrfcisdmcnt  ce  que  flrent  let  U-  cucillies  daus  sou  exemplaire  que 

Lraires  de  GenÖTe ;  iU  publiircnl  Icur  Sup'    j'ai  Suivi* 
pl^nunt  CQ  172a,  un  vol.  in-folio. 

\  •         .  :'/ 
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SON  ALTESSE  ROYALE 

LE   DÜC  D'OJRLfiANS, 

'    '    «EOENT  BE  FRANCE.  »^ 

.    '        ,  "  .ijj   ji.'ii    ■•   "    . 


M 


OnSEIGNEUR, 


Peksohnb  n*ignoreque  Votre  ^«5  auumt  ou^ellr  les  mirite; 

Altesseboy AUL  redoute  leslouari'  iandis  que  tes  plus  grands  Itom- 

''Ctitm  qpitre  d^catoire,  de  Fediiion  de  "»«^  ^^  regordent  comme  la  r6- 

iMo,  ert  de  1»  eompotition  de  Lamotta-  compense  de  la  vertu  f  U  semble 

•?B^ledecettededicacerftaitaam<-  9^^ pOUr  VOUS   elles  fien  SOterU 

dnUf»  d«  dtK  d*OrlÄiUi  «1«»«  qaeic|Qes  ^ue  VinooTwinierU  :  mais  y  Mo!«r- 

»»pl»rn  ».  i»>  de  ce  medaiUoa  ^U«nt  SEIGNEÜR  ,  ü/ttJ  ö«  eSt  instruä  lä- 

ks  dtx-aeaf  wet%  de  Linuen  qae  toici  :  ,                ,  '  ■«                   ^           » 

Ceae  det*af9iger,  6  France  !  deSSUS  de  {H)tre  gOUt  ,  /7/l/J  On  a 

^*Ti^LJr^  long-tomps  ont  dar<  tet  mal-  ^^  ^^j-^  ^  ,y  COnformcr;  la  mo- 

Te»  tr^n  ^uu^,  tee  peaplet  «ans  fi-  destic  qui  refuse  rencens ,  opi- 

nidire  ,  powr  oz/»/  dire ,  ^  /'(j^ 


tes 
Ottrre 


TJi:^^'^''^^  "^^  ^"'  ~'^''  frirß  Vadmiradonsecoue  lejoug 

trre  toa  c«Bar  ^  Tesp^rance.  qtJLOTl    lui    impose  ß    et    C^eSt   CC 

w^T*«^."*^**  toa^estin^  changcr.  ^gntiment  de  UherU  qui  s^ous  at- 

niiiitfPXTOit  teemanx,  cessede  tafliger.      .  «i     •   n    ^  n 

C«princegäi^Teax,«eiisibleJktesalarme8,    tire   aUJOUrdhui  Fouvroge  dTun 
Tatarirpoor  jamaulaaoarcedetetlar-    rdpubUcain, 

?OM^^rae,  per  ks  soias,  ea  m^taltrana-         J^OSe  doUC ,  MoNSEIGNEüR,  mrt- 

ferm^,  Ire  sous  les  auspices  de  Votre 

daaee;  ge  que  J€  doruie  au  public;  mais, 

Tm  reiudtr»  i  Wois  la  doaee  oDofiance ;    ^^,^  ^^^^^  [^  libertd  de  monpars 
>oK  oe  nche  palab,  oü,  sur  im  foods  cer-  ,     ^        »  •       j  ''^  "^ 

Um,  rt  toute  lafranchise  de  mon  au- 

To«i  e«  peaple  4  Fenri  court  aararer  son    Iteur  9  je  VOUS  avoueraiy  MoNSEI- 
ToisSTarte  en  homiear ,  Tois  partoat  la    G^EÜR  ,  ^tfC  /c  n'oumiS  pOS  r6^ 

««r«Mc  clam£  votre  protection ,   51  yc 

kSnLtl^:::^^':.^'^-^  cormah.^  jms  FEurope  un 
iaoitis  pnnce  plus  äclaire  et  plus  zele 

Da«o«TeaarigBedeZo»ü.  pouT  T av^ancemcnt  des  lettrcs . 

«MW»,  eo  Ute  du  tom.  i«'.  Cfe/  OUVrOge  ,  MoNSEIGNEUR  ,  a 
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iPlTRE   DfiDICATOIRE. 


^<f  ddjä  imprimS  deux  fois  ä  dhui  d^posi^v^  de  Vautoriti 
Rotterdam;  il  tta  eu  jusques  ici  royak  j  P0us  la  ^nmzpar  toutea 
ifautre  reconanandalion  que  lui-'  les  qualit^s  qui  distingnent  les 
m^me;  il  aplu  jusque  aans  les  souveratns  ••  i^oire  prudence  ^  ou 
choses  qui  n  en  ont  pas  M  ap^  plutöl  uoire  droiture  ,  a  dissip^ 
prouvSes  ;  et  si  tauteur  jr  est  toutes  les  inquidtudes  de  vps  voi-- 
quelquefbis  digne  4ecensure ,  il  eins  ß  voire  justice  et  votre  bonti 
est  toujours  curieux  et  ogrAible ,  vous  ontfait  trouverpour  acquit" 
ou  par  la  rare  subtilitd  de  ses  terlesdettes  de  Fdtat^  etpourjr 
raisonnemens ,  ou  par  les  seules  ripandre  de  nouveaux  trisors  , 
gräces  de  son  stjrle.  Maisy  Mon-  ces  prodigieuses  ressources  gut 
SBiGifVVR,  cetouvrageddjä  sigoäld  ätonnent  les  nations ,  et  dont  etles 
est  devcnu  en  quelque  sorte  nou"  seraient  jalouses  ,  si  votre  dqui'^ 
ifeaUf  et  enmime  temps plus  di"  tSy  et  celle  que  fait  attendre  le 
gne  dritte  offert  ä  Votre  Al-  jeune  monarque  qui  s'dlkve  soas 
TESSB  ROT  ALK ,  par  le  erand  nom-  votre  exempte ,  ne  les  rassuraienl 
bre  d'additions  de  la  main  de  contreyotrepuissance. 
rauteur  que  fai  recueillies  dans  Cest  ainsi  ^  Monsvigvxur  , 
cette  Mition.  Tont  ce  qui  son  qu*un  Hollandtus ,  dans  le  sein 
dunpareil  6crivain  sera  toujours  de  sa  r^mblique^  sefait  honnemr 
prdcieux  au  public  ,  et  Von  me  de  rendre  justice  ä  yos  vertusf  ei 
saura  gri  sans  doute  des  nou--  qu'il  croit  faire  des  voeux  pous^ 
yelles  richesses  que  je  repands  la  prosp6ritd  de  sa  patrie^  en 
dans  la  littirature,  priant  te  cielde  bdnir  yos.  intens 

Pour  moi ,  Moitseigneur  ,  je  tions  et  de  consesver  ifos  jours* 
me  fiUciterai  toujours  de^  Voc--  Je  suis  a\^ec  le  plus  pnffond  resr^ 
casion  qui  s'estprdsentie  de  vous  pect^ 
rendre  mts  trhs-liumbles  hom^ 
mages ,  et  de  mettre  s^otre  nom 
ä  la  tite  d'un  ouvrage  presque         MoHSKiGifEüR , 
aussi  cälkbre  dans  le  monde  que 
ifOs  i>ertus;  cor  oh  les  ignore-t-- 
on ,  MoNSEiGNEUR?  oii  ne  sait-on 
pasce  au'elles  ont  fait  pour  la 
France/  P^otre  i^aleur  Va  servie 
long^temps  aux  ddpens  de  votre 
sang  mimcy  sous  les  ordres  du 
plus  grand  de  ses  rois;  aujour^  HICUEL  BOBM. 


De  Fötre  Altesse  royale^ 

Le  tr^-humble  et  tres-ob^issant 
serviteur. 
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AVERTISSEMENT 

SÜR 

LA   QUATRIEME  JEDITION.  * 


Ol  les  Mitions  rfiterees  d*un  l'egard  des  arlicles  du  SuppU-^ 
gros  Hvve  sont  nne  preuve  de  ment}  Oa  les  a  compares  avec  le 
rapprobation  du  public,  on  peut  manuscrit  original  de  M«  Bayle ; 
ttre  qo'aucuii  livre  n'a  iii  si  g^-  et  par  ce  moyen  on  a  r^tafeli  le 
nmlemeiit  estim^  que  le  Die-  texte  dans  sa  puret^  ,  an  a  re- 
ti^nnaire  de  M.  Bayle.  II  est  tranchetoutcequis'j^taitglisse 
rare  de  Toir  qu'un  ouvrage  aussi  d'etranger. 
etenda  que  celui-I&  ait  et^  im-  III.  Xes  passaees  grecs,  la« 
prim6  taut  de  fois  eu  si  peu  de  tins  ,  etc. ,  ont  ete  revus  et  cor^ 
tempa.  Cette  Mition  est  la  qua**  riges  avec  beancoup  de  soin. 
triecue«  sans  compter  celle  qu*on  lY.  On  a  rempli  quelques  et* 
iflfpnxna  ji  Genbre  en  1715.  tations  qui  n*etaient  qu'indiqa^ 

M.  Bayte  taissa  aprb  sa  mort  dans  Fedition  de  17^0.  . 
plaaiemn  nöuveaux  articles  qu'il  V.  On  a  mis  dans  leur  rang 
dettinait  ponr  le  SuppIämeniAe  les  articles  qui  etaient  depkcfi 
won  Ihctionnaire.  Its  furent  in-  dans  Tedition  precedente  ,  oa 
seres  dans  la  troisieme  edition ,  nui  avaient  ele  renvoy^  i  la  fia 
imprim^  h  Rotterdam  en  1720.  du  quatrieme  tome- 
Cest  sur  cette  Mition  que  celle-  vi.  On  trouyait  k  la  fin  de  c< 
ci  a  et^  faite  :  mais  eile  lui  est  meme  tome  des  remarques  cri- 
preferable  par  bien  des  endroits.  tiques  qui  avaient  et^  communi'- 


I.    Elle  est  infiniment  plus  quees  aux  libraires  :  elles  sont 

^n  a  inserees  ici  dans  le  corps  de  Voa» 

confront^  les  öprenves  avec  les  yrage  chacune  ä  sa  place;  mata 


exacte  et  plus  correcte.   On 


äKtions  publikes  par  M.  Bayle  on  les  a  distinguees  du  texte  de 
en  i6g6  et  1702 ,  et  on  a  eu  sous  M.  Bayle  9  en  les  mettant  a  U^ 
les  yeux  Tezemplaire  mime  de  nea ,  precMees  d'une  lettre  greo- 
M.  ctayle  de  Tedition  de  1702 ,  que,  qui  leur  sert  de  renvoi,  et 
ou  il  y  a  plusieurs  additions  et  de  cette  marque  § ,  et  suivies  de 
conections  de  sa  main.  De  cette  ces  mots  Reu.  crit.  '*'. 
maniere,  on  a  retabli  deseipres-  VII.  On  a  ajoute  k  la  fiu  du 
sions  et  des  pbrases  entieres  qui  quatrieme  tome  un  ecrit  impri- 
aTaient  ete  omises  ,  changees  ou     «iHDsiaprÄenttf^iiUoniiHS«.  eUettont 

aliertodansredition precedente.    marquee«  d  anast4$riaque  entre  pareDth^Mt, 
«.    />^       /►  :•  1^  jL^A  ^k**«A  &    •>«■•  common  k  plusi«an   autrct  noles ; 

II.  On  a  ÜMt  la  mime  chose  a  ^  ^^ ,  cowcrTA  h  im  Im  mou  mM^ 

'  1730 ;  4  Tol.  in-folio.  Rkm.  caiT. 
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32  AVERTISSEMENT 

me  k  Paris  en  1706,  soqs  le  ti-  qu'on  a  fiiites  dans  les  demieres 
Ire  de  Remarques  critimes  sur  editions  aux  endroits  que  Tau— 
la  nouvelle  Edition  du  Viction-'  teur  a  censar^s.  Les  nouveaux 
naire  histonque  de  Mordriy  doji'  editeurs  y  verront  tont  d'un 
•nie  en  1704«  M.  Bayle  fit  reim*  coup  ce  qa'on  a  i£\k  fait ,  et  ce 
primer  cet  ecrit ,  et  raccompa-  qui  reste  encore  ä  faire  par  rap- 
gna  d'une  pr^face  qui  contient  port  k  ces  endroits-lli.  Il  a  qoel- 
d'excellentes   instnictions   pour  qaefois  specific  les  editions  oii 

Sirfectionner  le  Dictionnaire  de  ces  changemens  ont  et^  faits  : 
oreri.  II  j  joignit  aussi  des  ob-  maispour  Tordiaaire  il  s'en  tient 
servations  historiqnes  et  criti-  ä  celfe  de  1 72$ ,  qui  est  la  der-* 
ques  qui  tendent  au  meme  bat 9  uiere,  et  qui  contient  plusieurs 
et  oU  il  marque  les  erreurs  de  nouvelles  additions   et   correc- 
fait  y  les  faux  raisoanemens ,  et  tions.  II  n*a  rien  dit  des  Editions 
meme  les  fautes  de  langage  oü  dd  Hollande,  ajant  sans  doute 
Tauteur  des  Remarques  esttom-  cni  que  nos  libratres  se  confor** 
b^.  Mais  il  lui  a  passe  une  choae  meront  desormais  k  ceDes  de  Pa- 
que  les  auteurs  ne  se  pardonnent  ris ,  en  j  apportant  les  modifi-^ 
gu^re.    11  voyait  bien  que  ce  cations  necessaires.  II  ne  paralt 
censeur  avait  tir^  du  Diction-  pas  que  les  nouveaux  Editeurs  da 
naire  historique  et  critique,  et  Moreri  aient  eu  en  main  ces  /I0- 
cela  sans  le  citer ,  presque  ton-  marques  critiques :  ils  n'ont  cer- 
tes  les  remarques  qu'il  ayait  fai-  tainement  point  vu  la  pr^face  et 
tes  sur  le  Mor^ri  :  cependant  il  les  notes  de  M.  Bayle.  M.  Bayle 
ne  lui  reproche  jamais  ce  pla«'  nevoulutpassenommer,  ceqai 
giat ;  il  se  contente  de  defendre  fait  que  ce  petit  ouvrage  n'est 
quelques  endroits  que  le  critique  presque  point  connu.    Les  ob- 
avait  mal  entendus  ,    ou  qu'il  Serrations  de  M.  Des  Maizeaux 
avait  censures  mal   k   propos.  sont    distinguees    de  cefles   de 
H.  Des  Maizeaux  a  garde  moins  M.  Bayle  par  ces  mots  mis  k  la 
de  m^nagemens  dans  les  obsen-  fin ,  Nouv.  obsert. 
vations  qi;'il  a  jointes  k  Celles       VJII.  Enfin  on  tmutera  k  la 
de  M.  Bayle  :  il  a  restitu^  k  täte '^'decette^ition  i^/^^^e 
M.  Bayle  toutes  les  remarques  M*  Bayle »'  ^ite  par  M.  Des 
critiques  que  le  censeur  avait  Maizeaux.   Fous  n'ea  saurions 
prises  de  lui  et  qu'il  s'^tait  ap-  mieux  rendre  compte  qa^en  don- 
propriees.  II  a  aussi  releve  cet  nant  ici  une  lettre  de  B^.  Des 
auteur  sur  sa  hardiesse  k  avan-  Maizeaux  äM«  de  la  Hotte  ^,  qui 
cer  certains  faits  sans  en  don-  nons  a  procura  cet  ouvrage ,  et 
ner  des  prenves ,  et  sur  sa  ma-  qui  a  cru  que  cette  lettre  pou— 
niere  de  raisonner  vague ,  equi-  vait  tenir  Heu  de  l'avertissement 
voque  et  trompeuse,  Mais  comme  qu'on  lui  demandait. 
le  bat  de  ce  petit  ouvrage  est         Le  30  mars  1730. 
de  servir  k  nerfecUonner  le  Die-     ..  ^j^,.  ^„^  j^  autrespr^Uminaires,  jd'ai 

tionnaire     de    Moren,    M.    Des    rcjel^edansleXVKTol.  ,  etoalatroavera 

Maizeaux  s'est  particulierement  -1-^  precW«  b  Vi^  BajU,  V.  a- 
attache  a  marquer  les  corrections  apris ,  pag  39. 
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SUR 


LA    CINQUIl^ME  EDITION. 


Lj£s  ediiioiis  reiterees  d*aa  li-  n'avait  pas  faic  assez  d'attention 
fxe  Jie  soot  pas  seulement  une  k  celle  de  170a,  qm  est  tr^$H:or- 
i^ttaje  de  Fapftrobation  du  pu-  recte*  En  rexaminant  de  plus 
l£c,elte$  Qut  aussi  cet  ayantage  pres ,  et  la  comparaot  avec  notre 
quedaoa  lea  nouvelles  editioas  edition  de  1730,  on  a  trouve 
IcsaoteuTS,  s'ils  yiv^at  eocore,   qa'il  s'etait  giiss^  daas  celle-ci 
poTfeal  perfacjäonoer  leurs  ou-»  an  tres-grand  nombre  de  faules 
va^;et ys'iU  nesont  plus,  ks  qoi yenaient  de  redition  de  Rot- 
Qvaires   qui.  conxuissent   bien  terdam  1720,  qa'on  avait  suiyie 
kaxs  interets  et  qui  respecteirt  trop   legerement.  Par-1&  on   a 
k  pubKc  pearent  coasuUer  des  rendu  le  teste  de  cette  nonvelle 
petsoBiies  intelligeotes  ,  et  se  edition  infiniment  plus  correct 
Ben\T  de  leur  secours  pour  cor-  et  plus  exact  qu'il  n'etait  dans  la 
riger  les  üautes  qui  s'etaieat  glis*  precedente. 
see9  dans  ks  editions  preceden*       IL  On  a  aussi  corng^quantite 
tes.  Cest  k  plan  que  nou&avons  de  fSsutes  qoi  avaient  echappe 
sBUTi  daps  cette  cin^uieme  edi-  auxreviseursderMitiondei73o. 
tioa..  Notts  novfi  sommes  atti^      III.  On  a  rempli  plusieurs  ci- 
dtes  k  k  .irendre  digiie  d^un  si  tations   qui  n'etaient   qa'indi- 
e«:ef  lent  ourrage  et  de  Tappro*«  quees  dans  TMition  prec^ente , 
bfttioa  da  pfd>Uc ;  et  nous  nous  parce  qu'on  n'avait  pu  trouver 
flattoi«  i^j  EToir  reussi  ayec  k  les  liyres  d'oü  elles  sont  tirees ,  k 
lecMir»  de  qu^lqu^s  personnas  cause  de  leur  raret^. 
sekcs  pour  k  prosr^  et  Tavan-       IV.  La  friede  M.  ßajrle  a  ele 
oeoieatdes  kttres/voicilesavan-  imprimee  sur  un  exempkire  oii 
la^  qu'elk  a.  M  .bes  Maizeaux  ayait  fait  des  cor« 

I.  L'editku  pteagdeate  avait  rectionsetdesadditionsconside* 
cte  confrontee  avec  les  editions  rables  t  ceqm  reod  cette  je£0/z^/e 
poUiees  par  M,  fiayk,  mais  oa  ^iVfon  pnSferabk  ä  kpremiere. 

^^diÄuJ,  W1. 1--  ^  «4  J«i«  «740. 
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De  STAATEN    VAN    HOL-  te  lande  te  drakken ,  doen  druk- 
LAND  ende   WEST- FRIES-  ken,ujlgevenenverkoi>en,  met 
LAND ,  doen  te  weten  :  Alzoo   verbodt  het  zelve  boek  in  't  ge- 
ons  te   kennen  ü  gegeven   by  heel  of  ten  deelen  hier  te  lande 
Pierre  Brunei ,  Ä.  en  J,  TVei-'  na  te  drukken  ,  te  doen  nadruk- 
stein  en  W.  Smith  en  P.  Hum-'  ken ,  ofte  buyten  's  lands  nage- 
berl  f  alle  burseren  en  boekyer-  drukt  zjnde  ,  hier  te  lande  in  te 
kopers  derstaa  Am&terdam ;  hoe  brengen,  uyt  te  ge?en  ofte  te 
dat  zy  in  den  jaare  1720.  van   verkopen,  op  de  verbeurte  van 
ilffb&ae/ ^diAm boekverkoper  tot  alle  de  nagredrukte,  ingebragte 
Rotterdam  gekogt  hadden  alle  of  verkofte  eiemplaren ,  nefiens 
zyne  ezempiaren  van  Digtioit-  eeneboete  vandrieduyzendgul- 
NAiRB  HiSTORiQUB  ET  CRiTiQUE  de  den«  te  verbeuren,  t'elkens  en 
M.  Batlb  in  vier  stukken  in-folio,   zoo  dikmaals  dezelve  zullen  wer- 
met  ons  privilegie  aandito  iKff-  den  achterhaalt;  ZOO  IS'T,  dat 
chael  Böhm  en  Charles  Levier  wj  de  sake  en  het  voorsz  verso- 
verleent,  in  den  jaare  i;ji5  en   ek  overgemerkt  bebbendc ,  ende 
alzoo  de  voorsz.  Privilegie  in  't  genegen  wesende,  ter  bede  van 
kort  stont  te  expireren ,  ende  de  snpplianten  uyt  onze  rechte 
de  snpplianten  besig  zynde  het  wetenschap,  souveraine  macht 
zelve  boek  weder  te  drukken ,  ende  authoritey 1 9  dezelve  sup— 
ende  zeer  groote  kosten  daar  toe  plianteneeconsenteert,  geaccor- 
hadden  moeten  aanwenden,  zoo  deert  endegeoctroyeert  nebben  * 
00k  tot  de  merkelyke  verbee-  conseu teeren, accordeerenenoc- 
teringe  als  vermeerderinge  ,  en   troyeeren  haar  by  dezen  ,  dat  zj 
wel  voornamentlyk  het  Leven  geduurende  den  tydt  van  Vyf- 
van  den  autheur ;  bevreest  zynde   tien  eerst  agtereenvolgende  jaren 
dat  de  sapplianten   dit  voorsz.   het  voorsz.  Boek ,  genaamt  />ic- 
Werkmocntevrordennagedrukty   tionmure  Historique  et  Crüique 
keerden  zy  zieh  tot  ons ,  verzoe-  de  M.  Bajle ,  augmenid  de  la  vie 
kende  vernieuwingevanditopri-   de  Vauteur^  in  vier  stukken  in- 
vilegie  om  het  voorsz.  Dictionr-  foHo ,  in  dier  voegen  als  ^ulks 
naire  Historique  et  Critique  de   bjr  de  supplianten  is  versogt,  en 
M.  Bqyle ,  augmentS  de  la  vie  hier  vooren  uytgedrukt  Staat , 
de  Vauteur^  door  de  bovengemel-  binnen  de  voorsz.  Onze  landen 
de  supplianten  ofte  namaals  door  alleen  zullen  mögen  drukken  , 
hunne  erfgenamen  ,  ofte  by  ver-  doen  drukken ,  uytgeven  en  ver- 
koop  of  transport  hun  recht  ver-  koopen ,  verbiedende  daaromme 
krygende  ,  alleen  te  mögen  hier  alle  en  een  ygelyken  het  zelve 
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boek ,   in'tgeheel  ofte  ten  deek  sie  daar  voor  te  drukken »  ofte  te 
te  drukken ,  naar  te  drukken ,  te  doen  drukken ,  ende  dat  zy  ge- 
doen  nadrukken,  te  verhande-  houden   zollen  zyn  een  exem- 
len ,  of  te  verkopen ,  ofte  elders  plaar  van  voorsz  boek  op  groot 
nagedmkt ,   binnen  den  zelven  papier  ,  gebonden  en  welgeoon- 
onzen  lande  te  brengen ,  uy t  te  ditioneert  y  te  brengen  in  de  bi- 
geven,  ofte  te  vernandelen  en  bliotheek  van  onse  univer«iteit 
verkoopen ,  op  f  erbenrte  van  alle  tot  Leyden ,  binnen  den  tydt  van 
de  nageclrukte ,  ingebrachte ,  ver-  ses  vreken ,  na  dat  zy  supplianten 
handelde  ofte  verkogte  exempla-  het  zelve  boek  zullen  hebben  be- 
reu, ende  een  Boete  van  drie  ginnen  uyt  te  geven,  op   een 
duysent  guldens  daar  en  boven  boete  van  ses  hondert  gülden, 
te  verbeuren ,  te  appliceeren  een  naar   expiratie  der  voorsz.  Ses 
derdepart  voor  den  ofBcier  die  de  v^eken  by  de  supplianten  te  ver- 
Calange  doen  zal ,  een  derdepart  beuren ,  ten  behoeve  van  de  ne- 
voor  den  armen  ,  der  plaatsen   derduy  tsche  armen  van  de  plaats 
daar  het  casus  voorvallen  zal ,  en   alwaar  de  supplianten  woonen  , 
het  resterende  derdepart  voor  de  en  voorts  op  poene  van  metter- 
sopplianten ,  ende  dit  t'elkens  ,   daadt  versteken  te  zyn  van  het 
ZOO  menigmaal  als  dezelve  zullen  effect  van  dezen   octroye.   Dat 
werden  achterhaalt   :    Alles  in  ook  de  supplianten ,  schoon  by 
dien  verstaande  ,  dat  wy  de  sup-  het  in^aan  van  dit  octroy  een 
plianten  met  desen  onsen  octroye  exemplaar  gelever t  hebbende  aa n 
alleen  wUlende  gratificeren  tot  de  voorsz.  Onze  bibliotheek ,  by 
verhoedioge  van  hare  schade  ,   zoo  verre  zy  geduurende  den  tyd 
door  het  nadrukken    van    het  van  dit  octroy,  het  zelve  boek 
voorsz  boek,  daar  door  in  geniffen  zouden  willen  herdrukken  met 
deele  verstaan,    den   iiihouden   eenigeobservatien,nooten,ver- 
van  dien  te  authoriseeren ,  ofifi  meerderingen ,   veranderingen  , 
te  advoueren ,  ende  veel  min  het  correctien  ,  ofte  anders ,  hoe  ge- 
oelve  onder  ouse  protectie  ende  naamt ,  of  ookin  een  ander  ror- 
bescberminge  eemg  meerder  cre-  maat;  gdiouden  zullen  zyn  we- 
dit,  aansien,  ofte  reputatie  te   derom  een  ander  exemplaar  van 
geven ,  nemaar  de  supplianten ,   het  zelve  boek  geconditioneert 
in  cas  daar  inne  iets  onbehoor-  als  vooren  te  brengen  in  de  voorsz 
lyks  zoude  influeren,  alle  het  bibliotheek,  binnen  de  zelve  tydt, 
zelve  tot  hären  laste  zullen  ge-  en  op  de  boete  en  poenaliteit  als 
hoaden  wesen  te  verantwoorden^  voorsz.  Ende  ten  eynde  de  sup- 
tot  dien  eynde  wel  expresselyk  plianten  dezen  ouzen  consente 
begeerende ,  dat  by  aldien   zy  ende  octroye  mögen  genieten  als 
dezen  onzen  octroye  voor  het  zel-  naar  behoren,  Tasten  wy  alle 
ve  boek  zullen  willen  stellen ,   ende  eenen  i^elyken  dien  het 
daar  Tan  geen  geabbrevieerde  of-  aangaan  mag ,  dat  zy  de  supplian- 
te  gecontraheerde  mentie  zullen  ten  van  den  inhoudevan  dezen 
mögen  maken  ,  nemaar  gehou-  doen ,  laten  ende  gedogen ,  rus- 
den  Mrezen  het  zelve  octroye  in  't  telyk,  vredelyk,  ende  volkoment- 
gekeel  ende  zonder  eenige  omis-  lyk,  genieten  ende  gebruyken  , 
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cessereode  allebelet  terxontra- 
rie.  Gegcven  in  den  Hage  onder 
onzen  groten  «ecclen  hier  aan 
doen  hangen,  opdcnveertiendcn 
december  inhet  jaaronzesheeren 
ende  saligmakers  zevenlien  lion- 
derd  negeoen  Iwintig. 

J.  G.  V.  BOETZELAAR. 


Ter  Ordonnantie  van  de  STATEN 

WILLEM  BÜYS. 

Aan  de  supplianten  zyn  neyena 
dit  octroT  ter  nand  gettelt,  by  ex* 
tract  aathentyk  »  haar  ed.  groot 
mos.  resolutien  yan  den  a8  juny 
iniS,  en  3o  april  1798.  ten  eyiide  om 
nchdaar  na  te  reguleren. 
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AD  DECEM  A5N0S 

Soper  Dictionario  Historico  et  Critico  Petri  Bayle  ,    ia-folio  , 
pro  Zacharii  Chalelaiu  et  Jaoobo  Wetstein. 

CAROLÜSSEXTÜS, 

Dmo^  fiirente  clementU,  electus  Romanorum  imperator  semper  aogusta«, 
ac  Germaniae ,  Hüpaniaram  ,  Hungaria  ,  Bobemia ,  Dalmatue ,  Croatia 
rez ,  archidax  Aastri»  ,  dux  Burgundiae ,  Styria) ,  Carinthiae ,  Carniolae , 
et  Wartembergae  ,  comes  Tjrolis. 


A.G50sa]nJS  et  notum  facimus  riter  et  aeqnse  eorum  petitioni 
ienore   praesentium    nniversis  ,   annuendum    ceosuerimus  :  ac 
qaod  cum  nobis  Zacharias  Ghatb-  proinde  authoritate  nostr4  caesa« 
LAi.*T  et  Jacobus  Wetstein,  biblio-  reä  omnibus  et  singulis  biblio- 
pote   Anutelodami ,   humilHme  polis ,  bibliopegis ,  typographis  , 
expooi  cadiriot ,  quem  in  modum  et  aliis  qnibuscunqne  rem  libra- 
PETRI    BAYLE    Dictionanum  riam  seu  negotiatioaem  exercen- 
Hisloritum  et  Criticum  in  idio-   tibus  firmiter  inbibemus ,  veta- 
mate  gallico,  in-folio,  denuö  mu$,et interdicimus^nequissu- 
prelo  comnHttere  resolverint  ,  pranominatmn  PETRI  BAYLE 
Tereantar  aatem ,  ne  aemulpram  Dictionarium  Historicum    sub 
individiA  hanc  editionem  imi-  boc  aliove  titulo  aut  form4  per 
lantium    impendii     et    laboris  decem  annomm  spatium  ä  lapsa 
fmctu  frustrentur ,  ide6que  no-  prioris  computandum  intra  sa* 
bis  demisse  supplic4rint ,   qaa-  cri  romani  imperii ,  et  reenorum 
teniis  eomm  indemoitati  suo  ditioDumque  nostrarum  aaeredi- 
cnrrere,  et  privilegium  caesareum  tarianim  naes  recudere ,  vel  aliis 
fratribosThurneysenjBasileaein  recudendmn  dare,    aliorsumve 
HeWetiA    bibliopolis,    in  anno  impressumapportare,  citraprae- 
millesimo  septingentesimo  Yige-  fatorum  impetrantium   eorum- 
simo  sezto  impertitum^  abistis  demquehaeredumacsuccessoram 
▼erö  praefatis  supplicantibus  ces-  voluntatem  et  assensum  in  scrip- 
snm  ,  prorogare  clementissime  tis  obtentum ,  ausit  vel  praesu- 
dignaremur  :  nos  submissae  pa*  mat :  si  qoia  yer6  secos  faciendo 
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Privilegium  hoc  nostrum  seu  in- 
terdictum  violare  contemnereqae 
praesumpserit ,  eum  non  soliim 
ejusmodi  exemplaribus  ubicun- 
que  loconim  repertis ,  perperam 
quippe  recusis ,  seu  apportatis , 
quae  dicti  bibliopolae  Zacharias 
Chatelain  et  Jacobus  Wetsteiw  , 
sive  proprio  autboritate ,  siye 
magistratiis  illiusloci  auxilio  sibi 
vindicarepoteruat,  de  facto  pri- 
vandum ,  sed  etdecem  marcarum 
auri  puri  poßni  serario  seu  fisco 
nostro  cflßsareo  et  parti  laesse  ex 
aequo  pendend^ ,  omni  spe  veniae 
sublatiiy  mulctandum  decerni- 
mus ,  dum  modo  tenor  bujus  nos- 
tri  privilegü  in  fronte  libri  im- 
pressus  reperiatur ,  et  solita 
'  quinque  exemplaria  consilio  nos- 
tro imperiali  aulico  exbibeantur. 
Mandamus  itaque  omnibus  et 
singulis  nosiris  et  sacri  romani 
imperii ,  regnorumque  ac  domi- 
niorum  nostrorum  hsreditario* 
rum  subditis  et  fidelibus  dilectis , 
tarn  ecciesiasticis ,  quam  saecu- 
iaribus,  cujuscunque  statiis,  di- 
gnitatis  aut  ordinis  fuerint ,  prae- 
sertim  vero  iis ,  qui  in  magistratu 
constituti ,  Tel  suo ,  vel  superio- 
rum  suorum  loco  aut  nomine 
)ias ,  justitiamque  administrant , 


IMPRESSORlüM. 

ne  quemquam  priTileginm  hoc 
nostrum  caesareum  impune  vio- 
lare ,  spernere  aut  transgredi 
patiautur  :  sed  si  quos  contu- 
maces  compererint,  constituta  a 
nobis  mulctA  eos  puniri ,  et  qui- 
bnscunque  modis  idoneis  coer^ 
ceri  curent,  quatenüs  et  ipsi 
gravissimam  nostram  indigna- 
tionem  et  praedictam  poenam 
evitare  voluerint.  Hamm  testi- 
monio  litterarum  manu  nostri 
subscriptarum ,  et  sigilli  nostri 
caesarei  appressione  munitarum , 
quae  dabantur  in  civitate  nostrd 
Yienn4  die  vigesimi  februarii  , 
anno  millesimo  septingentesimo 
trigesimo  octavo ;  regnorum  nos- 
trorum romani  yigesimo  sep- 
timo,  Hispanicorum  trigesimo 
quinto,  Hungarici  et  Bohemici 
vero  pariter  vigesimo  septimo. 

CAROLÜS. 

Vt.  J.  A.  Gbaf  von  Metsch. 

Ad  mandatum  sacrx  caesarea: 
majestatis  propriam. 

J  J.HAYECK  de  WALDSTATTEN. 
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LETTRE 

DE   M.  DESMAIZEAUX 

A  M.  DE  LA  MOTTE. 
/ 

A  Londres  ,  /e  i3  ddcembrc  1729. 


OMM  foiUi  aifin,  monsieur,  au  haiter  que  le  public  en  £tx  in- 
bootde  la  tibche  que  toos  m'avez  form^  :  les  lecteurs  feraient  plus 
imptuec  :  mais  jecrainsbienque  port&  k  ezcuser  mes  defauts,  et 
cet  eciii  ne  te  ressente  du  peu  de  puisque  vous  ^tes  la  cause  du 
tflnpa  qoe  ]'ai  eu  li  y  travaiUer ,  mal ,  yous  ^tes  oblige  de  tra- 
eC  que  moD  zele  k  tous  obeir  ne  vailler  k  j  apporter  du  remede. 
B&'a&t  |ete  dans  une  precipitation  A.yez  la  bonte  d'y  joindre  un  mot 
uninble  an  desir  que  j'aYais  de  d'avertissement ,  ^ui  puisse  me 
faicn  £üre.  Quoique  mes  ma-  tenir  Heu  d'apologie.  luais  n'ou- 
terianxlbssentprötsdepuislon^  bliez  pas  surtont  de  marquer 
teoipa  9  U  fidlait  les  mettre  en  que  vous  m'aTes  engage  de  tra- 
offdre  et  les  arranger,  ce  qui  vailler&cesm^oires,  lorsqu'on 
a'est  pas  pea  de  ehose.  Je  suis  imprimait  dej^  la  table  des  ma* 
trca-^penoade  9  monsienr ,  qu'un  tieres  du  Dictionnaire. 
ami  td  que  vous  F^tes  sera  con-  II  est  vrai  qu'apres  avoir  re* 
tc&tde  mes  efforts ;  mais  si  Tami  presente  mon  ecrit  par  son  mau- 
itgarde  principalement  a  la  vais  c6t4( ,  tous  pourez  aussi  le 
boooe  volonte  ,  le  public  ne  faireYaloirpar  cequ'il  ade  bon. 
itpide  qn'ä  Fex^ution.  II  est  Quelque  defectueuse  qu'en  soit 
imposnble  qu'etant  si  presse  ,  je  la  forme,  tous  pouTez,  mon- 
n'aieqoelqiiefois  trop  resserre  ce  sieur ,  parier  aTCc  assurance  de 
^i  derait  Atre  plus  ^tendu ,  trop  la  matiere ,  puisqu'elle  n'est  pas 
etend«  ce  qui  deTait  dtre  res-  de  moi.  J'ai  traTaille  sur  de  bous 
serre.Lestjleenesttres-n^lige.  memoires.  Apres  la  mort  de 
Je  ne  sais  mime  s*il  n'y  a  pas  des  M«  Bay le ,  M.  le  comte  de  Shafts- 
disoordances  ;  car  ayant  enTOTe  bnry ,  son  ami ,  me  cbargea  de 
ks  cahiers  k  mesure  que  je  les  lui  commnniqner  toutes  les  par- 
CDo^NMais,  je  n'aipas  encoreTu  ticnlarites  que  je  pourrais  re- 
i  oonsge  dbns  son  entier ,  et  n'ai  cueOlir  toucnant  sa  Tie  etses  ou- 
pa  par  cons^uent  en  comparer  Träges.  Je  m'adressai  d'abord  k 
(oolei  Jes parties.  II  serait  ä sou-  M.  basnage,  qui  m'cn  fournit 
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un  grand  nombre.  Je  les  fis  en-  j*ai  en  original.  Cest  apparem* 

trerdansrecritquemilordShafts-  ment  ce  qui  a  donne  lien  de  l'at- 

bury  m'avait  demaDd^,  etdont  tribaer  k  M.  de  la  Monnoye  ^'. 

pnpubliaunetraductionanglaise  M.  du  Revest  n'avait  qu'une  co- 

fort    imparfaite    en   1 708.    M.  pie  tronqu^e  du  Journal  de  M. 

Bayze  m'a  appris  plusieurs  par-  Bayle  :  eile  Ta  souvent  induit  a 

ticularit^s  de  la  jeunesse  de  M.  erreur.  II  a  aussi  fait  plusieurs 

Bayle.    II  etait  son  parent.  Je  fautes  de  son  chef.  On  Jes  a  re- 

pourrais  encore  nommer  M.  de  lev^es  dans  un  ecrit  inser^  dans 

la  Riviere ,  M.  Abbadie,  M.  Huet,  le  recueil  imprime  k  Amsterdam 

etc.  Les  lettres  de  M.  Bayle,  que  en  1716,  sous  le  titre  A'Histoire 

j'ai  publiees ,  m'ont  ete  d'un  se-  de  M.  Bayle  et  de  ses  ouvrages , 

cours  infini.  Enfin,  j'ai  eu  un  etc.Cetecritestintitule,£xacte 

ßuide  assure  pour  fixer  Tepoque  revue  *•  de  VHistoire   de  M. 

de  ses  voyages,  de  ses  etudes ,  de  Bayle  et  de  ses  ouvrages ,  co»- 

la  composition  et  de  l'impression  tenant  des  cidditions  et  des  cor^ 

de  ses  ouvrages ,  et  des  difTerentes  rections;  avec  diverses  particu'^ 

circonstances  oii  il  s'est  trouve  laritis  y  i\m  ^ont^  ou  anecdotes  j 

pendant  les  quarante  premi^res  ou  tiries  de  ses  Berits  et  de  sa 

annees  de  sa  vie.  Ce  guide ,  c*est  \fiepubliie  en  anglats.  L'auleur 

M.  Bayle  lui-meme ,  qui  a  laisse  aurait  pu  pousser  plus  loin  sa 

un  Journal  historiqüe  et  chrono-  critique ,  et  eviter  quelques  me— 

logique  de  sa  vie ,  sous  le  titre  de  prises ,  s'il  avait  ete  ä  portee  de 

Calendariwn   Carlarumum.    Je  consulter  le  Journal  de  M.  Bayle. 

suis  redevable  de  ce  Journal  au  Comme  il  ne  s'est  pas  propose  de 

savant  et  obligeant  M.  Marais ,  donner  nne  histoire  ezacte  et 

avocat  au  pari ement  de  Paris;  il  suivie,   il  a  quelquefois  aban- 

a  engage  M.  de  Bruguiere,  he-  donnö  son  sujet.    II  s'est  jet^ 

ritier  de  M.  Bayle  et  de  ses  ma-  dans  des  digressions  ,   qu'on  a 

nuscrits ,  ^  me  le  communiquer ,  neanmoins  adoptees  dans  ia  nou« 

et  il  a  bien  Youlu  raccomj>agner  velle  edition  de  Touvrage  de  M. 

des  ^olaircissemens  dont  j'avais  du  Revest,  jointe  au  «Sup/^Z^me/tX 

besoin.   II  m'a  aussi  procure  les  du  DictionnairedeM.  Bayle,  im- 

lettres  qui  regardent  la  reine  de  prime  k  Geneve  en  1722.  Mais 

Suede,  et  quelques  autres  pieces  dans  cette  nouvelle  edition  9  on 

tr^s-importantes.  a  plus  song^  k  grossir  ce  pelit 

Je  remarquerai ,  en  passant ,  ouvrage  qu'ä  le  pchrfectionner. 

que  c'est  sur  le  Journal  de  M.  D'ailleurs,  lesadditionssont  en* 

Bayle,  et  sur  ses  lettres,  qu'on  tassees  sans  ordre  :  il  s'y  trouve 

dressa  VHistoire  de  M.  Bayle  et  plusieurs  faussetes,  et  il  y  man- 

de  ses  ouvrages ,  mise  4  la  tete  que  beaucoup  de  faits  impor- 

de  son  Dictionnaire  de  F^dition  tans. 

de  Gf^eve- Gft^P«t>t«  F^«  f       ..On.™tf«tplo.„nlWr««prh^ 

de    M.    labbe    du    lievest.    11  la  ,oii«IenomdelaHonaoye,daiureditioiidi> 

COmmuniqua   k  M.    de  la  Mon-  17»5  ,  aue  Des  Musmux  indiquo  quelques 

noye  ,  qui  lui  indiqua  plusieurs  ^rJ,^J^'^,YSxacun,ucui3c^nHu^ 
corrections  dans  un  memoire  que  mb. 
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J'ai  joiDt  k  la  vie  de  M.  Bayle  de  M.  Bayle.  Cette  piece  n'avait 
trois  petites  pieces  qui  servent  point  encore  vu  le  joor. 
de  preuves ,  et  qu'on  pourra  met-  Vous  poarrez  prendre  de  tout 
Ire  k  la  fin  par  maniere  d'appen-  ceci ,  monsieur ,  ce  que  vous  Ju- 
diz. La  premiere,  c'est  le  Calen-  gerez  k  propos  pour  votre  aver« 
daritan  Carlanatuan.  La  traduc-  tissement.  II  me  semble  qoeyous 
lion  fran^aise  explique  cq  qui  ne  sauriez  vous  dispenser  d'y 
n'est  dit  qu'en  peu  de  mots  oa  nommer  les  personnes  qui  m'ont 
par  abreviation  dans  Toriginal.  fourni  des'  memoires.  C'est  une 
La  seconde  piece ,  c'est  Vordon-^  reconnaissance  qui  leur  est  due. 
nance  de  M.  de  la  Beynie ,  lieu*  Mais  je  puis  bien  m'en  reposer 
tenantgeneraldepolice,  portant  survous;ine8  interets  ne  sau- 
condamnation  de  laCriVi^ue^^-  raient  ätre  en  de  meilleures 
nirale  de  VHlHoire  du  calvi-'  mains.  II  nemerestedonCymon- 
iiifme  de  M.  Maimbourg.  Elle  a  sieur ,  qu'ä  vous  demander  la 
qaelque  cbose  de  singulier.  La  continuation  de  votre  amitie ,  et 
troisieme  contient  les  Actes  du  ä  vous  assurer  du  parfait  de- 
consisioire  de  V^lise  wallonne  vouement  avec  lequel  je  serai 
de  Rotterdam  concenuintle  Die-  toujours  votre  tres-humble  et 
tionnaire  de  M,  Bayle.  On  j  tres-obeissant  serviteur. 
voit  toutes  les  procedures  du 
consisLoire»  et  les  declarations  DES  MAIZEADX. 
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LA  VIE 


DE  M.  BAYLE , 


fieTue  ,    corrigee ,    et  considerablement   augmentee  dans  cette 
ciaqaieme  edition  *. 


1647. 

M*  B4TLE  naquit  au  Carla, 
boorg  du  comt^  de  Foix ,  entre 
Pamiers  et  Uieuz,  le  18  de  do- 
rembre  1647*  H  re^at  au  bapt^ 
me  le  oom  de  Pierre.  Son  pere , 
iTiuie  bonne  Familie  originaire 
de  Mootauban ,  s'appelait  Jeaw. 
II  elait  minis  tre  da  Carla ,  et  avait 
epouse  Jeasne  de  Brugüiäre  , 
doat  la  mere  etait  de  la  maison 
deDocaase;  de  sorte  que  me»- 
sieursBajie  appartenaient  4deux 
maisoitf  du  pays  de  Foix  distin- 
gaees  par  leur  noblesse ,  Ducasse 
et  Chalabre ,  dont  Bruguiere  est 
itoe  brauche.  M.  Baylc  eut  deux 
freres :  un  atne  nomme  Jacob  , 
qoi  liit  coll^ue  de  son  pere ;  et 
in  cadet  nomine  Joseph  ,  et  sur- 
noflune  du  Pejrrat ,  d'un  bien 
qni  appartenait  k  sa  Familie. 

M.  Bayle  fit  remarquer  en  lui, 
des  son  enFance ,  un  esprit  viF  et 
wblil  f  uoe  conception  aisee  et 
facile,  une  memoire  tres-heu- 
reose ;  mais  il  avait  de  plus  ,  ce 
qw  est  necessaire  pour  faire  va- 

*  CimquAme  ^tioo  se  rapporte  au  Dic- 
tiomiairt  de  Brnrle  ;  car  en  i74occnVtait 
Y»  la  tecönde  miiion  «rue  Ton  donnait  de  la 
^t  dg  Bayk.  V.  ci-deiatt»,  pag.  33  ,  VA- 
— *■ «de  IVdilioa  de  ly^o. 


loir  de  si  grands  avantages ,  le 
desir  ardent  de  savoir  et  d'ap- 
prendre.  II  interrogeait  ses  pa- 
rens  avec  an  air  empresse  et  at- 
tentiF,  ne  se  rendait  point  aux 
reponses  qu'on  lui  Faisait  qu'il 
n'en  con^dt  clairement  tout  le 
sens ,  et  ne  perdait  rien  des  pe- 
tites  instructions  qu'il  recevait 
dans  cette  ^cole  domeslique.  Son 
pere  cultiva  avec  beaucoup  de 
soin  de  si  beureuses  dispositions. 

1660. 

Apres  lai  avoir  appris  la 
langue  latine  ,  il  lui  fit  com- 
mencer  l'etude  de  la  grecque  a 
]'4ge  de  douze  ans  et  demi  (i )  ; 
et  le  Fortifia  pendant  quelques 
annees  dans  la  connaissance  de 
ces  deux  langues ,  par  la  lecture 
des  meilleurs  autears.  Mais  en- 
fin  les  Fonctions  de  son  minis- 
tere  lüi  empor  tan  t  beaucoup  de 
tempsi  etsessoinsne  repondant 
pas  aux  priores  que  son  nls  elait 
capable  de  taire ,  il  prit  le  parti 
de  l'envoyer  ä  l'academie  de  Puy- 
laurens. 

(i)  Lca()dc  juin  1660. 
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1666.  vie.  Des  lectures  presqae  cpnti- 

nuelles  le  jeterent  dant  une  fie— 

M.  Bayle  y  arriva  au  mois  Tredangereuse,dont  ileutpeine 
de  «mer  de  l'an  1666  (i).  II  ^  ge  -nlrir.  II  fut  long-temps  k 
etait  dans  sa  dix-neuvieme  an-  j«  remettre.  Des  qu'il  se  trouva 
nee ;  mais  ni  les  passion«  qni  re-  «n  ^tat  de  sortir ,  on  le  fit  trans- 
gnent  ordinairement  kcetige^  porter  k  une  maison  de  campa- 
ni  Nloignement  d«  la  maison  gn«  de  M.  Bayse,  situee  snrles 
paterneUe.n'affaiWirentpomtIa  gords  de  TAnege,  qui  rend  ce 
fort*  passion  qu'il  avait  ponr  les  \i^  tres-agr&ble.  Le  souyenir 
lettres.IlmetUit&profitlesbeu-  jgg  Joux  momens  qu'il  avait 
resm^mesde  recrealion ;  et  tan-  p^s^g  aup^fes  de  cette  riviere  l'a 
dis  que  les  autres  ecohers  s'dccu-  „0^^  4  luj  consacrer  un  arücle 
paieat  deoes  amnsemens  qui  sout  Janj  sonDictionnaire  (4). 
si  chcrs  k  la  jeunease ,  il  se  reti-  i^^squ'»  fut  tout-li-fait  r«?ta- 
rait  dans  sa  chambre  pour  se  h-  yj  jj  ^etourna  au  Carla  (5) ,  et 
wer  anx  plaisirs  qm  naissent  de  i,;g„,^i  ,  ^^^  iPnylanrens  (6)  , 
lapphcaüon  i  l'etude.  .     ponr  y  cSntinuer  ses  etudes.  II 

An  mois  de  septembre  sni-  ,g,  jj  avec  une  nouvelle  ar- 
vant(2  ,  il  i^rofita  des  vacances  deur,  mölant  toujours  i  ses  exer- 
ponr  aller  Toirsafamille:  mais  cices  academiques  la  lecture  de 
ce  temps,  destm*  i  la  dissipa-  ^^„j  ,g,  u^^j  j  ,„;  tombaient 
Uon,  deyint  ponr  Im  un  temps  g^j^e  les  mains,  saus  en  excep- 
detravail;  »Isattadia^i  fort  k  j^^  j^,  ,j,„s  de  con»overse. 
l'etnde  quM  en  tomba  malade.  jj,j,  piutarque  et  Montaigne 
Apemefut-ilgn<ri,qne,seli-  ^lajent  ses  auteurs  favoris.  Le 
vrant  de  nonveau  i  sa  passion  ^  ^t^^^  .j,  ,,,jt  (^^  ^hez 
dominante,  il  retomba,  et  ent  jon  pirc  avant  que d'aller  i  l'a- 
ainsi  plusienw  rechutes  qni  le  cademie,  etles  frequentesmala- 
retinrent  au  Carla  plus  de  du-  jig,  ^^-j,  ^^  ensuite,  avaientsi 
hmt  mois.  f„^j  retard^  ses  ^tudes  qu'il  ne 

igg3,  commenga  sa  logique  qu^  vingt 

.     „  -        ,       .       et  «1  «OS.  Ainsi  ce  n'est  pas  sans 

On  l'envoya  k  Sa«rdun(3),   ^g^^^^^  ^^'n  «»est  plaintdansun 
cbez  M.Bayze,  qniavait  eponse  j^  g^j  ouvrages,  aa'il  twaitoom- 
Paule  de   Brugmire  sa   tante.  mencd  tard  ä  dtudierh). 
Le  bnt  de  ce  voyage  etait  de  le 
faire  changer  d'air ,  et  de  le  se-  i669. 

vrer  de  l'etnde  :  malhenreiMe-  jj  ^^„y^  ^„  applicaÜon 
ment  il  trouva  des  livr«.M.  Ri-  pour  t4cher  de. regagn^fe  temps 
val ,  mmistre  de  Saverdan ,  en  »^  .-00  r 

avait  nn  tr^grand  nombre  ;  et      (4)  Voyet  r«ticlc  Atii«i  [  tom.  n ,  p*«. 
cefnt  pour  lejenneBayle  nne  '%^u  a  i,  ^i^mbr.. 
tenution  qm  pensa  Im  co&ter  la     (6)  u  5  a«  novemb«. 

,,,         .    „    .  (n)  lUßexhm  mrunimprim^fUapam 

(l)Le  ladeKmer.  tUn,JufmaUilu public...  sur  UOictitKf 

(a)  te  9  d*  Mptembre.  Hain  aiti^tu ,  $  xix ,  p.  8.  [ Y.  tom.  XV, 

(3)  Le  99  de  mai  1668.  p.  aS;.  ] 
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perda ;  et  les  progres  qu'il  fai-  entretien.  M.  Bajie  cn  marque 
sait  ä  Paylaurens  n'etant  pas  k  sa  reconnaissance  dans  uoe  let- 
son  gre  assez  rapides,  il  resolut  tre  qu'il  ecrivit ,  en  1698,  k 
de  quitter  cette  academie  pour  M.  Pinson ,  avocat  au  parlement 
aller  k  Toulouse,  qui  est  une  de  Paris (A)*. 
des  plus  celebres  univcrsites  de  Oa  se  fit  beaucoup  d'honneur, 
France.  11  y  arriva  au  mois  de  ii Toulouse,  de  Tacquisition  d'uu 
ferner  1669  (i>.  II  se  logea  dans  jeune  homme  qui  donnaitdesi 
nue  maison  particuliere ,  et  al-  grandes  espärauces ,  et  dont  le 
lait  entendre  les  le^ons  de  philo«  merite  ^tait  releve  par  la  qualite 
Sophie  qui  se  faisaient  dans  le  de  fils  de  ministre. 
College  des  jesuites  :  il  n'y  avait  ^ 

rien  Ik  d'eitrjiordinaire.  Les  re-  *   7   • 

formes  envoyaient  souvent  leurs  Lorsque  son  tour  vint  de  sou- 
ea&os  etudier  chez  les  jesuites  ,  tenir  des  theses  publiques  ,  on 
quoiqae  cela  eAi  ete  defendu  voulut  que  la  solennite  s'en  fit 
par  les  synodes.  Gependant  le  aYec  eclat.  Les  personnes  les  plus 
sejour  de  Toulouse  eut  des  con-  distinguees  du  clerge  >  du  par- 
sequences  affligeantes  pour  la  fa-  lement  et  de  la  ville ,  s'y  trou* 
mille  de  M.  Bayle  :  il  changea  verent :  Tuniversite  n*avait  ja- 
de religion.  La  lecture  qu'il  avait  mais  vu  un  auditoire  si  auguste 
faite  k  Pnylaurens  de  quelques  etsinombreux.  Les  thbsesetaient 
Uvres  de  controverse  l'avait  deja  ornees  du  portrait  de  la  Vierge 
ebranle;  ses  doutes  augmeate-  (8)9  a  qui  elles  etaient  dediees  ; 
rent  k  Toulouse  par  les  disputes  et  ce  portrait  etait  accompagne 
qu'il  eut  arec  un  pretre  qui  lo-   de  plusieurs  figures  emblemati- 

feait  eo  meme  maison  que  lui.  quesquidesignaientlaconversion 
1  se  crut  dans  Terreur ,  parce  au  repondant.  La  clarte  ,  la  pe- 
qa*it  ne  pouvait  repondre  aux  netration  etla  modestieavec  les- 
raisonnemens  qu'on  lui  faisait  ,  quelles  il  repondit,  lui  attirerent 
et  an  mois  apres  son  arrivöe  k  un  applaudissement  universel. 
Toulouse ,  il  6mbrassa  la  religion  M.  Ros  de  Bruguiere ,  un  de 
romaine  (a).  11  fut  immatricule,  ses  oncles  maternels  ,  marie  k 
et  des  le  lendemain  il  reprit  Te-  une  demoiselle  catholique  9  s'e- 
tude  de  la  lo^ique.  taut  trouve  ä  Toulouse  lorsque 

La  nouveile  de  son  change-  M.  Bayle  soutint  ses  theses ,  en 
ment  penetra  de  douleur  toute  porta  un  exemplaire  au  Carla , 
sa  Familie,  et  particulierement  et  madame  Ros  de  Bruguiere 
son  p^re  de  qui  il  etait  tendre-  en  para  sa  chambre.  Le  pere 
ment  aime.  M.  Bertier ,  ^v^ue  de  M.  Bayle,  etant  venu  voir 
de  Rieux ,  jugeant  bien  gu'apres  M.  Ros  de  Bruguiere,  on  lui  apprit 
cette  demarchele  jeune  Bayle  ne  la  maniere  dont  son  fils  s^tait 
devait  pas  s'attendre  k  recevoir  distingue  dans  cette  dispute  pu- 

aacon  SeCOUrS  de  ses  parens  ,    se        •  Le.  notes  mdiqBi<M  par  aae  lettre  capi- 

chargea  genereusement  de  son  ^"^^  ■ont  rtnroj^  k  u  fin  de  la  Vie  de 

(x)Lei9de»mer.  (3)  Qui  teaait  reofaat  Jeavu  entre  ses 

Ca)  Le  19  de  man.  bras. 
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blique «  les  Honneurs  au'on  lui  » 

avait  faits,  et  les  applandisse-  » 

mens  qu'il  j  avait  re9as.  Ce  bon  • 

homme  ecoutait  cela  avec  plat-  m 

sir  ,    et   semblait   avoir   oubiie  » 

dans  ce  moment  le  cbagrtn  que  >» 

son  fils  lui  avait  donne  par  son  » 

cbangement   de   religio  n.   Mais  •» 

madame  Ros  de  Bruguiere  lui  » 

ayant   montre  les   thescs ,    des  » 

qu'il  vit  la  figure  de  la  Vierge  » 

avec  ces  paroles  VirginiDeiparä  ,  » 

il  fut  saisi  d'une  si  grande  indi-  » 

gnation,  qu'il  fit  effort  pour  s'en  » 

approcher ;  mais  on  Ten  empe-  » 

caa ,  de  peur  qu'il  ne  les  mit  en  >» 

Sieces  dans    le  transport  de  sa  » 

ouleur.    II  sortil  precipitam-  « 

ment ,  versa  un  lorrent  de  lar-  ^ 

mes ,  et  protesta  qu  il  ne  rentre-  » 

rait  point  dans  celte  maison  ,  » 

taut  qu'un  objet  si  cruel  pour-  » 

rait  se  presenter  k  sa  vue.  »• 

Cependant    les    catholiques  ,  >* 

non  contens    d'avoir   gagne  le  » 

jeuneBayle,  formerent  le  des-  » 

sein  de  gagner  encore  toute  sa  » 

famille.  On  crut  qu'il  fallait  com-  » 

mencer  par  l'aine,  M.  Tev^aue  de  » 

Rieux  chargea  M.  Bayle  ae  lui  * 

ecrire;  ajoutant  que ,  s'il  pouvait  » 

l'engager  seulement  de  venir  k  ** 

Toulouse  , ,  sa  conversion   etait  *» 

sAre.  M.  Bayle  >  qui  croyait  sin-  » 
cerement  avoir  pris  le  bon  parti 

et  qui  aimait  son  frere  ,  lui  ecri-  ** 

vit  la  lettre  suivante  ( i )  :  » 

M 

m  Monticur  moa  trd»<cher  fr^re;  ^ 

»  L'affection  ardente  que  j'ai   " 
»  poor  votre  personne  et  Je  desir   * 

( 1)  Cette  lettre  est  datee  du  i5  «vril  i^.  ^ 
Ten  ai  Poriginal  eatre  les  mains.  La  snicrin- 

tioa  est  :  A  M,   BajrUJUs,  minittre  du  ** 

Carla  ^  au  Carla.  m 

[Gelte  lettre  o'est  ni  dans  les  ^itioos  de  ^ 
17 14  et  de  1739  des  Lettru ,  oi  dans  les  cdi- 

tions  de  1797  et  1737  des  OEuvres  diverses.^  » 
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dont  je  brAIe  de  votre  bonheur 
ne  me  permettant  pas  de  ne* 
gliger  aucune  occasion  de  pro- 
curer  votre  bien ,  je  me  sens 
oblige  de  vous  prier  tres-in- 
stammentde  venir  passer  quel- 
ques jours  en  cette  ville,  pour 
me  donner  le  moyen  de  vous 
entretenir  de  plusieurs  cboses 
qui  vous  sont  tres-importan* 
tes ,  et  pour  la  vie  presente  et 
pour  Celle  qui  est  k  venir.  Je 
me  persuade  que  si  j'avais  la 
libert^  de  vous  bien  deconvrir 
r^tat  des  cboses  comme  eil  es 
sont,  etla  disposition  favora— 
ble  011  elles  se  trouvent ,  je  fe- 
rais  quelque  eßet  sur  votre 
esprit,  et  vous  ferais  avouer 
que  cette  supreme  sagesse  qui 
^uverne  le  monde  a  Iravaille 
aunefa^on  particuliere  a  ajus- 
ter  tant  de  ressorts,  et  que, 
comme  eile  ne  fait  rien  qui  ne 
puisse  avancer  sa  gloire  et  no- 
tre  salut,  eile  a  voulu,  par  la 
rencontre  de  tant  de  choses 
differentes  ,  qui  toutes  sem-> 
bleut  vouloir  concourir  ä  votre 
bien ,  tenter  le  plus  beureux  et 
le  plus  glorieux  cbangement 
qui  se  puisse  operer  dans  Tes- 
prit  de  mon  pere  et  dans  le 
v6tre. 

»  Vous  me  direz  saus  doute 
que  ce  sont  ici  tous  mysteres 
011  vous  ne  comprenez  rien ,  et 
que  ce  sont  des  enigmes  pour 
vous^  mais  je  vous  reponds  que 
pour  peu  que  je  m'entretienne 
avec  vous  sur  ce  cbapitre,  vous 
comprendrez  facilement  quel 
est  mon  dessein ,  et  vous  ver- 
rez  ensuite  clair  comme  le  jo^r 
avec  quel  grand  fondement  je 
vous  aurai  dit  que  la  disposi- 
tion qui  a  ränge  quanlile  de 
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cfaoses  oii  vom  ayez  grand  in-  » 

ter^t ,  T011S  est   si  favorable  » 

qa*il  j  a  toat  snjet  d'en  espe-  » 

rer  qudque  chose  de  surna»  i* 

turel.  w 

i>  Je  nem'expliquerai  pas  plas  » 

oavertemeat   sar   ce  sajet  ,  » 

parce  que  j'espere  qae  voos  ne  ^» 

me  renuerez  pas  la  grice  que  >» 
je  V011S  demaade  de  me  venir 

voir  le  plus  i6t  qu'il  vous  sera  >» 

possible ,  et  que  dans  l'entre-  » 

tien  que  j'aurai  alors  t^te  a  » 

t^te  avec  vaus,  nous  aurons  » 

lieu  d'ea  parier  amplement«  » 

Venes  donc,  moncher  frere,  » 

s'il  vous  est  possible,  avant  » 

que  ceite  semaiiie  ne  se  passe ;  » 

renez   satisfaire    rimpalience  » 

d'un  homme  qui  soupire  pour  » 

Tamour  de  vous  plus  de  qua-  » 

tre  fois ,  et  qui  souhaite  pas-  » 

sionnemen t  que  vous  vous  met-  » 

tiez  aux  termes  d*etre  bien-  » 

heureux.  Yous  ne  vous  repen-  » 

tirez   pas  saus    doute   detre  » 

veno ,  tant  ce  que  j'ai  a  vous  » 

dire  est  de  nature  k  contenter  » 

une  4me  solidement  raison-  » 

nable  comme  est  Ja  votre.  » 

»  Et  certainement  je  vous  fe-  » 
rais  tort  si  je  crovais  que  vous 

fussiez  malade  d  une  maniere  » 

iocorable ,  et  jusqu'an  point  » 

de  ne  trouver  rien  de  bon  des  » 

la  qu'il  n'est  pas  conforme  k  » 

votre  sentimeot.  J'ai  meilleure  » 

opinion  de  vous ;  et  ceux  qui  » 

voos  connaissent  ne  fönt  nulle  » 

difficolt^  de  croire  qu'avec  la  » 

honte  de  votre  naturel  et  la  «• 

!>robite  dont  vous  faites  pro-  » 

iettion  ,  il  n'est  point  de  pro-  » 

position  raisoonable  que  l'oa  » 

ne  puisse,  vous  faire  godter ,  » 

qaoique  vous  n'y  soyez  point  » 

aocontame  et  quoique  vous  » 
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ayez  une  nuee  de  prejuges 
pour  le  contraire.  Sur  ce  fon- 
dementy  je  m'assure  que  ce  que 
j'ai  k  vous  dire  ne  vous  ae- 
plaira  pas,  et  ne  vous  effa- 
rouchera  pas  si  fort  que  vous 
soyez  capable  de  fermer  tout- 
ä-fait  Toreiile  a  quiconque 
vous  en  voudrait  parier. 
»  Si  je  m'etais  adresse  a  beau- 
coup  de  gens  qu'il  y  a ,  pour 
leur  faire  la  m^me  priere  que 
je  vous  fais  de  medonner  quel- 
que  audience ,  il  pourrait  bien 
etre  qu'ils  me  tiendraient  d'a- 
bord  pour  suspect ,  se  defie- 
raient  de  moi  et  condamne- 
raient  tout  ce  que  je  serais 
capable  de  leur  dire  :  ma is 
pour  vous ,  je  vous  crois  inca- 
pable  de  me  condamner  avant 
que  de  m'avoirentendu,et,  ne 
füt-ce  que  par  curiosite  ,  il  me 
semble  que  vous  voudrez  sa- 
voir  ce  que  ce  peat  ^tre,  et 
que  vous  suspendrez  votre  ju- 
gemerit  jusques  k  ce  que  vous 
J'ayez  appris  5  en  quoi  je  ne 
puis  remarquer  dans  votre  es- 
prit  qu'une  disposition  ä  bien 
faire. 

»  II  ne  me  resterait  pour  as- 
seoir  quelque  bonne  espe- 
raüce,  qu'ä  vous  croire  bien 
resolu  de  former  ce  jugement 
qui  est  fonde  sur  une  verit^ 
qiie  Texpenence  de  tous  les 
siecles  confirme  d'une  ma- 
niere incontestable,  qu'en  fait 
de  religion  toutes  les  inno- 
vations  sont  tres-pernicieu- 
ses,  et  qu*un  particuHer  qui 
se  veut  eriger  de  son  autorite 
privee  en  reformateur  ne  peut 
passer  que  pour  un  factieuz  , 
un  scbismatique ,  nn  semeur 
de  zizanie  et  une  t^te  animee 
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»  d'orgueil,d*opiai4.treteetd'en-  n 

»  vie.  Et  en  effet ,  quelle  appa-  m 

»  rence  que  Dieu  laisse  tomber  » 

»  Teglise   chretienne    daas    la  »i 

»  ruine  et  dans  la  desolatioa,  » 

»  qu41  lui  Cache  toutes  ses  dar-  % 

»  tes ,  qu'il  la  prive  de  toutes  i 

»»  ses  lumieres,  et  qu'en  mdme  i 

»  temps  i1  reväte  uu  homme  du  i 

»  commun  ,  an  simple  particu-  i 

»  lier,d'uneabondancedegr4ce  » 

»  si    extraordinaire    qu'il    s^it  i 

n  comme  le  restaurateur  de  la  i 

» ^verite  et  un  phare  qui  remetle  i 

»  les  errans  dans  le  chemin ;  en-  i 

»  fin  y  qu'il  soit  le  canal  et  le  ve*  i 

M  hicule ,  la  base  et  la  colonne  i 

»  de  la  vraie  foi ,  et  qu'on  puisse  i 

»  dire  de  lui  ce  qu'un  poete  di-  » 

»  sait  d'un   jeune   prince   <|ui  i 

»  semblaititrenepourlagloire  i 

»  de  son  temps :  i  : 

•  Hunc  salum  etftrso  juvenem  sucatrrere 

socio  ^ 

•  Ne  prohibett  (l).  -  j 

»  En  verite  il  y  aurait  de  la  te- 

»  merite ,  de  l'imprudence  et  de  ' 

w  l'aveuglement  k  se  persuader  ' 

»  de  telles  illusions.  Il  est  bien  ' 
»  plus  de  l'ordre  de  la  provi- 

»  dence  de  Dien ,  et  du  soin  que  ' 

n  le  Saint-Esprit  prend  des  fi-  ' 

»  deles  en   gouyernant  l'eglise  ' 

>»  par  la  communication  de  ses  ' 

»  iumieres  de  laquelle  il  gratifie  ' 

M  les  lieutenans  du  fils  de  Dieu  ' 

»  en  terre ,  que  ce  soit  l'eglise  ' 

»  qui  instruise,  qui  corrige  et  ' 
»  qui  r^forme  les  particuliers  et 

»  les  abus  qu'ils  pourraient  lais-  ' 
M  ser  couler  dans  leurconduite, 
»  ou  qui  les  guerisse  de  leurs  er- 
»  reurs,  que  non  pas  qae  les 
»  particuliers  reforment  l'eglise 
»  et  la  redressent  de  nouveau. 

(c)  Firgil,  Georg.,  Üb.  /,  c.  5oo,  5oi. 


BAYLE. 

Gar,  comme  il  y  aurait  bien 
de  la  Folie  ä  soutenir  que  Dieu , 
dans  le  dessein  de  conserver 
des  eauz  du  deluge  de  quoi  re- 
parer  le  genre  bumain ,  fit  pe- 
rir  tout  ce  qu'il  y  avait  dans 
l'arche  de  Noe ,  et  snscita  en 
m4me  temps  un  homme  qui 
s'etait  sauve  dans  quelque  ca- 
verne  avec  sa  femme ,  ou  qui 
s'etait/ derobe  k  la  fureur  et  k 
l'inclemence  des  eaux  dans 
je  ne  sais  quels  asiles  inviola- 
bles  :  ainst  c'est  bien  röver  k 
credit  et  tout  son  soül  que  de 

Sr^tendre  que  le  Saint-Esprit, 
ans  le  dessein  de  conserver 
toujours  comme  un  pen  de  le- 
vain  de  la  foi  contre  les  rava- 
ees  des  heretiques  et  des  infi- 
deles ,  a  laisse  tomber  l'eglise, 
qui  est  son  epouse ,  dans  l'i- 
dolitrie  9  la  superstition  et  l'a- 
veuglement ;  et  a  tire  de  l'ob« 
scurit^  d'une  cellule ,  ou  d'un 
»  coin  de  chapelle ,  Luther   et 

>  Calvin  ,  pour  propager  la  foi , 
la  restituer  dans  ses  droits  et 
la  relever  de  dessous  ses  ruines. 
»  Encörepourrait-on  penser, 
quoiquesans  appa  rence  de  rai- 
son ni  de  vente,  que  Dieu 
voulut  conserver  ces  deux 
hommes  pour  ^tre  les  propa^ 
gateurs  de  l'^vangile  aans  la 
corruption  generale  que  Ton 
suppose  qui  avait  envahi  toute 
la  face^  de  l'eglise ,  parce  qu'ils 

»  s'etaient  conserves  purs  et  nets 

>  de  tous  ces  desordres  et  de 

>  toutes  ces  abominations  pre- 
i  tendues;  comme  il  conserva 

>  Loth  et  Noö,  en  recompense  de 
»  ce  qu'ils  n'avaient  point  trem- 
t  p^  dans  les  vices  de  leurs  sie- 
»  des.  Mais  pour  avoir  une  teile 
\  pensee  il  faudrait  dtre  tout-ä- 
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£üt  ignorant  des  choses  les  »  souhaiter  qne  yous  iinitiez  les 
plnsniuTerselleEQeiit  coQDaes,  »  Pharisiens  et  les  Saduceens 
poisqu'il  est  de  notorlete  pu-  »  qui  vinreni  au  bapt^me  de 
bliqaequecesdeuxgrandspor-  »  saiat  Jean  ,  a  qui  il  demanda 
tears  de  reformation  etaient  »  qui  les  avait  portes  de  fair 
loat-i-£süt  perdus  et  abimes  »  Tire  k  veair.  J'espere  qu'utt 
dans  le  vice(i);  pour  ne  pas  »  jour,  mojenaaat  la  gr4ce  du 
dir«  qa'iU  ont  debute  d'une  »  Saint^Esprit  et  la  beaediction 
maoiere  eztr^memeat  crimi-  >»  de  Dieu,  Ton  pourrait  tous 
nelU  'f  c'est-ä-dire  ,  qu'ils  ont  »  faire  an  pareil  interrogat ,  qui 
comofteiiGe  par  violer  des  voeux  »  vous  serait  bxen  doux  et  biea 
doot  la  justice  et  la  saiatete  »  commode.  J'en  prie  le  souve- 
obligent  a  uae  observance  la  »  raiu  maitre  de  toutes  choses^ 
^\as  repiliere  qui  soit  (2).  i*  et  voudrais  avoir  daane  tout 
.  YotÜ,  moa  eher  feere,  les  »  «^on  sang  pour  Ojp^rer  votre 
idkzMKis  doDt  je  Toudrais  »  ««*"*•  Ge  que  je  dis  non-seu- 
TOBS  SMVoir  mnni  qaand  voas  "  lement  pour  vous  ea  partica- 
neadrezeneette  viUe,caras-  >*  l>f ^  9  ^^^^  ^ussi  pour  mon 
saxement  ▼aas  en  series  d'au-  »  J^^^  *  ^^  ^^re ,  moa  second 
tant  plos  discipliaable.  D'ail-  »  ^«re  et  tous  mes  paren»  :  trop 
kars  riostabtlite  et  la  cadu-  »  beureux ,  si ,  conune  un  autre 
die  de  TOtre  parti,  qai  n'est  »  Joseph  ,  je  pouvais  ötre  l'in- 
e&  oe  royaaoie  qae  par  tole-  »  struinent  de  la  conservation 
ranoeetparceqa'ilaepreadpas  »  ^^  toule  ma  maison!  Adieu , 
aanalafantaiftiedel^teriiii-  »»  ™^^  ^^^^  ^^^^^^  •  ^aites  re- 
ner^BW^teraindrepourvons  '>  flfxion  sur  ce  que  je  vous  ai 
tooiea  iea  fois  que  j>  pcnse.  »  dit,  et  venez  au  plus  tot  pour 
Et  es  efifet ,  se  sobsister  que  "  savoir  ce  que  c'est  que  vous 
ftmm  qnerhumear  d'anino-  *  ^^^^  ^^ff  ^^^^re  tren-bumble, 
iHr^e,:pipfuttOfiioeqo'il  *  tresobeissantettres-passionne 
¥ettt  s^r  celte  afEwre,  ne  le  *  serviteur.  Vous  verrez  Tac- 
poftepaiäBUBpeiidresoncoa-  *»  cornplissement  de  ce  que  dit 
oeof»  af«c  lequel  i^  vons  »ouf-  '»  ^^^^^  ^^"^  •  Quand  on  cherche 
f«;  4  fobre  «ds ,  n'est-ce  pas  **  '^  ^^S^  ^^  ^^'^"  ^^  ^«  /mj//c<?  , 
etreexposiatoateslesheures  »  '^"'<^^  ^^*  autres  choses  sont 
diiioii»d'*l«detrnit,puisqu'il  »*  «/^"'^^j  de  surcroit  (3).  » 
H'cyi  est  poittt  ou  rhumcar  ^^"^  lettre  ne  fit  pas  beau- 
d'u  aoOTeraiii  ne  paisse  pas-  coup  d'nnpression  feur  M.  Bayle 
ae«  d'aoe  exlremite  ä  Tautre?  *  f  ^"« »  P^^  rapport  u  la  religion. 
»  AsMifai  un  grand  sujet  de  ^'  regarda  du  menie  oeil   et   les 

belles  esperances  qu'on  lui  don- 

-  .  .    ,  ^       ^rv^t«/N«.g,.3g  qu'on  IUI  opposait. 

fut  trcs-sensible  ä  cer- 

^     „  ,  ,  3)Ce8  paroliis  nc  »ont  pas  de  saint  P«ül, 

W  VoyM  i»  CtOifm  fän^raie^  «tc,  let-    mais  de  Jesus-Christ,  Efang,  de  Saint  Math., 


ki>ici«9tiia«4v<r<<^M«.iMar(icie»d0GAj;-  controverse  qu'on  lui  opposait 
jc»,u>m.  IV.  py.325.et  LüTHEE,  toni.  Mais  il  fut  tr<?s-sensible  ä  cer- 

UL,  pog.  543 ,  00  fon  Utt  lapologie de  ccs 
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taines  expressions  qui  Uii  fai- 
saient  craindre  que  son  frere 
n'eüt  pris  avec  1a  religion  ro- 
maine  l'esprit  d'aigreur  qii'elle 
inspire  h  ses  devoU.  Son  pere , 
plus  indulgent,  les  attribua  ^ 
quelqae  convertisseur  qui  avaijt 
diele  la  lettre.  II  dit  qu*il  ne  re- 
connaissait  point  1ä  son  fils  ,  et 
qu*il  esperait  de  le  voir  bient6t 
rentrer  dans  le  bon  chemin. 

On  avait  envoye  a  Toulouse 
M.  Naudis  de  Bruguiere,  son 
cousin-germain  ,  jeune  bomme 
qui  avait  beaucoup  d'esprit  et 
de  penetration.  11  logeait  dans 
la  m^me  maison  oii  M.  Bayle 
demeurait.  Ils  disputaient  sou- 
v.ent  de  religion ;  et  apres  avoi^ 
pousse  vivement  les  objections 
qu'on  peut  faire  de  part  et  d'au- 
tre,ilsles  examinaient  de  sang- 
froid.  M.  Naudis  savait  bien  sa 
religion  :  l'etroite  amitie  qu'il  y 
avait  entre  eux  bannissait  Tai- 
greur  de  la  dispute ,  la  rendait 
plus  libre  ,  et  l'examen  plus  im- 
partial.  Ces  disputes  familieres  , 

![ue  le  simple  hasard  semblait 
aire  naitre,  embarrassaientsou- 
vent  M.  Bayle  et  lui  rendaient 
suspects  certains  dogmes  de  l'lil- 
glise  romaine^;  de  sorte  qu^il 
s'accusait  quelquefois  interieu- 
rement  de  les  avoir  embrasses 
Sans  les  avoir  assez  connus.  Gar 
il  reeardait  l'examen  en  fait  de 
religion  comme  un  devoir  indis- 

Sensable ;  comme  le  seul  moyen 
e  s'assurer  de  la  verite ,  et  par 
consequent  le  seul  de  connaitre 
la  volonte  de  Dieu  ,  et  de  se 
metlre  en  etat  de  la  suivre.  II  se 
confirmait  d*autant  plus  dans  ces 
sentimens  ,  que  ,  quelque  sou-> 
mission  '  que  l'^glise  romaine 
exige^t,  c'etait  ppurtant  par  la 


yoie  de    Texamen   qu'on   avail 
voulu  operer  sa  conversion. 

Dans  ces  temps-^Iä,  M.  Pra- 
dals  de  Larbon  vint  k  Toulouse. 
C'etait  un  de  ces  hommes  dont 
l'esprit ,  Tenjouement  et  les  ma- 
nieres  gagnent  d'abord  Taffec- 
tioii  deceux  qui  les  voient.  Aussi 
etait-il  recberche  avec  empres- 
semen t  des  personnes  les  plus  dis- 
tingueesdeiaprovince.  M.  Bayle 
le  pere  l'avait  prie  de  voir  son 
fils  toutes  les  Ibis  qu'il  irait  a 
Toulouse  :  il  esperait  que  M.  de 
Pradals  s'attirerait  bientot  la 
confiancedu  jeune  Bayle ^  et ,  en 
effet  y  il'  y  reussit  si  bien  f  que 
M.  Bayle  lui  avoua  un  jour  qu'il 
croyait  avoir  ete  un  peu  trop 
vite  dans  le  nouveau  parti  qu'il 
avait  pris,  et  qu'il  trouvait  a 
present  plusieurs  choses  dans  la 
religion  romaine  qui  lui  parais- 
saient  contraires  k  la  raison  et  a 
rficriture.  M.  de  Pradals,  char- 
me  de  cet  aveu ,  en  informa  d'a-> 
bord  la  famille  de  M.  Bayle ,  et 
ce  fut  pour  eile  un  sujet  de  joie 
inexprimable.  On  resolut  de  lui 
envoyer  son  frere  aine ,  et  on 
pria  M.  de  Pradals  de  leur  me- 
nager une  entrevue.  M.  Bayle 
l'aine  ^tant  alle  k  Toulouse  avec 
M.  de  Pradals ,  celui-ci  invita  le 
jeune  Bayle  ä  diner ,  ainsi  qu'il 
avait  accoutume  de  faire.  Apres 
qu'il  se  fut  entreteuu  quelque 
temps  avec  lui ,  et  que  les  do- 
mestiques  se  füren t  retires  , 
M.  Bayle  l'ain^  ,  qui  etait  dans 
un  cabinet ,  en  sortit  et  se  pre— 
senta  devant  son  frere.  Tout  ce 
que  la  joie ,  et  la  douleur ,  et  la 
surprise,  ontdeplus  fort,  saisit 
le  jeune  Bayle  et  ne  lui  permit 
pas  de  parier.  II  se  jeta  aux  ge«* 
noux  de  son  frere  et  les  arrosait 
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de  ses  larmes.  U.  B^iyle  Tatoe  ae  .coup  de  clu^lepr  (3).  CepeftdAnt 
put  reteDir  les  sieanes,  et,  Tayant  il  cru,t  devoir  €]uiii;iiQer  la  pbilo- 
releve ,  il  lui  parla  d'une  ma-  sopUie  ,de  Descartes ,  qu'oM  prof- 
iliere si  toochaute ,  que  le  jeune  fessait  k  Geoeve;  eX  ü  ae  fut  pi« 
Bajie  ne  sonaea  qu'ä  lujl  decou-  long-tempsGianspr^ferer  lespria- 
vrir  iefoik^desoDCQeiury.ea  Itti  cipes  raisonnes  de  )a  nouvelle 
ixumqaaatl'impatiencequ'ilaYait  pHilosophie  aux  vaines  subti« 
de  quiUer  Toulou&e  et  de  lie-  litesdessectateursd'Aristote.  M. 
Aoacer  aux  erxeurs  qui  l'avaient  Bayle  avait  trop  de  taleos  pour 
sedait.  Cependaa*t  y  comme  son  n'etrepasbientoit  distingue  ä  Gs- 
evasioa  devait  sans  doute  irriter  nev.e.  J^a  maaiere  avaatageuse 
M.  i'eT^ue  dfi  fMeun  et  les  pe^  dont  oo  parlait  de  Im  fit  que 
res  jesuites  ,  on  crut  qu'il  fal-  M.  de  ^ormaadie ,  syndic  de  ia 
lait  garder  ce^tai^8  menage-  republique ,  le  pria  de  se  char- 
mcns  qui  fireot  differer  de  quel-  ger  de  l'education  de  8e$  eafaas^ 
qoesjoursledepartdeM.  Bayle,  ^  quoi  il  cousentit  (4).  M.  Bas- 
Ce  fut  au  mois  d'aoüt  de  I'an-  nage,  qui  etudiait  alors  ä  Geae<- 
xiee  1670  qu'il  eiLecuta  ^n  de»-  ve  ,  logeait  chez  M.  de  Normaa^ 
^io.  iie  y  et  ce  fut  J^  que  M.  Bajle  fit 

II  aortjt  secretement  de  T<hi<-  couuaissance  avec  lui  et  que  ae 
loQse  (1),  011  il  avait  demenre  forma  eatreeuxcette  etroiteiiai* 
dix*kuit  mois,  et  se  retira  au-  &on  qui  a  dur^  jusqu'a  la  morL 
pres  de  Mazeres  dans  le  Laura«-  M.  Bajle  contracta  aussi  avec 
goais ,  a  uue  maison  de  qampa-  M.  Minutoli  uae  amitie  qui  fut 
gne  de  M.  du  Yiyie ,  ä  six  lieues  touyourscultivee  par  uoe  corres- 
de  Toulouse  ei  a  trois  de  Carla,  pondance  que  ni  le  temps  ni 
Soa  ürere  aioe  s'j  reudit  le  leu-  reloignement  des  lieux  ne  fit  ja- 
demaia  avec  quelques  ministres  mais  negliger.  II  eut  encore  des 
du  voisiaage ;  ejt  le  jour  suivaut  liaisons  particulieres  avec  me^ 
(2}  il  fit  son  abjuratiou  eatre  les  sieurs  Pictet  et  Leger ,  qui  out 
maiac  de  M.  ftival,  miniatre  de  ete  professeurs  eu  theologie  daus 
Saverdun ,  et  eu  preseuce  de  sou  TA^^adeaiie  de  Geueve ,  et  s'ac- 
frere  alne,  de  M.  Guillemat,  mi«  quit  Testiiue  et  La  bienveillauce 
nistre  de  Mazeres,  et  de  M.  fU«  deplnsieurspersonnesdistinguees 
Tal ,  miuistre  de  Calmout ,  et  daus  l'etat  et  dans  Tegiise  ,  tels 
ner^u  du  xniniiiire  de  Saverdun.  qu'etaieot  M*  Fabry  ,  syndic; 
Le  mime  jour  oa  le  fit  partir  MM.  Turretin,  Mestrezat,  Bur- 
pour  Geueve  (B).  lamachi ,  3artoris ,  etc. 

M.  Bayle  j  ariiva  le  3  de  sep»-  Quelque  temps  apres ,  la  pla- 
tembre,  et  y  reprit  le  cours  de  <^  ^'uQ  des  premiers  regens  du 
ses  etudes.  II  avait  appriscliez  les  College  veaant  a  vaquer ,  ou  jeta 
jesttites  laphilosophie  peripateti-  '^  J^ux  suf  lui  pour  U  remplir. 
cienne;  et,  comme  il  la  possedait  Daus  le  dessein  de  s'e^  reudr« 

bicn  ,  il  la  d^&ttdait  avec  beau-       ^^  chimh-e  dt  tn  cabaU  de  naurdam 


» «l«.,  P«J,  144 »  «45« 

Ci)  Le  19 d aoilt.  ^^j,l  g„j„  ^j^^,  ^  ^,  Normaqdic  Uai  d« 

(m;  L«ai  d*ao4t.  Bovembr«. 

Digitized  by  VjOOQ IC 


52  VIE  DE  M.  BAYLE. 

capable,  il  se  mit  k  relire  les  an-  ce  de  lettresqa'if  entretenaitavec 
ciens  auteurs  grecs  et  latins  :  M.  Minutoli  y  et  avec  M.  Con- 
mais  I apres  jayoirbienreflechi ,  stant  qui  dans  la  suite  a  reinpli 
il  ne  put  se  resoudre  k  regenter  les  premieres  charges  de  TAca- 
dans  une  classe ,  et  negligea  cette  demie  de  Lausanne.  Les  lettres 
Sorte d'etablissement.  qu'ilieur^crivait  roülaient  sur 

^  tout  ce  qni  lui  venait  dans  l'es- 

'7^'  prit,  philosophie  ,  iitlerature  , 

11  n'y  avait  pas  deux  ans  que  nouveiles  politiques  qn'il  aimatt 
M.  Bayleetait  äGeneTe,  lorsque  passiounement  (3)  :  il  avouait 
M.  le  comte  de  Dhona  ,  seigneur  Jui-ifneaie  qu'il  ^crivait  sans  s'at- 
de  Copet ,  baronie  dans  le  pays  tacher  k  une  sQif^  reguliere  de 
de  Vandädeax  Keuesde  Geneve,  pensees  (4).  Ce  cöknirierce  ne  fut 
pria  M.  Basnage  de  lui  chercher  cependant  paS  cdpable  d^adoueir 
un  gouverneur  pour  ses  fib.  l'ennui  <jui  le  saisit  k  Copet ,  et 
M.  Basnage  lui  nomma  M.  Bajie  il  prit  la  rferolutiDfi'  de  quitt^r 
comme  une  personne  extreme«  ce  lieu.  II  en  införma  M.  Bas- 
ment  propre  k  les  bien  former.  nage.quietaili'etourn^enFran- 
II  en  parla  en  mSme  temps  ä  ce,  en  lui  demandänt  ses  bons 
M.  Bayle^qui  entd'abord  quel-  offices.  M.  Basnage  lui  apprit 
que  repügnance  ä  prendre  le  qu'un  de  ses  par^ns ,  qui  etudiait 
parti  qu'on  Ini  proposait.  11  ne  ä  Geneve,  avait  ordre  de  reve- 
pouvait  se  resoudre  k  perdre  les  nir  k  Ronen :  il  pria  M.  Bayle  de 
agremens  qu'il  trouvait  k  Ge-»  l'accompagner ,  et  le  flatta  qü*il 
neve ,  pour  s'enterrer  k  la  cam-  lui  procurerait  quelque  avan- 
pagne.  Cependant  il  y  alla  ( i) ,  tage  dans  cette  vilie(5).  M.  Bayle 
et  donna  ses  soins  ä  l'^ducation  rejnt  cette  nouvelle'av^  beaü- 
des  jeunes  comtes  :  Alexandre  ,  conp  de  plaisfir;  ':teais  l'embarras 
qui  a  ete  gouverneur  et  ensuite  ^taitdetronvernftipVftexte  pour 
ministre  d  etat  du  roi  de  Prasse;  quitter  M.  le  comte* de  DÜona. 
Jcan-Frideric,surnomm^Ferras-  M.  Bayle  eut  tedoürs  ä  celui- 
sibre ,  depuis  lieutenant  general  ci ,  qui  devait  natu rel  lernen t  em- 
dans  les  troupes  de  Hol  lande  ,  p^her  le  comte  de  s'opposer  k 

§ouverneur  de  Mons ,  et  qui  per-  la  perte  qu'il  allait  faire  ;  il 
it  la  vie  ä  Taffaire  de  Denain  dit  que  son  pere ,  qui  ^lait  dan* 
(2);  et  Christophle,  qui  assista  gereusement  malade ,  Idi  ordon- 
delapartduroidePrusse,comme  nait  de  parti r  en  tonte  diligen- 
äecleurdeBrandebourg,aucon-  ce  pour  se  rendre  aupres  de  lui 
ronnement  de  l'empereur  Char-  (6). 
les  VI ,  et  qui  s*est  dislinguidans      ^3.  ^^^^  ^^^^  ,^  ^^^^^  ^  ^  ^^^^^ 

pluSieurS  autres  emploiS  ClVl'IS  et    imprimees  4  Amsterdam  en  ipQ,^  lettre  a 

miliUires.  1!  demeüra  deux  ans  M.  üinuiÄii»  du B7  ftvrier  1673,  p.  a4. 
aupres  de  ces  seigneurs ;  et  pen-  ^^  |i  ^j,  „,i  ^fy,^      ^'^^  a6;  etdu8 
dant  ce  temps-lä  il  cherchait  a  <lemani674tp.^7,38. 
egayersasolitudeparlecommer«  j^^T^^Sa^^"  Minutoli.  du  17  de  mai 

(I)  L0a3  de  mai.  (6)  Lettre  4  M.  Constant,    du    5^l5  et 

(a)  I«  s4  do  joittet  171a.  du  i4^a4  de  mai  1674 .  p.  4^t  53. 
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mois 


1674-  Larroqne ,   et   quelques   autres 

n  quilU  douc  Copet  le  aq  du  pe"?»»«  disünguees  par  leur 

,ois  de  mai  de  Vmnie  .674 ,  *''*"''  **  P''^'*'"'  "?«"*•'  "  "  J^ 
apres  .Toirdouuiises  eleve«  iae  passaq«6cet hiver.  Ayant  recon- 
Mrsonne  propre  k  les  condoire  "!*  V^^ion  ileye  navait  aucune 
(,).  II  ues'arrLi  Genevequ'au-  f '*po"tiofl  k  1  etude  ,  il  eu  aver- 
tant  de  temps  qa'il  fallait  pour  *'*  »«»  P»'«°»'  «»  '«  V'^^' 
Toir  scs  amis ;  et  arriva  a  Roaea, '  lO^S. 

«Tee  le  parent  de  M.  Basaage ,  Toute  sa  jiateion  ^tait  poar 
le  i5  du  mois  de  ]uin.  II  entra  Paris.  Les  arts  et  les  sciences  qui 
d*abord  chez  un  marchand  poar  y  fleurissaient, .  le  grand  nom^ 
IraTaiHer  a  rinstmction  de  son  bre  d'excelleates  bibliotheques , 
fiU.  Cetait  le  poste  que  M.  B^s-  les  Conferences  qui  se  tenaient.. 
nage  avait  procare  ä  M.  Bayle.  toutes   les  semaines  sur  toutes 

Ge  marchand  avait  une  terre  au-  sortes  de  sujets  chez  de  savans 
pres  de  Konen  ^  oü  M.  Bayle  fnt  particuliers  oii  Ton  se  faisait  un 
oblige  draller  passer  cinq  6a  six  plaisir  de  recevoir  ceux  qui  sou- 
mois  avec  son  disciple.  L'ennui  haitaient  y  assisler ,  etaienl  de  si 
qai  Tavait  chasse  de  Copet  Tint  puissans  attraits  pour  M.  Bayle  9 
le  retrouver  dins  cette  campa-  qu'il  ne  put  y  resister.  II  pria  ses 
gne.  II  ent  recours  aux  memes  amis  de  lui  faciliter  les  moyens 
remedes  pour  le  dissiper :  il  ecri-  de  pouvoir  demeurer  dans  cette 
yait  des  kttres  il  ses  parens  elk  grandeville.  Onproposadelemet- 
ses  amis ,  et  m(me  il  coniposait  tre  aupres  d'un  gentilhomme  de  . 
quelques  petits  ouvrages.  Quand  province  qui  y  etait  attendu ,  et 
M.  Minulolile  pressa  de  les  lui  m.BaylepartitdeRouenlei''.  d^ 
enYoycr,  il  lepria  de  Ten  dispen-  mars  1676,  pour  s'y  rendre.II  n'y 
ser«  «  II  mesujQBt,  lui  ecrivit-*-il  trouvapas  lejeunehommequ'on  ^ 
»  (2),  que  vons  n'ignoriez  pas  lui  destinait  (3);mais,  klirre- 

•  quejeme  suis  en tre tenu  avec  commandation  de.M.   le  mar- 
»  vous  durant  ma  solitude  de  quis  de  R'uvigay,   il  fut  choi^i  , 

•  fiormandie  :  cela  vous  mar-  pK)ur  elre  precepteur  de  mes- 
»  qiiaot  asses  que  vous  etes  tou-  sieurs  de  Beringhen ,  freres  de , 

•  )OQrs  present  k  mon  Souvenir,  M.  de  B^rioghen  ,  conseiller  au 
»  je  vous  epargnerai  la  peiue  de  parlement  de  Paris ,  et  de  ma-  , 
»  lire  un  cnaos  de  pensees  indi-  dame  Ja  duchesse  de  la  Force.  II 
»  eestes  que  mon  chagrin  me  entra  chez  eux  le  3  avril ,  un 
»  faisait  rediger  par  ecrit.  »  mois  apres  spn  arrivee  k  Paris. 
£lant  revenu  a  Rouen  au  com-  Lorsqu'il  etait  encore  en  Nor- 
mencement  de  l%iver ,  le  seur  mandie ,  sa  mere  lui  avait  fait 
arantage  qu'il  y  troüvt  fut  de  connaitre  qu'elle  souhaitait  pas- 
s'entretenir  souventavec  M.  Bas-  sionnement  d'avoir  son  portrait. 
nage  le  pere ,  M.  Bigot ,  M.  de  H  ne  put  pas  lui  refuser  cette  sa- 

^  ^M  ^  .  ,  ,      ^,^      tisfaction, et sefitpeindrea Rouen 

(i)  M.  Mangel,  qui  lest  reada  cSlübre r»^  j-  j       *  •    .  »i»  i 

p.«-  yinüeun  oavragci  de  midecine  qu'ii  •  P^'  Ferdmand ,  pemtre  celebre , 

V^^^'  "    (3)  L«ttr«  •  M.  Minvioli «  da  17  de  mars 

t»)  LctUcda  ]7demart  i6{75,p.C|5.  1675. 


Digitized  by 


Google 


54  \IE  &E  M.  BAYLE 

qu*UB  pr^^ident  ä  mortiw  avait 
alors  appele  dans  cette  viile. 
Quand  li  fut  2i  Päns ,  il  entoya 
k  »anierece  Portrait,  ec  raccem"- 
pagaa  d'une  lettre  si  tendte ,-  st 
respectneuse,  et  <|ui  marque  si 
bien  la  Situation  de  son  esprit , 

3ue  je  ne  sauräis'me  dispenser 
e  Finserer  dans  ces  memoires. 
Lavoici(i) : 


'  »  TaVais  fait  mon  compte  de 
»  votis  envoyer  tout  k  la  fois  et 
»  leportraitdemoncoeuretcelui 
»  de  mon  visage ,  mais  il  ne  m'a 
1»  pBi  ^le  possible  de  trouver  des 
»  expressions  assez  fortes  pour 
»  repr^senter  la  grandeur  de  ma 
»  tetidresse  et  de  mon  respecl ; 
»  si  bieh  que  pour  ne  pas  faire 
»  Yort  a  mon  cOeur ,  j'ai  pris  le 
»  parti  de  vous  envoyer  seule- 
»  ment  Touvrage*  du  peintre. 
»  Pesperais  qu'it  ibe  serait  aussi 
»  facile  de  bien  representer  ce 
»  qui  se  pas^e  dans  nion  ^me  , 
>•  qu'fi  Ibi'  a  dl^  facile  de  me 
»  ^bt*traft'e  attrb«  le  nalurel.  iT 
»  ni^'  sentblait  dejä  que  mille 
■  termes' propres  et  significatifs 
»  s'etti^ressaient  a  qui  viendrait 
»  le  premier  au  bout'de  ma  plu- 
»  öie.  Cepehdant  lorsqu'il  a  ete 
»  question  de  Venir'  au  fait ,  je 
»  n'ai  rien  tröuv^  dans  mon  ima- 
»  gination  de  ce  qui'ca'etait  ne- 
»  cessaire,  et  il  m'a  fällii  aban- 
»  döhrter  Celle  besfögne  malgre 
1»  raöi.  Pour  suppleer  a  cela ,  ma 
>»  tres-Ktfnne  merö,  imaglnez- 
»•  vous  ce  qti"ff  y  a  aii  ^onde  de 
>»  p!us    recotinaissant,  *  de  plus 

(l)  CeUe  leUi>9  eit  dat^  du  i6  iTril  1675.  . ' 
La  suscription  est ,  Mädemoiselle  deßayle^  , 
an  CüHa.  '     '         . 

[Gelle  lettf  e  esl  &  «a  ddU  dfths  le»  OSiäftiet  ' 
divtnet  de  BajrU.}  i 


tendre  et  de  plus  respectueux; 
et  vous  aurez  Tidee  de  ce  que 
je  suis  k  votre  egard ,  et  que 
je  n*ai  pu,  exprimer  dans  une 
lettre.  II  m'est  bien  doux  que 
vous  ayez  tant  souhait^  mon 
portrait :  i\  me  le  serait  beau- 
coupsi  vous  etiezpersuadee  que 
je  suis  innocent  qe  vous  Tavoir 
tant  fait  at tendre.  Si  jenepuis 
avoir  le  votre ,  du  moins  vous 
aurai-je  toujours  peiute  daus 
mon  coeur,  sur  lequel  vousavez 
ete  mise  comme  uq  cocbet. 
»  Puisse  le  boa  Dieu  ,  qui  a 
■toujours  deploye  ses  gratuites 
sur  nousy  favoriser  de  plus  en 
plus  .notre  maison  ,  vous  ac- 
cordant  a  vous  ,  ma  tres-ho— 
noree  mere ,  une  vie  longue  et 
exempte  desoucis,  dechagrins 
et  de  maladies  ;  et  ä  moi  une 
protection  qui  vous  laisse  goii- 
ter  ies  joies  et  les  douceurs 
que  le  bonheur  des  persontie& 
qui  nous  sontcheres  a  coutu-»> 
me  de  nous  apporter»  Je  suis 
d'un  naturel  k  ne  pas  crain- 
dre  la  mauvaise  fortune ,  et  a 
ne  faire  pas. des  vocux  ardens 
pour  la  bonne.  Neaomoins  cet. 
equilibre  et  cette  indifference 
cessent  dans  mon  esprit  des 
que  je  viens  ä  faire  reflexioa 
que  votre  amitie  pour  moi 
vous  fait  sentir  tout  ce  qui 
m'arrive.  C*estppurq4joi ,  dans 
la  peusee  que  mon  malkeur 
vous  serait  un  tourraent,  je 
voudrais  etre  heureux  :  et 
quand  je  songe  que  mon  bon- 
heur ferait  toute  vpt're  joie ,  je 
serais  fache  que  ma  mauvaise 
fortune  me  continuat  ses  per- 
s^utions,atiiqüe11es,  pour  mon 
interet  particulier,  j'ose  nie 
promettreden'etre  jamais  trop 
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•  sensible.  JesirisaveclapYtis  ar-  Sedan  se  proposait  de  donner  ua 

m  deote  passion  y   nradame  ma  successeur  k  M.  Pitbois ,  un  des 

»  tres-honoree  mere  ,'  votre,  professears  en  philosopbie,  ^ge 

k  etc.  »  .  de  «{uatre-vingls  ans ,  il  en  aver- 

M.  Basnage  etait  alors  a  Se-  tit  M.  Ba^le  et  l'exbörta  k  pro- 

dan,  oü  il  achevait  sa  tbeologie.  fiter  de  eette  occasion  pour  se 

M.  Bayle  lui  faisait  part  de  ce  procuröi^  an' et abUssement  solide 

qn'il  j  avatt  de  nouveau  dans  la  et  bonorable.  M.  Bayle  lui  fit 

litterature,  et  M.  Basnage  Hsait  dette  reponse  fe  jour  inline  qu'il 

ses  lettres  k  M.  Jdrieu ,  nÜnis-  entra  cnez   M.  de  Berineben  : 

tre  ^i    professeur  eh  tbeologie  «Je  lie  repois  jamais  de  tos 

dans  racademiedeSedan.Gommö  »  lettres  ,  Ji/-i7  ( i ),  sans  rece^ 

M .  Jurieu  reviendra  plus  d*une  »  voir  eh  tnime  teoips  des  mar- 

fols  daus  ces  äiemoires,  je  com-  »  ques  de  yotre  amiti^,    mais 

mencerai  ici  k  donner  son  carac-  »  d'une  amiti^  qui   s'avise    de 

lere  II  avait  f^sprit  pfo^trant ,  »  tont  ce  qui  peut  se  faire  pour 

rimaginatiön  feconde;if  ecrivai^  »  moi.    La   vieiliesse  de  votrd 

bien   et   facilement.  Quoi  qü'ü  »  professeur  serait  une  conjonc- 

s'efoignit  des  sentimens  des  ri~  »  ture   favorable ,   si  j'etais  en 

formes  en  plusieurs  tbo^es  ,   i!  »  etat  de  profiter  de  yos   bons 

ne  laissait  pas  de  s'^riser  en  zel^  »  offices.    Mais ,  mon  cber  mon- 

d^fenseur  de  rortbodoxie  (C).  »  sieur  ,   j'ai   ^   vous  dire  que 

Presomptueux ,  il  voulait  domi-  »  depuis  que  j'ai  quitteGeneve  , 

ner  partout,  et  son  orgueif  lui  »  je  n'ai  fait  aiutre  cbose  qu*ou* 

faisait    souffrir    impati^mment  »  blier,  et  le  manque  de  culture 

toQs  ceuz  diont  il  regardait  le  m^-  »  a  si  fort  appesauti  mon  esprit, 

rite  comme  capable  d'egaler  ou  »  que  je  nesais  si  par  un  retour 

d'obscarcir  celüi   qii'il    crojrait  »  k  Fetude  je  le  pourrais  re- 

aroir.    I/attacbement  qü'il  avait  »  mettre  en  train.  Assurement 

Soor  ses  ^nis  etait  regle  sUr  lä  »  ce  poste  est  cent  fois  meilieun^ 

^ference  qu'ils  avaient  pour  lui.  n  que  celui  que  je  vas  occnper  : 

Hanquer  aux  ^gards  qu'il  exi-  »  car  enfin.le  caractere  de  pre- 

geait,  c'^tait  assez  pour  ^'attirer  »  cepteur  estdevenu  si  vil  pres- 

flon  Indignation  ,  et   pour  s'eil  »  que  partout ,  qu'il  n'est  point 

fiiire  un  implacable  enneiHi.  Cet  »  de  m^rite  personnel  qui  puis- 

esprit  imp^t'ieux  et  turbulent  lui  »  se  sauver  un  bomme  de  cet- 

fäisait   porter  la  discorde  par-  »   te  mesestime    generale.   C'esl 

tont  ou  i!  aliait,  et  le  rendait  »  pourquoi    je    ne   me   rejette 

odieuxitout  lemond'e.Cestpar-  »  Sans  ce   bourbier  qu*ii  mou 

la  qti'i!  avait  ^t^  öblige  de  quit-  »  corps  defendant.  Je  ne  sais  si 

ter  les  ^glises  de  Mer  ^fde  Vi-  »  M.   de   Beringhen  ire  serait 

try  9  et  qii'il  s'^tail  atlire  plu-  »  pas   venu  k   trente  pisloles , 

sieurs  mortifications   k   Sedan,  »  au  cas  que  je  Teusse  cbicane. 

ou  il  ne  Taissait  pas  d'avoir  un  »  Mais  mon    boundtetj   natu- 
narti  comld^rabfe.-  ^  .      m    r« 

rh«-«  ä*ä^  fr«»«««^U     M    llftaTiflff*        (0  Lettre  du  3  d'aTrü  1675 ,  p.  58i,  5» , 

Dans  ce  temp§-lä ,  M.  Basnace  ^^  {^,  ^^^^  ^^  ^^^^/  j^^,^  j,  ^ 

ajant  appris  que  Facademie  de  BayU. 
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»  rclle,  mon  desinteressementy  n  grins   et  qa'amertumes ,   de 

»  et    le    conseil   de   mes   amis  »  sorte  que  qui  que  ce  soit  qui 

»  m'ayant  porte  k  m-'abandon-  m  lui  fdt  tombe  entre  les  mains, 

»  ner  ä  sa  discretian  it  ä  lai  »  il  aurait  remae  ciel  et  terre 

»  protester  que  si  peu  qu'il  me  »  poifr  Tetablir  sur  Pexclusion 

»  donnerait  me  contenterait,  je  »  de  ce  concurrent  qu'il  redou*- 

»  n'aurai  que  deux  cents  Francs.  »   tait.  m 

»II  faudra  faire  la  guerre   k  M.  Basnage  s'etant  assur^  de 

»  l'oeil,  et  Sans  une  delicatesse  M.  Jurieu,  representaaM.BajIe 

»  importune  qui  me  contraint  combien  le  parti  qn'on  lui  pro— 

»  de  ne  me  departir  pas  des  lois  posait  etait  preferable  ä  Fe  tat 

»  de  rhonn^tete,  j'aurais  pu  me  oii  il  se  trouTait ,  et  le  pressa  de 

»  dedire  avec  bien  des  avanta-  ne  se  pas  refuser  aux  desirs  de 

»  eespour  r^arerma  mauvaise  ses   amis.   Mais  il   continua  k 

»  fortune.  Je  suis  un  sot ,  me  s'ezcuser    sur  son    insuffisance 

»  direz-YOUs ,  monsieiir ,  de  ne  et  promit  cependant  de  repas- 

1»  l'avoir  pas  fait.  II  est  vrai,  et  ser  sa  philosophie,  et  de  voir 

»  c'est  la  honte  de  paraitre  in-  quels  progres  il  pourrait  faire 

»  constant  qui   fait    toute  ma  en  cinq  ou  six  mois  d'etude. 

n  sottise.  w                                   ,  «  Je  vous  admire  continnelle-* 

La  Situation   desagreable  de  »  ment ,  Ji/-i7(2),  vous  et  vo* 

M.  Bayle  redoubla  Je   zele   de  »  tre  humeur  geneVeuse ,  bien« 

M.  Basnage,  et  le  porta  a  agir  »  faisanteetinfatigable  ä  servir 

plus  vivcment  en  sa  faveur.  Il  »  ceux  que  tous  aimez.  Je  de- 

pria  M.  Jurieu  de  s'interesser  »  meurie  d'accord  que  le  titre 

pour  lui,   et  M.  Jurieu  promit  »  de precepteur est indigne d'un 

de  le  servir  de  tout  son  pouvoir.  »  honn^te  homme ,   et  que  je 

11  s'y  trouvait  d'autant  plus  dis-  »  dois  m'en  defaire  incessam- 

pose  qu'il  craignait  que  M.Brazi,  »  ment.    Je  sais   que  celui  de 

qui  etait  l'autre  professeur  en  >•  professeur  en  philosophie  est 

Philosophie    et    qu'il   hai'ssail,  »»  au  trennen t  honorable,  et  qu'il 

n'eiit  assez  de  credit  pour  faire  »  ne  semble  pas  mal  propre  li 

choisir  son  fils  a  la  place  de  M.  »  ma  fortune  et  a  mon  etat. 

Pithois.  Ainsi  ce  n'etait  pas  tant  »  La  presse  que  rous  me  failes 

par  consideration  pour  M.  Bajle  »  la-dessus  me  paralt  de  la  plus 

que  «  (i)  pourflatter  sa  passion  »  judicieuse  et  de  la  plus  sin- 

»  favorite,  qui  etait  Tenvie  de  »  cereamiti^  du  monde.  Mais  « 

1»  dominer.    Son   jparti    n'etait  »  mon  eher  monsieur,  le  mal 

»  pas  aussi  fort  qu  il  le  souhai-  »  est  que  vous  comptez  sur  ce 

»  tait  dans  Tacademie,  et  si  le  »  que  vous   vous  soupenee  de 

p  parti  oppose  avait  reussi  dans  »  m'avoir  vu  k  Geneve.  C'ijtait 

M  Je  dessein  de  donner  la  chaire  »  un  temps  oii  je disputatsassez 

i>  de  philosophie  au  concurrent  »  bien;  je  venais  frais  emoulu 

w  de  M.  Bayle,   M.  Jurieu   ne  »  d'une  ecole  ok  l'on-  m'avait 

>»  prevoyait  pour  lui  que  cha-  v  bien  enseigne    la  chieanerie 

0)  Letü-e  surlespetüs  Iwrespubli^  contre  (3)  Leltr«  du  5  de  ■mdi  1676,  (Minores  di- 
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ver$e$^  etc.,  ubi  supr.,  p,  5192,  5^. 
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scolastiqne ,  et  je  pais  dire  »  vres  qni  me  seraient  n^essai- 
saas  vanit^  qae  je  ne  m'ea  »  res.  Eafin,  mon  eher  moii' 
acquittais  pas  trop  mal.  Mais  »  sieur^mes  rivaux  ne  sauraient 
ce  n*est  plus  cela ,  monsieur.  »  etre  si  recules  que  moi  au  fait 
Vous  savez  vous-meme  que  la  »  de  la  ph'ilosophie ,  ni  si  mal 
propositionqu'on  me  fit  d'une  »  en  etat  de  se  preparer  a  la 
classe  me  jeta  dans  les  huma-  n  joute.  J'enrage  et  je  me  mau- 
nites  ,  que  je  commen^ai  a  »  dis  moi-meme  de  ne  pouvoir 
oegliger  la  Philosophie ,  que  »  repondreauxavancesque  vom 
je  qnittai  M.  Descartes  pour  »  avez  faites  en  ma  faveur.  J'ho 
Homere  et  Virgile ,  et  qu*e-  »  nore  et  j'admire  M.  Jurieu. 
tant  all^aCopet,  j'yaiperdu  »Je  souhaiterais  ardemmeot 
deux  ans  Sans  eludier  m  ha-  »  d'^tre  aupres  de  lui,  de  pro- 
manites  ni  autre  sorte  de  »  fiter  de  ses  grandes  et  incon>- 
scieoce^maifttouteautrechose  »  parables  lumieres,  et  je  me 
beaucoup  plus  que  la  philoso-  »  trouve  incapable  de  vous  ez- 
phie.  J'ai  o^ntinue  sur  ce  »  primer  le  ressentiment  qu^ 
pted-llfc  depuis  mon  retour  en  »  )'ai  pour  les  honorables  dis- 
France, et  oomme  je  perds  »  positions  qu'il  me  temoigne 
facilement  les  idees,  je  me  »  sur  votre  parole.  Que  vous 
▼ois  reduit  en  un  ^tat,  *ä  »  dtrsii-je,  mon  eher  monsieur? 
llieare  que  je  vous  Äiris  ceci ,  »  C'est  que  je  m'en  vas  repasser 
aue  jene sais  pa» les- premiers  »  ma  philosophie,  aeheter  ou 
elemens  de  logique.  Je  sais  »  emprunterquelqueboncours, 
bien  qu'un  au  employe>  com-  »  et  l'etudier  autant  que  les 
me  je  vous  le  marquais  dans  »  bruits  et  les  clameurs  de  deuif ' 
mes  prec^entes ,  ä  Studier  »  ecoliers-  fbus  et  indisciplina- 
jour  et  nuit,  disputer  ^  sdu-  »  blcs  ,  que  j'ai  sur  les  bras  di 
tenir  des  theses ,  etc»  ,- me  n  matin  au  soir,  me  le  vöu- 
remettrait^'haieiae  et  me  »  dront  permettre  ,  et,  seton  le 
donneraitle^eoüragede  pt^  »  progres  que  je  pourrai  faire^ 
ter  le  oollet  a  t^ut  venant.  »  je  me  resouarai  au  voyage  de 
Mais  c'est  \h  ki'pcnüt.  -  Ou  »  fiedan  de  fort  gratrd  coeur, 
troover^etteBi^nee,  etoüles  »  d'icilicinq'ousixmois.Quand' 
moyerisdei'cmplojvr  comme  »  m^m^  c5e  tie  serait  que  pour 
cela?  Dakis'reut  m  je'me  »- vofr  Sedan,'je  m'y  resou- 
troüTeV  je<iie>säufai«'m«pro^  »  dreist,  tsit  dda  tie  saui^äitme 
iaettre«(e  pouvoir  Audier  un  »  tiuire.  Jemourrais  de  ^egreft,' 
bon  q«Bft>d^henr<  saus  iteilie  »  mon  eher  monsieur  ,  si  vou^ 
int«rpoption»/  Je  n'ai  a»Quii  »  veus  v<yos  ^tiez  engag^,  et 
ÜTre  deypbildsopkie  9  it  West  ir  q^  je  ne  m^ef^gageasse  par 
impMSih|e'd»  inre.  das  ccna-^  »  p^our  vousdega^.  Mon  anli-> 
naissanoes)  le- feu  de  ^^»  »•  tie  meferait  precipiter  plut6t, 
quejeeoBha»  sotttaiditiicilcs  »-que  >d'ekidu'rev  que  vous  *ne 
k  vmrf.que  je  leur  fais  trois  »  v«u^'l»l>astfie^paä(  d'affaire  sur 
oa  quatre.  f$iisses  visitesf  je  »  xnow  «ujet«  Mais  encore  un 
ne  sais  mime  s'iis  ont  les  U^  »  coup  ^  mon  eher  monsieur , 
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»  failes  bien  reflexion  qu'iF  ne  M.  Jurieu,  et  parliculierement 
»  se  faut  pas  beaucoup  pro-  Je  M.  du  Bondel^  professeurea 
»»  mettre  des  progres  que  je  (floquence.  Ils  promirent  <Je  lui 
»  ferai  en  pbilosopliie  par  une  rendre  justice.  M.  Bayle  sentit 
»  ^lude  aussi  traversee  et  aussi  bient6t  le  besoin  qu'il  avait  de 
>»  accompaguee  de  chagrins  et  ce  secours.  II  avait  trois  con- 
»  de  mesaises  que  la  mieone  currens;  et  on  fit  tout  ce  qu*on 
»  sera.  »  put  pour  Teloigner  ,  parce  qu'il 

Cette  Jellre  surprit  extreme-  etait  elran]cer ,  et  que  ses  con- 
ment  M.  Jurieu.  li  regaida  les  currens  etaientenfans  de laville. 
GLcuses  de  M.  Bajie  comme  une  Mais  enfin  on  en  vint  ä  la  dis- 
clefaite  ,  et  avoua  qu'il  n'y  com-  pute.«Ijes  competiteurs  convin- 
prenait  rien.  La  verite  est  que  rent  de  faire  leurs  tbeses  sans 
K.  Bayle  avait  une  raison  se-  livres,  sans  preparation ,  enlre 
crele  qui  i'iloignait  de  Sedan.  II  deux  soleils.  On  leur  donna  pour 
cr'aigaait  que  sou  changement  sujct /e/eTTipj.  11s  s'enfermerent 
4e  reljgion,  dont  M.  Basnage  le  28de$eptembre  pourlescom- 
avait  seul  ]e  secretdaRSce  pays-  poser;  et  M.  Bayle  soutint  pu- 
]ä,  ne  vint  k  etfe  connu,  et  bliquement  les  siennes  le  23  etle 
^u'on  ne  prit  occasion  de  l'arret  24  d'octobre  Tapres-dinee.  II 
<bnlre  les  relaps  (D)  pour  lui  disputa  avec  tant  de  force  et  de 
iaire  des  affaires ,  et  pour  mal-  precision  ,  que,  malgre  le  credit 
traiter  les  refornkes  de  Sedan.  et  les  brigues  de  ses  concurreüs  , 
K.  Jurieu  soup^'onnant  donc  le  senat  academique  lui  adjugea 
qu'il  y  avait  quelque  autre  rai->  l^  victoire.  On  trouve  ces  parti-: 
son  que  celle  que  pretexlait  cularites  dans  les  lettres  qu'il 
U.  Bayle ,  voulut  savoir  ce  qui  ecrivit  a  MM.  Constant  et  Mi- 
pouvait  le  retenir.  M.  Basnage  nutoli  (E). 
ns  pul  se  d/spenser  de  s'en  ou-  II  fut  re^u  professeur  le  2  de 
vrir  ^.lui;  et  M.  Jurieu  ne  crut  novembre  ;  il  en  pröta  serment 
pas  que  cela  düt  Tempecber  de  le  4»  et  le  11  il  nt  Touverture 
venir_^  puisqu'elant  seuls  d;epo-  ,de  ses  le^ons  publiques. 
sitaires  de  ce  secret ,  il  ne  cou-  Peu  de  temps  apres  il  apprit. 
rait  aucun  risque.  Ainsi  M.  Bas-  que  l'Academie  de  Geneve  avait 
nage  rassura  M.  Bayle;  et  lui.choisiM.  MinutoU  pour  profes- 
ayanl  ecrit  quelque  temps  apres  seur  eu  histoire  et  en  belles-Jet-  ^ 
que  re'lectiop  du  nouveau  pro-^tres  :  Ce  fut  M.  Minutoü  lui-^. 
feseur  approcbait,  et  qu'il  n'y.m^me  qui  Yen  informa»  sans 
avait  point  de  temps  a  perdre,  oublier  ledetarl  de  r48rameo  qu'il 
il  pärtit  de  Paris  le  2a  d'aoüt.avail  subi ,  et  des  oppositions 
pouV  se  reiidre  ä  Sedan.     .  qu'il  avait  trouvces-  M.  Bayle  le 

,Äu$sit6t  qu'il  y  fut  arrive(i),irfelicita  de  son  nouvel  emploi ,. 
M,.  Basnage  lui  procura  |a  con-r-et  le  reoiercia  de  toutes  ces  parti- 
naissance  de  quelques  amss  qu* iL' cularites.  «  Les  circonstances  y 
avait   dans    le    parti .  oppose    ä>  »  dit-il  (2) ,   que   vous  m'avez 

(r)  II  arrira  ä  Sedin  1«  3i  d'aodt.  (3)  L«Ur«  du  4  d  avril  1676 ,  p.  Xo4- 
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appiises  de  voti»e  glorieax  cla-  Quelque  Opposition  que  M. 
blissement  en  la  charge  de  Bayle  eüt  essayee  &Sedaii,son 
professeur  m*ont  ete  iafini-  merite  forca  bieut6t  tout  le' 
ment  agreables  ;  car  y  quoique  monde  a  I'estimer  et  ä  l'aiiner. 
]e  süsse  ea  gros  que  vous  avies  M.  le  comte  de  Guiscard  ,  gou- 
fait  paraitre  votre  esprit  et  verneur  de  Sedan  ,  l'invitait  sou-' 
Totre  erudition  d'une  luaniere  vent  a  venir  s'entrelenir  avec 
fort  eclataote  ,  et  que  j'en  lui.  M.  du  Rondei,qui  a  ete  ea- 
^sse  dej^  con^u  une  incroya-  suite  professeur  auit  belles-let-' 
ble  satisfactton  ,  neanmoiDS  tres  a  Mastricht,  luidonna  toule 
Tordre  el  le  detail  que  vous  son  amitie,  et  la  lui  acontinuee 
m'en  avez  appris  a  redoubie  jusqu'ä  la«  mort«  M.  Jurieu' 
cette  satisfaction  ;  car  nous  m^ine  fut  si  touche  des  beHes 
aatres  philosophes  nous  ai-  qualit^sdeM.  Bayle,  si  Charme 
moos  la  m^thode  plus  que  de  sa  doucear,  de  sa  modestie 
fdot ,  et  ,  Sans  eile  ,  rien  ne  et  de  sa  droiture,  qu'i)  eut  pour 
nous  parait  charmant.  Je  dis  lui  un  epancheinent  de  coeur 
cpla  ,  monsieur,  afin  de  voUs  dout  il  ne  se  croyait  peut^ltre 
£iire  esperer  que  vous  ne  se-  pas  capable.  II  en  a  fait  un  aveu 
rez  plus  expose  k  mes  irre-  public  en  1691,  dansletempsqu*il 
galant^ ,  et  que  ]e  ne  vous  avait  honteusement  rompu  avec 
accablerai  plus  d'un  ramas  lui ,  et  qu'il  travaillait  h  le  per- 
confes  et  indigeste  de  pensees  dre.  «  Cet  homme,  dit-il  (1), 
et  de  paroles  ,  comme  j'ai  fait  »  nous  fut  iiidique  pour  remplir 
ci-devant  Mon  nouvsau  grade  »  une  cbaire  de  pfaiiosophie  va- 
m'iaspire  Tesprit  de  melhode ,  w  cante  dans  Tacademie  de  Se-' 
et  vous  vous  en  sentirez ,  ou  »  dan  011  j'avais  Thonneur  d'dtre 
personne  ne  s'en  sentira.  Mais  »  professeur  en  theologie  ,  et 
qniauraitdit,  monsieur,  que,  »  Tun  des  mod^rateursde  faci* 
dans  Totre  propre  patrie  ,  »  demie.  Un  de  ses  amis  nous'- 
voos  aprouveriez  tant  de  tra-  »  Tindiqua  comme  un  garpdn 
Verses?  On  ne  s'est  pas  etonn^  »  d'osprit,  tres-habile  et  treS- 
id' que  Pon  alt  retnu^  ciel  et  »  capable  de  faire*  fleurir  les 
terre  poni^  m'eloigner  de  la  •  sciences  qu'il  serait  appele  a< 
j>rofession  de  Philosophie ,  car  »  cultiver*  Ün  ne  nous  trompar' 
l'etais  etranger,  et  mes  anta-  >»  pas  en  cela.  II  vint  et  ii  se  ßt 
gotiistes  ^taient  efnftins  du  »  connaitre  dans  toutes  les  as-^ 
lieti;  an  contraire  ,  on  s'est  »- tionspubliques  desonexamen.« 
etmngemeot  scandalise  de  ce  »  Mais  son  ami  et  Ini  n'^ythit 
qu'il  s'est  trouve  des  person-  »  pas  juge  ä  propos  de  me  faire 
ttes  qai  m'ont  et^  favorables  :  »>  un  mystere  da  sa  revolte,  et 
HWtf,  on  verif^,  il  y  alieo  k\ä  »  du  long  sejour  qii'il  avait  fait 
nifprifte  qoe  tous  vos  Compa*  «  entre  les  jesniles  de  Toü^' 
trwiea  n'aient  pas  donne  les  »' louse  (2) ,  cela  me  jet»  dans  le 
nasB88aosbaiaaCerävolrepro-  (i)  ^polö^ui  du  siair  tuntu,  pag.  a4, 
motion ,  qui  sera  si  friictneüse  ~'  '-^  „  .  ^.  .  ,  _^  .  , 
et  SI  gtoneuse  a  i  academie.  »  jc«uiiw. 
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n  deraier  embarras^  k  cause  de  les  additions  qu'ii  y  faisait,  et 
»  Varrti  contre  Jes  relaps.  Ce-  ses  lepons  publiques  et  particu- 
»  pendant,  commeje  le  crussur  lieres,  neluilaissaientaucun  loi- 
»  ses  protestatious ,  revenu  de  sir.C'est  ainsi  qu'ilen  parle  äM. 
»  bonne  foi  ,  noos  primeis  le  Minutoli  dans  une  autre  let* 
•  parti  de  garder  le  silence  et  tre(2). 
»  de  passer  outre.   II  fut  plu-  /^ 

»  siettrs  annees  dans  racadeinie,  ^^* 

n  vivant  bonn^tement,  ne  fai-  M.  Ancilloa  ,  raiaistre  de 
»  saut  et  nedisant  rienqui  scan-  Metz ,  lui  avait  fait  present  d'iia 
»  dalisdt.  La  beaute  de  son  ge-  livre  de  M.  Poiret,  imprime  ä 
»  nie  et  ses  maximes  honnetes  Amsterdam  ea  1677  ,  sous  le  ti« 
»  m'attacberent  tel lernen t  k  lui  Ire  de  Cogitationes  rationales  de 
»  que  je  l'aimai  plus  fortement  Deo ,  animd  et  mala  ,  et  l'avait 
»  que  je  n'ai  jamais  aime  per-  prie  de  faire  des  remarques  sur 
M  sonne,  je  l'avoue.  »  cet  ouvrage.  M.   Bayle  lui  en- 

La  composilion  de  son  cours  ^<>J*  ^^  1679  un  ecrit  latin 
de  pbiiosophie  l'occupa  pendant  coutenant  les  diflicultes  qui  l'a- 
deux  ans  :  c'eUit  un  surcroitde  vaientarreteenlelisantd'unbottt 
travail  qui  remplissait  les  in-  ^  l'aw're.  II  Taccompagna  d'une 
lervalles  de  ses  fouctions  acade-  '«^^^e  de  remercimeat  ,  ou  il 
miques,  et  ne  lui  laissait  pas  le  «'excusait  de  ceque  sesoccupa- 
temps  d'ecrire  k  ses  amis.  «  Je  *io»«  »^  *«i  avaient  pas  permis 
»  n'ai,  dil-il  k  M.  Minutoli  (i),  depalisfaire  plus  tot  äsademande, 
»  pu  faire  reponse  autrement  "*  ^^  donner  ä.ses  objections 
*»  que  par  un  billet  a  votre  belle  *<>"*«  ^^  ^^^ce  et  la  regularite 
»•  lettre  du  premier  d'avril ,  k  9^'*^  aurait  souhaite.  M.  Ancil- 
»  cause  des  fatigantes  occupa-  ^^^  communiqua  cet  ecrit  ä  M. 
>•  tions  oii  m'ont  engage  ,pea-  Poiret,  et  celui-ci  y  fit  une  re? 
^  dant  ces  deux  annees,  la  mul-  po^se  qu'il  envoya  k  M.  Ancil- 
«:.titude  d'exercices  qu'il  m'a- '<>»»  »^«^  une  lettre  oix  il  le  re- 
1^  fallu  faire  ä  mes  ecoliers,  et.  merciait  de  lui  avoir  suscite  ua 
1.  la  compositioti  d'un  cö«r^.  Me  adversaire  ^ui  faisait  paraltre 
»  voici,parlagrÄcedeDieu,de-  taut  de  penetralion  et  de  poli- 
K  KTre.de  cette  föcLeuse  corvee.  *esse.  M.  Poiret  insera  les  objcc- 
H  J'ai  acheve  mon  cours ;  mes  ^'o°*  ^^  M-  ^^J^®  *^®^  ?*.  ^^ 
•^iheses  pnur  les  matlres-es-arU  P<>»*«  ^*o*  ^*  nouvelle  edition 
.»'ßont  soulenues.  Enfin  je  suis  ^^  ^^^  livre,  imprime  a  Ams- 
»  dans  les.  vacances.  >•  terdam  en    x685  ,  et  y  joignit 

les  deux  lettres  dont  je  viens  d^ 
y^^7^-  parier  (3).  Ce  petit  ouvrage  fait 

Mais encore long- temps apres,  voirqueM.  Bayle  avait  appro- 
les  vacances  etaieiit  leseul  temps  fondi  les  matieres  les  plus.su— 
oü  il  pAt  l^r^ndre  quelque  re-  ^^^  ^c^^^  ^„  ,5  ^^  j,^„^.  .^gf^^.  ^^ 
Jache.  La  revision  de  son  cours  ,        ^j  u  UUro  dcM.  Bayle  est  dtlM^e  du  i3 

d'avrU,  et  ceUe  de  H.  Foiret  da  i4  d'ao&l 

(i)  Lellfre  du  39  d'aoul  1677,  P-  »*).  1679. 
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blimes  de  la  philosophie.  M.  »  earoie,  dit-il  (3),la  copte 
Poiret  se  tira  assez  mal  de  quel-  »  d'uae  harangue  qu'on  a  faite 
ques-nnes  de  ses  difficultes  (i).  »an  nom  du  dnc  de  Laxem- 
M.  Bayle  profita  des  vacaaces  »  bourg,  poar  trouver  mojen 
de  l'aatomne  pour  aller  faire  ua  »  de  decrire  unepartie  de  sa  vie. 
toor  ä  Paris,  d'ofa  il  passa  k  •>  Si  j'ai  ie  temps ,  je ferai  copier 
Ronen  pour  voirM.  Basnage  (2).  »  une  espece  de  censurje  de  lä- 
ge »  dite  harangue.  Vous  m'oblige- 

_,  _. .      ,   „    ,'  r  L         »  rea  de  m'apprendre  votre  sen- 

L'd&iredeM.  deLuxemboug  ,  tin,e„t  ^^^'^^^  pieces-lä;  car 

^'y  "l**" '?!?"f*'"P.^t  '*™*^-  «  un  demes  amislde  Paris,  qui 

11  aTBit  ete  defere  h  ia  chambre  ,  ^onnall  Tauteur  de  la  »econdc 

^    poisons    comme    conpable  ,  „ifece,  et  qui,  peut-Ätre  par 

d impietes  ,  de  maleficeset  d  em-  „  pr^yention   pour     son    ami , 

fouonnemens,  et  il  selait  con-  ,  -enche  ä  croire  que  la  haran- 

»Utueprisonnier:mais  il  fulde-  ,         ^e  vaul  rien ,  m'a  engage 

Cläre  innocent ,  et  les  pr^edu-  ,  4  ,„;  „roaiettre  que  je  lui  Icri- 

r«fiirenlsnpprimees.M.  Bayle,  ,  „j^  ^„„  senliment  sur  l'une 

qoi  en    ayait    appns   plusieurs  ,  ^j  ,„,  ,.,„4^^  0^     ^^^^  . 

parlicnlantes  etant  i  Paris,   se  „  n'ai pas  le  temps ,  etqued'ail- 

a,»erUt  a  composer  une  haran-  .  i^^^f  ^^^^  ^^^^  bieu  plus  ca- 

gue  ou  ce  marechal  plaidaitsa  .  p^^le  d'anatomiser  ces  sortes 

cause  d^ant  sm  juges ,  et  se  jus-  ,  d'ouvrages,  pour  en  faire  voir 

tifiait  doTOir  fiiit  unpacleavec  „  j«   fort  et  ie  faible,  je  vous 

le  diaWe,  i«.  pouriouir  de  tou-  ,  ^upplie,  monsieur,  d'ydonner 

t«   les  femme*  qu  ü  voudrait ;  .quelques  heures.  Je  dounerai 
2».  pour  etre  lou)Oursheureux  a  „  ^  „,,„  ^^j  ^     -j,  so„haile,  et 

la  guerre;  3«.  ponr  gagner  tous  „  j^  ,„;,  ,4,  qu'il  fera  plus  de 

ses  proces ;  4«.  pour  avoir  tou-  ,  ^^  j^  votre lugement  que  da 

,ours  les  bonnes  grAces  du  roi.  „^j^^     ^^  il  connait  fe  prix 
CesquatrenoinUfaisaienlladm-  ,  j^,  ^^^^^.    ^^        .,-,  ^j^^^^ 

siondelaluirangue.qmconte-  .,nieux  que  je  le  satisfasse 
nait  nne  Satire  tres-vive  contre  ,  j^  votre  bourse  que  de  la 
le  marechal,  et  contre  plusieurs  ,  mienne  » 
aalres  per«>nnes.  M.  Bayle  fit  p,^^  ^^  ,^^  ,.  ,^  j.^^  ^ 
en««te  sous  le  nom  d  un  aulre,  y^^^j  j^suite'de Caen ,  'deguis<S 
ta  cntique  de  celte  harangue  ,  ^^  ,e'^omde  Louis  de  la  fille. 


qoi  «t  encore  plus  saUnque  que       .  ,j^  ^  p^^;^  ^„  ,j,^^  j^jj^^,^ 

k  Satire  m«me^   ".«"'7*  ^f  LmimensdeM.  Descartes  tou- 

deox  meces  a  M.  Mmutol.  et  le  j^  ^.^^^^^^  ^^  lesproprims 

pna  de  Im  en   dire   son  senti«  ,  />    <  /    J^  <  • 

*       .       ^  „  du  Corps ,  opposes  a  la  docinne 

ment  ;  et  pour  lengaeer  a  en  ,«,•'/.      ^       /• 

,    '        "^ ,      j    iF®*'     11   .  de  Veglise  et  conformes  aux  er-- 
parier  avec  plus  de  liberte,  ii  lui  j   y>  i  '  i        -  «  ^ 

*^         L     1^    .  T  reurs  de  Calvin  sur  le  sujet  de 

cn    cacha  iauleur.    «  Je  vous  „      ,     .    .       . ,     . i^    „^ 


reucharistie.    L'auteur    ne    se 


(I)  Yojes  U  ]eUre  i  M.  Des  Maiieaux,  <la  ^  ^ 

ie  jutUet  1705 ,  p,  loa?.  (3)  Lcltpe  da  »4  de  mars  1680  » p«|{.  10a, 

(a)  Lettre  k  M.  MiautoU,  du  i«'.  de  jon- '  i63.  Yoyes  ausai  U  lettre  du  r'.  de  janvier 
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contentait  pas  d'opposer  auz  car-   Fappreiid  lui-mime  (a),  se  trou« 
tesiens  l'autorile  du  concile  de   vait  incessamment  ezpose  aiuc 
Trente ,  il  les  combattaU  aussi  questions  de  plusieiirs  persoones 
par  le  raisonnemeut  et  s'effor-  .alarmees  de  ce  prötendu  mau- 
9ait  de  detruire  les  raisoas  doat   vai$  presage.  IJ  ies  rassurait  au- 
MM.  Ghercelier  ,  hobault,,  et   tant  qu'il  lui  etait  possibIe,inais 
le  pere  Mallebranche  s'elaieot   il  gagnait  peu  par  ]es  raisonne- 
fiervis  pour  prouver  que  Tetea^   mensphilosophiques;  on  lui  re* 
due  est  Tessence  de  la  matiere.    pondait  toujours  que  Dieu  mon- 
M.  fiayle  lat  cet  ouvrage ,  qu'U    tre  ces  grands  phenomenes ,  afin 
trouva  fort  biea  ecrit  11  jugea   de  donner  le  temps  aux  pedbeura 
qu'on  y  prouvait  luvinciblemeni  de  prevenir  par  leur  penitence 
ce  qu'on  voulait  prouver,  c'estr-    Ies  maux  qui  leur  pendent  sur 
a-dire  que  les  principes   de  M.    la  t^te.   11  crutdonc  qu'ilserait 
Descartes  etaieat  contraires  k  la    tres  -  iu utile  de  raison ner  da- 
foi  de  r^glise  romaiae ,  et  con-   vantage,  k   moins  qu'il   n'em- 
formes  ä  la  doctrine  de  Calvin  :   ployät  un  argument  qui  fSt  voir 
ce  qui  dans  le  foad,  dit  M.  Bajie,   que  les  attributs  de  Dieu  ne  per- 
daus  uue  lettre  a  M.  Miau toli ,    mettent    pas   qu'il    destine  les 
n'etait  pas  difficile  ä  prouver(i).   cometes  k  un  tei  effet.  Il  me'dita 
G>iBme  il  voulait  faire  soutenir   lä-dessus,  et  il  s'avisa   bient6t 
des  theses  raisonnees  k  ses  eco-r   de  cette  raison  tfaeologique,  que 
liers,  il  fit  sur  le  m^oie  sujet  si  les  comhtes  €taient  un pr^agc 
june  dissertation  oii  ,  en  defeur  de  malheurs ,  Dieu  aurait  fait 
dant  le  principe  de  M.   Descar-   des  miracles pour  conßrmerVi'^ 
tes,  il  retablit  dans  toute  leur  doldirie  dans  h  monde.  II  ne 
force  les  raisons  des  philosophes  se  souvenait  point  de  Tavoir  lue 
que  le  pire  Valois  avait  atta-  dans  ancun  livre ,   ni  d'en  avoir 
^uees ,  et  ruiua  toutes  les  ezcep-  jamais  oui  parier  ;  ainsi  il  j  de* 
tions  et  toutes  les  subtilites  de  couvrait  une  idee  de  nouveaute 
cepere.   II  s'attacba  surtout  k  qui  lui  inspira  la  pensee  d'ecrire 
moutrer  que  la  penetrabilite  de  une  lettre  sur  ce  sujet  qui  pAt 
Ja  matiere  est  impossible.  ^tre  inseree^daus    le   Mercure 

II  parut  au  mois  de  decem-  S'^*^'« 
bre  de  Tan  nee   1680  une  des  1681. 

plus     grandes    comeles    qu'on        ,1  .        ^        ... 

dire  pre«iue  tolit  le  nionde  ,  ea  ^  ".  'f»""  ^« '  «nee  .68. , 
et«it*^»aili   de  frayeur  et   d'i-  '^^  poin^^S  S  boJEll  «ffS 

prLgLde  ,«elque  iveae.uent  T^  T    \  f.   "^      *  °*'''«*  ^ 

i.^m^  UM  S"    \  «j  regarder sa  lettre  comme  un  oi^ 

funette.M.BayleyCouiaieilaaus  „^°^^  ^„».i  r«  a    •»  •        .       ^ 

^    '  vrage  qu  u  faudrait  iippruner  k 

(0  Leltw  du  a4  a«  marf    1680 ,  pag.       (a)  Voyc«  VJtßenitsemtU  »urla  3'.  «Sit. 
*^'  dw  Ptnsrfs  tliiHineB  tur  la  eomktif ,  etc. 
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£art.  II  n'affecU  pM  alors  la 
rieTete;  il  s'etendit  ä  son  aise 
sar  chaque  chose;  mais  oean- 
moins  il  ne  pek^it  pas  de  vue 
M.  de  Yise ,  auteur  au  Mercure 
galani.  11  prit  la  resolution  de 
lui  eaTOver  sa  lettre  et  de  \e 
prier  de  la  donner  a  soo  impri- 
mear,  et  d'obtenir  ou  la  per- 
miisioa  de  M.  de  la  Reynie,  lieu- 
tenant-geaeral  de  poiice^  si  eile 
saffisait;  ou  le  priyilege  du  roi  y 
s'il  ea  fallait  venir  la.  11  la 
lai  eovoya  le  27  de  mai.  M. 
de  Yise  garda  quelque  temps 
son  manuscrit  sans  savoir  le 
QOfn  de  Tauteur ;  et ,  quand  on 
fat  lui  ea  demai^der  des  nouvel'- 
leSy  il  repoudit  qu'il  savait  d'une 
personne  ä  qui  il  l'avaitdonne 
a  lire ,  que  M.  de  la  Reynie  ne 
preadrait  jamais  sur  sei  les  sui- 
tes  de  cette  afiaire ,  et  qu'il  fal- 
lait recourir  &  l'approbation  des 
docteurs  avant  que  de  pouvoir 
soUiciter  un  privilege  du  roi , 
detail  penible,  long  etennuyeui, 
oii  il  n'av^t  pas  le  loi^ir  de  s'en« 
gager.  On  retira  le  manuscrit , 
et  M.  Bayle  ne  songea  plus  ä 
faire  imprimer  k  Paris  sa  lettre 
sar  les  cometes.  Gependant 
coouae  il  Tavait  coiuposee  dans 
cette  Tue  9  il  avait  pris  le  style 
d'un  catholique  romain ,  6t  imite 
le  laugage  et  les  eloges  de  M .  de 
Yise  sur  les  affaires  d'eUt.  Cette 
conduite  etail  absolument  ne- 
ce^saire  k  quiconque  se  voulait 
faire  imprimer  ä  Paris,  et  il 
erat  que  f'imitation  du  Mercure 
galant  en  certaines  choses  fe- 
rait  qu'il  serait  plus  facile  d'ob- 
tenir ou  la  permissiou  de  M.  de 
Reynie ,  ou  le  privilege  du  roi. 
Cest  aussi  ce  qui  l'obligea  de 
^ndre  que  sa  lettre  avait  el^ 


&rite  k   an    doctear   de  Sor- 
bonne. 

Les  reformes  de  France  se 
trouvaiefLt  alors  dans  une  triste 
Situation.  II  y  avait  long« temps 

Si'on  travaiilait  a  ^eur  ruine. 
a  les  depouillait  peu  k  peu  de 
lears  Privileges,  et  il  nesepase 
sait  point  a  an  nee  qu'on  oe  ßf, 
quelque  infraction  a  l'edit  de 
Nantes.  Enfin  on  resolut  de  sup 
primer  leurs  academies.  II  y 
avait  lieu  de  croire  que  (;elle  de 
Sedan  serait  epargnee.  La  pria- 
cipaute  de  Sedan  avait  ele  un 
etat  souverain  jusques  ea  Tai^* 
nee  1642.  Le  duc  de  Bouillon  la 
ceda  k  Louis  X^l,  qui  promit 
de  laisser  les  cboses  dans  Telat 
oii  il  les  trouvait.  Lous  XI Y  r€- 
tifia  le  traite  011  il  fut  accorde 
de  nouveau  que  la  religion  pro- 
testantey  serait  maintenue  a- 
vec  tous  les  droits  et  privilegts 
dont  el|e  se  trouvait  en  posses- 
sion.  Mais  tous  ces  avantages  ae 
purent  sauver  l'acad^mie.  Louis 
XI Y  ordonna  m^me  qu'elle  £{ki 
cassee  la  premiere.  L  arret  fut 
rendu  le  9  juillet  1681,  et  sigai- 
fie  le  1 4  du  m^me  mois. 

Dans  ce  temps-lä  il  y  avait  k 
Sedan  un  jeune  homme  de  Rot- 
terdam nomme  M.  Yan  Zoelen  , 
parent  de  M.  Yan  Zoelen  qui  a 
ete  ensuite   bourgmeslre  dans 
la  meme  ville.  Ce  jeune  homme 
( 1 )  avait  löge  ä  Sedan  arec  M. 
Bayle ,  et  s'etait  fortifie  dans  ses 
etudes  par  de  frequentes  conver- 
sations  avec  lui.  II  avait  con^u 
pour  ce  professeur  uae  amitie 
fort  ^troiie ;  de  sorte  ^ue  le  joar 
m^me  que  l'arret  qui  supprima 
Tacademie  fut  venu,  il  prit  la 

(1)  ChinAte  iU  la  cabale  de  EoUadam  d^ 
mtmlne ,  pref.,  p.  clxij ,  clxiij. 


Digitized  by 


Google 


64  VIE.DJB  M.  BAYLE. 

resolution  de  Tenvojer  k  M.  M.  Paets.  M.  Vaa  Zoelen  partit 
Paets  son  pareot ,  Tua  des  con-  de  Sedan  pour  aller  en  personne 
seillers  de  la  ville  de  Rotterdam,  solliciter  k  Rotterdam ,  et  il  par- 
tres-savant  et  qui  favorisait  les  la  si  fortement  k  M.  Paets ,  qu'il 
gens  de  lettres.  On  lai  fit  con-  voulut  bien  s'employer  pour  M. 
naitre ,  en  lui  envoyan t cet  arrlt,  Jurieu  (3). 
que  M.  Bayie  etait  saas  emploi  i  M.  Bayle  resta  six  ou  sept  se^ 
on  dit  beaucoup  de  bien  de  lui ,  maines  k  Sedan,  apres  la  sappres- 
€t  on  re^ut  une  reponse  qui  te-  sion  de  l'academie,  en  attendant 
moignaitunegrandeinclination  des  reponses  de  Hollande.  Mais 
k  lui  rendre  Service.  M.  Bayle  enfin ,  ennuye  de  n'en  pas  rece- 
ecrivit  1^-dessus  ä  M.  Paets  voir  ,  il  quitta  Sedan  le  2  desep- 
pour  le  remercier  des  sentimens  tembre ,  et  arriva  k  Paris  le  7  du 
Uvorables  qu'il  avait  pour  lui,  möme  mois ,  sans  savoir  encore 
et  pour  lui  demander  la  conti-  s'il  irait  ä  Rotterdam  ou  en  An- 
nnation de  sa  bienveillance.  M..  gleterre,  ou  s'il  s'arr^terait  en 
Paets  joignait  ä  beaucoup  d'es-  France  (4).  Avant  qu'il  parttt  , 
prit  et  de  penetration  un  grand  M.  le  comte  de  Guiscard  fit  tous 
anour  pour  les  sciences ,  et  par-  ses  efforts  pour  le  porter  k  em- 
ticulierement  pour  la  philoso*  brasser  la  religion  romaine.  II 
phie.  Son  m^nte  lui  avait  ac-  lui  proposade  grands  avantages, 
qais  une  grande  autorite ;  il  en  mais  qui  ne  furent  pas  capables 
aarait  eu  davantage  saus  les  di-  de  le  tenter  (5).  £nfin ,  il  etait 
visions  qui  regnaient  dans  la  re-  prit  k  aller  ä  Ronen ,  et  a  passer 
piblique.  On  le  regardait  com-  de  \k  en  Angleterre ,  lorsqu'il 
mele  chcf  du  parti  oppose  k  la  re^ut  la  reponse  de  M.  Paets  , 
maison  d'Orange  ( i ),  et  de  lä  quimarquait  que  la  ville  de  Rot- 
vient  qu'il  trouva  quelque  diffi-  terdam  lui  donnait  une  pension  , 
culteii  rentrer  dans  la  magistra-  avec  le  droit  d'enseigner  la  phi* 
ture  apres  son  ambassade  ex-  losophie.  M.  Paets  ajoutait  que 
traoriinaire  en  Espagne  (2).  Ge-  l'affaire  de  M.  Jurieu  etait  en  bon 
pendant  il  triompba  de  la  jalou-  train.  Ainsi  il  quitta  Paris  le  8 
sie ,  et  la  deference  que  les  ma-  d'octobre ,  et  le  3o  il  arriva  k 
gistrats  de  Rotterdam  avaient  Rotterdam ,  oii  il  fut  re^u  tres- 
pour  ses  conseils  reglait  toutes  gracieusement  par  la  Familie  de 

M.  Van  Zoelen  et  par  M.  Paets(6). 
M.  Jurieu  suivit  de  pres  M. 
Bayle;  mais  ä  peine  fut-il  k  Kot- 
Bayle  songea  en  meme  terdam  qu'il  lui  echappa  des 
temps  k  procurer  k  M.  Jurieu  brusqueries  qui  indignerent  fort 
un  eublissement  k  Rotterdam  ,  contre  lui  M.  Paets  ,  et  qu'on  ne 
et  engagea  M.  Van  Zoelen  ä  lui 
rendre  ses  bons  offices  aupres  de 


leurs  delib^rations. 
1682. 
M. 


lui  pardonna  qu'en  consideralion 


(i)  U  tfttit  beau-fr&re  de  H.  Corneille  de 
Wit. 

(a)'Vojes  la  Gasette  de  Londres,  du  4 
octobrt  1677  y  k  rartieU  dt  U  Haye  du  8  oe- 
lobrt« 


(3)  Chimhre  ddmontree^  preTace,  p.  clxiij 
el  suiT. 

(4)  Ibid  ,  p.  clxTÜj ;  et  lettre  a  M.  Mtnu- 
toli,  du  17  de  sepletnbre  1681 ,  p.  173* 

(5)  Cahale  chimärique,  p.  990. 
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de  M.  Bajie  (i).  La  Tille  de  Rot-  ques  ,  et  la  r^futation  de  quel- 
terdam  erigea  en  leur  faveur  une  ques  errenrs  populaires.  Ä  Co- 
£coLB  nxDSTRB  :  M.  Jurieu  fut  Xogne ,  chez  Pierre  Marteau , 
nomine  professeur  en  theologie;  3f.  DC,  LXXXIL 
M.  Bayle ,  professeur  en  philo-  Pour  mieux  se  cacher ,  M. 
Sophie  et  en  histoire  ,  avec  cinq  Bayle  y  ajouta  nne  preface  ,  oa 
Cents  fiorins  de  pensionannuelle.  avis  an  lecteur,  sous  le  nom 
11  prononpa  le  5  de  d^cembre  la  d'une  personfie  qui  publiait  cette 
harangue  d'entree ,  qui  fut  gene*  Lettre  sans  en  connattre  Tauteur. 
ralement  applaudie ;  et  le  8  il  fit  Dans  cette  pre face,  Tediteur,  apres 
r  sa  premiere  le^on  de  philoso-  aroirmarqueplusieursraisonsqui 
phie  ä  un  fort  grand  nombre  Tavaient  portc  k  faire  imprimer 
a'etudians.  cet  ouvrage,  allegue  encore  celle- 

Peu  de  temps  apres  il  donna  ci  :  m  J'ai  ete,   dit-ily  confirine 
sa  Lettre  sur  les  cometes  4M.   »  dans  ce  meme  dessein  par  une 
Leen ,   libraire  de  Rotterdam  ,  »  raison  bien  plus  forte.  J'ai  su 
iiomme  d'esprit  et  de  merite  ,  >»  de  bonne  part  que  le  docteur 
afin  qn'il  la  fit  imprimer.  Et ,   »de  Sorbonne  k  qni  cette  lettre 
oomme  il  prit  toute  sorte  de  pre-  »  a  ete  ecrite  y  prepare  une  re- 
cautions  pour  n'en  ^tre  pas  re-    »  ponse  fort  ezacte  et  fort  tra- 
conna  Tantenr,  il  ne  changea   »  vaillee.  II  serait  fort  k  crain- 
riea  dans  le  style  de  catholique   >»  di:e ,  vu  son  indifference  pour 
romain  ,  ni  dans  le  langage  et  les   »  la  qualite  d'auteur ,  qu'il  ne 
eloges  imitesdu  Mercure  galant,   »  se  contentat  de  travailler  pour 
II  erat  que  rien  ne  serait  plus  »  son  ami ,  si  onne  Tengageait , 
propre  qu'un  tel  langage  ä  laire  >•  en  publiant  la  lettre  qu'il  en 
juger  que  cette  Lettre    n'etait  »  are^ue,  ä  faire  part  au  public 
point  Tecrit  d'un  homme  sorti   »  desbellesetsavantes  rMezions 
de  France  pour  la  religion.  Pen-  *•  qu'il  aura  faites  sur  des  points 
dant  le  cours  de  l'impression  ,  il   *>  considerables  ;  comme  sout  la 
insera  plusieurs  choses  qui  n'e-  >*  condnite  de  la  Providence  a 
taient  pas  dans  le  manuscrit  qu'il   »  l'egard    des  anciens    paüens  ; 
avait  enroye  k  l'autenr  du  iPfer-  *»  la  question ,  si  Dieu  afait  des 
eure  galant  {2).  Ceiouy rage  £ui  »  miraclesparmieuoc^^quoiqu'il 
adieve    d'imprimer   le     11     de  »  sütquilsendeviendraieruplus 
mars  168a,  et  il  parut  sous  ce  »  idolätres  }\aL^\xesi\on^  si  Dieu 
titre:  Lettre  äM.  L,  A.  D,  C.^   »»  a  quelquefois  Stabil  des  pr^ 
docteur  de  Sorbonne,  ou  il  est  »  sages  parmi  les  in/idkies  ;  la 
prouvd  ,  par  plusieurs  raisons  »»  question  ,  si  un  effet  puremerU 
tiries  de  la  pnilosophie  et  de  la  »  naturel  peut  iire  un  pnisage 
thdologie^   que  les  comktes   ne  »  assurd  aun  ivdnement  contin- 
soni  point  le  prdsage  d'aucun  >*  ^efi<y  la  question  ,  si  Tathtfis'* 
malheur  }  avec    plusieurs    r^-  »  me  ei  t  pire  que  Idolatrie  y  et 
ficxions  morales  et  politiques ,  »  sHl  est  une  source  nScessaire 
et  plusieurs  observations  htstori'  »  de  toutes  sortes  de  crimes  ;  la 
(1)  Ibid.,  p.  cUix .  dxx.  "  question  ,  si  Dieu  pouvait  ai-- 

U)Prtfacedtt]a3*.Mit.  .  »  rner  mieux  que  le  monde  füt 

TOMF    XYI.  5 
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>»  Sans    la    connaissance    dCun  M.  Maimbourg  veiiait  de  pu- 

»  Dieut  qiiengagddans  le  cuite  blier  son  Histoiredu  califinisme. 

»  abonunable  des  idoles;  et  plu-  Get  oüvrage  avait  pour  objet  des 

»  sieurs  autres  sur  lesquellea  un  matieres   tres-imporUntes  :   il 

»  grand    et   savant    theologien  s'agissait  de  prononcer  sur  Tes- 

»  comme  celai-lä  peut  avoir  des  prit  et  sur  la  conduite  des  refor- 

M  pensees   tres— instructives    et  mes  de  Fraace ,  depuis  qu'ils  s'e' 

»  tresHÜgues  de  volv  le  jour.  »  taient  sejpar^  de  TegHse  romai- 

Mais,  malgre  tous  ces  degui-  ne. M.  Maimbourg  avait  employe 

Samens,  on  sut  bient6t  que  M.  tous  lesartificesdesaplumepour 

Bayle  etait  l'auteur  de  la  Lettre  leur  attirer  le  mepris  et  la  haine 

sur  les  cometes.   Le  sieur  Leers  des  catboliques.  M.  Hayle  ,  indi- 

avait  montre  le  manuscrit  a  M.  gne  de  la  mauvaise  foi  et  du  des«- 

PaetS)  et  lui  avait  dit  de  qui  il  seia  peraicieux  de  cet  auteur  , 

le  tenait ;  et  M.  Paets  n'en  fit  resolut  de  refuter  soa  Histoire. 

point  de  mystere  ä  ses  amis  (i)  :  11  profita  des  vacances  de  Piques 

il  crut  meme  readreuubön  ser-  pour  y  travailler,  et  ecrivit  sa 

vice  a  l'auteur  en  le  decouvrant  repouseen  forme  de  lettres.Mais 

(2).  M.  Jorieu  le  sut  aussi  par  il  ne  jugea  pas  4  propos  de  suivre 

cette  Toie ,  ou  imm^diate'ment  son  adversaire  piea  a  pied.   It 

ou  media teaient ;  et  en  ayant  crut  quo  pour  detromper  le  pu«- 

parle  k  M.  Bayle ,  avec  uu  petit  blic ,  et  montrer  le  peu  d'estime 

reprocbe  sur  ce  que  d'autres  sa*  que  meritait  M.  Maimbourg ,  il 

yaient  le  secret  pendant  qu'il  ne  suffisait ,    en   supposant  mdme 

le  savait  pas,  M.  Bayle  lui  de-  comme  veritables  les  faits  qu'il 

clara  commeat  tout  s'etait  passe,  rapportait ,  de  donner  des  consi* 

et  s'eclaircit  avec  lui  touchafit  derations  generales  sur  soa  His- 

Suelques   points  du   livre  (3).  toire,  qui  decouvrissent  sa  ma- 

L  Jurien  parlait  de  cette  Lettre  lignite,  son  emportement ,  et  les 

aveceIoge(4);inais,dansle  Fond,  maximes  cruelles  et  sanguinai- 

il  souffrait  impatiemmeat  i'bon-  res  qu'il  tdchait  d'inspirer  k  ses 

neur  qu'en  recevait  M.  Bayle  9  lecteurs.  M.   Bayle  t^esaya  sur 

jaloux  comme  il  etait  de  lagloire  diverses  particularit^s  de  la  vie 

de  ses  amis.  et  des  disputes  de  cet  ecrivain , 

Madame  Paets mourutdansce  «t  en  fit  un  portrait  tres-res- 

temps-lä.  Elle  donna  une  preuve  semblant ,  mais  peu  avantageux. 

de  mtime  qu'elle  avait  pour  M.  «  (5)  Ce  n'elait  point  une  criti- 

Bayleen  lui  leguant  deux  mille  »  que  amere  et  chagrine  ;  c'etait 

florins  pour  acheter  des  livres.  »  un  badinage  ingenieux ,  et  ce- 

M.  Bajde  conserva  toujours  le  »  pendant  nlein  de  scns  et  de 

Souvenir  de    cette    generosite  ,  »  raison ,  plus  propre  ä  embar- 

comme  nous  le  verrons  dana  la  *  lasser  ou  k  deconcerter  son 

suite.  »  adversaire  que  des  argumens 

.  .  ^,  ^  j'     .  '       .r       .    .  •  gravcs  et  serieuz.  »  • 

(I )  Cnim^rs  tf«mon<rM,  pref.,  p.  clxxj.  ^ 

(a)  CabaUchime'rique,  p.  ao6.  H  commoH^a  k  y  travailler  le 

(3)  Prefftco,  uhi  tupr.,  p.  clzxj. 

(4)  Chimire  dänofUHt,  p.  ao?.  (5)  Klage  de  M.  BmyU^  par  M.  do  ßpauvat 
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I  de  mat,  et  l'acheTa  le  t5  da  Cet  historien,  pour  plaire  ä  la 
m&ne  mois;  de  sorte  que  cet  cour  qui  lui  faisait  pension ,  avait 
OQTrage ,  qaoiqne  assez  gros  ( i),  affecte  de  ne  point  parier  de  son 
fut  fait  daas  1  espace  de  quinze  Altesse  en  raisant  les  eioges  de 
jours,  comme  il  le  dit  loi-mdme  ses  ancitres.  M.  Bayle  ne  man- 
dans  1a  demiere  lettre.  II  prit  qaa  pas  de  le  relever  lä-dessus 
toutes  les  pr^utions  possibles  (2),  et  M.  le  prince  lui  en  sut 
pour  se  cacher.  Dans  Tavertisse-  bon  gre/  Cette  critique  chagrina 
ment,  il  faisait  dire  au  libraire  cruellement  M.  Maimbourg  : 
qae  ce  recneil  de  lettres  Ini  ^tant  l'estizne  qu'on  en  faisait  le  met- 
tomb^  entre  les  mains  ,  il  avait  tait  au  desespoir.  11  sollicilaplu- 
cru  le  deyoir  pablier  incessam-  sieurs  fois  M.  de  la  Reynie  de  Ja 
meat;  et  qju'on  Tavait  charge  de  condamner;  mais  ce  magistrat , 
faire  savoir  au  lecteur  que  ces  qui  Tavait  lue  avec  plaisir,  et 
leltres  araient  ete  effectivement  qui  n'etait  pas  ficbe  qu'on  eükt 
ecntes  k  an  gentilhomme  de  mortifie  M.  Maimboarg  ,  le 
campwiie  du  pays  du  Maine  ,  et  renvoyait  toujours.  Enfin  il  s'a- 
eoToyees  confermement  ä  lenrs  dressa  au  roi ,  et  en  obtint  un 
dates.  II  ne  youlut  pas  m^me  le  ordre  a  M.  de  la  Reynie  de  faire 
faire  imprimer  k  Rotterdam  ;  brüler  en  Greve  la  Critique  g^' 
mais  etant  Mi  voir  Amsterdam ,  ndraleiJeVHistoireducaMräsme 
\\  j  porta  son  manuscrit ,  et  le  de  M.  Maimbourg  j  etdedefen- 
donna  ä  Abraham  Wolfgang  ,  dre  ä  tous  imprimeurs  et  librai- 
Hbraire,  le  So  du  mois  de  mai.  res  d'imprimer,  vendre  on  d^ 
Celivrepamtaacommencement  biter  ce  iivre,  a  peine  de  la  tie. 
de  juillet  soos  ce  titre  :  Critiaue  M.  de  la  Reynie  obeit ,  et  mit 
gin^nde  de  VHistoire  du  calsd-  dans  sa  sentence  tout  ce  que  M~. 
m^rne  de  M,  Maimbourg,  A  Maimbourg  voulut ;  on  y  de- 
F'illefixmche  9  chez  Pierre  Le  couvre  aisement  le  style  d'un 
Blane.  M.  DC.  LXXXIL  M.  anteur  etd'un  auteur  irrite(3) : 
Bayle  en  re^nt  des  exemplaires  maispoarse  venger  deM.Maim- 
le  1 1  da  *^me  mois.  bourg ,  il  fit  imprimer  plus  de 
Gel  oaTFBge  eat  Tapprobation  trois  mille  exemplaires  de  cette 
non-seolementdesreformes,  qui  sentence ,  et  les  fit  afficherpar 
y  etaient  si  bten defendus  contre  tout  Paris;  ce  qui  excita  teile- 
lesattaques  de  M  Maimboarg  ,  ment  la  curiosite  du  public, 
mais  m^me  des  catboliques  judi*  que  chacun  yonlait  aroir  la  Gri* 
cieax  et  moder^s.  II  en  passa  pla*  tique  de  M.  Maimboarg. 
siears  exemplaires  en  France  ,  Cet  ouvrage  fut  enleve  eu 
qui  forent  recherches  avec  em-  Hol  lande  presque  aussitot  qn'il 
pressement.  Le  prince  de  Gonde,  parut ;  et  des  le  mois  d'aoüt  M. 
prince  bien  capable  de  juger  du  Bayle  preparä  ane  nouvelle  edi- 
merite  d'nn  ourrage ,  ne  pou  vait  lion.  II  l'angmenta  de  la  moitie,  ei 
se  lasser  de  le  lire.  II  e6t  yrai  ymitunepre&ceoiiiioontinuait 
qu'il  n'aimaitpasM.  Maimboorg.      ^^^  ^^^^^  ^.^  ^  ^^ ^ 

(0  C^taii  an  Tolani«  /»-la  de  339  P»8«»t        (3)  On  trouvcra  pette  sentence  ä  la  fin  dp 
meao  caracterc.  css  m^fnoire«. 
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a  depayser  les  lecteura  et  a  leur  »  eacore  inconno.  Cehasardfut 
donner  le  change.  Gelte  edition  »  que  cet  auteur,  repondant  ä 
fut  achevee  d'imprimer  vers  la  u  la  lettre  d'un  anonyme  que 
fin  de  novembrc  :  il  en  refut  n  son  libraire  lui  avait^voyec 
des  excmplaires  le  29  du  ni^me  »  bublia  de  pricr  le  libraire  de 
™^*s.  n  ne  donner  point  l'original  de 

On  chercha  long-temps  en  **  ^^  reponse,  mais  une  copie. 
France,parmiiesmeilleures  plu-  »  Cet  anonyme  ,  ami  de  M. 
mes  du  parti  protestant ,  Tau-  *  Claude  le  fils,  lui  demanda,  en 
teur  de  la  Critique  deM.  Maim-  »  ^^i  montrant  ma  reponse,  s'il 
bourg;  et  ^  la  fin  on  se  fixa  sur  »  ^^  connaissait  Tecriture.  M. 
M.  Claude,  qui  soutenait  glo-  *  Ckude  lui ayant  dit  de qui c'e- 
rieusement  la  cause  des  refor-  "  ^^t ,  il  n'en  fallut  pas  davan- 
mes.  Les  amis  m^mes  de  M.  »  tage  pourmettre  lau  teur  dans 
Bayle ,  qui  savaient  qu'il  ^tait  *  ^*  necessile  de  ne  plus  faire 
l'auteur  de  la  Lettre  sur  les  co-  *  ^®  mystere.  Par  laconformite 
metes ,  ne  pensaient  point  ä  lui  *»  ^^  s^y'e  on  n'aurait  jamais  de- 
attribuer  cette  critique ,  k  cause  **  couvert  la  chose;  car,  quoiqoe 
de  la  diff^rencc  du  style.  Ainsi  »  ^'auteurn'ytücbitpas^ildonna 
ce  fut  un  pur  hasard  qui  le  de-  *  ^^  ,  s^yle  de  la  Critique  de 
couvrit ,  comme  il  nous  l'a  ap-  **  Maimbourg  un  caractere  fort 
pris  lui-meme  en  faisant  voir  *  diiTerent  de  celui  des  Pensees 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  incertain  *  ^^^  *««  cometes.  » 
que  les  conjectures  tirees  de  la  ^'  Jurieu  fit  aussi  une  re« 
difference  ou  de  la  conformite  po^"««  i  M.  Maimbourg,  mais 
du  style  ,pour  connaitre  l'auteur  P'"^  ample  et  plus  detaillee.  Elle 
d*un  livre.  «  Je  sais  par  expe-  P^rut  en  i683,  sous  ce  titre  s 
»  rience,  dit-il  (i),  que  tous  l^istoiredu  calvinisme et  celle 
»les  ecrits  d'un  bomme  ne  se  du  papisme  mises  en  parallhte ; 
»  ressemblent  point.  La  Critique  ou  Apologie  pour  les  rdfbrma^ 
»  generale  du  pere  Maimbourg  ieurs  ,  pour  la  räformation^  et 
»  fut  publice  peu  de  temps  pour  les  riformis ;  üy^isde  en 
»  apres  les  Pensees  sur  les  come-  quatreparties  /  contre  un  libelle 
»»  tes;  ccpendant  personne  ne  ifititulä^VHistoireducahimsmc 
»»  parut  croire  que  ces  deux  li-  P^r  M,  Maimbourg  (2).  Ce  li- 
»  vres  venaient.de  la  meme  vre  etait  bien  ecrit;  l'auteur  y 
>»  main.  La  premiere  edition  refutait  M.  Maimbourg  avec 
»  de  la  Critique  fut  toutedebitee  beaucoup  de  force  ;  mais  on  n'y 
»  avant  que  ron  jet4t  des  soup-  trouvait  pas  ce  tour  aise  et  natu- 
tt  50ns  sur  le  veritable  auteur :  ^^  >  cc*  reflexion^  vives  et  pi- 
»  tfout  le  monde  le  croyait  en  quantes,  cette  maniere  de  rele- 
»  France.  La  seconde  edition  ^^r  ^^^  aigrcur  les  defauts  de 
»  Taurait  peut-^tre  mieux  de-  ^OQ  adversaire  et  de  traiter  les 
»couvert;  mais  sans  un  pur  matieresdecontroversesans  ena« 
)»  basard  il  serait  apparemment  portement ;  ce  qiii  faisait  le  ca- 

(X)  CahaU  chmirique ,  p.  ao4 ,  ao5.  ea  4  volom«  in-xa. 
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ractere  de  la  Critique  g^nSrale,  tizon  ,  jeune  ministre ,  nattf  de 
OnseatitbientdtceUedifference.  cette  Tille.  II  avait  quitte  Sedan 
Les  catholiques  m^mes  ,  malgre  pour  aller  exercer  son  miaistere 
les  prejuges  de  la  religioa,  ne  ea  Champagne  dans  la  maisoa 
pouvaient  8*emp^her  de  faire  de  M.  de  Briquemau(3).  II  ecri- 
Teloge  da  livre  de  M.  Bajle,  vitä  M.  Baylequ'il  avait  compo- 
dans  le  temps  qu'ils  affectaient  se,  en  forme  d'eatretiens  ,  TA«- 
de  mepriser  celui  de  M .  Juriea.  pologie  des  reformes  par  rapport 
«  Cest  un  beau  livre ,  disait  M.  aux  guerres  civiles  de  France'. 
»  Menage  (i),  que  la  Critique  M«  Baylesoubaitadevoircetou- 
»  da  Ctflvinisme  du  pere  Maim-  vrage^  et  M.  Fetizon  le  lui  en<- 
»  boarg ,  et  lui-meme  ne  pou-  voya  et  le  dedia  k  Philarhte ,  c'est-^ 
»  vait  s*empÄcher  de  Testimer.  ä-dire  a  M.  Bayle  iui-m^e* 
»  II  me  i'a  avoue ,  qaoique  ordi-  M.  Bayle  trouva  cet  ouvrage  di« 
»  nairement  ilaffectitd'en  par-  gne  de  voir  le  jour  ,  et  le  fit 
»  ler  comme  d'an  livre  qa'il  imprimer  (4).  II  parut  au-  00m* 
»  n'avait  pas  lu.  A  la  religion  mencementdel'Äjineei683,sous 
»  pres,  je  trouve  ce  qu'a  dit  M.  ce  titre  :  Apologie  pour  les  rrf- 
»  öayle  fort  vif  et  tres-sense.  formes ;  ouVonvoitlajusteidie> 
»  J'ai  voalu  lire  ce  que  M.  Ju-  des  guerres  civiles  de  France ,  el 
»  riea  a  fait  sur  le  m^me  sujet ;  les  s^rais  fondemens  de  Vädü  de> 
»  il  y  a  bien  de  la  difference.  Le  Nantes-  Entretiens curieux  entre 
»  livre  de  M.  Bayle  est  le  livre  un  protestant  et  un  catholique. 
»  d'aa  bonnSte  homme ,  et  ce-  Patrice  y  le  catbolique  romain  9 
»  lai  de  M.  Jurieu  celui  d'une  allegue  tout  ce  qu'on  a  ditde  plus 
»  vieille  depr^che.  G'est  un  me-  fort  et  de  plus  odieux  contre  les 
»  chant  recnauffe  de  tout  ce  que  reform& ,  aa  sujet  des  guerres 
»  Dumoulin  et  les  autres  ont  ciriles  ,  et  n'oublie  pas  les  accu-^ 
»  dit  de  plus  fade  contre  la  reli-  Kations  qu'on  leur  a  faites ,  d'etre 
»  gion  catbolique.  n  Le  Juge-  anim^s  d'uu  esprit  de  faction  et 
ment  si  different  qu*on  Uisait  de  revolte,  et  d'avoir  des  sen- 
de ces  deux  ouvrages  deplut  timens  contraires  k  Tindepcn- 
infiniment  a  M.  Jurieu.  11  re-  dance  des  rois.  Eusebb,  le  pro-? 
garda  M.  Bayle  comme  son  con-  testant ,  les  justifiede  s'etrearm^s 
current,  et  ne  put  lui  pardon*-  pour  defendre  leur  religion,  leurs 
ner  d'avoir  enleve  tous  les  suf-  vies  ,  et  les  droits  delamaisonde 
lirages.  Cet  incident  ^eta  dans  Bourbon;  et  fait  voir  parle  temoi- 
son  coeur  des  semences  de  haine  gnagem^medeLouisXIIIyqu'ils 
et  de  Jalousie  (2).  ont  toujours  ete  fideles  k  leurs 
Parmi  les  gens  de  lettres  avec  princesUgiümes,etquebienloin 
qni  M.  Bayle  avait  eu  des  liaisons  ,. ,           ,*.,». 

±  c   J                j*>               t.      %M    -o  (3)  La  terre  de  M.  de  Briouemau,  sitaee 

a  deaaa  ,  On  dOl t  COmpter  M .  1^  e-  ,ar  U  riviire  d^Aisne,  s'appelait  Saint-LouD. 

M.   de   Briqaemau   ^tant  ensuile  sorli  de 

(i)  lH/nagiana^  tom.  Ü,  p.  23,  a3,  tfdi-  France  pour  la  religion ,  M .  IViecleur  de 

iioB  de  Paris «  1694*  Brandebourg  le  fit  gouTernear  de  Lipitadt , 

..  (a)  Voye«  M.  de  Beauval ,  UUn  sur  les  ^n»  1«  P«P  ^^  Ck^^ 

Jijr/Ams  de  M.  de  Jurieu  et  de  M.  Bayle ,  (4)  ^  to  Haje ,  ckee  Abraham  Arondeus , 

p.  1  aa.  in-ia. 
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que  lears  sentimens  soient  oppo-  Lettre  sur  les  cometes  plus  am** 
ses  k  l'autorite  souveraine  des  pleetplusexactequelapremiere, 
rois,  ils  tendent  k  i'etablir  et  k  Elle  fut  achev^e  aimprimer  le  a 
Ja  confirmer;  au  Heu  que  les  ca*  deseptembre  löSS^et  ii  en  re9ut 
tboUques  romains  reudent  cette  ceut  vingt  exemplaires  du  li<- 
autorite  dependante  du  peuple  braire  pour  envoyer  ä  ses  amis. 
ou  du  pape.  II  supprima  le  titre  de  la  pre^ 

SurlafindeTannce  i68a,on  «^'«r®  «^»^»00»  ^^  J  substitua 
sollicitait  forlement  M.  Bayle  k  celui-ci :  Pensäes^dii^rses ,  icri- 
semarier.Lepartiqu'onluipro.  ^  ä  un  docieur  de  Sorbomw , 
posait^Uitavantageux.  «C^tait  ^  loccasionde  la  comhte  qui 
n  une  demoiselle  jeune,  jolie,  parulaumoisdeddcembreiGSo. 
»  de  trcs-bonsens,douce,sage,  f  ^'f^''™?' ;v^*;,,  ?."^'' 
»  maltressede  ses  volontes,  et  ^^^rj.  J^.  DC,  LXXXIII.  II  re- 
H  quiavailaumoinsquinzemille  traucha  aussi  la  longue  preface 
»  <fcus(i).  n  Mademoiselle  Du-  ^^  1  edition  precedente  ,  et  y 
moulin,  petiterfille  du  fameux  mit  un  petit  averlissemeut ,  sous 
Pierre  Dumoulin ,  soeur  de  ma-  ^^  «o°»  <*»  ^J^raire ,  pour  mar- 
demoiselle  Jurieu  ,  et  ensuite  quer  en  quoi  cette  scconde  edi- 
femme de M.  Pasnage,  avaiten-  ^^J^  «^**  preferable  k  la  pre- 
tam^  cette affaire,  et  Tavaitmise  ■^*®'^**  * 

en  si  bon  train  ,  qu'i!  ne  restait  Dans  ce  temps-lä  quelques  amis 
plus  dedifficulte  que  du  c6tc  de  ^^  M.  Bayle  lui  envoyerent  des 
M.  Bayle.  II  avait  toujours  paru  ecnUdecontroversequMsavaient 
forteloignedumariagerlessoins  composes,  et  le  prierent  de  les 
et  les  embarrasd'une  famille  ne  faire  impnüier,  s'il  le  jugeait  k 
luisemblaientpasconveniräiun  propos.  Le  premier  qu'il  reyut 
hommc  de  lettres ,  ä  un  philoso-  eUit  la  Refutation  d'un  memoire 

Ehe  ,  qui  fait  consister  tout  son  Presse  par  l'assemblee  du  c4erge 
onbeur  dans  Tetude  et  dans  la  ^e  France  en  1682  ,  oiilon  pro- 
mWitation.  D'ailleurs,  content  posait  et  approuvait  dix-sept 
du  necessaire,  les  richcsses  lui  m^lÄarfcJ ,  ou  difFerentes  manie- 
paraissaient  plut6t  un  embarras  res  de  disputer  contre  les  refor- 
qu'un  bien.  Mademoiselle  Du-  «i«»-  Cette  refutation  itait  de 
moulin  n'oubliarien  pour  le  faire  M.  Basnage,  alors  ministre  i 
revenirdeces  sentimens, et  pour  Rouen,  Elle  ctaitaccompag nee 
rengager  k  profiter  des  ayanlages  d'une  lettre  a  M.  Bayle ,  sous  le 
qui  s^)ffraient  comme  d'eux-  nom  d'un  ami  de  Tauteur,  et 
m^mes  ;  mais  eile  ne  put  y  reos-  q^i  contenait  plusieurs  parlicu- 
gir,  larites  curieuses  sur  celte  assem— 

jgg2^  blee  du  clerge  (a).  Cet  ouvrage 

parut  sous  ce  titre :  Examen  des 
L'ann^e   suivante,  M.   Bayle   m^thodes  proposdes  par  MM. 
donna  une  nouvelle  edi  Uon  de  sa   de  VassemoUe  du  clergd  de  Fran- 

(I)  Lettre  de  mademoiselle  DamouUa  k  (a)  EUe  a  pour  titre  :  tetif  Mir  Im  der^ 
M.  Bayla,  du  la  de  d^embr«  i6B9,daBS  lea  nAre  atsemblee  du  cierge.  A  M,  B.  A.  R. , 
Lettres  de  M.  Bsyte^  p.  igS.  c'e«l-i-dire ,  h  M.  Bayle ,  ä  BoUerdam- 
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ce  en  Vanxn&e  i68a  (i).  M.  Bas- 
uage  avait  souhaite  que  le  manu- 
scrit  fdt  Goaimanique  a  M,  Ju- 
rieu  ;  et  M.  Jarieu  fit  imprimer 
wfkupprobation  k  la  t^te  da  livre. 
Les  autres  ecrits  qu'on  ehyoya 
mi.  Bayle  etaient  des  reponses 
a  un  livre  de  M.  Brueys ,  ayocat 
de  Montpellier.  M.  Brueys  s'etait 
distingue  parmi  les  reformes  par 
ane  refalation  du  liyre  de  M. 
Bossaet,  eT($qtte  de  Condom  et 
ensuite  de  Meaux ,  intitule  :  E±' 
poiilion  de  la  doctrine  de  Vigli" 
se  catholique.  Mais  il  chang^a 
ensuite  de/eligion ,  et,  seconfof- 
mant  k  la  methode  ordinaire  des 
nonveaux  conyertis  ,  il  ^crivit 
contre  le  parti  qa'il  avait  quittl. 
Son  ÜTre  parat  en  i683,  sous 
ce  titre :  Examen  desraisons  qui 
ont  dofmä  lieu  ä  la  Separation 
des  proiestans  jjait  sans  pr^en- 
tion  sur  le  concile  de  Trerüe  , 
sur  la  confession  defoi  des  iglU 
ses  proieslanies  et  sur  VJ&criture 
Sainte.  \\  etait  ecrit  d'une  ma« 
niere  doace  ^  insinuante ,  et  avai  t 
an  air  de  desinl^ressement  qui 
pouTait  d'abord  imposer ,  et  sur- 
prendre  les  esprits  faibles  et  sü- 
perfidels  :  on  erat  qa'il  fallait  y 
repondre.  M.  Jarieu ,  qui  avait 
oppa«e  au  Kvre  de  M.  de  Meaux 
un  &rit  intitule  ,  Pr6ser\fatif 
contre  lechangementdereligion , 
en  pablia  une  suite  contre  le 
livre  de  M,  Braeys.  M.  de  Lar- 
roque,  filsda  ministre  de  Roued, 
et  re^a  ministre  dans  un  dös 
derniers  synodes,  se  mit  aussi 
sar  les  rangs.  Il  fit  nae  reponse 
il  M.  Broeys ,  et  l'envoya  k  M. 
Bayle ,  qui  la  donnä  d'abord  k 

(i)  II  fut  \mytim€  a  RoUerdam ,  ches 
Pierre  de  Gracf;  maU  le  tkrc  porte ,  h  Co' 
UfMc,  ehe»  Pum  MarUan ,  in-ia. 


rimprimeur.  Elle  a  pour  titre : 
le  Prosdljrte  abusi  ,  ou  fausses  ' 
vues  de  M,  Brueys  dans  Vexa^ 
men  de  la  sSparaiion  des  pro^ 
testans  (a).  On  y  trouve  une  epl- 
tre  dedicatotre  ä  Monsieur  *  ** 
professeur  en  philosophie  ei  en 
histoire  ä  Rotterdam ,  oü  M.  de 
Larroque  rend  comptede  la  com- 
position ,  du  but  et  do»p1an  de 
cet  ou^*age.  M.  Bayle  ne  voulüt 

Sas  que  son  nom  par&t  k  la  t^te 
e  Tepitr^  d^dicatoire ,  quoiqu^il 
füt  facile  k  ceux  qui  connais- 
saient  la  Hollande ,  ouqui  ataient 

Suelque  commerce  avec  les  gens . 
e  lettres,  de  voir  qu'elle  lul  etait 
adressee.  II  a  parle  fort  avanta«- 
geusement  du  livre  de  M.  de 
Larroque.  «  G'est ,  dit^il  (3),  (e 
»  coup  d'essai  d'un  jeune  au- 
»  teur  plein  d'esprit^  qui  fait 
»  voir  k  son  adversaire ,  en  le  sui- 
»  vant  pas  k  pas  ,  quii  a  fait  de 
»  lourdes  faules.  La  raillerie 
i>  vient  qaelquefois  sar  les  rangs 
»  un  peu  forte,  mais  deiicate. 
»  L'^rudition  y  tient  fort  bien 
»  sa  partie.  » 

M.  Lenfant,qui  ^tudiait  alors 
la  theologie  ä  Geneve  ,  ecrivit 
aussi  contre  M.  Brueys.  Mais 
ayaut  appris  que  d'faabiles  gens 
travaillaient  sur  le  m^me  sujet , 
il  aurait  supprime  sa  reponse', 
siM.  Bayle  etM,  Jurieu  ne  Teus- 
sent  pas  exborte  ä  Tachever  et  ä 
la  donner  au  public  (4).  Apres 
avoir  fait  quelque  sejour  a  Ge- 
neve ,  tl  alla  ä  Heidelberg  ,  d'oii 

(2)  ■  A  FoUerdam  ,  ches  Reinier  Leers  , 
M.  DC.  LXXXIV,  iii-12. 

(^iNotwelles  deta  ReptUttique  des  Lettres^ 
raars  [684 1  P-  °**  'O'*  ^oye%  aussi  la  lettre 
ii  M.  Lenfant ,  du  a6  de  novembre  if^  , 
p.  204. 

(4>  Voyn  les  Icttret  i  M.  Lenfant,  du  8 
de  septembre ,  et  du  26  de  novembre  16^  , 
p.  aoi  et  luiT. 
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7a  VIE  DE  M.  BAYLE. 

il  euvoya  son  manuscrit  k  M.  M.  Bayle  fit  ä  l'egard  de  quel— 

Bayle ,  le  priant d*y  faire  lescbaa-  c[ues  ecrits  qui  regardaient  la  phi- 

gemens  qu'il  jugerait  k  propos.  losQphiedeDescartes.IllespuUia 

M.  Lenfant  ne  voulut  point  des-  sous  ce  titre  :  Recueil  de  quel'- 

cendre  daas  le  detail  de  la  dis-  ques  pieces  curieuses  concernant 

pute  :  il  se  conteota  de  raison ner  laphilosopkiedeM,Descartes.A 

sur  des  principes  generaux.  Soii  jimsttrdanij  chez  Henry  De«- 

livre  parut  au  commencement  bordes.  M^  DC.  LXXXIF'AXy 

de  Tannee  1684 ,  sous  le  titre  de  mitunepreface  ouil  faisait  l'his- 

Consid4rations  gdndrales  sur  le  toire  de  ces  pieces ,  et  deplorait 

liWe  de  M.  Brueys ,  intituU ,  la  servitude  oii  les  ecrivaias  se 

Examendes raisons  quionldonne  trouvaienten  France:  «  Geserait 


tieu  ä  la  Separation  des  protes- 
Ums ,  et  par  occasion  sur  ceux 
du  mSme  caracthre  (i).  On  y 
ajouta  un  avertissemeni  ou ,  apres 
avoir  montre  combien  le  livre 
deM.  Brueysetaitcapable  de  faire 
illusion,  et  la  necessite  qu'il  y 
avait  d'y  repondre yon attribuait 
sa  conyersion  k  des  motifs  pure- 
ment  mondains ,  on  l'attaquait 
m^me  sur  ses  moeurs.  Get  aver- 
tissement  etaitsuivid'ane  longue 
Lettre  de  Vauteur  ä  un  de  ses 
amis ,  en  lui  envajrant  son  ma- 
nuscrit ,  c'esl-ä-dire ,  k  M.  Bayle, 
M.  Lenfant  ydonnait  le  carac- 
teredu  livre  de  M.  Brueys,  et 
en  marquait  plusieurs  endroits 
faibles.  Gelte  reponse  est  ecrite 
ayec  beaucoup  d'esprit ,  de  juge- 
mentet  demoderation,  qualites 
qui  regnen t  dans  tous  les  ouvra- 
ges  de  M.  Lenfant« 

16Ö4. 

M.  Bayle  s'etait  toujours  plu 
a  ramasser  ces  sortes  de  pieces 
qu'on  appelle  fugitives,  parite 
qu'eHes  disparaissetit  presque 
aussit6t  qu'elies  ont  paru.  Le 
seul  moyen  de  les  conserver  , 
c*est  d'en  assembler  assez  pour 


un  grand  malheur  pour  toute 

»  la  republique  des  lettres ,  dit- 

»  il  ,  si  on  etait  partout  aussi 

n  forinaliste  et  aussi  pointilleux 

»  k  Tegard  de  Timpression  des 

»  livres    qu'on  Test  en  France 

»  depuis  quelque  temps ,  oü  l'ia- 

1»  quisitionquis'yetablitägrands 

»  pas   empeche  de  paraitre  plu- 

»  sieurs  beaux  ouvrages ,  et  re« 

1»  bute  les  plus  celebres  auteui-s. 

»  Et  qui  ne  serait  rebute  de  voir 

»  que  ceux  qui  sont  etablis  pour 

»  l'approbation  des  livres  gar— 

»  dent  un  manuscrit  des   trois 

»  ou  quatre  ans  saus  y  regarder, 

M  et  qu'ils  en  desapprouvent  tout 

i>  ce  quisent  une4me  elevee  au- 

n  dessus  de  la  servitude  et  des 

»  opinions  populaires?    Quelle 

»  mortification  pour  un  auteur, 

>»  qui  ne  trouve  janlais  que  ies 

M  presses  roulent  assez  vite  sur 

»  ses  ouvrages,  de  voir  qu'apres 

»  un  delai   de  trois  ou  quatre 

»  ans ,  on  lui  ordonnede  suppri- 

»  merce  qu'il  estime  le  plus  dans 

i>  ses  ecrits,  s'il  n'aime  mieux 

»  les  voir  condamner  a  une  eter- 

»  nelleprison  ,  par  le  refusqu'on 

»  lui  ferad'unprivilegedu  roi!  w 
Ge  recueil  contient:  i^.  Une  es— 


faire  un  voIume,   G'est  ce  que  pece  de  concordat  passe  entre  les 

(,)  J  Jiotterdnm.  cI,eM  Beinur  Leen,  jesuiles  et  les  peres  de  Toratoire , 

par  lequel  ceux-ci  sengagent  a 


J  Rotterdam 
M.  DC.  LXXXIV,  in-ia. 
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VIE  DE  M.  BAYLE.  78 

ne  pointenseigner  1a  Philosophie  temps  n'ont  point  ^le  cncore  de- 
de  Descartes  ni  la  doctrine  de  finis  que  d'une  maniere  inexpli- 
Jaiiseaiu$:a<>.  Des  remarques  sur  cable:6o.  Une  piece  qui  avait 
ce  concordat :  3«.  ün  eclaircisse-  et^  imprimee  k  Paris ,  soüs  le 
ment  sur  le  livre  de  M.  de  la  lilre  de  Meditations  sur  la  tw^- 
Ville ,  012 plutot  du  perede Valois  taphj-siqueparGuillaume  JVan- 
{\y  Get  ecrit  est  de  M.  Bernier,  der-  M.  Tabbe  de  Lanion  en  est 
si  conau  par  ses  voyages  et  par  l'auteur  (2).  On  j  trouve  le  pre- 
son  Abrege  de  la  philosophie  de  eis  de  la  rnetaphysique  carte- 
Gasscndi.  Le  perede  Valois  Tavait  sienne,  et  tout  ce  qu'il  y  a  de 
mis  au  rang  des  nouveaux  philo-  imeillenr  dans  les  Meditations  de 
sophes  qui  detruisent  le  dog-  Descartes.  II  semble  m^me  que 
me  de  la  transsubstantiation  en  tout  y  soit  mieux  digere  que 
loutenant  que  i'essence  de  la  dans  Celles  de  Descartes,  et  quon 
matiere  consiste  dans  l'^ten-  soit  alle  plus  avant  que  lui.  C'est 
due.  Son  livre  fit  beaucoup  de  lejugementqu'enporteM.  Bayle. 
bruiten  France,  etalarma  tous  L'eclaircissement  de  M.  Ber- 
)es  cartesiens.  M.  Regis ,  qui  nier  fut  refute  dans  un  livre  im- 
tenait  des  Conferences  ä  Paris,  prime  ä  Paris  en  1682,  sous  ce 
Alt  obligedeles  rompre.  M.  Ber-  titre  :  La  philosophie  de  M. 
nier  craignii  pour  lui-m^me ,  et  Descartes  contraire  ä  la  foi  de 
composa  cet  eclaircissement ,  011  V^glise  catholique  ;  avec  la-  rtf- 
il  t4cbe  de  concilier  les  princi-  futation d*unimprimifaitdepuis 
pes  de  sa  philosophie  avec  les  peu  pour  sa  defense.  Cet  impri- 
decisions  de  Teglise.  Ce  recueil  me ,  c'est  l'ecrit  de  M.  Bernier. 
coatient  encore :  4*.  Vne  reponse  L'auteur  de  ce  livre  dit  qu'ayant 
da  pereMallebrancheau  pere  de  vu  celui  de  M.  de  la  Ville ,  il 
Valois,  qui  avait  fait  paraitre  trouva  qu'on  y  avait  fort  bien 
beaucoup  d'animosite  contre  lui ,  attaque  le  Systeme  des  cartesiens 
et  s'etait  particulierement  atta-  au  sujet  de  I'essence  du  corp»  , 
che  Ji  rendre  sa  foi  suspecte :  maisqu'on  n'avaitpas  refute  leur 
cette  reponse  est  suivie  d'un  me-  sentiment  sur  les  accidens  ou  les 
moire  pour  expliquer  la  possibi-  qualiles  de  la  mätiere  ^  de  sorte 
Ute  de  la  transsubstantiation:  5».  qu'il  avait  cru  devoir  traiter  ce 
Les theses raison nees  que M.Bayle  point ,  et  y  joindre  une  nouvelle 
fitsouleniräsesecoliersen  1680:  discussion  du  premier ,  pour 
Dissertatio  in  qua  vindicanlur  ä  faire  un  ouvrage  complet.  Ainsi 
peripateiicorum  exceplionibus  il  divisa  son  livre  en  deux  par- 
rationes  quibus  aliqui  carlesia-^  ties.  Dansla  premiere,  il  fit  voir 
m  probdrunt  essentiam  corporis  que  «  si  I'essence  du  corps  con- 
siiaTnesseinextensionecM.bajle  »  siste  dans  l'etendue  actuelle  , 
]oignit  k  cette  dissertation  quel-  »  le  corps  de  Jesus-Christ  ne 
ques  theses  de  philosophie,  oii  il  »  saurait-^tre  reel lernen t  et  de 
soiitient,entreautreschoses,que  »  fait  dans  Teucharistie ,  puis- 
le   lieu ,    le  mouvement   et    le  »  qu'une  chose  ne  saurait  exis- 

(2)  Yoyex  U  Päponso  aux  questions  d^un 
(0  Vo^em  d-dfMiu,  p.  6i .  provincial ,  tom.  I ,  eh.  xxvi ,  p.  aa3,  2s). 

Digitized  by  VjOOQ IC 


7^  VIE  DE  M.  BAYLE. 

»  ler  Sans  son  essence;  mais  Tan  i665.  On  re^ut  partout  oet 
»  qu'il  y  estseulemeat  en  figure,  ouvrage  avec  applaudissemenl ; 
»  c'est-ä-dire  en  pure  imagi-  oa  rimita  en  Italie  et  eu  Alle— > 
»  naiion  et  peasee,  ou  eu  ap-  magne.  M.  Bayleetaitsurprisde 
»  prehension  imaginaire,  qui  ?oir  qu'en  Hollande,  oü  il  y 
»  Je  faitf  croire  present  oü  il  avaittaatdliabiiesgens,  taut  de 
w  n'est  pas  :  »  et  dans  la  seconde  libraires ,  et  unesi  graude  liberte 
il  prouve  «  qu'en  ötablissant,  d'iroprimer,  on  ne  se  fiit  pas 
»  comme  fail  Descarles,  qu*il  encoreavisededoanerun  Journal 
»  n'y  a  riea  dans  ia  substance  de  Htterature.  II  avait  ele  tente 
»  que  Ia  substance{  m^me  «  et  plusieurs  fois  de  le  faire;  maia 
>»  que  les  qualites  et  les  accidens  considerant  qu'un  ouvrage  de  ce 
«  que  Ton  y  cou^oit  ne  sont  genre  demandait  beaucoup  de 
»  que  de  simples  apparences  qui  temps  et  d*applicatioa ,  il  s'ea 
»  abusent  nos  sens ,  et  leur  fönt  etait  abstenu.  Cependant  on  vit 
»  accroire  qu'il  y  a  quelque  paraitre  vers  la  fin  du  mois  de  fe- 
il chose  de  reel  en  Ia  substance ,  vrier  1 684  un  Journal  imprime 
»  qui  n'y  est  pas  effectivement ,  k  Amsterdamcheziesieur  Henry 
»  mais  qui  est  seulement  en  no-  Desbordes^sous  le  titre  de  ilfercu^ 
^  tre  pensee  ,  pn  detruit  ladoc-  resdinml  dumoia  de  jarw.  1684« 
»  trine  de  Teglise  qui  enseigne  Cetait  une  entrepnse  du  sieur 
M  que  dans  Teucharistie  la  sub*  de  Blegny ,  Chirurgien  de  Paris » 
»  stance  du  pain  et  du  vin  etant  honune  fertile  en  projets.En  voici 
»  detruite  et  toute  changee  au  quelques  exemples.Voyantqu'on 
»  Corps  et  au  sang  de  Jesus-*  tenait  des  Conferences  sur  la  phi- 
»  Christ,  les  accidens  qui  etaient  losophie  et  sur  d'autres  sciences  ^ 
»  en  eile  restent  encore,  ce  qui  il  se  mit  aussi  sur  le  pied  d'en 
m  suppose  necessairement  que  tenir,  et  erigeachezlui  une  oca— 
»  ces  accidens  sont  reellement  ddmie  des  nouvelles  ddcouvertes. 
»  distincts  de  la  substance  et  Ildonnaitdes1e9onsparticulieres 
»  peuvent  subsister  saus  eile.  >»  aux  gar9ons  chirurgiens  sous  le 
Ce  li?re  n'est  guere  connu  ;  nom  de  Gours  de  Chirurgie  ,  et 
M«  Bayle  n'en  dit  rien,  peut*  auxgar^ons  apothicaires  sous  le 
^treparce  qu'il  ne  le  connaissait  nom  de  Cours  de  pharmacie  :  il 

ry  et  je  n'en  parle  ici  que  par  s'avisa  m^me  de  faire  un  Gours 

rapport  qu'il    a   au   recueil  de  perruque  pour  les  gar^ons 

que  M.  Bayle  ayait  &it  impri-  perruquiers.    On  y  etait    re^u 

mer.  moyennant  une  certaine  somme 

La  maniere  de  faire  saToir  au  d'argent.    II  se  mSlait  aussi  de 

public,  par  une  espece  de  jour*  medecine,etvintjusqu'jiprendre 

nal ,  cequi  se  passe  dans  Ia  repu-  les  qualites  de  «  couseiller ,  me- 


blique  des  lettres,  est  une  des 
plus  heiles  entreprises  du  dernier 
siecle.  La  gloire  en  est  due  k  M. 
de  Sallo ,  couseiller  ecclesiastique 
au  parlement  de  Paris ,  qui  (it 
paraitre  le  Journal  des  Sayans 


decin  artiste  ordinaire  du 
Roi  et  de  Monsieur,  et  prepose 
par  ordre  de  sa  Majeste  k  la 
recherche  et  terificatiou  des 
nouvelles  decouvertes  de  me- 
decine.  »  En  1679  il  entreprit 
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«ae  cspece  de  joornal  intitule  ,  quelques  persoft ness'imaginerent 
NouifeUefddcauvericsdanstouies  que  M.  Bayle  en  etait  Tauteur  , 
iaparties  de  ia  midecine.  11  le  ce  qui  Tobligca  de  le  desavouer 
publiait  tous  les  mois  ;  mais  la  formellement  (2).  Les  Nouuelles 
mamcreotttrageantedontiUrai-  de  la  R^publique  des  Lettres 
tait  plusieurs  personnes  de  me-  pourlemoisdeinars  neparurent 
nie  donna  Hen  k  un  arr^l  du  que  le  27  du  mois  de  mai ,  et 
cooseilqui  fit  cesser  ce  Journalen  celles  pour  le^oisd'avril  le  2  de 
iti82.L€sieurdeBIegnj,n'osant  juin  :  mais  il  travailla  avec  tant 
plus  faire  imprimer  de' Journal  de  dilfgence  que  Celles  de  juiilet 
ea  France ,  jeta  les  yeux  sur  la  furent  puMiees  au  commence- 
HaUande,  et  s'associa  avec  M.  ment  d'aodt ,  el  ainsi  des  autres , 
Gaaticr ,  medecin  de  Niort,  qui  les  nouvelles  de  chaque  mois  pa- 
^emeorait  ä  Ainsterdam.  II  lui  raissant  les  premiers  jours  du 
CBfoyait  des  memoires.  Du  reste ,  mois  suivan t.  Dans  la  prefkce ,  il 
ce  oooTeaa  Journal  ne  contenait  rendit  compte  du  plan  qu'il 
poiat d'extraits  de  livres,  mais  s'eUit  feit,  et  qui  ne  differait 
p/iisiears  petites  pieces  qui  ron-  pas  beaucoup  de  celui  des  antres 
b«iit  presque  toutes  sur  la  me-  journalistes.  II  divisa  chaque 
«dne«  Oa  y  trouvait  aussi  des  Journal  en  deux  parlies  :  la  pre- 
diaasons  avec  la  musique,  des  miere  contenait  des  extraits  de- 
poenes  ,  et  des  nouvelles  politi-  tailles ,  et  la  seconde  un  catalogue 
^ne»«  La  medisance  y  regnait  de  livres  nouveaux  accompägne 
enoore  plus  que  dans  le  Journal  de  quelques  remarques.  Cela  lui 
de  medecine.  donnait  Heu  de  parier  d'un  plus 

Du  ouvrage  si  mal  con^u  et  si  ßrand  nombre  de  livres,  et  de 
auf  ezecuCe  piqua  M.  Bayle ,  et  laireconnaitreplusieursouvrages 
kd  fit  reprendra  la  pensee  qu'il  dont  il  ne  croyait  pas  devoir 
avait  ene  de  donner  un  Journal,  donner  Textrait.  II  ornait  ses  " 
M.  Jarieu  Vy  exhorta  fortement.  extraits  de  mille  traits  curieux 
II  etait  bleu  aise  d'avoir  une  et  interessans  sur  l'histoire  des 
plame  assur^e  qui  ßt  le  panegy-  auteurs ,  sur  leurs  ouvrages ,  sur 
rique  des  livres  qu'il  public-  leurs  disputes,  et  de  plusieurs 
raii;iV  M.  Bayle  se  rendit  ä  ses  reflexions  fineset  delicates.  II  ne 
sollicitatioas ,  et  commenga  de  travaillait  pas  uniquement  pour 
tFavailler  a  son  Journal  le  2 1  de  les  savans  :  il  avait  aussi  en  voe 
man  1684.  Le/j  d'avril  il  con-  ^e  plaire  et  de  se  rendre  utile 
viat  arec  le  sieur  Desbordes  pour  ^ux  gens  du  monde  (3).  Eu  un 
Fimpression ,  et  se  d^lermina  ä  mot,  «  tout  etait  vif  et  anime 
le  donner  tous  les  mois  sous  le  '*  ^^^^  ses  extraits;  il  avait  l'art 
titre  de  Nouvelles  de  la  Rdpur-  "  d'egayer  toutes  ses  matieres  , 
biique  des  LeUres ,  k  commencer  "  et  de  renfermer  en  peu  de 
par  le  mois  de  mars.  l\  ne  parut      (»)  Dan«  uo  «c^/*«em«a  qu'ü  mit  4  U  fin 

«B  Miercure  Savant  que  les  mois    desNoufelUs  du  moU  de  mar«,  de  la'ic«. 

de  iaavier  et  fevrier:  sur  quoi  1***'l^^!  •*'i">^  "p*^'*  **"  "^^"  ****  ***'*' 

'  '  M-  dcaeditions  tuivanlei. 

(3)  Voye«  la  lettre  a  M.  Ledere  ,  du  i8 
-.1)  Ckimin  dmmmiret ,  pre'i".,  p.  cisx.Tij.    de  juin  1684,  p.  ai3  et  suiv. 
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»  mots  rid^e  d*un  livre,  sans  mens  qui  etaient  presque  le 
w  fatiguerlelecteurparunmau-  double  4«  ceux  qu'il  recevait. 
H  vais  choix ,  ou  par  de  froides  Pendaat  que  M.  Bayle  delibe- 
»  et  ennuyeuses  reflexions.  II  rait  sur  la  vocatioa  de  Franeker , 
»  elait  sage  et  retenu  dans  ses  il  apprit  (5)  la  mort  de  son  frere 
»  jugemens  ,  nevoulant  ni  cho-  Joseph.  C^lait  un  jeune  homme 
»  quer  les  auteurs,  ni  se  com-  tres-estimable.  Apres  avoircom- 
»  mettre  en  prostituant  les  mence  ses  etudes  de  theologie  k 
»  louanges  (i).  Ou  trouva  d'a-  Puylaurens,  il  alla  ä  Geneve  en 
bord  quil  louait  trop,  et  cela  1682  pour  les  achever  ,  et  y  de- 
l'obligea  k  etre  plus  econome  de  meura  plus  d'un  an.  II  partit 
ses  louanges  (2).  II  recevait  avec  ensuite  pour  Paris,  oü  on  le  de- 
plaisir  les  avis  qu*on  lui  donnai t ,  mandait  (6) pour ^tre  gouTerneur 
et  en  savait  profiter.  Cet  ouvrage  de  M.  Dusson^filsdeM.  le'marquis 
futrepuavecunapplaudissement  de  Bonac(7).  Il  y  mourut  le  9  de 
universei.  M.  Bayle  s'etait  flatle  mai  i684i  regreite  de  tous  ceux 
qu'il  ne  serait  pas  defendu  en  quileconnaissaient(8).Iljoignait 
France  :  cependant  il  le  fut;  ä  beaucoup  d'esprit  et  de  pene- 
mais  cette  defense  n'empecha  pas  tration ,  un  grand  fonds  de  piete 
qu'il  n'y  en  passAt  tous  les  mois  et  de  modestie.  I!  etait  savant , 
un  grand  nombrc  d'exemplaires.  laborieux  ,  et  capable  d'aug«- 
Tout  le  monde  s'empressait  k  le  menter  le  nombre  des  hommes 
Hre.  illustres.  M.  Bayle  Taimait  ten- 

Les  etats  de  la  province  de  drement^  et  il  en  etait  tendre- 
Frise,  qui  connaissaieut  M.  Bayle  ment  aime.  II  ressentit  tres- 
par  sa  Lettre  sur  les  comeles{3),  vivement  cette  perte.  «  Je  vous 
Je  nommerent  le  99  de  mars,  »  suis  infiniment  oblig^,  dit-il 
pour  ätre  professeur  en  philoso-  n  ä  M.  Lenfant  (9) ,  de  la  part 
phiedansTacaderaiede Franeker,  »  que  vousavez  prise  ä  la  mort 
avec  neuf  Cents  florinsd'appoiu-  »  de  mon  pauvre  frere.  Tout  le 
tement  (4).  Leur  resolution  lui  »  monde  m'en  icrivait  ou  m'en 
fut  communiquee  par  une  lettre  »  disait  beaucoup  de  bien.  Je 
du  21  d'avril ,  qu'il  re^ut  le  9de  »  Taimais  .  tendrement  ,  et  il 
mai.  Ilyrepondit  lelendemain,  »  m'aimaitpeut-^treencore  da- 
et  demanda  quelque  temps  pour  »  vautage.  Dien  soit  lou^  qui 
deliberer :  mais  le  9  de  juin  ,  il  »  Ta  vouluretirer  de  ce  monde , 
ecrivit  une  lettre  de  remerci-  >»  et  me  priver  des  consolations 
ment ,   et  refusa  des  appointe-  »  que  j'en  attendais  I  Vous  avez 

(x)r/o^ede^f.B«r/e,p.rM.deBe.uval.  «    perdu  UU  bou   ami  ,    qui  VOUS 

(2)  Voyei  ravertusement  mi»  a  la  tele ,  du  /gv  j^  i6  de  mai. 

mois  d'aoül  1684.  fß)  Lctlres  a  M.  MinutoU,  du  Q  dcjuülel 

(3  VoynVaLyeriiuement deVaddiüonaux  i6^a ,  p.  l83  ;  et  du  LS  de  juilfct  i683 ,  p. 

Pensees  diverses  sur  les  comkes,  197  ,  igß. 

(4)  Dans  la  premtire  edition  de  ces  m^  (7)  Voyc« ,  dans  le  Dictionnaire  ,  l'article 

moire«,  on  a  doone'  une  copie  aulbentique  de  Auriegb  ,  tom.  II,  p.  58o. 

la  resolution  des  ^taU  de  Frise ;  mais  comme  (8)  Voyes   la  lettre  de  M.   Ic   comte  de 

eile  est  en  flamand  ,  on  a  cru  pouvoir  sc  dis-  Dhona  «   M.  Bayle ,  du  a8  de  »eptcmbre 

penser  de  la  reptfter  ici.  [  V.  mon  Discourf  .1684,  p-  227,  aa8. 

preliminaire.]  (9)  Lettre  du  8  d'aoüt  1684 .  p.  219 ,  aao. 
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VIE  DE  M.  BAYLE.  ^^ 

»  estimait  extrememeat ;  ainsi ,  des  lettres,  mais  il  s'atUcha  par- 
•  monsieur ,  vous  avee  eu  qael-  ticulieremeat  a  corriger  le  style 
-  que  mter^t  a  regretter  cette  pour  le  retranchement   des  ex- 
»  mort.  »  pressioQsambigaes  ou  des  rimes. 

II  parat  dans  ce  temps-lä  une  II  remarque  k  cette  occasion  la 
troisieme  edition  de  la  Crilique  difficulte  qu'il  y  a  d'ecrire  en 
giairale  du  calvinisme,  La  se-  franjaisde  tellesorteqa'on  evite 
coQdc  edition  avait  ete  reim-  les  vers,les  consoonances,  et  les 
primee  a  Geneve  ,  mais  cela  phrases  ou  un  miSme  mot  peut 
nempecha  pas  que  ce  hvre  ne  avoir  differens  rapports  et  feire 
tint  bientöt  k  manquer.  Daus  des  sens  differens. 
Taver  tissemea  t  de  cetle  troisieme  ^' 

edition ,   M.  Bayle  dit  qu'etant  '^^^• 

tres-assure  que  c'etait  pour  la  Au  commencement  de  Tannee 
derniere  fois  qu'il  ferait  reim-  i685,  il  publia  une  suite  de  cet 
primer  cet  ouvrage,  il  aurait  ouvrage  sousce  t'itre  i  Nouvelles 
hiea  Yoala  Tapprocher  de  la  per-  lettres  de  Vauteur  de  la  Critique 
fectioa  autant  qu'il  eüt  ete  pos-  g^ndrale  de  VHistoire  du  catvi^ 
fable,  en  j  faisant  les  additious  nisme  de  M,  Maimbourg.  Pre^ 
et  les  changemens  necessaires ;  miere  partie ,  ou  j  en  justifiant 
mais  au'il  n'avait  ose  le  faire  de  quelques  endroits  qui  ont  sembU 
peur  de  tro^  chagriaer  ceux  qui  contenir  des  conlradictions  ^  de 
favaient  dejfa  achete  deux  fois ,  fauxraisonnemens  et  autresrntS" 
et  (ju'on  entendait  souyent  se  prises  semblables ,  on  iraile  par 
plaiadre  des  nouvelles  editions  occasion  de  plusieurs  choses  cU" 
revaes,  corrigees  et  augmen-  rieuses^  qui  ant  du  rapport  ä 
tees ,  parce  qu'elles  donnent  du  ces  matihres.  A  Ville-Franche^ 
degodc  pour  les  precedentes,  et  chez  Pierre  le  Blanc  :  M.  DC. 
du  regret  d'j  avoir  mis  son  ar-  LXXXV,  Ces  Nouyelles  lettres 
gent.  Cest  pourquoi  il  avait  fai  sontprecedeesd'une  loogue  pre- 
en  Sorte  que  cette  troisieme  edi-  face,  ou  avis  ,au  lecteur ,  oii  M. 
tion  ne  flit  pas  fort  difTerente  de  Bayle  assure  qu'apres  avoir  eu 
la  precedente ;  et  il  avertit  tous  beaucoup  de  peine  k  consentir 
oeux  qui  avaient  la  seconde  que  Ton  en  commen^At  Timpres* 
qn'ils  pouvaient  s'en  tenir  lä ,  et  üion  y  il  avait  ete  souvent  tente 
que  celle-ci  ne  devait  point  les  de  Tinterrompre  ,  considerant 
tenter.  Ce  n'est  pas ,  ajoute-t-il ,  combien  il  est  rare  de  n'echouer 
qn'elle  ne  soit  moins  mauvaise  pas ,  lorsqu'apres  avoir  fait  un 
que  les  deux  autres,  c'est  que  livre  qui  a  eu  quelque  sorte  de 
ravantage  n'est  pas  assez  grand  succes  on  se  hasarde  de  lui  don- 
pour  meriter  qu'on  y  songe.  ner  une  suite.  «  (^es  suites ,  con- 
Mais  il  ne  faut  pas  prendre  ces  >*  tinue  -  t  -  il ,  fönt  dire  pres- 
expressions  au  pied  de  la  lettre  :  »  que  toujours  que  Tauteur  ne 
cette  troisieme  edition  contient  »  sest  pas  soutenu,  qu'il  en  de- 
des  additions  et  des  corrections  •»  vait  demeurer  oii  il  en  etait , 
importantes.  II  fit  aussi  quelque  »  qu'il  devait  mieux  connaitre 
chaogemeot  dans  la  disposition   »  ses  forces^  et  qu'il  a  eu  grand 
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»  tort  de  a'exposer  k  ne  pas  re-  te  amasementqui  les  instruise  et 

»  pondre  k  Topinion  qa'on  avait  qai  ne  les  fatigue  pas.  Ceux,  dtt- 

»  conpue  de  lui.  »  II  moatre  que  ii,  qai  voudroat  juger  de  ce  livre, 

ces  jugemens  sont   quelquefois  doivent  se  souvenir  que  tel  a  iti 

raisonnables ,  mais  que  leplus  le  bot  de  i'auteur.  Noos  n'avons 

sonveut  ils  sont  tres-injustes ,  et  que  la  premiere  partiede  cet  ou- 

que  si  la  suite  d'un  livre  n'est  pas  Trage :  M.  Bajlese  proposaitd'en 

aussi  estim^e  que  ce  qui  Ta  pre«  donner   encore  deux  parties ;  i\ 

cede,'ce   n'est  pas  tant  de   la  ayaitm^niecouiaienc^d'ytravail* 

faute  de  i'auteur  que  par  celle  1er  j  mais  il  ne  les  a  pas  achevees. 

des  lecteurs.  Mais  comme  la  dis«  «  On  avait  dessein  au  commen- 

gr4ce  n*en  est  pas   moindre,  il  »  cement,  dit-il ,  de  faire  suivre 

conclutque  si  oa  en  excepte  un  »  cette  premiere  par tie  par  deux 

petit  nombre  d'auteurs  privile-^  »  autres  y  dont  la  premiere  de- 

gies ,  tous  les  autres  ont  sujet  de  »  vait  contenter  ceux  qui  ont  dit 

craindre  la  comparaison  que  Ton  »  qu'on  avait  touche  en  trop  peu 

fait  entre  leurs  ouvrages,  si  le  »  de  mots  dans  la  Gritique  gene- 

premieraeulebonheurdeplaire.  »  rale,pIusieurschosesdignesde 

11  ajoute  que  jamais  personne  •  grande  consideration ,  comme 
n'eut  tant  de  sujet  que  lui  de  re-  »  le  colloque  dePoissy  ,  la  pre- 

donter  cette  comparaison ,  et  il  »  miere  prise  d*armes ,  la  ver- 

marque  plusieurs  circonstances  »  sion  des  psaumes ,  etc. ;  et  la 

qui  avaient  heureusement  con-  i»  seconde  devait  expliquer  quel- 
couru  k  faire  valoir  la  Critique  »  quesdifficultesdecontroverse. 

gin^rale  de  VHistoire  du  cali^i-^  w  MaiSyquoiquedepuisassezlong« 

nisme  ,  et  qui  ne  subsistaient  »  temps  on  ait  quelque  chose  de 

plus  pour  favoriserces  Nouvelles  »  pr^t  surl'une  et  sur  t'autre  de 

lettres  ;  mais  qu'enfin   il  avait  »  ces  deux  parties ,  il  y  a  beau- 

souäert  qu'on  les  publiit,  bien  n  coup  d'apparence  qued'autres 

resolu  de  regarder  avec  une  paf-  »»  occupations  erapecheront  d'y 

faite  indifference  tous  les  juge-  m  mettreladernieremain.  » 
mens  qu'on  en  pourrait  faire.  11       M.  Bayle  en  envoya  un  exem- 

avertit    neanmoins    le    lecteur  plaire  &  M-  Lenfant,  et  Tassura 

qu'on  trouvera  dans  le  second  qu'il  pouvaft  lui  en  marquer  les 

tome  quelques  endroits  qui  n'ont  defants  saas  craindre  de  le  cha« 

pas  tonte  la  gravite  qu'on  atten-  griner»  «   Je   vous  prie,  dit-il 

dra  peut-^tre   de   ce  livre,   et  »  (i),   d'agreer   un  exemplaire 

qu*on  pourra  meme  croire  qu'il  w  d'une  suite  de  la  Critique  gd- 

yenaquelques-unsquipenchent  »  n^rale Jene  suis  pas 

trop  vers  la  bagatelle.  Ainsi  il  »  content  de  cedernier  livre ,  et 

declare  qu'il  n'a  point  pr^tendu  »  vous  me  ferez  plaisir  de  m'eii 

ecrire  en  docteur,  ni  pour  les  »  faire     remarquer   naive  inen  t 

personnes  savantes,  mais  pour  »  les  defants.   Ne  craignez  pas 

une  infinitä  de  gens  qui  aiment  »  que  j'ensois  flehe  lemoins  du 

a  iire ,  et  qui ,  n*ayant  pas  beau'  »  uionde.  Mes  amis  ne  me  sau- 

coup  d'etudes ,  ne  cherchent,  k  »  raient  plus  obltger  qu'en  me 
proprement parier , qu'un lionn*-      (i)  Leiire  du  a  d'avrit  i685,  p«g.  aB;. 
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>  disaal  fFanchement  leurs  griefs  » 

»  sor   mes  petites  productions.  » 

B  J'ai  ete  a  Tessai  sur  cela  y  et  » 

»  lepoisdireparezperienceqae  « 

»  je  ne  seaa  pas  le  moindre  cha-  » 

»  grin  de  lenrs  censures.  »  » 

Cette  auite  n'eut  pas  le  m£me  » 

succes  qnela  Critique  ginirale.  » 

Tool  ce  que  M«  Bayle  avait  dit  n 

daos  la  preface  pour  faire  sea-  x 

ür  La  dififereace  qu'il  y  a?ait  « 

mtre  ces  deoz  onvrages,  et  pour  « 

donner  une  j  aste  idee  de  cel  ui-ci ,  v 

fatiaotile.  Oaa'yfit  aucuae  at-  » 

Icaiioo.  On  ne  voulut  mime  pas  « 

eoteadre  ce  qu'il  avait  dit  daas  i 

k  IX*.  lettre  toachantlesdroiu  i 

de  la  conscience  erraa  te  et  les  er-  i 
renrs  de   bonne  foi  ,  quoiqu'il 
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donne  des  avis  fort  essentiels , 
et  dans  les  lieax  oii  il  se  de- 
iiait  da  ]ectear,ii  avait  marqa^ 
expressetnent  qu'on  prendrait 
le  change  si  on  n'examinait 
bien  tout  de  suite  ce  qu'il  di- 
sait;  il  avait  rn^me  porte  ses 
precautions  jusqu'ä  marquer 
en  gros  caracteres  son  veri  ta- 
ble sentiment ,  et  a  menacer 
en  quelque  fa^on  ceux  qui  s'y 
meprendraient  qu*ils  se'raient 
inexcusables.  Tout  cela  n'ade 
rien  servi ;  il  n'a  pas  laisse  d'ap- 
prendre  que  des  gens ,  m^me 
du  metier  ,  ont  donne  dans  le 
panneau  qu'il  avait  pris  tant 
de  soin  de  faire  ^iter.  » 
M.   Bayle  commen^a   la  se- 


e&t  pris  toutes  les  precautions  conde  annee  de  ses  Nouvelles  de 
possibles  pour  se  bien  expliquer.  la  R^publique  des  Lettres,  c'est- 
11  s'en  plaigtiit  six  mois  apres  ä-dire  le  mois  de  mars  id85  , 
daasXesNampelles  de  la  Republi"  par  une  additiou  dans  le  titre 
qtie  des  Lettres  f  ä  l'occasion  de  qui  les  tiradu  nombre  des  livres 
quelques  plaiatesdu  pere  Malle-  anonymes;  il  y  ajouta  ces  paro- 
brauche  sar  la  negligence  des  les  t  par  le  sieur  B  .... /profeS' 
lecteurs.   «  II  faut  avouer,  dit-  seurenphilosophieelennisioire 

•  il(i),  que  la plupart  des  leo-  ä  Rotterdam/ 1\  y  joignit  un 
»  tears  soat  d'^tranges  gens ;  on   avertissement  oii  il  dit  qu'il  avait 

•  a  beau  les  avertir  de  mille  cru  devoir  faire  connattre  dis- 
»  choaes ,  on  a  beau  leur  reconi-  tinctement  au  public  le  Heu  oii 

>  matider  ceci  on  cela  avec  de  ces  Nouvelles  etaient  composees, 
»  trea— bumbles  prieres ,  ils  n'en   afin  quon  vit  que  niessieurs  de 

•  aniveatpasmoinsleurhameur  Rotterdam  bonoraient  les  Muses 
»  et  leur  coutume.  Oa  a  fait  des  de  leur  protection  ,  et  que  cet 
»  hisloriettes  sur  les  precantions  ouvrage  venait  de  la  plume  d'un 
»  inatiles  des  meres  et  des  ma-  des  professeurs  qu'ils  avaienteta- 
'  ris.  Je  m'^tonne  qu'on  n'en  blis  dans  leur  nouvelle  ^cole  il' 
»  Cssse  sar  Celles  de  messieurs  /ujrre;et  il  declare  qaes'il  nele 
»  les  aatenrs.  J'en  connais  un  leur  dedie  pas  selon  les  formes 
»  dont  l'oavrage  n'est  sorti  de   accoutumees ,  il  ne  laisse  pas  de 

>  dessousla  presse  qi:^e  depuissix   le  leur  consacrer  tout  entier.  II 

>  naois,  qui  n'avait  rienoublie    s'expnmaencore  plus'fortement 

•  pour  se  garantir  des  jugemens    dans  un  des  articies  de  ce  mois 

•  temeraires  ;  sa  preface  avait   de  mars,  en  donnant   l'extrait 
r .  T  -1«  .   coe      .   xnii  -Q^     d'un  livre  oü   Ton  remarquait 

(i)Juillet  i685 ,  art.  VIII,  p.  m.  780,  ,        -n       i      »      .      3  •* 

78,  r        /  j       j     j    Rotterdam  avait 
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toujoors  faYoris^  les  belles-Iet-  Trage  renouyelalechagrinqu'oii 
tres.  «  Ge  qu'elle  a  fait  depuis  avait  eu  de  son  evasion  lorsqu'il 
»  troisans,ajoutaM.  Bayle(i),  elait  k  Toulouse,  et  de  son  re- 
it est  une  preuve  bien  sensible  tour  k  la  relision  reform^e.  Oa 
»  de  son   inclination  pour  les  avait  cherche  plusieurs   fois   ä 
i>  sciences.  On  voit  bien  que  je  s'en  venger  sur  son  frere ;  mais 
»  veux  parier  de  l'^ole  illus-  la  conduite  sage  et  prudente  de 
»  TRE  que  niessieurs  les  magis-  ce  ministre  l'avait  toujours  de-> 
»  trats  DE  Rotterdam  eurent  la  robeaux  poursuites  deses  cnne- 
«  generosit^  de  fonder  en  Tan-  mis.  Enfin  on  s'adressa  ä  M.  de  ^ 
w  nee  1681.  Si  le  public  recevait  Louvois,  homme  violent  et  vin- 
»  quelque  instruction  et  quel-  dicatif ,  qui  faisait  alors  exercer 
»  que  delassement  utile  de  ces  des  cruautes  inouies  contre  les 
»  Nouvelles  de  la  Ripublique  r^forin^  de  plusieurs  provinces. 
w  des  Lettres  ce  serail  ä  ces  mes-  M.  de  Louvois,  qui  s'etait  offense 
«  sieur^qu'on  en  serait  redeva-  de  quelques  traits  de  la  Critique 
>;  ble  ,  puisque  c'est  d*eux  que  gdn^rale  sur  la  conduite  qu'on 
»  je  tiens  celte  douce  tranquil-  lenait  k  Pegard  des  reformes  , 
»  iite  de  vie  qui  me  permet  de  ordonna  que  M.  Baylef  ministre 
»  soutenir  ce  rüde  travail.  C'est  ^u  Carla  ,  fiit  arr^le.  On  eovoya 
»>  a  Tombre  de  ce  glorieux  senat  cbez  lui  une  troupe  d'arcbers 
w  que  se  composent  ces  recueils,  qui  l'arracherent  de  son  cabiuet, 
»  illenobishac  otia/ecäyei]e  et  le  conduisirent  dans  les  pri- 
»  suis  bien  aise  de  trouver  ici  sons  de  Pamiers  le   1 1  de  juin. 
»  naturellement    une    occasion  De  lä  il  fut  transfere ,  le  10  de 
»  favorablede  temoigner  ma  re«  juillet,  k  Bordeaux  au  GhÄteau* 
w  connaissänce  et  de  protester  Trompette,     et   mk    dans  un 
»  que  si  Ton  dit  quelque  chosc  cachot  puant  et  infect.  On  vou- 
»  a  Tavantage  de  ces  Nauvelles,  laitqu'il  abandonnätsa  religion; 
»  je  le  consacre  entierement  a  mais  ni  les  promesses ,  ni  les 
n  la  gloire  de  cette  ville.  »  menaces,  ni  les  outrages,  ne  fu- 

Le  8  de  mai  i685,  M.  Bayle  rent  pas  capables  de  Tebranler. 
apprit  que  son  pere  etait  mort  ^'  ^^  paraitre  une  constance  et 
le  samedi  3o  du  mois  de  mars  ^^®  fermete  qui  etonna  ses  per- 
prec^dent.  Cetait  une  nouvelle  secuteurs ;  il  louait  Dien  de  Ta- 
bienafaigeante;rnaissadouleur  voir  appele  i  souffrir  pour  la 
redoubla  lorsqu'il  fut  informe  verite.  La  delicatesse  de  son 
que  son  frere  aine  etait  detenu  temperaraent  ne  fut  pa»  ä  l'e- 
prisonnierpourcausede  religion.  preuve  d'un  traitement  si  inha«- 
M.  Tev^que  de  Rieux  ignora  ce  ^^^^  5  **  mourut  le  12  de  no- 
qu'ctaitdevenu  M.  Bayle  jusqu'a  vembre  ,  apres  cinq  mois  de 
ce  que  la  Critique  gdndrale  de  prison.  (Test  ainsi  qu'il  (2)  «  cou- 
VHistoire  du  calnrusme  fit  du  »  ronna  la  piete  qu'il  avait  te- 
bruit  en  France,  et  qu'on  sAt  *  moignee  tonte  sa  vie  par  une 
qu'il  en  etäit  l'auteur.  Cet  ou-  »  tres-belle  mort,  qui  fatadmi. 

(I)  Art.  TIU ,  p.  m.  3ia,  (2)  Cabah  ckimeriquc ,  p.  3i3. 
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»  r6e  de  ceux  mimes  qui  avaient 
9  fiut  tout  ce  qa*ils  avaient  pu 
»  ponr  le  fiaiire  mourir  papiste  ^ 
»  et  des  attaques  desquels  il 
»  triompha  glorieusement.  »  II 
itait  bien  Terse  dans  Thistoire 
sacree  et  profane  ,  et  dans  la 
oonnaissance  des  auteurs  anciens 
et  modernes.  Le  zele  qu'il  avait 
pour  sa  religion  etait  accom- 
pagne  de  douceur  et  de  sages- 
le.  Qaoiqu'il  ressentit  yivement 
loos  les  maux  qu'on  faisait  aux 
Teformes ,  il  conserva  toujours 
nne  fidelite  invlolable  pour  la 
personne  da  roi,  et  une  par- 
nite  sonmission  k  ses  ordres, 
persoade  qu'un  chretien  ne  doit 
opposer  ä  son  souverain  que 
les  sopplications   et  les  lärmes 

(I). 

M.  Paets  etait  alors  en  Angle- 
terre  de  la  part  des  Pro?inces- 
Unies ;  et  comme  on  y  agitait 
beauconp  la  question  de  la  tole- 
rance,  ü  ecmit  le  12  de  septem- 
Ire  une  lettre  latine  k  M.  Bayle 
snr  cette  matiere ,  que  M.  Bayle 
fit  imprimer  k  Rotterdam  sous 
ce  Utre;  H.  V.  P.ad  B  ♦**  (2), 
de  nuperis  AngUcemotibus  epis» 
tola^  in  qua  de  diversorum  ä 
publica  religione  circa  divina 
seniieniium  disseriturtolerarüid. 
Dans  cette  lettre,  M.  Paets  ad« 
mirait  d*abord  la  revolution  qui 
s'etait  faile  dans  l'esprit  et  dans 
les  sentimens  des  Anglais  k  Te- 
gard  de  Jacques  11.  )  1  louait  ce 
prince  de  n'avoir  point  dissi- 
mule  sa  religion  en  montant  sur 

(1)  Yojes  fon  Du«ourt  aM.  dMgu^aseaa , 
iatcndant  de  U  g^u^ralittf  de  Montauban,  et 
m  Repouae  au  coosütoire  de  Masires ,  daot 
TBfatoire  d*  M,  BarU  et  de  ses  ouvrages , 
laiprinee  k  Anuterdam,  1716,  p.  98  ei  luiT. 

<l)  (Tcat-^^irt,  BmdHani  Van  PaeU  ad 


TOnE   XYU 


le  tr6ne;  et  il  esp^rait  qu'il  tieu- 
drait  fidelement  ä  ses  sujets  pro« 
testans  la  parole  qu'il  leur  ayait 
donnee,  de  les  laisser  jouir  tran- 
quillement  de  la  religion  qu'ils 
professaient.  Le  reste  de  la  lettre 
etait  employ^  k  re Alter  ceux  qui 
enseignent  que  les  rois  ne  doi- 
vent  souffrir  qu'une  religion 
dans  leurs  etats ,  et  que  les  peu- 
ples  ne  doivent  souiFrir  un  pn'nce 
que  de  leur  religion.  II  faisait 
Yoir  que  rien  n'etait  plus  oppose 
augeniedel'ancien  christianisme 
que  Tesprit  de  persecutftn  ;  et , 
apres  avoir  examine  les  raisons 
des  politiques  et  des  theologiens 
pour  defendre  I'intolerance ,  il 
combattait  Tautorite  infailiible 
que  s'arroge  Teglise  roroaine. 
Dan^  une  apostille,  il  eclaircis- 
sait  et  confirmait  certaines  cbo- 
ses  qu'i!  avait  dites ,  et  montrait 
qu'il  serait  facile  de  ne  faire 
qu'une  societe  de  toutes  les  sec- 
tes  protestantes.  M  Bayle,  ju- 
geant  que  cette  lettre  etait  tres« 

Sropre  a  inspirer  des  sentimens 
e  douceur  et  de  moderation , 
voulut  bien  la  traduire  en  fran- 
(ais.  Sa  traduction  parut  au 
mois  d'octobre ,  intitulee.  Lettre 
de  monsieur  H.  V.  P,  ä  monr 
sieur  B  ***,  sur  les  derniers 
troubles  dCAngleterre  :  ou  il  est 
parld  de  la  toUrance  de  ceux 
qui  ne  suivent  point  la  religion 
dominante  (3).  Elle  fut  aussi  tra- 
doite  en  flamand.  M.  Bayle  en 
donna  un  extrait  dans  ses  Neu- 
velles'du  mois  d'octobre  i685; 
et  9  M.  Paets  etant  mort  apres 
rimpression  de  cet  articie,  il  y 
ajouta  en  peu  de  mots,  dans  une 
nouvelle  edition ,  Teloge  de  ce 

(3)  A  BotUrdam ,   ehez   Reimier  Laers  , 
i686 ,  in-i3. 
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grand  homme.   «  Ce  n'ett  pai   »  par  sa  probite ,' par  sa  genero- 
„  la Premiere  fois,  dit-il  (i),  qae   »  »ite ,  par  sa  honne  foi ,  et  par 
»  nilustre  M.  Paets ,  auteur  de   »  toute»  les  autres  qaalite»  qui 
»  la  lettre  donl  nou»  Tenoas  de    »  fönt  ITionnÄte  homme,  que  par 
»  parier  ,  a  raisonne  fortement   »  »on  grand  esprit  et  par  sapro- 
»  »nr  le  chapitre  de  latoWrance.    »  fonde  Erudition.  C  est  comme 
»  H  y  a  quelques  lettres  de  sa   »  journalUtedelarepubhquede» 
.  facon  sur  cette  m^me  mauere  »  lellrcs  que  je  suis  obhge  de 
•  dansie  recueü  Ae&PrcesUm-  »  parier  ainsi.  Mais  que  naurais- 
«  tium  ac  eruditorum  virorum  »  je  pas  i  dirc  si  je  parlais  seloa . 
»  eoistolxs  imprime d'abord »-  »  les senümc,nsde  reconnaissance 
,  Aetr«mprimein./&/.,iAms.  .  dont  je  suis  tout  ^oetre  pour 
.  terdam  en  l'ann«5e   1684.  Ce  .  les  bienfaits  que  j  ai  refus  de 
»  sont  de  beanx  mouumens  de   »  cet  illustre  detunt!  » 
.  son  elSquence  et  de  la  solidite       M  Bayle  se  trouva  alors  en-  , 
,  deson^prit.  11  anrait  pu  tres- .  gage  dan«  une  dispute  avecM. 
.  facilement    en    produii«    de  Amauld ,  au  suiet  du  pere  Mal- 
»  beaucoupplus  considerables  ,  lebranche.  Ce  docteur ,  dans  ses 
»  s'ilaTaitvouludeveuir auteur;  SäJIexionsphtlosophiquesetiMo- 
,  a*  il  iiüi  grand  lhÄ)logien ,  logiques  sur  fc  nouveau  systhm 
.  graudjurisconsulte,  grand  po-  de  la  ruUure  et  de  la  «rf^^^ 
.  litique  et  grand  philosophe  ;  pere  Mallebranche ,  avait  vive- 
*   IcJncevail  les  chwes  fort  heu-  ment  comUttu  le  sent.mentde 
,  reusement ,  et  il  les  approfon-  ce  pere ,  que  tout  plaisir  est  un 
.  dissait  d'une  manikre  surpre-  bien,  et  rend actuelUmentheu' 
n  nante;  jamais  homme  ne  rai-  reux celui quilegodte.M.  Bayle, 
ironn^plu»  fortement,  ni  ne  faisantl'extraitdecet  ouvragede 
donna   un  tour  plus   maies-  deM.Arnauld,  sedeciarapour 
:  Jueux  i  e!  qu^fafait  ä  dir'e  :  le  pere  Mallebranche.  .  II  n'y  a 
"  mS  iUtait  ne  pour  de  pi«.  »  rien,d,t-il    .),  deplus.nno- 
.  Sandes  occnpations  que  pour  -  cent  m  de  plus  certam  que  de 

*  S5e  d^^tre  Lteur.  L'.mbas-  »  dire  qae  tout  platsir  rend  heu- 
:  Se  «ttraordinaired'Kspagne,  -  reuxceluiqmenjouitpourle- 

*  Wil  soulint  si  avanUgeuse-  »  temps  qu'ilen  joui  ,  et  que 
™p«it^ursapatrieconsleruee  »  ndanmoinsilfautfuirlesplai- 

•  ment  pour  sapair  ^^^  attachenl   aux 

:J:'^*ÄStte«  qu'il  -co;y^...Mais,dira-t.on,c;est 
"  Toütait  dans  lesaffaires  d'«at.  »  la  vertu ,   c'est  la  grdce ,   c  es 
CpU«  nerte  qu'un  si  grand  »  l'amour  de  Dieu.  ou  plutot 
"  S     l!.Kt  nVs  VKudavan-  •  c'est  Dieu  seul  qti  est  notre 
\tT'  Ipe«  .vaSttteint  »  beatitude.  DWd  en  quaHte 

•  5I  auf  Oil  monrut  le  8  »  d'instrument  on  de  cause  ejßr 
:  il  mois  Äbre  de  la  p.^  .  cienie,  comme  parient  les ph.- 

.-.l«Z.,685-aus8irewm-  »  losopbes;  raais  en  qualite  de 

:  S^dZe^^n  Spidite,  »  cau^ßnnelle ,  c'e^  .epL.s.r. 

(0  AK.  11. p.^  «9». «094.  a.  u .roi.     (.)«^«.a.«..a..o*..»..n.üi. 

tiim«  edttion.  ^ 
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«  c*est  le  conlentement  qui  est  de  sq}tem.brt  (2)  i685  y  enfar^ 
»  notre  seule  felicite.  »  II  venait  s^ur  du  pere  Mallebranche  cort" 
de   remarquer  que  «  ceux  qui   treM.  Amauld  (3}."^.  Bayleaa* 
»  avaient  tant  soit  peu  comprig   rait  repondu  ä  celte  repliqae  s'il 
»  la  doctrine  du  pere  Hallebraa«   n^avait  pas  ete  malade  quaad  eile 
«  che  touchanlleplaisirdessens,  parut,  et  ü  jugea  qu'il   serait 
»  s'etonneraientsansdoutequ'on  trop  tard  de  la  refuter  lorsque 
» Itti  en  fit  des  affaires;  et  que  sa  saote  lui  permit  d'ecrire.  II 
9  s*ils  ue  se  souvenaieat  pas  du  eui  ensuite  dessein  d'y  r^pondre 
B  serment  de  l>aane  foi  que  M*   ( F  >  ;  cepctudant   il  u'en    a  dit 
B  Aroauld  venait  de  pr^ter  daus  qu'un  mot  dans  un  de  ses  011- 
•  )a  preface  de  ce  dernier  livre »   vrages  (4)- 
»  ils  croiraieat  qu'il  a  fait  des       M.  Bajle,  ajant  remarqa^  , 
»  chicanes  ä  son  adversaire  afin  dans  ses  Nouteiles  de  septembre 
»  de  le  rendre  suspect  du  cote  de    ]685  (5),  qu'il  s'etait  ^isse  pin- 
9  la  morale.  »  M.  Arnauld  ,  qui  sieurs  fautes  dans  le  Traitä  des 
preoait  aisement  feu,  publia  un  auteursanoiyrmeSj  publiepar  M. 
ecrit  intitule ;  Avisä  tauteurdes  Deckher ,  avocat  de  la  chambre 
Nowdles  de  la  <r^publique  des  imperiale  de  Spire ,  M.  d'Alme- 
LcttreSy  011  il  seplaignait  de  celte  loveen ,  qui  se  proposait  de  don- 
reflexiondeM.  Bayle,  et  soute-  ner  une  nouvelle  edition  de  cet 
nait  que  non-seulement  il  avait  ouvrage ,  le  pria  de  le  lire  et  de 
bien  prisf  mais  anssi  bien  refute  Ini   en  marquer  les  fiiutes.  Un 
le  sens  du  pere  Mallebranche.  M.    sayant ,  nomme  M.  Yindingius , 
Bajle  donna  le  precis   de  cet  ayait  dejä  ^rit  une  lettre  k  M. 
ecrit  dans  les  Kouvelies  de  de-  Deckher,  qui  avait (St^imprim^e 
cembrCf  et  promit  de  profiiter  dans  la  seconde   edition  de  ce 
des    vacances   Ppur   l'examiner  Hvre,  oü  il  rectiliait  quelques 
avecsoin.  En  effet,  ilytravailla,  meprises  de  cet  auteur,  et  lui 
et  sa  r^ponse  fut  achevee  d'im-  fournissai t  quelques  supplemenif; 
primer  le  25  de  fevrier ,   inti-  mais  cette  lettre  n'etait  pas  non 
tttlee,  Bdponse  de  Vauteur  des  plus  exempte  de  fautes.  M.  Bayle 
«  Nouvelies  de  la  rdpublique  des  corrigea  Tun  et  l'autre ,  et  ajouta 
lettre«   ä   VAi^is  qui  lui  a  6td  la  decouverte  de  plusieurs  au- 
dormi sur  ce  qu'il  a  dit  enfaveur  teurs  anonymes ,  dans  la  reponse 
du  pere  Mallebranche  touchant  qu'il  fit  k  M.  d'Ahnetoveen.  II 
leplaisir  des  sens ,  etc.  (1).   M.   ]a  finit  en  disant  qu'il  aurait  pu 
Amauld  ne  se  rendit  pas.  II  fit   fournir  des  remarques  plus  am- 
unereplique  sous  letitre  de  Z?z^-  ples  et  plus  curieuses ,  s'il  avait 
seriationsurlepritendu  bonheur  eu  le  temps  de  consulter  ses  m^- 
duplaisirdessens^pourservirde  moires  et  ses  amis,  et  s'il  n'eüt 
r^plique  ä  laRdponsequa  faite  pas  craint  de  deplaire  aux  au- 
M.  Bajrle  pour  justifier  ce  qu'il     ^^^  ^  f^^^  ^^  ^„  ^^;,  ^,^^ 
a  dii  dans  ses  Nouvelles  de  la 
r^publique  des  leiires  du  mois 


16B6,  in-ia. 


&i  Iraprimee  i  Gologne  (  Rotterdam  ) , 
J687 1  i«^**. 

(4)  DicUonnaire  entique^  artid«  d*EPi- 
cviiB ,  tom*  VI  t  pt  >8i ,  r«m.  (H). 

(5)  Art.  YII ,  p.  m.  ioi3. 
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demars  ibob;  et  M.  d  Aimeio-  \es  conversions  a  la  aragonne^ 
v«en  la  joignit  k  la  nouveile  edi-  ou  simplement  la  dragonnade. 
tion  du  livrc  de  M.  DecUier  >  M.  Bayie  fit  plusieurs  reflexions 
impriin^  k  Amsterdam  sous  ce  lä-dessus  dans  ses  Nouvelles  de 
Xitre :  Johannis  Deckherri  doctO'  la  republique  des  leltres  avec 
rU  et  imperialis  camerce  judicii  beaucou^  de  sagesse  et  de  rete- 
Spirensis  advocati  etprocurato*  nue.  Mais  enfin ,  la  vue  de  tanC 
ris  ^  de  scriptis  adespQtis  ^  pseU"  d'injustices  ^  de  crUautes  et  de 
depigraphis  ,  et  supposititiis ,  supercheries ,  poossa  a  bout  sa 
Conjecturce  :  cum  additionibus  patience  :  lasse  d'uue  infiaite 
variorum.  Ediiio  tertia  altera  d'ecrits  oii  Ton  ne  parlait  qoe  de 
parte  auctior.  M.  Bayle  en  parla  la  gloire  Immortelle  que  Louis- 
dans  ses  Nouvelles  d'avril  i6b6  /e-Gr/x/t^fs'etaitacquiseen^ftf/mt- 
(i),  et  marqua  quelques  faules  scuitrhSr^sieeirenAainilaFran' 
d'impressioD  qui  se  trouvaient  ce  taute  catholique  (2) ,  il  publia 
dans  sa  lettre.  au  mois  demars  de  l'anaee  1686 

nta(L  unpetitlivreintitule;Cßy«cc'c^/ 

^       \      ^  ^       que  la  France  taute,  cathaliquc 

La  cruelle  persecuticm  qu'on  sousler^gnedeLauis-le-Grand. 
faisait  aux  riformes  en  France  Maisafinqu'on  nepAtpasm^me 
avait    sensiblement  touche^  M.  goupjonner  qu*il  en  fAt  l'auteur, 
Bayle  ^  mais  il   fut  penelre  ^de  jj  supposa  dans  le  titre  que  ce 
douleur,  lorsqu'il  äpprit  qu'an  Hyre  avait  ete  imprimrf  <i  ,Sai/ir- 
mois  d'octobre  i6B5  on  avait  r^  Qmer,  ety  mit  un  avertissement 
voquc  Tedit  de  Nantes, qui  etait  ^^  i^  Hbraire  disait  que  le  ma- 
le gageetlasArete  de  leurs  droits  nuscrit  lui  avait  ete  donn^  par 
et  de  leurs  libert^s,   et  qu'on  ^^  missionnaire  nouvellement 
avait  envoye  chez  les  protestans  pgyenu    d'Angleterre  ,   qui    lui 
des  dragons,  qui  y  logqaient  ä  ^y^i^   conseille  de  Timprimer , 
discr^tionetcommettaienl  toute  persuade    que    ce    serait     une 
(Sorte  de  disordres  et  de  vielen-  preuve    de   Temportement  des 
ces  pour  les  forcer  ä'cmbrasser  heretiques. 
la  religion  romaine.  Les  uns  se       ^       j^  ouvrage  est  compos^ 
soumirent  exlerieurement;     es  ^^  ^^^r  j^^^^^   j^  seconde,  qui 
antres  se   refngierent  dans  les  ^jt  le  corps  du  livre ,  est  ecnte 
pays  ^trangers,  pour  y  servir  4  „^  chanoine  par  un  refugie  de 
i)ieu  Selon  les  lumieres  de  leur  j^^^^^^^  ^^j  ^^^^it  ete  son  ami. 
conscience.  Cependant  les  con-  ^^^^  ^^^  censure  tres-forte  et 
vertisseurs  ne  laissaient  pas  de 

nier    hardiment  qn'on  leur    eut       (^^  Le  sieur  G«utereaa,  noureaa   con- 

fait  aucune  violencc;   a  peine  verti,  pabiu  un  livre  inUuiU :  Xj  Fv^it« 

8  en  tronvar-t-ll  deUX  ou  IrOIS  qui    Q,^and ,  ou  intretUns  de  Quelques  Fran^rtis 

avouerent  la  hgement  des  gens  deUreüfiomyfyfumduerirarnuS» 

uvuuci ^«»  *T5  O  ^^^^^  ^^^  j^^^^  ^^^  tapologu  de  Vi- 

fi>  Alt  !•».  au  Gttaloga«  d«  Utwi  non-  glin  romaine,  «tc.  Ljon,  l685 , 3  Tolum« 
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tres-amere  de  la  conduite  qa*on  discorde,  la  iMition,  ei  la 
aTait  tenue  en  France  k  T^gard  cruaute  par-tout  ou  ib  voat. 
desr^formes.  Oay  accuse  tous  les  Yoilk  une  idee  generale  de  cette 
ctlholiqaes  fran9ais  sansexcep-   lettre. 

tion  d'ayoir  eapar^äla  persecu-       On    verra    sans    doute    avec 

tionzoafaitunportraitanreuxde  plaisir  le  )ugement  qu*en  fit  M. 

Teglise  romaiue;  la  mauvaise  foi  Bayle  dans  son  Journal.  «  On  j 

et  la  riolenoe ,  dit-on ,  en  sont  le   »  trouvera   sans  doute  ,  dit-il 

rentable  caractere :  on  reprocbe   »  ( i )  ^  trop  de  feu ,  et  trop  d'es- 

am  coHTertisseurs  leurs  artifices   »  sor  d'imagination  ;    mais   la 

lidicnles,    et   leurs  chicaneries   »  beaute  des  pensees,  et  le  fon- 

lasses  et  grossieres;  on  se  plaint   ^i  dement    solide    qu*eües    ont 

de  rinjustice  des  arr^ts ,  et  par-   n  quant  a  la  substance  du  fait , 

tkalierement  de  celui  qui  per-  »  ^ront  ezcuser  apparemment 

iDeltait  aaxenfansdeseptans  de   •  ce  qui  peut  y  etre  d'exces- 

&jie  cboix  de  la  religion  catboli-   n  sif.  Assurement  on  y  dit  anx 

^;oainoatreIafaussetedesrai-   »  convertisseurs  de  France  de 

foosaUeguees dans redit qui  revo-   »  quoi    leur   faire   sentir    une 

q[ae  celui  de  Nantes;  on  fait  une   »  vive  confusion  ,  si  leur  me-r 

mepeinturede  la  dragonnade  ;    »  tier   souffrait    qu'ils    fussent 

oarepresentelessermensdesca-   »  sensibles  ä  quelque  chose.  Le 

tholiqnes,  en  tant  qne  catholi-   »  ionjc  qu'on  prend,  et  le  yif 

qoes,  comme  une  pure  mome-    •  doni    on    Taccompagne    de- 

rie  ;  on  se  moqne  de  leur  pre*-   w  puis  le   commencement  jus- 

tenda  zele  j^  on  attribue  au  der-  »  qu^  la  fin  ,  feront  tronver  k 

ee  catbolique  la  ruine  dela  re-   »  peu  de    lecteurs  cette   piece 

iigioa  chretienne  ;'  on  compare  •  longue,  quand  xndme  eile  le 

la  condnite  des  convertisseurs  k  »  serait.  » 

edle  de^palens  qui  pers^utaient       C'est  ainsi  qu'en  padait  M. 

les  cfaretiens  ;  on  accuse  Jes  ca-  Bayle,  feignant  de  nen  Qonnai- 

tholiqoes  d'avoir  rendu  le  cbris-  tre  point  Tauteur.  Le  chanoine, 

tiaDisme  odieux  aux  autres  reli-  pique  de  cette  lettre ,  l'envoie  a 

doos,  et  on  soutient  que  les  lois  un  autrerefugi^deLondres,  ami 

ae  Vhamanite ,  et  cette  cbarite  deTauteur,   et  le  prie  de  lui  en 

eeoerale  qne  nous  devons  k  tous  dire  son  sentiment.   II  Tassure 

iesbommes,  obligeaientunhon-  qu'il  rendra  grlices  ä  Dien  d'a- 

o^  hemme   k  faire   savoir  a  Yoirbeni  les  voiesdouces  etcba- 

fempereur  de   la   Chine  ce  qui  ritables    dont    on  s'etait   servi 

venait  de  se  passer  en  France,  contre    une    religion  rebelle  ä 

et  a  l'arertir  que  les  missionnai-  Dien  eik  l'eglise,  etqu'il  tachera 

res,  qui  nedemandaientd'abord  par  ses  prieres  d'obteuir  la  griLce 

qne  d'dtre  soufTerts  ,   n'avaient  de  sa  conversion.  Enfin ,  il  l'ex- 

pour  bnt  qae  de  se  rendre  les   borte  a  lire  les  lettres  de  Saint 

maitreSj  et  qu'il  ne  pouvait  pas   Augustin ,  qui  fönt  voir,dit-il , 

compter  aar  la  fidelite  de  leurs  Tinjustice  des  plaintes  des  refor-- 

proseljte«.  Enfin,  on  dit  que  les  ^^^^^^^  ^^  ^  ^^  ^^  ,jj  ,.^ 

pretfes  et  les  meines  portent  la  Urrm  novr^ux ,  p.  m.  346. 
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messet  jnstifient  saus  replique  »  aid,  dit-il  (i),  nn  sayant 
les  voies  dont  od  sVtait  senri  »  presbjterieh  bon  philosophe  , 
ponr  les  ramener.  Cette  lettre  m  cpiafaituncommentairephi- 
est  la  ])remiere  des  trois.  Dans  n  losophiqne  sur  ces  paroles  de 
la  troisiemey  le  r^fiigi^  repond  »  \a^rBbo\e^C(mirains'lesd*en^ 
ao  chanoine  ayec  beaucoup  de  m  trer^  lequel  commentaire  n*est 
donceur  et  de  moderation.  II  »  pas  encore  imprime.  On  le 
condamne  les  saillies  et  les  ex-  »  tradutt  en  notre  laDgue.  Oa 
pressions  hyperboliqaes  de  son  »  m'en  a  prete  quelques  cafaiers 
ami  :  il  avoue  qu*il  j  avait  en  »  qne  j'ai  Ins  avec  un  singulier 
France  une  infinite  d'honn^tes  »  plaisir.  Les  Angtais  sont  les 
gens ,  et  mteie  des  pretres  et  des  »  gens  du  mönde  qui  ont  l'es- 
moines,  qui  avaient  genereuse-  »  prit  le  plus  profond  et  leplus 
ment  compati  aux  miseres  des  »  meditatif.  Je  ne  pense  pas 
reformes  ,  et  leur  avaient  rendu  »  que  jamais  on  ait  mieux 
de  bons  offices  ;  et  que  son  ami  »  prouve  que  toute  contrainte 
avait  tort  de  dire  qu'il  ne  s'etait  »  estvicieuseetcontraireäla  rai- 
pas  trouv^  en  France  un  seul  »  son  et  k  T^vangile  en  matiere 
honn^te  homme  ;  mais  k  l'^ard  »  de  religion.  Saint  Angustin  , 
des  Gonvertisseurs ,  il  les  aban-  »  et  les  deux  lettres  auxquel— 
donnait  k  toos  les  traits  de  la  »  les  on  nous  renroie  ,  y  sont 
plnme  de  son  confrere,  et  a  »  abimes  :  on  lui  fait  TOir  qne 
toute  Tetendue  de  ses  invectires,  »  $*{{  n'avait  pas  mieux  raisonne 
aussi-bien  que  ces  ^rivains  ca-  »  contre  les  hcrötiques  de  son 
tholiques  qui  niaient  qu'on  edt  »  siecle  que  pour  les  persecu— 
emploj^  la  yiolence  contre  \e$  »  tenrs ,  les  conciles  qui  ont 
reformes.  H  lui  iWit  U*dessus  m  condamne  Pelage  sur  le  rap- 
quelques  questions  assez  viyes ;  »  port ,  et  oui  sur  ce  les  conclu- 
et  dit  qu'ajant  repr^ente  k  son  »  sfons  de  saint  Augustin ,  au- 
ami  le  grand  nombre  d*honn^tes  »  raient  bien  cte  faciles  k  con- 
gens  qu'ils  avaient  trouvesparmi  »  tenter  on  k  mecontenter.  Je 
les  catholiques  de  France,  il  lui  m  hAterai  le  plus  qu'il  me  sera 
avait  soutenu  que  tous  ces  bon—  »  possible  la  tradnction  et  l'im— 
n^tes  gens  avaient  agi  en  ce-  »  pression  de  cet  ouvrage.  Je 
la  ,  non  pas  comme  catholi-  »  suis  sAr  qu'il  se  trouvera  bien 
ques  simplement ,  mais  comme  »  des  catboliques  qui  l'approu- 
Fran^ais ;  et  qn'il  faut  faire  plus  »  veront  nonobstant  Tesprit  do- 
de  fbndssnrun  bomme,  en  tant  i^  minant  devotre  robe.  » 
qu'initruit  des  regles  de  ia  civi-  Le  livre  qu'on  annonce  ici  est 
lite  et  de  Tbonnltete  fran^aise,  iniituU  : -Commeniaire  philoso" 
qu'en  tant  au'instruit  par  son  phique  sur  ces  paroles  de  J^sus-- 
cur^  dans  Je  cat<^cbisme  de  sa  C^/^Contrains-les  d'entrer,  oa 
religion.  II  ajoute  qu'il  s'etait  l^on  prouve  par  plusieurs  rai^ 
moque  de  cette  distinction,  mais  sQns  d^monsiratwes  quil  rijr  a 
que  son  ami  lui  avait  montr^  un  rien  de  plus  abominable  que  de 
cabier  traduit  de  l'an^Uis,  oü  ^^^  c^^r^^c«*«^«  (a  Fronet  £o«ftrcr./Ao- 
cette  peusee  se  trouvait.  «  Ily  Uque.^.i^. 
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fam    des    earwersians  pär  la  philosopJuque  ^  c'est-^-dtre  ua 

eanirainte  ^etou  Von  rdfute  tous   ouvrage  4e  par  raisonnemeat , 

Its  sophismes  des  con^ertisseurs   il  pose  d'abord  pour  principe  % 

ä  amirainie ,  et  Vapologie  que  que  la  Iwmkre  naturelle ,  ou  les 

sainl  Augustin  afaite  des  pers^'-^  principes  giru!raux  de  nos  con^ 

cutions,    lYaduit   de  Vanglais  naissanceSj  sont  Ic  regle  motrice 

du  sieur  Jean  Fox  de  Bruggs  et  originale  de  toule  interpr^ta^ 

parM.   •/.    F.  A  CantorMry  ,  tion  deUßcriturCy  en  matihne  de 

^a  Thonuis  Litwd y  Af.  DC.  mceurs  principalement^  ou,  ce 

LXXXf^L  H.    Bajie  rapporla  qui  revient  a  la  m^me  chose , 

oe  titre  dans  ses  NouvelJes  du  que  toui  dogmeparticulTer,  soit 

wms  d'aoüt  1686  (1)^  et  ajouta  ;  qu'on  Tavance  comme  contenu 

«  IfoQS  aTonsparM  dans  les  der-  dans  I'£critare  ,   soit  qu'on  le 

»  nieres  Nouvelles  de  mars,  p«  propose  autrement  ,    ept    faux 

•  34^9  ^^  Ceque  c*esi  que  la   lorsqu'il  est  r^fute  plTr  les  no-» 
»  France  touie  catholique  y   qui   tions  daires  et  distinctes  de   la 

•  est  un  petit  traite  oii  Ton  a  lumiere  naturelle,    principal^- 

•  fait  esperer  la  publica  tion  de  ment  ä  l'egard  de  la  morale  ;  et . 
»  ce  Gommentaire.  Ge  sera  sans   il  montre  que  tous  les  theolo- 

•  doute   ua  commentaire  d'un  giens,  sans  eu  excepter  meme 

•  toar  nouyean.   Le  titre  nous  lescatholiques  romains,con?ien- 

•  en  est  Yenu  d'outre-*mer  de-»  nent   de  cette  maxime.    Apres 

•  puisdenx  jours,  et  Ton  noui  avoir  etabli  et  prouv^  ce  prin- 

■  a  promis  de  nous  envojcr  cipe,  il  fait  vöir  que  le  sens 
>  bient^t  Touvrage  möme.  Nous  Htteral  de  ces  paroles  est  faux  , 

■  yerrotts  s'il    est   aussi     fou-  i**.   parce  qu^il  est  contraire  aux 

•  dro/ant  pour  la  nation  des  idees  les  plus  pures  et  les  plus  dis- 
»  coDTertissears  qu*on  nous  l'in-  tinctes  ae  la  raison  ;  a*.  parce 
«  sinne  dans  la  lettre  d'avis.  »  qu'il  est  contraire  äTesprit  de  !'£• 
Mais  cela  n'^tait  qu'une  feinte.  vangile;3o.  parce qu'ilcontientle 
Le  Irrre  s'imprimait  k  Amster-  renversement  general  de  la  mo- 
dam  dies  Wolfgang,  qui  avait  rate  divine  et  humaine,  qu'il 
impiinie  la  France  toute  catho^  confond  le  vice  avec  la  vertu ,  et 
Urä-.  L'ioBpression  en  fut  ache--  que  par-lä  il  ouvre  la  porte  ä 
vee  an  mois  d'octobre,  et  M.  toutes  les  confusions  ima^ina'- 
Bajleenparla  dans  ses Nouvelles  bles,ettend  älaruine  univer- 
da  mois  de  novembre  (a).  seile  des  societes  ;  4°.  parce  qu'il 

Cet  ouvrage  est  divis^  eu  trois  foumit  aux  infideles  un  sujet 
parties.  Dans  la  premierc^,  M.  legitime  de  defendre  Ten tr^e  de 
BajlerefbtelesensIitteValdeces  leurs  etats  aux  predicateurs  de 
paroles,  Contrains^les  d'entrer;  rßvangiic  j  et  de  les  chasser  de 
et  comme  ce  n'est  point  ici  tous  les  lieux  ou  ils  les  Irouvent; 
nn  commentaire  theologique  ou  5*.  parce  qu'il  renferme  un 
crilique,   laM  un  commentaire  commandement   universel  dont 

^     l'execntion  ne  peut  qu'6tre  com- 

(.)Art.nd*.Ii.r«j«m.eaaxpm.96u     ,.     ^    ^e    plusieurs    criuies  ; 

(.a)  Art.  in  do  Catalogue  de»  liTres  nou-    C^  ^  >^    **     .    i  i-    • 

'ow,p.  m.  i347  etwfT.  6*.  parce  qu  il  ote  a  la  religion 
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chretienn«    nne    forte    preuve  i*  traintecommandeepar  Jesus- 
contre  les  faasses  religions ,  et  »  Christ   soas    rimage  d'ech»* 
particalierement  contiie  le  ma-  »  fands,  de  roues  et  de  gibets  ; 
hom^tisme  qni  s'est  etabli  par  la  »  au  Heu  qa'on  ne  deyait  parier 
persecution;  7»,  parcequ'ila  ^te  •  qae  dornendes,  exils ,  et  au— 
mconna  aux  peres  de  Teglise  des  ••  tres  petites  incommodites.  m 
trois  Premiers  siecles ;  8".  parce  II  montre  Tabsurdite   de  cette 
qu'il  rend  vaiues  et  ridicules   les  excuse ,  et  qne,  sappos^  le  sens 
piain tes  des  premiers  chretiens  litteral ,  le  demier  snpplice  est 
contrelespersecutionspalennes  ;  plus  raisonnable  queles  chicane* 
f.  enfin ,  parce  qu'il  ezposerait  nes,   les  emprisonnemens ,    les 
les  Yrais  cbretiens  k  une  oppres-  exils    et    logemens  de  dragons 
sion  continuelle,  sansqu'onpdt  dout  on  s'etait  servi  en  France* 
rien  alleguer    pour  en  arreter  «  4**  Qu'on  ne  peut  condamner 
le  conrs  que  le  fond  m^me  des  »  le  sens  li  tteral  sans  condamner 
dogmes  contestes  entre  les  per-  »  en  mdme  temps  les  lois  que 
secates  et  les   persecuteurs ,  ce  •  Dieu  avait  etabiies  parmi  les 
qui  n'est  qu'une  miserable  peti*  »  Juifs,  et  laconduite  que  les 
tion  de  principe  qui  n'empeche-  »  prophetes  ont  quelquefois  te— 
rait  pas  que  le  monde  ne  devint   »  nue.   »    M.  fiayle   fait    voir 
un  coupe-gorge.  que  certaines  choses  ont  ete  per— 

Dans  la  seconde  partie^  M.  mises  ,  ou  m^me  com'mand^es 
Bayle    repond    aux    objections  sous  Tancienne  loi  pour  des  rai— 
qu*on  lui  pouvait  faire ,  et  qu'il  sons  qui  etaient  particuli^res  ä  la 
reduit  &  celles-ci :  «    i^*  Qu'on  republique)udaique,etquin*ont 
»  n'use  point  de  violenc«  afin  de  poinllieu  sous  TEvangile.  «  5®. 
»  g^ncr  laconscience,  mais  pour  »  Que  les  protestans  ne  peuyent 
»  reveiller   ceux    qui    refusent  »  blAmer  le  sens  litteral  de  con- 
»  d'examiner.  »  II  refute  cette  »  trainte   sans    condamner  les 
excuse,  et examine  cequ'on  ap-  »  plus  sages  empereurs  et  les 
pelle  opinidtretd'.    «  2<>.  Qu'on  »  peres   de  l'eglise,  et  sans  se 
»  rend  odieux  le  sens  litteral  en  »  condamner  eux-m^mes ,  puis- 
»  jugeant  des  voies  de  Dieu  par  »  qu'ils  ne  souffrent  point  en 
w  les  voies  des  bemmes  :  qu'en-  »  certains  lieux  les  autres  reli- 
»  core  que  les  bommes  soient  »  gions ,  et  qu'ils  ont  quelque- 
»  en  etat  de  mal  juger  lorsqu'ils  »  fois  puni  de  mort  les  hereti- 
»  agissent  par   passion,   il    ne  »  ques,  Servet,  par  exemple.  » 
»  s'ensuit  pas  que  Dieu  ne  se  M.  Bayle  bl4me  la  conduite  des 
»  serve  de  ce  moyen  pour  ac-  anciens  empereurs  cbretiens  qui 
»  complir  son    ocuvre  par   les  ont  persecute,etn'excuse  Tinto- 
M  ressorts  admirables  de  sa  pro-  lerance   des  princes  protestans 
»  vidence.  m  M.  Bayle  fait  voir  que  lorsqu'elle  est  un   acte  de 
la  faussete  de  cette   pensee,  et  politiquenecessaireaubiendere» 
qiv^Is  sont  les  effets   ordinaires  tat.  Sur  ce  pied-Iä,  il  soutient 
deb'  persccutions.    «    3o.  Qu'on  qu'il  est  permis  de  faire  des  lois 
N  outre  malignemcnt  les  choses  contre  le  papisme,  en  vertu  de 
»  en   faisant  paraitre  la   con-  ce  qu'il  enseigne  la  persecution  ^ 
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et  qn'n  Pa  toa|Our8  exerc^  lors-  »  chacnne  m  piqaerait  de  prou- 

qo^l  en  a  eo  le  pouvoir.  «  Le  »  ver  ^ u'elle  est  la  plus  amie  de 

»  snpplice  de  Servet,  ajoute-t-  »  Dieu  ea  t^moignant  un  plus 

>  il ,  et  d'un  tres-petit  nombre  »  fort  attachement  k  la  pratique 

•  d'antres  gens  semblables ,  er*  »  des  bonnes  oeuvres  ^   elles  se 

•  ransdans  lesdoctrines  lesplas  i»  piqueraient  m^cne  de  plus 
»  essentielles,  est  regarde  k  pr^-  »  d'affecüoa  pour  la  patrie  si  le 
»  sent  comme  ane  tacbe  hideuse  »  souverainlesprolegeaittoutes, 
»  des  Premiers  temps  de  notre  »  et  les  tenait  en  equilibre  par 

■  reformation  ,   fächeux  et  de*   »  son  equite;  or  il  est  manifeste 

>  plorables   restes  dupapisme,    >•  qu'unesi  belle  emulation  serait 

•  et  je  ne  donte  point  que  si  »  cause  d'une  infinite  de  biens, 
»  le  magistrat  de  Geneve  avait  »  et  par  consequent  la  tolerance 

>  anjoardliai  un  tel  >proces  en  »  est  la  chose  du  monde  la  plus 
»  main  il  ne  s'abstlnt  bien  soi-  »  propre  ä  ramener  le  siede  d'or 
»  caeasement  d'une  teile  Tio-   »  et  a  faire  un  concert  et  une 

•  lence.   »  »  harmonie  de  plusieurs  voiz  et 
La  6*.  objection   est    «    que   »  instrumens  de  dilTerens  tons 

»  Fopinion  de  la  tolerance  ne  »  et  notes ,  aussi  agreable  pour 

■  peat  que  jeter  l'etat  dans  toute  »  le  moius  que  Tuniformite 
»  »orte  de  confusions ,  et  pro-  »  d'une  seule  voiz.  Qu'est*ce 
B  dnire  une  bigarrure  borrible  »  donc  qui  emp^cbe  ce  beau  con- 

•  de  sectes  qui  defigurent  le  »  cert  form^  de  voiz  et  de  tons 
»  cbristianisme.  »  M.  Bayle  tire  >»  si  differens  Tun  de  Tautre  7 
de  cette  objection  une  preuve  »  Cest  que  Tune  des  deuz  reli-- 
ponr  son  sentiment  ;  car  si  la  »  gions  veut  ezercer  une  tyran- 
mnltiplicite  de  religions  nuit  k  »  nie  cruelle  sur  les  esprits ,  et 
an  ^tat  ,  «  c'est  uniquement ,  »  forcer  les  autres  k  lui  sacrifier 
»  dit-tl  (1),  parce  que  Tune  ne  »  leur  conscience;  c'est  que  les 
»  veut  pas  toterer  l'autre ,  mais  »  rois  fomentent  cette  injuste 
»  renglootir  par  la  voie  des  per-  »  partialite ,  et  livrent  le  bras 
»  secations.  Hinc  prima  mali  »  seculier  auz  desirs  furieuz  et 
»  labes ,  c'est  \k  Torigine  du  »  tumultueuz  d'une  populace  de 
»  mal.  Si  chacun ,  ajoute-t-il  ,  m  moines  et  de  clercs  :  en  un 
»  avait  la  tolerance  quejesou-  »  mot,  tont  le  desordre  vient 
>  tiens  ,  il  y  aurait  la  möme  »  non  pas  de  la  tolerance ,  mais 
B  Concorde  dans  un  etat  divise  »  de  la  non- tolerance.  »  II  mon- 

•  en  dix  religions ,  que  dans  une  tre  apres  cela  en  quel  sens  les 
»  Tille  oü  les  diverses  especes  princes  doivent  ^tre  les  /lowm- 
»  d'artisans  s'entre  -  supportent  ciers  de  V^glise.  La  7*.  objec- 
»  mntueUement.  Tont  ce  qu'il  tion  est  «  qu'on  ne  peut  nier  la 
»  pourrait 7  avoir^ce  serait  une  »  contrainte  dans  le  sens  litte- 

■  honnite  emalation  k  qui  plus  »  ral ,  Sans  introduire  une  tole- 
»  ae  signalerait  en  piete  ,  en  »  rance  generale.  »  M.  Bayle 
»  bonnes  moeurs ,  en  science  ;   avoue    que  la  consequence   est 

-,,      .,         ,  vraie ,  mais  il    nie  qu'elle  soit 

«Od.  p>rti« ,  ch,  VI ,  p.  atä  ,364.  absurde.    II    fait   voir  qu  il  n  y 
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aurait  aucnn  iocooTenient  k  to-  trouveraient  dans  une  necessit^ 
lerer  uon^^enlement  les.  jaift  ,^  indispensable  d'y  obeir.  Or,  com- 
niais  inline,  si  cela  etait  neces-  me  un  heretique  est  persuad^ 
saire,  les  mahometans  et  les  qne  ses  sentimens  sont  verita- 
paüens,  et  h  plus  forte  raison  les  bles,  il  est  donc  oblige  de  faire 
sociniens.  II  examine  les  restric-  ponr  ses  erreurs  ce  qoe  Dien  au» 
tionsdes  demi»tolerans;et,  apres  rait  commande  de  faire  ponr  la 
avoir  fait  quelques  remarques  verite ,  et  par  cons^quent  les  he- 
sar  ce  qu'on  appelle  blasphbrne  j  retiques  seraient  antorises  k  per- 
il  conclut  qu'on  n'iKait  pas  en  secuter  les  orthodoxes  qu'ils  re- 
droit  de  punir  Servet  comme  eardent  eomme  des  erraüs ,  s'il 
blasphemateur.  etait  vrai  que  Dieu   eiit  com— 

La  8*.  et  derniere  objection ,  mand^  de  persecuter  l'erreur.  II 
c'est  «1  qu'on  rend  odieux  le  fortifie  cette  preuve  en  distin* 
»  sens  litteral  de  contrainte  en  guant  la  Terite  absolue  d'ayec 
»  supposant  faussement  qu'il  au-  la  verit^  putative  ou  apparente. 
,  »  torise  les  Tiolences  que  Ton  Tl  dit  que,  comme  nons  n'avons 
»  fait  hi  la  verite.  w  M.  Bayle  point  de  marque  assur^e  ponr 
repond  que  la  consequence  est  discerner  si  ce  qui  nous  paratt 
juste ;  et  que  si  on  admet  le  sens  itre  la  verite  Test  absolument  , 
litteral ,  les  heretiques  auront  le  lorsqu'il  se  rencootre  que  Ter— 
m^me  droit  de  persecuter  les  reur  est  ornee  des  livrees  de  la 
orthodoxes ,  que  les  orthodoxes  verit^  ,  nous  \,ui  devons  le  mime 
pr etendent  avoir  de  persecuter  respect  qu'a  la  verite ;  et  que,  va 
les  her^tiqnes.  Pour  le  prouver,  la  faiblesse  de  l'homme  et  Tetat 
il  pose  pour  principe  qu'on  est  oii  il  se  trouve,  la  sagesse  infinie 
toiijours  oblige  de  suivre  les  de  Dieu  n'a  pas  permis  qu'il 
mouvemens  de  sa  conscience  ;  exigelit  de  nous  k  tonte  rigueur 
qu'on  peche  toujours  si  on  ne  que  nous  connussions  la  verlt^ 
les  suit  pas  ,  quoiqu'on  puisse  absblue,  mais  qu'il  nous  a  im« 
p^her  quelquefois  en  les  sui-  pose  une  charge  proportionnee  h 
Taut.  Ce  principe  est  fonde  sur  nos  forces ,  qui  est  de  chercher 


s*ensuit,  que  tout  homme  qui  mer  cette  verite  apparente,  et 
fait  une  action  que  sa  conscience  de  nous  regier  sur  ses  preceptes, 
lui  dicte  ^tre  mauvaise ,  ou  qui  quelque  difficiles  qu'ils  soient. 
ne  fait  pas  celle  que  sa  conscience  Dans  la  preface,  intitulee :  Dis* 
lui  dicte  qu'il  faudrait  faire ,  of-  cours  prÜiminaire  qui  contieni 
fense  Dieu  et  peche  nfcessaire-  plusieurs  remarques  disiincies 
ment ;  de  sorte  que  si  Dieu  avait  de  Celles  du  commentaire «  l*au- 
ordonne  par  une  loi  positive  ,  teur  dit  qu'il  a  compose  cet  ou- 
que  tout  homme  qui  connait  la  vrage  k  la  soUicitalion  d'nn  re- 
verite  doit  employer  le  fer  et  le  fugie ,  auteur  de  la  France  ioute 
feu  pour  la  defenare,  tous  ceux  catholique;  et  que  l'ayant  fait 
a  qui  cette  loi  serait   revelee  se  pour  etre  traduit  «n  fran^is ,  et 
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a  foccasion  des  persccutioas  qui  marqu^  le  soin  parUcntier  qu'il 
aTsient  ete  faites  en  France  aux  avait  de  ramasser  tout  ce  qui 
protestans  ,  il  n'arait  cite  aucun  se  passait  de  curieux  parmi  les 
lirre  anglais ,  mais  s'etait  borne  gens  de  lettres  ,  et  les  beaux  ta^ 
aceox  qui  etaient  trbs-connus  Uns  qu'ilfaisait  dclater  dans  ces 
aax  conTcrtisseurs  fran9ais.  II  y  Noui^elles ,  eile  souhaitait  d'ea- 
attaque  de  nouveau  Tesprit  de  trenir  ayec  lui  une  correspon-' 
pen^ation ,  et  r^fute  quelques  dancefixeel  cerlaine ,  dont  il  se 
cootroTersistes  catholiques  avec  pourrait  tirer  des  avaniages 
beaacoap  de  force  et  de  yehe-  communs,  II  ajoutait  que  pour 
meoce.  «  L'auteur,ditM.  Bayle,  premiere    marque  de    Fesiime 

•  parlant  de  cet  ouvrage  daus  qu'elle  avait  pour  lui ,  eile  lut 
■  son  Journal  (1),  a  mis  k  la  töte  envoyait  VHistoire  naturelle  des 
«  de  son  liyrc  un  long  discours  poi>^o/ispar  M.  Willongby  ,  re* 

•  preliininaire ,  qu'on  pourrait  Tue  et  augment^  par  M.  Ray. 
» /ostement  'nommer    oraison  11  re9ut  aussi  des  lettres  tres*» 

•  pAi7i/'/7i^i/e.Ladefinitionqu'il  obligeantes  de  la  soci^te  de  Du*- 

•  y  donned'un  convertisseurest  blin  (4)«  C^tait  une  compagnie 
>  presque  aussi  cruelle  que   la  de  personnes  savantes  et  curieu- 

•  chose  definie*;  tout  le  reste  est  ses,  qui  s'etail  formte  pour  con« 

•  k  pen  pressnr  le  m^me  ton.  »  tribuer  au  proeres  des  sciences 
Ce  discoors  est  pr^ed^  d'un  avis  et  des  arts  ;  mais  eile  ne  subsista 
au  lecteur  ,  011  le  libraire  promet  que  quelques  ann^es. 

de  donner  incessamment  la  troi-  D'un  autre  c6te ,  son  Journal 
sieme  partie,  qui  contenait  la  Tengagea  dans  quelques  dispa* 
refutation  des  raisons  de  saint  tes,  et  lui  attira  quelques  platu- 
lngostin  pour  justifier  les  per-  tes  auxquelles  il  satisfit  en  s'ex* 
sfcutions.  pliquant,   ou  en  corngeant  de 

LesNouvelles  de  la  Ripublique  oorme  gdkce  les  fautes  qu'il  avait 
der  heitres  acquirent  ä  M.  Bayle  faites  d'apres  des  m^moires  peu 
Tcstime  oon-seulement  des  par-  exacts  qu'on  lui  avait  communi- 
ticnliers,  mais  m^me  de  plu-  qu^s.  Mais  on  lui  fit  des  repro«- 
üeors  Corps  illustres.  L^academie  chesauxquels  il  fut  tres-sensible, 
ftin^aise  ,  ä  qui  il  avait  en-  tant  par  la  maniere  dont  ils  fu- 
Toyeson  Journal,  lui  en  temoi-  rent  faits,  que  parce  qu*il  s'a^is- 

Ea  sa  reconnaissance  par  une  ^^^  d'une  t4te  couronnee.  G  est 
ti:e  oh  on  Tassurail  que  toutes  un  des  ^venemens  les  plus  me- 
Jes  foix  s*etaient  reunies  k  recon-  morables  de  la  vie  de  M.  Bayle  , 
naitre  sonmerite,  et  Tutilit^  de  «t  qui  merite  bien  cjue  je  rap- 
ion  present  (2).  La  societ^  royale  porte  ici  toutes  les  pieces  qui  le 
d'Augleterre  lui  ecrivit  une  let-  regardent. 
tre  on  eile  dit  (  3  )  i\fiL€tfanl re-       Dans  les  Nonvelles  du   mois 

d'avril   1686  ( 5  ),  il  parla  d'un 

(1)  lloTe«b«.  «*«  iuyr. ,  p.  l348 ,  iSfe.  ^^^  ^etlre  de  M.  Smith ,  secrcfire  de  la 

(»)  Mtrc  de  M.  de  BeiMende,  da  18  d«  wcWle'  de  OiiBUd,  da  1".  de  decemb.  1686, 

■»iti85,p.a4j.  p.a^a. 

3:  LtUre  de  M.  HoskYiu,  secrdtairc  de  la  (5)  Art.  VI  det  liTret  nouveanx  ,  p.  ja. 

'-^^t  royale,  da  l3  mai  1686,  p.  256.  4?^. 
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iniprime  qui  courait  sous  ]e  nom  »  bien  persaade  de  la  sincerite 
de  la  reine  Christine  de  Suede«  »  de  ces  nouveaux  convertis  ?  Je 
C'etait  une  r^ponse  an  cbevalier  »  souhaite  qu*iU  obeissent  Bin- 
de Terlon,  oii  cette  princesse  n  cerement  k  Dieu  et  ä  leur 
condamnait  la  persecution  de  »  roi ,  mais  je  crains  leur  opi- 
France.  «  11  y  a  beaucoap  d'appa-  »  niitrete ,  et  je  ne  voudrais  pas 
1»  rence ,  dit-il ,  que  tous  les  con-  »  avoir  sur  mon  compte  tous  les 
»  fessionnaux  Fran^ais  seraient  rii*  »  sacrileffes  que  commettront 
»  gides  pour  la  reine  de  Suede,  »  ces catboliques,  Forces  par  des 
»  s'il  ^tait  vrai  qu*elle  e&t  re*  »  missionnaires  qui  traitent 
»  pondu  au  Chevalier  de  Terlon  »  trop  cavalierement  nos  saints 
»  la  lettre  qu'on  fait  courir ,  oii  »  mysteres.  Les  gens  de  guerre 
»  eile  condamne  hautement  le  »  sont  d'etranges  ap6tre$;  je  les 
»  procede  de  la  France  conver-  »  crois  plus  propres  k  tuer  , 
u  tissanle9et8urtout  lorsqu'elle  »  violer  et  voler,  qu'k  persna- 
>»  fait  r^flexion  k  la  conduite  du  »  der.  Aussi  des  relations ,  des- 
»  clerge  fran^ais  contre  le  chef  »  quelles  on  ne  peut  douter, 
»  de  Peglise.  II  y  a  bien  des  »  aous  apprennent  qu'ils  s'ac- 
»  protestans  qui  n'osent  croire  »  quittent  de  leur  mission  fort 
»  qu'une  reine  qui  fait  profession  »  i  leur  mode.  J*ai  pitie  des  gens 
»  de  la  catholicite  ait  ecrit  une  «»  qu'on  abandonne  ^  leuir  dis- 
»  teile  lettre.  »  On  pria  M.  Bayle  »  cretion  ;  je  plains  tant  de  fii- 
de  placer  cette  lettre  dans  son  •  milles  rumees ,  tant  d'honnS- 
Journal  y  etil  Tinsera  dans  celui  »  tes  gens  reduits  k  Taunidne, 
du  moisdeznal  (i).  La  voici  (a):   ^  et  je  ne  puis  regarder  ce  opi 

«  Puisque  vous  desirez  desa-  ^  se  passe  au jourd'hui  en  France 
»  voir  mes  sentimens  sur  la  »  saus  en  avoir  compassion.  Je 
»  pretendue  extirpation  de  l'he-  »  plains  ces  malheureux  d'^tre 
M  resie  en  France,  je  suis  ravie  "  ^^  dans  l'erreur,  mais  il.me 
»  de  vous  le  dire  sur  un  si  grand  *  semble  qu'ils  en  sont  plus 
»  sujet.  Comme  je  fais  profes-  *  dignes  de  pitie  que  de  haine; 
n  sioQ  de  ne  craindre  et  de  ne  *  et  comme  jene  voudrais  pas, 
»  flatter  personne,  je  vous  a-  ^  pour l'empire du monde, avoir 
»  vouerai  franchethent  que  je  »  part  k  leur  erreur ,  je  ne  vou- 
»  ne  suis  pas  fort  persuadee  du  "  drais  pas  aussi  ^tre  cauäe  de 
*»  succes  de  ce  grand  dessein  ,  et  »  leurs  malheurs. 
»  que  je  ne  saurais  m'ea  rejouir  >*  Je  considere  aujourd'hut  la 
»  comme  d'une  chose  fort  avan-  *  France  comme  une  malade  k 
»  tageuse  k  notre  sainte  religion.  »  qui  on  coupe  bras  et  jambes 
•  Au  contraire  ,  je  prevois  bien  »  pour  ia  guerir  d'un  mal  qu'un 
»  des  prejudices ,  qu'un  procede  »  peu  de  patience  et  de  douceur 
»  si  nouveau  fera  naitre  par-  *  aurait  entierement  gueri.  Mais 
»  tont.  »  je  crains   fort  que  ce  mal  ne 

»  De  bonne  foi^   etes-vous  ^  s'aigrisse  ,  et  qu'ii  ne  se  rende  . 

»  enfin  incurable ;  que  ce   feu 

(Unl\Hkrt^?eRom";ie2d.frfvrier  ^  ^'^f/^^  «^'^^  >*  ceudres  ne  se 
i686.  »  rallume  un  jour  plus  fort  que 
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lamais ,  et  qae  lli^resie  mas*  • 

quee  ne  de^ienae  plus  dange«  » 

reuse.  Rien  n'est  plus  louaüble  » 

«{ue  le  desaeia  de  coavertir  les  » 

hcretiqaes   et   les   infideles  ;  » 

mais  ia  maniere  dont  on  s'y  » 

prend  est  fort  noavelle»  et  pais«  » 

qqeüotre-SeigDeurnes'estpas  » 

serri  de  cette  methode  pour  » 

eooTertir  le  moode,  eUe  ne  » 

doit  pas  ^tre  la  meilleure.  » 

»  J'atdfnire  et  ne  comprends  » 

pas  ce  zele  et  cette  politique  » 

qni  me  passent^  et  je  suis  de  •> 

pbs  ravie  de  ne  les  compren*  » 

die  pas.  Crojez-Yous  que  ce  » 

•oit  a  present  le  temps^de  con-  » 

Tertir   les  hngnenots,  de  les  » 

rendre   bons  catholiaues  dans  » 

an  siecle  oü  Ton  fai  t  des  atlen-  » 
lats  si  yisibles  en  France  contre 
le  respect  et  la  soumission 
qmsont  dus  k  Tegliseromaine, 
qai  est  Tanique  et  l'inebran- 
lable  fondement  de  notre  re- 
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qui  m'emp^hent  de  me  re« 


jouir  de  cette  pretendue  extir- 
pation  de  l'heresie.  L'inter^t 
de  Teglise  romaiae  m*est  sans 
doute  aassi  eher  que  ma  vie ; 
mais  c'est  ce  mime  inter^t 
qui  me  fait  Yoir  ayec  dou- 
leur  ce  qui  se  passe ,  et  je  tous 
avone  aussi  que  j'aime  asses 
la  France  pour  plaindre  lade- 
solation  d'un  si  beau  royaume. 
Je  soubaite  de  tont  mon  coeur 
de  me  tromper  dans  mes  con- 
jectures ,  et  que  tout  se  ter- 
mine  k  la  plus  grande  g]oire 
de  Dieu  et  du  roi  votre  mal- 
tre.  Je  m'assure  meme  que 
vous  ne  douterez  pas  de  la 
»  sincerite  de  mes  voeux  y  et 
»  que  je  suis ,  etc.   » 

Dans  ce  m^me  mois  (i )  il  dit : 

Nous  a^ons  dtd  assur^s  de  bonne 

part  que  la  reine  Christine  a 

^crit  La  lettre  que  nous  avons  in» 

1-  • «.,:.«„«  ^'^a*  k  ^Wi,  k  ^^^^  ci-dessus.  Et  dans  celui 

2^^^^     ^.7.  7^0  r>/,>./««  y/-  "^"*  confirme  de  jour  en  jour  ce 
promesse,  gue  les  partes  de  J  {      -li  j        » 

V    r         «i...  ^^St,.^» ^««  ^^  ^^^  avons  touche  dans  le 

rmernepresHxudrontpas  con^  3i  ^  •  y^i.  •  .  • 

«»daleose  liberte  de  l'egUse  ^  ^^ritable  auteur  de  la  lettre 

giUiane  h'«  ^e  poussfe  Jiu»  q'^onluiaUribuecorUreks  per- 

Srtsde  la  ribellion  qu'elle  est  *«fc«<zon*  de  France.   Cest  un 

k^&ent.Lesderaiere.t.ropo-  restedeprolestantisme. 

«SrnHignA»  et  publie^  {*r  Peu  de  temps  apre,    M.  Bayle 

1.  der5e>  France  »oni  Tel-  '«f«»  la  lettre  »uiv.nte. 

«  Monsieur, 

»  Vous  ne  trouverez  pas  mau- 
M  vais  9  j'espere ,  que  J  on  vous 
»  donne  unpetitavis  qui  pourra 
v>  dansla  suite  vous  ötre  de  quel- 
»  que  utilite ,  comme  vous  ver- 
»  rez.    Vous    ^tes   un   homme 

(1)  Art»  I*'.  des  livros  nouf  eaux ,  p.  m. 

(a)  Art.  VI  d««  Virm  nonvepiax ,  p.  m. 
7». 


[cree 

ks,  qn^lles  n'ont  donne  qu  un 
tr»p  apparent  triomphe  k  The- 
rcsie;  et  je  pense  que  sa  sur- 
prisedoit  avoir  ete  sans  ^gale, 
se  Tojant  peu  de  temps  apres 
persecntee  par  ceux  qui  ont 
sar  ce  point  fondamental  de 
notre  religion  des  dogmes  et 
des  sentimens  si  conformes 
anzsiens. 
•  Voilii  les  pnissantes  raisons 
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»  d*e8prit,etceoiqai  lisentTOs  > 
n  Nouuelles  de  la  repubUquc  > 
w  des  leUres ,  pour  peu  qu'ilss'y  » 
»  coanaissent,  avouentqueTous  m 
en  avez  parfaitemetit.  Mais, 


BAYLE. 

peut^  la  religion  dans  son 


»  moasieur,  ne  saurait-oa  £tre 
»  bei  esprit  »ans  ofifenser  )es 
N  ffens ,  et  sans  s'attirer  des  af— 
»  faires?  et  vous  qui  savez  tant 
»  de  choses ,  de^riez-vous  igno— 
»  rer  le  respect  qu'on  doit  aux 
»  t^tes  couronneesy  et  qne  ce 
»  sont  des  choses  sacröes,  oa 
»  l'on  ne  touche  pas  sans  dan- 
»  ger  du  foudre  et  du  tonaerre  ? 
n  Je  vous  dis  ceci  au  sujet  de  la 

»  reine  de  Suede,  de  qui  vous  

»  avez  pris  la  Hberte  de  parier  »  )'este9maismemese]onlestjIe 
»  bien  cavalierement  dans  vos  »  des  gens  qui  se  piquent  de 
»  nouvellesy  apropos d'unelet-  »  bien  ecrire. 
M  tre  qu'on  a  imprimee  sous  son  »  Mais  ce  n'est  pas  encore  ce 
M  nom.  Vous  en  faites  mention  »  qu'il  y  a  de  plus  defeclueux 
»  en  quatre  endroits  ;  mais  le  »  dans  cet  endroit  de  vos  Nou- 
j — .- ^ 1 *j> ^  velles.  Ce    sont,    monsieur, 

»  deux  ou  trois  mots  avec  les* 
a  quels  vous  finissez  cet  article* 
»  Oest  un  reste^  dites-vous ,  de 
»  protestanlisme.  Vous  vous  se- 
riez  bien  pass^  de  dire  cela. 


rofaumef  ce  serait  une  ma- 
niere  de  parier  bien  ndicule. 
II  ne  Test  pas  moias,  mon- 
sieur,  de  dire  comme  vous 
faites  dans  votre  dernier  moi» 
dejuin.pageyaö,  Oncor^rme 
que  Christine  est  le  udrilable 
auleur^  etc. ,  en  parlant  d*une 
des  plus  illustres  reines  qu*il 
j  ait  eu  ,  et  qu'il  y  aura  peut- 
etre  jamais  dans  le  monae.  11 
£aillait  assurement  accompa» 
gner  ce  nom  de  quelque  titre, 
non-seuleinent  par  le  respect 
que  vous  devez  ä  une  si  grande 
»  princesse  en  parlant  de  sa  naa- 


»  dernier  est  assurementd'unes- 
»  prit  qui  a  pris  Tessor  un  peu 
n  plus  loin  qu'il  nefallait. 

»>  Quand  au  nom  illustre  de 
»  Christine  vous  auriez  du  moins 
»  ajoute  celui  de  reine  ^  vous 
>»  n  auriez  fail  que  votre  devoir. 
»  r^e  m'allez  pas  dire  que  les 
M  grandshistoriens, comme vouSy 
w  traitent  ainsi  les  plus  grands 
M  monarques,  et  qu'ils  disent 
»  tout  court  Louis  XlV  et  Jac-^ 
»  ques  II  en  parlant  du  roi  de 
»  France  et  de  celui  d'Angle- 
»  terre.  Le  nombre  de  quatorze 
»  et  de  deux  porte  avec  soi  quel- 
H  que  distinction ,  et  corrige  en 
»  quelque  maniere  la  liberte  de 
M  cette  expression.  Mais  qui  di- 
I»  rait  par  exemple  ,  Louis  s^est 
»  mis  en  tdte  de  convertir  les 
»  protestans ,  avec  une  mission 
»  de  dragons  »  ou  Jacques  s^eut 
»  par  la  douceur  r6tablir ,  s*il 


La  passion  de  faire  le  bei  es--* 
prit  vous  a  empörte;  mais 
vous  vous  ^tes  tromp^,  il  n'j 
a  point  d'esprit  la-dedans«  il . 
n'y  a  que  de  l'insolence.  Ob 
ne  parle  point  ainsi  d'une 
reine  qui  fait  profession  ^  avec 
tant  de  zele  et  de  bon  exem- 
ple j  d'une  religion  contraire 
k  Celle  des  protestans,  qui  a 
tout  sacrifie  pour  eile ,  et  dont 
toutes  les  actions  dementent 
ce  que  vous  dites  ,  qu^il  y  ait 
en  sa  majeste  aucun  reste  de 
votre  religion.  II  ne  fautpour 
s'en  convaincre  que  lire  cette 
meme  lettre  dont  voob  partes 
dans  vos  Nouvelles  y  il  ne  fau- 
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drait  qa'en  lire  plnsieurs  au-  »  ne  peat  se  serrtr  de  ce  lerme 
tres  qu'elle  a  encore  ecrites  »  qu*avec  tres-peu  de  persoa« 
sur  le  m^me  sajet  Elle  a'est  »  nes ,  et  M.  de  Terlon  u'est  pas 

Soint  catholique  ä  la  maniere  »  de  ce  nombre.  Gelte  seule 
e  France  :  eile  Test  k  la  ma-  »  circoQStance  v^rifie  asses  que 
niere  de  Rome ,  c'est-^i-dire,  de  »  ce  n'est  pas  la  reine  qui  8  est 
Saint  Pierre  et  de  saint  Paul«  »  arisee  de  faire  imprimer  cetta 
Ce9t  poorquoi  eile  est  contre  »  lettre ,  comme  tont  le  monde 
ces  persecutionSy  parce  qu'ef«  »  sait.  Si  voas  en  voulea  faire 
fectiTement  cette  maniere  de  »  menlion  dans  vos  NowelUs  , 
conrertir  les  heretiqaes  n'est  »  Yons  le  pouveE ;  mais  point 
pas  originaire  des  apotres.  »  de  plaisanterie  lii-dessus,  com* 
»  Au  reste,  tout  ceque  je  vou»  »  nie  vous  ave«  fait  dans  le  mois 
ais  ici  «t  de  mon  chef ,  et  »  d'avril ,  page  47a  :  pro6tei 
parce  qa«  mon  devoir  m'obli-  »  seulement  de  Tavis,  et  croyei 
£e  de  vous  le  dire,  etant  un  »  qu'e«  cela  je  suis  yeriuble« 
des  serviteurs  de  la  reine.  *  ment, 
Qne  a'il  arrive  que  sa  majeste  ^  Monsieur, 

viennea  lire  vo«  Nowelles ,  )•  v  »    *  '    u     ui 

^^  ^.,»^11^  j;-*  .*:  »  Volrc  tres-humble  lernteur. 

ne  sais  pas  ce  qu  eile  aira  m 

ce  qa*eUe  fera  ;  mais  ,  mon*  w  P.  S.  Si  )e  ne  mets  pas  ici 
sienr»  crojeJ6-moi,dequelque  »  mon  nom  ,  c'est  seulement 
protection  dont  toos  vous  »  parce  que  cela  n'est  pas  ne- 
vantiex  anpres  des  magistrats  »  cessaire  j  et  que  ma  lettre  n'a 
de  la  villede  Rotterdam,  cela  »  pas  besoin  de  r^ponse.  Quand 
oe  voos  s^nverait  pas  du  res-*  »  il  sera  temps  de  me  faire  con-- 
featimentd'unesigrandeprin«  »  naitre  k  vous,  je  le  ferai  ; 
oeise,  si  eile  Tavaitentrepris*.  »  mais  c'est  k  vous  de  vous  cor- 
£t  xnessieurs  les  magistrats  de  »  riger ,  si  vous  le  trouvez  k 
Rotterdam  sont  trop  justes  »  propos.  » 
et  trop  raisonnablespour  von-  ^  ^  .  ^^  .  ^^j^^  ^^^^  ^^ 
loir  vons  proleger  dans  une  ^^^.^^^  /^^  Nouvelles  du  mois 
pareille  occasion.  d'aoAl(i)  inlUule..Ä^a:iW de 

•  Sa  majeste  ne  desavoue  pas  fauleurdecesNouvelles  sur  une 
Im  lettre  qu'on  a  imprimee  ^^^  ^^^^  /^j-  ^  ^^  ^cräe  tau- 
soas  $on  nom,  et  que  vous  charU  ce  qu'il  a  dit  de  la  reine 
rapporiesdans  vwNouvelles.  ^^  Suede.  Voici  sa  reponse  : 
II  n'y  a  que  le  mot  de  je  suis  ^  (^g|^i  ^^[  ^  ^cril  cette  let- 
ii  la  fia,  qui  n'est  pas  d'elle.  ^  ^^^  ^^  ^^  nomme  poinl,  et  ne 
ün  hemme  d'esprit ,  comme  ^  marque  ni  le  temps  ni  le  lieu 
vooft,  devait  bien  avoir  fait  ^  ^^  -j  j»^  ecrile.  II  marqueseu- 
cette  reflezion,  et  Favoir  cor-  ^  \emeni  que ioutcequ  Urne  dit 
rige.  Une  reine  comme  eile  ^  e*/ ^e  *o«  cÄe/*,  et  que  son  de- 
.     .  •.  u,«-«,  »  voir  I'y  obliee  ,  ^to/if  un  des 

tbre  16^,  fait  ^«er  MoiMild«chi ,  »  serviteuTS  de  la  rewe,  Vojons 

cnBd-4eaT«r,  dam  I«  pvlau  mAmede  ^_     .      . 
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n  deqaoi  tl  sepiaint,  et  puis-   » 

»  qa'il  8*agit  d*ane  t^te  couron-   n 

p  nee ,  ne  croyons  pas  que  Tai-    » 

n  greur  et  la  colere  qu'il  t<^moi-   » 

»  gne  soit  une  raison  de  ne  lui    » 

»  pas  justifier   notre   conduite   » 

»  bien  tianquillement.  » 

»  II  se  piain t  en  i*'.  Heu  de  ce   » 

»  qu'aii  /lo/ra  illustre  de  Chris'^   » 

»  tinejen'aipasajoutddumoins   w 

»  ce/«*  die  rei/se  Äi/w  mon  der-   m 

»  mermoisdejuin^p,'j26.MAi$   n 

»  je  suis  fort  assur^  que  les  gens    « 

»  an  pen  raisomiables  ne  pense-   m 

»  ront  poiut  que  ce  soit  avoir    > 

»  manqu^    de  respect  ä    cette    » 

M  grande  princesse.  Elle  a  renda   i 

»  son  noin  si  fameux  ,  que  mon   x 

n  expression  en  cet  endroit-lii  i 

»  nedoitpointpasserpour^qüi-   « 

»  Toque.  Nonuner  les  gens  par   > 

»  lenr  nom  sans  y  ajouter  quel-   i 

»  que  titre  est  pour  l'ordinaire    i 

»  une  marque  ou  de  mepris  ou   i 

»  de  familiarite^  mais  ce  n*est   i 

»  pas  une  regle  g^n^rale,  car  i1  y   \ 

m  a  des  personnes  dont  le  nom   : 

»  seul  reveille  toutes  les  idees  de 

»  leur  grande  elevation,  et  alors 

»  il  est  indifferent  de  leur  don- 

n  ner  leurs  principaux  titres^  ou 

»  de  les  passer  sous  silence.  On 

»  ne  gAte  rien  en  les  leur  don- 

»  nant,    c*est    une  .superfluite 

»  tout  au  plus  qui  ne  nuit  point. 

»  Si  on  les  supprime ,  on  neg^te 

»  rien  non  plus;  c'est  une  omis- 

»  sion   Sans    cons^quence.    Les 

n  t^tes  couronnees  sont  de  cc 

n  nombre  de  personnes ,  et  de  Ik 

»  yient  qu'on  dit  plus  souvent 

»  dans  la  conversation  et  dans 

»  rhistoire,Fran^Oij7*.,  CÄar- 

»  les 'Quint  ^  Henri IV  f  Philip- 

»  pe  li^  que  leroi  Franqois  /". , 

»  Cempereur  Charles-Quinty  etc» 

M  On  suppose  que  te  rang  oü 


BAYLE. 

Dieu  a  eleve  ces  princes  ne 
souffre  p;ts  que  le  lecteur  in- 
terprete  pour  une  incivilite  la 
suppression  de  leurs  qualites  ; 
ainsi  on  ya  au  plus  court  sans 
scrupule.  Je  sai^  bien,  comme 
le  remarque  Tauteur  de  la  let- 
tre, que  le  nombre  de  »re— 
mzer,  aj oute  au  nom  de  Prari" 
qois  ,  porte  avec  soi  quelque 
distinction;  mais  cela  m^me 
fait  voir  qu'en  cas  que  le  seul 

►  nom  de  Franqois  renfermit 
i  une  distinction,  il  ne  serait  pas 
»  necessaire  d'aj outer  le  nom- 

►  bre  premier.  C'est  ainsi  qu'oa 

►  dit  tous  les  jours  qn'JUexan-- 

►  dre  a  ete  disciple  d'Aristote, 
»  que  Soliman  s  est  saisi  de  la 
t  Honsrie.  On  n'a  que  faire  ni 

►  de  dire  que  le  premier  etait 
»  roi  de  Macedoine,  et  que  le 

•  seconcl  a  ete  sultan ,  ni  d'ajou- 

»  ter  le  nombre  ordinal  qui  leur  ' 

•  convient.  .  Nos    ecrivains  les 
»  plus  exacts,  diraieBt  sans,scru- 
»  pule,  Constanlfnj  JT^^^o^e^ 
•>  Juslinien ,  sont  les  sf^rilablev^ 
»  auteurs  dune  teile  loi-  Yeat- 
n  on  un  exemple  domestique? 
»  Qui  est-ce  qui  n'a  point  dit  oa 
M  ecrit,  soit  durant  La  vieduroi 
»  de  Suede  Gustave   Adolphe , 
»  soit  apres  sa  mort ,  Gustave  a 
»  fait  ceci  ou  cela  ?  et  d'oii  vient 
»  qu'il   n'est  pas  necessaire  ea 
M  parlant  de  lui  d'ajouter  le  titre 
»  de  roi ,  ni  le  nombre  ordinal 


ui  lui  convient  dans  la  suite 
des  rois  de  Suede  ?  G'est  parce 

Su'il  a  rendu  si  fameux  le  uonx 
e  Gustave^  qu'il  se  distingue 
suffisamment  par  ce  seul  nom. 
Nous  voilä  dans  le  cas.  La 
reine  de  Suede,  sa  fille,  a 
donne  un  tel  eclat  au  nom  de 
Christine^  qu'il  suffit  de  lui 
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doaner  ce  nom-lä  pour  re-  » 

veiller  toutes  les  idees  de  sa  » 

royaute ,  de  ses  qualites ,  et  de  > 

ses  actioas.  Comme  donc  ce  » 

n*est  point  manquer  de  res-  » 

pect  ponr  le  pere   que  de  le  «« 

nommer  simplement  Gustave^  » 

ce  a'est  point   ea    manquer  » 

ponr  la  fille  que  de  la  nommer  » 

simplement  Christine;  mais  ,  » 

au  contraire ,  c'est  vouloir  in-  » 

sinner    qu'ils    meritent   leur  » 
nompärexcellence,  etqu'il  en- 

ferme  lui  seul  tout  leur  eloge.  » 

»  La  a*.  piain te  roule  sur  ce  » 

que  j'ai  dit  que  la  lettre  de  » 

cette  reine  contre  les  persecu-  w 

tions  de  France  est  un  reste  de  » 

protestantisme,  On  se  plaint  » 

de  cela  fort  violemment.  Mais  » 

c'est  qu'on  n'a  pas  compris  la  » 

Force  de  ces  paroles.  On  s'est  » 

imagine  que  )'ai  voulu  dire  » 

que  cette  princesse  n'avait  pas  » 

abjare  sincerement  la  religion  » 

protestante,  et  c'est  k  quoi  » 

je  u'ai  pas  seulement  songel  II  » 

n'est  pas  necessaire  pour  quit-  » 

ter  sincerement  nne  religion  >» 

de  se  depouiller  de  tout  ce  » 

qn'on  j  a  appris ,  et  d'embras-  » 

ser  generalement  tout  ce  qui  » 

s'enseigne  dans  la  communion  » 

woi  Ton  passe.  Je   trouverais  » 

fort  injostes  ceux  qui   tien-  » 

draient  pour  suspecte  la  con-  » 

▼ersion  d'un   catholique   ro-  n 

main  qni ,  apres  s'^tre  ränge  » 

a  la  communion  des  protes-*  » 

tans ,  declarerait  qu'en  certai-  » 

nes  chosei  Teglise  romaine  lui  » 

sembie  meilteure  que  la  pro-  » 

testante ,  comme  dans  le  celi-*  » 

bat  des  pritres,  dans  le  ca-  n 

reme,  dans  les  je&nes  du  ven«  » 

dredi  et  dn  samedi.  On  aurait  » 

rtttondecroirequeceseraient  » 

TOME   XVI. 
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des  restes  de  catholicisme  ; 
mais  on  pourrait  dire  cela  san& 
cesser  de  croire  qu'il  aurait 
abjure  de  bonne  toi  son  ca- 
thoUcisme^  et  embrass^  le 
protestantisme comme  la  seule 
religion  qui  mene  au  port  de 
salut.  CTest  donc  juger  des  cho- 
ses  Sans  les  comprendre,  que 
de  donner  ä  mon  expression 
le  sens  qu'on  lui  donne.  Yoici 
le  sens  qu'on  doit  lui  donner. 
»  Que  si  la  reine  de  Suede 
desapprouve  la  conduite  des 
convertisseurs  de  Frapce,  c'est 
en  vertu  des  principes  de  reli- 
gion qu'elle  avait  appris  avänt 
son  voyage  de  Rome ,  et  non 
pas  k  cause  des  nouvelles  in- 
structions  qu'on  lui  a  donnäes 
en  ce  pays-l^.  Ce  n'est  point  k 
Rome  qu'on  peut  apprendre 
.k  blamer  les  persecutions.  II 
est  m^me  vrai  que  l'esprit  ge- 
neral  du  catholicisfne  est  d'ex- 
terminer  les  sectes ,  car  non- 
seulement  on  a  faitaRome  des 
rejouissances  publiques  pour 
ce  qui  s'est  fait  en  France, 
non-seulement  le  pape  en  a  fait 
l'eloge  en  plein  consistoire  et 
par  des  brefs  ,  mais  aussi  tous 
les  catholiques  de  l'Europe  y 
ont  donne  leur  approbation , 
du  moins  par  leur  silence. 
Comment  est-ce  donc  que  la 
reine  de  Suede  aurait  les  maxi* 
mes  qu'elle  a, si  eile  ne les  avait 
apportees  de  son  pajs?  C'est, 
di  t  l'auteur  de  la  lettre ,  qu'elle 
HL  est  point  catholique  ä  la  ma' 
niere  de  France  j  eile  Fest  ä  la 
manikrede  Rame,  c'est-ä-dire, 
de  Saint  Pierre  et  de  saint 
Paul,  Mais  c'est  ce  que  l'on 
a  appele  restes  de  protestanr- 
tismej  ei  ainsi  cet  auteur  et 
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»  moi  ATons  r^ellement  la  m^me   »  ou    avoir    lieu  de   sapposer 

»  pensee.  »  qa'ils  tie  se  soücient  pa^  de  ce 

w  La  demiere  chose  dont  ii    »  que  Ten  en  fera.  » 
>*  me  biäine ,  c'est  de  n'avoir  pas       r  »•  ^  * 

.  6te/e,aw  de  U  lettre  qae  f.i       ^  '°«»°'y'r!»       ^"^  ""^'^r 

^•«-«'^»•fe-ttÄe!'  '"""■''*""" 


»  ne  soit  pas  de  sa  majestS.  üne 
»  rei/ie  comme  eile  ne  peut  se 
>»  s^rvir^e  ce  ierme  qu*€u^c  irks* 
»  /9ei{  ^e  personnes  ,  e<  M.  ^/e 
»  Terlonnesipasdecenombre» 
n  Cetie  seule  circonstance  vSri" 
»  ^  <»^6«  que  ce  n'est  pas  la 
»•  reine  qui  sesi  avisie  de  faire 
»  imprimer  ceite  lettre  ,  comme 
n  tout  le  monde  sait.  A  ceia  j'ai 
M  k  repoodre  que  je  a'ai  pas  cru 
M  que  la  boaae  foi  voulut  que 
»  je  retraachasse  cette  coaclu« 
»  sion  je  suis ,  parce  qu'ea  la  re- 
M  trauchaot  je  doaaais  lieu  de 


«  Monsieur  y 
»  La  reine  a  vtt  la  reponse  que 
Tous  aves  faite  ä  ma  lettre ,  et 
il  faut  vom  rendre  justice  d'ua 
c6t^ ,  si  voufl  vftz  en  tort  de 
Tautre.  Sa  majeste  ne  trouve 
pas  que  ce  Boit  manquer  au 
respect  qu'on  lui  doit,  que  de 
ne  Fappeler  simplement  que 
du  nom  de  Christine.  Elle  a 
rendu  en  effet  ce  nom  si  illus- 
tre ,  qn'il  n'a  plus  beaoin  d'an*- 
cune  autre  distinction  ;  ei 
tous  ies  titre»  les  phis  nobles 


soup^onner  que  j'avais  ecarte  »  et  les  plus  angustes  dont  oa 
de  cette  lettre  une  marque  de  »  pounrait  racompagoer  ne  sau- 
supposition,  afin  de  faire  trou-  »  raient  rien   ajouter  k  l'eclat 


ver  plus  vraisemblable  au  pu- 
blic qu'elle  avait  ete  ecrite  par 
la  reine  de  Suede.  Au  reste , 
il  m'est  tombe  entre  les  niains 
la  copie  d'une  lettre  ou  cette 
princesse  teinoigiie  qu'elle  est 
etonnee  et  fachee  de  la  pubii« 


qn'il  s*est  dejii  acquis  dnns  le 
monde.  J'avais  cru  que  oe  n'e* 
tait  pas  bien  parier  qne  de 
traiter  ainsi  na  prince  pendant 

au'il  Tivait ;  mais  je  me  suia 
buse,   et  iceux  qui  sont  du. 
rang ,  et  ansst  pieins  de  gloire 


cation  de  lautre  |  quoiqu'elle  »  que  Christine,  ont  des  reglet  4 


soit  encore  dans  les  meines 
sentimens.  Les  curieux  se- 
raient  bien  aises  de  voir  ici 
tout  du  long  cette  seconde 
lettre ;  mais  le  droit  des  geus 
ne  souffre  pas  que  je  m'ac-» 
commode  k  ce  desir.  Ce  sont 
deux  choses  bien  dtfferentes  ^ 
d'insärer  une  pi^e  fugilive 
dejä  imprimee ,  et  d'inserer 
uu  ecrit  noa  imprime.  II  faut, 
pour  de  simples  manuscrits,  ou 
atteodre  le  consentement  de 
ceux  qui  7  ont  quelque  droit. 


part ,  et  n'ont  besoin  que  de 
ieur  nom  ponr  repandre  dans 
Tesprit  des  geas  ce  mspeci  et 
cette  vea^ration  que  les  titrea 
des  autres  intpriment.  Yeua 
Temportez  sur  cela ,  monsieur, 
et  je  me  rends. 
M  Mais  il  n'en  est  pas  de  m^me 
da  mot  de  proiestarüinne  ^ 
qui  vons  est  ^happe  an  peu 
mal  ä  proposy  et  oii  vous  em* 
ployes  tonte  la  finetse  de  to* 
Ire  esprit  pour  vous  justifier. 
U  faut  saivre  mon  exemple  , 


Digitized  by 


Google 


VIB  DE  M 

tL  oonfesser   qae  yous  avez   i 
iort.  La  reine ,  qui  pour  tout   > 
le  reste  est  asses  contente  ^e  > 
TOS  excttses,  ne  Test  point  du   i 
tont  ea  cet  endroit  de  vos  jus-   i 
lifications  :  ce  n'est  pas  devaut   > 
uo  esprit  comme  le  sien  qu'il   i 
faut  cnercher  des  fauz-fuyans.    i 
Qnand  on  a  commis  quelqne   ; 
^nte  anpres  d'elle  ,  Je  plus 
coart  et  le  plus  sdr  est  de  Ta- 
Touer ;  et  y  en  tont  cas  ,  votre 
esprit  ,  ingenieux  com  ine   il 
est,  devait  vous  aroir  sug^r^ 
qaeique  chose  de  plus  digne 
de  sa  majeste  que  les  raisons 
quo  YOUS  avez  apportees  ponr 
voas  )iistifier.    Ce   n'est    pas 
qu*elie  se  mette  ßn  peine  de 
tont  ce  qne  voos  sanries  dire 
d'elle.  Une  reine  comme  eile 
ae  peot  qne  m^priser  egale- 
ment  les  lonanges  et  les  bla»- 
plMRoes   de   certaine«  gens  : 
niais  eile  est  nee  pour  rendre 
jostice,  et  vous  pourriez  vous 
▼anter  d'Atre  le  seul  au  mondc 
^reAtofFens^eimpuneoient, 
si  Toas  n'aviez  pasprisleparti 
qne  vons  avez  pns ,  qui  est 
celni  de  la  jnstificatioa. 
»  Mais  il  faut  acfaever,  mon«* 
sienr^  et  vous  dedire  enliere«^- 
meot  et  nettement  ,  si  vous 
veniez   qn'on  soit  tout^-fait 
satisfaitdeTOttS.  La  reine  veut 
du  moins  qne  vous  sachiez ,  et 
tonte    ia    terre    uvec    vous  , 
qn'elle  ne  doit  rien  a  la  reli«- 
gion  des  protestans ,  et  que  si 
Dien  permit  qu'elle  y  naqutt, 
eile  y  renonja  depuis  qu'elle 
ent  atteint  Tage  de  raison,  et 
Sans  aocttB  retour ;  que  la  re- 
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•  saintes  maximes  de  celle-ci, 

•  et  non  pas  sur  celles  des  pro- 

•  testans  que  sa  majeste  a  con* 
»  damne  dans  sa  lettre  les  ma- 

•  nieres  dont  on  en  use  en 
I»  Frauce  pour  convertir  les  kn- 
»  guenots  j  et  le  pape  a  rendu  k 
»  cet^e  lettre  la  justice  qu'elle 
»  meritait. 

»  Yous  n'avez^pas  raison  de 

•  dire,  comme  vons  le  faites, 
Iß  que  dans  celle  que  je  vous  ai 
»  ecrite  on  vous  traiie  avec  un 
»  peu  trop  i'oigreur  et  de  co- 
»  läre;  car  je  crois  qne  vons 
»  m'avez  quelqne  Obligation ,  et 
o  que  vous  pourriez  avoir  bien 
B  plus  Sujet  de  vous  plaindre,  si 
»  je  ne  vous  avais  pas  ecrit.  Et 
»  afin  que  vous  le  sachiez ,  je 
*>  vous  donne  avis  que  je  suis  un 
»  des  moindres  serviteurs  de  la 
»  reine,  et  qu'il  y  a  dans  ce 
n  pays  nombre  de  personnes  qui 
»  fönt  gloire  d'^tre  dans  les  ia* 
9  terets  de  sa  majeste,  et  qui 
»  sont  gens  k  vous  parier  bien 
V  d'un  autre  ton  que  moi ,  si 
»  vous  ne  vous  corrigez  pas  a 
»  Tavenir. 

»  Je  ne  vous  ai  rien  dit  du 
»  mot  de  fameuse  dont  vous 
»  vous  etes  encore  servi  en  par- 
»  laut  de  la  reine  CO  >  ^^t  qui  n'a 
»  pas  plu  ä  sa  majeste.  Je  sais 
»  que  ce  mot  n'a  pas  tout-ä-fait 
»  la  meme  signification  dans  no« 
»  tre  langue  que  dans  le  tatin  et 
»  dans  Titalien  ,  et  qüe  nous  le 
u  prenons  plus  souvent  en  bonne 
M  qu*en  mauvaise  part;  mais  il 
»  faut  sur  toutes  choses  eviter 
»  ces  ambiguites  en  parlant  des 

(t)  If .  Bayle  ne  f'^Uil  poU(  Mrvi  de  celle 


liaioo  catholique  lui  paru t  des  ^. ,  —  -.-,^  ^-  - ,  -   . 

^t^»««-l^  l'nnmiiA  i»t  Ia  VC-  eiprwMon ;  lUvait  seulement  du  que  Chru 

ce  terops-ia  l  amque  et  la  ve-  ^.jr  ^^.^  rtnduson  nomsifammx.^it 

ritable;   et    qne  c'est   sur    les  c<*mm«illedatciitmU  de  Gnatav«  Adolph« 
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>»  t^tes  couronnäes ,  au  sujet  »  en  profitier  ,  ^q'ü  ne  fauC 
«  desquelles  toqs  n'ignorez  pas  »  point  vous  servir  da  titre  de 
»  qn*on  adit  qa'onnedevaitem-  •  s^r^nissime  avec  \sl  reiae;  il 
»  plojer  qne  des  paroles  d*or  et  »"es^  un  peu  trop  commun  pour 
I»  de  soie ;  et  sartoat  k  Tegard  »  elle,^  et  sa  majeste  n'en  reat 
»  d'one  reine  comme  celie  dont  »  point  da  toatl  Vous  mettrez 
»  nous  parlons ,  qu'on  peut  dire  »  simplement  au<-dessus  de  to- 
M  hardiment ,  et  ^aas  crainte  »  tre  lettre  :  A  sa  majcstd  la 
N  d*offenser  les  autres,  qu'elle  »  reirtt^  Christine  y  ä  Rome,  » 
-  n'apomtd'igale,jed»m«me  M.  B.ylfl.p«fiUde»ou»ertu- 
»  pour  le  rang;  er  les  tu  tre.  ,„•«.  luf  don««t,  «t  il  fcrmt  i 
.  «ancs,  k  propremeot  parier,  J*^  ,^j  <:hrktine  le  .44#  uo- 
.  ne»ntqaele«prem.er«su,et-  „^„  la  le*tr«  qdi «ail: 
«  tes  de  lears  maru  on  de  leurs  ^ 

»  fils ;  nuis  la  grande  Christine  «  Bladame,       '      . 

■  est  reine  d'ane  mani^re  si  no-  '     . 

»  ble  et  si  relevee,  qn'elle  ne  •  *•  o«  prtMraw  pas  la  har- 
«  connalt  que  Dien  au-deäus  *  *"*  «»«^"«  aojourd'hni  & 
»  d'elle.  »'MoW«   majettS  n    an«    per- 

v-iu      ».n.niJi>n^    ^  n^a.  "  •<*>»«  **»  a  llionneur  d'dtre 
«  Vwlä  ,   monsieur,  ce  que  ^cenem'eÜt  conscii- 

»  ,'«va,sencore  a  tous  d.re,  et   ,  ^  ^  ,     ^  ~    «^ 

•  b  Xr  0!J"  u/To,^  -  v«^  »-  «»Pi«  d'une  fettre 
»  la   votre.   J  espere  que  vous  •!  »   «.  «  üi  j         ^       i 

»  continnerezdeprofillrdemes  "  9"'.  «"«tj  .««^^e  entre   le. 

»  avis.etletemp»  vons  ponrra  »  ""!""•   ''«,«["'   «.«d«-»«  , 

r  •  l  -,^:- ^  L  e,,;-  ^f,-  «.,*  *  qu  un  conseir  tomme  celui-Ia 

"         .lTJ«^J,r^lf    ^  '  jastifierait   mk  t^merit^ ,   et 

.  von.  ne  pouyez  cro.re.  ^  J^^^  .^  ^^^^^  p^<rfltef  de  «^ette 

»  Monsieur,  »  occasiofi-  de  tembf  gfi^er  li  la  plus 

.Vot«.tri.-hun,blc8erYiteur.   »»  ^"l*»*'-^  '1«°?^'^  mondemon 

»  tres-profond  respeet.    Je  ne 

u  P.  S.  Au  reste,  vons  parlez   »  »««  p*s  ie  nom  de'  celui  qui 

»  dans  vos  Hou^elles  du  mois   »  me  procura  ce  glorienx  avan— 

»  d'aodt  de  la  copie  d*une  secon-   »  tage ;  il  n'a  pas  troav^  k  propos 

I»  de  lettre  de  la  reine ,  qui  vous  »  de  se  faire  connattre  k  moi 

»  est tombee  entre  les  mains',  et  »  que  par  le  titre  A*un  des  ser^ 

»  que  vous  faites  difVicuUe  de  »>  vüeurs  de  i^tre  *  mäfest^;  et 

»  mettre  au  jour.  Sa  majeste  se-  >»  il-  fant  lui  resdre  ce  t^moi- 

»  raitassÄxcurieusedevoircette  »  gnage,  qn'il  t^pond  par  soa 

n  lettre,  bt  voiis  lui  feriezpläi-*    »  ai^ie  pjour  yos  inleriu  k   la 

w  sir  de  la  lui  envoyer.    Vous   »  qualite  qtt'il  se  ^nnre. 

II  pourriez  mfime  prendre  de  \k       »»  G'est  de  hui  que  f  ai  appris 

n  occasion  de   lui  ^crire.    Cet   »  qu'il  y  avait  certaines  choses 

n  avis  est  äsuirre,  et  vons  pour-*  »  attxuilts Nom^elies  de  la  Räpu^ 

»  rait  etre  de  queique  utilite :    »  blique  des  Leltres  qui  ne  pa— 

»  ne  le  u^gKgez  pas.  Mab  j'ai  k  »  raissent  pas  conformes  au  res- 

»  vous  avertir ,  en  cas  que  vous   »  pect  que  tonl  le  meade  doli  ä 
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voire  maiesi^^  non-seiilement 
k  cause  ae  ses  aualiteslieroi- 
qaes  et  extraordinaires  ^  mais 
aossi  k  cause  du  rang  sublime 
oiiDieu  Vataxi  naitre.  Comme 
je  me  sentais  innocent ,  je  me 
sentb  saisi  d'une  surprise  que 
je  ne  saurais  ^expimer,  et  eo 
mime  temps  a'une  douleur 
accablante  ,  lompie  je  vb 
m'oo  interpretait  mes  paroles 
drane  manie«  fii  oppos^e  ä 
mes  Wrkables  ifttealiontt  ^t 
a  toai  ce  que  le  seus  cpmmun 
doli  iospirer  k  toüte  personne 
ruft9i|ii^hle.i!caE».,ixiad«fDe,  y 
a-tKiLun  Jbpiume  qjai  ait  Caat 
soit  neu  de  Inmi^r^^t.d^  rai- 
ao«  qui|^,s4che  Ja  ^oire  pres- 
que  iuQiÄf.qui.^nvtroiiBe  vo<- 
tre  ]na|es^>  ei<  les  bpnauages 
^e9pectue^l^.qHe  toute  Ja.terre 
iui  doit?  et  quand  oa  est  ca- 
paUe  d*oublier  sou  deroir  k 
cet  egafd,  quelle  honte  .iie  cjoit 
on  pas4^.faif/e  a  ^Mmkne ! 
Je  fnU.ff^t^fifir,  ä  votre  ma- 
Ifisie^  WMlAme^.qfae  depuis 
q^e  je, »9^  lire^.  )e  ^ais  qu^elle 
es^Tadinjca^oi^^^  Xß^i  Tuni- 
rer»,  ,et,:Wil.  u'jr  «  poiut 
d*h0mjaie  de  lettres  qui  soit 
plof.  pefieiiFe  el  plus  rempli 
des  ju^ti^  elpges  que  les  sa- 
Tansiai  out  donnes.  Je  puis 
dire  qiie.  je,  s^is  eucore  par 
cowr  toiis  lei)«Qdroits  de  VAla- 
/7r(ijkqui  Mgardeat  v^trema- 
je9te,4oatraiig|istenam  brille 
de  toutes  pari».  .Ainsi ,  je  nV 
TaUgaunde  ^erieadirexiiderien 
pens^,qjue  je^crusae  cootraire 
a  ce  qui  ,c^ 1 4i^  ä  uoe  si  gvatide 


(i)  Seudery  a  fait  ua  Dompeux  eloge  de  la 
««■M  Cliri^lme,  daaa  le  X*.  Hvre  de  aott 
p*ä««.  iolilaiif  (.  Filarie  y  c 
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»  i:eioe.  Ma  douleur  fut  donc 
»  tres-grande  quand  je  sus  que 
»  des  personnes  qui  ont  llion- 
»  neur  d'^tre  au  service  de  vo- 
»  tre  majeste.,  raadame,  me 
»  trouvaient  coupable.  J'ai  aus- 
»  sit6t  travaille  a  ma  justiflca- 
»  tion,  et  j'apprendsy  madame, 
«  qu*k  peu  de  chose  pres  votre 
»  majeste  s'est  declaree  pour 
»  mon  apologie.  (Test  ma  plus 
»  grande  consolation  ;  et  je  suis 
»  tres-assure  qu'il  ne  rae  sera 
»  pas  plus  difHcile  de  faire  voir 
»  en  tout  mon  innocence,  quand 
»  il  plaira  k  vptre  majeste,  ma- 
»  dame ,  de  me  faire  savoir  ses 
»  ordres. 

w  La  seconde  lettre  que  j'ai 
»  re^ue  sur  ce  sujet  me  marque 
»  une  chose  que  votre  majeste 
»  veut  que  je  rende  publique. 
»  Cest  qu^elle  renon^a  a  la  reli- 
»  gion  de  sa  naissance  des  qu'elle 
»>  eut  Vdge  de  raison^  Si  .votre 
»  Majeste  me  I'ordonne ,  je  pu-- 
n  blierai  encore  ce  nouvel  eclair- 
»  cissement ;  mai&  j'ai  cru  que 
»  puisque  je  me  donnais  Thon- 
»  neur,  par  le  conseil  d'un  de 
N  vos  ministves^  d'enypyer  a 
n  votre  majeste  la  copie  d'une 
»  lettre  I  et  ea  meme  .temps  de 
N  lai  rendre  mes  b^n^mages  le$ 
»  plus  humbles ,  ^  defais  atten- 
»  dre  ce  qu'il  lui  plaira  de  me 
»  fiiire  command^«  Je  suppUe 
»  tres-bumblemi^at .  vojti;«  ma- 
M  jeste  de  me  pard^uer  tout  (;e 
»  qui  me  peutitre  echappe  qui 
»  a  donnS  suy^,  de  lual  juger 
M  de  mes  inte^tioi^s ,  e^  je  Wui 
»  Proteste  le  pltts.,siu(;erem^n^ 
»  du  monde  que  ma  plus  forte 
»  pa^sion  est  .^e  te^ioi^uc^  4 
i>  toute  la  ierre  radiairatioq^  la 
»  vepjeraf ipn    et  la  spuiuission 
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«  profonde  avec  qaoi  f e  sois  ,   auctm  de  mes  minisirts.  Comme 

»  ^*c.  »  fai  des  envteux  et  des  ennemis , 

L.  reine  lai  fit  cetle  repon«.  ("'J""»^^  ands  et  des  savi- 

le  .4  decemb«  1689.  '«0-, partout,  et  ,maipe»t^,re 

^  ^^  en  trance ,  malgrä  la  cour^  aU" 

Monsieur  Bqyle « fairequ  vos  tont  qiicn  Heu  du  monde.  Voilä 
excuses  /  et  fai  bien  voulu  vous  la  pure  v^rit6  ;  c^esi  sur  quoi 
tänoigntr  pear  la  prisente  que  ^ouspouvez  vous  r^ler. 
fen  suis  satisfaite.  Je  suis  hon  Mais  \h)us  ne  serez  pas  quitle 
gr^  au  zele  de  celui  qui  vous  a  ä  si  bon  marchi  que  vous  le 
donnS  occasion  de  m*icrire ;  car  croyet  Je  ueux  swus  imposer 
je  suis  ravie  de  vous  connaiire.  une  pdnitence  j  qui  est ,  qu  ä  l'a- 
Vous  Ümoignez  iani  de  respect  veniryouspreniezlesoindem'enr 
et  d'ajfection  pour  moi ,  que  je  SH)fer  des  livres  de  tout  ce  qu'il 
vous  pardonne  de  bon  caeur ,  et  jr  aura  de  curieux  en  latin ,  et 
Sachet  que  rien  ne  wtavait  cho-  enfranqais^  espagnol^  ou  itor 
qude  que  ce  resle  de  prolestan-  lien^  et  en  quelque  matihre  et 
lisine  dont  vous  m'accusiez,  science  quecesoit,pourvu  quils 
Oest  sur  ce  sujet  que  fai  beau-^  soienl  dignes  dtitre  vus.  Jeriex^ 
coup  de  ddlicatesse ,  parce  qu*on  ceple  pas  mSme  les  romans ,  ni 
ne  peut  nCen  sotipqonner  sans  lessatires;  et  sur-'tout  ^  s*il  jr  a 
öffenser  ma  gloire^  et  m^outra-  des  omrages  de  chimie ,  je  vous 
ger  sensiblement.  Mdme  ,  vous  prie  de  nien  faire  part  au  plus 
feriez  bien  dinstruire  le  public  tSt,  N'oubliezpas  ausside  m'enr' 
de  votre  erreur  et  de  votre  rrpen-  vqyer  votre  Journal,  Jefoumirai 
tir.  C'est  ce  qui  vous  reste  ä  ä  la  ddpense  que  vousjerez,  II 
faire  pour  mdriter  que  je  sois  suffit  que  vous  m*envojriez  le 
entihrement  satisfaite  de  vous.       compte    Ce  sera  me  rehdre  le 

Pourla  lettre  que  vous  m'avez  plus  agrdable  et  important  ser" 
envqx^^  eile  est  de  moi  sans   vice  que  je  puisse  recevo^r.  Dieu 
doulCy    et  puisque  vous   dites  vous  prospkre. 
qu'elle  est  imprimde  ,  vous  me  ^  ^ 

Jirezplaisir  dem'en  eÜvo^er  des  Ghbistin«  Alexandb«. 

'^emplaires.  Comme  je  ne  crains  ^  gg  ^ 

tien  en  France ,  je  ne  crains  aus-  ' 

Strien  ä  Rome.  Monbien^  mon  11  ne  restait  h  M.  Bay!e  que 
"*ixng  ,  et  ma  vie  mäme  ,  sont  d^instruire  le  public  de  son  er^ 
d^ouds  au  Service  de  r£glise;  reur  et  de  son  repentir^  pour 
mais  je  ne  flotte  per  sonne  ^  et  ne  mSriter  que  cette  princesse  fät 
^rai  jatnais.que  la  vdritS.  Je  entihrement  satisfaite  :  c'est  ce 
suis  qbligde  ä  ceux  qui  ont  voulu  qu'il  fit  ä  la  t^le  de  sfes  Noüvellcs 
publica  ma  lettre  ;  ear  je  ne  dd-  du  mois  de  jaiivier  1687 .  «  Nous 
gUfie  päs  mes  sentimens.  Ils  »»  avoii»  apprisavecuaesatisfac- 
^om ,  ^^re^  ^  Doei/ ,  f  rt?/?  nofrZe^  »  lion  incroyable,  dit-il,  que 
et  *tröp  dignes-'pour  Stre  ddsa^  »  la  rfjnb  de  Suede  ayant  vu 
^foudS'.  Tbutefois ,  il  n*esi  pas  ^  i'artide  9  d«  joarnal  d'afiut 
4imi  i^ne  eeUe  lettre  tst  deriteä  »  1C86,  a  eu  ia  boote  d'agreer 
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•  reclaircisseaiea.t  qoe  noua  y  voulu  lai  imposer»  II  saccomba 

■»  avons  donne.  Propremeai  U  sona  le  poids  d'uu  travail  irop 

»  n'y  avait  que  ces  paroles  rcsles  opiniitre.  Outre  ses  lepons  pu- 

■  deprotesttvuunte^^xew^senX.  bliqaes  et  partiqulieres ,  il  etait 
»  eu  le  malheur  de  lui  d^plaire;  oocupe  de  sott  )ouroal,  occupa-» 
m  car  comme  eile  a  beaucoup  de  tion  qui  seule  deaianderait  le 
»  delicalesse  sur  ce  sujet  ,  et  travail  de  plusieurs  homines.  La 
»  qu'elle  vent  que  toute  la  terre  composition    du    CommerUaire 

•  Mche  qu'apres  avoir  biea  exa-  phüosophique  acheva  d'epuiser 
»  iniue   ies    reIigion:t    eile    u'a  sesforces.  Le  iGdefevrier  1667» 

■  trou?e  que  la  cathollque  ro-  il  Fat  attaqu4  d'une  fieyre  qui  ne 

•  maine  de  veritable ,  et  qu'elle  lui  permil  pasd'achever  las  Nou« 

•  Ta  embrassee  siacerement ,  velles  de  ce  mois-lä,  Cependaut, 
»  c'est  offeaser  sa  gloire  que  de  comme  il  esperait  que  celte  in- 
»  donner  Heu  auz  moindres  disposition  n'aurait  point  de 
«  5oup(ons  contre  ita  siocerite,  suiles,   il  publia  au  revers  du 

■  Cest  pourquoi  nous  soiumes  titre :  «  qu'ua  mal  d'ceil  et  une 

•  tres  -  marri  d'avoir  emplove  »  assez  petita  fieTre  qui  l'avail 
»  uneezpressiouqueron  aprise  »quitU    pluaieurs   fois   et  qui 

■  ea  un  sens  dinerent  de  celui  »  etait  revenue  aussitöt  qu'il 
»  oik  nous  rentendions ,  et  noas  »  avait  voulu  recommeocer  son 
»  nous  fussions  bieu  garde  de  »  travail,  l'obligeaient  enfia  k 
»  nous  en  servir  si  nous  eussions  »  publier  incompletes  Ies  Nou* 
»  prevn  cela  ;  car  outre  le  res-  »  velles  de  ce  mois  ,  et  ä  avertir 
»  pect  que  nous  devonsavectout  »  aussi  le  public  que  celle.^  de 
»  lemondeä  une  si  GRANDE  REINE,  »  mars  parattraient  bient6t.  » 
»  qui  a  ete  Tadmiration  de  tont  Mais  sa  nevre ,  accompagnee  de 
»  1  uoivers  des  ses  premieres  an-  maux  de  tite,  angmenta  de  teile 
»  nees ,  nous  entrons  avec  ar«  sorte ,  qu'il  fut  oblig^  de  renon« 

•  deur  dans  Tengagement  par-  cer  tont-*ä-fait  k  ce  travail.  li 
»  ticttlier  qu'ont  Ies  personnes  engagea  M .  de  Bauval  a  conti- 
»  de  lettres  k  lui  rendre  leurs  nuer  cet  ouvrage ,  et  H.  de  Bau« 
»  hofOQiafes,  k  cause  deThon-  val  commen9a  cette  continua- 
»  neur  qu  eile  a  fait  auxsciences  tion ,  qui  s'imprimait  ä  Rotter- 
»  d'en  vouloir  connaitre.  ä  fond  dam  chez  le  sieur  Leen ,  par  le 

■  toutes  Ies  beautes ,  et  de  Ies   mois  de  septembre   1687 ,  sons 

•  proteger   d'uue   fa^on   eda«  le  titre  A'Histoire  des  ouvrages 

■  tante.   »  ^  des  savans.  «  Des  le  moisd'a-» 
Cest  ainsi  que  M.  Baylesortit   »  vril   dernier  ,  dit*il  dans  la 

aTcc  honneur  de  celte  affiiire ,  et  >»  preface ,  l'auteur  de  la  Repn-« 

qa'il  sut  nou-seulement  apaiser  »  blique  des  lettres  ajant   ete 

ane  reine  irritee,   mais  encore  *  attaque  de  quelques  indisposi- 

s'attirer  des  marques  de  sa  bien-«  »  tions  et  de  quelques  maux  de 

Teillance.    Eile   eut   bient6t  le  »  tite,  aue  M.  de  Balzac  appel- 

deplaisir  d'apprendre  qu'il  n'^-  »  lerait  Ies  tranch^es  de  ses  bei- 

tait point  en^lat  de  satisfaire  a  >»  lesprodoctions,  me  fitpropo^ 

la  pMtence  qu'elle  ayail  bien  »  ser  de  coatinuir  son  travail  y 
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i>  auquel  il  etait  oblige  de  re-  et  par  quelques  auirespersoones, 

n  noncer.  J'avoue    que  ,  flatte  jnsqu'au  moisd'aodt  de  lam^me 

»  peut-^tre  par  la  gloire  qu'il  annee;  et  M.  Barin,   ministre 

M  eüt  jete  les  yeux  sur  moi ,  frangais ,  y  travailla  seul  depuis 

»  j'acceptai  le  partl  sans  faire  le  taoii  de  septembre  jusqa'au 

»  toutes  les  reflexions  quemeri-  mois  d'avril  1089. 
»  tait  Tenlreprise.   Je  crus  que       jJons   avons  vu    le  soin  que 

»  son  choix  me   tiendrait  Heu  M.  Bayle  avait  pris  ponr  n'elre 

»  demente  et  d'excuse  aupres  pas cru l'auteur du Comwientoürff 

n  du  public,  et  je  me  suis  de-  philosophique.  II  tichait  de  de- 

»  termine  ä    donner    quelques  payser  m^me    ses  'amis.  «  Ccs 

»  essais.  Puisque  Je  suis  entre  »  messieurs  de  Londres ,  disait-il 

n  dans  ce  detail  ,    ajoute-t-il,  „  ^  M.    Lenfant  (i),   ont  une 

»  Ton  voudra  savoir  aussi  sans  „  etrange  demangeaison   d'im- 

»  doute     Dourquoi  je  n'ai  pas  „  primer.  On  leur  attribue  un 

»  continuesouslemöme  tilrede  „   Commerüaire   philosophique 

n  M.   Bayle.  II  est  vrai  que  cela  „  gar  les  paroles  de  saint  Luc  , 

»  eAteteplusnaturelimaismes  ,  Corurains-^lesd'entrer^^xn^en 

n  engageme^s  particuliers  pour  „  faisant  semblant  de  combattre 

»  Rotterdam  ,   Tabondauce  des  „  1^5  persecutious    papistiques , 

n  nieilleurslivre&quise  trouvent  ,,  ya  a  etablir  la  toierance  des 

»  chez  M.  LeerSy  et  quelques  ,  sociniens.  »  II  feignait  que  ce 

»  autres  raisons  dont  il  n'est  pas  Commeniaire  veMit  de  Londrei, 

»  necessaire     de    s'expUquer  ,  parce  que  quelques  ministres  re- 

»  m'ont  fait  preferer  le  change^  fugi^ ,  qui  y  eUient  alors ,  pas- 

»  ment.   Apres  tout  ,   j'ai   cru  saient  pour  etre  grands  tolerans, 

»  qu'il   etait  bon  de  traiter  le  et  s'etaient  m*me  reudus   sus- 

»  public  comme  ces  personnes  pects  de   «ocinianisme.   On   ne 

»  affligees  par    la  perte  d'une  fäissa  pas  de  le  soup9onner  d'en 

»  personne  cherie ,  qu'il  ne  faut  ^tre   rauteur.  Pour  arrfter  ce 

»  jamais  ramener  dans  les  lieux  soup^on  ,  il  fit  publier  au  revers 

»  qui  peuvent  rappeler  le  souve-  ju  titre  des  Wouvellcs  du  mois 

»  vir  et  reveiller  les  idees   de  «l'avril  1687  (2) ,  que  «  quelques 

1»  Tob] et  qui  cause  leur  tristesse.  ^  personnes  mal  intentionnees 

»  On   aurait    toujours  cberche  „  pour  Pauteur  de  la  Critique 

»  dans  les  Nouvellesde  la  repu-  „  generale  du  sieur  Maimbourg, 

»  blique   des  Lettres    Tillustre  „  ayant  affect^  de  lui  attribuer 

»  auteur  qui   leur  a  donne  la  ^  le  Commentaire  philosopbiqae 

»  naissance  ,  et   le  meme  titre  ,>  gm-  Conlrains-les  iTerUrer^W 

»  malsoutenun'aurailserviqu^a  „  s'etait  cru  oblig^  de  se  plattt- 

»  redoubler  les  regrets  d'avoir  „  dre  decemauvais  offie^,  et^e 

»  perdu    un   homme    inimita-  „  ^^clarer  qu'il  regarderait  com« 

»  ble.  »  I)  me    des  persecuteurs  k   son 

Gependant  le  sieur  Desbordes , 

qui  avait  imprime  les  Nous^elles  J^  Lettw  du  3  da  ««w  1687 ,  p. «' » 
de  la  r^pubUque  des  leitres ,  les      ^a)  n  y  a  ^  exeoipbirt.  o*  c-l.  »•  «^ 

fx  continuer  par  M.  de  Larcoque  trotte  poiut. 
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^rd  ,  ceux  qui  continoe-  »  point  du  gcnie  qni  parlait  au- 
raient  ä  debiter  une  conjeo-  «' parayant.  Le  pretendu  traduo- 
Inre  auMJ  oppos^  quc  celle-la    »  teur  affecte  de  se  servir  qael- 

quefois  dtf  tieiix  moU  fraapais 
du 


ii  toutes  les'regles  de  la  criti- 
»  que.  II  vaadrait  autant ,  ajou- 
»  tait-il ,  atlribuer  a  Balzac  les 
»  lettres  de  Voiture,  et  k  BJondel 
»  Celles  de  Baudius,  » 

Le  Cammentaire Philosophie 
que  ue  plut  point  ä  M.  Juriea. 
Gomment  aurait-il  pu  godter  un 
onvrage  oü  la  douceur ,   la  mo- 


»et  qai  ne  sont^  plus  du  bei 
»  tksage ;  maisf j6  troave  la  fraude 
j»  un  peu  grossiere,  car  d'ail- 
»  leurs  il  parait  savoir  assez  de 
>^  fran9ais  pour  ecril'e  plus  cor- 
»  rectement.-  »  Mais  daus  l'avis 
au  lecteur  il  dit  sans  detour 
que  ies  auteurs  de  ce  Conanen" 


deration,oü  pour   tont  dire  en   taire  philosophique    sont    dts 
unmot,  la  tolerance,    etait  si   theologiens  franqais  et  par  conn 
fortement  etablic?   II  entreprit  j^^e/i/ r^^r^j.  LorsqueM.Ju 
de  Je  refuter,   et  intitula  sa  re-   rieu  vouluteüsuite faire uncrim« 


icnme 

ponse ,  Des  droits  des  deux  sou^-  k  M.  Bay le  d'avoir  compose  cet 
verams  en  matiere  de  religion  ^   ouvrage,  M.   Bayle   le  rappela 

toujours  ä  la  declaration  qu'il 

fait  ici ,  que  c'est  l'ouvrage  de 

quelques    theelogiens   fran^ais. 

oici  comment  il  t4che  d'adoucir 


la  conscience  et  leprince;  pour 

ditruire  le  dogme  de  Vindiffd" 

rence  des  religions  et  de  la  tol6^ 

rance  universelle ,  contre  un  livre 

i>ilüii2^G>mmen  taire  philosophi-   ce  faux  jugement  dans  un  ecrit 

qnesurcesDarolesdelaparabole^   satirique  public  en  1691  contre 

Cootrains-les  d'entrer.  II  debu-   plusieurs   thiologiens  frangais, 

te  (1)  enserepreäentaBtcomme 

na  uouvel  ecrivain  que  YautO" 

rUi    d'nn  .ami    et  son  propre 

chagrin  c^kUtre  ce  livre  allaienl 

Mgermauteur  nudgr6  la  na-' 

Utreupfcdgr^lui.  Ilditensuite 

a  S09  ami  ce  qu'il  pense  de  ce 

lirre ;  c*est  qu*il  est  original  et 

nonpas  oopie ,  qu'il  est  ndfran^ 

^ais.eitton  pas  anglais.  II  a)oute 

qu'ä  n'est  pas  ifun  seulauteur. 

«  CeU parait, di^ilyttuouyrage 

>  de  cabale ,  et  une  conspiration 
»  contre  la  vcrite.  II  n'est  rien 
»  de  plus  inegal  que  le  style. 
»  Dans  la  premiere  partie  il  est 
»  clair  et  assez  fort ,  et  il  y  a  des 

>  endroita  dans  la  seconde  ou 
»  Ton  trouvedesembarrasetdes 
»  obäcnrites  qui    ne  paraissent 

(O  ÄP*  droits  dei  d«m»  touv^rai/u »  etc., 
p<  8  «t  siuv.' 


et  particulierement  contre  M. 
Bayle.  «  L'ann^e  suivante  de 
»  notre  dispersion  y  dit-il  (  2  ) , 
»  parut  un  m^hant  livre  inti- 
»  tule  le  Commentaire  philoso- 
n  phique  j  011  cette  peruicieuse 
»  doctrine  de  Tindindrenoe  des 
»  religions  et  des  dogmes  dans  la 
»  religion  chr^tienne  est  etablie 
»  avec  une  tem^rite  et  une  har- 
»  diesse  qui  va  jusqu'ä  Tinso- 
»  lence.  Jepuis  dire  que  ce  livre 
»  me  navra  et  me  frappa  jus«» 
M  qu'au  vif.  On  devinait  assez 
n  par  la  neuvic*me  lettre  du  S*. 
1»  tome  de  la  Gritique  g^erale 
»  011  en  etait  la  source.  Mais  le 
»  style  et  plusieurs  autres  cir^ 
»  cottstances  faisaient  compren- 
»  dre  que  c'etait  un  ouvrage  de 
»  cabale,  et  qui  paraissait  publie 
(2)  Apologie  du  tieur  Jurieu^  p.  4»  ^1*  3t. 
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»  de  concert  par  plusienrs  per- 
»  sonnes.  » 

M.  Bajieavait  finita trobieme 
partie  du  Commentaire  philoso- 
(^ique,  et  l'avait  donnee  a  Vim- 

I>niDear  ayant  de  tomber  ma- 
ade.  L'impressiouenfulachevee 
avadt  la  nn  de  fevrier;  mais  il 
n'en  re^ut  des  eiemplaires  oue 
le  20  de  juin.  Elle  est  inlitulee ; 
Commentaire  philosophique  sur 
cesparoles  de  J^us^Christn  Con- 
trains-les  d'entrer  ;  troisihne 
pariicj  contenant  Ui  refuUUion 
deVapologieque  sainl  Jfugustin 
afaite  des  com^eriisseurs  ä  con- 
irainte.  A  Caniorberjr^  chez  Tho^ 
mos  Lilwel^  i68j.  On  y  refute 
deux  lettre«  de  saint  Augustin  : 
l'une  ^rite  a  un  evique  doua- 
liste  nomme  Vincent ,  qui  avait 
temoigne  k  ce  pere  coinbien  il 
etait  snrpr js  de  son  incoostance , 
en  cequ'ayant  cru  autrefois  qu'il 
ne  fallait  point  employer  l'auto- 
rite  des  puissances  seculieres 
contre  les  hereliques ,  mais  seu- 
lement  la  parole  de  Dieu  et  les 
raisons ,  il  soutenait  alors  tout 
le  contraire ;  et  l'autre ,  adressee 
k  Boniface ,  qui  exer^ait  la  cbarge 
de  tribun  dansrAfrique^oii  saint 
Augustin  pretend  qu'on  peut 
employer  le  bras  seculier  pour 
detruire  les  heretiques.  L'arche* 
\^ue  de  Paris  avait  fait  impri- 
mer  ces  deux  lettres  en  i6o5, 
pr^edees  d'une  longue  pr^face 
mtitulee :  Conformitd  de  la  con* 
duite  de  Viglise  de  France  pour 
ramener  les  protestans  ,  avec 
Celle  de  l'ffglise  dAfriquepour 
ramener  les  donatistes  ä  V^glise 
catholique.  Cest  aussi  le  titre  de 
tout  le  livre.  M.  Bayle  avait  rd» 
fute  quelques  endroits  de  cette 
preface  dans  son  discours  preli- 


minaire.  II  ne  se  boma  pas  ici 
anx  deux  lettres  dont  je  vieas  de 
parier;  il  repondit  aussi  k  ce  que 
Saint  Augustin  avait  dit  sur 
cette  matiere  dans  quelques 
autres  lettres. 

Des  qn'ii  eut  tu  la  reponse  de 
M.  Jurieu ,  il  ferivit  une  lettre 
a  son  libraire ,  dateede  Londres, 
le  |~  de  mai  1687«  «  Si  tous 
»  aveS|  loi  dit^l ,  encore  da 
»  temps  pour  cela  (  et  il  n'im- 
»  portequevousayexd^aveiida 
»  quelques  exemplaires),  )e  vous 
»  prie ,  moasieur »  de  publier  ce 
»  qui  suit  k  la  t£te  de  la  3*.  par- 

•  tie.  »  11  dit  ensuite  qu'il  vient 
de  üre  le  traite  Des  droits  de» 
deux  souuerains  ,  e$c. ,  conire  un 
livre  intiiiäe  Commentaire  phi^ 
losophique^  etc.  ,elau'U  i^trouv^ 
une  fausse  et  Ues-faibla  attaque 
de  et  commentaire.  «  L'auteur  , 
»  ajottte-t--il ,  avoue  des  rentre0 
»  que  9  malgre  lui  et  la  nature  f 
9  son  chagrin  et  la  volonte  d'un 
I»  de  sea  amis  le  vont  eriger  en 
»  auteur.  Ce^t  atoir  peu  de  ju.-« 
»  gement  que  d'avouer  une  teile 
t»  chose,  Le  chagrin  ne  doit  pas 
»  entrer   dans  la  fompoiition 

»  d'unouvrage. Sonouvra^ 

»  est  yicieux  dans  les  endroits 
n  qui  devraient  etre  le  plus  es- 
»  sentieliement  solides  ,  puis- 
»  qu'il  ne  roole  que  sur  une 
>»  fausse  Position  de  l'^tat  de  la 
»  question  et  qu'il  s'y  bat  contre 
»  un  fant6me ,  je  veux  dire  con«- 
»  tre  une  opiaion  qu'il m'impute 
»  faussement.  II  se  tue  de  proa- 
m  ver  que  Ton  peche  et  que  l'on 

•  offense  Dieu  tres-souvent  ea 
»  agissant  selon  les  lumieres  de 
n  la  conscience.  Qui  lui  nie  cela? 
»  Ne  Tai-je  pas  dit  Ires-claire— 
»  ment  eu  plus  d'un  lieu?  II 
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m'acciise    aussi    d'introdaire  » 

rindifTerence  des  religions ,  et  » 

mn  contraire  il  n*y  eut  jamais  » 

de  doctrine  plos  opposee  ä  cela  » 

qoe  Celle  qui  ^tablii  qa'il  faul  » 

tonjoars  se  condaire  Selon  sa  » 

ooojcieace.  Pareilles  i Ilasions  » 

rezent  daas  l'endroit  oii  il  » 

>  parle  de  la  puissance  legisla-  » 

trioe  du  souverain  en  matiere  » 

de  religion.  Pour  les  citations  » 

del'^criture,  elles  sont  fort  » 

freqaeotes   dans    son   livre  ;  » 
mais  la  plapart  mal  entendues 
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temps  k  pouvoir  reprendre  an 
peu  d'eiercice  litferaire.  A 
mon  retoard'Aiz-la-Chapellei 
011  j'afais  ete  boire  les  eauz , 

je  trouvai  ici  M.  votre  fils 

mais  malheareusement  ponr 
moi ,  j'etais  quasi  hors  dVlat 
encore  de  parier  beauconp, 
Sans  eiciter  ma  petite  fievre 
lenle;  ce  qui  a  elä  ma  conti- 
tinuelle  persecution  durant 
ma  maladie ,  pour  peu  que  je 
me  melasse  oe  conversation  , 
j'empirais  mon  mal.  »  II  s'ex- 


»  et  a  la  saint  Augustin.  En  un  plique     plus     particulierement 
'  mot,  cet  autenr  s'esl  inger^  dans  sa  lettre  k  M.  Lenfant  du 
dans  les  choses  qu*il  n'a  point   ao  de  juillet.  «  Vous  me  faites 

bien  de  I'honnear,  dit-il  (3) , 
de  Tous  Souvenir  comme  ?ou8 


ff  Taes 


,   et   a  continuellement 

•  commia    le   sophisme   de  ne 
>  poiatprottver  ce  qu'tl  fallait. » 

L'indisposition  de  M.  Bayle 
eoBtinoant  toujours»  il  forma 
le  deMein  de  changer  d'air,  et 
d'aller  prendrc  les  eauz  d' Aix-la« 
Cbapelle.  li  partit  de  Rotter- 
dam le  8  d'aoÄt  et  alla  k  Gleves , 
00  ii  arriva  le  1 3  du  m^me  mois. 
Le  leodemain  il  alla  loger  chee 
M.  Ferrand  ,  mtnistre  du  ch4*- 
tean  de  Cleres ,  et  y  demenra 
JBsqa'au  i5  de  septembfe  qu'il- 
passa  a  Bois*le-l)uc ,  et  de  lä  k 
iis-la-Chapelle  accompagne  de 
M«  Pielat  ministre  de  Hotter- 
dam^etM  de  Farjon,  ministre 
de  Vaals.  II  revint  k  Rotterdam 
le  lÖ  d'octobre  ;  mais  il  fut 
oblige  de  se  repaeer  encore  quel- 
ques jnois,  comme  il  le  marque 
i  M.  Gonttanty  dans  une  lettre 
dn    31  de  mars  1688.  «  II  y  a 

•  pios  de  1 3  mois ,  dit-il  ( 1 )«  que 

•  )e  lombat  malade.  Depuis  ce 
«  tempa^li ,  je  n*at  fait  que  tral- 

•  neret  tanguir,  etjecommence 

•  fealeiDent  II  ce  retour  de  prin- 
(I)  Uttrm ,  ete.  >  «U  tiipr.,  p.  288 ,  284. 


faites  9  d'un  homme  quasi 
mort  au  monde,  et  eiface  de 

la  memoire  des  viTans J'ai 

fait  un  Yojage  ä  Gleves,  un 
autre  k  Aiz ;  et  k  mon  retour 
ici,  je  me  snis  ploog^  tont 
l'hiver  dans  un  quietisme  le 
plus  grand  du  monde ,  ne  U- 
sant  ni  n'ecrivant  pas  une 
pause  d*a.  Enfin ,  quand  j'ai 
cru  m*^tre  assez  rcpose,  je 
n'ai  repris  le  travailque  pour 
mes  le9ons  de  philosopliie » 
d'abord  publiques  ,  et  puis 
aussi  particulieres;  etä  Tegard 
du  reste,  j'ai  aarde  et  je  garde 
encore  une  pleine  et  parfaile 

oisivete Je  neme  suis  pas 

encore  remis  k  lire  ;  je  ne 
parcours  pas  m^me  les  jour*- 
naux ;  et  ,  de  peur  que  je  ne 
me  sente  tente  de  rompre  le 
doux  charme  de  la  paresse»  je 
vais  rarement  chez  les  librai- 
ainsi  je  ne  sais  point  ce 


»  res 


»  qui  ce  passe  de  nouveau  chez 
>  eux.  Le  hasard  fait  quelque- 
(2)lbid.,p.a85,a86. 
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M  feis    qae  j'entends  dire  qu*il 
M  court  te)  ettel  Ii?re.  » 

Tous  les  gens  de  lettre«  avaient 
ete  affliges  de  la  malad ie  de  M. 
Bayle  :  ils  füren t  ra vis  d'appren« 
dre  son  r^tablissemQnt.  M.  du 
Tot  de  Ferrare ,  conseiller  aa 
parlement  de  Rouen ,  homme  de 
beaucoup  de  merite,  et  tres-verse 
dans  le  style  lapidaire  ( i ) ,  en 
temoigna  sa  joie  par  cette  belle 
inscription : 

In 

DöctutUni  Bmlii 

Saniitttttm  restiütUum 

SOTERIA. 

QVM  TK  BOKI  TKTA.T  GloMA.  , 

JEOKOTAKB  VftOBlBIT. 

OMiriBVa  C4KUt  bt  utilic 

ScBfVTOBB« 

Cbitica,  facb  blugibjuti, 

CbhBOBIA  BOTA  EMBlIOAtTI. 
QvjBaiTOB  «BJIAM  MOTBIIB 
MaoSOM  IimOKBII  IIHBM 

fraairiTATi 

PbOBOBA  MAKV  PtCACTI. 

L*B*BiBoa  Tvu  A,i.iBaoa  absdkib» 

DbLICII«  «0«TBia  »OaQVAH  ABaOMBHVOa, 

Ib  bog  ▼BHBBAllDOa, 

QVOO   HBBlUfBM    COBTBXiVataTI  , 

Iv  BOCTBBBHDOB, 

QVOD  HBMIBBM  rOBHiDASTI  : 

Diaava  qvi  ^bbitatm  AViroa  bbsqub«  « 

QVI  LABAXTBM  aUtTIXTAa  COQVATAJI  ^BBITATI 

LiVBBTATBH. 

No«  AP  VBID«  OTILITATBK  KBaiOHU  «ATQ«  , 

Ita  BBILIVM  TOLBBa«, 

Ut  TiABAAift  ovTAaas: 
Ita  cvacToa  Bviirva  coMixua  BBricta, 

Ut*VIB  CBBDABla  ULLIBI  ABBaaB. 

TbKAT&VVI  BBVPITIOWia  CtBCVMBVCTttK 

FACTUa   BS    OBBI. 

SVBaBLLlA  QVJI   9ICBXDO   VATIOABB   SOV  VOTBa  , 

TBaiLBRTKM   FBBBB  , 

TBQUIBaCBBTB  QDlsaCBBB 

Nt  aPBBA. 

VAUS,  YiyE,  6GRIBB. 

EirCJKVtA  KBVOTATJI  FACVirtnjB 

FAoaria  litbbatobvm  ACCLAXATioiiiBva 
Cblkbbavtvb. 

1688. 

M.  Bayle  avait  sonce  ä  quiller 
Rotterdam.  La  mortde  M,  Paels 
et  Thumeur  violenle  de  M.  Ju- 

(i)  Voy«  MD  ^dge  dftbs  les  HUmoires 
pour  rffistoim  des  tdencet  ei  des  beaux- 
arts,  decembre  1704,  art«  IV,  p.  44^  ^^ 
stÜT.  i  Mit.  de  HoUaode. 


rieu  Ten  avaient  degoAte.  II  pna 
Ie  celebre  M.  Abbadie,  qui  elait 
alors  a  Berlin  ,  de  lui  procurer 
un  etablissement  dans  cette  ville. 
II  sdyai  t  que  Telectear  de  Bräad^- 
bourg  protegeait  genereusen^ent 
les  Fran^ais  refugies :  d'aüleurs 
il  avait  plusieurs  amis  k  Berlio. 
M.  Abbadie  s'adressa  k  madame 
la  marecbale  de  Schomberg , 
qui,  connaissant  le  merite  de  M. 
Bajle  ,  repondit  qu'elle  etait 
charmee  du  desseia  qu'il  avait 
de  venir  k  Berlin,  etpromitd^en- 
gager  M.  de  Schomberg  ä  ea 
parier  a  Telecteur.  Mais  ce  grand 
prince  tomba  malade  dans  ce 
temps-U ,  et  sa  mort  (2)  emp^ 
cha  les  effets  de  la  bonne  volonte 
de  madame  de  Schomberg. 

M.  Bayle  fit  publier  au  revers 
du  titre  des  Nouvelles  de  la  re- 
publique  des  lettres  du  mois  d'oc- 
tobre  16871  ^^^  avertissement 
sous  le  nom  du  libraire  :  «  Nous 
»  avons  re(U  une  lettre  datee 
»  de  LondreSi  par  lacmelle  oa 
w  nous  donne  avis  que  Jean  Fox 
»  de  Bruggs  est  le  veritable  nom 
w  par  anagramüie  de  Vauteiir 
»  du  Commenlaire  philosophi" 
»  quCy  et  qu'il  pou^,  donnera 
>»  bientot  occasiori  de  parier  de 
»  la  reponse  qu'il  Yait  ipiprimer 
M  au  traite  Des  droits  des  äeux 
»  souverains.  »  C*etait  pour 
preparer  le  public  a  voir  bien- 
tot une  suite  du  Comme^^täire 
philosophi  que,  Elle  parui  ,  en 
effet ,  sous  ce  titre  :  SuppUment 
du  Commentaire  philosophique 
sur  cesvaroles  de  Jt^sus-Christy 
GontraiDS-les  d'enlrer  ^oii  entre 
'  autres  chöses  Von  achhve  de  rui" 
ner  laseule  6chappaloire  qui  res» 
lait  aux  ad\fersaires ,  en  ddmon' 

(2)  U  mourut  le  9  de  mai  1688* 
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UwU  le  droit 6gal des  h6r^tiques  »  du  lest,  etc.,  choses  qai  n'e- 

pour  persAiMüer  ä  celui  dies  or-^  »  taieiitpasdesaisoii,vule  train 

Aodoxes,  On  parle  df^sfi  de  la  »  oü  les  affaires  semblaient  tea- 

natare  et  origine  des  erreürs,  ^  »  dre*  »    Jl    allegoe    plosieurs 

Hamb(HirgypourT*homas  Litiyely  raisons  de  cette  prolixite,  et  607 

1G88.  Dans  une  longue  pre&ce,  treautresäelle-ci:« Elle  est  venue 

l'aoleur  dit  qu*iljr  avait  aulivre  »  enpartie,  dit-il,  de  ce  qae 

iatitute  Zc  vrdi  sjrsleme  de  T&~  »  ceux  qai  ont  traduit  mon  an- 

^Ese,  etc,  (i))Ou  Ton  combattait  »  glais  n'ont  pu,  disent-ils,  6ter 

soa  sentuuent^r  la  tolerance  »  a  Touvrage  Vair  du  pays  uatal 

etle&  droits  de  Fa  couscience ,  et  »  sans  se  servir  d'un style  diffus, 

qoe  le  Hikre  Des  droits  des  deux  »  outre  qu'ils  se  sont  diyertis  k 

souverauis   tt^eUit  pas  le  coup  »  y  miler  biea  des  choses ,  tan- 

d'euai  dTüii  )£.une  auleur^  mais  »  t6t  dependautes  d'ua  systeaie, 

foorr^ed'un  I^opimequi  s'etait  m  taiit6t  d'un  autre;d'imiter  ici 

^t  souvent  ixnpriiTier ;  il  aVait  »  la  maniere  de  penser  de  cer- 

nsohoL  de  leur  repondre ,  et  de  w  tains  auteurs ,  et  non  pas  leur 

^iser  son  livre  en  trois  parties :   »  style ;  lä  le  style  de  quelques 

la  i^.poar  quelques  supplemens  »  autres,  et  non  leur  maniere 

^  loi  päraissaient  fort  propre»  »  de  penser;  et  de  faire  ainsi 

a  redaire'tout^a-fait  au  sileoce  »  plusieurs  dtsparates,  qui  fönt, 

les  coatraigiians ;  la  2^.  pour  re-  »  disent-ils,  que  les  lecteurs  ont 

pondrea  trois  chapitres  du  A^rax  w  donne  mon    Commentaire  k 

tjrsikmc  de  V^glise  ou  Ton  sou-*  »  bien  des  gens  differens ,  sans 

tenait  on  seutiment  different  du   »  s'approcher  ni  d'eux  ni  de  moi 

tiea ,  et  a  toutes  les  objections  »  dont  le  nom  n'etait  couvert 

de  raotenr  Des  droits  des  deux  9  que  sous  un  anagramme  taqt 

touverains ,  et  tout  ce  qu'il  avait  »  soit  peu  licencieux ,  et  ils   se 

dH  directement  pour  son  opi-  »  fönt  un  divertissement  de  se 

nion.  II  ajoute  qu'il  avait  presse  »  deguiser  si  bien ,  et  de  donner 

arec  tant  d*ardeur  Texecutton  de  »  le  chance  aux  chercheurs  des 

oeproje^,  qu'il  en  etait  venu  a   »  peres  aun  livre  anonyme  ou 

k»nt  avant  la  fin  de  decembre  »  pseudonyme.  »  Le  reste  de  la 

16^7 ,  et  quVn  avait  envoye  le  preface  est  employe  ä  faire  voir 

maauscrit  ä  Timprimeur;  mais  par  un  passage  du  F'rai  sjrsthme 

que  s'etant  ensuite  aper^u  que  de  VEglise  que  son  seutiment 

cet  OBTrage  serait  trop  gros ,  il  est   le  m^me  que  celui  de  cet 

arait  cru  devoir  supprimer  les  auteur,  et  par  consequent  qu'il 

deux  dernieres  parties  ;  qu  ainsi  est  orthodoxe ;  qu'ainsi  c'est  äoet 

■  ü  avait  fait  savoir  au  libraire  auteur  äse  repondre  älui-m^me» 

•  d'ar reter  rimpression ,  et  qu'il  et  k  repondre  ä  Tauteur  Des 
m  s'etait    renconlre    heureuse-   droits  des  deux  sous^erains,  C'est 

•  ment  qu'on  n'en  etait  pas  en-  ainsi  que  M*  Bayle  metlait  M. 
»  oore  venujusqu'ä  cequ  il  ayait  Jurieu,  auteur  de  cesdeux  iivres, 
»  ditsur  Tetat  d'Augleterre,  sur  en  contradiction  avec  lui-m^me. 
>  lesloispenales,  lasuppression   II   ajoute  ensuite  quelques  re- 

'vi'  Gel  oamgB  parat  en  1686.  flexions  qui  tendeut  ä  confirmer 
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ce  qu'il  a  dit  dans  ce  SuppU" 
ment. 

Le  sieor  Leers  impnniaital«rs 
leDiCtionnaire  de  M.  Furetiere  : 
mais  rautearetantmortpendant 
que  cet  oavrage  etait   sous  la 

Sresse  ^  ce  libraire  pria  M.  Bayle 
*y  faire  nne  Pr&face.  Cestun 
eicellent  morceau. 

1689. 

Au  coinmencementde  l'annee 
i68g  ,  il  parat  une  brochore 
intitalec ,  Rdponse  d'un  nouifeau 
com^rti  ä  la  lettre  d*un  r^/ugie; 
pour  servir  d^addition  au  Iwre 
de  dorn  Dervfs  de  Sainte-Marthe^ 
inlitulä  :  Rdponse  aux  plaintes 
des  protestans.  Suivanl  Z'i'm- 
pfimi  ä  Paris  chez  £iienne 
Noel ,  ä  la  place  de  Sorbonne. 
M.  pC.  LXXXIX  (i).  Le  p^re 
de  Sainte-Marthe  ,  benedictin 
de  ia  congr^tiondeSaint-Maur, 
avait  public  ä  Paris  en  1688  un 
livre  intitul^  :  Rdponse  aux 
plaintes  des  protestans  touchant 
la  prdtendue  persdcution  de 
France ,  oii  Von  expose  le  sen* 
timent  de  Calvin «  et  de  t(fus  les 
plus  cdlhbres  ministres  ,  *wr  les 
peines  dues  aux  hdrdtiques.  11 
pretendait  que  les  reformes  se 
plaignaient  injustement  des  ri-- 
gueurs  exerceescontreeux,  puis^ 
qu'oo  aurait  du  les  traiter 
beaucoup  plus  rigoureusemeat , 
si  on  avait  suivi  les  lois  des  pre»* 
miers  empereurs  cbretiens,  ei 
les  maximes  des  reformateurs 
qui  enseignent  qu'on  doit  faire 
mourir  les  beretiques.  II  iear 
i*eprocbait  aussi  d'avoir  pris  les 
armes  pour  la  defense  de  leur 
religiou  ,  et  il  accusait  les  pro- 

(l)  G*est  UD  grand  in- 12  de  60  pages,  menu 
caract^re. 


testans  ea  ctSn^ral  d'itre  portes 
k  rind^pendance,  et  ennemis  da 
pouvoir  monarchique.  La  R6^ 
ponse  ifun  nouveau  cotwerti , 
qui  sert  d'addition  k  cet  ouvrage, 
est  datee  de  Paris  le  aodedecem* 
bre;  et  h  Lettre  d'un  rdfugUeii 
datee  d'Aoisterdaui  le  b  du  m^- 
me  xDois.  Le  refngi^ ,  qui  s'eiail 
retire  en  Hollande  apres  une 
longi^e  prison  ,  rappeile  au  noa« 
yeau  converti  les  disputes  qu'tls 
avaient  eues  ,  particulierement 
sur  le  bnilement  de  Servet ,  et 
sur  la  prise  d*armes  des  refor- 
mes.  II  dit  que  son  ami  le  reu- 
Toyait  toujours  au  livre  du  pere 
de  Sainto^Martbe ;  et  il  ajoute 

2u'au  Heu  de  s'eugager  dans  la 
iscussion  de  tous  ces  faits  ,  «  il 
»  aima  mieux  employer  son 
»  temps  a  l'oraisou  et  a  la  ine- 
»  ditation  des  excellentes  pro-* 
»  messes  que  Dieu  faisait  aux 
»  reformes  dans  TApocalypse ;  » 
mais  que  depuis  son  arrivee  en 
Hollande  il  avait  eu  occasion  de 
consulter  les  plus  babiles  du  parti 
qui  lui  avaient  donne  ces  quatre 
reponses  au  sujet  de  Servet  ; 
»  I  °.  qu'au  pis  aller,  ce  n'est  tout 
»  au  plus  qu'une  faute  person«* 
M  nelle,  le  parti  n'ayaut  point 
»  trempe  ä  ce  proces  ;  2®.  que 
M  s'il  y  a  eu  quelques  docteurs 
»  qui  aient  ecrit  autrefois  pour 
1»  la  justification  de  ces  softes 
n  de  procedures,  ils  n'ont  pas 
.»  fait  des  disciples,  et  qu'il  y  a 
n  long- temps  qu'on  est  gueri 
»  parmi  les  reformes  de  cet 
»  sentimens  violens ;  3^.  que  la 
M  doctrine  que  quelques -uns 
»  peuvent  avoir  eue  »ur  cette 
»  matiere  regardait  un  si  petit 
n  nombre  d'beretiqnes ,  qu'elle 
w  ne  doit  pas  servir  de  sujet  de 
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recriailiiatioii  k  des  geas  dont 
las  croaates  sont  si  generales ; 
4^.  enfia  qoe  la  pratique  des 
refortnes  les  jnstifie  assez,  puis 
qne    depuis  Seriret    il  ne  se 


Yos^fois  et  le  pape  plus  que 
totts  les  autres  du  plus  graad 
etourdisseoieat  qui  se  soit  vu, 
et  le  plus  fecoud  ea  berues.  » 
Le    nouveau    coa^erti    com- 


lixkure  pas  que  Toa  ait  puai  meace  sa  reponse  par  la  critique 

des  sociaiens  parmi  eux  j  et  d'uae  des  pastorales ,  et  easuite 

que  jainais  ou  n'a  etendu  la  il  examiue  les  quatre  reponses 

»  äieorie  de  Galvia  sur  les  pa-  qu'on  avait  fouruies  au  refugie  , 

«  ptstes.  »  Pour  ce  qui  regarde  touchaut  Servet ;  il  les  reduit  ä 

h  prise  d'araies  des  sujets  op-  ces  quatre  questions   :  u    i^.  Si 

le  supplice  de  Servet  viut  de  la 
mauvaise  huineur  de  queique 
particulier,  ou  s'il  fut  coin- 
muneiaeut  approuv^  par  les 
protestaas  ^  2^.  si  les  protes- 
taas d*aujourd'hui  oat  d'au- 
tres  peasees  que  ceut  du  siede 
precedeat  sur  le  supplice  des 
heretiques;  3^  si  la  dbctriae 
des  reformateurs  sur  la  peiae 
des  heretiques  se  peut  justifier 
eu  disaat  qu'elle  ne  regardait 
qu'ua  petit  noinbr^  d'üereti- 
ques  eu  comparaisoa  du  graad 
nooohre  d'erraas  que  les  doc- 
teurs  catholiques  estimaieat 
puaissables;  4^.  si  la  pratique 
des  calviaistes  a  Tegard  de  la 
peiae  des  heretiques  ,  peut 
justifier  les  dogaies  de  leurs 
theologieus  la-desius.  »  Le 
m  Toas  y  perdre  pour  le  temps  aouveau  coaverli  pread  la  ae- 
»  aussi-biea  que  pour  l'eteraile,  gative  sur  toutes  ces  questioas  ; 
»  cjl  Us  graods  succes  doat  Dieu  et,  ea  refutaat  la  secoude,  il  re- 

•  a  deja  £ayorise  la  saiate  et  fute  ea  meme  temps  ce  que 
m  bcroique  eipeditioa  du  plus  M.  Bayle,  daas  sa  Critique  g^^ 
»  aocomplt  priace  qui  soit  au-  ndrale^  et  M.  de  Jurieu ,  daas 
■  joord'bui  sur  la  terre ,  nous  soa  Apologie  de  la  reformation^ 
m  foQt  voir  que  le  temps  est  avaieat  repoadu  a  M.  Maim- 
»  eafia  veau  oii  la  vraie  Egiise  bourg  sur  le  sujet  de  Servet ,  et 
»  doit  jouir  d'uae  florissaate  ce  que  M.  Jurieu ,  daas  ses  Pas- 
»  pro«perite.  Yous  m'eateadez,  torales^  etM.  Roux,  daas  sa5J- 
»  TOus  savex  qne  je  ae  veux  pas  duction  Hudde ,  avaieat  repoadu 

•  ieulemeat  dire  qoe  tout  va  sur  le  m£me  sujet  ä  M.  Teveque 
»  mal  ea  Augleterre  pour  vou»,  de  Aleaux.  Jusques  ici  il  garda 
»  mais  aussi  qoe  Dieu  a  frapp^  beaucoup  de  moddratioa  \  mais 


pnoies  pour  cause  de  religioa , 
fl  dit  qua  des  geus  tres-habiles 
«1  tres^ieux  Tout  assure  qu'elle 
itait  iiote  lorsque  les  sujets  a'a- 
fseol  poar  but  que  de  se  pro- 
euer  la  liberte  de  suivre  les 
liuBieres  de  leur  coasqieace , 
pr^  ea  iodte  autre  chose  a  doa- 
■tr  det  noarques  de  leur  fidelite 
k  lear  souveraia ;  qu'aiusi  les 
refonnes  ne  doiveat  pas  avoir 
kmte  de  ce  que  leurs  peres 
aiaieat  pu  dire  et  faire  k  cet 
^fd.  II  iui  eavoie  les  deux  der- 
nieres  LeUres  pastorales  de  M. 
JarieOf  et  Texborteä  reutrer  daas 
Vi^iise  protestaate.  •<  Vous  ue 
>  iaoriez  mieux  preadre  votre 
■  temps  ,  dit-il ,  pour  vous  reli- 
•  rer  du  milieu  de  la  Babjloue 
»  fpiritoelle.  Voaspourriez  biea 
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i1  attaqna  yiolemmentlesprot^^  SQnges,  et  d'expUcations  chime- 
tans  dans  la  suite  de  cet  ecrit  107  riques  de  TApoi^aljpae,  comme 
tilule  :  R^flexi<ms  furJcs  gu^r-  s^.  redit  de  Nantes,  av^it  ete  le 
res  civiles  dßs.  projtcstims ,  e^  la  but  et  Tobjel  priocipal  des  ora— 
prdsenie  vwasion  de  VJingle-'  des  du  Saint-Esprit,  dansce  li- 
terre»  H  dit  que  la  revolution  vr^r  sacr^.  EnGa^  ü  |es>accuse 
d'Angleterre.ne  l'a  poiat  surpris,  d'etre  aniin^9. 4p  Vesprit  4c  rrf- 
parce  qu'il  sait  de  qupi  .^st  ci^pa-  bellion  et  de  saiire  y, et.^iteiots 
ble  une  religioa  accoutumee  k  d'une  maladie  (rwälär^e,  et  ir^cu-- 
porter  leg  peaples  k  larevolte»  II  rabie.^  de  se  soulever  d'un  cötd 
ajou te  que  cet  evenem^Qt  est  une  contre  leurs  Ugitimessouverains^ 
apologie  de  la  conduite  des  prin-  et  de  FaiUre  de.r^mplir  tputp  la 
ces  qui  ont  purge  leur  royauzn^  ierre  des  plus  injjtr^es  calamn^es 
d'une   teile   secte ,    et   que    la   qui  se  puissent  imagina:^  AJ^ 

Sromptitude  dece  changemeat »  tete  de  ce  petit  Uvre ,  il  7  ^  an 
OQt  les  protestaasVappiaudis-  avis  du  liI)raiVe  de  Bollande^  011 
sent,  est  un  teinoiguage  que  U  l'oo  dit  que  l^auteur  de  cette  re— 
crainte  d'etre  opprimes  par  les  ponse  Tavait  envoyee  de  Paris  , 
catholiques  n'a  point  ele  le  res-  m-4*^- »  k  celui  de  la  lettre ;  qu'on 
sort  de  cette  anaire;  qu*on  o'a  ne  doute  point  que  M.  Peli^son 
detr6ne  le  roi  Jacques  que  par-  n'y  ait  eu  beaucoup'de  part»  en- 
ce  qu'il  n'avait  pas  voulu  epouser  core  que  le  style  en  soit  diiflerpnt 
les  passions  des  ennemis  de  la  du  sien  ,  parce  que  ^'est  k  uiLde 
France ,  jaloux  de  sa  prosperite;  ses  intimes  qu'a  ele  ecrite  la  let- 
mais  que  toutes  les  ligues  for-  trequiy  adonnelieif.  On  ajoute 
mees  contre  Louis  XIV  ne  fai-  qu'un  tres-habile  auteur,  travaiU 
saient  qu'augmenter  sa  gloire,  lailincessammentliunerepliquet 
et  agrandir  partont  l'iaee  de  ou  Ton  verrait  l'une  des  plus 
son  ponvoir  formidable.  II  sou-  delicates  questions  de  p&prale, 
tient  que  les  princes  catholiques  et  surtout  pour  ce  temps-l4 , 
ont  donne  de  plus  grands  exem-  traitee  avec  tops  les,  ag^eqa^i^s  et 
ples  de  tolerance  que  les  protes-  la  fi^elite  possibles^ret  q^i'on^es* 
tans.  11  Insulte  a  tout  le  corps  perait  de  la  distribuer  danspeu 
des  refiigies  sur  les  hautes  e^pe*  de  mois. 

rances  de  quelques -uns,  qu^il  M.  Bayle  parle  de  cet  .iS^rit 
represente  attendant ,  comme  les  dans  unede  ses  lettres  k  M«  Roai;. 
juifs,  un  Messie  qui  subjufiue-  «  On  vient,  dit-il  (1),  de  nout 
rait  les  rois  papistes ,  et  irait  faire  »  critiquer  ä  Paris ,  yous  ßt  n9pi» 
son  entree  triomphante  dans  »  mais  moins  que  Mi.  Ji^rieu  » 
Rome.  II  trouve  qu  il  y  a  de  la  »  dans  une  Riponse  d^un  nou^ 
yanite  auz  Fran^ais  reformes  k  »  veau  convcrti ,  etc. ,  laqueUe 
regarder  leur  jiarti  en  France  »  reponse  on  pretend  etre.d'ui^ 
comme  s*il  ^tait  tout  le  parti  »  eleve  ou  proselyte  de  H.  Pe>- 
Protestant,  et  la  ruine  de  lenrs  w  lisson.  Si  M.  Pelissony  aquel- 
temples  comme  celle  de  toute  la  »  que  part ,  il  faut  qu'il  ait  cru 
religion  protestante.  11  les  ac-  »  le  bmit  tres^faux  qui  a  pu  ar« 
cuse  de  se  repattre  de  visions ,  de      (i)  i  eure  du  94  de  ftrrier  1689 ,  p.  3oi. 
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»  firer  jusqu'^  ses  oreilles ,  qne  chimeriquesdoot  il  repaissait  Ie$ 

*  j'etais  Tauteur  d'une  lettre  vo-  refngies.  II  l'a  aussi  en  vue  dans 
»  lante  qu'on  a  imprimee  a  Am-  cette  espece  de  digressioa  qa'on 
»  sterdam  ,  en  reponse  ä  ses  trouve  a  la  fin  ,  sous  le  titre  de 
»  Chimeres  de  M.  Jurieu{i)  i  R^flexions  sur  les  guerres  civi" 
»  car  M.  Pelisson,  dans  son  d^r-  les  des protestans  ^  etc. ,  comme 
»  nier  ÜTre ,   ayait   parle  fort  il  serait  facile  de  le  faire  voir. 

»  honn^tement  de  moi ,  au  liea  Cependant  on  regarda  cet 
»  qoe  ce  nouveau  conuerti  en  ecrit  en  Hollande  comme  venant 
■  parle  durement.  L'ouvrage  de  M.  Pelisson  (3).  On  se  le  per- 
»  dont  je  vous  parle  est  court  suadait  d'au tan t  plus  ais^ent, 

•  et  asses  mal  ecrit ,  mais  ou-  qu'on  savait  qu'il  avait  oeaucoup 
B  trageant  pour  le  parti.  On  trayaille  aux  conversions ,  et  pu- 
^  l'a  reimprime  en  ce  pays.  »  blie  quelques  traites  de  contro- 
M.  Bajle  parlait  ainsi  d'apres  verse  sous  le  titre  de  Riflexions 
Y^^h  du  libraire ;  mais  tout  ce  sur  les  diffirens  de  la  religiön. 
qn'ou  y  disait  n*etait  qu'un  jeu.  M.  Jurieu  ne  balan9a  pas  ä  lui 
Get  ecrit  n'avait  pas  ete  imprime  attribuer  cette  Riponse  (  G  ) : 
a  Paris  (2} ,  et  on  ne  vit  point  et  sur  ce  qu'on  accusait  les  pro- 
paraitre  la  replique  que  le  li-  testans  de  soutenir  qu'il  etait 
nraire  promettait.  permis   de  se  servir  du  glaive 

Si  oa  le  regarde  comme  une  pourpunir  les  heretiques ,  il  dit 
soile  du  Commentaire  philoso^  qu'on  yerrait  bientot  quelle  se- 
phifucj  on  croira  sans  doute  rait  leur  conduite  a  cet  ^gard. 
qne  M.  Bajle  en  est  l'auteur.  II   «  La  premiere  partie  de  cet  ou- 


est  natnrel  d)e  supposer  qu'ayant 
TU  arecdouleur  que  cecommen« 
taire ,  destin^  ä  combattre  l'in- 
tolerance  de  l'eglise  romaine, 
ayait  ete  represente  partes  minis- 
tnes  comme  on  livre  pernideux , 
il  ait,  sous  le  personnage  d'un 
nouvean  converti  ,  emptoye  la 
▼oie  de  la  recrimination  pour 
les  forcer  a  se  d^larer  pour  la 
tolerance,  on  k  donner  gain  de 
cause  aüx  controversistes  catho- 
iiqnes.  D'ailleurs,  il  est  visible 


vrage,  dit-il(4)j  est  employee 
k  prou  ver  que,  m^me  selon  nos 
principes  ,  il  est  permis  de 
pers^cuter  les  heretiques,  et 
de  les  poursuivre  meme  jus- 
qu'ä  la  mort.  A  Dien  ne 
plaise  qu*il  nous  afrive  de  pas- 
ser jusqu'k  ces  excös;  mais  au 
moins  nous  prions  cet  auteur 
de  s'en  Souvenir  si  quelque 
jour  nous  sommes  en  etat 
d'humilier  et  d'abaisser  son 
parti.  S'il  est  permis  de  tuer 


que  Tantear  en  veut  particuNe-   n  les  heretiques  et  les  chretiens 
rement  k  M.  Jurieu ,  le  princi-   »  idol^tres ,  il  doit  ^tre  permis 


pal  Auteur  de  Tintolerance  :  il 
se  moque  de  ses  explications  de 
TApocalypsey  et  des  esp^rances 


»  ä  plus  forte  raison  de  les  mor- 
»  tiner,  sans  violenter  leurcon- 
»  science,  par  tout  ce  qui  les 


(t)  CmI  anecrit  de8paffesiii-4^.  ,  ioti-  (3)  M.   Pelüsoa   le  de«avoua  dans  VfiiS' 

ttii,  B^mtM  ä  Ctuaeur  des  Chimires  de  toire  des  ouvrages  des  sapans  ^  Tcvrier  i6go^ 

if  Jurieu.  p.  176. 

U)  II  fnt  UDprim^  l  Amiterdam,    chez  (4)  Lellre  pastoraie  du.  i*'.  arrU  1689,  p. 

yitASpm^.  117,  col.  I. 
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M  peut  induire  a  reconnattre  gleterre,  etdu  roiGiiiiIaiime(5) 
M  leur  aveuglement.  Le  temps  que  l'on  atlaquait  Tiolemment 
»  nous  apprendra  quel  parli  au-  dans  plusieurs  libelles  pablics  en 
n  ra  d^sormais  plas  besoin  de  la  France  (N).  On  Tit   encore  pa- 

•    w  moderation  de  Tautre.  »  raitre  d'aatres  oavrages  sur  ce 

Gelte  menace  elait  fondee  sur   sojet,  composes  par  des  refugies. 

le  Systeme  prophetiquede  M.  Jo-  II  se  trouya  m^me  quelques  per- 

rieu  (H).  II  arait  trouve  dans  sonnes  qui ,  abusant  de  Ja  liberte 

I'Apocaljpse  que  la  persecution  que  l'on  a  de  se  faire  imprimer 

des  reformes  en  France  cesserait   en    Hollande  ,    publierent  des 

en  1689 ,  et  que  la  reformation  Berits  romanesques  et  satiriques 

serait  etabHedans  lout  leroyau-^  contre  Louis  XiV,  contre  le  roi 

me  par  Tautorite  m^me  du  roi.   Jacques,  et  contre  la  reine  son 

On  voyait  d^jk  -en  France,  di-  epouse ; mais ces libelles n'etatent 

sait-il ,  des  prodiges  et  des  mi-  godtcs  que  de  la  plus  vile  popa- 

racles  qui  etaient  les  avant-cou-  lace«  et  la  plupart  n'etaient  pas 

reurs  de  ces  evenemens  (I).  Si  ecrits  par  des  refugies. 

quelqu'un  doutait  de  ces  preten-  /* 

dus  miracles,   il  le  mettait  au  ^   9^* 

rang  des  impies   et  des  profa-       Aumilieudecetteguerred'au* 

nes  (K).  C'est  par-U  que  M.  de   teurs  politiques  et  satiriques,  on 

Banval   encourut  son  indigna-  vit  paraitre  sur  la  fin  du  moi's 

tion  (i),  et  que  M.  Bayle  rallu*  d'avril   1690  un  liyre  intitule  : 

ma  son  animositeetsa  baine(2).    ^m    important    aux  r^ßigids 

Mais  la  suite  fit  voir  qu'il  s'e-  sur  leur  prochainretourenFranr 

tait  tromp^ ,  et  il  erat  alors  que   ce  ,  donnd  pour  Strennes  ä  Vun 

la  r<^formation   ne  pouvait  ^tre  deux  en  1690;  par  M.  C.  L* 

retablie   en   France  que  par  la  A,  A.   P,  D.  P.   A  Amiter" 

Force  des  armes  (L).  Cetai.t  sa  darriy  chez  Jacques  le  Censeutj 

derniere   ressource  ;    il    tonrna    i6go.    Ge    livre  etait  ecrit   en 

touies   ses  vues  de  ce  c6te-lä.    forme  de  lettre  &  un  ami ,  dat^ 

Dans  ses  ecrits,  il  preparait  les   de  Paris  le  i*'.  de  janvier  1690. 

peuples  a  cette  grande  r^volu-   Des  Tentree ,  l'anteuv  railiait  les 

tton  (M).  II  s'attacha  a  prouver    refugies  sur  les  esperances  qn'ils 

que    Tautorite     des    souverains  avaient  conpues  de^  voir  des  ^ve- 

vient  des  peuples^  et  qu'il  y  a   nemensextraordinairesen  1669. 

un  pacte  mutuel  entre  le  peuple   «  Yoici ,  dit-i^  ,  l'ann^  t&Sg 

et  le  souverain  (3).   II   soutint   »  expiree,  sans  qu'il   soit  rien 

qu'on  pouTait  defendre  sa  reli-   «  arrivedefortmemorable.  Voos 

gion  par  les  armes  (i^).  II  fit  aussi    »  vous  prometties  monts  et  mer« 

TApologiedelarevolution  d'An-    »  veilles  dans  cette  annee*-la  ; 

..»      ,»'         1„.     ^   ^  .      *  qu'elle  serait  fatale  k  VetA'ue 

ruii;p.33etsuiv.,39,4o.  *  Tomaine  en    general    ,    plus 

(a)  Bauval ,  Leun  sur  les  dijf^rms  tU    ^  fatale   eucore   ä  la  France  ; 

M,Jurim  et  de  M.  ByU,  p.  a.  ^  «u'on  ne  verrait  gue  irrandes 

(3)  Lettres  pastorales  du  i5  d'arril  et  du  *•  j»/r'  'i 

I«'.  de  msd  1689.  **  cnses  d'aftaires  ,  que  revolu- 

(4)  LettM  du  !•'.  j«nvi«r  1689  •  (5)  Lettre  du  |5  de  mai  1689. 
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tioQS  miraculeusesy  et  tout  ce, 
en  unmot,  qui  est  le  plus  digae 
d'une  annee  dimaterique  du 
monde.  Vous  avez  yu  au  cou*- 
traire  toates  choses  rouler  si 
naturelleinent ,  si  uuimeDt  et 
»i  fort  tout  d'une  piece ,  qu'il 
serait  malaUe  de  rencontrer 
daas  lliistoire  une  guerre  aussi 
generale  que  celle-ci ,  dont  la 
premiere   oampagne   dans  la 
plus  grande  animosite  des  par- 
lies,  ait  ^te  aussi  peu  chargee 
d'eTenemeas  que  rannee  1 609. 
Poar   le  motns  esl-il  certain 
qae  faffaireque  vous  regardiez 
comme  la  plus  immaoquable , 
saToir   Yotre  retablissement  , 
D*e$t  point  encore  arrivee.  Je 
ae  vous  le  dis  pas ,  continuait- 
ily  pottT  vous  iasulter,  k  Dien 
me  plaise ,  vous  savez  tnes  sea- 
Umeiis:vou&  n'ignorez  pas  que 
)'ai  desapprouve  la  condnite 
qii'oo  a  tenue  envers  vouA  ,  et 
que  j'aiiui  regret  extreme  de  ce 
qoe  la  France  s'est  privee  de 
taal  d'honnetes  gens,  et  de 
penonaes  de  merite.qui  ont 
ete  chercher  un  asile  dans  les 
pajs  etrangers.  De  sorte  que , 
si  ie  vois  avec  plaisir  qne  ran- 
nee 1689  n'a  point  repondu  k 
vofr  predictions  ^  ce  n'est  nul- 
lemänt  a  cause  du  prejndice 
qoe  von»  en  recevez,  mais  k 
cause  qv'on  doitetrebien  aise, 
en  favevr  de  la  raison  et  du 
boa  seos  ,  que  Ja  superstition 
des  nombres  et  la  credulite 
popiilaire  soit  dementie  par 
des  experiences  palpables  qui 
puiisent     an  tan  t    i'affaiblir  , 
qa'elke  ae  serait  fortifiee  par 
Ics  evenemens  k  quoi  vous  vous 
etiez  atlendus.  »  Apres  cela , 
il  felicitaii  son  anai  sur  les  dispo- 


sitioos   favorables    qu'on   disait 
^tre  dans  Tesprit  duroi  de  Fran- 
ce pour   ie   retablissement    des 
reformes  ^    et    l'assurait    qu'en 
general  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  raisonnable  dans  les  trois 
ordres  du  royaume  approuverait 
qu'on   leur  laissat  une  honn^te 
liberte.  «  Mais  permettez»nioi , 
»  a]Otttait-il  ,  de   vous  avertir 
»  d'une  cbose ,  vous ,  monsieur, 
»  et  tous  vos  eonfreres  refugies 
»  en  divers  pays  etrangers ;  c'est 
n  de  faire  une  espece  de  qua- 
»  rantaine  avant  que  de  metlre 
»  le  pied    en  France  1»    afin  de 
»  vous  purifier  du  mauvais  air 
•  que  vous  avez  hume  daus  les 
»  lieux  de  votre  exil,  et  qui  vous 
»  a   infecte  de   deux  maladies 
n  tres-^angerenses  et  tout-a-fait 
»  odieuses;  l'une  est  l'esprit  de 
»  Satire,  l'autre  ^n  certain  es- 
>»  prit  republicain  qui  ne  va  pas 
M  k  moinsqu'&introdnire  l'anar* 
»  cbie  dans  le  monde,  le  plus 
n  grand  fleau  de  la  societe  civi- 
n  le.  Voila  deux  points  sur  les->* 
»  quels  je  prends  la  liberte  de 
»  vous  parier  en  ami.  » 

Sur  le  Premier  point ,  qui  re* 
garde  les  Berits  satirüjucs ,  il  se 
piain t  amerement  de  taut  de  li- 
belies  pleins  d'injures  et  de  con- 
te&  scandaleuz  dont  le  public 
etait  inonde  et  oii  les  refugies 
paraissaient ,  dit<-il,  ne  respirer 
que  la  vengeance.  II  les  impute 
k  tout  ie  Corps  des  refugies,  parce 
qu'il  ne  les  avait  pas  desavoues 
publiquement.  II  remonte  m^me 
jusqu'ä  leurs  ancetres  et  les  ac- 
cuse  d'avoir  introduit  la  licence 
des  libelles  diffamatoires.  II  son-> 
tient  que  cet  acharnement  sali- 
rique  est  tou)ours  la  marque  in- 
faillible  de  l'her^sie  ,  et  fait  voir 
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combien  la  medisaace  est  oppo- 
see  a  l'esprit  du  christianisme. 
11  rappeile  les  refugies  ä  la  pa- 
tieace  des  premiers  chretieDB,  et 
oppose  a  riatemperaoce  de  leur 
plume  la  iztoderation  des  catho- 
liques  d' Anglet  er  re  refugies  ea 
France  et  des  ecrivains  fran^ais. 
II  n'epargne  pas  Tempereur ,  ni 
m^me  le  pape,  parce  qu'il  n'elait 
pas  ami  de  la  France.  Gependant, 
il  se  represente  coxnme  plein 
d*amour,  de  charite  et  de  com- 
passion  pour  les  refugies  :  il  pro- 
teste  qn'il  ne  leur  a  parle  si  for- 
temeut  que  pour  les  porter  a 
s'aiueoder  et  k  faire  un  desaveu 
public  de  leurs  saures.  C'est  ainsi 
qu'il  adoucit  Tamer turne  de  ses 
reproches  et  de  ses  insultes.  II 
passe  ensuite  aux  dcrits  sidüieux^ 
et  cocaprend  sous  ce  nom  tous 
ceui  oii  Ton  soutenait  «  que  les 
»  souverains  et  les  sujets  s'obli- 
»  gent  reciproquement  et  par 
»  voie  de  contrat  ä  l'observation 
M  de  certaines  choses^  de  teile 
»  maniere  que  si  les  souverains 
»  viennent  k  manquer  ä  ce  qu'ils 
»  avaient  projjiis  ^  les  sujets  se 
»  trouvent  par-la  degages  de 
N  leur  serment  de  fideJite  et  peu- 
»  vent  s'engager  a  de  nouveaux 
»  luaitres ,  soit  que  tout  le  peu- 
»  ple  desapprouve  le  manque*- 
»  menl  de  parole  de  ces  souve- 
M  rains,soit  que  la  plus  nom- 
»  breuse  et  la  plus  considerable 
>»  parlie  y  coaseate,  » II  pretend 
que  c'est  sur  ce  fondeuxent  que 
les  reformes  out  appuye  toutes 
leurs  guerres  civil  es  et  qu'ils  eta- 
blissent  leurs  maximes  seditieu- 
ses.  II  combat  vivement  cetle 
doctrine ,  se  servant  de  la  ma- 
niere dedisputer  que  Ton  appelle 
rcducUo  ad  absurdum  ^  et  8ou~ 


tient  avec  beancoup  de  chaleur 
le  dogme  de  la  souverainete  ab— 
solue  des  rois.  II  ramasse  tous 
les  reproches  que  M.  Amaud  , 
dans  son  Apologie  pour  les  ca^ 
tholiques  et  d'autres  controver- 
sistes,  avaient  faits  aux  protes- 
tans  ,  toucbant  les  principes  de 
Bucbanan ,  de  Junius  Brutus  et 
de  Pareus ,  et  exhorle  les  refu- 
gies a  faire  quelque  chose  qui 
montr^t  qu'ils  n'etaieat  point 
infectes  de  ces  heresies  politi- 
ques.  II  met  la  mort  de  Char- 
les I•^  ,  roi  d'Angleterre ,  sur  le 
compte  des  presbyteriens,  et  re- 
procheal'eglise  anglicane  d'avoir 
abandonne  la  saine  doctrine  de 
lasoumissiondue  aux  souverains, 

Su'elle  avait  defendue  avec  tant 
e  zele  ,  pour  passer  dans  le 
do^me  presbyterien  de  la  justi- 
ciabilite  des  monarques.  Enftn 
il  represente  les  protestans,  et 
particulierement  \e$  refugies  , 
comme  des  seditieux  qui  portent 
partout  la  rebellion  et  l'anarchie  i 
et  declare  que  les  princes  ne  sau- 
raient  compter  sur  leur  (idelite. 
Toutes  ces  invectives  sont  sui- 
vies  d'une  espece  de  digression 
iniiiijXee  iR^fiexions  sur  Virrup* 
tion  des  Vaudois.  II  avoue  que 
les  Vaudois  out  ete  traitesinjus- 
tementy  mais  il  soutient  qu'ils 
sont  inexcusables  detre  entres 
les  armes  ä  la  main  dans  leur 
pays ,  et  d'avoir  fait  la  guerre  a 
leur  prince,  ce  qui  lui  donne 
occasion  de  revenir  au  pouvoir 
absolu  des  souverains.  Apres  cela 
vient  la  conclusion^  «  Vous  voyez 
»  presentement,  dit-il  j  en  quoi 
»  consiste  La  quararUaune  que 
A  les  catholiques  les  mieux  ia- 
»  tentionnes  pour  vous  souhai- 
»  tent   que  vous  fassies  avant 
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»  qae  de  mettre  le  pied  en  ce  TUflexions  snr  les  güerres  cMles 

m  TOj^nxoe ;  c'est  de  prolester»  des  protesians ,  on  y  trouvera 

B  pi]ä>Kqaement ,  ou  que  vous  une  grande  conformite ,  memes 

m  n^arez  jamais  approuve  les  li-  sentimens  ,    memes  reproches , 

»  beHes   di&matoires  et  sedi-  m^mes  insultes.  L'un  n'est,pour 

«  tienx  qae  tos  aateurs  ont  pu-  ainsi  dire,  qne  le  pr^ltide  ou  l'e- 

B  bii^  par  monceaux ,  ou  que  bauche  de  Tautre.  On  a  suivi  les 

m  Tom  avez  im  v^ritable  repen-  m^mes  idees  et  travaill^  aar  le 

B  tir  de  les  voir  approuv^s  ,  et  m^me  plan ,  mais  d'upe  mant^re 

■  1111  regret  extrdme  de  n'avoir  assez  differentepour  faire  donter 

B  pas  connu  le  mä\  qu*il  y  avait  que  ces  deux  ecrits  Tiennent  de 

>  la^edäns  ,  on  de  n'avoir  pas  la  meme  main.  Dans  VA^is ,  les 
B  en  U  force  de  crier  contre.  »  matteres  sont  pIns  etendues,  plus 
11  feprend  encore  cette  mati^re,  ornees ,  plus'attachanies,  le  style 
etfiötensutteplusieursreflexions  est  plus  correct ,  plus  vif ,  plus 
lor  la   campagne  de  1689,  qui  vehement. 

tendent  ii  reiever  la  grandeur  de       Ce  livre  est  pr^de  d'une  pre- 

b  Franke  et  la  gloire  de  Louis  facedontrautear,r^fugiea  Lon- 

XIV.  De  \h  il  passe  k  la  r^volu-  dres  ,   est  aussi  zele   protestant 

tion  de  Siam  dont  on  etait  fort  que  celui  de  la  lettre  parail  ar- 

oonteot  en  Hollande ,  k  cause  de  dent  catholique  :  il  dit  que  cet 

lecbec  que  la  France  y  avait  re-  ecrit  le  surprit  extr^mement  des 

ftt.  H  dit  fjne  les  controverses  la  lecture  des  premi^res  pages; 

des  prolesrfatis  etaient  empirees  que  c'etait  Touvrage  d'un  de  ses 

depais  qnatre  on  cinq  ans ,  sur-  anciens  amis  ,  avocat  de  titre  , 

tont  &  r^gtord  de  leurs  guerres  mais  qui  s'^tait  mOins  occupe  au 

avrief ;  et  il  met  en  Opposition  la  barreau  qu'ä  la  lecture  des  livres 

fid^t4§  deS'  catboliques  franpais  de  controverse  ;  qofil  doit  lui 

pottt  fl^nk4  rV',  et  celte  des  pro--  rendre  ce  temoignage  qu'il  avait 

testan^'tfngM»  pour  Jacques  II.  bautement  desapprouve  les  drct^ 

Itpermet'^  «on  imii  de  publier  gonneries,  et  qu'il  iie  compre- 

oette  lelti^  et  d*y  faire  les  cban-  nait  pas  ponrquor  il  Tavait  choisi 

cnneflis  qti'f!  jagerait  k  propos.  poürle  rendre  ted^positaired'un 

llfe^  paf  Meprieretr^-d^vote  tas  d'indignit^s versees  sur  lepa- 

et  p«r  des  Vc»nx  ponr  la  conver*  pier  avec  la  dernitrre  aigreur  , 

sios  de  sovi  simi  au  cutholicisme ;  tant  contre  tout  le  Corps  des  pro- 

mais  *  §1   l^ieüite ,  ajottte-t-il  ,  testans  ,  qüe    contre  ceux  qui 

>  f^ert  pas  encore  venue  pour  avaientcherch^^hors  de  France, 
«  cet  hetireuxchangement,  fasse  leur  crndle  mardtr^ef  non  pas 

•  lecJel  qti'au  moins  vous  soyez  ä  proprement  parier  ^eurpatrie, 
»  revAtti  «es  sentimens  que  tout  un  asile  pour  y  servir  Dieu  selon 

•  boandte  bomme   doit   avoir  lapnretede  la  foi.  «  Le  4ujet , 

>  poaf  la  patrie  I»  »  dit-il ,  de  ces  manieres  si  du- 
Si  on  compare  cet  Avis  aux  y>  res ,  si  outrees  et  si  eloignees 

rifkgids  avec  Tarticle  de  la  Af-  »  de  rAjuit^  et  de  la  modera- 

ponse  ifun  fwuveau  cottverli  ä  »  tion  que  ]'ai  toujours  remar- 

ia  Uilre  dtun  rifugU ^  intitule  »  quees  en  lui,  c'esl  premiere- 
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»  ment  que  les  irefugies  eUnt  en 
»  lieu  de  pouvoir  se  ptaindre  du 
»  liberte  des  traitemens  barba- 
»  res  et  veritablement  dignes 
«I  dela  religioD  de  rAntechrist, 
»  autant  qu'indignes  de  toute 
»  Sorte  d'hiimanite  ,  qu'ils  ont 
»  soufierts  en  leur  pays,ootpu- 
»  blie  leurs  plaintes  contre  1a 
»  France  assez  vivement.  Cest , 
n  en  second  lieu ,  qae  les  pro- 
»  testaas  de  TAngleterre  et  de 
M  r£cosse  n'ont  pas  et^  assez 
n  simples  ,  apres  tant  d'expe«- 
»  riences  qu'on  a  de  la  mauvaise 
»  foi  et  de  la  cruaute  de  l'eglise 
»  roinaine ,  de  se  laisser  mener 
»  a  la  tuerie  comme  des  brebis 
w  muettes  ,  ayant  mieux  aime  , 
w  selon  les  lois  et  les  privileges 
n  de  leur  nation ,  secouer  le  joug, 
M  s*affrancbir  de  l'esclavage ,  et 
I»  recevoir  le  liberateur  que  Dieu 
n  leur  a  suscite ,  comme  il  fit 
M  souvent  a  son  peuple  d'Israel 
»  au  tempsdes  juses.  »  II  ajoute 
qu'il  a  resolu  de  laire  ä  cet  an- 
cien  ami  une  reponse  si  vigou- 
reuse,  qu  il  se  repentirait  de  l'a- 
veir  si  durement  et  si  maligne- 
ment  provoque,  mais  que  Ton 
connaitrait  bien  mieux  la  justi- 
ce de  son  ressentimeut ,  si  bn 
Toyait  cet  ecrit  tel  qu'il  l'avait 
re(u ;  qu'il  en  avait  retrancbe 
une  infinite  d'endroits  d'un  em- 
portement  inoui,  et  n'avait  con- 
serve  que  certaiues  choses  qu'il 
se  proposait  de  discuter  et  de  re* 
fiiterexactementdans  la  reponse 
qu'il  preparait.  II  donne  le  plan 
de  cette  reponse  |  et  ajoute qu'en 
attendant  qu'elle  pardt,  il  avait 
juge  k  propos  de  publier  cet  ecrit, 
afin  que  ses  fr  eres  süssen  t  sur 
qnel  pied  on  les  regarde  et  quel- 
les  reflexions  empoisonnees  on 
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fisit  cöntre  enx ,  esp^rant  que 
quelqu'un  prendrait  la  plume 
pour  faire  leur  apologie,  en  ne 
s'arr^tant  qu'au  gros  de  ces  deux 
points  ,  les  Berits  satiriques  et 
les  dcrits  j^£/i//V?i/j:,pendant  qu'il 
epiuchera  les  autres  articl^s  par 
le  menu,  et  qu'il  n'y  laissera  riea 
qu'il  ne  refute  amplement  et  for« 
tement  II  invite  l'auteur  des 
Lettres  sur  les  matikres  du  lemps 
k  le  faire,  et  dit  qu'il  y  est  d 'au- 
tant plus  interesse,  qu'on  l'a  mis 
au  rang  des  auteurs  qu'on  traitc 
de  satiriques.  «  II  sera  tres-aise, 
>»  ajoute-t-il,  de  justifier  nos  re- 
»  fagies  ,  car  ,  m'etaut  adresse 
M  par  lettre  k  quelques  amis  de 
»  Hollande  ,  on  m'a  assure  i**. 
»  que  les  Berits  concernant  des 
»  aventures  amour^euses ,  oü  des 
n  personnes  de  la  premiere  qua- 
»  lite  sont  diffamees  ,  ont  ete 
»  composes  par  des  papistes,  des 
»  avant  qu'il  y  eAi  des  refugies ; 
I»  2°.  que  les  nouvellistes  dont 
»  la  France  se  peut  plaindre  le 
»  plus  ne  sont  point  des  refu-* 
n  gies,  et  qu'il  y  en  a  m^me  qui 
»  ne  sont  point  Fran^ais.  m  II 
rend  compte  des  changemens 
qu'il  a  faits  dans  l'ecrit  de  soa 
ami,  et  finit  par  l'eloge  du  roi 
Guillaume^fasfori  de  Dieu»  «  On 
»  le  peut  k  bon  droit,  dit-il  , 
»  surnommer  tel  et  lui  appli- 
>»  quer  ce  que  l'fcjriture  dit  de 
»  David  ,  que.  Dieu  a  trouve  en 
»  lui  un  homme  selon  son  coeur, 
M  qu'il  Ta  conduit  par  la  main 
»  et  l'a  fait  seoir  sur  le  trone ; 
w  avec  cette  avantageuse  dilTe- 
»  rence  qu'au  lieu  que  David 
»  ne  fut  mis  en  possession  du 
>•  royaume  de  son  beau-pere  re- 
it prouve  de  Dieu ,  que  quelque 
»  temps  apres  sa  mort,  Dieu  a 
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•  antidpe  cette  faveiir  poor  le  dans  un  ouvraee  publik  en  1692. 
»  roi  Goillaame ,  lui  ay^at  don-  Apres  avoir  designe  VAvis  aux 
»  ne  les  couronnes  de  son  beau-  r^fagi^ ,  il  ajonte  (5)  :  «  J'en- 


■  pere  de  son  vi  van  t..  »  II  ajoute 
qne  les  princes  les  plus  animes 
contre  la  religion  protestante  | 
<pie  ia  ireS'Ouguste  maison  ^Au^ 
triche  dont  le  zhU  paar  sa  reli' 
§ian  est  assez  connu  ,  et  tous  les 
princes  catholiques  d^Allema'^ 
gne^  OfU  apploiidi  ä  cetie  bienheu' 


tends  cette  maniere  de  sermon 
»  oü  Ton  nous  a  censures  d'un 
»  pretendu  penchant  pour  les  li- 
»  belleset  pour  lesguerrescivileSi 
»  avec  au  tan  t  de  veberaence  que 
n  Jamals  ministre  en  ait  temoi- 
»  ene  dans  un  sermon  de  jour 
«  de  jeAne,  en  decriant  ses  au- 


rettse  r^olulion ,  et  qu'elle  etait  »  diteurs  comme  coupables  de 
nsiblement  un  ouvrage  miracu-  »  transgression  du  Decalogue.  Et 
lenx  de  la  providence  ,  qui  avait    »  puisque  Toccasion  s'en  presen- 


confondu  et  le  conseil  de  France 
et  celui  de  Jacques  II ;  puisque  , 
jajant  une  infinite  de  moyens 
de  traverser  puissamment  cette 
entreprise  ,  ils  ayaient  pris  pre- 
dsement  la  seule  route  qui  la 
rendait  immanquable. 

VAvis  €iux  r^fugi^s  fut  im- 
prime  secretement  ä  la  Haje.  On 
j  fit  d*abord  plusieurs  reponses 


n  te,  continue*t*iI ,  il  ne  scra 
»  pas  hoTs  de  propos  de  dire  ici 
»  qne  les  violens  reproches  de  ce 
»  sermon'neurontproduitunbon 
»  effet.  Peut-etre  ne  sont-ils  pas 
»  cause  que  les  raechans  petits 
»  livres  satiriques  tombent  i^n 
I»  peu  moins  dru  parmi  nous 
»  qu'auparavant ;  mais  au  moins 
»  est-il  certain  qu'ils  ont  oblige 


M.  Tronchin  du  Breuil  justifia  »  les  plus  excellentes  plumes  du 
les  refngies  dans  ses  Lettres  sur  »  parti  a  faire  savoir  au  public 
les  matieres  du  temps  (i ).  M .  de 
BaoTal  fit*  voir  dans  son  Jour- 
nal (2}  combien  les  plaintes  de 
i»t  anteur  etaient  injnstes  et  de- 
nisonnables ;  et  M.  Goulan ,  mi- 
nistrc  refugi^  ä  Londres  (3) ,  re- 
poodit  plus  an  long  dans  un  ou« 
wage  intitnle  i  La  Difense  des 


rue  c'est  ä  tort  qu'on  veut  ren- 
»  dre  le  corps  des refugies  respon- 
«  sabie  de  ces  mauvais  livres  :  si 
i>  bien  que  dans  toute  la  posterite 
w  nous  aurons  des  actes  contem* 
n  porains  pour  nous  purger  des 
»  malignes  imputationsqu'on  ta- 
»  chera  de  verser  sur  notre  cause. 


rtfugiis  conire  un  lis^re  irUituU    »  Qu'on  ne  dise  pas  que  ces  ex- 
"'"""''"  n  cellentes  plumes  qui  ont  don- 

»  ne  le  desaveu  Tont  fait  anony- 
»  mement;  car  ayant  repondu 
u  pour  le  general ,  sans  que  per- 
»  sonne  se  soit  pourvu  contre 
»  leur  declaratioo^ c'est  une  mar- 
w  quequelecorpsyacquiesce.Joi- 
H  gnez^  cela  que  le  nom  de  celui 
»  qui  ecrit  tous  les  quinze  jours 
w  sur  les  matieresdu  temps  aune 

(5>  Projtl  et  fmgiMHt  dfun  Dictionnaire 
eriß^Kiu.  p.  110. 


Aw^  etc.  (4).  "Voici  le  jugement 
qve  M.  Bayle  fit  de  ces  reponses, 

(i)  Lettres  sur  les  meUüref  du  temps  ;  let- 
tv*  ia  I  flt  do  i5  de  nui|  du  i  de  jnin  et 
^  I  de  teptcmbre  1690. 

(a)  1ttsU>ire  des  ouvrages  des  savans  « 
«mli69o,arC.X,p.364. 

0)  Antoine  Goulao ,  ni  k  Altii  le  10  d'oc- 
tobre  1667.  II  mourat  4  Loadrei  le  a3  de 
Mptembr«  i6q4'  Son  -nkte ,  mibistre  refxi* 
9*  •  AjBBtcrdtM  ,  paUia,  ed  16916,  vo  on« 
'••!•  POilhiiBie  de  ce  fiU,  oeotre  M.  SioMn , 
■aCitiiU  :  Exsumm  de  Vffistoirs  erUitfue  du 
mtamumt.^tc 
A  Detmlcr ,  i^t  i»ia,  |>.  167. 
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»  maniere  si  fiiie  et  si  judicieuse  Je  la  donne    d'apres   l'origiaal 

N  est  desormais  connu  d'un  cha-  qu'on  m'a  fait  la  grAce  de  tu'en— 

»  cun.  Et  pour  celui  qui  publie  voyer  (2). 

»  rinimitableHistoiredesouvra-  «  a  Rotterdam  ,  le  29  janvier 

•  ges  des  savans  ,  y  a-t-il  quel-  »  1691 ,  chez  mademoiselle  Wits, 
»  qu'un  qui  nc  le  counaisse  par  »  sur  le  Scheepsrnakers-have. 

»  son  nom  ?.. .  Quant  ä  celui  qui 

»  vient  de  donner  la  Difense  des  »  Monsieur , 

.  tarn,  ce  ne  peut  *tre  qu  une  ,  j^  ^^„H         ^^.^^6  ^  examiaer 

»  personne  tres-d.gne  d  en  etre  ,  ,^  ,j^^,"l .      ^^^^^  ,^  ,j^^^j^ 

»  crue  lorsqu  eile    assnre  qnel-  ,  ^^  ^^^^  ^^^J^^^  ^^^  ^^  ^^^ 

»  chose  comme  de  la  pari  de  ses  ^          ,,^^  ^^  ^^^^^j,,^  ^^ 

«confreres.  II  satisfait  plcme-  ,  Juerjc'eslunereponsei  I'At« 

»  ment  aux  reproches  qui  regar-  ,  ^^^  ^f^  .^^        *~ 

»  dent  respnt  satirique ,    et  u  _.      °        ...   „ 

.  eclaircitson  sentimentsur l'au-  .,»  ^«»  «I^"  <=*  l'*^"«  «"^f»™ ! 

.  tre  point  avec  une  grande  dex-  '  ''  7  f^  ^^,  ««"*  de  mer.te  qui 

*A  T^  j»^«..«.!  T^.ff  u;*«  ^«•.  *  nie  firent  la  grace  de  me  dire 

»  tente  despril.  ioutbiencon-  ,     ,   ,.      p.,      , 

.  sid.5r<5,  on  trouver.  qu'encore  »  q«  «">«•««"» '""»avaientcru 

.  qu'un  desaveu  qui  aurait  pre-  »  P'^^P«  ^.7  «P«'.''^'*' '  ^}V »'» 

»  c,5de  les  sanglans  reproches  de  "  ""«  ""^"'T  ^<»"- "P'««f»"- 
„  j         .    ^    .      .  *^       •*'*'»»  me  pner  de  me  chareer  de  ce 

•  radversaire,  et  qm  aurait  ete  ,1     -     n  \      »  1.1 -^ 

.  feit  par  des  genjcharges  d'une  "  P«5t>t«om.  Celamobhgea  con- 

.  procuralion%ynodale^  aurait  "  *'«  '« *=«>"*""«  »"  J"""  ^  "? 

\jf    .1       I  •'.          -    ,  »  lire  presque  nen  de  tout  ce  qui 

»  ete  et  plus  giorieux  et  plus  au-  .     ^1       ir  •       j    *     ^ 

»  thentijpe ,  il  n'y  a  neanmoin,  "  f^«-"'  *«''*?  *'«^^7  ^«.*«°»P* ' 

»  que  d^  chicanenrs  ontres  qui  "  *  •":«  ^  pretendu  Avis  impor- 

»  Juissent  rerenir  k  la  charge   »  "    "^  '  «,' '  «nt«i  ^abord  dans 

On  .  fait  quelques    autres   re-  "  '»  J^""?  .1"""  "/'"|  P,™' 

«^*  X  «^» ««^^«/nx  »  posee  •  c  est-ä-dire  dans  le  des- 

ponsesiceto«Trage(0).  «  fein  d'y  r^pondre. 

M.  Bayle  lui-meme  avait  des-  u*  •                         » i     i. 

.     j9    "^ '       j             •   1       -  w  Mais,  en  examinant  la  chose 

sein  dy  repondre ;  mal s  a  peine  j         •      •»     .                  »  • 

»    -1   *        -1!^   j              '^     .  »  de  pres.iy  trouvai  oertains 

eut-il   travaille  deux   ou   trois  ^         i^ 

9*1   r  •        a*'          j  »  embarrasa  cause  que  lenecrus 

lours,  quil   rut  arrete  par  des  •   .                c^.^^               j 

d -at     i3       •  1»  ur  «       /jL  *  pomt  que  ce  tut  Ja  peiue  de 

imcultesqui  "oblieerent  k  con-  'T       j*     -  «            r  *^a. 

u           i         '  •  «                   '  »  repondre  si  loi»  ne  faisatt  ap— 

suiter  un  des  roinistres  nommes  "                     ^             ^     ^ 

pour  l'examen  des  livres.  La  let-  »  P'»^''^  P»r  ««»tre  synode ,  ou 

tre  qu'il  lui  ecrivit  est  si  curieu«,  '  P"r'*?  ««  "f  'V»  1«  represen- 

et  siimportante  pour  faire  con-  *  '*""*  .»  T  *®     /       "P*"^ 

nattreleVveritables  sentimens  de  "  ?"!,'?  /*l™'  '  f*  l""  '®  P[f- 

Mn««i^  ^„^  ««^:«.,»  n     •*:!•»  tendais  taire rouler  sur  on  des« 
.  hayle,  que,  quoiqu  eile  ait  de- 

\k  paru  dans  la  Bibliotheque  rai-  (»)  Cette  lettre  av«it  uno  cnrcloppe  qui 

sonnte  ( l )  ,  je  n'ai  paS  cru  POU  -  *'«**  pcrdae ,  et  »ar  laqueUe  ^Uit  le  Dorn  de 

j«     '            j    i>*       '     ^  «    •  U  ptcaüone  a  oui  eile  ctait  adbn«^.  CcMo- 

voir  me  dispenser  de  I  inserer  icu  daut  o«  croit  que  «eit«  pcncmne  tfuit^. 

«.  GuUIebert,  miDuti»  de  Haarlem ;  son  ^gUse 

(i)  Tomt  XV,  p.  148  et  suw.         *>^  ^'  eUttt  «lor»  detovr  pour  re&mMa4esAi  vires. 


Digitized  by 


Google 


VIE  DE    M.  BAYLE. 


ayea  anthenticpe  taot  des  lir* 
belies  satiriques  quipottrraient 
slmprimer  ici ,  que  de,  la  doc- 
trine  qui  met  la  souverainete 
des  etats  daas  les  peuples.  Je 
De  pretendais  pas  soatenir  que 
personne  parmi  les  riefugies 
n'enseignlitcettedoctrine,  mais 
aoe  ce  n'etait  que  le  sentiment 
ae  quelques  particuliers  ,  et 
qn'en  generai  les  ministres 
etaient  dans  les  lieux  de  leur 
dispersion ,  comme  ils  etaient 
en  France  lorsque  tant  d'ha- 
Ules  ecrivains  s'eleverent  con- 
tre  l'attentat  des  parlemen- 
taires  d'Angleterreqni  soumi- 
rentäleur  juridiction ,  jusqu'ä 
la  peine  de  mort ,  la  personne 
de  Charles  T'. 

»  OnsaitcommentM.  Bochart 
de  Caen ,  M.  Amirault ,  M.  de 
Saumaise ,  etc. ,  soutinrent  que 
neos  n'etions  pas  du  sentiment 
des  presbjteriens  de  de\h  la 
mer  sur  le  fait  de  la  souverai- 
nefe.  Plosieurs  habiles  minis- 
tres m*assarent  tons  les  jours 
qa'en  et  plnsieurs  de  leurs 
amis  sont  lä-dessus  comme 
M.  Dailleet  M.  de  l'Angle,  etc. 
ont  represente  les  protestans 
de  France  ^  et  que  je  puis  met- 
tie  en  fiiit  cela  ,  et  qu'il  n'y  a 
qne  fte  desaveu  du  dogme  de  la 
sonrerainete  des  peuples  qui 
aoas  puisse  justifier  du  decri  ou 
DOS  adversaires  nous  mettent 
poar  nous  fet  mer  ä  jamais  Ten* 
treedu  royaume  de  France , 
€X>mme  iides  republicains ,  qui 
metlent  les  renes  du  gouyer- 
nement  non-seulement  entre 
les  Diains  des  notables ,  mais  de 
la  Canaille  meme ,  si  les  nota- 
bles De  fönt  pas  leurdevoir.  Je 
leur  ai  a¥Oue  qu'en  effet  un  tel 


IUI 

a.4^vea  est  la  aeule  rifonse 
» (oufil  SmiX  £si]:e  k  T Avis  aux  rS- 
•^  fifgi^s  j  m^iß  que  4^  le  donner 
»  eu,  fair  etaaas reommi^ion  ou 

>  aj^robation  synodale  ^  c'etait 

•  peine  perdue.  Qa  m'a  assur^ 

•  que  j'aurais  une  teile  approba- 

•  tioD.  Or  voici ,  monsieur  ,  les 

>  embarras  que  j'entreVois. 

n  L  Un  laique  comme  moi  et 
I  un  pbilosophe  de  profession  ne 
»  me  semble  pas  un  sujet  bien 
»  cboisi  pour  etre  le  d^noncia- 
»  tepr  public  des  veritabies  sen- 

>  timens  des  refugies ;  nn  minis- 

•  tre  ferait  cela  avec  plus  de 
»  bienseance  et  de  poids* 

»  IL  Le  respect  que  j'ai  tou- 
jours  eu  pour  M.  Jurieu ,  et  Les 
liaisons  intimes  qui  sont  entre 
nous.de  temps  desormais  im- 
memorial ,  m'ont  paru  un  ob- 
8  tacle  capi  tal;  car ,  puisqu'il  s'est 
declare  hautement  pour  le  sen- 
I  timent  contraire ,  c'est  cher- 
cber  ä  le  brusquer  et  ä  le  cho- 
quer  de  gaiete  de  co^ur  que  de 
se  charger  d'^ne  commis&ion 
teile  que  celle  qu'on  me  pro- 
posait. 

»  IIL  II  y  a  bien  plu9  9  c'est 
que  non-seulement  ces  consi- 

•  aeratioDS  personnelles  doivent 

>  m'eloigner  de  ce  travail  par 

•  rapport  ä  moi  et  ä  M.  Jurieu , 

•  mais  aussi  a  cause  de  nos  freres 
'  de  France  qui  se  nourrissent 

tous  les  jours  avec  fruit  et  suc- 
ces  des  Lettres  pastorales  de 
M.  Jurieu ,  lesquelles  par  con- 
sequent  nous  devons  laisser  sai« 
nes  et  sauves  de  toute  atteinte 
de  nos  censu  res  synodales  ,  ce 
qu'on  ne  ferait  pas  si  le  synode 
approuvait  ma  rcponse  a  l'Avis 
aux  refugies  j  car  cette  appro- 
bation  serai  t  une  condam  nation 
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»  formelle  de  qaatre  ou  cinq  Lei-  »  tions  y  je  n'eus  pas  plas  t^t  tra- 
»  trespastoralesdeM.  Jurieuyde  »  vaille  a  la  repoasedes  le  mois 
»  quoilesconverlisseursdeFran-  »  d'avril  dernier  deux  oa  trois 
w  ce  ne  raanqueraieni  pas  de  se  »  jours ,  que  je  la  laissai  toat-a* 
»  prevaloir  en  disant  a  nos  freres  •»  fait  ,donDantpour  raison  que, 
w  qu'ils  ne  doivent  faire  aucun  »  d'autres  y  travaillant,  je  vou<- 
»  cas  des  ecrits  de  ce  ministre  »  ]ais  voir  comment  ils  s'en  tire« 
n  dont  les  sei|tiinens  sont  si  ou-  »  raieot.  On  Fa  tu,  monsieur  , 
M  trea  et  si  violens ,  diraient-ils ,  »  on  a  public  depuis  pea  la  De-> 
M  que  les  synodes  i^nt  pu  s'em-  »  fense  des  refugi^s,  qui  n'est 
»  p^herde  le  flelnr ,  et  de  lui  w  qu'nnejustification  laplusetu- 
»  oterquasitoule  lettre  de  crean-  »  diee  ,  et  Tapologie  la  plnstra— 
n  ce.  II  me  parait ,  monsieur ,  »  vaillee  du  dogme  de  la  souve* 
M  que  c'est  un  terrible  inix>nve-  »  rainete  des  peuples  y  je  dis  des 
»  nient ,  et  que  nous  ne  devons  »  peuples  en  tant  que  distincts 
»  pas  fournir  des  armes  ä  nos  »  des  rois ,  des  Senats ,  des  etats- 
N  adversairescontreceuxqui  tra-  »  g^neraux,  et  autres  corps  re- 
•  vaillent  ä  soutenir  le  roseau  »  presentatifs.  II  est  evident  que 
w  casse  de  nos  eglises  de  France ,  »  quand  nous  aurions  cent  argu- 
n  eiky  conserver  le  lumignon  »  mens  pour  prouver  que  ce  dog- 
»  fumant.  »  meest  vrai,nousn'avancerions 

»  IV.  Enfin  je  considere  que  •  potnt  nos  affaires,  et  que  sur 
w  pourdonnerledesaveuau  dog-  n  l'etiquette  du  sac,  je  yeux  dire 
n  me  de  la  souverainete  des  peu*  m  sur  le  simple  ayeu  que  nous  le 
n  ples ,  il  faut  se  renfermer ,  en  »  croyons  tres-vrai ,  on  nous  re- 
»  repondant  a  TAvis  ,  au  senti-  »  garderait  en  France  comme 
»  ment  particulier  des  refugies ,  »  inhabiles  k  y  rentrer  jamais« 
m  Sans  se  m^ler  de  ce  que  les  pro-  »  Gette  Defense  donc  ne  sert  de 
»  testans  de  la  confession  de  Ge^  »  rien  k  notre  cause ,  puisqu'eüe 
»  neve  cr'oient  en  Hollande  et  en  m  ne  nie  pas  que  l'accusation  des 
»  Angleterre.  Oryu'esl-ce  pas  le  »  adversaires  ne  soit  foadee  en 
N  moyen  de  nous  rendre  odieux  n  fait ,  et  qu'elle  soutient  seuie- 
n  que  de  ne  rien  dire  pour  la  jus-  »  ment  que  ce  fait  est  juste  et 
N  tification  des  dernieres  revolu-  »  bon.  J*ai  donc  yu  alors  renou«- 
■>  tions  d'Angleterre  ,  lorsqu'on  »  yeler  les  instancet  pour  repren- 
w  repond  k  un  libelle  qui  les  a  »  dre  mon  travail,  et  on  ma  as* 
N  reprocheessiaigremenl?N'est-  »snre  que  j'obtteadrais  toates 
u  ce  pas  meme  indircctement  »  les  approbations  que  la  chose. 
>t  condamner  la  conduite  de  la  »  demande.  Je  n'ai  pas  nean— 
M  Hollande  et  de  l'Angleterre  ,  »  moins  voulu  m'engager  fort 
»  quededesavouersyhodalement  »  avantsans  vous  avoirconsttUe, 
n  la  doctrine  de  Ri.  Jurieu  ,  de  »  monsieur,  et  sansvoussapplier 
n  Junius  Brutus ,  de  Buchanan  ,  »  tres-humblement  de  m'kono^ 
»  etc ,  etc.  ?  et  quel  mal  ne  pour-  u  rer  de  vos  bons  conseils  sur  les 
>»  rait  pas  venir  de  la  sur  le  corps  »  griefs  que  je  vous  ai  articnlcs 
)i  des  refugies  ?  u  en  toute  confiance.  Faites-moi 

»  Pour  toutes  ces  considera-  »  savoir ,  je  vous  prie ,  franche— 
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>  ment  (  et  sojes  assnre  que  j'a-    ) 
»  serai  de  tonte  U  discr^tion  que 
»  vous  Tondrez  exiger )  ce  que 
»  vonj  croyeB  pour  le  mieux ,  et 
»  s'il  ne  serait  pas  plus  k  propos 


BAYLE.  i?.3 

»  taellement  ici ,  disaitTauteur 
»  de  cette  lettre  (2),  Vjivis  aux 
*  r^ß^gi^  avec  privilege  du  roi. 
tt  L  autenr,  qui  s'^tait  tenu  dos 
n  et  couvert,  ä  cause  de  dtver- 


«  delaisser  tomber  un  libellequi  *  ses  choses  qai  ne  pouvaient 

»  est  desormats  inconnu ,  et  en  »  qu'irriter  M.  l'archev^ue  de 

»  tont  cas  si  on  approuverait  sy-  »  Paris  et  le  pere  de  la  Chaise » 

»  Bodalement  la  reponse  qui  des-  *  a  trouve  inoyen  de  faire  sa 

•  aToaerait  les   dogmes  ä  nous  »  paix  9  en  ajoutant  00  dimi- 

•  impates  par  les  papistes.  Exeu-  *  nuant  ce  qui  pouvait  leur  de* 
»  sex  y  s'il  vous  platt ,  mes  ratu-  »  plaire.  »  En  effet ,  il  s'impri- 
>  res.  Je  suis  avec  tonte  sorte  de  mait  avec  privilege  du  roi ,  da«> 


respect , 

9  Moosiear, 

»  Votre  tr^-hamble  et  tris- 
»  ob^issant  aerritear, 

»  Bayle.   » 
M.  de  Banval  donna  dans  son 


t^  le  20  d'octobre,  et  on  en  y'xK 
les  denx  premieres  feuilles  en 
Hollande  le  mois  de  mars  sui* 
Yant(3).  On  retrancha  la  pre- 
face  de  la  premiere  edition  9  et 
on  j  substitua  cet  a^is  au  lec^ 
teur.  «  Cet  ecrit  ayant  ^te  en- 
Yoye  par  l'auteur  aux   pays 


iowmal  du  mois  de  mai  1690,  »  etrangers,  ä  un  de  ses  amis, 
rextrait  d'ane  lettre  de  Tauteur  »  il  a  ete  imprime  avec  divers 
de  X Avis  aux  räfugi6s  (1).  «Je    »  changemens  contraires  k  son 


^QfOA  avouerai ,  dit  cet  anteur, 
que  fai  ete  surpris  de  voir 
nion  oavrage  public.  Je  ne 
Favais  point  confie  ä  mon  ami 
daoa  ce  dessetn-lä.  Surtout  il 
7  a  oertains  endroits  qne  je  ne 
pais  «ppronver.  Ce  sont  ceux 
oii  il  est  parle  de  la  maniere 
dont  on  tous  a  traites  en 
France.  Vons  jugez-bien  que 
qoe  ,  qnand  je  penserais  ce 
qu'il  me  fait  dire,  ]e  n'anrais 
pas  en  Timprudence  au  mi- 
iiea  de  Paris  de  debiter  de  pa- 
reilles  choses.  Je  vous  Tenver« 
rai  pent-^tre  bient6t  reimpri- 
me  avec  les  changemens  ne» 


Intention.  C'est  ce  qui  To- 
»  blige  ä  le  faire  reimprimer  en 
»  France  en  sa  forme  v^ri table 
»  et  naturelle.  II  proteste  sin- 
»  cerement  qu'il  n'a  eu  ancun 
»  dessein  que  de  faire  son  de» 
»  voir,  en  faisant  connaitre  k 
»  ceux  ä  qui  il  prend  interet 
n  certaines  verites  importantes 
»  sur  lesquelles  on  ne  fait  pas  as* 
n  sez  de  reflexion  ,  et  qu'il  a  si 
»  peu  regarde  la  faveur  et  les 
»  esperances  de  la  cour  ,  qu'il  a 
»  m^me  evite  d'en  £tre  connu  , 
n  se  cachant  pour  cette  bonne 
n  actionavecautantdesoinqu'on 
»  se  cacbe  pour  les  mauvaises.  » 
cmaires.  »  Et  dans  le  mois  de   Mais  cette  edition  fut  interrom- 

ftvrier  1691 ,  il  pabiia  l'extrait   pue  par  la   mort   du    libraire. 

d'ane  lettre  de  Paris,  qui  por-   On    la    reprit    quelques     mois 

tait  qne  cet  ouvrage  etait  sous 

It  prewe.  «  On  reimprime  ac-      (a)Pag.a79.^ 

(3}Jiirieu,  DemAm  contfictiaji  <»  p-    19, 
CO  P»f  4'Ä  col.  a ;  et  Ckimire  demontrfe,  p.  ^67 ,  Bog. 
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apres ,  et  eile  fnt  achevee  d'im-  On  ne  parlait  plus  en  Hollande 
primer  )e  9  de  decembre  1693,  de  VA\fis  aux  räfiigi^ ;  cetecrit 
airec  un  nouveau  privilege  du  etaii  tombe  dans  l'oubli  (i)  , 
19  de  septembre  dont  Toici  l'ex-  lorsque  M.  Jurieu  s'avisa  tont 
pose.  «  Notre  amee  Marie-Ma-  d'ua  coup,  au  mois  de  jaavier 
M  deleine  Guellerin ,  Teuve  de  de  l'annee  1691  (a),  de  faire 
»  Gabriel  Martin ,  vivant  impri-  dire  a  ftf.  Basnage  qu'il  regar-« 
»  meur  et  libraire  dans  notre  dait  M.  Bayle  comme  i'auteur 
»  bonne  ville  de  Paris,-  nous  a  de  ce  Itbelle,  et  qu'il  fallait  qu'il 
M  fait  remontrer  que  par  nos  sortit  des  sepl  provinees.  AI.  ma- 
tt lettres  du  20  octobre  1690,  nage  t4cba  de  lui  £adre  prendre 
»  signees  le  Petita  et  scellees ,  d'autres  sentimens,  mais  il  ne 
w  nous  avons  permis  a  Tauteur  fut  point  ecoute.  M.  B^yle  dit 
»  du  livre  intitule^^w  impov'-  alors  a  M.  BasjBMffe  qu'il  avaiteu 
»  tont  aux  rdfugi^s  sur  leur  dessein  de  repondre  ä<  cet  ecrit , 
»  prochain  retour  en  France  ,  et  que ,  pour  convatncre  M.  Jn-* 
M  de  faire  imprimer ,  veüdre  et  rieu  de  son  erreur ,  il  al]ait  re* 
»  distribuer  ledit  ouvrage  par-  prendre  son  trayail.  II  pria  en 
»  tout  notre  royaume  ,  pendant  m^me  temps  M»  Basüage  d'assu- 
»  le  temps  et  espace  de  dix  an-  rer  M.  Jurieu  qu'il  eteit  pr^t  de 
»  neesy  lequel  auteura  cede  son  s'eclaircir  avec  ]ui,3ur  oet.sujet 
»  droit  audit  feu  Gabriel  Mar-  et  d'aller  aatisfaive  a-tou^  aes 
»  tin,  mari  de  l'exposante :  mais  doutes  (3).  Tout  cela  n'apaisa 
»  ajant  affecte  de  demeurer  in-  point  M.  Jurieu»  La  J^Aine  qu'il 
»  connu  au  public ,  il  fit  diffi-  avait  con^ue  depuis  iloogHteflEips 
»  culte  de  laisser  enregistrer  le-  conire  M.  Bayle  s'etait  changee 
»  dit  privilege  expedie  en  son  en  fureur«  11  crut  Avoir  trouv^ 
M  nom,  sur  ies  registres  de  la  une  ooeasion  propre. a« Je  difiEi- 
i>  communaute  des  Ubraires  de  mer*  S'il  avait  .eie  ]Qr3iaitre9  il 
w  notre  ville  de  Paris;  ce  qui ,  lui  aurait  fait  perdne  la,.Yie. 
n  avec  la  maladia  et  la  mort  de  «  Puisqu^il  n'etaitpus  .to-moa 
»  feu  Gabriel  Martin » in terrom*  »  pouvoir,  di|^l<(4'>i  de  faire 
M  pit  l'impression  dudit  ouvrage  »  tomber  sur  lui  ttoute  Jutpaine 
»  dejä  commence.y  et  le  retar-  >»  qu'il  meritail,  au<moittß  a»*je 
>>  derait  encore ,  s'il  ne  nous  »  voulu  Texposer  a  rinüamio  pu- 
»  plaisait,  en  consequence  du  »  blique.  »  G'eat  ida»«  cet.es- 
»  traite  fait  avec  ledit  au  teur,  et  prit  que  M.  Jurieufitifaivailla  k 
>»  de  son  cousentement ,  faire  un  Eixanun  de  VAois  awo  nffii-* 
n  mettre  ledit  privilege  au  nom  gi^,  oii  d'abord  ils'aliaisbA  k 
»  de  l'exposante.  A  ces  causes  ,  en  decouyrir  l'aMXeuir,  •  Aprea 
»  desirant  ^vorablement  trai- 

.  terladite  expo«nt«    upus  lui  J^^ ^t^rJ:':^^^:  if^'JiL^^ 
»  avons  permis  et  accorde ,  per-   momtr^y  p.35i  .asa. 

»    mettons  et  aCCOrdonS  par  ces        (>)  Cabaie  chimerigue,  p.  198  }  el  CAi- 

n  presentes  decontinuer  ou  faire  '"^7  d^^ontnie ,  p.  352. 

oAni.'n.,A..    1':.«««v.»fl»:^»    J    J'«.         (3)  Memoire«   manuscrits  do  M.  Basiiagc. 

«  contmuer  I  Impression  dudit  v.au«i  cÄ,mi/^  AOnow/n^,?.  i36et3i?7. 

»»    livre  ,  etc.  (4>  dpologiM  du  sieurJurim ,  p.  25,  col .  t . 
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aToir  lone  la  forme  da  liyre ,  il 
entreprit  de  faire  voir  qae  l'au- 
teur    du   livre    et  celui   de  la 
preface    n'etaient  qu'une  seole 
et  meaie  personne ;  que  cet  au- 
teur  etait  protestanb  et  en  Hol- 
lande, et  qae   la  preface   faite 
poar  le  cacher    l'avait    decoa- 
Tert.    Enfin  ,    il   le    caracterisa 
d'ane  maniere  qa'on  voyait  fa- 
dlement  qa'il  voulait  designer 
M.  Bayle,  quoiqu'il  ne  se  ha- 
sardit  pas  de  le  nommer.  Mais 
qaand  il  fallat  rendre  raison  de 
ce    qai     pouvait     avoir    porte 
M.  fiajle  k  ecrire  cet  ourrage ,  il 
se  trouva  extr^mement  embar- 
rasse.    «   Qüel   doit  dtre,   dit- 
il  (i),  le  bat  de  cet  aateur? 
Vit--oa  jamaisun  dessein  plus 
bizarre?  Quelle  vue  a-t-^il  euje? 
D'abord  j'ai   cru  que  c'etait 
un  de  nos  sceptiques  qui  n'a- 
vait   d'aatre   but  que   de   se 
joaer  de  la  v^rite ,  et  defendre 
le  pouret  le  contre;  de  faire 
UQ  livre  contre  nous,  et  de 
le  detruire  ensnite  par  un  au- 
tre  ownrBge  pour  nous  ^  ä  des« 
sein  de  feire  voir  que  la  T^rite 
anssi-biea  daas  les  faits  que 
dansle  droit  est  dans  le  putts 
de  Democrite ;  qu'on  peutdou- 
tcr  de  tout)  assurer^  defen- 
dre et  combattre  tout.  Et  je 
sais  encore^dans  lapensee  qa  il 
eat  an  peu  enlr^  de  cela  dans 
ses-  Yues.  Je  crois  qn'il  aurait 
tean  sa  promesse ,  si  on  n'a* 
vaät  pas  tant  fait   de  bruit» 
Nous    aurions  -  eu    une    me- 
chaate  refutation  ,  car  il  y  an- 
rait    parle  contre    son  couir 
et  contre  ses  maximes ,  au  lieu 
qu'ici  il  parle  seloii  ses  pen- 


(I) 


(fKfi  libeUe^  etc.,  p.  36,  3? 


Apres  cela ,  M.  Jurieu  enlre- 
prend  de  decouvrir  le  veritable 
but  de  Tauteur.  II  dit  que  cet 
auteur ,  «  souverainement  ent^te 
n  de  la  puissance  independante 
»  et  sans  bornes  des  sonverains, 
w  voyant  avec  chagrin  que  de* 
»  puis  quelques  annees  on  avait 
»  ecrit  avec  assez  de  liberte  con- 
»  tre  son  idole  le  roi  de  France , 
»  etetantsurtoutindignecontre    ^ 
w  la  revolution  d'Angleterre  et 
»  le  detr6nement  du  roi  Jac- 
»  ques  ,  la   patience    lui  avait 
»  enfin  &happe,   et  qu'il  n'a- 
»  vait  pu  s'emp^cher   de  faire 
w  une  apologie  poar  le  roi  de 
n  France   et  pour  le    roi   Jac- 
»  ques  (2) ,  et  que  c'etait  lä  ce 
»  qui  l'avait  obhge  de  se  cacher 
»  sous   le   voile    d'un    papisme 
»  outre  ,    et  d'une   haine   vio- 
»  lente  contre  la  religion  protes- 
»  tante  (3).  »  II  avoae  que  ce 
voile  M  l'aurait  arrj&te  et  tenu  en 
»  suspens  sans  la  preface(4)* "  ^^ 
pendant  il  ne  croyait  pas  que  cet 
auteur  fiit  aus^i  anime  contre 
la  religion  protestante  qn'il  sem* 
blait   Tetre.    «   Ou    lui    fait   la 
»  justice 9  ditril ,  de  croire  qu'il 
w  n'est  pas  si  malin  contre  la 
n  religion    protestante  qu'il  le 
»  veut  parailre ,  et  que  son  em- 
M  portement   contre   nous   fait 
»  une  partie  de  la  comedie ,  afin 
n  de  pouvoir  defendre  derriere 
»  ce  rideau  epais ,  et  le  roi  de 
»  France ,  et  le  roi  Jacques ,  et 
»  la  puissance  arbitraire  (5).  » 
11  ne  croyait  pas  m^nie  qu'aucun 
motif  d'int^r^t  l'edt   engage  ä 
ecrire  en  faveur  de  ces  princes. 

(2)Ibid.,  p.38.  j 

(3)  Pag.  39,  40.  41. 

(4)P  40. 

(5)  P.  40,4«. 
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u  II  faul  lui  rendre  ce  temoi-  ä  s'ecliauffer,iloubliait  son  pre- 
M  gnage ,  dit^ii ,  que  l'inter^t  ne  mier  dessein ,  ce  n'etait  plus 
»  saurait  avoir  de  part  dans  ces  qu'un  ouvrage  si  extravagant 
»  apparences  de  zhle.  Car  il  u|a-  pour  lefonds  quil  ne  fallait  n£ 
»  vait  aucun  dessein  de  se  faire  sjrsteme^  ni principe^  n£ raison j 
»  un  merite  de  son  ouvrage  pouren  composerun  seinblable; 
>»  aupres  des  puissances  ,  puis-  ouvrage  qui  itait  taut  superficies 
»  qu'il  a  pris  toutes  sortes  de  et  rien  dedans ;  c'^laii  une peiiic 
n  sAreles  pour  n'eire  pas  connu  ßgure  de  cire  polie  et  bien  pet^ 
)i  (i).  »  gn^e  ,  bien  assortie  de  blanc  et 

Mais  il  ne  rendait  celle  jus-  de  vermeil^  mais  il  ny  asniit 
tice  ä  l'auteur  que  pour  le  ren-  dedansnichair^  hi  os^  ninerfsj 
dre  plus  ressemblant  ä  M.  Bayle.  on  n'jr  trous^ait  que  deux  diffl» 
II  faisait  la  meme  chose  en  par-  cultds  assez  maigres  que  Vau-^ 
lant  de  VAvis,  D'abord  il  disait  teuravait  engraissdes  de  lafer-» 
de  cet  ouvrage  tout  ce  qu'il  tilitd  de  son  imaginaiion  et  du 
pensait  de  Sl.  Bayle  qui  ^tait  trdsor  de  ses  recueils  (4);  deuas 
son  objet.  II  trouvait  que  le  miserables  dijjficultäs  ^  tont  le 
style  en  ätait  coulantj  facile^  teste  eXAuX  dorure^broderie^  in^ 
igaji;  que  lesfigures  en  dlaient  9ecti\fes ,  hisloriettes ,  reproches 
naturelles  j  les  mdtaphores  heu "  et  bagatelles^  des  räßexions 
reuses  ^  les  ornemens  bien  choi-  hors  d*oeu\^re  et  qui  nefaisaient 
sis  et  bien  placds;  qix'il  atta-  pas  des  preuves  (5) ;  ouvrage 
chaitparun  charme  secrety  qu'il  oii  il  n'v  avait  point  de  sjrstkme 
ätaitpUind'ünelittdratureagrda-  (6);  c'etait  un  petit  recueil  du 
ble,  et  que  l'^rudiiion  jr  dtait  poljranthea  et  pure  pädante-» 
fort  bien  dispens^  (2).  Tout  ce-  rie  (7) ;  ouvrage  enfin  si  peu 
ia  convenait  k  M.  Bayle  dans  sagement  et  solidement  icrit  , 
Topinion  publique.  Ensuile  il  di«  que  c'iftait  prendre  les  hommes 
sait que  cel  Aulenrf rappait  coup  pour  des  b6tes  qui  se  laissent 
sur  coup  pour  atterrer  ses  adi^r^  menerpar  le  nez  et  par  les  oreil^ 
saires ,  et  renfermait  avec  beau'  les  (8).  Sea  jugemens  n'avaient 
coup  d'art  en  peu  d*espace  taut  d'autre  regle  que  sa  paanon.  11 
ce  qui  s'dtait  jamais  dit  de  plus  representait  VAvis  ooniroeun  ou- 
terrassant  conlre  les  reformes;  vrage  formidable,  pour  pouvoir 
que  son  livre  dtait  le  plus  pemi-  le  dooner  avec  plus  de  vrai— 
cieux  oui^rage  qui  eät  M  fait  semblanceä  M.  Bayle;  et  il  at- 
contreeux  depuis  la  räformation^  tribuait  k  M.  Bayle  le  desaein 
faisant  voir  la  rdformation  du  d*avoir  voulu  faire  l'apologie  du 
c6t6  le  plus  hideux  (3) ;  parce  roi  de  France  et  du  rot  Jacques, 
que  cela  etait  encore  necessaire  parce  que ,  dans  la  Situation  pre« 
pour  son  but ,  qui  etait  de  ren-  sente  des  affaires,  rien  n'etaic 
dre  M.  Bayle  odieux.  Maisquand  ...  p  qi  <« 
il  refutait  le  Uvre,  et  que,  venant      ^5^  p  ^'  ^ 

(OP.ög.  (6>P.  r8o. 

Ca)  P.  5,6.  (7)P.aio. 

(3;P.7.  («JP.98. 
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plus  capd[>le  d'aigrir  les  esprits  encore  li  la  France  la  principaute 

contre  lui.  d'Oraoge  ,  le  comtat  d'Avignon 

II  j  avait  alors  a  Geneye  un  et  le  Venaissia ;  et,  en  echange» 

oiarchand  nomine  Goudet ,  peu  on  donnait  au  prince  d'Orange 

affaire  ,   mais  grand  faiseur  de  le  bailliage  de  Gex  ,  et  au  pape 

projeCs.  Ilse  mit  en  tete  d'ajus-  un  tribut  annuel  de  cinquante 

ler  les  difierens  des  princes ,  et  mille  ecus  que  ie  duc  de  Savoie 

de  derenir   le   pacificateur    de  lui  paierait  ,    en  consid^ration 

l'Earope.    II    composa  un  ou-  de  quoi  ce  duc  aurait  Casal  et 

trage  iutitule «  Huii  eniretiehs  Pignerol.  Oa  accorderait  aux  re- 

m  Ir^ne  et  Ariste  founussent  des  formes  de  France  un  edit  perpe- 

Uäe»  pour  terminer  la  präsente  tuet  qui  leur  assurerait  la  meme 

pterre  par  une  paix  g^ndrale*  liberte    de   conscience   que    les 

Ces  entretiens  contenaient   un  catholiques   ont    en    Hollande  ; 

projct  de  paix  oü  le  sieur  Gou-  mais  on  ne  leur  permettrait  pas 

det  assigaait  aux  princes  et  aux  de  dogmaliser  contre  la  religion 

fCats  de  TEurope  les    territoi-  romaine.LesHoilaudaisauraient 

ics  qa'ils  deraient  posseder.  La  tont  le  commerce  des  Indes ,  et 


,    par   exemple^    devait 

la    Franche^G)mt^  ,   la 

et  le  Luxem-- 


la  France  demolirait  quelques 
places  des  Pays-Bas  qui  pouvaient 
leur   donner  de    Tombrage.    II 


Fnnce 

girder 

Flandre  conqnise 

boorg;    aaais    il    fallait  qu'elle  Youlait  que  le  roi  Guillaume  fdt 

rcndit  lout  ce  qu*elle  avait  pris  reconnu  roi  d'Angleterre,  et  que 

en  Catalogne  depuis  la  paix  des  le  roi  Jacques  füt  fait  roi  de  Je- 

Pyreoees ,  et  en  Aliemagne  de-  rusalem  et  de  toute  la  Palesline. 

pois  la  paix  de  I<(imegue,  ex-  Les  priuces  chreÜens   devaient 

cepCe'   Strasbourg.   Elle    devait  s'nnir  pour  abolir  l'empire  otto- 

anssi  demolir  Mont-Royal  y   le  man.  L'electeur  de  Baviere  de- 

ÜMl  Louis  y    Huningue  et  Fri-  vait  ^Ire  empereur  de  Gonstan- 

boiiffg  :  en  recompense  on   lui  tiuople  j  et  le  comte  de  Tekely 

doonait  la  vilie  de  Mons  et  tout  devait  avoir  Beigrade  et  les  pro- 

le  Hainaalt ,  et  quelques  terres  vinces  de  Servie,  Bulgarie,  £os- 

fai  ie  troavaient  ä  sa  bienseance.  nie,  Rascie,  Moldavie  et  Valachie. 


Oa  lui  donnait  encore  la  Lor- 
rainet  et  ie  duc  de  Lorraine  de* 
faitavoir  laServie  et  la  Bulgarie, 
ei  Beigrade  pour  capiule  de  ses 
aottveaux  etats;  mais  il  cbangea 
casaite  cei  article  et  lui  donna 
le  Brabant  et  ie  reste  Jes  Pays- 
Bas  appartenant  ä  i'Espagne.  La 
France  devait  remettre  aux  Suis- 
ics  la  ville  de  Fribourg  et  la 
fiMteresse  d'tluningue  demolies, 
et  Tempereur  devait  leur  ceder 
les  qnatre  villes  forestieres  ,  le 
Brisgau  et  le  Suntgau.  On  cedait 


Ces  deux  dernieres  devaient  etre 
tributaires  de  la  Pologne.  On 
donnait  aux  Franpais  T^gypte  , 
une  parlie  de  la  Syrie,  et  Tile  de 
Bhodes;  et  «  les  avantaces  que 
»  Ton  en  recueillerait ,  disait  le 
»  sieur  Goudet  (i) ,  c'est  qu'aux 
V  depens  de  l'in fidel e  on  don— 
»  nerait  de  Toccupation  en  des 
M  pays  eloignes  a  cette  bumeur 
w  inquiete  et  remuante  des  Fran- 
1»  ^ais,  qui  ont  peine  a  demeurer 
»  dans  le  repos  et  d'en  laisser 

(i)  SeooDd  enlrelien ,  etc. ,  p-  27 ,  28. 
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,»  jouir  le$  autreft ,  c^  qni  a*est  »  chose  ea  nw«.  Tavait  assnre 
»  pas  d'une  petke  coosequeoce  n  qtte  la  suiUe  ioi,  dtemii  t^os 
H  pour  rintec^l  general.  >^  Pour  >»  le»  ficnipules  qii'ü .  p^ufiflait 
rendre  la  paix  perpetueiifs  ,  les  >k.  ayoür  lä-aawu6  (3).  ^>  n  i  '> 
princes  de  TEurope  devaieatdon-  .  .L'aritieLe  dtft  iicfof  ias  av^iiUet^ 
ner  toas  les  ans,  aux  Su^saes,  six  reser?^  four-  iß  sßptikme  edtre- 
Cent  milie  ecos  Mur  Yentireüen  tien^  quixui  ifut  pt^^itrenroye  a 
de  quaraote  milk  bomvats  «ui  M.  £ayle»>.JVL.Mjkai^U>U  Ur  pria 
seraieut  iottjoAra^pceis  a  fondre  de  ^onn^fHiniqAieF.rfJifs  «ix  pre- 
saroelutqai VQudfait  la  rooipre;  miers  a  H.  leibacoii/de  Groeben, 
et  ces  troupe«»  ea  cas  da  besoiny  eouv«ar4teur  4u  priace  Loais  ^ 
seraieot  joiaies  pajr  Ireate.miile  frerer.de  relecte«iir.;dieKBr4Hide- 
hommes  que  recoperaur  et  les  boarg(>  4fMi.iQuraeliffri«^aa«de 

Srincea  de  reai(ttre  enir^tifVd*  Salis£iV'j&it^]yL»lHHl£i,<jresidaiit 
raient  sur  pied«  .  de$,et((l^'vä  ßrvjieU^.,  ^Äf.  Ft^ 

Le  sieur  Goudety  adiairaiit.la  motidi  d'AJUäD4Q94t ,  el^,^^J!£  de 
sublimite  de  90o  geaie  d^s.Ie  Bauv^J^^nAn  «ti^vJLe^pm  fde  le 
projet  de  paix  qu'iUvait  formen  fair^  JkirespaCf^/plM^fgrjMfd'OOML- 
le  communiqaaii  4  ious»  ^Ux  bce  d'iisü^Ua.^i|f,^4t,ip^rs(Ni— 
qu'ii  pottvait engagier  a  leluret.iH  nG4^!e^tqu'iUer?aii^]^C]|#Mbl^9>et 
ea  entretint  le  re^ideiUdeJFraii-«  deJ^rersavw.  cecq^'it^,  cw  pea- 
ce  ,  qui  s'«a'ai0<[ua  (i)f  nJiais  seFaieat(4)«M.£«yJli9fea{AtAire 
cela  nele  rebuta  pekit.  Sacbdut  des  ,^opie»i,  .et.4e$r^9f|yQya'tatuL. 
les  liaisons  que  AL  MiautoJU»  per^aoQeft^ue^M..Mi{|^Miair^t 
dont  il  eUitallie,  avail  a^vec  npnuneea.  •  Qa  V^gn  j^gfNkf  pas 
M.  Bayle,  il  le  pria  de  lui  «o-  foi:t|  avtaiijlagpifs^p^^fi «  ^üivi— 
voyer  ce  projet  de  paix » pour  sa-  »  «ealeai^nt  qa.^e,rf  cQ^^j^  pas 
voir  «  soa  jusemeati  aii9sir4>iea  » .4'g4VHrage.i>i/an  4^ii%^  i^is^oa 
H  que  celui  de  plusieurs  autres  »  y  ti:oaT^i|.  4e^  ^ifj^l^Ao  )d?s 
I»  personnes  illustres,  daas  les  »  idee&  de.  r^pu}^iq«^  ^1^^- 
»  pays  etraagers  (2)-  »  M.  Mi-  »  que^  el^  ^fi  ^cfit^  ^^Eft^Mi^e 
nutoli  envoya>  au  inois  de  sep-  »  curetieaae  daUJfc^  Jtf^r^o^l^y^li- 
tembre  1690,  les  six  premiers  »  wus  acCOQ^er,v4i^pÜn<f(SV» 
'entretiens  ^  M.  Bayle  ,  ^aas  lui  M.BayleneJk  \\jiX-jfointrP%f9fim^' 
ea  nomEoer  l'auteur  ,  et  lui  t^e  Taversioru  lextrilme  fu'ij^f9pi^t 
marqua  ea  meoM  temps  u  que  pour  la  lecture  d^'uQ  ,^^^A9S(9ti(  ^ 
9  si  foa  ne  £aisait  pas  etat  de  sesautres  occupaljiGiqkS^^die  ]^a. 
»  biea  sauver  daas  ce  projet  les  de  ca3  qu'ea  fireo^.  cei^;^>q^  iL 
n  iaterSts  du  protestaatistne ,  et  l'avail  doaue  ä  lixe  iVfm  ißtffo/ri 
»  de  ses  cbers  £reres  leis  refu-  aereat  eatieremeoti(i6)-.>Ilt4l<^«aY 
n  gies ,  il  n'aurait  pas  seulement  Toir  k  M.  Mioutoli  l^f  jiigeaG|9pit 
n  daiga^  jeter  les  yeux  dessus;  cpi'oaeaportaity  e^^jf>^t«T'qae 
n  mais  que   celui  qui  avait  la  »  rauteurpouvailAPnypt^rf^mn'* 

(OExlrail  d'un«    lettre   ^crile  de  Ge-  (3)  (ÄtÄ/ffe  «JÄ/iwart^ite,' p.  4    fi'J'de'rJ'a«^: 

n&ve,   etc.,  dam  la  Chimire  damontr^ ,  ediiion.                             .-•   ■.     -    i«'. 

pag.  ao4.  {U)  Ibid.,  p.  ao  et  suiv. 

(a)  Lettre  de  Bl.  Minatoli  i  M.  Jarieu,  (5)  P.  i3,  14. 

ifrj<i.,  p.  194.  (6)P.  7  ctSttiT.                           '      » 
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»  meunechoMcertainequetout  » 

n  plan  de  paix  generale  qui  ne  i 

•  dtfpoaillerait  pas  ia  France  de  « 
>  tout  ce  qu'elle  ayait  conquis  m 
B  det»Qi8  long-temps  ,  et  qai  ne  » 
»  raflfaibHraitpas]usqn*aupoint  « 
»  de  ne'  ponroir  plus  dtre  sus- 

B  pecte  i  sesYoisins,  serait  reje-  « 

•  te  (i).  »  Dans  \e  temps  au'on  » 
üismt  des  copies*  de  cet  ecrit,  » 
M.  Bayle  '^Cant  entr^  dans  la  « 
boatiqtie  dtesienr  Acher,  libraire  » 
de  fibtMrdain^  ce  libraire  (2) «  le  » 

priar  de  j^ter  (es  yeöx  sur  un  * 

^mlinti5<n*ii'qu'on  Ini  avait  mis  » 

'es  '  auLÜs  )  et  d«  lui  dire  ce  » 

qn^il  ed'^ci^yait ,  et  si  ce  ne  « 

ienift]^i4ih  bttvrage  de  d^bit.  >• 

M."  BayW'tt^ettt  pas  plus  t6t  vu  » 

la  Premier^  page,  qn^l  con-  n 

li«ri  «t  dit  «Oü€  hant ,  en  pr^^  » 

sedc^  d«  pittsrenrs  reftigi^  qui  m 

elaient  «ns  cette  boutique,  >• 

2ne  cf^Aiit  un  ferit  qn^i)  aTait  » 

onU#ftcopier ,  et  ü  en  parut  » 

flkfae ,  pa^ee  qu'il  craignit  que  v 

le  ed)p$Me  ne  se  fi£lt  mis  dans  n 

la  tite  d^  dünner  k  imprimer  «• 

oet  oäVirage ;  car  il  n'aväit  re-  « 

(tt'VöiliiliittiöndeGeneveque  n 

de'ldihire  tbir  en  mannscrit,  m 

et^etevdircequelesconnais-  » 

sefirs'^tnb'pensaient,  afin  que  »• 

faaleor  rajnstAt  les  choses  ,  m 

selenf  les  diffö^ent^  vues  qui  n 

litfsiMtünt  Sttgg^r^es...  Mais  » 

h  lA^r  Acher  le  rassura  en  « 

M'dKsas^t  que  celm  dont  il  » 

lemiit  cette  Cöpie  ne  s'en  des*  b 

saMr^it  qu'en  la    rendänt  k  » 

Mi'BHyle;  et,  cömnle*il  le  » 

erat  ihattre  d^  Töutrage ,  i\  >• 

le  pria  de  Ini  en  procnrcr  Fe-  « 

dition«  M.  Bajle  lui  repondit  » 

qu'il  n'avait  aucun  ordre  de  >• 

Ci)P.»,77.  " 
{^  P,  16  et  suiT. 

TOBIE   XVI. 
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»  faire  imprimer  cette  piece,  et 
»  quesi  on  en  venait  \ky  et  que 
»  la  chose  fiit  laissec  a  sa  dispo- 
»  sition ,  il  le  prefererait  k  lout 

>  autre.  11  en  parut  fort  recon- 
»  naissant. 

«  (3)  Quelque  temps  anres, 
»  M.  Minutoli  ecrivit  k  M.  Bayle 

>  que  Tauteur  se  disposait  k  pu- 
»  blier  ä  Lausanne  les  six  pre- 

>  miers  entretiens ,  pendan  t  qu'il 
»  acheverait  les  deux  autres.  M. 

\  Bayle  le  dit  au  sieur  Acher , 

>  qui  ne  trouva  pas  k  propos  de 
changer  de  dessein ,  tu  qa*il. 

*  n'y  ayait  pas  d'appareace  qu'u- 

*  ne  Mition  de  ce  pays-14  emp^ 

>  chät  qn'une  edition  de  Hol- 
»  lande  ne  se  vendit  bien^  etant 

>  plus  belle  et  plus  k  portäe  de 
»  se  repandre  partout  quecelle 

de  Suisse.  ti  proposa  donc, 
uniquement ,  pour  lui  faire 
plaisir,  qu'on  leur  eaTOyAt 
les  feuilles  de  l'edition  de  Lau-» 
)  sanue  k  mesure  qu'elles  se^ 
raient  tWes ,  y  ayaikt  k  fiot- 

>  terdam  un  libraire  qoi  les  r^ 
imprimerait.  On  agrea  la  pro* 

•  Position  ,  et  d'ordinaire  en 
ordinaire ,  M.  Minutoli  fit  es- 
p^rer  k  M.  Bayle  qu'on  lui  en- 
verrait  les  feuilles  avec  les  gop- 

»  rections  de  l'anteur.    II   Ini 

>  marqua  que  Touvrage  serait 

•  consid^rablement  augmente , 
I  et  que  la  forme  en  serait  pres* 
»  que  toute  chan^^e  en  mieux; 

>  que  l'auteur  insislait  particu- 
»  li^rement  sur  le  pointde  la 

>  gararitie  ,  et  qü'ii  ayait  mis 
rarticle  des  refugies  en  un 

I  etat  qui  ayait  plu  k  plnsieurs 
I  d'entre  eux.  G)mme  les  feuil- 
les ne  venaient  point ,  M.  Mi- 
»  nutoli  priait  M.  bayle  de  tenir 
(3)P.i8,  ig. 
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»  le  libraire  en  haieine  (i) VAvis  aux  räfiigiis  et  contre 

»  Durant  les  delais  des  feuilles  ,  M.  Bayle  etait  actaellemeat  sons 
»  le  sieur  Acber  s'avisait  de  la  presse  lorsqae  les  sixpremiere 
»  temps  en  temps  -  de  dire  ä  Entreäens  du  Projet  de  paix , 
»  M.  Bayle  qn'il  n'imprimerait  imprimes  ä  Lausanne ,  lui  tom- 
»  point  ce  projet  sans  savoir  s'il  berent  entre  les  mains.  Cet  ou- 
M  pourraitdeplaire.  M.  Bayle  lui  vrage  lui  etait  inconnu.  «  (4) 
»  r^pondit  toujours  qu'il  ferait  »  M.  MinutoH  n'avait  jamais 
»  bien  de  le  donner  ä  iire  ä  qui  »  parle  nommdment  de  M .  Ju- 
»  bon  lui  semblerait;  et  comme  »  rieudansseslettresäM.  Bayle, 
»  il  dit  ä  M.  Bayle  qu'il  s'en  »  parmi  ceux  ä  qui  il  £illait 
»  rapporterait  aussi  ä  lui,  M.  »  montrer  le  mannscrit.  II  crut 
»  Bayle  lui  repliqua  qu'il  ne  le  »  sans  doute  que  cela  etait  inu- 
»  fitpas;  qu'il  ne  l'avait  point  »  tile,  ayant  ouü  parier  de  leurs 
»  lu ,  et  qu'il  ne  le  Hrait  point  »  grandes  liaisoos  ,  et  qu'en 
»  pendantqu'ilteraitmanuscrit.  »  priant  seulenient  son  ami  de 
»  11  lui  marqua  nieme  fortnai-  »  le  communiquer  aux  babiles 
»  vement  ce  qu'en  pensaient  »  gens,  c'etait  dequoi^trecep- 
»  MM.d'Abla]icourt,deBauTa^  »  tain  que  M.  Jarieu  le  verrait 
»  et  quelques  autresqüiTavaient  »  des  premiers.M.  Bayle  n'aurait 
»  lu  ;  ce  qni  n'avait  garde  de  le  »  pas  manque  de  le  lui  montrer 
N  rebuter;  car  les  proph^ies  de  »  d'abord  ,  encore  que  son  ami 
»  M.  Jurien  (qu'il  avait  impri-"  »  ne  lui  en  eüt  pas  donne  nom- 
»  mees)  lui  avaient  fait  connat-  »>  meinen t  la  commission ;  mais 
M  tre  par  exp^rience  que  les  H-  »  ü  craignit  que  M.  Jurieu  ne 
n  vres  les  plus  remplis  de  chi*  »  prit  pour  une  iasulte  de  voir 
»  meres  etaient  les  meilleurs  de  »  que  M.  Bayle  lui  pr^seatAt  k 
>»  tout;  pour  rimprimenr...  En-  >•  Iire  un  projet  d^  paix.  oii  Ton 
»  fin  (2) ,  lorsque  M.  Bayle  ne  »  s*eloignait  si  etrangement  de 
»  savaitplus  que  penser  du  re»  »  son  Systeme;  car  M«  Bayle  com* 
••  tardementdes  feuilles,  ilapprit  »  prit  bien  par  la  premiere  let* 
M  pendant  le  siege  de  Mons  (3)  >»  tre  de  M.  Minutoli.que ,  «don 
»  qu'il  y  avait  ä  la  Haye  des  »  le  projet,  la  religioa des. pro- 
»  exemplaires  de  la  premiere  edi-  »  testans  ne  devait  paa  4tre  en 
»  tion.  Cela  lui  fit  conseiller  au  »  France  la  religion  aominante« 
M  libraire  de  renoncer  au  Projet  *»  Comme  il  u'avait  jamais  goiite 
I»  de  paix ,  d'auiant  plus  que  le  »  ce  Systeme ,  et  que  peut-^re 
»  siege  de  cette  place ,  de  quel-  »  il  en  avait  parle  trop  llbreoient 
H  que  c6t^  qu'il  tournüt,  chan-  »  devant  ses  espioos,  U  avait 
i>  gerait  l'etat  des  choses ,  et  il  >»  dejä  encouru  la  haine  secrete 
»  trouva  qu'il  avait  d^ä  pris  »  de  M.  Jurieu,  de sort^  que sar 
^  cette  boune  resolution.  »  »  une  matiere   aussi  chatQuil- 

L'^it  de  M*  Jarieu  cokitre  »  leusequelagloired'avoirbiea 
p  »  ou  mal  pr^dit  de  grands  eve- 

S)lbir,V  04.  *•  n^u^^m ,  il  cr^igpait  aveo  rai- 

(3)  Mons  capitUla  le  9  d^avril  1691  ,  dpr^t        (4)  Chimire  de  la  cahale  de  BottenUun 
MIM  joun  d«  Iranchtfe  ottrerle  demoMrie^  etc. ,  p.  [94 ,  t9S,  datu  la  note. 
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•  soo  qae  la  moindre  chose.ne  »  decourerte  imprevue  nous  ait 

»  le  piqoAt,  et  ne  (ät  prise,  ve-  »  donne  Heu  de  peaetrer  plus 

>  nant  d'un«  teile  mala ,  pour  ■  avaat.  Ott  saura  doac  que  ce 

B  luie  intttlte.  »  *  n'eit  pas  ici  l'oavrage  d'uo  par- 

M.  Jorien  fot  eo  effet  extr«-  »  ticulier  qui  ait  dessein  de  de- 

mement  trrit*  eontre  ce  projet  »  *e«»a«>    i'autorite    de»    row. 

de  paix ;  mais  il  ne  se  poweda  •  ^eux  qai  se  sont  inugine  ce- 

plns  loraqne  le  sienr  Adier  lui  »  la,contiaue-t-il,«e«>altrom- 

appritqaecetecritavaitetien-  »  pes(a).  C'e»t  ici IW rage d'uae 

Toji    depuis  loDg-temp»  k  M.  »  cabale  qui  s  etend  du  midi  au 

Bayle ,  et  qu'il  loi  raconta  ce  "  ««"^  «„  «^  «"*  *  .»<>«»   ««"tre 

oai  s'etait  pass^  entre  M.  Bayle  »  ?.»•»»  Paru  et   i  la  cour  de 

et  lui,  ata  sniel  du  manuscrit.  »  France (3),  »  II  ajouUit  qu il 

Tonjoan  plein  de  tisions  ,   et  y  *'«»*  *  Genere  un  parti  frau- 

derenu  farieox  conlre  M.  Bayle,  S^  <I"^  »e  couvait  $ou»  les  om- 

il  bftUt  un  systfetae  mille   fois  »>««»   du  resident   de  France  ; 

plus  chim^riqne  que  le  chim^ri-  «!«•  ^*^  <»  parti  ü  y  aYail  de» 

que  projet  d«  paix.  II  mit  k  la  8««»  <1«  »<>«»«  condition  et  de 

tite  de  ton  Examen  de  fAvü  *»«*  caractere;  et  que  cette  ca- 

«IX  rifugiis,  un  Avis  impor-  *»«'«   communiquait    avec    un* 

UM  aupubUe,  oü  il  declaraque  •">«    *•"*?.  «««»blable  qm  e- 

tout  ceqo'H  avait  dit  du  des-  »«'l  «"»  Hollande  U)-  Q«e  ce» 

»eindel'aulenrder^wVatta:  ^«"  partig  fraufais  de  Gen^ 

n/ugify  n'^Wit  que  les  efforte  *«  .«*   ««    Hol  ande  communi- 

dHin  e^Ht  qai  ne  Toyaiten-  q«*««"»*  ensemblei  qu'ib  avaient 

core«Ättedan»  un  lieii  tene-  «■  ™^5««  1"»«»  1»>  «»«it  de  ti- 

brenx.B  «st  vrai,  ajonta-t-il,  «•"  "  France  daffiure  par  nne 

qu'ilyafaitdeWWouissement,  P"«»   »»»"  a?antage,B#e  qu'elie 

et  l'on'a  peine  k  comprendre  '«  ?«>«"«»»  »uha^Ur;  que  leur 

iprÄenlte>tomentdfe»l'ab<»rd  ««»sein    eUU    de    ^esunir    le» 

Ort  a'«  pA  au  moin»  derin^  •'"«*  »  «'  d'inspirer  aux  peu- 

l«at'te'iiiy»1Jftre(i)...  Geaxqtti  p'e»  eontre  leurs  souverain»  un 

»*«t  »a»pect«,  et  qui  1«  doi*  esprit  de  revolte  qui  forjat  le» 

t*itÄt'e,ti*<>ntpaslrouviun  «''»e»  i  recevoir  la  paix  aus  con- 

meillenr  moyen  db   jostifiet  dition»  qu  on  leur  vondrait  don- 

leart  amit  que  ce  mot  cuibono?  "«' j  «  eaän ,  que  ce»  deux  parti» 

Et  i'avone  qne  ce  noead  me  "«  faisaient  nen  que  de  concert 

dimtiiRt  k  moi-m^me  nn  scru-  *'«=  \  *»"«•  jde  France ,  et  par 

paleqai  ne  me  laissait  k  la  v<-  «>n  ordre  (5).Qufl  conformement 

m*  ilullement  donter  de  k  ««»  '««»    «*  "»J.  »nstructioo» 

•«»Me  da  Hvre,  mais  qui  me  ««  .<=f'*«,^*^°'J'^',  **•.  %,'«  »  I"* 

jetail  dam  rembarr« ,  quand  «'»»^ '«  chef  de  la  cabale  du  nord, 

enfhi  Die«,  ^i  rent  qae  let  «»«*>  «="»  l''^«'«  <¥«  i^fagi^, 

mystbrM  d*hnquit^  »e  decou-  (^j  ny,^  p,  5, 

vrent,  a  permis  qu'une  autre  (3)  lUd.,  p.  7. 

(4)  Ibid..  p.  7, 8,  9. 

(l)^i«<iiipar<<vit  au^MiJic,  p.3,4-  l5)  Ibid.,  p.  4>> P' 
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et  le  sieur  Gondet ,  agent  de  lä  »  qoi  ont  ete  faits  coatre 
cabale  dasud ,  avait  <:oinp6^<^  ses  »  que  celui-ci  s'oublierait  com- 
Entretiens  sur  lapaix ,  minutes  »  me  les  aatres$  et  qae  poar  ie 
par  le  resident ,  et  corrig^s  k  »  present  cela  ferait  du  bien  k 
Versailles  ,  lesqUels  M.  Bayle  »  la  France ,  et ,  par  aceident , 
s'^tait  Charge  die  faire  imptimer  »  aux  protestans  memes ,  parce 
k  Rotterdam ,  pour  les  repandre  »  que  cela  contribuerait  k  aepa- 
plus  aisement  dans  toute  l'Eu-  »  rer  la  Hgue  et  ä  faire  faire  la 
rope  ,  et  particulierement  en  »  paix.  »  £t  ä  l'egard  du  Projet 
Hollande  et  en  Angleterre  ( i ).  ife/7aM:>  apres  ravoirrepreMate 
Apres  cela,  il  tft-aitait  M.  Bajle  comme  un  ecrit conoerte  avec  la 
dympiCf  de  profane i  d*homme  cour  de  France,  et  capabie  de 
Sans  honneurei  sans  religion^  de  desunir  les  allies , .  il  dit  qae  cei 
traitre  ,  de  fourbe  et  d'ennemi  ouvrage  esiplein  de  sfUtons ,  et 
de  Vdtat  j  digne  df4ire  d£lest6  et  qu'il  faudrait  etre  visionnaire 
puni  corporellemertt.  pour  s'amuser  ä  les  rifuttr  (4)* 

Gependant  il  avouait  que  l'ac-  Jtfais  ces  reflexions,  qm  auraient 
cusation  touchant  T-^df wj  öwär  r^-  pu  ouvrir  les  yeux  k  une  per- 
fugiis  n'^tait  fondee  que  sur  de  sonne  desinteress^e  ,  ne  fireut 
simples  prisompiions.  «  Peut-  aucune  Impression  sur  M.  Jur 
»  Ätre,  dit-fl  (2),  cjue  quelques-  rieu;  il  ne  cherchait  pas  k  dis^ 
»  uns  de  ceux  qui  veul^nt  pa-  culper  M.  Bayle,  maisa  le  trou- 
».  rattred&int^rtess^s  diront  que  ver  coupable.  II  a'en  prit  auasi  \ 
»  c'est  pousser  trop  cruellement  M*  de  Bauval.  II  Taccusa  d'aYoir 
»  les  gens ,  que  c'est  les  exposer  suppose  la  lettre  qa'iL  a^aii  tnse- 
»  ft  la  baine  publique  sans  les  ree  dans  son  Journal ,  ou  Ton  di- 
»>  aToir  pteinement  convaincus.  sait  que  YAvis  aux  r6Jugi6s  se 
»  Mais  quand  il  s'agit  de  travail-  r^impriinait  ä  Paris  (S).  Mais 
»  1er  k  la  sArete  publique,  faut-  comme  les  premieres.  feuillea  de 
n  il  des  convictions;  et  sur  des  cette  nouvelle  edition  avaiei»t  et« 
H  pr^somptions  forted  ,  ne  d^  vues  en  Hollande ,  ü  pretendit 
»  couvre-t-on  pas  les  malinten-  que  c'etait  un  artifice  dpnt  on 
»  tionnes,  afinqu'ons'endonne  s'etait  avis^  pour  se  meltre  a 
»  de  garde?  »  Ge  qu'il  y  a  de  Tabri  des  souppon«;  et  que  ie 
8inguirer,c'e8tquependantqu'il  privil^edu  roi,  qui  se  tn^uvait 
accusait  ainsi  M.  Bayle  de  s'etre  dans  la  premiere  f^uiUe,  etait 

Topos^  dans  cet  &x\\.  la  ruine  faux. 

es  protestans ,  il  lui  ^chappait  Son  ecrit  contre  \Avis  aux 
des  aveux  qui  detruisaient  cette  refugids  parut  (6)  sousce  titre: 
accusation.  «  L'auteur ,  disait-  Examen  dun  libeUe  conlre  la 
t»  il  (3) ,  a  cru  que  dans  la  suite  religion^  contre  l'^tUj  et  contre 
»  cela  ne  leur  ferait  pas  plus  de  la  r^olution  d* Angleterre  ^  in" 
»  mal  que  cent  autres  libelles  täuld :  Avis  important  aux  r^ß^ 
*  gi6s  sur  leurprochain  retour  en 

(t)  jtvis  imporlanlau  public ,  pag.  37  «t 
•luv.  (4)  Ibid.,  p.  80. 

(a)  Dbiil.,  p .  HO ,  1 1 1 .  (5)  Voyeft  d-deuoi ,  p.  ia3. 

(3)  Ibid.,  p .  57.  (6)  Sttr  U  fia  da  mois  d'avril  i6gx  • 


5' 


Digitized  by 


Google 


VIE;DE  M.  BAYLE.  i33 

Prance  (i).  Cet  ^erit,  contme  dansFExamend'unlibelk,  eu., 
on  l'a  dejk  dit,  ^tait  prec^e  de  intüuU  Avis  important  aux  ri- 
VAvis  imporumt  im  public.  ßtgii»  surUurpcoffuiinretourea 

M.  Bajle  n'eut  pas  plus  t4l  lu  France.  A  Rotterdam,  chez  Rei- 
bet Avis  au  public ,  qu'iUall.  nia'Leers,3f.DC.XCI.la.ia. 
«  direi  M.  legrandbailli  deRot-  M.  Bayle  y  raconU  d'abord  ce 
.  terdam  que$i  son  accnsateur  q«»  awtfaitausujetdu/'ro/ei 

•  Toolait  enlrer  ei^  prison  ayec  *  P<^'  «*  ^»*  <»  9"«  PO«» 
.  Ini,  et  snbirla  peinequilui  wonsdeji  rapporte,  II  maraua 
.  »erait  doe ,  si  lui  M.  Bayle  n'e-  *?«»"  •"  fausset^s  qne  M.  Ja- 

•  tait  pas  coapable ,  il  euittoat  "*"  •^"*  arancee»  dans  sa  nar- 
.  pr«U  y  entrer(2).  « II  avertit  "»'on,  et  tous  les  egaremens  oh 
•nssideasde»  principaux  magt»  »* «  eta.t  jele.  A 1  egard  de  lAvis 
träte  de  Rotterdam,  etdeux  oa  auxr^Miäs,  qui  faisait  leae- 
troisautrespersonnesdelaHaye  ««»5  fhef  de  laccasatioa  ,  il 
Ma/emeat illustres parlearme-  a»ait  dabord  resolu  de  traiter 
rite  et  par  lenrs  emplois,  des  ce  sujet  dans  un  ouvrage  i part ; 
aocnsatioas  qai  lui  ötaient  inten-  ™«"  «J«'«»  considere  que  cet  ou- 
tees  par  M.  Junen;  les  assura  vragepourraitgrossirsoossanln- 
qae  ces  aceosations  ^taient  fana-  "»« • «» •»«  paraltrepas  nt6t ,  il  ju- 
m;  et  qa'il  nedemandaitk  l'<tat  gea  ipropos  de  donner  cnatten- 

3ae  U  justice  de  n»itre  pas  con-  dantun^p(?/«<fc<*;r^ön*e-Ilcon- 
amn«  sans  *tre  entendu  (3).  '«»*  *'«c  M.  Jurieu  que  FAvis 
Peot-dtre  aurait-il  bien  faitd«  ouxii/ugiü  ^tail  1  ournge  d'«a 
s*eu  tenir  \k.  M.  Jurieu  n'aarait  protestantjmauils  engageaäfaire 
iamais  ose  coomaraUre  contre  v<»r,partoutcequelaprobabilit<} 
loi  devant  les  magistraU.  11  n'a-  •  de  plus  fort,  <^uil  fallait  que 
wil  aacnne  preuve  inridiqne  4  ^  ''"*  .««»  fte  compose  ea 
allegoer ;  on  se  serait  moque  de  ^rmce.  Amsi ,  il  refau  toutcs  les 
ses  pr^somptions ,  et  il  anrait  ^te  «uppositions  que  M.  Juneu  avait 
dikrlM^catomniatenr.  Mais  com-  »»»«  pour  montrer  quil  avait 
me  il  avait  d^once  publique-  fte  &nt  en  Hollande ,  et  que  si 
ment  M.  Bayle  «ommechefd'une  ^  «"^''  f^\*-  ^  P»™  '' .»*  ™*"'- 
cabsle  qni  con«pi»ait  contre  1'^  »«r?*»'  "  *»  ^»»"^  la  diflKrence 
tat,  M.  Bayle  crut  qu'il  devait  l«''.y  "«»»  ««»»"  la  mamere 
iej(BtifiM>par  laraÄmevoie.  11  ^icnre  de  cet  auteur  et  la 
intitulasar<5ponse(4),faö»*a/e  "«""«•  ".  '«/«i«  '.«  caracteres 
tHimdriMe,  ou  rifulation  de  P«Hesquels  M.  Juneu  avait  pre- 
Fhistoin  ßdndeuse  qu'on  vient  »«.'»«1«  de»««»«'  lf«le««-  de  1^- 
depublier  malicieusement  tou-  W,  POur  enconclureqwe  cetait 
ehantuncertain  Projet  de  paix;  M.  Bayle.  II  fit  vo.r  [<!  ndicule 

de  ses  remarques  et  de  ses  chi- 

(0  A  k  Bay«,  «hw  A]>niiuB  Trojfd,  canes  sur  la  nQUTelle  edition  de 

i^i,ui-ia.  cet  ouvraee  qu'on  faisait  4  Paris. 

(3)  Co^oM  chunerUnu.  p.  oa  de  la  2*.    ri  .1  ' 

ituk».  '    •  F  »*      "  ••  ■  II  monlra  ^ue  les  nresompttons 

(3)llMd.,p.  «7,308.  de  M.  Jurieu  ne  l'autorisaient 

Ct)El]*«M4ate«d«<8et  i3deiDaii69i.   poiut  k  le  denoncer  publique- 
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ment  comiue   trattre  ,   impie  ,  »  meme  ;  car  quand  il  renssirait 

crimiael  de  lese-majeste  divine  »  sur  tous  les  autres  articies  ^ 

et  humaine;  et  prouva  que  pour  »  echouant sur  le  demier ,  pom>- 

le  rendre  coupable  il  avait  em-  »  rait-il   justement    evtter     la 

ploje  la  fourberie ,  la  mau?ai$e  »  corde?  L'atheisme  n*est-il  pas 

toi  et  la  plus  noire  malice.    11  »  puoi  partout  du  dernter  sup- 

fit  voir  que  les  caracleres  que  »  pUce  ?  et  ua   accusateur  ne 

M.  Jurieu  donnait  ä  I'anteur  de  »  doit-il    pas   subir   la  miooie 

r-r^p«  formalen t   des  presomp-  »  peiae,lorsqtt'ii  se  trouve  con- 

tions  que  M.  ßajie  n'en  etait  pas  »  vaincu  de  faui  teoioignage  , 


l'auteur,  incomparablemeut  plus 
fortes  que  toutcequ'il  avait  alle- 
mi6  pour  prouver  qu*il  l'etait. 
Enfin,  il  recapitula  les  accusa- 
tions  de  M.  Jurieu,  et  les  redui- 
sit  k  dix-huit  articies,  dont  le 
dernier  etait  (  i )  que  M.  Bajle 
nefaisaitpas  quasi  mjrsthre  de 
son  atUisme;  qu*il  rlddifiait  le 
public  par  aucune  action  de  re- 
ligion;  quil  dtait  sans  religion 
et  Sans  amour pour  Dieu^  desorte 
que  sa  premihre  divinitd  s*ap' 
pelait   jLouis   XlVn   «    Voilä  , 


que  Taccuse  äurait  subie  s'il 
eüt  ete  convaiocu?....  Je  le 
repete  eucore ,  un  accusateur 
qui  s'eoibarrasse'  si  etourdi- 
ment  et  si  folleineat,  excile 
plut6t  la  compassiou  que  la 
colere...  Qui  ne  rirait  de  voir 
un  ministre  engage  a  prouver 
qu*un  homme  qui  (fe  aotorii^e 
publique  communie  quatre 
fois  Tan ,  et  assiste  assez  sou- 
vent  aux  prieres  publiques  , 
et  4  la  meitleure  partie  du 
sermon ,  ne  fait  auCune  action 


»  ajoutait  M.    Bayle,  dix-huit   »  de  religion?  3e  lui  montrerai 
M  articies  dont  on  est  bien  sikr   n  que  ma  pr^tendue  impiete  ne 


»  que  mon  adversaire  ne  «e  ti- 
»  rera  jamais.  Le  dernier  seul 
»  l'occuperait  toute  sa  vie ,  sans 
M  qu'il  y  pAt  jamais  trouver  que 
»  xnaticre  de  confusion.  Je  Tat- 
N  tends  Iji  avec  beaucoup  d^m* 
M  patience.  CTest  un  point  si  ca- 
»  pitfl ,  qu*il  y  faut  vaincre  ou 
»  crever.  11  faut  qu'il  leprouve 
n  ou  par  mes  ecrits ,  ou  par  des 
M  temoins  dignes  de  foi ,  ou  en 
»  averant ,  par   des  signes   non 


consiste  qu  en  ce  que  |e  n  ai 
pas  voulu  applaudir  k  ses  faus 
miracles,  a  ses  fauk  prophe- 
tes,  a  ses  pretendues  r^ela-- 
tions;  et  je  ne  me  ferai  jamais 
une  honte  d'avoir  contribue  a 
soutenir.  mes  confreres  les  re- 
fugies  sur  le  bord  du  faaa- 
tisme ,  et  k  Tavoir  ethpeche 
lui^mSme  indirectement  de 
pöusser  plus  loin  ses  chimeres 
(2).  »  A  ces  dix-huit  articies 


equiYoques ,  que  Dieu  lui  a  il  en  ajouta  encore  sept  ,  et 
tellement  confere  le  don  de  declara  que  <c  tout  ce  que  M. 
prophetie,  qu^il  voit  dans  le  »  Jurieu  pourrait  ecrire  avant 
cceur  des  gens  lout  ce  qui  s'y  »  que  d'avoir  prouve  ces  vingt- 
"  "  »  ciuq  articies  ne  serait  que 
»  peine  perdue  ;  que  ce  serait  en 
»  vain  pour  son  honneur  qu'ii 
»  enauraitjustifiequelques-uiis; 
(2)  Ibid.,  p.  j86. 


«j  -  —  -j  —  -  j 

passe....  La  passion  l'a  teile- 
»*  ment  aveugle,  qu'il  n'a  pu 
»  s'apercevoir  que  si  sa  cause  eikt 
»  ^tebonne,iirauraitg4teelui- 

(i)  CabaU  chimeri^ue,  p.  383  el  cuiv. 
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•  cur,  swccombmt  anx  autres,  il 
»  lerait  toa)oors  coavaincu  d'^ 
9  trt  calomniateur  en  maliere 

•  oii  il  j  ya  de  Thonnear  et  de 
9  lavie;  et  par  cons^uentson 

■  miuistere  serait  si  fietri  y  qu'il 

■  ne  serait  plus  que  Topprobre 
»  des  protestaas,  s  ils  ne  le  depo- 

•  saient  (i).   » 

Comme  oe  n'^tait  point  ici 
ime  Je  ces  disputes  qui  s'ele-- 
leat  entre  ies  gens  de  lettres  sur 
ipielque  point  d'erudition  ou  de 
sdeoce  ,  mais  qu'il  s'agissait  iß 
riMmneur  et  meme  de  la  vie ,  ^i 
le  crime  d'^tat  edt  ete  prouve  , 
M.  Bajle  necrut  pa»  devoir  m»^ 
mager  soti  delateur ;  il  le  deoia»** 
qna  si  bien ,  qne  Torgueil  et  U 
fierte  de  M.  Jurieu  ne  füren t 
pas  a  Tepreuve  d'un  si  rüde 
coHp.  II  eot  recoons  au  lua- 
gUlrat ,  et  presenta  k  messieurs 
I  US  boorgmestres  de  Rotterdam 
!  «ne  requete  oü  il  s'etail  peint 
d'apres  nature.  La  voicit 

Le  siaur  Jurieu  ,  qui  a  Vhon^ 
neur  de  difendre  La  cause  de 
Dieu  depuis  tont  ttanndesy  et 
pariant  de  tnn^aux^  demande 
justice  ävosseigneuriesdun  libel' 
le  harrible  composdpar  le  sieur 
Bqjrlej  ou  ledit  Bayle  le  traue 
eomme  unJHpony  im  scMrai  , 
unjowrbe ,  un  calomniateur ,  un 
michanl  komme ;  et  ouil  traite 
Ies  princes  qui  ont  secou6  le 
joug  du  papisme  de  scdUrats  et 
iassassinateurs  y  et  ditplusieurs 
autres  choses  irfamantes  corUre 
la  r^/brmaiion.  Le  sieur  Jurieu 
vnplore  la  protection  de  son  in^ 
aocence »  et  que  ledit  livre  soit 
difendu^  lacA^etddchirdi  Vau'-^ 
teurpuni  ainsi  quil  appartient 
lH}ur  des  injures  si  atroces;  et 
(i)ll*l.,p.j94,a95. 


quil  soit  permis  audit  sieur  Ju^ 
rieu  de  se  difendre  en  public  , 
pramettant  pourtant  de  le  faire 
asfec  la  rnodestie  et  la  modira^ 
tion  chritienne ,  et  que  ddfenses 
ioienifaites  au  sieur  Bc^le  de 
plus  composer  d'autres  livres 
contre  le  sieur  Jurieu. 

«  G'est  lä ,  disait  M.  Bayle  (2), 
»  un  des  plus  violens  ecrits ,  et 
»  en  mime  temps  quelque  chose 
•  d'aussi  burlesque  qu'il  j  en 
»  ait  jamais  en  au  monde.  De* 
»  mander  qu'il  soit  permis  k  un 
«  accusateur  en  crime  de  lese- 
(>  majest^  divine  et  humaineau 
»  premier  chef  d'ecrire  contre 
9  raccuse ,  et  qu'il  soit  defendn 
»  ä  celui-ci  d'ecrire  contre  son 
»  accusateur ,  n'est^ce  pas  avoir 
«>  perdu  le  seos?  Un  cavalier  qui 
)»  demanderait  permission  ä  son 
»  prince  de  se  battre  en  duel 
H  avec  son  ennemi  qu'on  atta- 
»>  cherait  ä  un  arbre  pieds  et 
M  poings  lies  serait  motns  ridi- 
M  cule.  Mais  la  hardiesse  qu'il  a 
w  d'accuser  M.  Bayle  devant  ces 
i»  messieurs ,  dauoir  traiti  dans 
»  laCabalecUimerique /e^pr/zi- 
N  ces  qui  ont  secouk  le  joug"  du 
N  papismc  de  scMrats  et  assas" 
>*  sinateursj  et  d^ avoir  ditplu^ 
M  sieurs  autres  choses  infaman' 
n  ies  contre  la  riformation  y  est 
»  une calomnie  si  furieuse. ,  que, 
»  quand  il  n'aurait  eu  d'autre 
»  disgrice  dans  ce  procbs  que  la 
»  conviction  d'avoir  avanc^  une 
»  teile  faussetedans  unesembla- 
M  ble  requite,  il  aurait  raison 
»  de  se  repentir  de  sa  belle  de  - 
>i  nonciation.  » 

Les  bourgmestres  de  Rotter- 
dam prirent  un  parti  conforme 

(a)  Chimkrt  dihnontrif ,  prdface  ,  p    Ixv, 
Urj. 
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ä  ieur  equite  et  a  leur  sagetse.    »  etats  m^me.  Qae  lui  a  fait  le 

«   Ils  exhortereat  Unt  M.  Bayie  »  magistrat  de  Geneve  ,  pour 

»  c^ue  Mi  Jurieu  k  s'accorder  le   »  tdcher  comme  il   £ait  ae  le 

»  plus  t6t  que  faire  se  pourntit ;   »  brouiller  avec  son  peuple  et 

n  et  leur  defendirent  de  riea   ^  de  le  mettre  mal  auDres  de 

»  ecrire  Tun  contre  l'autre  qui   »  tous  les  prote&taii&  et  aes  con- 

\  n'eüt   ete    examine    par    M.    »  federes?Mais  tout  ce  que  je 

»  Bayer,  penstpanaire  de  la  Tille.    »  puis  vou«  dire  sur  cela ,  mon- 

»  Ils  defeudirent  aussi  la  conti-  •  sieur,  c'est  qu'oa  a  regarde 

>i  nuatiou  des  petlts  libelles  ano-   »  ici  ses  calomniies  avec  ua  pro- 

n  nymes  qui  avaient  iti  publies   w  foad  mepfia.  » 

»>  k  Rotterdam  cootre  la  Cabdle      M.  Minutoli  ecrivit  k  M.  Ja- 

»  chün^riquc  (i).   »  .Nous  par*  rfeu  ttae  lettre  tres^forte  sttt  le 

lerons  bient^t  de  ces  libelles.         m^m^  sujet.  Je  nesaüs  dit4l(4)9 

Ce  que  M.  Juriisu  avait  dit  sor  «  nos  eonseils  et  tont  d»p9nan^ 

la  pr^teodue  cabale  de  Geneve  ne$  imparianiess  si'inick^^m^heni 

lui  attira  Tindigaation  et  le  mi^  tmildessurunpotni^ttiiMntMe 

pris  de  toute  cette  ville.  Voici  aussi  m^ant  ieur  consoietn^'  ei 

ce  qu'un  des  syndics  ecrivit  Ui-  ieur  honneur  9   ne  chereharoni 

dessus  k  un  de  ses  arais  en  HoU  ßoim  ä  vaus  donaer  «ovMf  i&s 

lande  (a) :  Je  voua  diraij  mofi'-  plus  mortißantesfn^emfes  de  leur 

sieur  >  que  Von  a  iiä  scandaUsS  jaete  ressemimeni  ^  nuiis  fesms 

en  ce  pqys  de  la  mamkre  d'd^  trhs^bien  quilfoudrmtque^feus^ 

crire  deJkf,  Jurieu  ,  eiqu'ils'est  seoublii  tautes  les  r^ev  de  ia 

perdu  de  r^putalion  pamd  tout  justice^  $i  je  ne  me.meUms  pas 

ce  miil  y  «  d'honneles  gens  ei  auxctum^enfaveurdeM.  Ba^- 

de  hon  sens.  On  ne peut  eonce^  le^qui^parVaKfeniure^efeiHms 

%H>ir  ce  qud  Va  obligä  d*äarire  dirai ,  iitrU  uniqnement  de  ma£ 

comme  il  afaii  cotOre  ceße  ville.  pour  eefait  y  ce  dont  ilivotts  plaSl 

Ce  qu*il  ena  dii  est  absolument  de  lui  faire  un»  si  ßrand  crime». 

fauxeiimfentSäplaisir,  Touice  II  faisait  .eosuiAe  «a  -tttail  d^ 

qu'il  jr  u   de   vräi   est  qu'un  tout  ce  qui  aVt^Uj  paM«"«öl»e 

nommd  Goudety  marckandy  ^est  M.  Bayle  et  lui>  avi^ujet  <|uuPlro« 

voulu    mSler    d'dorire  <»rtoi/»  jet  de  paix  9  detail  .qui  etaitifpa«** 

projets  depaiXi€tc.  Voici  en-  faitementconformeaunar^e^itie 

core  Textrait  d'uae  lettre  ^crite  M.  Bayle  en  avait  dtonnevdans 

par  un  particulier  (3) :  «  11  n'est  sa  Cabale  chimdriquesetit^iie  j'ai 

»  pas.possible*  dit«^l,  que  Pon  rapporte  ci-dessus.  II  reprock^it 

»  ne  regarde  avet  indignation  a  M.  Jurieu  de  ceque^jnir  «les 

»  unhotnmequ«,  ioujoursplein  co^iectures   frivoles^  il    i'ftvait 

»  d'un  noir  venin >  mord  sans  pbee  ausstrhien  qneiM«.  Bayle 

M  discernement  tont  ce  qm  se  dana  ha  pretendne  cabalf.  tEh 

»  reocontre  .a>  b«b<  paasage«  et  cönsak»eei  iH)udrie»^vim»  bien^ 

'  »  amis  et  eanemiay  jusq^  ms  lui  disavl*ilr  queea^  quelques 

(i)  Chühire  dimonitet,  p.  4.  ^*j  lettre  de  M.  Minutoli  \  M.  JÄrlen,  d« 

(a)  Ibid.,  prtff.,  p.  XXXV,  xxxyj.  ,g  ,„  ^  j«  ^„11  ifoi  (  dmtia  Chimtte  de-- 

(3)  Ibid.,  p.  Txxvj ,  xxxvij.  montree,  elc,  p.  l^,  190. 
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prüampiums^embbAleSf  quand  cenir«  k  la  cqqr  de  France ,  et 

onies  €uamüca[tire  vomsj  quel^  dont  Je*  deMeio  ^ait  de  faire 

qt^un  s'afisäi  9  sans  auire  exa*  sonle^er  la  Hollande  et  TAngle- 

men^  de  vous  d^noncer  inces^  terre,   de  confondre   tous   )es 

sammau  par  un  dcrit  public  ei  projet«  des  allies,  et  de  procnrer 

vous  ei  vüs  amis  pour  des  gern  ainsi  a  ia  France  )a  monarcfaie 

Sans  honnenr^  sans  foi  ei  sans  univereelle ,  et  par  consequent 

nligionJ  llVeibafiMt  k  recon-  la  ruine  de  la  religion  protes- 

natire  son  errevr,  et  kne  pas  tante.  Ilvoyaitqo'ila'etaitrenda 

I'obliger  de  rendre  cette  lettre  par«*l^  ansai  meprisable  qaeridi«» 

Cibliqne  pour  la  jsstifioation  de  cnle.  Ainsi  il  changea  la  question 

« Bi^l«.  et  n'accusa  pins  M.  Bajle  que 

IL  Jorioi»re9iit  anssi  des  let-  d^awir  uöulu  faire  imprimer  un 

tns.  de  qudquea  amis  qn'il  avait  projeidepaix  ä  Vinsu  de  F^iai^ 

ä  Gcnere»  qni»  Favertissaient  de  caniraire  ä  ses  inteniions  eiäses 

■e  lamaiican  fonds  sur  la  ca-  imSrits  (3).  A  l'egard  de  Yjiyis 

Ue  da  Ganare,  et  de  ne  pas  aux  r^fugOa^  il  ne  fit  qne  rep^ 

trailaf  dechoseaarieuseleprojet  ter  et  amplifier  ce  qu'il  avait 

depaix<i};maiscelanerempe-  deja  dit  contra  M.  Bayle;  et, 

da  paa  de  pnbHer »  k  Tinsn  et  an  lieu  de  se  jnstifier  des  fausse- 

■uÜMa  la  df^Raase  da  masiatrat ,  tes  et  des  calomnies  que  M.  Bayle 

M  €cntin4itale:iVaiii«&f  cor^  avait  r^oites  ii  nngU^aq  arti- 

wiaiaguunUrtVauieurdeVAvis  cles  ,  ilse  rcpandit  en  injures  et 

mar^fiig^ ,  m^te la  nullilä  de  en  invec^ives  %  il  osa  m^me  nier 

sesjti9ijßeaiians;par  im  amide  Que  le  magistrat  lui  eüt  defendu 

BL  Jurim.  Premiere  partie.  11  aecrire  anssi^bien  qu'A  M.  Baj- 

icrivit  «oos^le  newt  a'nn  ami,  1^>  *  Certes,  dit-il,  il  fandrait 

afin  de  se  aanstcaire  k  la  defense  >»  avoir  bien  mauvdse  opinion 

AfrmagMtratparcedegoisement.  »  des  pnissances  qm  gonvement 

fi.soHtint  dan»  cet  ecrit  tont  ce  »  et  la  ville  et  l'^tet,  pour  croire 

2tt'il  avak  dit  toachant  la  eabale  »  qu'etles   fassen  t  capables   de 

tGrncrviS'et  le  projet  de  paia.  »  mettre  de  Pe^alite  entre  un 

Gefle  proni^repariie  fut  bien-**  *  bomme  accnae  d'dtre  trattre  ä 

iMianivied^eseconde,  sonsle  »  Telal,  et  oelui  qui  ,  par  sele 

üif^^eDemihreconpidioncon^  »  pour  Telat ,  porte  ses  piain  tes 

taeJe  eiesa*  Sayle ,  professeur  »  contre  lui,   11  n'y  aurait  au- 

mpkiioemp^äRotUrdam.au  »  cune justice adter^un bomme 

i^  de   rA%^  aux  n^fitgi^ ,  »  aussi  violeroment  attaoue  que 

pmr  sertmr  defacium  sur  la  »  l'a  ete  M.  Jurieu,  le  droit  de 

plamieport^  aux puissanees  de  »  »«  defendre.  II  a  interdt ,  pour 

Aftar  (2)-  Dans  ce  demier  ecrit ,  »  l'edification  de  r£gHse,de  jns- 

flnefwla.phiside  cette  dange««  »  tifier  son  nom  partout  oii  ses 

rens«  ci^le  q«i  s'eleodait  da  »  ouvrage8rontporte(4).  »  Ce- 

■üdi  nn  noad  ,   qui   avait   son  pendant^  comme  il   etait   tres- 

.     .  vrai  qu'on  avait  defendu  ega- 

<i)l]iMi..fnf.,p.x|,zij.  ^ 

(3>  Lm  dnoL  pntics  cootiaHKeiil  36  paget,       (3)  Demtöre  convidion ,  ctc . ,  p .  1 5,  coL,  i . 
a  m  eol. ,  meaa  caract^e.  (4)  Ibid 
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lement  k  l'nn  et  k  l'autre  de  rien   il  infennait  le  public  das  raisons 
publier  qui  n'edt  ^te  examine  qui  l'emp^haieat  de  r^pondre  k 

Er  M.  Bayer  (i) ,  ce  magistrat  ces  libelles.  II  dit  qae  la  defense 
ant  cet  endroit  du  factum  fut  du  magistrat  lui  avait  fait  sap- 
extr^mement  snrpris  de  la  bar«  primer  la  r^ponse  qu'il  avait 
diesse  de  M.  Jurieu  ä  soutenir  promise  dans  sa  Cabale  chim^^ 
le  contraire  (9.),  rique;  et  que  tout  le  monde  ^lait 

Avant lapublication de  laDe/^  persuad^  que  M.  Jurieu  avait 
nikre  corwictiori  de  M.  Jurieu  ,  fauss^  la  uromesse  qu'il  avait 
on  vit  parattre  divers  libelles  donnee  au  bourgmestre  ,  eu  pu«- 
anonymes  contre  la  Cabale  cki'^  bliant  ses  pretendues  Nouvel* 
fn^rijueyoix  Von  repetait  ses  ac«>  les  convictions,  II  ajoutait  qu'il 
cusations  et  oü  Von  rencherissait  se  proposait  de  repondre  4  ce 
m^me  sur  lui  par  de  nouvelles  dernier  libelle  de  M.  Jurieu , 
calomnies.  Tels  ^ient :  la  Lellre  mais  au'il  ne  jugeatt  pas  k  propos 
^en'ie  ä  3f,  B.  ^  P'^/*  ^^  phil.  d'employer  son  temps  ä  refuter 
et  en  hist.  ä  Rotterdam  ,  sur  la  taut  d'aulres  ecrits  qui  ne  fai- 
Cabale  chimirique»  C'iStait  une  saient  que  repeter  les  uoi^mes 
violenfe  declamation  d'un  mi«  diose«,  que  gloser  sur  quelque 
nistre  ,  cr^ature  de  M.  Jurieu.  passage  de  la  Cabale  chim^ijüe 
Remarques  ginirales  sur  la  Ca-  mal  enteudu  et  mutile,  et  que 
bale  chimdrique  de  M.  Bayle ,  d^biter  des  faussates  avec  autaot 
avec  une  1'*.  et  2«.  SuUe  de  ces  de  temerite  que  de  maliguite.  II 
Remarques.  On  les  attribuad'a-  en  donne  quelques  exemples  ti- 
bord  k  M.  Baain  de  Limeville  ,  rds  des  deux  ecrits  dont  |,e  viena 
refugie  k  Rotterdam  (3) ,  mais  il  de  parier.  Le  ministre  ,  auteur 
protesta  qu'il  n'y  avait  aucune  de  la  lettre  k  M.  ßayle,  voulut 
part  (4) ;  et  on  apprit  ensuite  repliquer.  II  publia  un  ecrit  de 
qu'elles  etaient  de  M.  Robe-  viugt-nne  pages ,  iutitulc  Courte 
thon  (5).  M.  Bayle  fit  imprimer  rtfulalion  de.  la  Lettre  dcrite  en 
sous  le  nom  d'un  ami  un  6crit  JaveurdusieurB^pourlad^fense 
de  douse  pages  intitule  Leitres  desa  Cabale  chimdrique.  Ilcrut 
sur  les  petits  Livres  publids  que  M.  de  Bauval  etait  l'auteur 
contre  la  Cabale  chimdnquey  011  cle  la  Lettre  sur  les  petits  livres. 

f.\  y.1-  ^     «     -^  e      *        J«  rapporterai  ici  une  de  ses  ao- 

prtff. ,  p.  ixiT.  cusations,  lareponsedeM.Bayief 

(a)  Lettre  k  M.  Lenfani,  da  a)  d'aodt  et  la  replique  de  l'ac^usateur ; 
1691  ,p.  390, 391.  ^1^   Miffira   pour  donner   une 

touchanl  Pauteur  de$  Remarques  ^endru/u   l<«Ce  de  CeS  OeUX  CCntS  et  UU  ca<- 

turta  cabaiBchtMdri^uä.f,  i  eiiuir.         ntctere  de  Icur  auteur.  Le  mi- 

H)Entr9tiait9urUgrandscandalecautd  niatrfi  anres  AVoiraccuseM  BflV- 
par  un  lb>re  intitule'  la  Cabale  chimerique ,    P"^«»  ■P'^S  avoir  aCCUSC  J».  oay- 

p.  157.  led  avance,  ajoute  :  <«  (o)Quand 

(5)  Aprte  •▼<»<r>*f  «»P>öy<*  dan»  quelques  »  je  parle  de  votre  avance,  le  ne 

afiaires  per  le  roi  Guillauiu«  III,  et  parle  j  «  •    i         * 

duc  de  Zell ,  U  passa  k  la  cour  de  Iclccteur    »    preudS  paS  CC  terme    3   la   Tl- 

d*Haiiovre,  ensatte  roi  d'Anslcterre .  qui  le    »    gUQUf.    Oü  dit  quC  VOUS  u'ai- 

Jf .  B.  sur  sa  < 

l 
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fit  consciller  prive  d'ambaasade,  etc.  U  a  tra- 

dttit  en  Ter»  Irancais  Vjirt  criüque  de  M.  Po-        (6)  L<.ttre  ecrite  ä  Jf .  B.  sur  sa  Cabale 

pc ,  et  est  mort  k  Loodres  en  I7aa.  chimerique ,  p,  27,  a8. 
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meB  pas  l'argent  k  desaein  de  peui  s'dehurdr  de  ce  tpii  en  est 
thesauriser  :  je  le  veos  croire  a^^ec  la  plus  gründe  faciliii  du 
paisqa'on  le  ait ;  tohs  raimes  numde  ;  et  voici  un  homme  qui  ^ 
pourtant  ponr  Tiisage  qa'il  sans  prendre  la  peme  de  s'en 
V011S  platt  d'ea  faire  ,  dequoi  infbrmer ^  ee  qui  lidU  retardi 
je  ne  me  m^le  point....  Mais,  que  itunfour  au  deux  lapubli'-' 
monsiear ,  croyez-vous  qu'on  cation  de  sa  merveilleuse  Lettre ^ 
ne  Sache  pas  dans  \e  monde  la  ose s^embarr asser dans  uninfdme 
Teritable  raison  pour  laquelle  mensonge  publiquement ,  sur 
▼ous  avez  discontinue  vos  Nou-  quoi  ort  le  peui  couvrir  de  confw- 
velles  de  la  republique  des  sion ,  sHl  est  capable  de  quelque 
lettres  ?  On  n'ignore  pas  que  honte  ,  par  l'exhibition  de  la  si-> 
rincommodite  qui  vous  sui^  gnature  du  sieur  Desbordes, 
^int  en  foamit  le  pretexte-,  Mais  cel  auteur  n'etait  pas  ca- 
mais  6n  sait  aussi  que  vous  pable  de  rougtr.  II  repoiidit 
pr^tendfei;  en  tirer  une  plus  froidement :  «   (2)  On  n  a  pas 


grande  recompense  que  celle 
que  vou^  en  tiriez  d'abord ,  et 
que    le  libraire   n'ajant   pas 
Tonlu  tous  accorder    Taug- 
mentation  que  vous  deman- 
die«,  Totre  trait^  fut  rompu  , 
et  que  vous  discontinudtes  vo- 
tre  Otttlragepourcela;  c'est-li*' 
direque  nippetit  vous  etait  ac- 
cru  ä  mesure  que  votre  r^puta- 
tion  sefortifiait.  nQuipourrait 
s'imaginer  qu'on  vouldt  rappor- 
ter nn  fait  avec  autant  de  con- 
fiance ,  Sans  avoii^  pris  toutes  les 
mesures  nfcessaires 


cm  ivte  oblige  de  consulter 
Henry  Desbordes  snr  le  fait 
quWaaYance  touchant  Tin'- 
terruption  des  Nonveiles  de 
la  republique  des  leitres  ton 
en  a  parlecommeon  a  fait, sur 
le  t^moignaged'un  imprimeor 
qui  travaillait  ea  ce  temps-la 
ponr  ledit  Desbordes ,  parcd 

3u'il  n\  en  oncun  iutepet  k 
eguiser  les  choses.  Ainsi  on 
a  cru  qofil  les  disait  comme 
elles  sont.  Ou  s'en  rapporte  k 
ce  qui  en  esl  ,  parce  que  la 
chosis  est  fort  pen  importanle 
en  elle^m^me  et  qu'elleoe  fiut 


pour  s  en  as- 
iurer?  Gependant  ecoutons  M. 

Bajic:  Jfe«e^tfM',drt-il(r),com-  »  ni  grand  bien  ni  grand  nial  ^ 
meni  qualißer  la  fausset^  (tun  •  k  l'affaire  principale.  »»  Voilä 
certain  d^ctamateur  qui  Uient  de  quelle  etait  la  melhode  de  ccs 
publiery  comme  une  chose  cer-  faiseurs  de  libelles;ils  publiaient 
taine^  que  M.  Bayle  ne  discon-  snr  des  oui-dire  tout  ce  qu'ils 
tinua  les  Nous^lles  de  la  r6pu'  pouvaient  recueillir  de  plus  in- 
blique  des  lettres  ^  que  parce  famant  contra  M- Bayle;  et  lors« 
que  son  libraire  ne  lui  voulut  qu'on  les  atait  Cöuvaincus  de  ca- 
pas  dbnnertoutl'argentquillui  lomnie  ,  ils  disaient  qu*ils  s'en 
demandait.  Le  libraire  est  plein  rapportaientäcequienätait;ety 
de  vie  ;  il  s'appelle  Henry  Des^  en  cela ,  ils  ue  faisaient  cju'imiter 
bordes  ;  H  demeure  ä  Amster-  M.  Jnrieu,  qui  rcmplissait  bcs 
äant ,  dans  le  Kalverstraat :  on 

(a)  ConrU  rdfuiation  de  la  leUre  ecrile  ca 
(1)  LeUresur  les  peius  livrts  publitfs  can-  Jen»eur  du  sieur  B. ,  pottr  la  defense  de  sa 
Ot  la  CabuU  chimerüfue^  V-^>7-  Cabale  chümiritfue y  p.  l5 ,  16. 
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factmns  d'imaoinationsfaasses  et  marques  ff^nSnaksy  qu'il  croyait 
chimeriques.  Uesi  ainsi  au'il  r^  iCre  M.  de  Limeville,  ii  rappor* 
peta  plusieun  fois  qn«  M.  Bayle  tait  la  requite  de  M.  Jarteu  et 
avait  demeurd  trois  ans  ehez  les  en  d^ouvrait  tont  le  ridicule. 
j^uites  de  Toulouse  ,  qaoiqa'ü  II  fit  aussi  quelques  reflexions 
n'e&t  jamais  demeure  ches  euz ,  sur  Tinjuste  inegalite  que  M.  Ju- 
et  que  son  sejonr  k  Toulouse  rieupretendaitqu'ondevaitmet« 
n'edt  et^  que  dediz-hutt  mois  ,  tre  entre  lui  et  M.  Bayle. 
comme  nons  l'avoos  d^ji  tu.  IJ  La  premiere  edition  de  1a  fiz- 
avait  des  espions  parlout  qui  lui  bäte  chimärique  ayant  ^te  bien— 
^riTaient  ou  lui  rapportaient  ce  t6t  distribn^ ,  M.  Bayle  en  fit 
qu'ou  disait ,  et  qm  d'ordinaire  une  aecondecorrigeeetfortang^ 
le  rapportaient  infidblement.  On  ment^e.  II  mit  au  reversdu  titre 
jueebien  queoesespiotistfCaieot  un  petit  avertissement  oh  il 
lalie  des  refuei^  s  il  y  en  avait  priait  le  lecteur  de  ne  pas  juger 
mAme  de  si  oecri^ «  que  quel-**  de  oet  ouvrage  par  les  pFemiers 
ques*uns  de  sea  partisans  en  fu-^  chapitres,  dans  leaqnels  on  a  6A 
rent  honteux.  Un  de  ses  amia  ne  Ätre  seo,  et  oü  I'on  n'avait  pas  pa 
put  s'emp^c^er  de  lui  ^crire  qu'il  eriter  lea  minuties ;  mais  qu'on 
se  deshonurait  par  ses  liaisons  trouverait  que  la  suite  etait  un 
avec  un  certain  ministre  r^fugi^  peu  phis  vive  et  moins  e&imyeu-* 
de  Loodres.  M.  Jorieu  lui  r^  se ,  si  on  se  donnatt  la  peine  de 
pondit :  CTest  unfiipon ,  il  est  lire  tout.  Cette  iSdition  ne  parut 
xfrai ,  mais  liest  orthodoxe}  ce  pas äussit^ qu^elle  eutik4  ache- 
qui  fit  qu'on  appelait  ordinaire^  vee  d'imprtnier.  M.  Bayle  en 
ment  ce  ministre  lefripon  or^  arrAta  asse«  long-temps  >a  vente, 
fhodoxe.  ä  cause  que  les  boargmestres 

II  pamt  enoore  un  fcrit  de  de  Rotterdam  afaient  d^fendu  k 
douxe  pages  oontre  la  Lettre  de  tous  les  libraires  de  cette  \alle  , 
M.  Bayle,  intituM  :  Lettre  ä  de  d^biter te qui  ^Hfnprimerait 
Monsieur^**,  au stifet  tfun  li^  sur  cette  affatre  (i).  Bffais  lors- 
belle  qui  a  pour  titre  :  Lettre  qu'il  vit  que  M;  JuHeu  publiait 
sur  les  jpeiits  livres  publik  con-'  ses  factums,  il  se  crut  en*  droit 
tre  la  Cabale  dumdrique.  L'au-»  de  donner  aussi  I«  aeconde  Mi- 
teurattribaecetteLettreaM.de  tion  de  sa  Cabale  chimärique. 
Bauval  avec  plus  d'asaurance  qüe  t]ependant  il  ne  voulnt  pas  iHar- 
n'avait  feit  celui  de  la  Lettre  ä  quer  dans  le  titre  qu'ette  eüt  ete 
ilf.  Bajrle.  Du  reste^  le  m^me  imprim^e  k  Rotterdam ,  ni  que 
esprit  se  nmarquart  dans  Fun  et  ce  Mt  une  seconde  edition  cor- 
dans  Fautre.  Atant  que  ces  trois  rigee  et  augment^.  Gomme  ce 
dcrits  parussent ,  If «  de  Bauval  titre  est  un  peu  diffiiSreot  du 
en  publia  un  de  huit  pages,  inti-  premier,  je  le  rapporlerai  ici  : 
tule  :  Copie  dune  Lettre  dcrite  La  Cabcde  chimMque,  otfiRtf/u» 
ä  M,  <9....  touchant  Vauteur  des  tation  de  fHistoire  fabuleuse  et 
Remarques  gdndrales  sur  la  Ca-  des  calomnies  que  M.  J.  vienl 
bale  cnimdrigue.    Apres   atoir      ,  ,  -  ..     »  m  *»•    .  r   j   —  j^   ^. 

.„  ,  f  -l  19      ^  1       n  (0  Leltre  ^  M.  MinuloU,  du  27  daoüt 

raille  finement  1  autenr  des  /te-   i^i  p.  39a. 
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deptAlier  maUcieusemenly  tou-  tre  ltti(4)»  Gependant  il  publia 
chani  un  cerUännroiet  de  paix  ua  ecril  intitule  t  Courte  revue 
ei  iauchant  le  libeÜe  intiiuld  .*  des  mäximes  de  inorale  et  des 
Am  importaat  aux  refugies  sur  principes  de  religion  de  Vauteur 
lear  prochaia  retour  ea  Fraace ,  des  Pens6es  diverses  sur  les  co^ 
dans  ton  Examea  de  ce  libelle.  mbtes  yetdela  Critiqueg^ärale 
ACologne^  cheA  Pierre  Marleau^  sur  VHisloire  du  ecdsfimsme  de 
Af.  DC.  XCI.j  in- 12.  Maimöourg  j    pour  -servir    de 

Dans  <:ette  editioa  ,  M.  fiayie  factum  aux  jugeteccUsiastiques 
poussa  Ires-viTement  M.  Jurieu  s'ih  en  veident  conmätre  ( 5 ). 
sur  r«ocuaation  d'aiheisaie  :  il  II  y  rappofte  quelques  endroits 
insista  sur  cet  article  par  lout  ce  de  ces  deux  ourrages ,  et  tdcha  de 
qni  ea  pouvaii  marquer  Timpor-  faire  voir  qu'ils  portaient  k  Vir^ 
tauoe ;  il  aomma  son  accusateur  religioa».  Le  m^me  jour  que  cet 
de  le  prouver ;  il  emploja  les  ecrit  tomba  eatre  les  mains  de 
de6$^  les  iiisaltes  ^  en  na  xnot  ce  M»  Bajk ,  il  en  poblia  un  soui 
qn'il  7  a  au  mo&de  de  plus  capa*-  ce  titre :  Däclaration  de  M,  Bcty» 
ble  d'imposer  a  la  partie  adver<e  le^  professeur  en  phihsophie  et 
la  necesiiite  de  foumir  ses  preu«-  en  hisioire  ä  Rotterdam  ,  tou^ 
▼cs(i}.  HU  Jurieu  ^  se  voyant  chani  unpetit^crit  qui  vient  de 
ünsi  pff^s^e^s'adressaäsoncoQ-  paraitre  saus  le  iitre  de  Courte 
sbtoire  et  prouiit  de  justifier  re^ue^  des  maximes  de  mora-* 
lOQ  accosation  ;  mais  il  s'en  de-  le ,  eic.  (6).  M«  Bayle  fit  voir  que 
sista  pea  de  jours  apres  et  s'o£frit  M.  Jurieu  chan^peait  l'etat  de  la 
seuleoae«!  deservir decommis-  quesiian;  il  le<somma  de  nou- 
saire  a  la  compagnie  si  elie  vou-  veau  de  prouVer  raocusation  d'a- 
lait  Je  dharger  de  quelques  me-  theisme,  et  s'engagea  de  se  just£- 
moices  y  €ß  qui  la  surprit  extr^  fier  de  loute  helerodoxie  des  que 
uiemenl  (3).  U  avaii  harangue  ce  prexnier  et  prineipal  point  se- 
dans  le  iHWisistoire  plus  d'une  rait  vide.  11  ajouta  quelques  pro- 
fbis  conty«  M.  JBt^yle  avec  le  positions  extraites  des  livres  de 
demier  eq|UM>rtenient^  jusques  ä  M.  Jurieu  »  pour  servir  d'addi- 
iiiclaretquilnevoulaitpasplus  tiona  edles  doat  on  avait  de- 
dericoMciliaiion  avec  lui  qu  avec  mande  la  condanftuattou  au  sy-> 
le  diable  (3).  11  s'eSbr^  iuutile-  node  tenu  ä  Leyde  au  commen- 
xaeot  de  faire  casser  les  actes  du  cement  de  mai  169t « «  La  Courte 
coBsistoire  qui  portaient ,  entre  »  reifue^  ayant  ^te  distribueeau 
aoireschoses^qa'c/i'^lail^i^iW  »  cousistoire»  fit  pnendre  la  re- 
des  accusations  quWl  avait  inten"  *»  Solution  d'examiner  an  proces 
tees  conlre  M.  ßajrle ,  töuchanl  »  aussi  important  qve  celui-lä ; 
ia  religion ,  et  qu'il  ne  pour^  »  mais  d'ailleurs  oa  ne  fonda  ni 
raii  porter  en  premiere  instaiu:e  »  sur  les  discours ,  ni  aur  les 
qi/au  consistoire  les  plaintes  »  ecrits  de  Taccusateur ,  ancun 
qßiilpoumüta»oir ä faire con^^     ,,,,       ,,.  ,    ,       ,    r    ,.  «^ 


(<)  Fig.  337.  .       _ 

U)  ClüfOrv  äAnontriß,  p.  14.  (5)  M"«»  P^-  8« 

(Älkid.,  p.  3o.  (!6)  la»,  pag.  a^. 
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>»  pr^juge  oontre  la  doctrine  de  »  dit-il;  et,  s^ils  ne  le  fönt ,  ce 

»  M.  Bayl^.   Oa  se  mit  en  de*  »  «era  une  preave  que  la  lettre 

»  voir  de  juger  selon  leg  for-  »  est  ovt  supposee ,  ou  ^rite  par 

»  mea.  M.  Bayle  se  declara  toa«  w  ua  correspondaat  qai  entre 

»  jours  pr<t  k  montrer  son  in'-  »  dans  TaiTaire ,  oa  pleine  de 

»  nocence  ,  et  il  ne  tint  pas  k  »  cboses  qui  deoouvriraieut  leur 

»  luiqa'oane  jagedt(i):  »  znais  »  mystere.  G'est  un  defi  auqnel 

on  ne  fit  aucane  proc^ure.  »  on  sait  tres^bien  qu'ils  ne  d^ 

Quelques  aaiis  de  M.   Bajle  ^  fereront  pas;  ilsn'oseraient.  i» 

prirentsonpartijusqnesiiecnre  M.  de  Bauval  le  pritau  mot.  II 

en  sa  faveur.  M.  de.Bautal  pu«*  le  fit  sommer  par  un  notaire  de 

blia  une  Lettre  sur  les  diffirens  nommer  deux  arbitres ,  et  pro- 

de  M,  Juriea  et  de  M,  ßqyle ,  noiit  d'en  nommer  deux  autres 

oü  il  demontra  qu'ii  r^arder  les  devant  lesquels  il  representerait 

choses  dttc6tederhonndlebom-  cette  lettre :  mais  M.  Jnrieu  re* 

me  et  des  devoirs  de  la  societ^  cuU  et  ne  voulut  jamais  qu'on 

civile  ,  M.    Jurieu  ne  pouvait  en  vint  k  Tezamen  qu'il  arait 

sauverPindignit^desonproced^  j^ropose.  M.  Bi^le  parle  de  cet 

envers  M«  Bayle.  II  se  «ifendit  ecrit  de  M.  de  Bauval  dans  nne 

eosuite  contre   les  attaques  de  de  ses  lettres   ä   M.   Minutoli. 

M.  Jttrien.  N^us  avonr  vu  que  *«  De  tous  mes  amis,  dit-il  (3)  , 

ce  th^logien  Tavait  accnstf  d'a-  »  il  n'y  a  q«e  M.  de  Bauval , 

voir  suppose  dans  son   Journal  *»  frere  de  M .  Basnoge ,  qui  ait 

Textrait  d'une  letete  oh  Ton  di-  ^  mis  la  main  ii  la  plume  ponr 

sait  que  YAm  tmx  rifagüs  se  •  moi.  M.  Jurieu  le  hait  ponr 

reimprimait  k  Paris.  11  revint  ä  »  le  motns  autant  qtt*il  me  hait, 

la  Charge  dans  ses  Convietions  et  *•  et  le  mAie  dans  toos  ses  libel* 

Ini  imputa  de  nouveaox  crimes.  »  \^^  avec    nne  marthmindtete 

11  Taccnsa  d'avoir  poblie  VA\ns  «  tout'-ii^fiiit  brutale;  et  enfin 

auxrifugU^  ,  et  d'^re  un  homr-  »  il  le  fait  auteu^  ^avec  moi  de 

me  Sans  reUgion  .*  il  sontint  que  *>  VAsns  aux  r^fitgiis.   M.  de 

eet  extrait  de  lettre  etait  faux.  »  Bauval  a  donc^fait  une  Lettre 

«  On  a  certitnde  ,dit*il  (d),  qn'il  »  de  deux  feuiiles  et  demie  aar 

H  est  faux.  Et,  Is^dessus,  on  d^  »  notre  dii£jrend ,  qoi  le  piqne 

»  fie  ces  messienrs  de  mettre  la  »  finement  et   adroitement^-^ 

«»  lettre  d'oh  cet  extrait  a  ^t^  M.  Hnet  publia  aussi  un- <crit>en 

»  tir^  entre  les  mains  de  quatre  faveur  de  M.  Bayle,  tntitali^s 

*»  personnes    dlionnenr    qu'on  Lettre  dtun  des  amik  de  M.  Boy^ 

»  nommera  de  part  et  d'autre  ,  le  aux  amis  de  M*  Jvti^  U 

»  et  qui  examineront  d*oü  eile  J  relevait  plosieursf  passatfo»  das 

H  vient ,  quand  eile  a  ^te  ^rite ,  Notivelles  com^ieti^M  fH  öesRe^ 

n  et  ce  qui  est  dtt  devant  et  marques  gjMralei.  Ge  peti^  «o^ 

»  apres.  On  les  d^fie  de  cela  ,  vrage  est  ecrit  fort  swis^rn^ntet 

avec  beancöup  de  moddraljonw 

<r/!etc!^''p!^5.T6!  ^^'^  *"'■  ^  '''^'  ^  J«"«"  n'excita  pas  moins 

(2)  Nouvelles  eomHCtions,  cte. ,  p.  lo,  (3)  Letire  4  M.  MimitoK ,  du  a^d'aoüt 

coL.  I.  1691,  p.  3<|5. 
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de  plaintes  par  ses  sentimeas  he-  cojwaincu    d^itre  complice   de 

terodoxes    que    par  soa  esjprit  rA9isauxr0tgid8^ei^x!L'\\e\A\X, 

Tiolent  et  persecuteur.  Quelques  leprincipal^icieurde  la  comädie 

eglisesdemandereDt  auxsynodes  derddilionde  Paris  (3).  M.  de 

Su'on    examinAt  ses  livres  :  on  Bauval  publia  uae  R^nse  ä 
ressa  noe  liste  des  heresies  ei  FApologie  de  M.  Jurieu  9  011  ii 

des   profanatious  qui  s'y  trou*  refuta  ses  caloainies  y  et  fit  voir 

Taient  (P) ,  et  on  l'eavoya  au  sy-  qu*ii  se  vaatait  ridiculement da« 

node  qui  se  tenait  k  Leyde,  sous  voir  ete  le  soutiea  de  i'^lise  et 

/e  titre  de  Lettre  ä  messieurs  le  champioa  de  rorthodoxie.  II 

les  minisires  et  anciens  qui  com*  rinterpeUa  encorepubliquement 

poseni   le   ^node  assembU  ä  de  couvenir  d'arbitres  pour  de- 

Ltydefle^demai  1 691.  Gelte  eider  de  leur  deiu^le  k  toute 

denonciatioD,  joiuteauxdisputes  rigueur ;  mais  il  rinkerpella  iaa- 

qa*il  avait  eues  dans  les  syood^s  tiiemeat. .  Dans  la  ftuite ,  M.  de 

aTec piusieurs  ministres,  l'obligea  Bauval ,  vo vaat qu'il  ne  voulai t  ni 

apablier  un  ecrit  iatitule :  Apo'  lai  faire  reparation,  ni  ea  veoir 

logie  du  sieur  Jurieuf  pasteur  ei  kun  eclaircissement  y  doana  au 

professeurenthdologie^  adress^  coasiftoire  de   Hotterdam    uae 

aux  pasteurs  et  condudeurs  des  declaratioa  par  iaquelle  il  pro-» 

iglises  wallones  des  Pqjrs-Bas;  tesiait  qu^il  regardait  M*  Jurieu 

mais ,  au  lieu  d'y  justi&er  sa  doc-  comme  un  culomniateur  ei  un 

trine ,  il  etala  avec  beaucoup  de  malhonnAe  komme  (4). 

(aste  et  d'oslentatioa  les  grands  M.  Bayle  pablia  une  reponse 

Service»  qu'il   prelendait  avoir  auxderoiers  ecrits  de  M.  Jurieu, 

rendos  k  i  ^gliae ;  et,  apres  avoir  sous  ce  titre :  £a  Chimere  de  la 

fait  soa  prq;>re  (»n^gyrique,  \\  cabale  de  ßaiierdam^  ddmonir6e 

se  repaaoit  en  iojures  et  ea  in-  par  les  preteodues  coavictioas 

vectivescoatrelesministrescom-  que  le  sieur  Jurieu  a  publiäes 

plaignans  ,   et  ify  dechaina  de  cantreM»  Bujrle,  A  Amsterdam^ 

Douveau  cootre  M.  Bayle.  C'est  chez  Henry  Desbordes  9  dans  le 

Ik  qa'il  avoae  que /7ui5^u*i7  n^d-  Kalversiraat.M,DC*XCLCeit^ 

üuivas  en  sonpoupoir  de  faire  repoase,  ecrite  sous  le  norn  d'ua 

lamoer  sur  lui  taute  la  peine  ami  de  M.  Bayle  9  oontieat  trois 

qiiil  m^riiaiit  au  moins  avait'il  parties.  I.  La  Chimere  de  la  cu" 

vaulu  texposer  ä  tinfamie  pu'  bale  de  Rotterdam ,  d^monlräe 

blique  (i)  t  et  il   se  plaigaait  par   les    Nouvelles  convictions 

doolooieieuseinent  de  la  cUmence  qiCun  ami  deM.J.a  publikes , 

de  rj&ial  (2).  L'ecrit  de  M.  de  ou  Lettre  d'un  ami  de  M.  Bayle 

Bauval  Tavait    pique   jusqu'au  ^  Monsieur  ****  C'est  la  refuta* 

vif  :    il   ft'emporta    violemment  tioa  du  factum  publie   par  M. 

contre  lui ;  et,  quoiqu'il  eüt  re-  Jurieu,  pour  souteair  la  Cabale 

(lise  de  s'ea  tenir  aux  termes  du  du  Projet  de  paix.  Eile  fiait  par 

d^fi  qu'il  lui  avait  fait,  il  ne  la  lettre  que  M.  Minutoli  avait 

laiiaa  pas  de  soatenirm'iZ  Ca^aii 

'                             ^  (3)ll)id.,  p.a6,col.a. 

(1)  w^/«^MifH«iaMr/Hn<H,p.a5,  coL  i.  (4)  Vüv«1os  Con$idin»iimaiurd€UXwr' 

(»)  Ibid.,  p.  %\ ,  eol.  a.  mom  de  Af.  Jiaku  ,  etc.,  p.  35. 
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ecrite  sur  te  süjet  k  M.  Jurieu.  miriqüe ,  comme  il  le  remarqoe 
H.  Remarques  sur  le  Factum  lui-m^me. 

de  M,  Jurieu  contre  M.  Bqjrle ,       M.  Bayle  publia  presque  en    ■ 
au  sujel  de  VAvis  aux  r^fu^ids,  m^me  temps  des  ErUretiens  sur 
Oa  ne  s'y  attache  point  k  r^futer  le  grand  scandale  caus6  par  un 
en  detail  ce  quo  M.  Jurieu  avait  /^Vre  intitul^  la  Cabale  ckim^^ 
avaace  dans  sa  Dernihre  coiwio  Haue.  A  Cotogncy  chez  Pierre 
lion;mau  on  iui  marque  une  jlfarre^tu,  lögi.Cetouvragecoa- 
longue  liste  de  choses  ä  prouver,  tieat  cinq  entretieas.  Philöo^ke 
Sans  quoi  ce  factum  ne  pouvait  et  Agathon  ,  les  dem  interloca- 
avoir    ancane  force.    III.  üne  teurs,  regardent  M.  Jurieu  com- 
\ongae prtface  j  oä  Von  morUre  me  un  grand  serviteurde  Dieu, 
la  manikre  de  bienjuger  de  quel  qui  a  use  ses  Forces  au  sertice  de 
c6U  est  la  vieteire  dans  ce  pro^  rfiglise,  et  trouvent  fort  mauvais 
ces.  On  y  faiaait  connaitre  le  qae  M.  Bäyle  Täit  traite  si  dura»- 
detail  de  la  deaonctation  de  M.  ment.  Ils  se  rendent  compte  des 
Jurieu  et  de»  snites  qu'elle  avait  conversations  qu'ils  onteues  avec 
eues.  Gelte  denoociation  se  re-  des  öabalistes }  rapportent  les 
duisait  k  ces  troi»  chefs:  la  Ca»  raisons  que  ces  cabalistes  all^- 
baU   de    Genb^e  $  VA^is   aux  guaient  en  faveur  de  M.  Bayle  , 
r^fiigi^s;  et  le  Commerce  at^ec  et  la  maniere  dontils  lesavaient 
la  cour  de  France^  M.  Baprie  y  refut^es.  C'est  une  ironie  conti- 
joigni t  des  BSfiexions  sur  fApo-  nuelle  sous  laquelle  on  fait  le  ppr- 
logie  du  sieur  Jurieu^  oii  il  de-  trait  de  M.  Jurieu ,  et  on  justifie 
couvrit  plusioart  famsetes  que  M.  Bayle  sur  plusieurs  choses* 
M.  Jurieu  avait  ayanceea,  et  en-       ^gg  mortificaU'on^  wb  M.  Ju- 
treautres  celleK:i ,  que  M.  B^e  rje^  ^vait  rejues  au  dernier  $y^ 
)ui  etait  redevablc  de^san  öta-  ^ode  (i)  ;  la  necessite  ou  il  se 
blissement    k    Rotterdam.    M.  trouvail  de  preparer  des  apolo- 
Bayle  fit  voir  qne  c'ctait  tont  le  gies  pour  le  synpde  prochain  » 
contraire.Dansr^waiifo(?A5iir,  contre  les  plainles  qi?on.faisait 
il  marquait  qu'il  y  avait  long-  jg  toutes  parts  ^u  suiel  ^e  sa 
temps  que  cehvreetajtcoropose,  aoctrine,  et  le  chagrin  Ae  voir 
bormis  les  demieres  feuilles  de  que,malgre toutes se^TOposition«, 
la  preface;et  qu'il  aurait  paru  J[.  Basnage,  son  beaii-frere,  avfiut 
peu  de  joure  apw»  1^  pretandues  ^t^  reyu  ministre  ordinaire  de  l'e- 
Convictions  de  M.  Juneu,  si  \e%  ^\^q  jg  Rotterdam;  tout  cela  le 
imprimeurs  avaieut  iii  aussi  di-  ^^^q\^  „  fort  qu'il  tomba  malade 
ligens  que  Pauteur.  U  indiquait  je  ses  vapeurs  au  mois  de  sep- 
ensuite  le  contenu  de  chaque  tgmbre  1691  (2).  II  se   trouva 

Sarüe,  et  faisait  quelques  re-  ^ors  d*etat'd'ecrire,  et  troia  ou 
exions  sur  le  honteux  procede 
de  M.  Jurieu  dans  toute  cette  ,  ^^^^  ^V^J;  ^r^LTaV^'Tl 

attaire.  Au  reste^i,  fA,  iSayle  gar-»   neu  produirait  ses  defense«  coatre  Taccosa- 

dait  plus  de  mesure  avec  M.  ^  d'WrAi«^d'i«piarf  portÄ?  eontre 
Jurieu  dans  cet  ouvrage  qa'il  "^^^^^J^^^  coniunt.  du  8  d'octobre 
n  avait  fait  dans  sa  Cabale  cht^  1691 ,  p  408. 
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qnatre  mois  se  passeren t  saos  sursonclMDgeiBeiit  de  religtoiiy 
qa'on  vit  rien  paraitre  sur  sa  dis-  en  re9ut  une  rdponsc  aigre  dtun 
pote  avec  M.  JBayle.  Mais  enfin  s^ritMe papisto  anim6  ddjä  par 
ion  champioD ,  Tauteur  des  Be^  lesjdsuites^  qu'ell^  le  vit  ensuite 
marques  gendraUs^  s'ayisa  de  ä  Genhfc  ^apre^  säis^riie^e  Tou' 
pnblier  un  ecrit  contre  la  CAt-  louse^^i  4(ue  M.  Bayle^  se souve» 
mkre  de  la  cabale ,  in  titule ,  Le  nant  de  sa  Uttire  eide  la  rdponse^ 
Philosophe  digradd  ^pour  servir  \\xifit  des  e:jocuses ,  61  la  pria  de 
de  troisikme  suite  aux  Remai^  ne  pas  parier  de  ceiie  afflaire. 
ques  girtdrales  sur  la  Cabale  M.  ßayles'inscriviteafauxcoa- 
cA/m^'^iie  de  M.  Baj-le.  Les  Ire  toutes  ces  circonstances,  daas 
imisdeM.Bayleluiconseillaient  sa  Chimere  dSnwnträe  f  ejcep%i  • 
de  mepriser  cet  ecrit ;  cependant  son  changement  de  religion.  II 
il  erat  qu'iL  etait  necessaire  de  niaqu'il  edtjamaisisfemet/nfcAffi 
k  refuter.  Voici  les  raisons  qu'il  Its  jSsuiies;  il  somma  l'aulear 
eü  allegne  k  M.  Sylyestre.  «  Si.de  la  lettre  de  declärer  le  non 
»  voQS  ayiez  la,  dit-il  (i),  le  de   la  personne  qai  pr^tendait 

•  libelle  aaquel  tous  ne  xne  que  M.  Bayle  Ini  avait  fait  nne 
»  conseillez  pas  de  repondre ,  je  rdponse  aigre ^  et  easoite  des  esc^ 

•  sais  ailkr  qn^  vous  approaveriez  cuses  k  Geoeve  ;  sur  quoi  remis- 
»  qoe  j'aie  fait  sentir  k  Tauteur  saire  de  M«  Jarieu ,  aatear  dela 

•  ses  iniquites  insupportables ;  lettre ,  eng&gea  M.  Sartre  4  en 
»  elceqaefenfaisc'estprincipa-  ecrire  une  k  M.  Bayle,  ohil 
»  Itaient  pour  couper  en  herbe  avouait  qu'il  aväit-  4Üt  que  M« 
»  une  infinite  de  semblables  pe^  Bayle»«  etantä  Puj iaarens ,  s'eti 
»  tiUjibellis  qui'n  se  prepare  de  n  etait  abaevte ;  qu^Mi  an^att  stf 

■  nons  ddt^ner,  et  oii  il  ne  pren-  »^^dlqiieS'joars  apres  qu'il  s^ 
»  dnit^^e'k  aucune  falsifica-  »  tait  fU  daas'ie  convent  des 
9  tiött ,  sf  ^öü  ne  le  mena^ait  de  »  jesoitea    de 'Toulouse ;    qfu'ift 

•  fef  fofBteäj'm^tre  ^  compte.  »  luiavait  ecrit ^wrcesufet  une 

■  Eti|Efa'|e'*  ^föfAis  desobliger  »  lettre  teile  qu\in:  j^une  bom- 
»  Vl-^Saili'i^sij'e  n'öpposais  que  »  mepoujaitla  faire  dans  tette 

•  le%i{enc^  4  i^pn  t^molgnage.  »  »  ooeasioo;  et  qu'il*  enairaitreju 
feurMairdrcefait,  je  reinar-  »  une  lettre. fort  piqnante ;  et 
tpetii^m^^jM,  Jarieu  publia  dans  »  qu'il  awt  ajoute  ii  cela  qu'en-' 
Sä  {hmerei^üe  Mae  lettre  ecrite  »  viron  trois  ans  j^es  il  avait 
ä^  ]UA3tes  ,  oii  l'on  assurait  »  tu  M.  Bayle  k  Geneve ,  et  que 
qji'fefd^  p^|rsonne  qui  avaii  diudid  »  M.  Bayle  iui  fit  connattre  qu'il 
4f»^'"'Ar.  Bayle  ä  Puj-laurens  ^  l'obligeraitde'nepiarWrpas-de 
{treat^4-d7^.  M.  Sartre^  minislre  »  ce  qui  Iui  «tott  .arrir^  k  Tou- 
rtfb|fi>B  ff  1.6ndres  )  avait  dit  que  »  loiise,  parce  que  cela  Iui  pou- 
H*.  Vijfie'ie  'Üibaucha  ä  un  lel  »  vait  faire  tortdans  le  dessein 
painl  qu'il  seßljpapuiey  etaUa  n  jqa'Uaiaitde'&ire-qadques^- 

mihne  demeufer  ä  Toulouse  en^  »  jeur  »Gejlk^ve  (s).  »  L'auteur 
viron  trois  ans  chez  les  fehles ;  da  Philosopke  ddgtadd  publia 
qaecettepenonneiaiayant^rit     (,jl.„„j.„.  s.rtr.iM.B.^i.,du6 

(1)  LtUre  du  17  d^c.  1691 ,  p.  421 ,  4a».  d'«€tobr«  1691,  p.  S^gr,  l\^ 
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un  extraii  de  cette  lettre;  mais  de  publier  une  Dictaration^  oh 
il  supprima  Tendroit  oh  M.  Sar-  il  montra  que  M.  Jurien  chan« 
tre  ikclarait  «  qu'il  n'osait  as*  geait  Tetat  de  la  question ,  et  il 
»  surer,  ni  que  .M.  Bayle  e^t  le  somma  en  m^me  temps  de 
M  repu  la  lettre  de  lui  M.  Sartre,  i>rouver  ce  point  capital.  M.  Ja- 
»  ni  qu'il  y  edt  repondu ,  et  qiie  rien  ne  repondit  point  ä  cessom-v 
n  plusieurs  penonnesqui  virent  mations  rät^rees  ,  et  ne  fit  plus 
»  Ja  lettre  re^ue  par  lui  M.  Sar-  de  demarches  aupres  du  consis- 
w  tre  crureat  que  M.  Bayle  n'en  toire  cette  annee-Ja.  Mais  \\  s^a^ 
i^  etait  pas  Tautettr  (i).  »  Ce^-  visaderenouveler  lesprocedures 
pendant  Tauteur  de  ce  libelle  des  que  ie  consistoire  eut  ete 
produisit  cette  Uttre  comme  une  change  au  mois  de  jauTier  1692. 
preuve  de  ce  qu'on  avait  avance  «  lyabord ,  dit  M.  Bayle  (3) ,  il 
cMti^  M.  Bayle  t  et  ponr  Ie  coa-  »  ne  Tonlut  point  etre  reconna 
▼atncre  de  mauvaisefoi.  G'est  Ik  »  pour  partie;  mais  peu  apres  il 
proprement  ee  qui  oUigea  M.  »  cenvint  lui-m^me  c(u^il  devait 
Baylei  de  vepondre  a  cet  ecrit.  Sa  »  soutenir  cette  qualite ;  il  ricnsä 
reponse  (a)  a  pbur  titre :  Ai^is  au  »  qui  bon  lui  sembla  ;  et  comme 
petit  äuteur  des  petäs  livreisy  »  presque  eu  meme  temps  jö 
swr  son  PhUosophe  d^radd.  »  m'adressai  an  consistoire  pour 
üf.  DC.  X'CIL  11  y  donna  plu-  »  deraander  justice  des  calom- 
sieuvB  exemples  de  la  mauvaise  »  nies  atroces  publikes  contre 
foi  et  de  Tetourderie  de  cet  au-  »  moi ,  il  sembfait  qn'on  allait 
teür  y  et  de  ses  vaines  redites.  U  »  Toir  une  issue  de  cette  affaire 
re)eya  aussi  quelques  faussetes  »  sdon  les  formes ;  mais  Taccu- 
^i\  pretendait  fonder  sur  la  >»  sateur  laissa  passer  plusieurs 
lettre  de  M.  Sartre.  II  lui  apprit  n.  semaines  Sans  comparaltre  , 
qu'il  avait  ecrit  ä  ce  minislre  9  et  i>  alleguant  de  dimanche  en  di- 
qu'U  attendait  sa  reponse ;  et  q^ue  »  manche  (4)  diverses  excuses. 
M.  Sartre  l'avaitdejafait  assurer  »  Enfin  i)  notifia  ä  la  compagnie 
par  un  ami  commun  qu'il  eclair*  »  qu'il  serait  pr^t  pour  nn  tel 
cirait  la'  chose  d'une  maniere  »  jonr  :  j'en  fus  averti,  et  je  ne 
dont  M.  Bayle  serait.  content.  »  manquai  pas  de  comparaitre  ; 
igQfj.  ,  »  maisy  au  Heu  d'entrer  en  raa- 

Nous  avons  tu  qoe  M.  Jurieu,  »  »«re»  l'accasateur  demanda 
presse  p«r  M.  Bayle  de  prouver  »  !«<»«  n«"*  '«"^"7**  ^" '£ 
Faccusation  d'atheisme,  promit  »  ««»e.  H  «ppuya  sa  demande 
ä  son  consistoire  de  le  faire  ;  »  »ur  toalesfes  raison»  qu  .1  put 
qu-ensuite  il  s'en  desista ,  et  of-  "  '°^*'- '*°^""^-0° '"''!;  * 
?ril  «eulement  de  foumir  des  -  ß»  tout  oe  ,^u.  me  fut  poss.ble 
m^moires  snr  cette  affaire;  que,  »  P«»."'  obtemr  que  le  cons.s- 
sans  attendre  l'ordre  du  consis-  «  t«'«  «t»»*  ««  PTif'  '" 
toire,  il  mit  an  jonr  sa  Courte  »  slancelejagemcnl  de  la  cause, 

revue ,  ce  qni  obligea  M.  Ba;f  Fe      ^  AddiUm  aux  Pemia  diftrms  t»r  ht 

(I)  Jvü  au  pellt  auleur  dti  ptttu  U-  eomila ,  etc.,  p.  i8 ,  19. 
mU,  p.  »9,  3o.  (4)  C«  «OBt  Ist  iour»  ordinaircs  qu«  ic» 

(a)  EH*  Mt  dtUbdn  U a^ccwbn  1691.       cowutoiru itmtoMmt. 
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et  jepfoposaiqn'onpriÄtquel-  quc  comme  d'uQ  ecrit  pröt  ä 

ques  ministres  des  eglises  wal-  etre  mis  soas  la  presse,  u  Je  cod- 

lonnes  da  voisinage  et  qucl-  »  nais  anhomme,  disait-il  ( >.), 

ques  miuistres  de  Teglise  fla-  »»  qui  a  une  dissertation  latine' 

mande   de   Ratterdam  de  se  »  pr^te  h  £ire  doanee  ä  l'impri- 

joindre    au    consistöire  ,    et  >»  meor ,  soüs  le  titre  de  Janua 

qa'oQ  prilt  mdme  messieurs  »   Ccelorum  reserata^  oü  il  raon- 

les  magistrats  de  d^pater  qnel-  »  tre  que  le  Sjsthme  de  VAgllsc 

ques  persounes  de  teur  corps  »  de  cet  auteur  est  l'eponge  de    ' 

poar  assisler  ä  ia  discdssion  »  la  reformatioa ;  qu'il  en  ruine 

de  cette  caase;    mais  toutes  »  toate  la   n^cessit^  ,   et  qu'il 

mes  demandes  furent  rejetees  »  saure  tons  les  honn^tes  g^ns 

a  la  pluralite  des  roix  :  ma  »  dans    toutes   sortes    de    reli- 

parlie  c^tint  que  TafiEnre  f&t  »  gions.  »   C'etait  attaquer  M. 

rentoyee    a«   synode.    II   se  Jurieu  par  Tendroit  le  plus  sen- 

trooTa  ea  personne  au  synode  sible.   Cet  ouvrage  passait  pour 

qui  je  tint  pea  de  jours  apres  ^e  meilleur  qu'il  edt  fait ;  et  de 

il  Ziriczee,  et  n*y  dit  pas  «n  tous  ses  ecrits,  M;  Nicolle  ii'a- 

raot   de  notre  proces ;  ii  ne  Vait  trouVe  que  celui-lä  qui  fut 

Tonlui   pas    m^me   consenttr  dignede  reponse  (3).  M.  IBayley 

qn'on  contmuniqudrt  les  acte»  fait  Voir  que  M.  Jurieu ,  tout  in- 

da  consistöire  au  synode,  cpiou  tolerant  qu'il  etait ,  avait  ouvört 

que  \e  cousbtoire  eüt  cbarge  laporte des  cieux,noti-seuI einen t 

ses  d^ute»  de  le  faire«  »  ä  toutes  les  sectes  du  christianis- 

Dan»  c^  tetnps-lä ,  M.  Bayle  ,  me  ,  mais  m^me  aivx  juifs ,  aui 

degoise  sous  le  nom  de  Carus'  mahometans  et  aux  palens.  Celi- 

Lareionäis  ^  fmhhsi  un  ouvrage  vre,  ecrit  dans  une  langueenten- 

ktin  contre  le  livredeM.  Jurieu,  due  de  tous  les  savans ,  Inörtifia 

intitvie  Le  trat  Systeme  de  l'E-*  extrimement  M.  Jurieu.  II  n'o- 

§Use^  et  comme  il  n'y  a  point  sapas  se  hasarder  d'y  repoildre; 

de  titre  a  qnot  FereiHe  soit  plus  mais  ayant'enfin  publik  un  ecrit 

accoatumee  qu'ä  celnt  du  Ja^  pour  la  defense  de  sa  doctrfne  , 

mta    Ltinguarum    reserata    de  mtitule  :  Seconde  apologiepour 

Conieiiitt5(i),iirintitula:7iGrm/Ä  üf.  Jurieu  ,  ou  reponse  ä  un  li- 

Coplonan  reserata  cunctis  reÜ^  belle  sans  nom^  prdsentd  aux 

gumibus;   ä   celebri  admodlan  syiwdes  de  Leyden  ei  de  Naer- 

^rodomno  Peiro  Jnrieu^  Bote  den^  sous  le  titre  de  Lettre  ä 

Todami  verbi  divini  pastore  et  messieurs  le^  ministres  et  an- 

iheologics  professore,  ciens  qui  composent  le  synode 

Porta  paiens  esi ,  muin  cfäudaUir  honesta,  aSSemoU  ä  Lp^den  ^  le  2  de  mai 

Amstelodami  excudebat  Petrus  1691  ;  il  y  mit  ä  la  fiti  une  es- 

Choyer.  M,  DC.  XCff.  In -4'.  peced'avertissement  oiiil  affecia 

II  y  avait  long-temps  que  cet  ou-  de  m^priser  cet  ouvrage ,  et  rap- 

vrase  etait  compose;  car  il  en  *     ^^      ^:»    «,   .  1    „    j.     . 

^.      ,  Am     r        1'     j    '  (2)Paß.  i63,  164,  dela  i".  cdit.jclpag. 

parlait  daas  sa  CaOale  chimeri^  19*/ 195,  deU  a«.  eiHi. 

(1-)  Voy«  daiw  le  Dictimtnaire  hi$lorinue        ß)  Voyc«  Varticlc  CoMiwus,  t.  V,  p.  2^9, 

€t  crUi*fU€,  rarticie  CoHiviufl,  t.  V,  p.  ao^.  rem.  (N)- 
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porla  l'extrait  de  dcux  lettres  ro/fl  cpic  ce  IiTre  est  ecrii  dan»  le 
ecritespardespcrsonnesqpiendi-  style  des  scolastiques  (3).  II  s'y 
saientbeaacoap  de  mal,inaisqui  servil  aussideleurmethodedog- 
aTOoaientenm^inetempsqu'elles  matiqoe ;  ce  qui ,  Joint  au  maa- 
ne  Tavaientpoinl  lu.  LesauteuW  vais  style,  dego&U  bieo  des  gens 
de  la  Lettre  adressee  au  synode  de  la  lecture  de  cct  ouvrage,  et 
de  Leyde  (i)   refutcrent    celle  fut  cause  qu'on  ne  le  rechercha 
Apologie  de  M.  jurieu,  par  un  pas  avec  le  ro^aie  empressement 
ecrit  inlitule  :  Examen  de  la  quesesautrc8&rila;car,dureste, 
doctrine  de   M.  Jurieu^   pour  on  y  trouve  la  mdme  nettete  et 
servir  de  r^ponse  ä  un  libelU  in^  la  niÄnie  force  de  raisonnement. 
tituU  :  Seconde  avologie  de  M..      L'anteur  des  Remarques  gS^ 
Jurieu.    Ils    ne    laisserent    pas  mfra/e^  parut  de  nouvean  sur  la 
ecbapper  ce  mauvais  artifice  de  scene  par  des  Lettres  äur  ks  iiif^ 
M.  Jurieu.  «  On  ne  peul  guere  ßrens  de  M.  Jurieu  et  de  M. 
»  voir,  dirent-ils  (a) ,  de  plus  ßi^^U  y  oä  l'on  d^eoui^e  les  con^ 
t>  plaisantefanfaronnadequecel-  tradictions  de  ce  demier ^   qui 
»  le  deM.  Jurieu  sur  le  livre  in-  peuu/tnt  sen^ir  de  nouuelles  con^ 
n  titule  ,  Janua  Coslorum  rese-  s^ictions.  Ces  lettres  sont  au  nom- 
w  rata  ,  oii  d*habiles  gens  pre-  bre  de  cinq;  elles  soot  dat^es  de 


»*  exlraits  de  deux  lettres  ieints  une  nouvelle    forme    ce  qu'on 
»  ou  veVitables ,  dont  Tun  dit  avait  ecrit  contre  M.  Bay^ ,  et 
»  qu'il  n^a  point  lu  le  liyre,  et  deguisait  ou  passait  sous  silence 
»  rautre  qu*il  en  a  lu  cinq  ou  six  ce  que  M.  Bayle  avait  r^pondu. 
»  sections ,  qui  fönt  dix  ou  douze  Celui-ci  publia  a  cette  occasion  an 
»  pages.  C'est  se  lirer  bien  cava-  ecrit  in\x\,vMiN<mvela»isaupe- 
»  lierementd'affaire,  et  prendre   titauteur  despetüs  IwretSyCon^' 
>i  les  gens  pour  des  dupes,  que   cemantsesletiressurlesdijff'drens 
»  de  croire  que  le  public  s'en  ^  ^.  Jurieu  et  de  M,  BiQrle* 
»  tienneaujugementdecetano-  A  Amsterdam  ^ -M.  DC.  XCIL 
M  nyme  qui  est  peut-^tre  M.  Ju-  H  j  marque  les  raisons  qni  l*em- 
)•  rieu  lui-m^nie.  Comme  un  li-  p^hent  de  r^pondre  k  cet  aii- 
M  vre  latin  est  desormais  inac-  fear ,  et  se  contente  de  deiiner 
»  cessible  pour  lui ,  et  qu'il  n'a  un  ^chantillon  des  faux  raison— 
»  garde  de  s'y  accrocber ,  il  s'est  nemens,  de  ia  malittntte  et  des 
>»  fait ,  du  jugement  de  deux  in-  deguisemens  frauduleux  dont  il 
»  connus,  un  pretexle  de  me-  ^tait  plein.  II  y  ios^a  (4)  la  re- 
»  priser   un    ouvrage  qu'il  est  ponsequeld.  Sartre  avait  faite 
»  dansrimpuissancederefuter.  »   ä  sa  lettre ,  et  ou  il  avouait  que 
M.  Bayle  avertit  au  commence-  lortquil  avait  dit  qu^aprbs    le 
ment  du  Janua  Coelorum  rese^ 

(3)  Non  tarn  siylo  in  rhttorum  sckolis 
(I)  M.  Batnage  de  FlottemanTÜle,  M.  de    ^^m  in  peripatetieomm  Ijremo  obUnenie. 
Baural ,  et«.  (^)  tfmu^l  avity  etc.,  p.  34  ^  *^*^-  X4ftlm 

(a)  Examm ,  etc. ,  p.  aa ,  col.  i .  d»  M,  Bayi€ ,  p.  41g  et  am?. 
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i^ari  de  M.  Bajrle  de  Piff'lau-'  »  trouve  tres-vraisemblable,  dit- 
rms  on  stU  qtiil  s'iudt  alld  je^  »  il  (O9  m^^  ^-  Larebonius  ne 
ter  au  cauveni  des  jdsuües  ,  ä  »  s'est  )amais  attendu  k  un  tel 
Tmlause  ,  il  tnmit  seulement  »  reproche ,  taut  parce  qu'il  a 
Mvi«  dire  qut  ctlafut  dii  ainsi  »  d&Iare  au  coniaiencemeut  et 
ä  PtryiaurenM  j  et  cm  mSme  de  »  ä  lä  fin  de  son  livre  qu*il  a 
loa  ie  monde^  qu'ä  Tegard  des  m  choisi  tout  ezpres  le  style  des 
r  p^ies  circonstunces  du  »  scolastiques  ,  que  parce  qu'il 
r  qu'il  jr  pourrait  äw)ir  eu    »  ne  croyait  pas  que  son  adver- 


imäs'queM.  Bqjrle  avatt  M  ä   »  saire  fdt  en  ^tat  de  juger  du 
l^bHiSCf  jusqu'äce  qu'il  lei^it   »  style  latin  autremeot   qu'an 
kGeneve <f  ei  du  lieu pturticuUer  n  aveugle  des  couleurs,  II  y  a 
cuilsse  parlhfent  ensemble  la   »  autant  d'injustice  a   trouver 
prtnuerßjbis  yqueceßitetwiron   »  mauvais  qu'oa    se  serve   du 
inis  ans  f  cm  mcins,*:  Quand  »  style  des  universites,  dans  un 
ce  semii  sa  memoire  qui  Pauraii   »  ouvrage  de  pu c  raisdnnement , 
Omnp^  en  cela  y  la  cnose  etait  de  »  qu'a  vouloir  qu'on  ecrive  en 
ü^-peudeconsiquencepfmrVun  »  beau  fran^ais  la  refutation  de 
tmssi^ien  que  pour  Vauire^  et   »  quelques  miserables  factüms; 
Mpe  poor  ce  qui  regardait  la  n^<-   ,»  dans  laqueUe  on  n*a  ete  occu- 
poase  ifoi  laiavrait  ete  ecritede   »  p^  qa'ä.inven torier  des  men- 
Toulcase^pulsqueM.  Baj^lene   »  songes  et  des  contradictions. 
tkmetawi  pas  d^aceord  de  Va^  „  Bepuis  quand  se  pique-t-on  de 
mrimte^dl  rCasmt  garde  de  >,  beau  style  dans  les  ecritures  de 
Fassurer ,  ififen  tpnani  aucune  cer«  „  procbs ,  dans  les  faclums,  dans 
lifiMlt>4fe$t-4<-d&rey  qu'il  retrac-  »  les  inventaires?  A-t-on  refute 
U  lost  ce  qu'il  ^ivait  araace  9  et  „  ceux  du    denonciateur     avec 
doat  JL  Jarieu  et  ses  suppots  „  Tapplication  qu'on  apporte  ä 
«faietttCutuusojetdetnoin^he.   »  la  composition  d'un  ouvrage 
M«  Bej!\e  foignit  ä  cet  ecrit   „  qu'ou  veut    rendre  digne  par 
ue  LeUre  dfi  msksieur  ^^*  ä  ,.  lui-mSme  d'ötre  lu?  On  savait 
tauSetif^^  Rjii^is  au petit  auteur  »  que  peu  de  gens  prendraient 
des  petäs  t^reis^  L'autear  de  „  lapeinedelirecessortes  de  re- 
€eaeieUniloiieH.Baylad'afoir,  „  futations  :  la  lecture  n'en  etait 
k  sm  pfiefe,  auj^rtfoe  les  re-^  >,  pas  necessaire  aus  gens  de- 
fladMaqa'tl  4taii  sur  le  point  ^  preoccupes;  et  les  demonstra- 
d^eanojer  k  l'ioipnmeur  surla  »  tions  d'buclide  ne  feraient  que 
fsolenit  mcarUide  qu'on  tron-  „  blanchir  sur  les  gens  preoccu- 
vui  dai»  la  Seconde  apologie  de  „  p^s.  On  a  su  cela ,  ainsi  on  n'a 
Iff«   Jurieo  contre  l'aotettr  du   „  ^u  garde  de  perdre  son  temps 
J4fnua    Ceshrum    reseraia.    II  »  apres  le  style.  »  Cet  ami  dit 
moalre   combien    cet    ouvrage  ensuite  que  siM.  Bayleedt  voulu 
etailflaörtifiaii^ponr  M»  Jurieu,  \e  croire ,  il  aurait  abandonne 
et  fait  unc  apologie  ironique  de  Vauteur  des  pelits  livrels  k  son 
lacolcre  d«  ccministre.  II  repond 

««.i  .„reprochequ'oaavaitfoit  ...^^IJIrÄ.r^i'.u'pr'^Ä.^": 
k  Fautear  sur-  sa  latmile.  «  Je  269. 
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mauvais  genie,  sans  daigner  lui  »  l'oa  y  %  oppoa^;  3*.  qite  le 

faire    un  mot   de   reponse ,   et  m  public  o'est  deji  qae  trop  fo- 

qu'il  est  bien  Oiche  de  voir  qu'il  m  tigue  de  tant  de  petites  dis— 

continue  k  le  refuter.  Vous  au-  »  cussioos;  S"*.  que  cet  aatear 

rez  beau ,  dit-il ,  le  convaincre  >»  faisiiSe  si  ^rossierement  les  en- 

d'avoir  pitojablement  raisonne  ,  »  droits  qu'il  t^cbe  de  refuter  , 

d'avoir  cite  k  faux ,  et  repete  les  >»  qu'on  doit  se  promettre  de 

meines  choses  sans  avoir  eu  egard  »>  1  equite  des  leclean  desinte— 

h  ce  qu'on  avait  repondu  :  tout  »  resses  qu'ils  decouvriront  par 

cela  ne  sera  pas  capable  de  Tem-  »  eux-m^mes  les  fraudes  da  per» 

pecber  d'ecrire,  et  de  raliumer  >*  soanage;  mais  ooname  on  au- 

Je  feu  ä  mesure  qu'il  s'apercevra  »  rait  fort  d'en  röuloir  £tre  cru 

que  le  temps  commence  k  l'e-  »  sur  sa  parole,  ii  a  fallu  don«- 

teindre.  II  fait  voir  eusuile  que  »  ner  quelques  preuves  de  ceci ; 

cet  auteur  avait  avance  plusieurs  »  c'est  pourquoi  on  a  eu  soio  , 

chosos  que  M.  Bayle  au  rait  dA  «  et  dans  le  premier  Avis  au  pe- 

relever,  puisqu'il  s'etait  mis  sur  »  tit  auteur,  et  dans  le  second  , 

Ic  pied  de  lui  rcpondre  encore  v  demootrerparquelquesechan- 

une  fois.  »  tillons  de  quoi  il  est  capable 

M.  Bayle  mit  k  la  tdte  de  cet  »  en  fait  de  citer  k  £iux ,  et  de 

ecrit  un  Avis  au  lecteur  (x)  oii  il  »  tirer  de  mauvaises  consequen- 

avoue  que  la  plupartdeses  amis  »  ces/De  plus,  il  a  fallu  prier 

lui  conseiliaient  de  ne  pas  re-  »  tous  ks  iecleurs  qui  se  vou« 

pondre  arauteurdesAefTtar^t/i?^  »  dront  porter   pour  jnges  de 

sur  la  Cabale  chimMque^  qu^ »  "  confronter  partout  ailleurs  les 

s'il  les  avait  crus,  il  n'auraitpas  »  pieces  des  deuz  parties  :  voiU 

fait  sernblant  de  savoir  que  ces  »  d'un  c6te  ce  qui  a  fait  qu'on 

pelits  libelles  fussent  dans  la  na-  »  lui  repond  quelque  chose,  et 

ture  des  cboses ,  et  qu'ils  avaient  »  de  l'autre  ce  qui  a  fait  qu'on 

ete   filches  qu'il    eu  eüt  r^fut^  »  ne  r^ond  pas  k  tout.  »   M. 

quelques  morceaux;  cependant ,  Bayle  remarqua  aussi  que  ce  pe- 

qi!7,commecest  une  matiereoti  tit  ecrit  aurait  paru  plus  t6t  si 

it^y  a  du  pour  et  da  con>tre ,  il  on  n'avait  pas  su  que  M.  Juriea 

n'avait  pas  suivi  tout*ä»fait  leur  avait  sous  la  presse  un  gros  fac- 

avis,  mais  qu'il   avait  pris  un  tumdontsesemissaires  parlaient 

certain  milieu  ,  qui  etait  de  pu«-  avec  de  grands  eloges,  selon  leur 

blier  quelqne  chose,  afin  d'ap-  coutume;  et  que,  pour  n'en  pas 

prendre  au  public  pourquoi  il  ne  faire  a  deux  fois ,  il  avait  resola 

repondait  point  pied  ä  pied  aux  dedifferer  la  publica  tion  de  ce  se- 

^crits  de  ce  faiseur  de  remarques,  cond  avis  jusqu'ä  ce  qu'il  edt  vu, 

«  Les  principales raisons ,  dit-il,  par  la  lecture  de  ce  /actum,  s'il 

»  pourquoi  on  ne  s'engage  pas  il  mcritait  d'^tre   refute,  auquel 

M  ces  sortes  de  reponses  sont :  cas  il  en  aurait  Joint  la  refuta— 

»   i"".  que  cet  auteur  ne  fait  que  tion  avec  cet  antre  ecrit;  mais 

M  repeter  lesm^mes  cboses  sans  commeil  venait  d'apprendreque 

w  repliquer  aux  refutations  que  ce  factum  ne  parattrait  -pas  en— 

(i)  Ch  avii  Mt  daie  du  a  de  juin  169a.  core ,  il  u'avait  pas  voulu  difierer 
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plu5  loog-temp«  la  pablicatioa  »  ji  ce  qu'on  in'a  dit,  rerenir 
de  ce  nouveL  avis;  et  <{u'ii  pro*  »  sar  les  rangs  la  Cabale  de  Ge- 
nuettait  par  avaiioe,  si  la.chose  »  nk^e  et  du  Profei  de  paix^ 
en  valait  la  peiue ,  de  reoTerser  »  «ans  ayoir  egard  ni  ä  ce  qa'il 
bienl6t  toutes  les  nouvelles  m»*  »  vous  a  ecrit ,  pour  yous  reoon- 
chiaes  du  delaleur.  n  naitre  inaocent ,  ni  k  l'avea 

Ge  factum  parut  auelf oe  »  que  fönt  ses  plus  otttr&  parti- 
temps  apres  soos  le  titre  aeF<czo-  »  sans,  qa'il  a  en  tort  de  m'ai^ 
tum  seien  lesformes,  ou  dispo^  »  taquer  sur  cela,  et  qu'il  de^ 
tüion  despreuves  comre  rauteur  »  vait  se  coatenter  de  Tautre  ao- 
de  TA  vis  aux  refugies »  setan  les  »  cusation.  »  Les  partisans  de 
r^lesdu  barreau^  quifontvoir  M.  Jimeu  souhaitaient  qu'il  ne 
que  sur  de  lelles  preuves ,  dans  se  f üt  attache  qu'ä  l'accusation 
les  crünes  capUaux  9  vn  oon^  ^airegardsiitVAi^isauxr^giäs; 
damneunaruninelaccusi.  M.  Ja-  mais  üs n'en  jugeaient  aiosi  qn'a- 
rieo  y  mit  un  avertisaement  ou  prescoupyetparcequ'ilsvoyaient 
il  dit  qu'une  maladie  qui  le  re-  que  tout  ce  qu'il  avait  dit  de  la 
tenait  aepuis  buit  moisdans  une  Cabale  de  Genbife  et  du  Projet 
graode  faiblesse  Tavait  empiche  depaix  etait  ^videmment  £biuz 
de  coutinuer k  ^crire  contre  i'au«  et  diimerique. 
\euTdeVAvisauxrSfugji^;m^B  C'est  la  le  dernier  ecrit  qui 
que  d'autres  y  avaient  supplee.  parut  sur  ce  sujet.  Le  sileoce  ]u- 
II  aioute  que  ce  Factum  etait  dicieux  de  M.  Bayle  mit  fia  k 
rouyrage  d  uu  avocat  de  Paris  ,  cette  contestation.  II  avait  ruioe 
ä  quelques  diapitres  pres  qu'il  y  toutes  les  pretendues  pn^omp- 
avait  s^Mites.  Get  ecrit  n'a  neu  tions  de  M.  Jurieu  1  et  les  ecnts 
de  nouveau  que  la  forme.  On  y  de  ses  partisans  n'etaient,  comme 
repeie  ies  pretendues  prdson^-^  on  Ta  dejä  remarque ,  que  fades 
tüms.  de  M»  Jurieu,  cent  fiois  re-  et  ennuyeuses  repetitionts  ,  rai« 
fatees;oa  les  ränge  sous  diffe«*  sonnemens  ridicules,  et  fausses 
rens  chefs  ,  et  on  les  accompagne  interprctations  de  ce  qu'il  avait 
d'ua  commentaire   tire  des  li*  dit. 

belles  de  M.  Jurieu  et  de  ses  ad-  Cependant  on  ne  convenait 
herens.  M.  Bayle  meprisa  sage*-  point  du  veritable  auteur  de  1'^- 
ment  cet  ecrit ;  il  ne  voulut  pas  vis  aux  rdßt^s.  Des  que  cet 
seulement  le  lire ,  comme  il  l'ap-  ouvrage  fut  connu  en  France^ 
pieud  a  M.  Miaololi.  «  M.  Ju^  on  l'attribua  a  M.  Pelisson. 
m  rien«  dit-il  (1)  ,  a  pubiie  tout  M.  Wellwood  ,  oelebre  medecin 

•  de  noDveau  un  gros  Factum  de  Londres ,  qui  nubliait  toutes 
u  00a tre  moi ,  que  personse  ne  les  semaines  un  ecrit  ai^onyme 

•  m'a  conseille  de  lire  ( et  j^ai  sous  le  titre  d!Obsen^at0ur^  en 
»  aoivi  ce  conseil ),  on  il  ne  fait  parla   sur  ce  pied-lä  dans    sa 

•  qae  r^peter  toutes  ses  ancien*  feuille  du  22  aaoüt   1690  9  six 

•  oes  cbicaneriesy  sans  faire  sem*  tnois  avant  que  M.  Jurieu  se  fAt 
»  blaut  de  savoir  qu'on  les  a  re-  avise  de  I'atlribuer  ä  M.  Bayle. 
u  futees  pleinement.  II  a  fait ,  Gar  ce  ne  fut  qu'au  mois  de  jaii- 

(i)Leurcdaa8dWt  1692,  p.  445.         "^'^^    '%'    ^«^'^^   commeuja   de 
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dire  qn'il  croyait  que  M.  Beyle  »  foarreceladansun  joornalen 

en   ^tait  Tauteur ,   et  le  livre  »  fateur  de  ses  amis  de  depä  la 

qn'ii  pablia  l^-dessus  ne  parut  »  mer ,  eta  leur  priere.  II  n'est 

qae  sur  la  fin  d*avril  (i).  n  On  n  pas  mime  hors   d'apparence 

»  vient  de  me  mettre  entre  les  »  que  cela  ait  eie  fourre  dans  la 

^  V  mains  ,  dit  M.  Weliwood  (2) ,  »  seule  version  fran9ai8e ;  car  ii 

»  un  livre  qui  depuis  quelque  »  n'y  a  faustete  dont  ces  mes- 

>»  temps  fait  grand  bruit  dans  »  sieurs  ne  soient  capables.  »  Et 

»  le  monde,  intitule  Avis  aux  apres  avoir  traite  M.  Wellwood 

»  RSfugiis  y  ecrit  par  un  savant  d'une  maniere  oalrageante  ,   ii 

»  de  France,  dans  la  vue  de  lui  fait  des  excuses  ndicules(5). 

»  noircir  la  conduite  des  pro-  II   les    repeta  dans    l'avertisse- 

»  testans  de  l'Europe  en  gene-  ment  du  Fitclum  seien  lesfor^ 

»  ral  y  par  rapport  k  la  derniere  mes^  «  Je  dois  ayertir  le  publici 

»  revolution  d'Angleterre >•  dit-il,  que  les  duret^s  qui  se 

»  non-seulement    j'en    connais  »  trouvent  dans  les  Demibrcs 

»  l'auteur,  mais  je  puis  encore  «•  conwic/io/i^ycontrerauteurde 

»  assurer  mon  Iccteur  qu'il    a  »  VHisioire  du  temps  y  doWent 

»  ^te  ecrit  en  consequence  d'un  »  etre    aneanties.   Alors  je  ne 

»  ordre  da  roi  Jacques  et  du  roi  »  connaissais  en  fapondu  monde 

M  de  France»  qui  lui  a  ete  porte  »  cet  auteur.  Depuis,  j'ai  su  que 

»  par  l'arcbevlque  de  Paris,  n  »  c'est  an  tres-honnite  et  tres- 

VObsctvateur  de  M.  Wellwoöd  »•  habiLe  honmie.  » 

ajaut  ete  traduit  en  fran^ais  et  M.  Wellwoöd  pablia,  en  1692, 

imprime    en  Hollande  sbus   le  uneapolojg[iedeson  ObsennUtury 

tilre    d'Histoire    du     temps  ,  sous  Je  titre   d' Appendix  y   oii 

M.  Jurieus'emportaviolemment  il  justifia  quelques  endroits  de 

contre  cet  endroit  (3).  II  dit  que  cet  ouvrage,  et  entre  autres  ce- 

c*etait  une  pikce  de  commande  ,  lui  qui  regardait  VAvis  aux  rd^ 

toutdem^me  que  la  fausse  ddi^  ß^gids,    «   Ce  Hvre,  dit-il  (6), 

tionylefauxprivilige^tiVEx'-  »  avait  k  peine    ^te    reyu    en 

traiidela  lettre  de  Paris  dans  >»  France,  et  oa  ne  Tavait  paa 

VHistoire  des  ouvrages  des  sa-^  »  encore  tu  en  Angleterre,  lors- 

vans.  «  On  n'a  pas  et^  en  peine,  »  qn'une  persojine  de  quaüte  el 

»  ajouta-*t-il  ,    d'en  deviner  la  »  de  mente  en  France,  qui  a 

»  source  :  c'est  en  Angleterre  la  »  ete  depuis  enyoyee  aux  gale- 

»  mime  personne  (4)  qui  la  est  »  respoar  cause  de  reiigion,  me 

»  la  seule  k  nier  que  le  sieur  »  l'aanon^a ,  ajoulant  qu'il  avait 

»  Bayle  soit  auteur  du  livre  de  »ete  ecrit  de  concert  avec  la 

»  VAi^isy  et  qui  dit  partout  que  "  cour  de  France,  et  que  tout 

)•  le  i^rai  auteur  s'en  ddcouprira  »  le  monde  ä  Paris  en  regardait 

»  ä  Paris.  En  mime  temps  il  »  Mi.  Pelisson  covnme  l'aateur. 

(i)  cabaUchimdrUjue,  p«g.  217,  de  1«  2».  **  J'ecrivis  la^lessuB  a  mott  ami 

^tioD.  M  des'informerplusparticuliere- 

(2)  Mercurivs  rtformatuSy  or  the  New  ob» 

servator,  vol.  3 ,  nam.  7.  (5)  Pag.  3$,  col.  !• 

(3)  Demihrt  conviction,  ete-,  p,  3I\,  eol.  3.  (ß)  Jn  appendix  to  MerauiM  refomut-^ 

(4)  11.  dri«  BMtide.  tut ,  eU.,  p.  i3. 
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neiit  de  cette  afiaire ,  et  il  me  Le  suffrage  de  H.  de  la  Bastide 

repondit  que^  canformämera  ^tait  d'un  grand  ]^ids ;  il  avait 

dmaprihrefilawdtemplojrä  v^cu  dans  une    etroite  amitie 

unde  ses  amis  qui  cormaissait  ^^^  ^*  Pelisson  peadaat  plus 

intimemeni  M.  PSlisson ,  de  de  vin^t-cinq  aas ;  il  avait  ele 

s'in/brmer  de  lui  touchaiU  la  avec  lui  commis  de  M.  Fouquet, 

v^rii^  de  ce  bnäi  commun;  et  et  lorsque  M.  Pelisson  fut  mis  k 

que  M.   PÜisson  ay^ait  bien  la  Bastiile,  il  entretenaitayec  lui 

voulu  laisser  croire  ä  la  per»   uu  commerce  regulier  de  letlres 

sarme  qui  luiparlait  qxiil  en  ^ur  des  matieres  de  controverse  i 

iuäi   tauieur ,  quoiqu'il  ne  car ,  des  ce  temps-lä ,  M.  Felis- 

voiilälpas  lui-'mSme  Vai^ouer  soapeuchaitverslecatholicisme. 

pasiiivement  ,  ajoutarU  quil   Une  si  grande  liaisoa  lui  avait 

WAaii  pas  ä  propos  pour  le  fait  connaitre  le  tour  d'esprit  et 

seruice  du  roi  qu'il  reconndt  les  expressions  favorites  de  M. 

ce  livre  publiquemeru  pour  Pelissoa.  M.  de  la  Bastide  avait 

sien^  quand  mime  il  en  serait  beaucoup  lu  ses  ouvrases  de  con- 

Vauieur.  £n  un  mot,  cette  il-  troverse;  il  eu  avait  meme  refute 

loslre  persoiine   me  dit  que  quelques  -  uns.    Lorsque  VAs^is 

noa-sealement  c'etait  son  sen-  aux  rifugi^s  parut ,  il   trouva 

timeoty  mais  encore  le  senti-  une  si  grande  cooformite  entre 

ment  aniversellement  re9u  k  cet  ecrit  et  les  livres  de  M.  Pe- 

Paris,  que  M.  Pelisson  Itait   lisson  ^  qu'il  ne  balan9a  pas  i[  Ten 

Vxatem^eVAifisauxrifugiäsj  croire  Tauteur.  Cepeudant,  il  ne 

oeqn'ilconfirmaparun  grand   jugea  pas  ä  propos  d'ecrire  sur 

nombre  d'argumens  probables  ce  sujet  durant  la  vie  de  M.  Pe- 

qn'il  n'est  pas  necessaire  de  üsson  ;  mais  apres  sa  mort  il 

rapporter  ici.  Le  livre  m^me  compoia    une    dissertation  (3) 

paraisaant  k  Londres  peu  de  pour  prouver  cette  conformite. 

temps  apres,  je  pris  occasion  «  Je  me  suis  propose,  dit-il>  de 

de  rapporter  ce  que  mon  ami  »  mettre  ici  sur  le  papier  diver- 

oa'en  av«it  dit;  et  en  mSme   »  ses  observations  generales  et 

lempa  f assurai  sur  son  temoi-  »  particulieres  qui ,   toutes  en- 

gn^e  que  je  crojais  en  coti-  »  semble  »  fönt  connaitre  evi- 

nakra  tauieur ,  voulant  dire   »  demment  que  c'est  en   effet 

M.  PelMSon,  avec  qui  j'ayais   »  Vamlent  d^esRdßexions  sur  hs 

hat'  ijaeique  connaissance   ä   »  diffdrens   de  la  religion  qui 

l^ursi  li  y  a  neuf  ans  >•  >»  Test  aussi  de  VAvis  aux  rifur* 

M,  de  la  BasUde  (i)  crojait   »  ^'^»  et  que  ce  dernier  ecrit 

aussi  qae  M.  Pelisson  euit  Tau-   »  n'estproprement  qu'une  suite 

leur  de  VAs^is  aux  rifitgiis.  11  le  ^  Bttyh ,  «tc. ,  daot  le  TecaeU  imprime'  k 
disait  ontertement.  et  par-U  il  Amsterdam  ea  1716,  tous  le  Utre  d'/Ttf- 
.„.       i_i.-        JM-T*        /\      'ö''*  *"  ™'  fi«r*e  U  de  ses  owrares,  etc. , 

ratttra  la  haine  de  M  Juneu  (2).    p.  ig^  et  suiv. 

...^                 -        ,       ««».  .  .     j  (3)  Cette  diiserlation a  ^l«  pttbli^  d«a$  1» 

\i)  Voye«  soa  eloge  daas  l  BtsUtire  desou-  „^„eü  iatitul^  Histaire  de  M.  Barle ,  etc.  . 

•r^<l«fMKWtf,decembrel7o4,art.XlV,  p.  agy  et  .iuy.  M.  de  la  Bastide  m%n  doona 

*•  ^T**  ttoe  oo|^ie  qui  est  plus  «xacte  que  celle  qu  od 

ia}  Vo^ea  la  Re»n4€  de  PHisloire  de  Hf,  a  impnmöe. 
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»  et  Gomme  ane  appendice  des  XAns  commence.  Dans  ies  Acf- 
»  autres.  »  DanssesoWrvations^IerKynir ,  M.  P^Hbsob  dit  q[iie 
generales  ü  remarque  qae  M.  M.  Joneu  r^pand  scn  fiel  et  9on 
Peltsson  avait  une  grande  con-  venin  aur  nos  iemps ,  conire  ioui 
aaisunoe  des  belles-lettres ,  de  ce  que  la  viritd  peui  a»oir  au^ 
l'histoire  ecclesiastiqne  et  de  la  jounThui  int  de prolecteurs  ou  de 
profane;  <{o'il  avait  etudie  !'£-  dijhhseurs  ies  plus  illustres  , 
critare  saiote ,  Ies  peres,  Ies  con-  sans  respect  ni  de  rang^  ni  de 
troversistes ;  qn'il etait tres-verse  m6nte  ••  dan»  /'Avis,  // »y  a 
dans  le  droit  romain ,  dont  il  ai-  rien ,  dit  l'anteur ,  de  si  auguste 
mait  k  emplojer  Ies  antorites  sur  m  de  si  Eminent  que  yous  ayez 
tOQtes  sortes  de  matieres,  ayant  cru  digne  de  x^otre  respect f  Ies 
freqaente  le  barreau  pendant  eStes  couronnSes  ^  que  tautes  sor^ 
qael<}uesannees;  qu'^ tan t  Charge  ies  de  raisons  dewiient  garantir 
a4cnre  Thistoire  du  roi ,  il  re-  ^e  VinsuUe  de  vos  libeUes  dtffa^ 
cneiliait  tout  ce  qu'oo  pnbHait,  matoires ,  oM  6tj6  Vob]et  de  la 
et  faisait  des  memoires  et  des  plus  Enorme  ei  de  la  plus  fiaieuse 
observations  snr  tout  ce  qni  se  calamnie  dans  plusieurs  de  vos 
passait  par  rapport  aox  affaires  livres.  Dans  l'un  et  dans  Tautre, 
d'etat  et  de  refigion ;  enfin  ,  que  on  cite  souvent  Ies  lois  romaines ; 
dans  ses  traites  de  controverse  on  fait  valoir  rautorite  du  grand 
on  trouve  des  apostrophes  ou  des  nombre ;  on  se  moque  des  pro^ 
ezhortations  frequentes  anx  pro-  pheties  de  Drabitins ,  et  des  pe^ 
testaiis  ,  des  elevations  et  des  tits  prophetes  du  Dauphine ;  on 
pneres  k  Dieu ,  et  des  eloges  du  raisonne  snr  la  sitnation  des  af- 
roi  de  France  ;  caracteres  qui ,  faires  de  TEurope ;  on  s'attache 
pris  ensemble  ,  conviennent  a  a  relever  la  gloire  de  Lonis  XIV, 
rauteurde  VAsfis^  et  ne  parais-  etc.  A  l'egard  de  la  pr^face,  on 
sent  convenirqu'jilniseul.  Maisy  juge  bien  que  M.  de  la  Basttde 
pour  rendre  cette  confonnitc  ne  l'attribue  pas  k  l'auleur  du 
plus  sensible,  il  rapporte  dans  livre.  II  ue  lui  paralt  pas  natu- 
ses  observations  particulieres  un  rel  qu'un  auteur  veuille  non- 
tres- grand  nombre  d'endroits  seu lernen t  se  refnter  lui-^m^me  , 
de  VAvisy  et  Ies  met  en  paraU  mais  satiriser  son  propre  ouvra- 
lele  avec  des  endroits  tout  sem-  ge ,  et  en  faire  un  portrait  af- 
blables  des  Rdflexions  y  et  par-  freuz. 

ticulierement  avec  le  Iroisieme  M.  de  la  Bastide  finit  sa  dis- 
volume  de  ces  Riflexions  ^  pu«  sertalion  en  repondant  a  une 
)>lie  en  1689  sous  le  titre  de  difficulte  qui  s'ottrait  naturelle- 
Chimeres  de  M.  Jurieu.  II  fait  ment.  «  Que  si  l'on  demande 
voir,  par  exemple ,  que ,  vers  la  »  aujourd'hui ,  dit-ii ,  pourquoi 
fin  de  cet  ouvrage,  M.  Pelisson  »  l'auteur  ne  se  seraitril  point 
insultait  aus  refugies  au  Sujet  des  »  declare  sur  ce  dernier  ecrit 
prophelies  de  M.  Jurieu  qui  Ies  »  comme  sur  Ies  autres ,  pour 
assuraieatde  leur  retablissement  »  ne  pas  perdre,  au  moins  par- 
en  France ,  en  Tannee  1689;  et  »  ini  ceux  de  sa  communiony 
que  c'est  pr^is^ment  par-lä  que   •»  le  merite  de  l'esprit ,  de  l'eru- 
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ditioi)  et  du  zele  qa'il  sem-  »  libraire  ordinaire  de  M.  Pelis- 
b(e  y  ^taler  ?  Oatre  les  raisons  »  son ,  eile  fut  arretee  et  inter- 
secretes,  qu'oniiepeafetrepat  ^  rompue^  qaoiqaVlle  eAt  ete 
toDJours,  il  paratt  aisez  qae  »  entreprise  par  aon  ordre;  et 
son  dessein  n'etait  pas  de  se  m  depais  on  a  tu  aufisi  q|ie  quel- 
eacher  entieremeat ,  ou  pour  »  que  temps  ayant  sa  mprt  il 
toujoara ,  raais  seulement  de  »  en  fit  faire  lui-mime  une  nou- 
se  tenir  quelque  temps  der-  »  Teile  edition  sous  ses  yeax, 
riere  son  tableau,  pour  Toir  »  mais  qüe  ce  ne  fut  qu'apres 
ce  que  le  public  en  dirait;  »  ayoir6teouchangelesendroits 
car  on  trouTe  Ters  la  fin  ,  »  qui  aTaient  choqu^  ceuz  de  sa 
mi'il  dit  ä  celui  k  qui  il  Ta-  »  commanion ,  et  y  ayoir  mis 
dresse,  qu'il  peut  le  faire  im*  »  aussi  une  courte  pre£ace  de  aa 
primer  j  et  qu'tl  lui  recom-  »  fagbnenla  place  de  cellequ'on 
mande  seulement  de  mdnager  »  y  Toyait  auparaTant.  » 
son  nam;  comme  s'il  eAt  vo|ilu  11  est  pourtant  vrai  que  peu  de 
dire  qu'il  n'etait  pas  a  propos  temps  apres  que  VAi^is  eut  paro, 
de  le  nommer  ouTertement ,  M.  Pelisson  ecriyit  en  Hollande 
mais  qu'on  pouTait  bien  le  pour  s'informer  qui  en  etait 
Uisser  entendre.  £tant  n^  rauteur ,  et  qu'il  t4cha  de  Ten- 
protestant ,  proche  parent  et  gager  k  se  decouTrir  par  l'espe-^ 
allie  de  plusteurs  d'entre  les  rance  d'une  recompense  consi- 
refugiÄ  ,  il  etait  naturel  qu*il  derable  (i).  Cela  supposerait  qu« 
ehi  quelque  repugnance  k  pa-  cet  auteur  etait  inconnuä  M.  P^<- 
raUrehautementl'auteurd'un  lisson ,  et  par  consequent  que  ce 
ecrit  qui  les  rendait  odienx  et  n'etait  pas  lui  qui  ayait  ecrit 
snspecls  auxpuissances,  et  qui  VAi^is,  Mais  M.  de  la  Bastide  au- 
semblait  fermer  la  porte  k  leur  rait  pu  repondre  que  M.  Pelisson 
retablissemeat.  Mais  sa  prin-  ne  faisait  cela  que  pour  se  mieux 
cipale  raison  etait  apparem-  cacher;  et  que  d'ailleurs  cette 
ment  qu'ayant  laisse  couler  supposition  est  detruite  par  le 
en  diTers  endroits  de  cet  ecrit  priTÜ^e  de  Tedition  de  Paris , 
des  sentimens  assez  libres ,  et  oii  Ton  expose  que  l'auteur  de 
desexpressionsassezfortescon-  VAvis  ayait  obtenu  un  privil^^ 
tre  la  maniere  dont  on  avait  ge  le  20  itoctobre  169O9  mais 
persecute  ceux  de  notre  com-  qu'q^on/  iiffect^  de  demeurer  in- 
munion,  soit  qu*il  Tedt  fait  connu  au  public  y  il  avaii  fait 
Sans  reflechir  assez  sur  les  difficulU  de  laisser  enregisirer 
conseqnences ,  soit  pour  s'in«  ledit  privil^e^  expddid  en  son 
sinuer  ainsi  dans  l'esprit  des  nom ,  sur  les  registres  de  la 
protestans,  TarcheTeque  de  communauU  des  libraires  de 
Paris  et  les  jesuites  lui  enfirent  Paris  ;  ce  qui  fait  Toir  que 
nne  affaire ,  comme  le  bniit  eu  le  nom  de  cet  auteur  etait  con- 
fut  public.  II  arriTa,  en  effet,  nu  k  la  cbaaceUerie,  et  qu'ain- 
qu'une  ^ition  de  l'yifi'ij  ayant  si  il  n'etait  pas  necessaire  d'e- 
cte   commencee  k  Paris    par      ,  , -,  j  r^  ,     ^-v„»/^.  «  ax 

,.-_.,.  .  I  {\)  Examen  de  CAinsauxrefugUs^jitV^, 

te  sieur  Martra,  imprimeur  ou   25 ;  chimkrt  demomtrte,  pi^f.,  p.  c»j. 
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crire  en  Hollande  pour  s'en  in-  »  ete  confie.  II  le  fit  imprimer^ 

former.  »  il  j  ajoula  ane  prefoce  et  qael- 

M.  Bayle  nous  apprend  dans  »  qttestrait8de8amaia.M.HarU 

une  de  ses  lettres  ecrite  au  mois  »  soeker  m'a  confirme  daas  ma 

d'ociohre  i6qo  f  qne  la  i^oix  pu-  »  conjectare  ,   parce  qa'ü  m'a 

.  blique  donnait  alors  VAvis  aux  »  assure  qae  M.  de  Larroque  , 

rmiffiäskM.  de  Larroque  (ij.  »  etaut  prisoonier  A  Paris  ^  ci« 

'M.  de  Larroque  sortit  de  France  »  tait  souvent  cet  oavrage  com- 

au  mois  de  fevrier  1 686 ,  et  pas-  >»  me  uue  prodnctioa  qui   lui 

sa  en  Hollande  (a).  L*annee  sui-  »  appartenait«  Mais  comme  c'est 

Tante  il  publia  des  Remarques  »  un  sujet  odieuz,  il  vaut  oiieax 

critiques  contre  le  premier  tome  »  le  laisser  tomber  que  de  faire 


de  rUistoiredelliöresie,  par  Va-  »  criailler  de  nouveau  ses 
rillas,  qui  füren t  estimees.  Jfai  »  mis.  »  II  dit  aussi  dans  uu  me- 
dejii  parle  de  sa  reponse  4  moire  plus  etendu  9  qu'il  m'en« 
M.  Brueys.  Apres  avoir  faitquel-  voya  quelque  temps  apres :  «  J'ai 

Sie  sejour  en  Angleterre,  en  »  toujours  cm  (5)  et  )e  crois  en- 
anemarck  et  en  Allemagne ,  »  core  que  M.  Bayle  etait  l'aa- 
il  repassa  en  Hollande,  et  de  lä  »  teur  de  la  pr^face,  et  que  le 
il  retourna  en  France  vers  le  mois  *  manuscrit  lui  en  avait  äte  coa- 
,de  juin  i6go  (3),  c'est4-dire,  »  fie  par  M.  de  Larroque,  qui 
un  mois  ou  six  semaines  apres  »  changea  de  religion  peu  de 
quer^maux  rifugiis  eut  paru,  »  temps  apres,  et  qui  a  toujours 
et  embrassa  la  religion  romaine.  ^  reclame  cet  ouvrage  comme 
Lorsque  je  commen^ai  de  tra-  »  sien.  C'est  U^si  jenemetrom* 
▼ailler  k  la  Vie  de  M.  Bayle  ,  en  *»  pe ,  tont  le  mystere  qui  a  rea- 
1707  y  je  priai  M.  Basnage  de  »  du  lesdefenses  de  M«  Bayle  si 
me  fournir  quelques  eclaircisse-  •  faibles ;  il  n'osait  dire  oe  qu'il 
mens.  Voici  ce  qu'il  me  r^pon-  »  pensait  du  lirre  et  de  Tanteur 
dit  au  sujet  de  VAvis  aux  r^fii-  »  qoi  a  toujours  ^teooa  ami«  » 
giis{^).  «  Puisque  vous  Toulec  M.  Basnage  remarqoe  que  AL,  de 
*•  que  je  yous  parle  avec  une  Larroque  a  toujamt  riclacmi  cet 
»  pleine  confiance  sur  ce  qui  re-  ow^rage  comme  sien;  et  en  efet, 
»  garde  M.  Bayle ,  je  ne  crois  on  a  toujours  oui  dire  k  M.  de 
»  Point  qu'ondoive  remuer  l'af-  I^arroque  ^  lorsqu'U  s'agissait  de 

•  faire  de  VA^is  aux  rifugUs.  certaines  choses  ,  Tai  dit  ^  ou 
*•  Ce  n'est  pas  que  je  le  soup-  fai  ptvmfä  eela  dans  man  Avis 

•  9onne  d'en  ^tre  1  auteur.  Je  aux  r^ßigi^s;  et  ses  amie  ont 
M  n'ai  point  encore  abandonn^  souvent  dit,  comme  une  aaec- 
»  ma  premiere  conjecture  :  c'est  dote  litteraire ,  qu'il  etait  Tau» 
»  que  le  manuscrit  lui  en  avait  teur  de  ce  livre*.  C'est  un  fait  at- 

(i)Leitre4M.Co«uunt,daa4dWol>re  ^«te  oar  des  persouiies  ire^di- 
1690,  p.  339.  gnes  de  foi. 

(9)  Lettre  ii  M.  Rou,  da  17  de  feTrier  1686,  Lepuis  la  premiere  edition  de 
'^*^/,' ..     ,w^     ,    .     ..  cesmemoires,M.  l'abbed'Olivet 

(3)  Lettre  e  M.  CoiieUnt,u^t  lupr.,  p.  ....  7^^         -,         '    v -u- 

339, 340.  ^^   '  ^   a  publie  une  lettre  adressee  a  M. 

(4>  Lettre  du  19  deout  1707.  (5)  Me'moire  manuscrit  de  M.  BtHNfe. 


Digitized  by 


Google 


VIE  DE  M.  BATLE.  167 

le  prendent  Boahier ,  oü  il  con--  »  s^tears ,  ou  peu  s'en  faut  ^ 
firme  ce  qu'on  lient  de  lire  par  »  les  ministres  da  roi. 
le  recit  de  plusiears  particnlari-  »  Poar  sentir  combien  ce  dis- 
th  qa'il  tient  de  M.  ae  Larroque  »  coursdut  faire d'im^ression aar 
lqi--m^iiie.  «Oai,  monsiear,ait-  »  H.  de  Larroque ,  il  faudrait 
il  a  50I1  illustre  ami  (1),  il  est  »  l'ayoir  connu.  Jamais  homme 
certain  ^ae  YAyis  aux  r6fitr'  »  ne  fat  en  m^me  temps  et  plos 
giäsyK\oi  parat  en  i6go,  et  »  fier  et  plus  timide.  Risqaer 
qni  servit  long-temps  de  pre-  »  un  eclaircissement  aveo  cea 
texte  k  lliorribie  guerre  de  Ju-  »  deuz  puissances  ^  cela  ezigeait 
riea  coatre  Bajle ,  est  de  feu  »  des  demarches  que  sa  fierte  uq 
M.  de  Larroque,  intime  ami  »  lui  conseillait  pasjet  c'etait 
de  notre  eher  abM  Fraguier ,  »  anssi  s'ezposer  4  des  suites  que 
chez  qai  je  le  vojais  presque  »  sa  timidite  lui  £siisait  apprer-# 
tans  les  soirs^  Je  lui  ai  cent  fois  »  hender .  II  prit  donc  le  parti  de 
entendu  oonter  que  ne  pouvant  »  se  tenir  dos  et  couvert ,  en  rei« 
approaver  la  conduite  des  re-  »  terant  k  M.  Bayle  l'ordre  de 
fngi^  9  qni  o®  cessaient  alors  »  lui  garder  le  secret.  » 
d'iavectiver  oontre  le  roi  et  Voilä  deuz  sentimens  fort  op- 
contre  la  France ,  avec  une  ai«  poses ,  et  qui  out  neanmoinscha-' 
greur  capable  de  nuire  a  leur  cun  leurs  partisans.  Cepeudant  il 
retour,  ilcomposacetouvra^e  y  en  a  encore  un  troisieme  qui 
dans  le  dessein  de  leur  ouvnr  semble  avoir  prevalu  :  plusiears 
les  yeuz ,  et  arant  que  d'itre  personnes  attribueut  cet  ouvrage 
tODe<4"fait  d^termioe  k  se  faire  k  M.  Bayle  9  quoiaue  par  des  rai« 
catho}ique;qu'ayanteteappele  sons  difierentes.  Les  uns  se  fon- 
k  la  oour  d'flanovre » ou  \\  fut  dentsur  le  teiooignage  de  M.  Ja« 
retenu  neuf  mois ,  pendant  ce  neu  :  mais  quel  fond  peut-on 
lemps^UM.  Bayle, depositaire  faire  sur  son  temoignage?  D'ail* 
de  aon  manascrit ,  le  fit  impri-  leurs ,  il  avait  tellement  lie  la  pre- 
merdes<niaveu,maisavecpa-  tendue  Cabale  de  Genhve  ayec 
role  de  ne  point  nommer  Tau-  Taffaire  de  VAvis  aux  rifugUs , 
tenr ;  qa'4 son  retour d'Hanovre  qu'il  ne  lui  etait  plus  permis  de 
il  Ttnt  ici  faire  son  abjuration;  les  separer.  La  faussete  d'une  de 
que  f  peu  de  jours  apres ,  s'en-  ces  accusations  bien  averee  de- 
treteoant  avec  le  pere  Verjus  y  truisait  necessairement  Tautre. 
jesoite  celebre,  il  apprit  de  lui  Cepeudant  lorsqu'il  fut  convain- 
que  M.  l'archev^que  de  Paris  et  cu  que  cette  Gabale  n'etait  qu'une 
le  pere  de  la  Chaise  etaient  in-  cbimere  ,  ii  ne  laissa  pas  de  per- 
dignea  de  YAvis  aux  rHu^ids ,  sister  ä  soutenir  Taccusation  tou- 
doat  i'auteur ,  si  ce  n'etait  pas  chant  VAs^is  aux  rifugiis.  Mais 
nii  Protestant  degutse ,  lear  pa-  trouvant  ensuite  que  cette  sepa- 
raissait  un  fort  maurais  catho-  ration  ne  lui  ^tait  pas  favorable , 
lique  y  paisqu'il  traitait  de  per-  il  n'eut  pas  honte  de  reprendre 

l'accusation  de  la  Cabale. 
prAideni  Boahier,  p.  f  et  a  de  h  !•.  «i-  ^  *^  ««ires  aiiriDueni  cet  ccnt  a 
tu»,  imprintf«  4  Paria,  lydg,  in-ia.  M.  Bayle ,  parce  qu  ils  croient  y 
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reconnaltrc  son  style.  Mais  c'esi  »  ecrit  de  la  ntaio  de  M.  Bayle , 
lustement  ce  qui  aurait  dA  faire  »  et  qu'il  en  censervait  un  mor- 
iugerqu'iln'enelaitpaslWlenr;  »  ceau  qu'il  ayait  coupe  d*ime 
car,  oulre  qne  Ics  weuves  tirees  »  des  feoUles  avant  que  de  la 
de  la  conformit*  dn  style  «mt  i.  rendre  au  sieur  Moetjens.  » 
incerlaines ,  c'est  que  le  style  de  VoiU  ce  que  j'ai  pu  apprendre  de 
cet  ecrit  parait  fort  diflfcrent  de  plus  positif  sur  ce  sujet.  Quaad 
celuides  autres  oovrage»deM.  m^aieonnedouteraitpouitaprea 
Bayle :  il  est  plus  pur ,  plus  cou-  cela  que  M.  Bayle  ne  fAt  TauteKr 
laut,  plus  regulier.  M.  de  Larreys  de  cet  ourrage,  <m  ne  saurait 
qui  avaitbien  exaraini  YAvisaux  neanmoins ,  sadis  injustice ,  Tac- 
rifiigi^j  et  qoi  etait  trfes-porte  cnser  de  tous  les  desseins  pcrni- 
i  Je  donner  k  M.  Bayle ,  n'a  pas  cieux  ,  de  toutes  les  vues  criini- 
cse  pronoticer.  Pour  moi ,  dit-.  nelles  que  M.  Juneu  im  atln- 
il  (0,71?  ne  me  stns  rd  assez  buait.  Les  cwctmstances  oü  M. 
persuadS  pour  enireprendte  de  Jurieu  fit  rcYivre  cet  ecrit  aggra- 
persuader  les  autres,  ni  assez  vcrent  ses accusations.  Le  perse- 
hardi  pour  dicider  sur  un  fait  culion  avait  force  les  refugie» 
problSmatique.  d'abandonner  teus  leurs  bieos  , 

Enfin,  on  donue  cet  ecrit  k  de  renoncer  k  toutes  les  dou- 
M.  Bayle  sur  le  temoiguage  du  ccurs  de  leur  patrie,  pour  se  re- 
sieur  Moetjens ,  qui  l'a  imprime.  tirerdanslespaysetrangers :  leur 
On  assurc  que  ce  libraire  a  dit  k  jflaie  saignait  encore.  Dans  cet 
plusieurs  personnes  que  M,  Bayle  etat,Ott  souffire  impatiemment 
en^taitrauteur.  Pour  moi,  ay  an  t  la  censure,  et  on  s'irrite  coalre 
appris  que  M.  Louis,  qui  en  a  la  raillerie.  On  prend  tout  en 
corrige  les  ^preuves ,  confirmait  mauvaise  part ;  on  n'entre  point 
fe  rapport  du  sieur  Moetjens  ,  je  dans  l'intention  de  celui  quipar- 
rai  prie  de  me  donner  Ik-dessus  k ,  et  on  se  fait  des  applications 
quelques  felaircisscmens.  II  n'a  malfondees.Cependantc'estcette 
pas  trouve  k  propos  de  me  re-  meme  inlention  qui  doit  *tre  la 
pondre ;  mais  il  a  dit  de  bouche  regle  de  nos  jugemens.  Cest  par- 
k  une  personne  (2)  qui  ne  se  dis-  \k  qu'on  disüngue  une  railJerie 
tingue  pas  moins  parson  merite  innocente  d'un  reproche  amer  ; 
queparsesouvrages,  et  qui  avait  une  reprimande  salutaire  d'une 
eu  la  bonte  de  lui  rendre  ma  let-  viojente  mvective.  Or  ü  n'est  paa 
tre ,  «  qu'il  connaissait  Tecriture  possible de  concevotrqueM. Bayle 
,>  de  M.  Bayle  avant  que  de  cor-  ^t  voülu  fletrir  tout  le  corpede» 
»  riger  cet  ouvrage ,  et  que  de-  refugies,  qu'il  ait  pris  k  Uche  de 
»  puis  ce  temps-lä  il  a  eu  diverses  1««  rendre  odieux  aux  prmceö ,  et 
«  occasions  de  la  connaltre  par-  de  mettre  un  obsUcle  mvmcible 
»  faiiement :  que  tout  le  ma-  a  leur  retour.  11  aurait  dementi 
»  nuscrit  d'unboutä  Tau  tre  etait  »on  caractcre,  sa  conduite,  et 

tous  ses  autres  ouvraees  .011  ii  a 

(1)  Dttot  la  preTacede  sa  Rtponte  ä  i'jt^it  gj  jjfen  defcudu  les  reformes  ,  et 
auxrefugies.  ,,,.,.     a  ctc  si  scusiblc  ä  leurs  maux. 

(2)  M.  de  la  GliapeUe ,  pasleur  de  1  egiise    ^v«   -n  i         i       /< 

waikmne  de  la  Haye.  D  ailleurs,lesplus  fortesceusures 
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de  VAs^is  ne  re^nlaienl  qu'una  comme  »baolvs ,  et  qu'il  n*y  est 
Ires-petite  partie  des  refugies  ,  pts  permis  de  dire  le  contraire  ; 
ane  poign^e  de  refugies  retirä  qu'ainsi  il  arait  voulu  faire  en- 
en  Holländer  II  n'y  avaii  qa*eux  tendre  qae  les  ecrits  des  refiigies 
qiii  ^riviflfent.  Les  refusi^  de  qoi  attaquaient  cetle  saarerai- 
Suisse ,  d'Allemagne  et  d^ingle-  nete  ne  servatent  qu'ä  les  rendre 
terre,  n'avaieat  rien  fait  impri-  odieux et iiemp^cherlear retour; 
mer  ( i } :  M.  Bayle  ne  l'ignorait  qn'ajant  ete  elete  dans  les  senti- 
pas;  il  ne  pouvait  donc  les  avoir  mens  de  Tind^pendance  et  de  Ja 
en  vue,non  plus  que  ^jolx  de  souverainete des  lois ,  sentimens 
Hollande  qui  n'ayaient  point  e-»  aui  etaient  enseignes  dans  les 
crity  et  qui  bliinaient  m^me  la  egIisesrdfomiees,ilnefalIartpas 
conduite  dequelques^nsde  leiur»  etre  sorpris  qn'il  eiit  combaltn  st 
confreres.  rivemeot    L'opinion    contraire  ; 

Ainsi  y  quand  M.  Bayle  serah  qu'etant  mal  loatrait  des  affaires 
Tauteur  de  VAvis  aux  r6fugii9  ,  a  Angleterre  ,  il  n'avait  par  cru 
on  ne  pourrait  dire  autre  chose  que  la  religion^angticane  courAt 
tonchantlesmotifsqui  Tauraient  aucun  risqne,  et  qu'il  a^ait  re* 
porteitecrirecetouvrageysinoa  garde  la  rerolution  comme  un 
qu'il  etait  chagrin  de  veir  qu'on  efFet  de  la  politique  et  non  de  la 
repaissait  de  chimeres  et  de  vi-  necessite ;  qu'il  avait  pris  le  mas* 
sions  apocalyptiques  Tespri  t  d'<an  que  d'un  catholique  romain  pour 
grand  nombre  de  refugies ,  ce  donner  plus  d'autorite  a  ses  re^ 
qui  les  rendait  la  risee  de  loute  montrances ,  pour  les  rendre  plus 
I  Europe ;  qu'ayant  une  aversion  ^ives ,  plus  piqnantes  et  plus  c»* 
eitreme  pour  l'esprit  de  satire  et  pables  de  faire  impr^sion ;  «  que 
de  m^fiance,  il  etait  indigne  de  "  puisque  Tauteur  de  T.^i'iV,  se- 
voir  que  des  refugies  ecrivissent  *  fo»  M.  Jurieu  Ini-mdme ,  s*^- 
des  libelles  contre  des  personnes  »  tait  propose  de  melire  les  r&^ 
respectables ,  et  meme  contre  des  ■*  fagi^  en  iial  de  rentrer  en 
tites  couronnees ;  qu'on  s'etait  **  France yCeqoLirCdtaiipointV es» 
Tenge  cruellement  sui^^son  frere  »  frit  des  papistes  frangats  1%)^ 
dela  CritiquedeM.  Ma^mbourg,*  '*•  il  fallait,  amsi  que  le  remar- 
et  qu^a  plus  Corte  raison  il  y  avait  *>  quait  M.  Bayle  (3) ,  qu'il  eüt 
liea  de  craindre  qu'on  ne  se  ven-  *  plus  h  eeeur  les  inter^ts  des 
ge4t  de  ces  ecrits  satiriques  sur  »  protestans  que  ceuz  des  papis- 
les  reformes  qui  restaient  en  »  tes ;  et  qu'ainsi  ce  qu^il  disait 
France  ;  qu'il  savait  que  dans  ce  "  en  papiste  outre  n*etaitpas  son 
royaume  les  rois   se  regardent   *»  veritabie  sentimenti  mais  le 

»  discours  d'un  honime  qui  vou- 
j^n/aitdra,  diiM.J^rien, jusü/Serjes  ,  i^jj  souteuir  le  personnaffc 
ämas  touuCJmgUfm,  qui  som  ä  Berlin^    »  sous  Icquel  il  s etait  deguise  ; 

mBrandebourg^  en  Hesse  ^  en  Suisse ,  dans  »    que  Cet  auteur  ,  COmme  disait 

iomtm  FAlUmagneetä  Gemäve;carfen*en-  2«^^«.-    TU      n<v«U  ^/>      «»««faU 

tauUpolnt  parier  que  dans  tous  ces  lieuxil  *»    encore   M.    JJayle(4),   n  avait 

paraisse  da  ces  litrets  qu'on  appelle  des  li-  ..  jp^^«.,»  j^  pj,.:,   „   ,a 

kelies.  La  pnn^ince  deBouJSeest  le  seul  fj^  ff ^7"  ^^        ,il^   '^r 

Ikedire  ou  ran  ißoltparaitre  totts  ces  ^riU.  (3)  Chimäre  demontrie,  prcf.,  p.  cix  ,  ex. 

""            I  de  Vdtßis  aux  r^tgies ,  p .  67 ,  AB.  (4)  Ibid. ,  p.  cxj ,  cxi j . 
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»  fait  que  ramasser  les  yieilles  et  Maimbourg ;  enfin  qae  M.  Bayle 
»  leinouTellcsobjectionsdesca-  avaUdes5cinderiftitcrl'^w(a), 
»  tholiques  les  plus  passionnes  et  qu'on  aurait  d&  Tengager  k  y 
»  etlcs  plus malins,  les  reflexions  travailler  au  Heu  de  Fen  dctour- 
»  desflatteurssurlesevenemens  ner  par  des  accusations  outra- 
>»  de  la  preniiere  campagne  ^  le  geantes. 

»  poison  que  Ton  repandait  sur       Yoilä,  ce  me  semble,  le  jns^- 
»  tout  le  Corps  des  refugies  pour  ment  qu'uae  personne  equitable 
»  lafaote  de  quelques  auteurs,  et  desiuteresseepourrait  foire  de 
»  etc. ,  le  tout  afin  de  fournir  ma-  cet  ecrit ,  et  du  but  de  l'antear  , 
»  tiere  h  un  desaveu  utile ,  et  ä  si  c'est  M.  Bayle.  Gepeadant  , 
»  une  reponse  qui  confondit  la  jf.  ßaj-le  a  toujours  protestS  ä 
»  malicedespersecuteursdesre-  ceux  qui  dtaieni  le  plus  an^arU 
»  formes ,  et  la  vanite  des  flat-  ^lans  sa  confidence  que  le  livre 
»  teurs ,  et  qui  tirÄt  les  refugies  n'dlaitpoirU  de  lui ,  ainsi  üfaut 
n  du  ridicule  ou  les  mettaient  Veffacer  du  catalogue  de  ses  ou^' 
»  leurs  prophetiei ;  cbose  qui  fut  i/rages  ;  du  moins  cela  sujffu  pour 
»  autrefois  trcs-fuueste  aux  pro-  nc  le  poini  allcguer  en  preuve 
»  testans  fugitifs  des  etats  de  contre  lui;  et  puisqu'il  l'a  con^ 
»  Fempereur  (i),  »  On  pourrait  stammentni^jl'^uiUneperm^ 
ajonter  que  M.  Jurien ,  qui  iofa-  pa$  qu*on  le  cite  en  timoignagc 
tuait  les  refugies  de  ses  propbe-  pournoircirsa  memoire,  Gc  soiit 
tie8,etquiavaitpublieplusieurs  lä  les  propres  paroles  de  M.  de 
ccrits  que  l'auteur  de  VAvis  trai-  Bauval  (3;. 
tait  de  libelles;  qiie  M.  Jurieu ,      [.es  accusalions  qu*oa  iotenta 
dis-je  ,  qui  eUit  le  principal  ob-  4  M.  Bayle  avaient  iaterrompu 
jet  de  cet  auteur,  s'etait  acquis  ^es   travaux  litteraires.  L'etude 
une  espfecede  domination  sur  les  demande  une  parfaite  tranquil^ 
refugies  (Q) ,  de  sorte  yxW  n'e-  Ht^.  m.  de  Bauval  avait  annonce, 
tait  pas  possible  d'obtenir  un  des-  j^ns  lemois  de  novembre  de  Paa- 
aveu  des  ccrits  dont  on  se  plai-  „^^  ^^^  (^j^  „^  ouvrage  inti- 
gnait,qu*en  y interessant  tout  l^  tule  :  Prolet  d^un  Dictiormaire 
corps.  Ce  moyen  raSme  ne  reiis-  crilique ,  ou  Von  verra  la  correo 
Sit point :  les  synodes  qui  auraient  iiV,„  ^une  itifiniU  de  faules  rd"- 
dA  faire  ce  desaveu  garderent  le  pandues  sott  dans  les  Diction^ 
silence ,  personne  n'osant  parier  naires^  soit  dans  dtautres  lis^res. 
crainte  de  s*attirer  une  violente  h  C'est ,  ajoutait  M.  de  Bauval  ^ 
pers^cution  de  la  part  de  M.  Ju-  »  |e  litre  d'un  livre  qu'un  habiie 
rieu.  On  pourrait  encore  dire  »  homoie  a  dessein  aeatreprea- 
qu'en  general  les  reproches  que  „  dre.  Commeil  veutavoirTavis 
M.  Bayle  mettait  dans  la  bouche  »  et  les  lumieres  des  savan»  sur 
d'un  catholique  avaient  ete  r^fu-  ^  g^Q  dessein ,  il  va  faire  impri- 
tes  mille  fois ,  et  que  M.  Bayle 

Ini   mimpv  avait  renondu  avec      (a)  Voy«  U  CfeiflarerfÄ«o»iIrÄ,p.3<>7; 
lui-meme  y  avau  reponau  avec  ^^  ^^  j,^y,;„e  a  PApoiogu  d»  x.  Jurieu ,  par 

succes  dans  ses  Lettres  contre  m.  de  BauTal,p.d. 

CO  Voye«  r.rticle  CoMiuiü«,  t.  V.  p.  aß7,      C^)  ^^8* ^  *•  ^X^* 
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»  mer  une  preface  ^  dans  laquelle  renfermer dans  ces  espaces ,  quel- 
I»  il  ezpliquera  particulierement  aue  vastes  qu'ils  fussent ;  mais 
»  son  Projet.  »  Cet  aateur  ,  c*e->  de' faire  aussi  descourses  sur  tou- 
tait  M.  Bayle.  11  se  proposait  de  Ves  sortes  d'auteurs  quand  Toc* 
publier  ce  Projet  peu  de  mois  caston  s'en  presenterait.  Apres 
apres ,  et  on  en  cominenga  Tim-  cela ,  il  faisait  voir  Tutilite  d  une 
pression  au  mots  de  decembre  teile  compilation.  «  Ne  serait-il 
suivant.  Les  articies  des  trois  »  pasä  souhaiter,  dit-il,  qu'il  y 
premieres  lettres  etaient  presque  »  edt  au  monde  un  Dictiormaire 
tous  dresses ,  et  pendant  qu'on  »  critique  auquel  on  pdt  avoir 
les  aurait  imprimes ,  M.  JBayle  »  recours  pour  ^tre  assure  si  ce 
devait  preparer  les  aatres  avec  »  au'on  trouve  dans  les  autres 
Ja  preface.  Mais  les  yiolentes  at-  »  dictionnaires  et  dans  toute 
laqnet  de  M  Jurieu  Fobligerent  »  sorte  d'autres  livres  est  verita- 
d'interrompre  ce  travail  des  que  »  ble  ?  Ce  serait  la  pierre  de 
ia  piemiere  feuilleeutele  tiree,  »  touche  des  autres  livres,  et 
de  sorte  qu'il  abandonna  ce  pro-  »»  vous  connaissez  un  homme  un 
jet  peu  de  temps  apres  l'avoir  »  peu  precieuz  dans  son  langage 
forme.  II  se  passa  plus  d'un  an  »  qui  ne  manquerait  pas  d'ap- 
avant  qu'il  le  reprit ;  et  lorsque  »  peler  I'ouvrage  en  question  la 
eofin  le  sieur  Leers  ie  pressa  d'jr  »  chambre  des  assurances  de  la 
traTailler,  il  fallut  quil  se  jetät  »  räpubli^ue  des  lettres.,., Yous 
sur  les  premieres  matieres  que  le  »  voyez  bien  que  si ,  par  ezem* 
hasard  lui  presenta  avant  que  »  ple,  j'etais  venu  4  bout  de  re- 
d'avoir  pv  rassembler  les  livres  »  cueillir  sous  le  mot  Sisi^que 
dont  il  mwwt  besoin  (i ).  »  tout  ce  qui  s'est  dit  de  faux  de 

Cet  ooTrage  parut  au  mois  de  *  c«'    illustre   pbilosophe  ,   on 
maii695(2),souscetitre:Prü/e/  »  «aurait  qu'äconsulter cet  ar- 
et  Fragmens  cTun  Dictiormaire  *  **cle  pour  savoir  ce  que  Ton 
cntique.A Rotterdam, chezRei'  *  devrait  croire  de  ce  qu'on  li- 
nier Zecrf.  M.  DC.  XCII.  In.8^   *  ^ait  concernaut  Seneque^ans 
Dan«  une  Ibngue  preface  adres-  »  q^uelque  hvre  que  ce  fdt ;  car 
see  a  M.  du  Rondel ,  professeur  »»  «» .c'^tait  une  faussete,elle  se- 
aox  belles-lettres  ä   Mastricht ,  *  ""«»^  raarquee  dans  le  recucil  , 
M.  Bbjle  donna  une  idee  de  ce  »  ®*  <^es  qu'on  ne  verrait  pas 
projet.  II  dit  qu'il  avait  dessein  "  ^f"«  ^e  recueil  un  fait  sur  le 
decomposerunZ)«?//(?n/wirequi   »  P>ed  de  faussete ,  on  le  pour- 
contiendrait  toutes  les  faussetes  "  'a^*  ten»«"  pour  veriuble.  Cela 
oo  errewt  de  fait  qui  se  trou-  *  suffit  pour  montrer  que  si  ce 
vaient  dans  les  autres  diction-  »  dessein  etait  bien  execute  ,  il 
oaires  ,  et  un  supp!(5nient  a  leurs  »  en  resulterail  un  ouvrage  tres- 
omissions  sur  chaque  article.   II  »  "*»^e  «^  tres-commode  k  toutes 
promeiUit  m£me  de  ne  se  pas  **  sortes  de  lecteurs.  »  M.  Bayle 

ajoute  qu'il  sentait  bien  ce  qu'il 
(t)  Voj«  r«TU  au  lü»raire .  imprim<f  aa  faudrait  faire  pour  execnter  nar- 

»•vcnaa  Ulre  du -Piro«  «l/nvme/i*,  «Ic.    *... ,        ./  •  ^  \ 

f*)  L'^du  iu«i«  e.t  da«  d«  5  d« «ai  ««^itemeut  cette  enlrepnse ,  mais 
,6^  qu  il  sentatt  encore  mieux  qu'il- 
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n'etait  poiat  capable  de  rezecu-  appelait  riels ,  parce  qa'ils  n'ap- 
ter  :  qu'ainsi  il  se  bornait  a  ne  partieunent  ni  k  des  personnes  , 
produire  qu'une  ebauche ,  qui  he  ni  ä  des  lieuz ,  nt  par  consequent 
contiendrait  qu*un  voIume  in^  aux  dictionnaires  historiques  et 
ß)lio ,  laissant  aax  persohnes  qui  geographiques  ( i). 
avaient  la  capacite  requise  le  soia  /,  ^ 

de  la  conti nuation  en  cas  qu'on  '^  * 

jugeät  que  ce  projet ,  rectifie  par-       Le  plan  de  ce  nouveau  Diction- 
tout  oii  il  serait  necessaire,  m^  nairenefutpasgoiite,qiioiqu'un 
rit4t  d'occuper  la  plurae  des  ha-  pareil  öUvrage  eAt  pu  etre  tres- 
biles  geas  ;  mais  que  ,  comme  il  utile.    M.   Bajle    labandonna  ; 
avait  prevu  que  cetie  ebauche  mais  en  mdme  tenips il  formale 
aurait  assez  d'etendue  pour  l*en-  dessein  d'nn  autre  Dictionnaire, 
gager  k  un  tres*penible  travail  ,  auquel  il  travailla  avec  tant  de 
et  que  d'ailleurs  it  se  defiait  beau-  diligence,  que  Timpression  en  fut 
coup  de  la  raaniere  dont  il  ex^-»  commencee  au  mois  de  septem- 
cuterait  son  projet,  il  avait  pris  bre  de  l'annee  1693.  Gependant 
la  r^solution  de  hasarder  quel-  ü  avait  ^t^  souvent  detoum^  de 
ques  fragmens  de  cet  ouvrage  ,  ce  travail  par  les  embarras  que 
afin  de  pressenlir  le  goüt  du  pu-  ]ui  causatt  M.  Jurieu.  11  en  fit  le 
blic,  et  par-lä  se  determiner  ou  recttäM.  ConsUntiea^de  juin, 
ä  poursuivre  son  dessein  ou  k  l'a-  pour  s'excuser  de  ne  lux  aroir  pas 
bandooner.CesF/YigTite/iJConte-  ^crit  plus  t6t.  «  Xai  etedaos  de 
naient    les   articles  d'AcuiLLE  ,  n  grands  embarras,  dit^^il  (a)  , 
d'AirroiNE  Arhaüld  ,  de  Jeannb  '»  depuis  trois  ou  quatre  mois  , 
d'Aragoiv  ,  de  L.  Cornelius  Balp  «  k  cause  des  machiaatioiis  de 
BUS ,  de  Tauleur  deguis^  sous  le  »  mon  accusateur^qni,  ajant  in- 
nom  d'EriENffB  Junius  Brutus  ,  »  t^resse  le  eonsistoire  flamand 
des  Cassius  en  g^neral ,  et  en  par-  »  dans  sa  querclle  contfe  moi  , 
ticulier  de  Spuriüs  Gassots  Vis-»  »  a  obtenu  que  ootte  compagnie 
CELLU8US,  de  L.  liASSius  LoNGiNUS,  »  ferait  examioer  moa  livre  des 
de  G.  Gassius  Loffemus,  de  T.  »  Gometes,etiraitdeqoniCflraux 
Gassius  Severus,  qui  liii  donne  »  bourgmestres  que  celirre  est 
occasion  de  feire  une  Digression  »  plein  de  proposilions  dange-* 
concemani  les  libelles  diffarna~  »  reuses  et  impies  >    an  sorie 
loires.  II  j  mit  aussi  les  articles  »  qu'il  n'est  nuUenoent  de  leur 
de  L.  Gassius  Hehina  ,  de  G,  Gas-  »  devoir  de  donner  pensiaii  a  ua 
sius   LoHGiNUS ,  de  Gatius  ,  de  h  professeur  qui  a  de  tela  aeati^ 
(ioHENius,  d'ERASME  ,de  la  mare-  »  mens.  Voil^  le  biais  dont  il  se 
chale  de  Guebriant,  de  THippo-  »  sert,  deboute  par  la  nuUite  et 
MANES ,  du  JoUR ,  de  madaiike  Des  »  la  temerite  de  ses  autres  acciji«- 
LoGFS,  des  trois  soeurs   Anne  ,  »  sations.  IIa  fallu  que  j'aie  l^it. 
MARGUFKiTE,et  Je4NNeSeymour,  »  des  visiteSf  afin  d'eclaircir  les 
de  Marie  Touchet,  et  de  Zeuxis.  >»  gens  sur  les  pretendues  her^e^ 
Tous  ces  articles  iXB^tnlpersonr     ^^^  ^^  ,o««e»c««it  d«  1  «Uci«  a^ 
nils ,  excepte  ceux  de  1  liippo^  pomavu,  toyes  u  note,  t.  XV»  p.  189. 
manes  et  du  Jowr,  que  M.  Bayle     (a)  Letir«  du  29  «k  juin  1693 ,  p.  5io. 
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»  ues  de  ce  livre ;  et  ici  on  ae  »  ont  fak  accroire  aus  boarg- 

»  frit  paseaqainze  joursceque   »  mestres  conlenir  des    choses 

•  Ton  ferait  aüleurs  dans  une   »  dangerenses  et  antichretien- , 

•  apres-dtaee.  »                             »  nes.  C'est  ce  que  je  m'etais 
Ccst  aux  sollicitations  de  ces   »  ofiert  de  refuter ;  et  je  main- 

miaistFesflamandsqueM.  Bayle  »  tiens^  et   le  prouyerai  clair 

attribiialadisgr4cequilaiarriva  »  comme  lejour,  que  mon  Hvre 

pea  de   temps  apres.  Voici   de  »  des  G>metes  n'aTabce  rien  qui 

quelle  maniere  il  en  parle  ä  M.  »  soit  contraire  k  notre  confes- 

Minatolt  le  5  de  novembre : «  Vos  »  sion  de  foi  ni  k  r£criture.Quoi 

V  magistrats  ,'ditF^il  (i),  m'ont  »  qu'il  en  soit ,  on  a  condanme. 

•  6te  ma  charee  de  professeur ,  »  ma  doctrine  sans  m'entendre, 

•  arec  la  pension  de  cinq  cents  »  sans  me  demander  si  je  conve- 
»  iorins  qni  j  etaif  annezee ;  ils  »  nais  de  la  fidelite  des  estraits  et 
»  ont  m^me  revoque  iapermis*  »  dusensqu'ondonnaitämespa* 

•  «mqo'onm'avaitdonneed'en-  »  roIes;etfesmagi$tratsnem'ont 

>  leigner  en  particnlier.  Ils  r^  »  pas  donne  liea  de  refuter  mes 

•  tdurenlcela^iilapluralitedes  »  accusateurs.  II  n'a  ete  rien  dit 
»  Toix  9  le  3o  d'octobre  passe, et  »  ni  de  YAvis  aux  r^fugi^s ,  ni 

•  londi  demier  (2)  messienrs  les  »  du  Projet  de paix » que  je  vou- 
»  bottrgaa.estres'  m'en  donne-  »  lais  donner  k  imprimer.  Gela 
»  rent  caiuiaissance  dans  leur  »  e&t  ete  plus  odieux«  *•       ^ 

»  <^ttBbre.  Tont  ce  qn'il  y  a  ici  Dans  une  autre  lettre  il.iui  dit : 
»  depldsraiionnable  criecontre  «  (3)  Vous  aves  peut-^tre  oui 

•  cette  iii^nstice;  et  une  partie  »  dire  en  tos  quartiere  que  j'ai 

>  denoBCönaetllersJesplusan-  »  perdu  ma  charge  a  cause  de 
»  oeas  d«Qs  leur  charge  et  les  »  xAs^is  aux  r^fugids ;  car  les 
«  plns  habiles ,  s'opposerent  de  »  emtssairesdupersonnage^mor- 
»  timte  lenr  foroe  k  cette  reso-  »  tifies  au  dernier  point  du  me- 

•  lulion  ;  nuds  ils  furent  inf&-  »  pris  qu'ont  fait  nos  superieurs 

•  riear»  en  neoibre.  Si  Ton  n'a-  »  et  de  sa  prctendue  denoncia- 

•  rait  pas  casse  Tannee  pass^  »  tion  de  la  Cabale  de  Geneve , 
»  «epi   ou    hnit   bourgmestres  »  et  de  ses  factums  pedoubles  k 

>  Oft  cooseiUers  de  cette  yille ,  »  Toccasion  de  sa  caloomie  par 
»  pour  meltre  k  leur  place  d'au-  »  rapport  andit  Awy  ont  ecrit 

•  tres  geas »  ceU  ne  me  serait  »  d'ici  partout  que  c'etait  l'accu- 
»  pM^rrive«  Geqni  meconsole  »  sation  touchant  ce  Uvre  qui 
k  est  de  Toir  le  mecontentement  »  avait  produit  cet  ejQet.  Absur- 

•  de  la  ville  liedessus,  et  les  ir^  »  dit^  manifeste;  car  on  ,ne  se 
»  r^lantes  de  ce  procedd  y  et  »  serait  pas  contente  de  m'dter 

•  rinjustioe  du  fondement.  Ge  »  lapermissiond'en^eigaer  sion 

•  fioindement  est  mon  livre  des  »  s'etait  fonde  sur  une  accusa- 

>  Pensiesdwenessurlescomh^  »  tion  de  li belle contre  Te tat*  On 
»  tfe^fqnelesministresflamands  »  ne  s'est  fonde «  vous  en  pour- 

(O  I-€itre  dn  5  da  novMÜir«  1693,  pag.  1  »  ^  r 

S)7  «  ^38.  (3)  Lettre  k  M.  MinntoU,  do  8  A9  mJirs 

(?)  |ji  idff  aorvmKr».  i^,  p.  54s. 
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»  qa*ayait  faite  le  consistoire  >»  qaatre ,  me  firent  savoir  cette 
»  flamand  coatre  mes  Cometes ;  »  resolution ,  saus  me  dire  poar- 
»  et  la  plapart  des  opinans  de-  »  quoi  ils  m'6taient  oe  qu'ils 
»  meur^rent  d'accora  qu'ils  n'a-  »  m'avaient  aceorde  Tan  1681. 
n  vaient  point  lu  ce  livre ,  et  une  m  J'ai  su  que  plosieun  membres 
»  partie  s*opposa  h  la  revocatioa  »  du  Conseil  s'opposereot  vigou- 
»  de  ma  pension.  Cest  donc  uni-  »  reusement  k  cette  in)ciatioe , 
»  quement  pour  mon  traite  des  »  inats  la  ploralite  ^  .voix  Tem- 
w  Cometes.  Le  consistoire  fla-  »  porta.  Distinguoaaia  cansede 
»  mand,  compose  presque  tout  n  ceci  d'ayee  k'prelexte.^  . 
»  de  gens  qui  n'entendent  oi  Je  »  Le  pretexte  dont  ib  oo)o-> 
»  fran^ais ,  ni  autre  chose  qu'un  »  rent  leur  eondiiile-qaaad  oa 
»  peu  de  lieux  coramuns  de  theo-  »  leur  en parle  en pcurticuKeSy  et 
»  Jogie ;  mal  intentionne  d'ail-  «  qui  fn^  m^me  aJl^gue  .  par 
n  leurs  coDtte  moi  depuis  mon  »  quelques^uas  ea  opiaant-le. 
»  arrivee  en  cepajs ,  parce  que  1»  jour  qu'on  m'dta  ma  chai^, 
»  le  patron  que  Yy  avais ,  et  qui  *»  est  qae  le  lirte-qae  je  publtoai 
»  a  ete  le  fondateur  de  r£cole  »  ici  en  löda,  aurl^s  cometes, 
n  illustre  ( c'etait  feu  M.  Paets ,  »  contient  des  propMittonstper- 
M  grand  republicain),  leuretait  »  nicieuses,  et  Wies  qu'il  n'est 
w  fort  odieux  ;  le  consistoire ,  »  pas  d'uii  magistjrat  cbvelu?a 
»  dis-je ,  n'a  fait  autre  chose  que  >»  de  aovffrir  que  he^  jeuiics  geas 
M  consuUer  la  version  qu'on  lui  »  en  soient  imbus«  Pour  idi«uz 
»  avait  montree  en  flamand  des  »  faire  vialoir  ce  prttcftte',  «lea 
»  eztraits  de  mon  livre,  faits  »  anteursdeoe comipAol ontob- 
n  par  mon  accusateur  avec  la  »  tena ,  por  ime  >lpnfttie  auite 
t*  plus  grande  mauvaise  foi  du  »  d'intrigues,  q■ir'qve^uei'Ilii- 
»  monde.  »  »  nistres  flaiaaodi  ^ni4trt8, 
M.  Bayle  ecrtvit  la  meme  »  graodsemMmiadcri'elnangers 
chose ,  mais  d'une  maniere  plus  »  et  de  la  nooVeli^  pfaijosophie  , 
circonstanciee ,  ä  M,  de  Naudis  »  et  Tiolens  -et  9cdilie«ix>^i  e3da-> 
son  Cousin ,  le  28  decembre.  Com-  »  minatsent  le.iijiii«|  desiiioi 


me  cette  lettre  n'a  point  ete  im-  »  tes,  et  |Oge|ese«t  qur'il  conAe-* 
primae  ,  on  sera  Sans  doute  bien  n  nait  QDemiBii!raÄboi.doGtiide. 
aise  de  la  trouyer  ici.  »  Tout   cela  s'cst  ijait  «atittt  .«a 

(c  Vous  saurez  que  le  3o  d'oc-  »  grand  mystersi  et  Sana  «m'«- 
»  tobre  deruier  la  pension  de  »  vertir  deriea'^  et  saat  '»»oir 
n  cinq  Cents  francs  et  la  permis-  »  ^gard  aux  deoUralioos  SfftaU^'^ 
»  sion  que  j*avais  de  faire  des  »  ques  que  j'ioi  faitaaV  ^^  «que 
)»  lepons  publiques  et  particu-  »  j'ai  cent  fois  ranoH^elaas  m%uL 
n  lieres  me  furent  dtees  par  le  »  bourgmestves,<aiiiinHnuiAr^  , 
»  Conseil  de  cette  ville,  qui  est  »  etc.,  en  couTeBsation ,  qu<i|'e« 
«  compose  de  vingt-quatre  per-  »  im  pv^t  de  moatrer  que  utes- 
»  sonnes  qu'on  nomme  en  fla-  »  Cometes  ne  coatieiuieat  rieo 
I»  mand/Nroe^ifC^a/9.Lesbourg-  »  qni  soit  coniraire,  ou  k  la 
n  mestres ,  qui  sont  quatre  en  m  droite  raison ,  oii  a  la  conCes*  • 
n  nombre  et  tires  de  ces  yingt-  »  sion  de  foi  des  cgUies  refor-« 
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mees.  Une  iafinit^  d'honn^tes  »  uae  partie  de  nos  magistrats , 
gens  sont  ici  dans  rtadigna*-  »  ä  la  place  desquels  oa  en  sub- 
tion  d'une  conduite  si  vio-  n  stituad'autresdecepartitout- 
lente,  et  qui  ne  se  pralique  »  puissant^  la  balaac^  n*a  pa 
potat  dans  VegUs€  romaine  :  »  etre  egale;  et  ppur  montrer 
car  on  y  ecoute  uD-autearac-  »  ce  qu'on  pouvait  faire  contre 
dxsed'beterodoxie»  et  on  i'ad-  «  ceox  qiii  ne  rampent  pas  de-* 
met  a  doDner  des  edaiscisse*  »  vant  ces.  nouyeaux  venus  et 
meos ,  ou  h  retracter  ses  er-  »  persisteat  dans  leurs  liaisons 
reurs.  Gek ,  mon  chfer  cou-  »  avec  leura  anciens  amis ,  oii, 
sin  y  doit  dimiBLueyvos  regrets  »  m'a  casse  aux  gages.  r  Et 
de  n'^trepoinlsorti  de  Fvan-*  »  comme  le  prelexte  etai^  d^ 
ce.  Yous  serec  cent  foia  meil*  »  pretendues  doctrines  dange? 
leur  r^forme  si  vous  ne  vojez  n  reases  a  )a  jeunesse ,  il  a  fallu 
notre   religion  qu'oii  eile  est  it  qu'on  aitjoiat  la  defense  d'en« 

Ersecutee  :  vous  seriez  scan-^  »  seigner  en  partjcuJier  k  celle 
lise  si  vous  ia  vojies  oiielle  ».  d'eqseigner  ea  pubjic.  Par-pla 
domiae.  Venons  ä  la  cause  .da*  m  on  a  baut;he  les  deux  source^ 
ma  disgr^ce.  >•   de  ma  subsistance.  Je  n'ai  ja- 

»  Vous  devez  >  savoir  que  la  ^  raais.eu  un  sou  de  naon  patri- 
gouTernement  republicaia- a  »  moin^,.  jamais  eu  l'buiueur 
ceiadepropre^.quechaqueT.iU  ».  d'awasser  du  bien.,  jamais  el^ 
leoaebaquabourgest.compo-T.  n  en  etat  de  faire  des  epargnes. 
sede  demoude  piusieurs  fac-}.  »  Je  nie  fondais  sur  ma  pension 
tiöns.  En  Hol  lande,  ily  a  par-,.  »  que  }ß  croyais  devoir  durer 
toutdenxpartis  :  Tun  esJ,tres-,  »  autant  que  ma  vie  :  mais  je 
lkiUeen.^eflU|,  maisjcempose  »~  voj^  k  cette  beure  qu'il  a'y  a 
degeoajik  l9iiea-ei,d'boaai€)ar^.  »  rien  de  ferme  en  ce  monde. 
Faatve  domiae  fieremaut  ,-^et,  *»  Vous  pouvez^  juger  qu^  j'avais 
abqse' pnsquoAoajoura.de  sa  »de  grande^  raist>ns  de  m'in- 
fertuwrv  'l'avaia^  en  venant.  »•  quiötenpoiur  Tay^tnir  dans  un 
iek'f  mei  pain^nd  >  juesr  bien-,  ».pajij.ou  il  faii  ober  vivre. 
Ciiaeur$4,<:fi«'qaim'acGueil-.  »  Mais«  par  la  gr4c^  de  Dieu, 
lariout'ciTilenMatfdans  lepar-  »  je  n'ai  encore  seali  nuUe  in- 
ti  finUe^  quia'etait  pa»  alors,  »  quietude,:  ^nais^  u(ie  parfaite 
fiiäiliie  :  j'sii  toujours  ci^l-  »  resignajjao  au^  pr^res  d'en 
Ctve  leur  amitie^et  ne  mesuis   ».  baut. 

p^nat  acGtemnode  aux  maxi-  >•  .Vous-  seriez  suirpris  si  je 
mes  >  de»)courtisans.  Je  n'av  »  £nissaia  saas  vous  parier  du 
'point' eberehe  a  m'insiauer  »  minis^tre  £rangais  qui  a  ecrit 
ikiMiFeq)nt<decetixdelVutrQ  n,  contre  moi  taat  de  libelles  et 
-parti',  qui  a-eleivaient  de  joui:  ».  laut  de  calomuies.  Je  vous 
«a  joav;'«ela  m'edt  paru  «^  dirai  que  toutes  ces  calom nies 
i*aile  'i«e>  Ucbe  et  renale..  »  sont  tombees  par  terre ,  et 
Ainai  une  boamsque  etant  n  qu'il  n'y  a  eu  que  le  livre  des 
minenue  dans  cette  Tille  il  »  Cometes ,  imprime  il  y  a  pres 
y  a  plotd^on  an ,  qui  ren versa   »  de  douze  ans  ,  qui  ait  ete  mis 
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j»  en  jeu.     Ce    sont    d'ailleurf  b^rte  pour    ie  oommeroe  ,    et 

M  quelques  minist  res  hoDandais  töus  les  autres  ayaatages  qu'ils 

»  qui  ontfaitles  poursuitesGOQ-  pourraieat    de»rer.    M.    Haie- 

»  Ire  moi  clandestinement.  Ces  wjn  y    bourgtneslre  de  Dort  ^ 

»  ministres  m'en  voulaient  de  seduit  par  de  si  grandes  pro* 

*  longue   main  ,   parce    qu'iU  messes,  entra  daos  une  espece 

»  haisseut  le$  amis  et  les  patrons  de  n^goctation   ayec  M.   Arne— 

1»  que  j'&i  eus  d'abord  ea  cette  lot  k   l'insu  de    Telat.    Le    rot 

»  Yillejetqu'entetes  d'Aristoie,  Guillaume  en    fut  informe,  et 

»  qu'iU  n'enteadent  pas ,  ils  ne  oa  arr^  M.  Halewya  avec  soa 

I»  peuveat  ouir  parier  de  Des—  frere    qu'on    regardait  comme 

»  cartes    saas  'fremir   de    co-  son  complice.  M.  Bajle  en  parle 

)i  lere.  »  *  dans  une  deses  lettres  aM.  Mi- 

*  M;  Bajle  ignorait  la  veritable  Qutoli.    «  On  n'a  su  au  vrai  , 

cause    de    sa  disgr4ce  ;  ses  )u-i  n  dit^il  (i),  ce  que  c'etail  que 

ge&  ne  trOuverent   pas  k  pro-^  »  l'affaire  de  ces  messieurs,  qu^ 

po8   de  .  l'en  informer.    II    ne  »  par  la    senlence  des .  juges  | 

sDupponoa  jamais  qu'elle  p4t  ye--  »  car  pendant  l'instnictipn  du 

nir  de   Certaines   circonstances  »  proces ,  le  secret  a  ete  grand. 

relatives  ^  la  Situation  des  affai-  »  On  a  trouvequeM'  Halewyn , 

res  publiques;   cependant  oVst  »  con^eiller,    n'a  ete-  ;nele    en 

ce  qui'  y  donna  lieu.  La  France,  w  rien  ;  mai^  S9n  frere » bourg— 
victorieuse  de  tous  cdtes^com-'  n  mestre  de  Doft ,  a  ete  t^ou- 

mengait  a  se  lasser  de  la  guer-  »  ye  coupable  d'avoir    en  com- 

re.    Les    efforts    qu'eile    avait  »  merce    ave<r     M.|.  ittpielot    , 

faits  pour  se  reudre  aup^Wenre  »  ambassadeur    de  f^r/mo^    ea 

ises    enqemis   Tavaienl  epui-  »  Suisse,  pour.Acgöqieir  la  paix 

sce  d'hommes  et  d'argenk.   La  ».  en  ce  pays-ci.  if  a  avoue  cela 

paix  lui  aurait  ete  avantageuse ,  »  ^t  pretendu   qi^e    c'etak     le 

et  eile  fit  toutes  les  demarcbes  »  devoir  de  tou4i '  bon  patriote 

Kssibles    pour    l'obtenir.    Elle  »  de    travaUler   a  ta  cessatioa 

vait  fait  proposer  en  169;^  a  ,1  d'une  guerre  si  ruinei^se ;  qa'il 

l'effipereur ,  au  roi  d'Espagne ,  »  n'^tait   pöiat  le  ^eiil  !qni  eüt 

et  au  duc    de    Sayoie    par    le  »   ecoute  les  propositions  de  la 

pape    et  par  quelques    princes  „  France;  et  qu'il  airäit  fait  part 

neutres  ;  mais  on  n'ayait  point  »  de  tout  ce  qu'il  en  sayait  h  ce- 

ecoute    ses.     propositions,      Se  »  lui  k  qui  d'autres  avaieht  fait 

voyant  rebutee  de  ce  c6le-la ,  «  ces  propositions.  Quoi qu'il  en 

eile    voalvt    sonder    les    Pro-'  «  ^oit ,  il  a  ete  condamne  a  uue 

vincesr-Unies ,    et  sfe  servit  de  »  prison  pcrpetuelle ,    et  ^    la 

M.  Amelot ,  son  ambassadeur  en  »  confiscation  de  ses  biens.    On 

Suisse,  pour  faire  connaitre  ses  m  n'a  pas  itnprime  dans  la  sen— 

intenlions   k  quelques   person-  »  tence  toutes  les  reponses  et  j 


nes  qui  etatent  en  credit.   Elle  «  tifications  qui.avaien t  ete  itise-» 
promettait  ans   ^tats  une  for—  d  rees  dans  ia  mi nute  de  la  ^en- 
te  barriere  pour  couyrir   lenr      ,  x ,  ..    j     *  j       »    k    .«^i 
pays ,  une  pleme  et  entiere  h-  5ai  saa.  *^ 
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»  tence;  et  l'on  est  commuiie-i  elles  füren t  cause  de  sa  disgriice. 
»  ment  persuade  qu'il  ne  pre-  Les  mouvemens  que  M.  Jurieu 
»  tendait  pas  trahir  ce  pajs,  et  ?etaitdounes  aupres  des  magis- 
1»  qu'il  etait  aussi  affectionne  au  trats  avaient  ^te  iantiles.  II  est 
»  bien  de  la  republique  que  vrai  qu'il  avait  porte  les  minis- 
»  ceux  aui  ne  veulent  point  la  tres  flamauds  ä  agiren  sa  faveur 
»  paix  ;  4a dilTerence  des  uns  aux  contre  M.  Bayle,  mais  leurs  sol- 
»  autres  ne  consistant  qu'en  ce  Hcitalious  n'eurent  aucun  effet. 
1»  que  lesunscroient  quela  con-  La  regence  de  Rotterdam  avait 
»  tinuation  de ,  la  guerre'  est  ete  changee  en  1692  par  ordre 
»  avantageuse  \  et  les  autres  du  roi  Gmllaume  qui  deposa 
»  qu*elle  est  desavanlageuse.  sept  magistrats  ,  prolecteurs  de 
9  jSfais,  malheu  reuseinen  t  pour  M'.  Bayle.  Cependant  ceux  qui 
»  lui ,  le  commerce  avec  Tenne-  leur  succederent  n'avaient  d  a- 
»  mi ,  et  la  hardiesse  de  se  me-  bord  aucune  mauvaise  intention 
>•  1er,  säns  une  commission  spe-  contre  lui :  ils  declarerent  qu'ils 
»  4;ia]edeson  souverain,  de  trai-  voulaient  rendre  justice  et  pro- 
»  ter  la  paix  y  est  un  crime  d'e-  mirent  d'entendre  ses  raisoiis  en 
»  tat;  ce  qui  fait dire aux  desin-  cas  de  besoin.  Mais  les  secretes 
»  teres^es  qiie  la  peine  h  la-  menees  de  la  France  firent  res* 
»  quelle  le  coapable  a  ele  con-  Souvenir  le  roi  Guillauraednpro^ 

*  damne'est  trop  douce.  Yous  je t  de  paix  dont  M.  Jurieu  avait 
'»  ne  Saurier  croire»  ajoute  M.    fait  tant  debruit :  et  comme  on 

»  Bayle ,  les  esperances  que  no-  avait  procure  la  paix  de  Nime- 
»  tre  propbete  avait  con^ues  de  gue  par  de  semblables  ecrits  se« 
»  la  deteplion  de  ces  messieurs.  m^  ä  Amsterdam  et  ailleurs ,  il 
»  II  esperait  qu'on  d^couvrirait  crut  qu'on  voulait  se  servir  des 
»  tönte  la  pr^tendue  cabüle  de  m^mes  voies  a  Rotterdam.  Ce 
»  G^n^^;'qtte.Vous,que  M-.Gou-  grand  pnnce,  qui  n'avaitpas  le 
»  det  et  les  syndics  qu'il  a  ens  en  temps  d'examiner  ce  projet  ridi* 
■  vue,qiieMM.  !3asnageetmoi,  cule,  s'alarma  sur  Tidee  de  la 
»  serions  trouv^senveloppesdans  paix ,  et  s'imagina  qu'il  y  avait , 

*  les  3£pdiitions  ;  et  il  se  giori-  comme  le  disait  M.  Jurieu ,  une 
»  .fiatt  ae]^  d'avoir  ete  le  pre-  cabaie  pour  la  faire  oondare « 
»  xni^r  qui  avait  evente  la  mine  dont  M.  Bayle  etait  lechefoonnu. 

•  dn  maffieureux  complot  ^  di^'  II  ordonna  avx  magistrats  de 
»  sait-ir,  dujprojet  de  paix  qui  Rotterdam  de  lui  Ater  sa  Charge 

•  .se  iraipait  en  Suisse,  Inais  de  professeur  et  sa  pension;  et 
B  toates  ses  esperances  ont  ete  cet  ordre  fut  ext^nte  sans  qu'on 
>•  chimeriques,  selon  sa  coutu-  Teut  appel^  ni  entenda,  malgr^ 
»  me  y  et  il  a  paru  qne  nous  ne  les  promesses  qu'on  lui  avait- lai- 
>  songions  k  rien  moins  qu'ä  tes  du  contraire.  II  est  tres-cer- 
»  M.  Amelot  et  a  MM.  Haie-  tain  que  VAi^is  aux  r^ßigiäs  n'y 
»  wyn.  »  entra  pour  rien.  Le  roi  Guillau- 

Totttinaoceiitqu'etaitM.  Bay-  me  ne  pousaait  pas  l'attention 
le ,  il  ne  laissa  pas  de  se  ressentir  pour  les  refugi^s  jusques  k  s'em- 
de  ces  negociations  clandestines  :   oarrasser  des  plaintes  qu'ils  pou- 
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vaicnt  faire  contre  ce  liyre.  w  faire  un  philosophe  chretien , 
Mais  le  Projet  de  paix  l'inquiö-  »  el  je  continue ,  Dieu  merci ,  k 
tait;  H  en  crai^aitlessuites(i).  »  posseder  mon  4ine  dans  une 
Les  magistrats  de  Rotterdam,  »  graode  tranquiilite.  La  dou- 
qnoique  mieux  au  fait  de  ce  »  ceur  etle  reposdaas  les  etudes 
projetchimerique,  obeireat  aus  »  oiijemesuisengageetoü  jeme 
ordre$duprince,dontiIsetaient  »  plais  seront  cause  que  je  me 
les  creatures  :  cependant  il  sem-  »  tiendrai  danscetle  ville ,  si  ou 
ble  qu'ils  eurent  honte  de  leur  »  m'y  laisse,  pour  le  moins  jus'- 
conduiteypuisqu'ilsen  cacherent  »  qu'ä  ce  que  mon  Dictionnaire 
la  cause  k  M.  Bayle.  It  parait  »  seit  acheve  d'imprimer  \  car 
m^me  que  ceux  jqui  etaient  du  »  ma  presence  est  tout-a-fait  ne- 
secret  donnbrent  le  cliange  k  »  cessaire  oii  il  s'imprime.  Du 
ceuK  qui  n''en  etaient  pas ,  et  »  reste ,  n'etant  ni  amateur  du 
letir  firent  accroire  qu'il  s'a-  »  bien ,  ni  des  honneurs ,  je  me 
gissait'du  livre  sur  les  Gometes.  »  soucierai  peu  d'avoir  des  vo- 
M.  de  ßauväl  rend  ce  temoi-  »  cations  ;  et  je  n'en  accepterais 
gnage  a  M.  Bayle  (2) ,  «  qu'il  •  pas  quand  bien  m  jrae  on  m'ea 
»  re^ut  sa  disgrice  avec  une  Ter-  »  adresserait.  Je  n'aime  poiot 
>»  mete  philosophique ,  et  möme  »  assez  les  conflitSi  les  cabale^, 
»  avec  trop  d'inditPerence ;  sur-  i»  les  entre-mangeries  professo^ 
•  t,out  Sans  chagrin  par  rap-  »  rales ,  qui  regnent  daos  Loules 
»  portasafortune.  II  nesesou-  i»  uos  academies.  Canam  mihi, 
»  ciait  nii1len\ent  d'amasser  du  »  et  musis.  »  En  effet,  il  fpt  sij 
»  bien ,  parce  qu'en  effel  il  n'en  charme  de  celte  Situation  traa- 
j»  avait  pas  besoin.  Sa  tempe-  quille  et  independante,  qu  ilre* 
»  r^nce et  sa  söbriete suppleaient  fusa  des  oiFres  tres-ravantag^nses  ^ 
I»  k  tout,  de  Sorte  qu  avec  peu  et  ne  Toulut  pas  mSdde  se  preva* 
n  il  ne  manquait  de  rien.  II  loir  de  la  liberle  que  la  fegencQ. 
»  n'etait  pourtant  pas  dans  Tin*  voulait  lui  accorder  d'iastruire^ 
»  digence;  bien'loin  de  la.  Aussi  les  enfans  des  coqsei][ier&  qui 
»  ne  se  donna-t-il  aucun  raou-  le  souhaitaient  passiQnpefTienU.  . 
n  vement  pour  se  procurer  un  M.  l^asnage  le  sollicita  plusieur« 
»  autre  emploi.  Ilse trouva  plus  fois  de  leur  donner  cptte  ^r  . 
n  ltbreetplusä1ni-mdme,etant  tisfaction,  mais  ses  sqUicjta- 
»  decharg^  de  Pennuyeuse  occu«  tions  furent  inutiles.  |f .  lecoin« 
»  pation  d'enseiener  et  de  faire  te  de  Guiscard ,  qui  avait  tou« 
n  des  le^ons.  »  M.  Bayle  s*ex-  lu  l'avoir  pour  ami  a  Sedan.,  le 
plique  ainsi  lui-merae,  dans  une  pria  de  se  charger  de  l'eduoation 
de  ses  lettres  k  M.  Minutoli ,  qui  de  son  fils  (4)*  H  lui  offrit  roille 
lui  avait  temoign^  la  part  qu'il  ^cus  d'appointemenSf  et  l'assura 
prenait  h  sa  disgride  «  Je  Tai  re-  qu'il  avait  pris  des  mesure«  k  la 
n  fue,  dit-il  (3),  comrae  doit  cour  pour  le  faire  jouir  d'une 

pleine    liberte  de  conscience  : 

(I)  Ttr^d^anlMmoire  de  M.  Basnage.  mais   M.    Bayle    s'exCOSa     SUr  la 

h)Eioee  de  M.  Bayle.  "                             , 

$)  Lattre    du  8  de   mar«    1694,    page  (4)  Vuycs  larlicle  GuiscA&P ,  t.  VlI ,  p. 

541.  359,  rem.  (G). 
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necessiteou  il  setrouvaitd'ache-  dinonp^e  ä  iputef  le^  ^lues  r^ 

Tcr  soQ  Dictionnaire  y  qae  Ton  Jormdes^   et    nomm^merU    nux 

impyimait  actuellement.       ^       ielUes   fmriqaüe^    recmillie$ 

g   ,  Sana  les  diffdrens  endroits  de 

*  9^*  leur  exil  (3).  II  y  expo$a  d'a]>ord 

La  conduite  de  M.  Juriea  fai-  la  doctrine  qae  M.  Jurieu  avait 

sait  assez  voi'r  qu'il  se  croyait  en  precheesurramourduprocbain» 

droit  de  hair  ses  ennemis  et  de  «  Oa  ne  vous  dira  poinft  en  de« 

les  persecuter.  Mais  il  disait  que   »  tail ,   dit-il    (4),  •  toutea    les 

ses  ermemis  ätaient  les  ennemis   »  maximes  et  tou  tes  les  proposi-*- 

de  Dieu;  et  il  declarait  solen-    »  tions  pernicieuses  que  Ton  a 

nelleraent  quM  faisait  profession   »  eitraites  de  ces  deux  derniers 

de  fouler  aux  pieds  toules  les  »  sermons ,  oa  se  conteatera  de 

consid^rations  humaines  ^  ei  de  »  Yous  deaoncer  en  general  que 

ifavoir  aucun  igard  aux  liai"  »  sa  doctrine   revient   k  ceci: 

sons  et  aux  amüitfs  du  mönde  »    i<>.  que  les  sentimens  de  hai- 

loTsq^ily  allail  de  la  gloire  de  »  ne ,  aindi^nation  et  de  colere 

Dien,  11  de  rev^tait  ainsi  du  ca-  »  sont  permis ,  bons  et  louables 

rectctt-e  de  d^enseur  de  la  cause  »  contre  les  ennemis  des  Dieu  ; 

de    Dteu,    pour   pouvoir  trai-  »  c'est-ä-dire,  comme  il  Ta  ex- 

terindfi^eraent  tous  ceux  qui  »  plique  lui-m^me,  contre  les 

araiettt  ^n  le  inaHieur  de  lui  ae-  »  sociniens  ^  et  les  autres  hereti-» 

platre  :  et^uoique  rien  ne  soit  »  ques  de  Hollande,  contre  les 

plus  dpposj  anx  üiaximes  de  r£-  »  superstitieux  ,    les  idolitres» 

▼aiic[it^^ali^  lä  haihe  du  prochain ,   »  etc. ;  79,  que  Ton  doU  teznoi- 

^^*i^>  ^ri^^MAi^^ä.  aL  u  ^^k^  «  gner  ces  septimens  de  haine 


it  n^etrl' pis'  Höhte  dfe  la  prÄ- 
cfaer'ihMdls'tfeux  sermons  :  I  un  , 


et  d*indignation  eo  rompant 

sor  ctü  paroffe»  de'  David ,  rCaw  »  toute  societe  avec  ces  geas4ay 

räi^fi'ffOira  \6n  häine  ceux  qui  »  en  ne  les  saluantpoint^en  ne 

Iff f^triieni} jh'te^hni  ^unepar*  »  mangeant  pointavec eux , etc.^ 

ßätt  häihe '{\^  ;  et  Tautre,  sur  »  S**.  que  ce  n'est  point  seule- 

cellH'd^^f)j^s-CliH.st ,  aim6z  vos  >•  ment  les  heresiqs  et  les  mau- 

mhehtis^i  "et  bihissez  ceux  ^ui  »  vaises  quäl  i  tes   de  ce»  ^ns- 

uaai  ftiäüdissetä    (a).    Tont  le  »  lä  quM  faut  hair,  maisqu'il 

mohd^  fbt  söi^ris  de"  voir  ensei-  »  faut  hair  leur  personne  et  la 

gn^r'däVisIlicti^ireunemoralesi  »  de'tester.  Une  4e$  obiections 

scandaH^^e.  M:iBay1eladei[i<jn9a  »  ^u'il  s^est  faites,  et  quil  a  re« 

dansrutt^  feuflle  volonte ,  intitu-  »  ]etees  avec  des  airs  ks  plu^  de« 

Jee  t  Nffiivell&h^tdsie   dans   la  »  daigneux,  est  celle  qui  porle 

monxitfiäüehitntlä  häine  du  prO"  »  qu'il    faut  faire  la  guerre  ä 

chaiHj  prichie  pttr  M\  Jurieu  »  Terreur  et  au  vice ,  et  avoir 

däns  r^liie  wällönHe  de  Rot^  »  neanmoins  de  la  charite  pour 
tetdam^   les  dintanches  d4  de 

>nn../i»M   ^*    m*    Am»  fJ^nw^^^    iCi^f  ,        (3)  CW  une  feuille  Toiaate  de  trois  page» 

,  ^-  caraet^re.  Elle  «st  daUe  da   a  da   man 

(I)  Psaame  cxxxix ,  vs.  ai,  2a  i6'q4. 

(^  iSran^e  m!od  saint  Hattlneu,  eh.  V^        {4)  Vmwtllt  h^rüie  dans  la  morale^  tU., 

vs>44«  p.  3,eol.  I. 
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»  la  personne  da  pechenr.  w  tnellement  imprimer  ces  deoz 
M.  Bayle  marqua  ensuite  les  sermons,  et  ils  etaient  pr^ts  a 
fauflsesinterpretationsque  cemi-  parailre.  Si  on  en  eüt  attendu  ia 
nislreavait  donnees  äl'£criture  pablication  ,  ils  auraient  fourni 
pour  Tamener  ä  son  sens  ;  leä  des  preuves  visibles  de  sa  perni* 
conaequences  peroicieuses  qae  cieuse  morale:  aassi  des  qu'il  vit 
cette  doctrine  pouvait  avoir ;  et  ia  denoaciatioii  ,  il  les  supprima 
Ia  necessile  oü  se  trouTaient  les  et  publia  une  feuille  volantesous 
conducteura  des  eglises  wallon-  ie  titre  de  R^flexions  sur  un  li'^ 
nes  A^fliirir  cette  mauvaise  mo^  belle  en  feuille  volonte  ^  intiiule : 
rale ,  qui  ne  tendait  qu'ä  jeter  Nouvelle  h^rtfsie  dans  Iß  mörale^ 
k  Hollande  dans  la  confasion  ,  iouchani  la  haine  du  prochain  > 
et  y  faire  cesser  le  commerce  ;  prächde  par  M.  Jurieu  ,  ei  d6^ 
«  car  qne  serait-ce,  dit-il  (i)»  noncde  ä Umies  les  ^lisei räfor^ 
»  si  leg  rcformes  ne  voulaient  mies ,  eic*  (a)  oü  il  nia  qn'il  eüft 
N  ni  saluer  ceux  qni  sont  d'une  prechö  la  doctrine  qn'on  avait 
»  autre  reiigion ,  ni  manger  y  denonoee.  M.  de  Bauval  prit  de 
»  ni  negocier  avec  eux  ?  que  U  occasion  de  m^ttre  la  morale 
»  serait-^ce  s'il  leur  etait  permis  de  M.  Jarieu  dans  tout  son  jonr, 
»  et  louable  de  bair  la  personne  et  de  faire  voir  que  la  eonduite 
»  de  tous  les  papistes  ^  de  de  ce  ministre  etait  conforrae  ä 
»  tous  les  arminiens,  menno-  sa  morale.  Cei  ecrit  est  intitule: 
»  niles,  etc.  ;  et  s'ils  n'etaient  (hnsidirationssurdeuK  sermons 
»  obliges  par  TEvangilequ'a  leur  de  M.  Jurieu  9  iouchani  T^nour 
»  souhailer  les  biens  spirituels ,  du  prochain^  oä  Fon  irßäe  inci'- 
»  Sans  dtre  obiiges  de  leur  pro«  demmentceitequestioncurieuse: 
u  eurer  aucun  bien  temporel ,  s^il  faut  htur  M.  Jurieü.  M.  de 
N  de  les  tirer  d'un  fosse  si  on  les  Baaval  montra  fort  hi^iL  que 
H  y  voyait  plouges,  de  leur  don-  M.  Jurieu ,  en  suppricoant  »es 
M  ner  l'aumone  si  on  les  voyait  sermons  ,  donnait  UAe<  preuve 
»  dans  Tindigence  7  Ge  pays  qu'il  avait  prdcbe  oe  doni  on  lui 
»  .pourrait^il  prosperer  selon  de  faisait  un  crime.  «  Si  la  morale 
u  telles  maximes?  Ne  sont-elies  »  des  sermons  de  M.Jurieuidit- 
H  donc  pas  seditieuses  et  ten-  »  il(S)^  n'a  rien  deficandaleuK , 
»  dantes  ä  bouleverser  le  gou-  »  ilestasseasurprenantqa'il  en 
»  vernement,  non  moins<|u'be-  »  ait  suspendu  rimipreMioo.  II 
»' retiqües?  Celuiquiles  pr^che  w  potivait yen.tenir  aux  nega- 
»  ignore-t-*il  que  c'esL  censurer  »  tions  de  son  li belle  San«  s'en- 
»  arec.une  bardiesse  etonnante  »  gs^er.  plus  ^vaat;  mais  Toa 
»  le  souverain  et  les  loia  du  gou-»  »  sait  \{\k'\U  onit  ete  sous  la  prea- 
o  verti^ment  sous  lequel  nous  n  se.  Les  feuiJles  ont  ete  mon- 
•>  vivons  ?  I»  *  trees  ,  et  tout  d'un  coup  il  a 

M.    Bayle  se  pressa  trop  de   »  changede  resolutioa :  la  raia<Hi 
publier  cette  denonciation  ;  il  en 
tut  blAme.  M.  Jurieu  faisait  ac-      (*)  cv«i  ua  <crit  d'enriroaS  pages  ia^». . 

menu  caractore. 
(1)  NowelU  hensU  dans  la  momle,  elc,        (3)  ConsidiraUons  sur  dettx  sermüns  äc 
p.  ^.  M.  Jurieu ,  clc. ,  p .  a  «t  saiT> 
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qü'il  apporte  de  cetlc  inier-   »  q«elad^DonciatioDraitarr£te 
ruptioQ  et  de  ce  retardement   »  tout  court,  etque  ceqoi  de^ 
forti'fie  le  8oap9on  au  Heu  de   »  vrait  etre  une  nonvelle  raison 
l'affaiblir.  On  esty  dit-il,  trhs*    •  de  h&ter  1a  publication  de  see 
bien  m^crti  que  ces  messicurs   »  sermons  Ta  force  a   la  reu- 
sont  en  embuscade  et  qu^ils   »  voyer  k  un  avenir  incerUiui 
onl  präpar^    leurs  *  baiteriei   »  Gelte  prudence  d'attendre  que 
poMir  irouver  des  härdsies  daiu    >•  le  /eu  de  ces  messieurs  soit 
ces  sermons ,  et  Von  ne  juge   »  un  peu  pass6 ,  apparemmeat 
pas  ä  propos  de  leur  donner   m  n'est  autre  chose  qu'un  raffi« 
paui^  le  prdsent  le  plaisir  de   »  nement  pour  laisser  effacer  la 
rescrimef  onattendra  unpeu   »  memoire  encore  trop  frakhe 
que  leur  Jeu  soit  pass6,  Mais   »  et  trop  reoenle  de  »es  sermons^ 
si    M.    J!iineu    u'apprehende   m  et  pour  leur  douner  eusuite 
rien  da  c6te  de  Torthodoxie  ,   »  plus  impun^ment  une  forme 
Ineo   )oia   de  supprimer   ses   n  toutediffereote  ä  la  favenrde 
sermons  sor  les   menace«  de   »  Tonbli.  Si  M.  Jurieu  a  ensei«* 
ces  messieurs  ,   il   fallait   se   «  gae>comme  it  nous  en  assure^ 
moqaer  de  leurs  preparatifs  et   1»  que  maus  devons  pardonner  ä 
reedre  toutes  leurs  batteries   »  nos  ennemis  ^  que  nous  ne  de^ 
'»utües.   Ces  messieurs  .qo'il    »  ifonschercher  eoicunevengeanf 
designe  ne  son t  poi  n i  des  aven«-  w  ccj  qu^ilfaut  souffrirpatiem^ 
turienpour  s'alier  escrimer  »  mentles  t/i/i/re^ ,  c'est  14  l'E- 
Goalredes  fant6mes*,  et  apres  ■  vengile  iacontestableaieai  :  il 
tout  y  le   public  ,  qui  est  le  »  ne  oasarde  rien ;  cependant 
inge  oommun  ,  aurait  venge  »  son  incertitude  fait  entrevoir 
M .  Jorieu  si  on  Tavait  chicane  «  qu'il  est  embarrasse  et  qu'il 
mal   4  propos.    S'ils   avaient  »  meditequelque  fraudepourse 
scaadaliie  le  monde,  tant  pis  »  sauver;  car  il  promet  ou  des 
pour  eux ,  ce  serüt  a  leurs  pe-  »  sermons  ou  un  traiti.  On  di- 
rilset  risques.  Pour M.  Jurieu,   »  rait  qu'il  ne  sait  de  quel  c6te 
si  %9  morale  est  droite  y  l'im-  »  se  tourner.  On  n'a  point  tant 
pression  de  ses  sermons  au<*  »  d'inqoietude    quand    on    n'a 
rait  impcee  k  ces    messieurs  i»  pr^che^ue  la  morale  deFE- 
la  n^cassite  de  se  taire  et  au-   »  vangile  :  on  a  fait  du  bruit 
raitacheved'etonffer  les  mur-  »  pour  ses  sermons  ;  c'est  done 
mures   qu'ils  ont   eley^s  lä*  •  ses  sermons  qni  doivent  pa- 
desaos.  Mais,  il  faut  Ta/Tonery  »  raitre,  on  rien.  Un  traile  sur 
cette  Suspension,  si  subited'un  »  la^  matiere  ne  decidera  point 
dessein  commence  est  si  peu  »  la  question.  Depkis^siM.  Ju- 
ordinaire  k  M.  Jurieu ,  qu'il  »  rieu  n'a  debite  que  les  maxi- 
Imse  comprendre  par^lä  qu'il  »  mes  qu'on  vient  de  marquer , 
n'a  iuterrompQ    le  cours   de  •  d'oii  soot  venues  les  rumeurs 
l'impression  que  pour  ne  point  »  et  l'^nEU>tion  de  son  auditoire  ? 
exposer  sa  doctrine  k  la  cen-  »  D'oü  vient  que  les  ministres 
sureineritable  du  public.  Ces t  »  reformes  de  Rotterdam    ont 
du  moins  un  violent  prejuge  »  desapprouve  sa  morale  d'une 
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»  iXMBinuiie  w%  ?  OD  k  defie  »  bravoiire  de  M.  Jarku  ^  qu{ 
w  de  6-eii  ra<pporter  ii  lenr  te-  »  refase  fierem^nt  de  scbattre, 
M  moignage.  D'euvievtcnie^ael-  »  parce  qu'il  voit  Tennenii  pr4t 
»  qiie6«>-ün9  de  "ses>  auaiteurs  y  »  ä  lui  pr^ter  le  coUet;  &i  on  ne 
n  ichoqueset  FeToltJs  coatre  lui,  »  savait  pas  d'oü  il  est,  on  lui 
»  cMil  renonce  ä  I'entendre  k  »  donnerait  uneautrepatrieqae 
»  l'avenir?  Tant  qu'il  a  marchd  »  la  sienne.  A  parier  serieuse- 
it- dafis  ia  rovIeordhiBire^il  n'a  >»  ment,  M.  Jurieu  ne  pouvait 
»  poiat  yn  ces  sortes  de  souleve«  >•  rten  dire  de  plus  panvre  y  ni 
»  mew  :  bien  davantaffe,  d'oü  »  de  plus  capable  de  faire  triom«- 
n  Baissenilesdifficaltesdescom-  »  pher  ses  aenonciateurs.  Ou  il 
»  Boissaires  de  son  coasisioire  »  craignait  que  ces  messieurs 
1»  pour  Tapprabation  qu'il  a  de-  **  Irouvassent  effectivement  des 
»  mandee  ?  Gomment  n'ont-  **  h^resies  dans  ses  sermons ,  ou 
»  ils  pu  encore  trouver  asses  "  il  ne  le  craignait  pas  :  s'il  le 
»  de  biais  et  d'adoadssemens  *  craignait ,  il  se  sentait  donc 
»  poar  ne  rien  risquer  ?  C'est  *  coupable ;  s'il  ne  le  craignait 
B  •  une  presomption  bien  grande  ^  pst»  9  il  deyait  pnblier  ses  ser- 
»  que  sa  morale  les  eponvante ;  *  mons  incessamment  et  con- 
»  autrement  ils  auraient  accor»  ^  Tatacre  ses  accosateurs  de  ca- 
M  de  TapprobatioQ  sans  baten-  »  lonusie  k  la  face  de  toute  la 
»  cer.  M  ü  terre.  »  M.  Saurin  fortifie  ce 

Le  jugement  de  M.  Sanrtn  est  raisonnement  de  plusieurs  aulres 
conforme  a  celui  de  M.  de  Bau-  reflexions ;  et  il  parle  ensuite  de 
val.  Ce  tbeologien  d^lare  que  I'ecrit  de  M.  de  Bauval.  <«  On  a 
«  ce  qu'on  pent  dire  de  plus  fa-  »  feil,  dit*il(3)»  des  Consid^ 
»  vorable  de  ces  deux  sermons  ,  ^  rations  sur  les  dcux  strmons 
»  c'est  que  toutes  les  bonne«  »  de  M*  Jurieu^  dans  lesqiielles 
»  Arnes  qui  les  entendirent  en  *  on  refule  ses  r^xt49/f^,  et  Ton 
»  furent  scandalis^  et  p^ne«  »  prouve  qu'il  >  veritabieroent 
»  tr^s  de  deuleur,  et  que  les  »  pr^he  la  baine  du  procbain 
»  amis  de  M.  Jurieu  en  furent  ^  et  qu'il  ne  saurait  s'en  dedire. 
»  mortifies  (i).  »  II  dit  que  **  M.  Jurieu,  ajoute-t-ii ,  a  re* 
M.  de  Bauval  avait  fort  bien  ^  plique  a  cet  ouvrage  par  un 
remarque  que  c'^taitune  mau-  *  autre  qui  porte  pour  titre: 
Taise  defaite  do  pr^tendre ,  cooi-^  »  Apologie  pour  les^ynodes  ,  et 
mefaisaicM.  Jurieu,  qu'il  neyou-  »  pour  plusieurs  honnStes  §ens 
lait  pas  publierses  sermons,  parce  »  d^Ur^s  dans  la  demiäre  sa^ 
que  ses  d^rionciateurs  ^/aten/ en  »  iire  du  sieur  de  Bauval  y 
embuscade  et  qu'iU  ai>aient  prS-  ^  intiiulie  :  Considirations  sur 
parä  leurs  baiieries  poury  trou-  »  deux  sermons  ^  eic,  II  aemble , 
ver  des  hdr^sies  ä  quelque  prix  "  continue  M.  Sauria  ,  qu'ea 
quetefät.  II  tröuye  oe  pr^terte  »  faitant  Tapologie  des  autres, 
ridicule.  «  J'admire^4it4l(2),la  ^  et  la  sienne  meme  sur  certaias 
(i'iE  a       de  i  thd  lo  i  d  ^  arlicles ,  M.  Jurieu  ne  devait 

ri«I,  etc!!T7i,p.So8.  ^  ^^   •  ^'  Ju-^  ^  pg^j  oublier  de  faire  Celle  de  sa 
(a)  Und.,  p.  8ia.  ^3;  Ibid . ,  p  Sa? ,  8a8. 
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»  doctrine  sur  1a  haine  du  pro-  väit  potnt  repondu  aux  siHzima-« 
tt  chaia.  C'est  Ik  ce  qu'on  deyait  tions  «iaux  defis  de  M.  Bajie  ^ 
»  Toir  principalement  dans  ce  toachaalfracoasatioad'atheisine) 
»  dernier  ecrit ,  et  c'est  ce  que  quoiqa'il  Tedt  poi^tee  devamt.  le 
»  les  personoes  sensees  et  qui  consistoire ;  U  a'en  etait  m^e 
»  ont  dela  Jalousie  pourlagloire  desiste.  II  avait  eusuite  publik  la 
»  de  Dreu,  pour  la  purete  de  Courte  revue^  oü  il  denougait 
»  notre  morale ,  et  pour  la  re-  quelques  proposiiions  des  Pcn- 
»  patation  de  M  Jurieu ,  sou-  sees  sur  \e%  cometes  et  des 
»  haitaient  et  esperaient  d'y  Nouvelles  lettres  cooCre  Maim- 
•  Toir ;  mais  leur  esperance  a  Bourg  >  cooime  dangereustfs  , 
«  ete  trompee.  M.  Jurieu  se  heretiques,  etc.  Ils'etait  adresse 
>  repand  sur  plusieurs  autres  au  consistoire  pour  faire  oon- 
■  matteres  et  oe  dit  pas  ua  mot  damner  ces  proposi tions;  et  , 
»  de  celle->lä.  >•  lorsqu'on  etait  p^^t  k  examiner 

Oq  trouvera  peut-Stre  que  je  cette  affaire«  il  avait  demand^ 
mesuis  trop^tendu  sur  ce  sujet^  qu'elle  fdt  renvojee  au  synode  : 
mais  comme  il  est  di-fficile  de  cepeadant  il  avait  laisse  passer 
s'imaginer  que  la  fureur  puisse  quatre  synodes  saus  en  parier, 
porter  nn  ministredn  saintEvan-  Ce  libelle  ne  contenait  aucune 

£'le  jnsqu'k  lui  faire  pr^cher  la  objection  coutre  te  livre  sur  les 
ine  du  prochain ,  j'ai  voulu  cometes  qui  ne  pdt  ^tre  r^futee 
faire  voir  par  de  bonne»  autori-*  par  ce  livre  oi^me ;  et  M«  Bayle 
tes  que  M.  Jurieu  avait  en  effet  avait  deasein  de  doaaerunenou« 
precM  cetce  d^estable  doctrine,  velle  edition-decet  ouvrage^aveo 
et  que  M.  Bayle  avait  ^te  bien  desadditionsquidevaient  conte- 
fonde  &  la  denoncer  (1).  nir  de  nouveiUes  pr^uves  ,  de 
M.  foyle  publia  presque  en  nouveaux  eclaireissemeus  et  de 
mtee  tenotps  un  ouvrage  intitu-  nouvelles  soluUons  k  toutes  les 
M  i  Ad^iiartstLUx  Ptns^es  dir-  difficuUes  qu'on  ponvait  faire 
wrre^  itilil6ii comktesyOur^fonae  sur  ce  qu'il  avait  avaoce.  C'eat  lä 
ä  un  liieltd  intituU :  Courte  re^  qu'il  se  proposait  de  refuter  la 
vue  des  fndximes  de  morale  et  Courte  revue^  Mais  ayantappris, 
des  principe^  de  religion  de  au  mois  de  fevrier  de  Tannee 
Vauteur  des  Pem6es  diverses  sur  1694»  que  M.  Jurieu  avait  fait 
les  cmnktes^  etc. ,  poiur  servir  nommer  des  commissaires  dans 
dinsiruetion  aux  juges  eccläsias'  son  consistoire  pour  prononcer 
tiques  qui  en  s^udronl  connäU  sur  les  exträits  qu'il  avait  pro- 
ire.  A  Rotterdam  ,  chez  Reimer  duits  dan»ce  libdie^nn  change* 
Leers  ,  M*  DC.  XCIF'^in'i^,  mentsi  soudainet  sipeuatlendu 
il  j  marque  les  raisons  qui  l'a-  lui  fit  craindre  quelque  mauvais 
vaienl  port^  k  ne  pas  refuter  dessein ,  et  robligea  de  publier 
plus  iMce  libelle.  M.  Jurieu n'a-  cette  rtfponse.  «  ML  Jurieu,  dit- 

il(a),  veut  jouer  dans  son  con- 
sistoire un   persounage  qu'il 


(i)  Baos  les  e  jitions  posthumcs  da  JDfc- 


Ummmaire  cHÜtfim,  il  y  •  ane  loognc  ditfret- 
äs«&  t«r  celte  dea^ocütion ,  a  la  fin  de  1  arti> 
de  ZciBlVBBoxHOBNIü«,  tom.  XV,  pag. 
lojetim?. 


(2)  Additons  atue  Ptnsees  diverses  sur  tu 
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»  n'a  pa  )oaer  jnsqu'ici  k  mon       II  fit  voir  que  M.  Jarieu  avait 
»  egard.  II  ne  veot  plus  Atre  mä  donii^  tine  fausse  idee  de  ce  qni 
»  partie ,  il  veut  itre  moa  jage  avait  ^te  dit  daas  les  Peasees  sur 
»  et  faire en  Sorte  qu'oane  parle  les  coin^tes,  et  qu*il  en  avait  tire 
w  -  plas  d'accusation  d'atheisme ,   des  consequences  fausses  et  ab— 
)»  maisqa'on  examineseulemeat  surdes.  Parexemple,  ce  ministre 
i>  s'il   y  a   dans   mes   ouvrages  assure  que  dans  ce  livre  M.  Bayle 
»quelques    proposilions    erro-  pretead  que  «  Dleunefaitjamais 
I*  n^es ,  dangereuses  et  punissa-   »  deprodigesetdechosesextraor- 
»  bles   cauoaiquement.    Toutes   »  dinairespouretredespresages 
»  les  apparences  sont  qu'il  veut   »  de  l'avenir ,  comme  tremble- 
*»  que  Ton  juge  sans  m'entendre   »  mens  de  terre  ,  met^ores  ex- 
»et  sur  1a  seule  autorite  de  ses   •  traordinaires  ,   sign  es   qui  se 
»  extraits  et  des  consequences   »  voient  au  ciel  et  en  la  terre  , 
»  qu'il  j  a  jointes.  G'est  donc  k   n  apparitious,  yoix,  naissances 
»  ce  coup  que  la  dispute  va  pa-   »  de  inonstres  y  debordemeus  , 
p  rattre   devant   les    tribunaux   »  et  quM  soutient  que  toutes  ces 
»  ecclesiastiques  ^  et  cela  sur  uu   »  cboses  se  fönt  par  des  Toies 
»  nouveau  pied.  Or ,  comme  il   »  naturelles  et  necessaires  ,  et 
»  pourrait  bien  arriver  que  le   »  que  Dieu  n*aaucunement  des- 
n  tout  se  passerait  saus  que  j*eu    »  sein  de  presager  par  ces  sortes 
»  eusse  nulle  connaissauce ,  il   n  de  choses  ses  jugemensävenir 
y»  est  absolument  necessaire  que   »  sur  les  hommes ,  nt  meme  de 
»  je  recoure  k  la  voie  d'un  fac-  »  manifester  sa  divinite.  »  Mais 
»  tum  public  qui  puisse  servir  ce  n*est  point  \k  le  sentiment  de 
w  d'instruction  aux  ]uges  qui  en  M.  Bayle.  II  etablit  que  Dieu  ne 
»  voudront,  et  6ter  ä  ceux  qui  produit  jamais par  des  voies  mi-- 
»  n'en  voudraient  pas,  tout  Heu  raculeuses  les  comhtesytes  trent" 
»  de  pritendre  cause  d'iguoran-  blemens  de  lerre^   les  inonda- 
»  ce.  Je  me  bornerai  k  de  cour-  tions  ,  les  monstrcs ,  etc, ,  dans 
»  tes   observa tions  ,  tant  parce  la  vue  de  menacer  les  infidkles 
n  que  je  suis  bien  aise  que  la  des  maux  que  sa  justice  leur 
»  longueapologiede  mes  Come- ^/i^arcy  car  il  ne  saurait  se 
»  tes,  qui  paraltra  dans  la  troi-  persuader que cette  conduite^qüi 
»  sieme  editiou,  puisse  avoir  la  ne  nous  parait  propre  qiiäß)^ 
»  gräce  de   la   nouveaute ,  que  menter  la  superstition  aoomina' 
»  parce  que  je  ne  veux  point  ble  des  idoldtres ,  seit  conforme 
»  laisser  ä  ceux  qui  fuient  la  In-  ä  Videe  que  nous  avons  de  la 
»  miere  dans  ce  proces  le  pre-  ÖontS,  de  la  sagesse  et  de  la  Ji/»- 
»  texte  dont  on  a  coutume  de  se  cdrildde  Dieu.  II  ne  pretend  pas 
M  servir  en  pareilcas^c^est-ä-dire  nier  que  Dieu  ne  fasse  jamais  en 
w  que  la  longueur  d'un  factum  aucun  pays  du  monde  ce  qu'on 
n  a  6te  le  Courage  d'en  enlre-  sipi^eWe  prodiges  on  pr^ages ;  ii 
I»  prendre  la  lecture.  »  pretend  seulement que  les  clioses 

-    ^  „      ,     .  qui  paraissent  eealement  et  in- 

titfuiieurdespetastwrets,  4  Upref.,  «t  anx   diftercmment  parmi  les  uations 
pa^es  ^  tt  fuw.  infidcleset  parmi  les  enfans  de 
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Dieu,  ue.sontpoiqtdes  prodac- 
tions  miraculeus^ '  destinees  k 
menacer  i«  genre  hamain.  Sa 
doctrine  tead  ä  donner  d^  Dieu 
nne  idee  qui  nous  represente 
TiTeraent  sa  sagesse  ,  sa  boate  , 
sa  Teracite:  eile  nie  certains  pre- 
sages»  mais  c*est  ä  cause  qu'ils 
feraient  tort  ä  ces  divines  per* 
iections. 

M.  Bayle  entra  dans  le  detail 
des  extraits  de  M.  Jurieu,  et 
decouvrit  sa  mauvaise  foi  et  son 
pea  de  disceraement  et  de  pene- 
tntioa.  II  refuta  ses  objectioiis 
sar  le  parallele  de  Tidol^trie 
paienne  et  de  ratheisme,  sur  les 
mcears  des  alhees,  etc. ;  et  justiiia 
ce  qa'il  avait  dit  dans  ses  Nou-> 
▼elles  Lettres  contre  Maimbourg 
tonchant  les  droits  de  la  con— 


.75 


»  Uqis  00  quatre  joars  que  j'ai 
»  donnes  ä  cela  auraient  4^le  un 
»  temps  trop  iongsi}'a?ais  voula 
»  faire  une  plus  ample  r^ponse ; 
>»  mais  la  resolution  d'^tre  court 
»  a  ete  cau^e  que  j'ai  eu  besoia 
i>  de  plus  de  temps.  J'ai  teile- 
»  uient  rnin^  ce  übelle,  qu'il 
»  n'y  reste  pierre  sur  pierre. 
>•  On  verra  que  ma  partie  n'en- 
»  tend  point  sa  religion,  qu'il 
»  combat  les  inaximes  qu*il  a 
»  soutenues  dans  d'autres  livres, 
n  et  qu'il  nie  les  choses  les  plus 
»  evidentes.  Le  pis  est  que  ses 
»  extraits  sont  si  visiblement 
»  infideles ,  qu'il  n'y  a  nulle 
»  apparence  qu'il  alt  e'te  dans 
n  l'erreur  de  bonne  foi.  » 

M.  deBruguiere^capitaineyet 
Cousin  de  M.  Bayle,  ayant  fait 


scicDce  errante.  II  exposaensuite  connaitre  le  desir  qu'il  avait  de 

le  ventable  etat  de  la  question  voir  une  reconcilialion  entre  lui 

entre  lui  et  son  adversaire  ,  et  et  M.  Jurieu  ,  M.  Bayle  lui  fit 

marqua  de   quelle  maniere  se  remarquer  que  la  cbose  ötait  im- 

doiveat  conduire  les  juges  eccle-  possible.  «  La  nalure  de  la  que« 

«astiqaesqui  connaitraient  de  ce  »  relle  que  j'ai  ici,dit-il  (2),  ne 

differeat.  11  ajouta  une  requete  h  permet  point  de   reconcilia- 


a  toates  les  universit^s  chretien- 
nes,  pour  les  prier  de  decider 
sur  Texpose  qu'il  leur  faisait  de 
ses  sentimens.  Enfin  il  denonpa 
douze  proposi tions  extraites  de 
la  Courte  revucy  comme  etant 
busses  ,  temeraires  et  impies. 

Cet  ouvrage  rompit  toutes  les 
mesures  de  M.  Jurieu ,  et  le  re^ 
duisit  aa  silence.  G'etait  beau- 
coup  :  mais  M.  Bayle  avait  mis 
set  preuves  dans  une  si  grande 
evidence ,  qu'il  n'elait  pas  pos- 
lible  d'y  repliquer.  Cependant  ce 
n'etait  que  l'ouvrage  de  quelques 
)oiirs.  »  Je  Tai  fait,  dit-il  (i), 
»  avec  tant  de  facilite ,  que  les 

(I)  JddUU>»  mtix  Fauee$  diMne»,  dans 
Vmrwrtimtm^nt. 


tion  :  il  ne  peul  y  avoir  que 
•  ce  qu'on  appelle  dans  votre 
»  metier  cessation  de  tous  actes 
»  eChostilitä;  car  il  s'agit  de  sa- 
li voir  si  j'ai  ete  d'une  cabale 
»  qui  machinait  la  ruine  de  la 
»  religion  et  de  l'etat ,  ou  non. 
i>  II  m'en  a  accuse  publique-i 
»  ment ,  et  je  lui  ai  montre  que 
«  cette  cabale  etait  une  chimere 
»  la  plus  ridicule  dont  on  ait  ja- 
n  mais  parle.  II  m'a  accuse  d'a- 
»  voir  Uit  ua  livreintitule  Avis 
»  aux  r^fugi^s^  oii  on  condamne 
»  les  libelles  diffamaloires  qui 
»  s'impriment  dans  ce  pays-ci 
»  contre  le  roi  de  France  et  le 

(2)  Lettre  a  M.  de  Brugui^r« ,  capitaio« , 
du  ^  Dov.  1694. 
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n  detr6nement  dn  roi  Jacques ;  lous  ses  soins  k  l'impreMioa  de 
»/  et  je  lui  ai  fait  voir  que  toutes  son  Dictioimaire.  Le  premier  to- 
»  lespreuvesqu'ilalleguecontre  lume  fut  acheve  d'imprimer  au 
»  knoi  sont  impertinentes.   S'il  mois  d'aoAt  de  Tan  nee  1695(1}. 
»  se  reconciliait   avec  moi ,  i>  Le  public, prevenu  en  faveur  de 
»  faudrait  qu*il  se  reconndt  lui-  M.  cayle,  atlendait  ce  livre  airec 
»  meme   un  itifAme  calomnia-  impatience ;  mais  M.  Bayle,  peu 
»  teur ;  et  si  je  me  rcconciliais  prevenu  en  sa  faveur,  craignait 
»  avec  lui,  il  faudrait  que  je  uae  au  contraire  pour  la  reussite  de 
w  reconnusse  coupable.  Voilä  ce  cet  ouvrage.  «  Si  le  public ,  di— 
N  qui  rend  la  reconcilialion  im-  »  sait-il  k  M.  le  Duchat  (2)  9  a 
w  possible.  Pour  moi  9  je  ne  me  »  con^u  quelque  esperance,  oa 
te  souciepointde  reconciliation.   »  quelque  bonneopinion  de mon 
I»  II  me  suffit  que  nos  souverains   »  Dictionnaire  ( de  quoi  j'ai  Heu 
M  n'aient  fait  nul  cas  de  ses  ac-   m  de  douter,  ne  sachant  pas  sur 
»  cusations;  car  pendant  qu'il   »  quoiellepourrait  ^trefondee), 
»  n'y  aura  point  de  procedure   »  je   n*ai  qu'ä  me  preparer    k 
»  contre  moi  ^  il  resulte  qu'on   »  bien  des   murmures ;   oa   se 
»  se  moque  de  ses   pretendues  »  trouvera    frustre  et  vilaine*- 
»  preiives.  Car  quant  ä  la  charge  h  ment  abuse ,  car  je  tous  avoue 
u  qu'on  m'aotee,  c'est  un  autre  n  ingenument  que  cet  ouvrage 
»  fondement.     C'est    pour    un  »  n'est  qu'une  compilation  in— 
»  livre  de  Philosophie  que  j'avais  »  forme  de  passages  cousus  les 
»  fait  neuf  ans  avaut  que  mon  »  uns  ä  la  queue  des  autres,  et 
»  accusateur  m'attaqu^t.  Ainsi,  »  que  rien  ue  saurait  etre  plus 
»  au  pis  aller,  ma  faute  consis-  »  mal    proportionne    au    goiit 
M  terait  dans  des  erreurs  de  phi-  »  delicat   ae   ce    siecle  :   mais 
»  losophie  que  les  magistrats  ne   »  il  n'y  a  remede ,  facta  est  a- 
»  voudraient  pas  que  Ton  en-   »  Ua.  » 
»  seigne  k  leur  jeunesse.  Si  on  i6q6« 

»  m'a  ote  une  charge  pour  un  ^^ 

»  tel  sujet,  jugez  ce  que  Ton  CepjBndant  les  libraires  des 
»  aurait  fait  contre  moi  pour  pays  e Irangers,  se  reglant  sur  le 
)»  des  crimes  d'elat,  si  Ton  m'en  goüt  du  public,  en  deraandereut 
»  avait  accuse  avec  fondement.  un  si  grand  nombre  d'exemplai- 
»  C'est  donc  une  preuve  de  la  res,  que  ce  qu'on  avait  imprime 
»  calomnie  de  mon  accusateur ,  du  premier  volume  ne  suffisait 
>»  que  de  voir  que  Ton  ne  m'a  pas ;  de  sorte  que  le  sieur  Leers 
»  rien  dit  ni  rien  fait  pour  les-  int  oblige  dien  faire  tirer  mille 
»  dites  accusations.  Communi-  de  plus  dusecond,  et  de  reim- 
»  quez  ceci,  je  vous  prie,  au  primer  un  pareil  nombre  du 
»  eher  frere.  C'est  le  point  ca-  premier :  sur  quoi  quelques  per- 
pital  etdecisif  de  mon  inno-  sonnes  s'imaginerentquoa  avait 
cencjR    n  ^u^  une  seconde  edition  de  i'ou— 


»  cence. 


^^  d'aodl  1696.  p.  57a. 


M.  Bayle  continuait  de  donner      (a)  L«ttr«  du  9  d«  jMTicr  i6g6,  p.  576. 
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frage  entier  (i).  M.  Bayle  n^eut  »  fait  le  möme  plaisir  si  j'ayais 
tttcune  part  k  cette  reimpres-  »  pa  vivre  Sans  etudier ;  mais  le 
sion  ,  et  il  se  plaignit  auM  s*y  tf  travail  opinidtre  les  entre- 
etait  gllsse  beaucoup  ae  faa-  »  tieot ,  et  les  fait  revenir  tres- 
tes  (3).  II  n'en  pul  pas  revoir  les  n  souvent.  Je  perds  par-la  plu- 
epreaves :  Timpression  du  second  »  sieurs  jours  de  chaque  mois , 
Tolome  i'occupait  si  fort,  qu'ii  »  ce  qai  m'oblige  ensuite  k 
n*avait  pas  meme  le  temps  a  e-  »  m'appiiquer  davantage  pour 
crireiisesamis. «  Vousexcuseriez  »  regagaer  le  temps  perdu.  » 
»  mon  silence,  ecrivait-il  k  M.  On  avait  en  Angleterre  une 
»  Constant  (3),  si  vous  savies  ideesiavantaseuseduDictionnai- 
»  Taccablement  de  travail  oii  je  re  de  M.  Bayle  y  qu'un  scigneur, 

•  me  trouve,  pour  l'impression  qui  ne  se  distinguait  pas  moios 
»  de  mon  Dictioonaire  histori-  par  son  esprit  que  par  son  rang 
»  qae  et  critique.  Le  libraire  et  par  ses  emplois  (5) ,  souhaita 
»  veut  l'achever,  ä  quelque  prix  que  cet  ouvrage  lui  fi^t  dedie.  II 
»  que  ce  soit^  cette  annee;  de  chargea  M.  Basnage  d'ajssurer  M. 
>  Sorte  qu'il  faut  que  je  lui  Bayle  quM  lui  en  t^inoignerait 
»  foarnisse  incessaaiment  nou-  sa  reconnaissance  par  un  present 
»  Teile  copie,  et  que  je  corrige  de  deux  cents  guinees.  Les  amid 

•  ciiaque  ]our  des  eprenves  ,011  de  M.  Bayle,  et  particulierement 

•  il  y  acent  fautes^  raccommo-  M.  Basnage,  le  solliciterent  long- 
»  der,  parce  que  mon  original  |  temps  de  satisfaire  au  d^sir  de 
>•  plein  de  ratures  et  de  renvois,  ce  seigneur  ;  mais  ils  le  sollici* 
»  ne  permet  ni  aux  imprimeurs  terent  en  vain.  II  dit  qu'il  s'^tait 
»  ni  au  correcleur  d'imprime-*-  si  souvent  moque  des  dedicaces  , 
«  rie  de  se  tirer  d'un  tel  laby--  qu'il  ne  voulait  pas  s*exposer  k 

•  rintlie;  et  ce  qui  me  Petarde  en  faire.  Ce  n'etait  cependant 
■  beaucoup / c'est  que,  n'ayant  qu'un  prelexte  pour  colorer  son 
»  pas   sous  ma  main    tous  les  refus.  Le    veritable  fondement 

•  livres  qu'il  faut  que  je  con-*  de  la  longue  et  opini4tre  resis- 
»  snlte ,  je  suis  oblige  d'attendre  tance qn'il  fit  dans  cette occasion, 

•  jusqu'ä  ce  que  je  les  aie  fait  c'est  qu'il  ne  voulait  flatter  ni 
»  chercher,  qnand  quelque  per-  louer  personne  aui  eüt  quelque 
»  sonne  de  cette  ville  les  a.  »»  II  rang  ä  la  cour  d  un  roi  dont  il 
seplaignait  aussi  que  le  frequent  avait  sujet  de  se  plaindre,  et  ce 
retour  de  ses  douleurs  de  tete  seigneur  etait  alors  dans  le  mi* 
lui   iaisait  perdre  beaucoup  de  nistere(6). 

temps.    •  Je  suis  bien  afse,  dit-  1607. 

»  il  (4) »  cpie  vos  migraines  vous 

»  aieat  quitte.  Elles  m'auraient       Le  second  volume  fut  acheve 
,v«        11..     i.%M  n     ..jit  d'imprimer  le  24  d'octobre,  et 

(i)  Voyes  rlesleltres  JkM.  Goüstaiit,  du  4    i»        *  ^^  ^.' 

a«y«Uet  i697,p.e54;etiiM,Cosit,dui4  1  ouvrage  parut  SOUS  ce  titre  : 
de  jaulet  de  u  m£nc  anntfe ,  p.  660 ,  66i .      Dictioimaire  histonoue  et  cnit-' 

(2)  L«tire  k  M.  le  D.  E.  Bt.  S. ,  da  7  d« 
jmllcrt  169B .  p.  71a  et  sttiY.  ^5)  Lg  ^„^  j^  Shrcwsburr ,  tecretaire  d'^ 

t3)Leit»da3idenuii6^p.588,589.    tat, etc. 


(4)  Ihid^  p.  591 .  .6)  Memoir«  MS.  de  H,  Umtg: 

TOME    Xiri.  1% 
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aue  ;  par  monsieur  Baj-k.   A  k  Tegard  de  la  Biblioihioqiie  des 
Botterdam,  chez  Rdnier  Leersj  auteurs  ecciestasticfaes  de  M.  Du 
M.DC.XCf^lI.BskuslafrefKe^  Pin  ,   ei  des  Additions  de   M. 
M.  Bayle  avertit  d'abord  que  cet  Teissier  auK  £k>g6s  des  Hommes 
ouvrage  n'est  poiat  celui  qu'ii  sa?ans  iires  de  l'Histoire  de  M. 
avait  promispar  lePro/e<publie  de  Thou.    11  n'avait  paa  voulu 
en   1692.  SoQ  premier  clessein  exposer  les  lecteurs  ä  la  necessiie 
etail,  commenousravons  vii,de  d'acheter    deux    fois   la   meme 
ne  rapporier  que  les  erreurs  des  chose  ;  mais  en'  meme  temps  iL 
dictionnaires  et  des  autres  livres,  s'etaitprivede  tousles  maleriaux 
petites  ou  grandes ;  mais,  ayant  les  plus  faciles  ä  rassembler  et 
appris  qu'un  simple  recueil  de  limettree&ceuvre«  Oopeutajou- 
fautes  degodterait  les  lecteurs,  ter  a  ces  raisons  le  chaogement 
et  qu'on  voulait  de  Tixistorique ,  qu'il  fit  dans  le  choix  desarlicles. 
il  fut  oblige  d'abaodonner  cette  D'abord  ilseproposaii  de  donaer 
entreprise.  «  Yoici  de  quelle  ma-  des  articlcs  iiels  aussi--b&en  que 
»  niere ,  <lil-il ,  j'ai  change  mon  des  arlicies  personnelsß  mais  oa 
»  plan,  pour  tacher  d'attraper  luifitconnaitreque  ceux-liiy  n'e- 
»  mieux  le  goi!kt  du  public.  J'ai  tant  point  bistorique« ,  ne  se-> 
»  divise  ma  compositioa  en  deux  raient  pa&  gaüles ;  ce  qui  le  pri- 
»  parties:  Tune  est  purement  va  encore  d'uA  grand.  oombre 
»  bistorique  j  uu  uarre  succiaci  de  materiaux.  Cq>ejidaut  pour 
»  des  faits ;  l'autre  est  un  grand  ne  pas  laisser  perdre  les  articles 
»  commentaire ,  un  melauge  de  de  THippoicanbs  et  du  Joua  ,  qui 
»  preuves  et  de  discussions ,  ou  avaieai  paru  dans  le  Projei ,  iL 
»  )e  fais  entrer  ia  censure  de  les  mit  ä  la  fin  de  loat  ^o^vrage, 
»  plusieurs  fautes ,  et  quelque-  sous  le  titre  de  Dissetictäons^'W 
M  Ibis  meme  une  tirade  de  re*  attribua  aussi  le  retardemeat  de 
»  flexions  pbilosopbiques ;  en  un  cet  ouvrage  a  la  faiblesse  de  sa 
»  mot^assez  de  Variete  pour  pou-  sante,  ä  Texactitude  ^u'il  avait 
»  voir  croireque,  par  un  en-^  observee  dans  les  citations ,  ä  la 
«  droit  ou  par  un  autre,  cba^  disette  oü  il  ae  troavait  des  iivres 
»  que  espece  de  lecteurs  trouv^-  necessaires  ,    et  aux   difficaJtes 
»  ra  ce  qui  i'accommode.  »  II  du  style,  qui  denaaodebeaucoujp 
ajoute  que  ce  cbangement  avatt  d'attention  pour  eviter  les  eqoi- 
renduinutileslaplupartdesma-  voques ,  les  vers ,  et  les  vicieax 
teriaux  qu'il  avait  prepares,  et  rapports. 

quec'etait  Ja  une  de^  raisons  qui  11  alleguait  toutes  oea  coo&i^ 
avaient  retarde  la  publication  de  derationS  pour  repondre  a  cen 
l'ouvrage.  Une  autre  raison,  c'est  qui  auraient  pu  trouver  eirange 
qu'il  s'etait  fait  une  loi  d'eviter  qu'il  edt  mis  plus  de  quatre  aa«- 
avec  sota  toutes  matieres  qu'on  nees  a  la  composition  de  ces 
pouvait  trouver  dans  les  diction-  deux  volumes;maiscomme  d'au- 
uaires  qui  avaient  deiä  paruv,  ou  ties  personnes  pouvaient  au  co^- 
qu'il  prevojrait  que  Ion  trouye-  traires'etonner qu'il «Atpu faire 
rait  oans  ceux  que  d'babiles  gens  dans  cet  eapace  de  temps  deuat  ai 
promeltaieat.  11  en  usa  dem^me  gros  volumes  inrfoUo^  elrcroire 
9 
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qa'il  ft'etoil  trop  h4t€ ,  il  remar-»  iftaient  ä  co^ar  les  iater^U  du 
qoe  qu*un  travail  non  iater-  libraire,  avaient  jugeque,  pour 
rompu  pent  aller  fori  loin  c^  peu  fair^  recheroher  universellement 
detemps,  et;  qu'il  n'avait  point  cet  oayrage,  il  Fallait  que  ceux 
ele  dissipe  par  cfyi   recr^ations  meme  qui  n'enteadaient  pas  le 

Sai  80Dt  fori  ordioaires  aus  geaB  latiü ,  et  qui  ne  »'embarrßssaieal 
e  leltres.  «  Je  mesoaviens  aus-  poial  des  discussions  de  theolo«* 
61  hicn  qa'eax ,  dit-il ,  du  dis-  gie  et  de  philosophier  y  Irouyas.* 
tique  de  Caton,  seut  de  quoi  s'occuper  agreahle- 

uequMuunsimtrdiimgmtdiaeüru^eie^  ment^qu'oQ  tui  avait  dit  que , 
mais  je  m'ea  «ers  tres^peu.  i'il  avait  trop  de  repvgnAnce  k 
DtTertiasemetifi  ,  piarties  de  suivre  cet  avis,  il  devait  du 
pkisir,  jeui^  coHations,  voyBf**  moins^  ^ouffrir  qu'on  fouroit  de 
ges  ä  la  campagne,  visitea ,  et  lels  memoiresau  libraire,  et  mö- 
Utles  autres  recreations,  ne-  mequelqüefoisdesreflexiooftdog- 
oeisaives  ä  quantite  de  gen9  matiques:  q.ui  excitassent  Tatten- 
d'etader^t^6>  qu'iU  diseat ,  ne  tion  ;'et  qa'il  avait  conseuti  que 
84>at  pas iiioii.fait^ ;  je  tk'ji  perds  ie  libraire  j  inserlit  tims  les  me- 
poittt  de  teonps.  Je  n'cn  perds  jnoires  qu'on  lui  enverrait :  qu'a 
point  «ux  soins  ^omeatiques^  Fegard  des  rdflexioas  philosophi- 
ni  k  brigoer  qo«i  que  ce  soit ,  qoes  qu'on  avait  ^uelqaefois 
ni  a  des  solficitatlioas;  ni  k  poossees  j  il  ne  croyait  pas  qu'il 
telles  aatres  ai^iees«  J'at  «i^  füt  aecessaire  d'en  faire  excase ; 
iievreäsemeiiCtdeltf^^ de plu«  oar^aoinnse  elies  ne  tendaieat 
sienrsocQlipartioiisqiiinem'^  ^k  c^nvaincre  Thomme  que 
tatest  guere  agn9fdileav>6t  j'ai  le  meille^r ,  usage  qu'il  puisse 
en  k' pliis  gnabd  et  le*  plua  faire  de  aa  raisAn  est  de  captiver 
ekarmtatHjMsiiii^'un  komme  son  .entJendement  sous  Tobeis- 
de  leitree  puisse «^  sonhaiter.  aonce  de  la  foi,  elles  ne  pouvaient 
Atoc  odk  un«  antteaC'  va  loin  que  m^iler  un  remerclment  de 
en  pea  dilaiiii^Sy-son  onvrage  la.part  des  theologiens« 
peut  crcAtM' notaiilemeiKt  de  II  faitensuite  quelques  remar- 
)»iir  ea  joar  sads  4ia.'on  s'y  ques  sur  la  liberte  qu'il  avait 
eotaporteHt^tigemmettt.  »  pcise  de  relever  lesfaates  de 
Apres  tfela  «'ä^explic^e  ponr^  plusviurs  ecrivains  celebres ,  ou 

ni  il  a  cite  de  .loii^  ipassages  de  marqoer  leurs  defauts.  il  de- 
itours  greos.  et  Jatins;.et  clare  qu41  ne  pretend  rien  dimi- 
powrqooi  f  au  Neu  de  :ka  tiaduire  nuer.  de  Testime  qu*ils  se .  aoat 
lai-xtteme,  il  a  ao«»enf-eakpIrv)re  ]ustemeutacqutse;  elyd  aiileursy 
b  v«rsioo  d'Aniyot  ourde  Vige«  que  la  plnpart  dtt:tefaps  il  ne 
Bere.  11  a^ute  qae  ie»  persoanes  fait  que  rapporter  ce  que  d'ao- 
gravea  el  -  rigides  bliimeroot  tres:'en  disent,  et  n'est  ^de  le 
apparonisiif nt  les  «eitt^io^  de  eopiste  des  auteurs  dejä>!impri- 
Bffaal6tt«e  mm  de'Uoulaigae,  «ui  xnes.  «  Des  deox  lois  inviolables 
cootienneat  des  actions  et  aes'»  de  Thistoire,  dit^il «  j'ai  obr- 
reflexioos  Uop "  galantes  ;  mais  »  serv^  veligieuseaienl:celleiqui 
ywdea  g«a»denMrite,q«ipre*  »  ocdonae  de  ne'jrien  dtm  de 
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•  fauK;  maift  pour  Tautre,  qut  »  coanne  >i  (aot*^  l'etude  des 
n  ordonae  d'oser  dire  tout  ce   •  scienoes.  » 

w  qui  est  vrai,  je  ne  ine  sdufats  ^  11  narqu^^pr^  ceUde  quelle 
»  vanter  de  l'avoir  Uufours  sui»  maniere  ti«'«9i  conduit  &  Fegaid 

•  vie;  je  la  crois  qoelquefoiB  du  Oictiononre  de  Moreri.  II 
»  contraire  Don-seulemeal  a  k  dil  qu'il  K'  pwie  soas  silence 
»  pradence «  mais  aussi  ä  la  rair  beaucoup  de  snjeis ,  paroe'qu'ils 
»  son.  »  Cepeodanl  il  ptait  tres*  se  treuveat*  avec  assez  d'eten- 
eloigne  de  crolre  qtie  cet  öU'*  duedan»cetouvrage;quefquand 
vrage  f4t  exempt  de  fautes.  <«  Je  il>a  do«i«e  \es  ni^es  arttdes 
»  xie  doute  point ,  dil^il ,  qu'ou-«  qui^^el  voient  damtle  MoreH:,  i\ 
»  tre  Ines  peche»d*omi8$ioO|  qui  y  a  c!«  delermtn^  y  ov  parce  que 
»  sönt  inftdis  >  il  ne  m^n  eoil  oet  autaur  bnidimdi^peu  de  ditH> 
n  echappe  un  (res-grand  noot««  ae;  oa  perce  qn'^^tant  'iätvie  «de 
»  bre  aecommifision.  Jem'esli-  qnelque  pers^nne  illustre^  tI  se 
«'  merai  tres-redevabie  ä  oeiu  troavait  en.  etatidfen  faire  un 
»  qui  auront  la  bonte:  de:  me  narrtfeompUt  ;ott  paroeque,  de 
»  redfesser;  et,  si  je  nem'etai»  pbiueurs  ckoses ddtaehees  etaa« 
9  pcriot  dtteadu  aui  boos  ans  sck  curieusest,  ü  pottfvait  former 
«  des  lecteurs intelligens  etequi«  uu  suppiemen t raisonnable; <yu'»l 

•  tables,  j'aurais  garde-plusieuts  ren¥oie  le  lecteur  ir.  ce Diciicm« 
»  linn^s  cet  imvrage  daas  mon  naire  ä  ^V^a^ddestfinli  tantisoiit 
«  cabinet,  selon  le  conseü  des  peu  eonsiddaablttt  j^ue^lofsqu'i^ 
f»  anciens  ,  afia  de  le  corrigep  et  a  idonne»  J«*  ihAntt  aidiole  -^u« 
»  le  rendre  un  peu  moins  ind»-  Moreri  ^  'il*  ttnfaliiiiiiP'parti  ^ßsm 
»  gnpdesyeuxanpublid^  maii,  one'repiM^ue.  }e8>'«apf^am»q«[fi^ 
n  Gonsiderant  qu'ii  mereslaüta  tronv^'-daiis  oH^I  antonr  ^ 
»  des  materiaux  pour  deux  au-  mais  qu'ili  ofa^  pMtit>itondh^  «• 
»  tres  gros  volumes ,  je  me  suia  Celles  jqui  ^e  M«eiv:otttrtml  dänt 
»  b4te  de  me  produire.  J'aicom«  les  arlicWs  q»i'  u»  lewr  sontlpas 
»  pris  $ane  peine  que  je  serais  communs,  qt»6ffra'el4€B  ncsoient^ 
»  secoaru  plus  uti lernen t  et  plus  päs  moinsi  eoasiaeMM«  ni  nroan» 
»  k  propos  y  quand  on  sanrait  frequentes  daos  oe»  artiöler  que 
»  ce  qvi  me  manque ,  et  en  quoi  daus  .las  aiitres;  *d^llilr>tl.-eD«ll:la4 
»  je  manque.  J'espere  qa'avec  qnosoa>D^ciiosinair9«n''est(point 

•  ces  secours  la  suite  de  cet  ou-  deatine  ä  dimiiuierle  debii  *de 
»  vrage  sera  meilleure  qu'elle  l'autre  ^  el  qu'auv  contraire  *ü 
»  tn'eüt  ete.  J'/vaistravailler  in-  raugaüsntorait^  et  «jtt'il  <en  reu- 
n  cessamment  tandis  que  Tage  drait  la  Idctmwpliis  agreable. 

»  me  le  pennet.  Je  ne  vois  rien  C'esi  kt  le  premier  et  le  aeul 
»  4  quoi  je  puisse  mieui^.  em^  ouvrageoii  M.  Bayie  aitmiesoa 
»  ployer  ni  plus  agreablemeat  nom.  Ce  d'elait'pas  aoodeaseioi 
»  le  loisir  dont  je  jouis ,  'loi<-  il  avait'dkt  en  touUs  rottcontres, 
»  sir  qui  me  parait  prefenabie  pendaat  ie  cours  de  .Fimpise»- 
»  k  touies  chosesy  et  qui.a  tou«  sion  ,  qu'il  'ne  <s'y  nommerait  ' 
»  jours  paru»infioiment  souhai-  point;^  etiLAvpue ,  It  la  fin  de  sa 
n  table  a  ceux  qui  ont  aim^  prefaoe>,  que*  ses  amis  s'^taient 
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elTorces  en  Tain  de  le  .fai«e  cban- 
ger  de  sentiment;  tnaii  c|u*enlia 
ii  «vait  ete  obüge  de  conseivtir 
qne  son  nom  j  parfkt.  Ge  D'est 
9  point  par  incoKslonce ,  dit-il , 
B!  -mais  poor  obeir  ä  l'aatorit^ 
»  sopvcnaoe,  que  je  £ab  ce  qoe 
»  i'ai  dit  si  soavent  que  je  ae 
»  voalais  potnl  faire«  Oa  a  trou- 
»  ve  ä  propos  i  pour  apaiser  le 
»  differeht  de  quelques  librai« 
»  res  )  que  j«  me  noiDmasse. 
•  Sans  celB,''le  stenr  Leers  n'eükt 
»  pa  obteirir  le  privilege  dont  i) 
»  avait,  k  ce  qo'il  a  cro,  un 
»  besoin'  indispensable.  J'obeis 
n  donc  avenglement.  w  Vöici  le 
saiet  de  öe  differeat.  Le  sienr 
Leers  ayant  prie  les  £taU  de 
Hollan«ie  de  l«i  accorder  un  pri- 
vüege,  les  libraires  qui  a?aient 
imprime  le  Moreri  $'y  oppose- 
rent,  pr^teadant  que  le  Diction- 
naire  de  M.  Bajle  ^tait  nn  ou- 

I  vra^^  aembiable  ä  celui  de  Ma- 
ren ;  q  ue  ce  tte  concu  rrence  e  tai  t 

I  defendoe  par  le  priyilege  que  les 
£tats  lenravaient  donne,  et  qu'eW 
le  leor  caoserait  unegrande  per« 
te.  £t  ^  comme  tls  savaient  que 
M.  Bajle  ne  TQuIaiC  point  se 
uoouner ,  ife  se  prevalaient  de 
cet  i neiden t  pour  representer 
son  Dictionnaire  comme  un  li» 
Tre  Sans  aveu.  Les  £tau  ne  latS" 
serent  pas  d'aooorder  un  privi- 
lege  au  sieur  Leers;  mais  k  con- 
dition  que  M«  Bayle  se  homme- 

I       raitdans-le.titre(i). 

Eiieffet,  l'onvrage  de  M.  Bayle 
n'sk  presqne  rien  de  commua 
arec  celoi  de  Moreri.  G'est  an 
Dictionoasre  d'une  espece  uou- 
▼•lle  et  singuliere.  11  y  regne 
""''    wartete    infinie.    Dans    le 


(i)  Cette  conditioD  mt  cxprimM  dant  1« 


teste  ouie  corps  des  atticies,  il 
foit  atec  beaucoup  d'eiBctilade 
etdepr^i^ion  Khistotre  des  per- 
Sinnes  dont  il  parle ;  mais  il  se 
dedommage  dans  les  remarques 
qui  sont  au-dessous  du  texte ,  et ' 
qni  Ini  servent  de  commentaire. 
II  donne  le  caract^re  de  ces  per- 
sonnes ,  il  d^mlle  les  circonstan- 
ees  de  leur  vie  et  les  motifs  de 
leor  conduite ,  il  examine  le  |u- 
gement  qu'on  en  a  fait  on  qn  on 
en  peut  reire.  II  traite  des  ma- 
tic^res  tres-importantes  de  reli- 
gion ,  de  morale  et  de  pbiloso- 
pbie.    II  semble  mime  que  le 
teite  ait  quelquefois  et^  fili  t  pour 
les  remarques.  Les  actions  ou 
les    sentimens    d'une   personne 
obscnre    et    presque    inconnue 
liii  donnent  occaaion  d'instruire 
ou    d'amuser   agreablement    le 
lecteur.  Ainsi  plusieurs  articles , 
qui  semblent  ne  rien  promettre, 
sont  souvent  accompagnes   des 
choses  les  plus  curieuses.  II  fait 
partout  la  fonction  d'un  bisto- 
rieYi  exact ,  fidele,  desint^resse., 
et  d'un  critique  mod^r^  ^  pene- 
trant et  judicieux.   En  parlant 
des  pbilosopbes,  il  s'attacnea  de- 
couvrtr  leurs  opinions  et  ä  en 
faire  sentir  le  fort  et  le  faible. 

Persuade  que  les  disnutes  de 
religion ,  qui  ont  cause  des  raaux 
infinis  dans  le  monde ,  ne  vien- 
nent  qne  de  la  trop  grande  con«- 
fiance  que  les  theologtens  de 
cbaque  parti  ont  en  leurs  lu- 
mieres ,  il  prend  k  tAche  de  les 
humilier  et  de  les  rendrerplus 
retenuset  plus  moderes,  en  mon^ 
traut  qu'une  secte  anssi  ridicule 
que  Celle  des  manicheens  kur, 
peut  faire  des  objections  sur  Tor 
rigine  du  mal  et  la  permission 
du  pecbe,  qu'il  n'est  pas  possible 
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de  r^udre.  II   va  m'^me  plas  vrage  surpassait  Tidee  avanta- 
loin :  il  ^tablit  en  general   que  geuse  qa'on  s'en  etait  faite.  Les 
la  raison  humaine  est  plus  ccipa-  libraires  de  Paris ,  Toyant  qu'oa 
ble  de  refuter  et  de  detruire,  le    demandait    avec    beaucoup 
que  de  prouver  et  de  b^tir ;  qu'il  d*empressement ,    formerent   ie 
n'ja  point  de  matiere  theologi-  dessein    de  .Ie   re'imprimer,    et 
que  ou  philosopbique  sur  quoi  demanderent     un    privilege    k 
eile  ne   forme  de  Ires-grandes  M.    ßoucherat ,    cbancelier    de 
difiicultes,  demaniere  que,  si  on  France.  M.  Boucberat  cbargea 
Toulait  la  suivre  avec  un  esprit  M.  l'abbe  Renaudot ,  auteur  de 
de  dispute  aussi  loin  qu'elle  peut  la  Gazette  ,  de   l*examiner  pour 
aller,  on  se  trouverait  souvent  voir  s'il  n*y  avait  rien  contre  ]*e- 
reduit  k  de  fAcbeux  erabarras;  tat,  ou  contre  la  religion  catho- 
qu'il  y  a  des  doctrines  cerlaine-  lique.  Cet  abbe,  au  Heu  de  s*atla- 
ment  veritables  qu'elle  combat  cber  k  ces  deux  points,  dressa 
par   des   objections  insolubles  ;  un  memoire  critique  oii  il  dit 
qu'il    faut   alors    n'avoir   point  que  cet  ouvrage  etait  plein  de 
d'egard  k  ces   objections,  mais  digressions ,  qu'on  ra[^  trouvait 
reconnaitre  les  bornes  ^troites  aucun  sysihme  de  religion ,  que 
de  l'esprit  bumain  et  l'oblifier  M.  Bayle  r^jr  ciiait  lesperes  que 
elle*meme  k  se  captiver  sous  l'o-  pour  les  toumer  en  ridiciUe  , 
beissance  de  la  foi ,  et  qu*en  cela  qu'il  etablissait  partout  le  p^la^ 
la  raison  ne  se  dement  point,  gianismecUepj-rrhonisme ^^a'il 
puisqu'elle    agit  conformement  auail  placd  en  diffirens  endroiu 
k  des  principes  tres-raisonnables.  tout  ce  qui  s^t^tait  dit  ou  icrit  de 
II  donne  en  m^me  temps  plu-  plus  mauvais  depuis  cinquante 
sieurs    exemples   des   difficuUes  ans  contre  la  religion  catholique^ 
que  la  raison  trouve  dans  la  dis-  qu'il  faisait  partout  des  dloges 
cussion   des  sujets  les  plus  im-  des  ministres  calvinistes  pleins 
portans ,  et  Ie  plus  souvent  il  le  de  fausset^s  y    et  qu'il  trouvait 
fait   en   simple    rapporteur.   11  aussi  partout  de  quoi  rendre,  le 
ticbait  d'inspirer  la  m^me  re-  rbgne  de  Louis  XlV  odieux  ä 
tenue  k  l'egard  des  matieres  bis-  Voccasion  de  la  ris^cation  des 
toriques.  II  faisait  voir  que  plu-  ädits  et  des  plaintes  des   rißi- 
sieurs  faits  qu'on  n'avait  jamais  gi^;  qu'il j^  r^gnait  partout  une 
revoques  en  doute  etaient  tres—  qffectation  visible  de  ramasser 
incertains  ,  ou    m^me   ^videm-  tout  ce  quHljr  avait  d* odieux  ei 
ment  faux;  d'oii  il  etait  facile  d*infamant  sur  la  personne  de 
de  conchire   qu'il   ne   faut  pas  nos  demiers  rois,  et  qu'il  avait 
CToire  legereitient  les  hisloriens ,  recueilli  de  propos  d^libdr^ plu- 
mais  plut6t  s'en  defier  et  sus-  sieurs  fiistoires  fabuleuses  pour 
pendre  son  jugement  jusqu'ä  ce  rendre  suspecte  la  conversion  de 
qü'un   examen    rigoureux  nous  Henri  Ir}  que  dans  Varticle  de 
ait  assures  de  la  verite  de  leurs  Franqois  /*'.,  iljr  avait  wie  di— 
recits.  gression  trks^injurieuse  contre  le 

»    Le   public   fut  ^agr^ablement  roi  dAngleterre ,  pour  donner 
surprift  de  trouver  que  cet  oü-  Heu  ä  itablir  la  possibilil6  de 
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la  suppatiiwn  duprince  de  Gai'  qu'oa  en  eAu  On  a  d^avert 
lesß  qu'il  jr  r^gnait  partout  une  mille  bevues  dans  soa  ecrit  sur 
obscdnitd    insupportable  ,    cjue  VOrigihe  de  la  sphere ,  et  moa- 
M.  Bayle  rCavait  aucune  leclure  tri  qu^il  a'avait  pas  ineme  en- 
que  des  livres  modernes  de  reli--  tendulesautears  qu'il  copiait(  i ). 
gion^   et  des   h^r^ligues;  qu'il  Gepeodant  oa  refusasurson  rap- 
fCavait  pas  la  moindre  connais-  port  le  privilege  que  les  librai- 
sance  de  Vhistoire;  que  son  an-  res  de  Paris  demaadaient  pour 
tiquild  et  sa  litt4rature  roulaient  reimprimer  le  Dictionnaire   de 
sur  des  extraits  de  ce  quil  avcdt  M.   Bayle ,    et  oa   en   defendii 
pris  dans  des  traductions  fran-  m^me  Teatr^  en  France.  C'est 
qaises ,  qu'il  mesurait  ridicule^  ce  que  M.  Bayle  souhaitait  (i). 
meni  le  moderne  avec  Vancien  9  «  Je  youa  dirai  confidemment , 
elcomparaitVahbddeSainl''Rial  «  ecrit-il  a  un  de  ses  i^mis  (3) , 
as^ec  Cornelius  Nepos ,  lorsgiiil  «  que  j'ai  une  joie  tres-vive  de 
s^agii  du  märitede  Pomponius.  »  ce  que  Ton  n'a  point  permis 
«  ün  peut  )uger,  dit-il ,  de  la  »  en    France  l'entree  de  mon 
»  capacite    d*un  bomme   qui ,   »  Dictionnaire«  Ce  n'est  pas  par 
«  daasl'extraitdelaViedePom-  •  la  raison  que  la  defense  exci- 
•  ponins   Attious,    traduit   /i«  »  tera  davantage  la  curiosite , 
9   brarii    par  libraires.  »    Cet  p  car  nitimur  in  vetitum.  J'ai 
exemple ,  que  Tabbe  Renaudot  »  deux  autres   raisons ,  l'une  , 
rapportait    de    I'ignorance    de   »  que  si  l'on  en  eilt  permis  l'en- 
M.  Bajie ,  est  nne  preuve  bien   «  tree ,  les   libraires  de   Lyon 
marquee  de  la  precipitation  du   »  Teussent  contrefait  et  y  ens» 
censeur;  car  H.  Bayle  avait  aver-  »  sent  laisse  glisser  mille  fautes 
tiälamarge,  qa*il  faul  enten^  »  d'impression.  LeureditioneAt 
dre  par  ce  mot  les  copistes  et  »  empecbe  le  debit  de  celle  de 
les  relieurs,  sehn  la  moniere  »  M.  Leers  et  eAt  multiplie  les 
daccommoder  les  livres  en  ce  n  exemplaires    d'une    premiere 
temps'lä.  »  edition,  toujours  defectueuse, 

On  voit  par4ä  quel  fond  il  y  »  quand  un  gros  ouvrage  a  ete 
avait  a  faire  sur  le  jugement  de  »  fait  precipitamment  et  avec 
cet  abbe.  II  avait  parcouru  sans  »  aussi  peu  de  secours  de  bi- 
attention  le  Dictionnaire  de  »  btiotbeques  que  j'en  ai  eu.  La 
M.  Bayle  9  et  n'y  avait  rien  vu  »  defense  me  fait  esperer  que 
qu'au  travers  des  prejuges  qu'il  ,»  Tedition  unique  de  Bf.  Leers 
avait  conyus  contre  cet  ouvrage.  p  se  debitera ,  et  qu'il  en  fau- 
II  etait  d'ailleurs  naturellement  »  (]ra  faire  une  seconde  a  la 
decisif,  tcmeraire,  violent  et  »  correction  de  laquelle  j'em- 
empörte  cootre  les  protestans. 

11  se  piquait  d'une  vaSte  li ttera-       Cj)  Voye.  le.  remarques  de  M.  d«J  Vi- 
*    \f  i»       1  •        gnoles,  «ur  cet  ecnl  de  r«bbe  Ueoaudot  ■ 

ture  et  d^une  profonde  connais-  BibUoihAfM gtrmani^ue,  t.  V,  art.  XI,  p. 
sance  de  Tantiquite;  mais  ceux  iSBeisuiT. 

qui  ont  examinc  ses  ouvrages  ne  f,.^^J°^'''*'{S*6j6''*"'^"'  a^m^^ 
conviennent  pas  que  soii  savoir  '"[a^JJlfe  a^«  M.  -•.  du  .3  de  a»i  1697  > 
f&t  egal  k  Topmion  qn  il  voulatt  p.  642,643. 
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ploierai  loates  les  foroesqoe 
)*aurai ;  tres-]^tites,  je  Tavouey 
mais  enfin  ]e  les  appliqne- 
rat  mieuz,  et  j'attenas  de  vps 
iumieres  et  de  vos  bons  avis 
de  quoi  etre  bien  dirige  dans 
la  correction.  L'aatre  raison, 
encore  plus  importante  ,  est 
qae,  Simon  Die tionnaireetit  eu 
1  entree  libre  ea  France,  mes 
ennemis  de  ce  pays-ci ,  gens 
factieux  et  adroits  ä  empoi- 
sonner  les  cboses ,  eusseat  in- 
fere  de  la  que  mon  livre  ne 
disait  rien  en  faveur  des  pro- 
testans ,  ni  contre  la  France  : 
marquc^  dirait-on  ,  de  ratla" 
ehernem  crimineldonlonsoup» 


nemi  avec  qudquie  -fenee.  II 
en  aat  outre ,  et  cherche  to«9 . 
les  moyens  imagiaaUes  de  se 
Tanger.  II  a  «a  d'abord  d^ 
emissaires   qui   dnt   dedam^ 
contre  l'onvrage  ,  disant  qa*il 
contientdes  impietes;  ei,  apres 
ces  crrailleries ,  il  a  engage 
6on    consistoire  ä    examiner 
l'ouvrage*  J'ai  mes   reponses 
toutes  pr^tes ,  et  je  ne  crains 
rien  pourvu  qu*on  TeaiAle»  je 
ne  dis  pas  auivre  exac|miait  - 
les  regles  de  requite,  mais 
s'abstenir   seulem^nt  de    les 
violer  sans  pudear  et  saus  me* 
sure.  » 
Les  partiaans  de  M,  Jnrieu 


»  qorme  Vauteur  ä  la  cause  de  s*etanttrouvds  les  plus  fort»  dans 
»  rermemi  commun  du  repos  de  le  consistoire  de  Rotterdam  ,  il 
»  VEurope.  Il  ra'est  donc  avan-  s'en  prevalut  poury  faire  esami- 
»  tageux  que  mon  Dictionnaire  ner  le  Dictionnaire  de  Si.Bajile« 
»  ait  ete  defendu;  neanmoins;  Gependantilpubliaplnsieursex«'- 
»  quoique  je  souhaitasse  qu'il  traits  des  lettres  anonymes  feri-> 
»  le  fdt ,  je  u'ai  rien  dit  qui  tes  de  Paris ,  de  Londres  ,  de 
w  pAt  plaire  a  nos  visionnaires*  Geneve,  et  de  quelques  Dilles  ^ 
»  Quand  il  a  ete  question  des  H ol lande,  dans  la  vae  de decner 
»  afiEaiiresdeTEurope,  j'ai  ^vite  cet  ouvrage.  EneffetJesaatMirs 
»  de  toucher  k  rien  et  pour  et  de  ces  lettres  en  disaient  bean— 
»  contre;  et  Ton  se  platnt  m^me  coup  de  mal ;  iiuia  la  plupart  ne 
»  en  Angleterre  qu'indirecte-  Tavaient  poimt  lu^  et  n'en  par- 
»  mentje  condamne  la  derniere  laient  que  par  ouit-dtre.  M.  Ja«* 
»  revolution  ,  et  que  je  me  de-  rieu  y  joignit  le  Memoirede  Faln- 
»  clare  trop  contre  le  droit  des  be  Renaudot,  et  les  extraits  que 
»  peuples,en  faveur  de l'autori-  M.  Bayle  avait  faitsdeslivresde 
»  te  despotique  des  monarques.  »  ce  ministre  dans  les  Nouvelies  de 
M.  Bayie  critiqua  M.  Juneu  la  RtfpubliquedesLeUres^naün^ 
en  plusieurs  endroits  de  son  Die-    »  disait-il ,  d'opposer  lea  lonan- 


tionnaire.  II  ne  faisait  en  cela 

3u'executer  son  plan,  qui  deman- 
ait  qu'il  relevAt  les  erreurs  de 
fait,  ou  les  faux  raisonnemens 
des  auteurs  dont  il  avait  occa« 
sion  de  parier.  »  J'aiquelquefois, 
>»  dit-il  (i),  critique  mon  en- 

(i)  Lettre  k  M.  Coostant,  do  4  dft  jotUet 
1697.  p. €54- 


ges  magni6ques  que  M.  Bayle 
i>  lui  avait  donnees  et  k  ses  ou-* 
»  vrages ,  aux  critiques  du  Dic- 
»  tionnaire.  »  II  accompagna  le 
tout  de  plusieurs  reflexions ,  oh 
il  renouvelait  ses  anciennes  ca- 
lomnies  ,  et  faisait  de  nonveaux 
efforts  pour  diffamer  M.  ßayle  , 
et  faire  mepriser  son  Dictionnaire. 
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Gq>eniBiit  ii'&votiait  qu^il  n^ea  »  sontäed£tre8inTis?b1es,'(m  ne 

tv«it'pMSMlein«ntlületitre(i).  »  satt  s'ils  sontblancs  oa  noins. 

n   intitak  «elfe  compÜÄtioo  ,  »  Cesl  pourquoi  leur  temoigna- 

Jugemtni  du  Piib ticket  pariicw  »  ge  et  an  zero  sont  la  m^me 

l^rememdeMA^äbbäRenaudot^  »  chose.....  Quelle  maniere  de 

ao"  ie  Diciiannaire  critique  du  »  proceder  est-ce  qne  cela !  faire 

sieur  Btrjrle  (2).  »  consistcr  le  jugement  da  pa- 

M»  Bayle  pubHa  lä-^dessus  nn  »  blic  en  de  feiles  pieces  I  J'en 

cont  intitttle  :  Riflexions  sur  un  »  pour)rais  produire  de  bien  plas 

^  quiapoyr  titre^  Juge-  »  fortes  k  mon  avantage  si  la 


ment  du  Public  ^  etc.  (3).  II  dit  »  mödestie  le  permettait.  Oulre 

qu'enfiabHantceteerit  sonpHti-  »  cela,  que  de  lettres  ne  pour- 

dpai  bot  etaitd'aTertirle  public  ^  rais-je  pas  pablier,  oü  mon 

qofiltraTattlaitauned^fenseqai,  »  adversaire   est  *  represente  et 

aupres  de  tous  les  lecteurs  non  ^  commeun  niauvaisautear,et 

prBoi.^opes ,  serait  nne  deinon*  »  comme  un  itialhonn^te  hörn* 

stration  de  l'injustice  de  ses  cen-  »  me  !  mais  Dien  me  garde  d^i- 

•eitn ;  mais  que ,  cette  apologie  »  miter  l'usage  qu*il  lait  de  ce 

ae  m^ritant  pas  la  destin^  des  »  que  les  gens  s'entr'^crrvent  en 

feuillea  Tolantes  qni  la  plnpart  »  confidence.  (7est  une  conduile 

du  leaips  na  passent  pas  la  pre-*  »  que  les  pai'ens  m^mes  ont  de- 

mioreseiBaineqni  les  avaespa-  »  testee.  » 

nilie  ^  U  la  gardait  pour  etre  II  observe  que  M.  Juriea  n'a 

miae  an  eenmencement  on  ä  la  nomme  de  tous  ses  temoins  que 

fin  d'an  m^folio.  Par  la  mdme  celui  qui  <^tait  le  plus  recusable. 

raisao,  «i|oiile-t«*il,  on  renvoie  lä  «  L'auteur  de  ce  pretendu  Juge- 

prcMDe  laot  ce  que  l'on  ponrrait  »  ment  du  public ,  dit-il  ($) ,  n'ä 

direaeeoiinderablecontrel'^nt  »  gnereete  sage  dans  la  distinc- 

qai  iiRit  de  paraitre  ,  et  on  se  >»  tion  qu*il  a  faite.  II  suppnnie 

ndintB:iiopetitn<mibred'ob5er-  »  le  nom  de  tous  ses  temoins, 


iratMHMr  faites  ä  la  bite.  II  re^  »  except^  celni  qu^il  devait  ca- 

marqiie  dPabord  que  le  titre  de  >  eher  priucipalement ,  nom  o- 

feorit  de  M.  Jurieu  ^tait  trom*  »  dieux  et  meprise  dans  tons  les 

penr«  K  €e  übelle-lä  ,  dit-il  (4),-  «  pays  qui  fönt  la  guerre  a  la 

*  est  'fett  mal  intitul^  :  il  ne  »  France.  Je  ne  me  yeuTC  point 
»  doitavoir  pdur  titre  que^:  J«-  »»  prevaloir  de  la  pr^occupation 
»  §ßmeni  de  Pabb4  Renaudot ,  »  publique  ;  je  reux  bien  ne  le 
»  cemmentä par  celui  qui  Ic  pu--  »  pas  consid^rer  du  c6t^  de  sa 
»  Uie^  car  tons  les  autres  jtiges  »  Gazette  ,  qni  le  d^crie  partout 

•  sout  Bioins  qae  faat6mes;  ce  »  comme  un  homme  habitu^  k 
,.  ,                       .    «  .       ,,,.>»  donner  nn  tour  malin  au  men- 

(ij  Je  vous  ttvoue  emeje  nai  pas  lu  le  li"  .                  ,                , 

mft,  «i  mäae  u  utre.  Jagement  du  Pa-  »  songe.  Je  Teux  le  represeuter 

''"»••«•fp-a^»  »  par  son  beau  c6te. 

t\it$:'XH'%^^rin  c^r^cxht^.k^  »  M.  Tabbe  Renaudot  passe 


pour  Ires-docle  et  pour  etre 

c«*  MefUKitmt ,  lom.  X V,  p.  147  ot  iuit  J  (5y  Ibia.,  p.  1 ,  a. 
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»  trouve  rien  qui  lui  plaise.  II  le  justifier ;  qae  ce  qu'il  avait 
»  ne  faut  donc  rien  conclure  de  bUme  dans  quelques-uD$  de  ses 
•  son  mepris  :  c'est  une  preuve  ouvrages  n'etait  pas  ]a  meine 
»  equivoque.  Od  m'a  dit  de  plas  cho»e  que  cequ'il  y  louait  autre- 
«  qu'il  est  fort  devot.  II  ne  taut  fois ;  qu'il  le  louait  alors  de  bonne 
1»  donc  pas  s'etonner  qu'il  trouve  foi ,  et  qu'il  l'avait  ensuite  criti- 
»  trop  libre  ce  qui  dans  le  fond  que  avec  raison  ,  etant  noiieuz 
»  n'excede    point    les    libertes  instruit. 

»  qu'un  honn^te  homme  se  peut  A  l'eeard  de  M.  Reaaudot , 
»  donner ,  k  Texemple  d'une  in*  M.  Bayfe  secontentade  marquer 
»  fihite  de  grands  auteurs.  >•  II  deux  ou  trois  faussetes  de  fait 
ajoute  qu'ä  1  egard  des  gaietes  un  qui  etaient  dans  son  Memoire  , 
peu  trop  fortesqu'on  trouve  dans  se  reservant  a  l'examiner  a  fond 
son  Dictionnaire ,  il  ne  doutait  lorsque  cet  abb^  s'en  serait  de- 
pointqu'onnefütsatisfaitquand  clare  l'auteur.  «  Si  je  refute  jair 
on  anrait  vu  l'apoloete  qu'il  pre-  *>  mais  le  Jugement  de  M.  l'abbe 
parait  sur  ce  point-Ta ;  et  il  pro-  »  Aenaudot ,  dit-il ,  ce.ne  sera 
meitait  de  retoucher  l'article  de  »  qu'apres  avoir  su  qu'il  le  re- 
David de  teile  maniere,  qu'il  ne  »  connait  pour  sien ,  tel  qu'on 
pourrait  plus  servir  de  pretexte  »  vient  de  l'imprimer ;  caril  est 
auxdeclamationsdesescenseurs.  »  si  rempli  de  bevues,  de  iaus- 
«  J'ai  declare  en  toute  occasion ,  »  seteseld'impertineaces^que  je 
»  dit-il ,  et  je  le  declare  ici  pu-  »  m'imagine  qu'il  n'est  point 
3»  bliquement ,  que  s'il  y  a  des  »  conforme  a  Toriginal  :  on  y  a 
M  dogmes  beterodbxes  dans  mon  »  cousu  ,  peut-etre ,  de  fausses 
«  ouvrage  ,  je  les  deteste  tout  le  »  pieces  ä  diverses  reprises  en  le 
»  premier ,  et  que  je  les  chasse*  »  copiant.  11  avait  prevenu  une 
»  rai  de  la  seconde  edition.  On  »  infinite  de  personnes^  mais 
w  n'a  qu'ä  me  les  faire  con*  »  d'habiles  gens,  ayant  lu  mon 
M  naitre.  »  »  Dictionnaire,firentcesserbien- 

II  marque  ensuite  plusieurs  »  tot  cette  prevention.  M.  l'abbe 
faussetes  que  les  auteurs  des  Ex-  >»  ne  l'ignore  point,  car  il  a  dit 
traits  avaient  debitees  au  sujet  »  dans  une  lettre,  ^i/e/ft^<oi>eitre 
de  son  Dictionnaire  :  il  refute  les  »  content  de  Vapprobation  de 
calomnies  et  les  insinuations  ma-  »  tantdegens,  Aussi  le  suis-je. 
lignes  de  H.  Jurieu,  et  fait  voir  »  On  s'etonna  qu'il  edt  mis  daos 
qu'il  se  vantait  ridiculement  de  »  son  rapporttantdecbosesinu- 
l'avoir.redutt  k  vivre  de  la  pen-  »  tiles.  II  n'etait  question  que^ 
sion  d'un  libraire  :  il  dit  qu'il  »  de  savoir  si  mon  ouvrage  cho- 
l'avait  critique  saus  affectation  »  quait  r£glise  romaine  ou  la 
et  l'avait  traite  sur  le  meme  pied  »  France.  On  ne  lui  avait  point 
que  les  autres  ecrivains  dont  il  »  demande  si  j'ai  lu  les  bons  au— 
avait  releve  les  fautes;  qu'il  lui  »  teurs  ousi  )e  mets  en  balance 
avait  rendu  justice  lorsqu'on  l'a-  »  les  anciens  avec  les  modernes, 
vait  censure  mal  a  propos ,  et  que  »  Si  plusieurs  lecteurs  l'ont  con- 
ce  n'etait  pas  sa  faute  s'il  n'avait  »  tredit  sur  le  chapitre  de  moa 
pas  eu  plus  souvent  occasion  de  »  ignorance ,  je  les  en  desavoue  : 
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»  il  n'en  a  pas  dit  asses ,  j'eii  ms 
»  biea  d'antres  circonstances ,  et 

•  s'il  veut  faire  mon  portrait  de 

•  ce  c6te  -  U ,  je  lui  foarnirai 
m  biea  des  memoires.  • 

Gelte  dispute  n'eut  point  de 
suiles.  M.  De  Wit  s'interessa 
pour  l'abbe  Renaudot,  et  fit  pro- 
niettre  a  M.  Bayle  de  ne  point 
ecrire  coQtre  lui.  M.  Bayle  tint 
reiigieusemeat  sa  oromesse;  il 
poussa  m^oie  la  delicatesse  st 
lotn,<{a'ii  ne  voyait  qu'avecpeine 
oroc  je  voulais  inserer  dans  les 
ÖBoTres  de  M.deSaint-l&vremond 
Ja  reponse  qae  ce  cclfebre  ,ecri- 
rain  avait  faite  au  Jugement  de 
cet  abb^.  «  Pource  qui  r^rde, 
»  tti'ecrivit-il(i),rapologiedoQt 
»  M.  de  Saint-£vreinond  a  bien 
»  Tonla  m'hoaoreryComme  vo-> 

•  Ire  amitie  pour  moi  s'est  dejä 
»  declaree  publiquement ,  ]e  ne 
»  smis  si  M.  i'abbe  Renaudot  ne 

!  »  mecroirattpascoupabled'une 
^  »  infraction  indirecte  de  la  trdve 
»  qne  M.  De  Wit  avait  conclue , 
»  entre  nons,  s'il  paraissait  dans 
»  nn  ouvrage  que  vous  auriez 
»  fait  reimprimer  quelque  chose 

•  qui  concernät  la  quereile  d'Al- 

•  lemand  que  cet  abb<  nie  fit. 

•  Vous  savez  qu'en  pubtiant  des 
»  RSflexions  sur  le  Jugement  de 
»  cet  abbe ,  je  promis  de  l'exa- 
»  mineretdelerefuterplnsam* 
»  ptement.  II  est  sensible  plus 
»  qu'homme  du  monde ,  et  quoi- 
»  au'il  soit  savant ,  il  craint  les 
»  aem^lesHttöraires.  llventbien 
»  jonir  de  la  liberte  de  critiquer 
»  de  vive  voix ,  mais  sans  avoir 
»  la  necessited'eu  venir  aux  dis- 
»  cussions  de  plume.  Feu  M.  De 
»  Wit ,  son  grand  ami ,  m'ex* 

(i)  Letlr«  du  7  de  man  170»  ,   pag.  867 
•Isuiv. 
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»  horta  tres-fortemeat  a  la  ]^ix, 
»  «t  me  temoigna  4tre  fache  des 
»  /{^/Z£:eiV>ii5quej'avaispubliees. 
»  M.  Leers ,  qui  a  beauconp  d'o- 
«  bligations  ä  cet  abbe  ,  qui  lui 
»  rend  en  toutes  rencontres  de 
»  bons  offices ,  en  re^ut  une  let- 
»  trequi  marquaitqu'il  n'eutre- 
»  raitqu'ä  regret  dans  des  demd- 
»  les  de  cette  na ture .  £n  un  mo t , 
»  par  deference  pour  M.  De  Wit, 
»et  par  complaisance  pour  M. 
»  Leers  ^  et  considerant  tout  ce 
i>  que  Tabbö  all^guait  pour  ses 
»  excuses ,  je  conseatis,  haissant 
»  naturellement  les  guerres  lit- 
»  teraires  dejpersonne  k  person- 
»  ne,  que  M.  De  Wit  nous  fit 
»  con venir  de  mettre  en  oubli 
n  le  passe  ,  et  qu'il  ne  f&t  plus 
»  parle  de  ce  different.  J'ai  ob- 
»  serve  ma  pacole  avec  la  der- 
II  niere  exaclitude ;  car  il  n'y  a 
»  pas  un  seul  mot  daos  la  se- 
il conde  edition  de  mon  Diction- 
»  naire  qui  porte  la  moindre 
»  marque  du  Souvenir  du  Juge- 
»  ment  de  l'abbe.  Je  laisse,  mon- 
»  sieur ,  k  votre  discretion  ä  de- 
»  eider  si  en  inserant  la  Reponse 
«  de  M.  de  Saint-Evremond  on 
n  ne  donnerait  pas  Heu  k  l'abbe 
»  de  dire  que  ce  que  je  ne  faisais 
»  pas  par  moi-m^ine  je  le  faisais 
»  par  un  ami,  en  renouvelaut  la 
»  memoire  dii  proces.  »  M.  de 
Saint-H&vremona  avait  lu  le  Die- 
tionnaire  de  M.  Bayle  avec  beau- 
conp de  plaisir ;  il  se  divertit  a 
faire  cette  Reponse ,  qui  contient 
une  raillerie  fine  et  deUcate(2}. 
1698. 
La  premiere   impression  du 

(a)  Gelte  pelite  pi^ce  Tut  ins^ree  dans  Iji  1  '*• 
odition  6m  OEaTr«s  de  M.  de  Saiat-£Tre- 
mood,  imprimee  k  Londree  en  1706 ,  2  toI. 
in'4^.,  et  «11«  se  troare  dans  toutes  let  edi- 
tions  suitanles 
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Dictiormaire  d«  M.  Bayle  ^nt  »  dansunc^seconclee^ition;  mais, 

presqne  tonte  Tendtte ,  on  songea  »  cela  ne  vous  coatentant  poin  t , 

ji  «ndonn«run«tecondaMition.   »  tods  me  deniandez  une   in— 

EUefutcommenceele^Gdemai  ■  stractioa  iili  pea  plas  precise 

1698.  ■>  U-dessus.  Je'  m'en  vais  toos 

M.  Jurien  avaitpublieson  pr^  "  «atisfaire. 

tendu  Jugement  du  Public  pour  *  "o"«  «««••«^  aonc,  monsiear. 

porter  les  compagnies  ecciesias-  "  que  1«  consistoire  ayant  juge 

tiques  i  condamner  le  Diction-  "  ?•>''  "*«*"»  prendre  connais- 

nalrede  M.  Bayle.  H  fitpresen-  "  »«»^e  de  moo  iivre,  vu  les 

ter  ce  libelle  au  Synode  ,qui  se  "  p'Mntesquenlus.eüreparticu- 

tenaitalorsiDefftjmaislesy-  "  '"«"    repandaient   de    toutes 

noden'y  fit  aucune attention.  Le  »  T*.«^  »  nomma  desf  cdmmis- 

consistoire  mime  de  Rotterdam  "  »«« res  pour     examiner.    Ces 

gardateaucoup  demoderation.   "  commissaireslnrent  1  ouvrage, 

M.  Bayle  y  fnt  oui;  on  Tui  com-  "  "«^n'  ""  extraits  et  des  re- 

muniqua  les   remarques   qu'on  "  n»ia»«s,etlcurrapportayant 

avait   faites   sur    son   Dietion-   "  "«  commuiuque  h  la  compa- 

nairej'on  d^lara  qu'on  e'Uit  "  gn«e,  et  tous  les  autres  preli- 

content  de  ses  reponses  ,  et  on  »  "»»'»«»«•es  ri«g  es ,  de  softe  qa  il 

rcxhortad'instrulrele  public  de  »  «»•;  "»*•'«  P'«  nett  qths^de 

tout  ce  qui  s'etait  passe  dans  cette  "  "  «ntendre  j  aflü  de  prt)c«der 

affaire.  C'est  ce  qn'il  fit  dans  uoe  »  «« )«Reme*t,  j«  fi»»  ifverti  de 

feuille  volante ,  intitulee :  Lettre  "  ™e  »rouver  aa  consistoire ,  et 

de  Tauteur  du  Dictiormaire  his-  »  \T  companw  att  jourmarqne. 

torigueetcritiqueä'M.leD.E.  "  »'«»»««"  questron  ta^öyant 

3f.  S.  *,au  sujet  det  procidures  »  «epropose  en  geniral ;  «  le 

du  consistoire  de  Vigtise  wal-  »  P"«>ier  chef  des  «xtMits  et 

lonne  de  Rotterdam  contre  son  »  ^^  rewarques  en  partfcttlier, 

ouvrage.  La  voici :  »  on  me  demanda  ce  que  f  avais 

„  J'apprends,  monsieur ,  par  "  ^J^V^^^:  -»*  «•^«dWoae 

.  votre^erniere  lettre ,  qu'fl  a  "  ?fy»"*  ipomt «»  f»'  <«J  »f- 

«  couru  divers  bruits  fort  oppo-  »  f««  «cmt  cntamee, ,« «»'•;«» 

-  s^slesunsauxautres.toucKnt  »  P'«I!*7  .'f«'*"  ^'p»««/«« 

»  ce  qui  s'est  passe  au  consistoire  »  g^neral.  II  se  reduiSWt  4  ces 

»  deraglisewallonnedeRotter-  »  deux  pomts  .  INin,  quef  arao 

.  dam.lorsque  l'affaire  que  j'y  "  ""«  mß«««^  de  chtoses  *  d.re 

»  avais  au  sujet  du  Dicüonnaire  »  poar  ma  ,«tificat«.n  s«rcha- 

.  historique  it  critique  y  a  ete  "  *!««  ""J«»  '^«  P'"™»*'  !j«»*^' 

»  termin^e.  Vous  n?pouvez  re-  *  1"«  P»«""  «{»rgtier  k  ta  co.^ 

.  cueillir  de  tant  de  ^iscours  si  "  P«g»«e  nne  longue  suit*  de 

.  differens,sinon  que  i'ai  pro-  "  discswons  fa^ntes ,  et  pour 

»  misde  reformer  cet  ouvrage  »  cootnb«.r  effio^wient  i  1« 

°     *  paix  et  a  1  edi&cation , )  aimais 

*llm*atfttfimposa]>I«dVzp1iqnercesini.    w    mleux.    ofaanger    danS  «O«  SC- 
tiale.,eUe8wnl  re.t^e.«B  Wdttulet    ^    coodc  editioQ    ICS    choses    qui 

Mitions  Separees  des  LeUrtt ,  atoai  qu«  daat    >  <  .        , .  ^ 

Im  oEwritdiinrtt».  »  donaatentlieu  auxinurmures , 
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3ue  d'inttster  sur  les  xnpyens  «•  tifici^tioiir  sor  tous  ces  cheh  ; 
emontrerau'pucriaitalort;  »  l'autre ,  que  nonobstant  ceU 
que  j'avai#  deja  fait  savoir  au  »  j'etaia  pr^t  a  otec  du  Uvre  les 
public  (1)  les  aUpositiouft  avec  »  pierresd'achoppaizitfiitqueroa 
lesquelles  je  travaillais  k  cor-  »  y  trouvait;  j'ajoutai  que,  coo«- 
riger  mon  ouv rage ,  Selon  les  »  naissantiicette  heure,  par  les 
aTis  ^e  l'oja  Toadrait  bieu  me  »  remarques  de  lacompagnioi  ou 
coaimumquer;qu'eupactiQU->  »  elaieat  les  griefs  ,  je  voyais 
lierjedeclaraisä  lacompagnie  »  plus  clairement  les  manieres 
que  je  profiterais  ,  ayec.  toute  »  de  rectifier  les  choses,  et  qu'ii 
Sorte  de  docUile  ^t  de  respect^  »  me  paraissait  tres*facile  de  re- 
de» tui|iieresdoj|t  eile  voudrait  »  medier  k  tout,soit  par  des  re- 
me  faire  pari;  ea  uamot,  que  »  traQchemens  ou  des  change^ 
u  favais  avance.des.opiaioas  »  mens  d'expression  ,  soit  par 
beretiques.QU  errQoees.(ce  que  >»  des  additioas  et  des  eclaireis- 
je  iie:crpjtais  pas ),  je  le^  desa-  »  semens.  Qu'ien  particulier.  je 
vouaiset  les  retractais^comjne  »  voulais  refondre  de  teile  sorte 
je  Tavais  de|.ä  declar^,dan$  un  »  Tarticle  de  Dayid  ^  qu'il  n'y 
ecrit  imprime  depuis  trois.ou.  »  resterait  plus  rien  qui  pikt  of- 
quafi;«  mois  (2),  ...  »  fenser  les  üoies  pieuses ,  qu'ä 
m  CeUei«p<^nseay»4et6trou-  »  l'egard  du  dogme  aflFreux  des 
m  trop  generale  ^f  it  ful  dit  »  deuxprincipes.cest-ä-diredu 
qu'^i  me  commimiquerait  les  **  maniclieisme,  j'avais  suffisam- 
•remarques  qua  Ja  compagoie  *  meatdeclar^combienilmepa- 
avait  fai^e»  sur  man.  DictioA—  *^  raissait  absurde,  monsirueux, 
nairt.üllwme füren tcommu-  '*  contraire  non-seulement  ä  la 
aique'cp  quelques  joajra- apres  ^  reli^ion  et  ^a  la  piete »  maia 
par  les  commissaires' qu'elle  **  ausslauxidees  les  plus  distinc- 
»nyijr^^ .  eile»  se  red^isaient  **  ^^^  ^^  '^  raison  et  de  la  bonne 
eatre  ^iilres  a  0^5  ciuq  cheü.  "  pbilosophie;  que  je  in'eten- 
1.  Les  cit^tioos,  ei|^e$sions  ,  "  ^^ais  davanlage  sur  cela  dans 
vetezionsrepandoesdaast-ou-  »»  '^  seconde  ^ilion ,  et  que  si 
«ragiB.,.4;apaUleft.de'bleflser  les  "  «n  quaUte  d'histürien  j'avais 
«lwst«soreiUes.lLL'articlede  »  «^^u  6ive  oblige  de  rapporter 
l>ar#d.Ul*JL'article<desmam-  "  exactemeut  loutela  force  des 
dioß^s.  IV.  Celui^es  pyrrho-  *  objeclionsdesmanicheens,  jV 
nienvY.iieslauaugesdona^es  *»  yaiscru,d'autrecöle,  que<;ela 
adesf^ensqttiontuieourexis-  »  ^^^j}  s^"«  consequence  ,  pu 
teoce-oulaprovideticedeDieu.  »  qu'ü  me  semblait  que  je  ne 
Jefcsppndiadeuxdboi^comme  »  *«^f*>«  qu'etendre  ce  que  nos 
im  premiere  foif  :  l'une,  que'  »  theologiens  les  plus  orthodoxes 
je  i;rofaia.aT<nr  beaucoup  de  **  diaient  tous  les  jours  en  peu  de 
raisoMaaUegaerpaorniajus-  **  mots,  c'est  que  Taccord  de  la 

n  saiutete  etde  labontedeDieu 

ti^r>««»  I«  "^^f'^'^'l^'^^Jr^rr^  »  a?^  le  pecbe  etla  miserede 

SlU,p.»«Ml,i.           ,        .                 »  Ibomnae  est    uamystccein« 

\j^,M4ßtxwiusia-ttnlf¥^nmdt9U.,ittid.  »  comprebeusible  que  uous  de-* 
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»  ▼onsadorerhamb1einent,per-  •  de  naitre  el  dont  je  fiusais 

»  suades  que  puisqu'il  est  regele  »  profession  ;  ques'ilse  trouvait 

»  il  existe,  et  obliges  d'imposer  »  desemblablespropositton^daos 

I*  silence  auxdifficultesdeuotre  »  mon  ouvrage  (  ce   que  je  ne 

w  faible  raison.  Que  j'avais  assez  »  croyais  pas  ),  il  fallait  qu'elles 

»  declare  sur  d'autres  matieres ,  »  s'y  fiissent  gliss^s*^  mon  iosu, 

»  ei  nomniement  quant^  Texis-  »  et  que  je  les  desaTonais  et  les 

»  tence  de  l'etendue  et  du  mou-  w  retractais ;  que  si  j'avais  pria  k 

»  vement,  que  ne  pouvoir  pas  »  certains  egards  des  iibertes  de 

w  repondre  ä  des  objections  n  est  »  philosopber  qui  ne  sont  pas 

»  pointpour  moi  une  raison  de  »  ordinaires,  c'etait  parce  que 

»  rejeter  une  doctrine;  que  je  n  j'avais  cru  qu'on  les  excuserait 

9  mediteraiade  nouvcau  sur  cel-  »  aisement  par  \a  oonsideration 

»  les  des  manicheens,  et  que  si  »  de  la  nature  de  Touvrage  oa 

»  je  trouvais  des  reponses ,  ou  si  »  je  soutenais  tout  k  la  fms  la 

»  inessieurslesministresducon-*  »  personne  d'historien  et  edle 

I»  sistoire  m^en  voulaient  four-  »  de  consmentatear  ,  sans  faire 

M  nir,  je  leurdonnerais  lameil-  »  le  dogmatique;   que  le  soin 

»  leure  forme  qu'il  me   serait  »  que  j'avais  pris  de  faire  servir 

M  possible.  Je  repoadis  la  m^me  »  les  reflexions  philosophiques 

n  chose  quant  ä  l'article  de  Pyr-  »  ä  la  confirmation  d'un  dogme 

M  rhon ;  et  pour  ce  qui  est  des  »  quiestcapataldansnotrej^lise 

N  louanges  donnees  anx  bonnes  »  et  que  nous  opposoos  perpe- 

w  ni<£urs  de  quelques  aihees,  je  w  tuetlement  aux  sociniena,  sa« 

»  promis  un  eclaircissement  qui  »  voir  qu'il  faut  captiver  6on> 

II  fera  voir  comment  ces  faits-l^  »  entendement  ä  i'autorite  de 

»  que  j'ai  trouvesdansles  livres,  »  Dieu,  et  croire  ce  que  Oieu 

»  et  que  les  lois  de  Thistoire  »  nous  revele  dans  aa .  pai^iie , 

w  m'oni  engage  de  rapporter ,  »  quoiqueles  lumieresdelaphi* 

»  ne  doivent  point  scandaliser,  »  losophie  n'y  soient  pas   toci« 

M  et  ne  fönt  en  effet  aucun  tort  »  jours  conforcoes;  que  ce  sotn^ 

»  il  la  vraie  religio».  »  di5-je,m'avaitfait  esperer  que 

»  Les  commissaires  ayant  ren-  »  tous  mes  lecteura  pnolestans 

M  du  couipte  de  cette Conference  »  seraient  plutot  edines  qu'»f- 

n  k  ia  compagnie,  il'  fiit  ques-  »  fenses  de  mes  commeniaires  ; 

>»  tioQ  d'avoir  par  ^crit  ce  que  »  que  j'etais  bien  f4che.que  Ve^ 

»  j'avais  declare  de  vive  vt>ix.  Je  »  venement  nteilit  pas  repondu  k 

»  presentai  donc  un    memoire  »  mon  esperance;et  qoe-si  j'a^ 

»  oii  f  ayant  touche  d'abord  les  »  vais  prevu  l'effet  de  la  liberte 

»  deux  points  generaux  de  mes*  »  que  je  prenais ,  je  ux'ea  .seisaia 

w  reponses  verbales ,  je  protestai'  »  abstenu  soigneusement ;  jque 

N  que  je  n'avais  jamaiseu  inten«*  »  pour   remeouer  au.  passe,  je 

M  tion   d'avancer  comme  mon'  »  rectifierais  ces  endrotts-  dana 

»  sentiment  aucune  proposition*  »  une  seconde  edition ,  et  que 

>i  qui  füt  contraire  k  la  confes-»  »  j'aurais  de  grands  egards  pour 

M  sionde  foideT^glisercformee'  >»  les  remarques  que  la  coqipa* 

»  oii  Dieu  m'avait  faii  la  gdk:e  »  ^ie  m'aveift  faii  cemaiuai- 
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quer.  J'ajoutai  ä  cela  les  d^  M.  Jariea,  chagrin  de  ceque 
cJarations  particulieres  que  le  consistoire  ne  s'etait  pas  pr^te 
j'avaif  £utes  verbalement  ä 
messieurs    les  commissaires 


iottchant  l'article  de  David  , 
celai  des  MaaicheeDS,  etc. 
»  Sar  ce  memoire ,  la  compa- 
gnte  dressa  ua  acte  avec  les 
reflexions  et  les  modificatioas 
qa*elle  jugea  ä  propos  ,  et  ce 
fat  la,  moasieur,  la  conclu- 
sioa  pacifique  de  cette  aSaire. 
Elle  temoigoa  souhaiter  que , 
«aas  attendre  la  secoade  edi- 
üon  qui  pourrait  traiaer  ea 
laagoear,  je  fisse   imprimer 
goelque  chose  qui  fit  savoir  au 
public  les  sentimens  que  j'avais  ; 
exposesdaosmoQ  memoire.  J'y  - 
acqttieB9ai  saus  repugaaace  ,  [ 
et  je  m'acquitte  aujourd'hui  - 
de  cclte  promesse ;  ii  n'a  pas  " 
ienu.*  a  moi  que  je  ne  men  . 
sois^loA  t6t  acquille.  Je  suis  ,   * 
moosieur,  votre  ,  etc.  *  » 

^  OtßfB  leCtM  est  dat^  Au  6  juiUflt  1698  ,  ^ 
et,  da«»l*edUioD  dcsLeUrei^  contieot  le  post*  * 
icrlptum  que  voici  : 

•  Pmiqvll  tbe  mte  de  la  place «  je  iroiu  . 
>  ecfaiveini  one  elio«e  qui  wous  a  fait  quel-    , 

•  ^oe  petoe,  et  qui  a  donac  Uea  i  une  Con-    ^ 

•  ie»tattoB  doDt  voiu  m'aves  «crit  ainole-    , 

•  ■•«•(  ies  oivQonslAnces.  Von»  in'avea  taii 

•  laTCtr«   mooaieur  ,  qu*un  gentühommc ,    , 

•  fort  pr^reou  en  ma  favcur,  se  trouva  biea    , 

•  iaierdft  lofsqa*oa  lai  montra  ,  en  boane    , 

•  fompm^nin ,  c«  qu'il  souteoait  ne  pouvoir    . 

•  etre  dans   mon   Dictionnaire.  Quelqu^un 

•  «Tsit  dU,  en  sa  presenee,  quTil  n«  couipre- 

•  K«t  pas  baien  pourquoi  j*avancais  coaiinc 

•  vae  choae  certaine,  qu  Adam  mourut  au 
.  UtH  Ott  Jffrttsnie/H  fut  bdtie  depuis  ,  et 

•  ^«i*«!  tmUrra  snr  une  montagne  *H>isüu 
m  quimAeappnlee  Goigoüia.  II  fit  plusieura 

•  reflexions  aar  ce  passage ,  et  il  conclut  que 

•  nm  a'«at  pdiudimcile  aux aateun qu6  d'd- 

•  IM  aaÜoraie«.  Ceas,  disail-il,  qui  se  met- 

•  tent  ie  ploa  en  posaession  d«  a'amrmcr  rien 

•  ^u*ib  oe  puiisent  prouvcr  deuiooatralive- 

•  aicot  a*(M»blieBt  quclquefuis ,  et  aasurent 

•  d*un  ton  decisif  les  cboses  les  plns  dou- 

•  teoies    Lc  gentilhomme  prit  feu ,  et  s'of« 

•  fgmM  pariar  t»at  c«  qu'oo   voudrait, 

•  aall  ne   n'atait  paa  ecbappe  une   teile 
-  Mute.  La  dispute  s^^fimifiant,  onüt  ap- 

M  IHcti0tmmitm^  et  Ton  nMnlr«  4 


toate  la  oomnagnie  la  pag.  ^  du  I«r.  rol., 

•  col.  a,  vers  la  fin.  Oa  ie  fit  ttfmoin  ocu- 

•  laire  de  ce  qn*il  niait ,  et  il  Tut  extrdme- 

•  ment  surprb;  et  aoutint  ntfanmoins  qu'il 

•  se  souvenait  de  n*avoir  pas  vu  cela  dans 

•  Texemplaire  dont  il  s'etait  senri.  Oa  se 

>  moqua  de  cette  exceptton ,  on  le  somma  de 

>  fatre  vcnir  cet  exemplaire ,  et  la  chose  ne 

>  lui  ^tant  pas  possible ,  il  se  vit  ranger  au 

•  nombre  des  parieurs  atlrap^s. 
»  Vous  youlea  ,  monsieur ,  que  je  rous 

•  rendo  raison  de  cetle  .affaire :  un  aateur 

•  plus  sensible  que  moi  rona  rappellerait  d'a- 

•  bord  le 
Infandum  reginajubes  rtno^art  dolorem; 

•  mais  Tirai.  tont  droit  au  fait.  Yons  sau- 

•  res   donc  qu*il  y  a   un   cerlain   nombre     - 

•  d'eiemplaireadu  preraier  rolume,  etd*u- 

•  oe  partie  da  second ,  qui  ont  ete'  reim- 

•  primes  sans  que  j'aie  tu  les  epreuTes.  II 

•  fallut  faire  cette  seconde  impression  afia 
d^egaler  les  exemplaires ;  car  on  avail  fait 
tirer  un  plus  grand  nombre  depuis  la  let- 
tre P  jusqu'a  la   fin  que  Ton  n*avait  fait 

,  aiiparavant.  La  rtfimpression  se  fit  avec 

•  une  promptltude  incroyable;  je  ne  pus  y 

>  aroir  roeil,  et  les  correcteursn'eurentpaa 
k  le  temps  de  bien  faire  leur  devoir.  De  \k 

>  est  Tenn  que  plusieurs  oublis  des  impri- 
»  mcurs  nout  pas  et^  rt^pares.  Le  paisage 

•  cit^  ci-dessus  en  est  un  exemple ;  car  veici 
.  ce  que  j'arais  dit ,  et  ce  qui  se  trouve  dans 

•  la  plupart  des  exemplaires  :  Qu'il  nout 

•  Stiffue  de  savoir  que  lesph'es  onl  crufort 

•  communiment  qite  le  premier  komme  mou- 

•  rut  au  lieu  ou  Jerusalem ,  etc,  [  G'eal  ce 

•  qii*on  lit  dans  cette  Edition ,  t.  I ,  p.  206.] 

•  Vous  Toyes  donc  que  le  gentilhomme  n'a 

•  pM  en  tort ,  et  que  les  reflexions  de  Tau- 

>  tre  sont  tris-mal  fondees. 
•  11  y  a  de  semblables  fautes  des  impri- 

•  meurs  qui  onl  iolroduit  des  ubsce'nitet  et 

•  de  faux  raisonnemens  dans  mon  ouvragc , 

•  que  l'on  crotra  ponvoir  m'impnter  avec 

•  raison,  et  dout  je  suis  n^anmoins  tr^in- 

•  nocent.  Gn  Toici  un  exemple  :  Dans  les 
»  exemplaires  dont  j*ai  revu  les  tfpreuves ,  il 

•  y  a  i  la  pag.  335  du  I«'  vol.,  col.  2,  Hg.  9  : 

•  Ler^gne  de  Tullus  ffostUius  est  enfermd 

•  entre  la  premikre  annee  de  la  27*.  oljrm^ 

•  piade  j  et  la  premiere  ann^e  de  la  35«. 

•  [  Voyes  dans  celte  edilion  ,  tome  II,  pag. 
»  275.  ]  Mais  dans^  les  autres  exemplaires 
»  on  ne  troure  que'ceci :  Le  rhgne  de  TuU 

•  las  Hostilius  est  atfernie  entre  la  pre- 

•  mikre  annee  de  la  55'':  Monslrueux  dis- 

•  cours !  Jo  ne  dis  Wen  des  chiflVes  et  des 

•  uoms  propras  que  ces  gena-li ,  le  fleau  ne 
»  des  auleurs,  ont  brouilitis  et  defigures.  Je 

•  me  pourvois  ici    contre  eux  ,  et  contre 

•  l'avantage  que  mes  eriliquea  en  vuudraient 

•  tirer.  - 
Bayle,  daus  la  note  (4)  de  VJfertissement 

de  la  aecoode  Edition  oi-dossus,  p.  so,  dgniie 
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a  sa  passion  ,  fit  tons  ses  efforts   M.  Bayle  k  se  conduire  a  Tavenir 
pour  l'engager  a  reprendre  cette   avec  plus  de  moderation  ,  tanfc 
afiaire.   Le  consistoire  avait  ete   dans  la  seconde  ^ition  qae  dans 
chaage   au   commencement  de   les  autres  livres  qu'il  publieraic  , 
Tannee  1698,  ir  se  flattait  d'y    «  ia  compagnie  Q'ayant  pu  Toir 
trouver  plus  de  docilite.  Oa  nom-   »  qu'avec  douleur  qu'oa  ei^t  ea 
ma  en  efTet  des  commissaires ;    »  si  peu  de  m^nagcment  pour 
mais  ils  ne  jugereat  pas  ä  propos   »  un  pasteur  dont  le  miaistere 
de  rien  changer  dans  ce  qui  avatt   »  et  les  travauz  avaieat  ete  et 
ete  dejä  arrele  :  leur  examen  se   »  etaient  encore  en  singuliere 
reduisit    a  quelques  remarques   »  edificationäi'^glise.uOanom- 
sur  la  feuilte  volanteque  M.  cay-  ma  des  commlssaires  pour  dres^ 
le  avait  publice.   Le  consistoire  ser  ce  memoire,  et  on  les  chargea 
approuva  leur  rapport  et  dectara  de  le  communiquer  ä  M.  Bayle. 
que  cet  ecrit  avait  paru  plus  tard  On  y  fit  entrer  ce  qui  regardait 
qu'on  ne  l'esperait  (i);  que  M.   M.   Jurieu.  On  y  ajouta   aussi 
Baylc  ne  l'avait  point  envoye  k  quelques  remarques  ,    et  entre 
la  compagnie ;  que  le  nombre  autres  cboses  on  y  exhorta  M. 
des  exemplaires  qu'on  en  avait  Bayle  «  a  prendre  garde  de  ne 
imprimö  etait  trop  petit ;   que  »  pas  refuter  l^gerement  ce  que 
M.    Bayle  ne   s'etait   pas  assez   »  nos   theologiens    ont   dit  de 
etendu  sur  ce  que  la  compagnie   »  certains  papes  vicieux ,  puis— 
avait  exige  de  lui,  et  n'avait  pas  »  que,  s'il  pouvait  alleguerquel- 
fait  connaitre  qu'il  s'y  etait  sou-  t»  ques  conjectures  pour  la  de- 
mis  Sans  reserve  ;   qu'ainsi  eile   »  tense  de  ces  papes  sur  certains 
aurait  ele  en  droit  de  lui  deman-  »  faits ,  on  pouvait  lui  opposer 
der   davantage,  mais  qu'elle  se  »  de    fortes  raisons    pour  leur 
contenterait  de  lui  representer   »  condamnation ,  et  qu'fi  etait 
ces  choses  verbalement,  et  de  Tex-   »  injuste  de  prendre  saus  neces- 
horter  ä  corriger  la  seconde  edi—  »  site  le  parti  de  seducteurs  qut 
liondesonDictionuairesur  lesre-  »  ont  fait  tant  de  mal  k  l'^glise, 
marques  qu*elle  lui  avait  commu-  »  et  de  vouloir  faire  passer  nos 
niqueesetiipro(iterdesavisqu*eIle   »  auteurs  pour  des  accusateurs 
lui  avait  dounes;qu*onendresse-  »  lemeraires.    »     Cette    affaire 
rait  un  memoire cii Ton pourrait  n'alla  pas  plus  loin ,  et  M.  Jurieu 
a)outer de nouvelles  remarques,  ne  put  porter  le  consistoire  a  se 
et  que ,  comme  M.  Jurieu  avait  pr^ter  aavantage  aux  desirs  de 
^te  fort  maltraite  par  M.  Bayle  vengeance  dont  ce  ministre  etait 
dans  cet  ouvrage,  on  exhorterait  anime  (2). 

uoe  indication  plui  generale  pour  rccoanai>  >  ^99* 

Ire  les  exemplaires  de  la  reinipression  ;  mais 

celte  indication  ne  peut  Strejustequ'auunt  M.  Bayle  publia  en  169Q  UUe 

que  rassembleur  ou  le  brochcur  aura  eu  Tal-  ♦  rrtJci'pmP  «v)i' ti'nn  A*^  CAt    P/»« cJa»^ 

leulioo  de  ue  pas  meler  les  feuiUes  des  deux  «f  »»SlCme  Cdl  llOtt  ÜC  SeS   l'cns^es 

tirajjes.  divcrses  sur  les  cometes.  II  sup- 

(OLeconsisuiw avait traTamc^icetieaf-  pri^a  Tavertissemeut  de  läse- 

faire  depuis  le  o  de  novembre  ic«n,  jnsqu'au  * 

7  de  janvier  l<>98.  L*ecrit  de  M.  Bayle  ne        (a)  On  trouvera  a  la  suite  de  ces  memoires, 

parut  que  six  oioii  apres;  il  est  dattf  du  6  de  les  AcUs  du  consistoire  de  Rotterdam  eon* 

juillet  169B.  eernant  le  Dictiomiufc  de  M.  Ikyle. 
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oonde  et  ed  tnit  un  autre,  oii  il  et  a  la  reimpresstoa  de  son^DIc- 

ezpU^ed'abordpourquoilesty-  tioanaire.  Lorsqii'elle  fut  ache«- 

le  de'cet  ouvrage  est  celui  d'ua  vee ,  il  n'eut  plus  riea  qui  le  de- 

cathöHque   romain  ,    soit   qu'il  toura^td'uatravailquiauginea* 

s'agisse  de  religioa  ,  soit  qu'il  tait  tous  les  jours  |  et  qui  ne  lui 

s'agisse  d'affaires  d'etat.  II  mar-  doanait  pas  ua  motneat  de  rel4- 

qaeensuite.ce  qui  lui  avait  donne  che.  «  Je  ne  serais  pas  excusable, 


occasion  d*&rire  ce  Hvre,  le  des- 
sein  qa'il  avait  de  le  faire  impri- 
mer  k  Paris  ,  et  les  autres  parti- 
cttfaril^s  que  j'ai  rapportees.  II 
remarr(!^ue  encore  qu*il  avait  pro« 
misque  cette  edition  serait  aug- 
meutee  d'un'graad  nombre  de 
nouvelles  preuves  et  de  nouvelles 
r^ponses  aux  difficuites;  cepea-* 
dant,qti'ellectait  tout-a-faitcon- 
forme  h  la  seconde,  sans  additioa 
nt  diminution.  La  raison  qui 
Farrait  engage  k  n*y  rien  aj outer, 
tfestj  dit-il,que  l Wvrage u'etant 
de]&  qae  trop  semblable  aux  ri- 
vieres,qui  ne  fönt  que  serpenter, 
il  n'eAt  pu  y  joindre  de  nouvel- 
les digressions  sans  en  rendre  la 
lectttre  tres-ennuyeuse  :  cette 
Gon$i(Wraiion  Tavait  obtige  de 
rfoerver  ses  Additions  pour  un 
noureaa  volame ,  qui  serait  im- 
inrime  k  part  des  qu'il 
la 


ecrivait-il  a  M.  Marais  (i), 
d'avoir  tarde  si  loag-temps  k 
vous  ecrire  ,  si  je  n'etais  ex- 
traordinairementoccupe,  taut 
a  la  revision  de  mon  Dictiow* 
naire,  dont  on  fait  nne  secon* 
de  edilion ,  qu'ä  la  correction 
des  epreuves.  A  peine  puis-Je 
suffire  k  ces  deux  occupations, 
et  c'est  un  bonheur  pour  mot 
que  la  troisieme  Edition  de 
mes  Pensdes  sur  les  Cometes 
soit  achevee ,  pour  me  laisser 
un  peu  de  loisir.  J'en  ai  rela 
toutes  les  feuilles  avant  qu'oa 
les  imprimit;  et  ^  quoique  je 
n'y  aie  fait  aucune  addition  | 
mais  seulement  quelque  petit 
changement  au  style,  cela  n'a 
pas  laisse  de  me  faire  perdre 
assez  de  momens.  »  Cette  edi- 


pnme  ä  part 
avanee  dans 


tion  est  divisee  en  deux  volumes. 
qu'il  serait  plus  On  joignit  au  second  tome  une 
composition  du  seconde  edition  de  -  V Addition 
Dietionnaire  critique ,  k  quoi  il  aux  Pensees  diverses  sur  les 
continuait  de  travailler.  «  Si  je  Cometes  >  qui  avait  paru  ea 
w  renvoie  ,  afoute-t-il ,  la  partie    1694* 

>  ä  ce  temps-l2i,  c'est  quayant  Dans  ce  temps-lä,  M.  le  Clerc, 
»  ekamine  tout  de '  nouveau  les  d^guise  sous  le  nom  de  näodore 
■  diflEicnItes  qu'on  se  peut  for-  ParrÄ/z je,  don na  un  ouvrage  in- 

•  mer  sur  le  parallele  que  j'ai  titule :  Parrnasiana  ,  ou  Pcn- 
a  etabli  entre  le  paganisme  et  sdes  dii^erses  sur  des  matihres  de 
»  ratheisme,ilm'asemblequ'on  critique^  d'histoirej  de  morale 

•  les  peut  resoudre  toutes  par  el  de  politique  ,  dans  lequel  il  y 
»   les  principes  que  j'ai  poses »  et  avait  un  articie  qui  concernait 

•  par  rajpplication  des  reponses  M.  Bayle.  Celui-ci  avait  etabli  , 
»   que  j'ai  deja  employees.  II  n'y  dans  son  Dietionnaire  ,   que  les 

•  a  doHc  rien  qui  presse.  »  Cette  manicheens  pouvaient  faire  aux 
nouvelle  edition s'etait  falle  pen.  ^^^^^^^  ,.  ^  ^.„tr.  1699,  ph- 
daQtqu'ii  travaillait  k  lareviston   'fi^.'fi^. 
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theologiens  chretiens  des  diffi- 
cuUes  au  sajet  du  mal  moral  et 
da  mal  pfaysique ,  qu*il  n'etait 
pas  poMible  de  resoudre  par  les 
lumieres  de  la  rabon.  M.  le 
Clerc  soutini ,  au  contratre ,  que 
le  Systeme  d'Origene,  abandonne 
de  totts  les  chretiens  ,  suiEsait 
pour  leter  ces  difficultes,  et  re- 
futa  le  roanicheen  de  M.  Bayle  , 
sous  le  perfönnage  d*un  oiige- 
niste^  ajoutaat  que  «  si  un  hom- 
N  me  de  cette  Sorte  peut  reduire 
H  un  manicheen  au  silence,  que 
M  ne  feraient  pas  ceux  qui  raison- 
»  neraient  innniment  mieux  que 
I»  les  disciples  d'Origene  ( i )  r  » 
Du  reste  il  d^lara  :  «  qu'en  re- 
»  poiidant  aux  objections.  ma* 
n  nicheennes  ,  il  ne  pretendait 
>»  fisire  aucun  tort  k  M.  Bayle , 
»  qu'il  ne  soup^onnait  nulle- 
n  ment  de  les  favoriser.  Je  suis 
»  persuad^  ^  dit-il  (2) ,  qu*il  n'a 
»  pris  la  liberte  philosophique 
»  de  dire  ,  en  bien  des  rencon- 
i>  tres,  le  pour  et  le  conlre,  sans 
»  rien  dissimuler,  que  pour  don- 
>i  ner  de  Tezercice  k  ceux  qui 
»  entendent  les  matieres  «qu'il 
)i  traite  ^  et  non  pour  favoriser 
»  ceux  dont  il  explique  les  rai- 
»  sons.  On  doit  preadre  les  dif- 
M  (icult^s  qu'il  proposö  pour  des 
n  objections  qu*il  est  permis  de 
»  faire  dans  un  auditoire  de 
»  theologie  et  de  philosophie , 
.  M  DU  9  plus  on  pousse  one  diffi- 
»  culte,  plus  eile  fait  d'honneur 
M  k  ceux  qui  la  peuvent  resoa* 
»  dre.  C'est  une  lustice  qu'il  a 
w  droit  de  demander  ä  ses  lec- 
»  teurs,et  qu*on  ne  lui  peut  re» 
»  fuser.  Pour  moi,continue-t-il, 
»  je  la  lui  accorde  tres-volon- 

(I)  PttrrhasUuM^  tom.  I ,  p.  3<4* 
(i)Ilud,p.  3oa,3o3. 


M.  BAYLE. 

»  tiers;  mais  je  crok  pouvoir 
»  demander  k  mon  tour  qo'il 
»  me  soit  permis  de  repondre  k 
n  ses  objections ,  sans  que  i'on 
»  fasse  aucune  appHcation  odieo- 
»  sea  la  personoe,des  reponses 
»  qui  ne  regardent  que  les  diffi- 
»  cttites.  » 

1700. 

L'annee  snivante  j  la  princesse 
Sophie,  electrice  douairiere  d'Ha* 
novre  ,  et  Telectrice  de  Brande- 
bourg  sa  fille  ,  depuis  reine  de 
Prnsse  ,  eurent  la  curiosite  de 
voir  la  Flandre  et  la  Hollande. 
Ces  princesses  ,  moins  illustres 
par  l'elevation  de  leur  rang  que 
par  leur  savoir  et  leurs  lumieres, 
etaient  Tadmiration  de  toute 
TEurope.  Elles  honoraient  les 
savans  d'une  bienveillance  parti- 
culiere,  aimaient  k  s'entretenir 
aveceux,et  leur  £aiisaient  soarent 
des  questions  tres-embarrassan- 
tes.  M.  Bayle  leur  etait  parfai- 
tement  connu  par  ses  ouvrages: 
le  desir  de  voir  la  Hollande  s'e- 
tait  augmente  par  le  plaisir  d'y 
connaitre  personnel lernen t  un 
philosophe  sicelebre.  Apres  avoir 
parcouru  la  Flandre,  elles  etaient 
ä  peine  arriv^es  k  Rotterdam  (3), 
qu'ellcs  envoyerentprierM.Bay- 
le  de  les  venir  voir.  Mais  il  etait 
fort  tard  ,  et  M.  Bayle  etait  au 
lit,accable  d'une.violente  migrai- 
ne t  il  leur  fit  temoigner  le  re- 
gret  qu'il  avait  de  n'^tre  paa  en 
etat  de  leur  aller  rendre  ses  res- 
pects.  Ces  princesses  partirent  le 
lendemain  pour  la  Haye  sans 
avoir  vu  M.  Bayle,  que  son  in- 
disposition  retenait  chez  lui ; 
mais  M.  lecomte  deDhonaayant 
fait  connaitre  k  M.  Basnage,  qui 

v3)  Le  s6  d*oetobre  1700. 
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^liit  alle  k  la  Haye,  le  desir  que  nauueau  genre  de  martjrre  qu*il 
ienrs  altesses  aratent  de  voir  tivait  imagine.  Le  pere  de  la 
M.  Bayle«  M.  Basnage  Ten  in*  Mainferme,  religieux  de  Fönte- 
ferma.  11  vint  et  fut  re^u  des  vrault,a  entrepris  la  defense  du 
denx  princesses  avec  beaucoup  fondatenr  de  son  ordre ;  et  M . 
de  distinclion.  La  princesse  So-  Bajle  avoae  dans  son  Diction- 
phie  ft'entretint  Iong«temps  avec  naire ,  qu'i7  iroui^e  ires-fories  les 
tni  en  particulier  ;  eile  lui  fit  raisons  de  Vapologiste ,  et  qu'il 
plosienrs  questions,  et  ils  se  jet^  n'a  garde  d^ajßrmerce  qu'on  di» 
rent  sur  de  grandes  matieres.  sait  de  Robert.  Cet  avea  donna 
PseadantoelenipS'lä ,  M.  Basnage  occasion  an  pere  Souri  "* ,  reli- 
entretint  l'^leetrice  de  Brande-  steax  de  ce  m^me  ordre  (4)  9 
boojg ,  qai  lui  parla  avec  beau-  d'examiner  cette  mati^re  pYns  k 
omip  d'estime  de  M/Bayle  et  de  ^ond ,  et  de  la  mettre  dans  un 
wsoavrages,  qu'elleportaittou-  nouveau  jour.  Sa  Dissertation 
femv%  ayec  eile.  Ils  demenrerent  ^s^  ^rite  en  forme  de  lettre^ 
avec  M.  le  comte  de  Dhona,  par  adressce  ä  M.  Bayle.  11  Je  louc 
ordre  de  lenrs  altesses.  Ges  prin-  d'avotr  donne  ä  entendre  qu'il 
cesses  voolarent  les  mener  k  ««  croyail  pas  qne  ce  qn'on  di- 
Ddft ;  mais  M.  Bayle  apporta  s>i^  du  bienheureux  Robert  füt 
quelque  retardement  au  depart ,  ^^ »  ©^  donne  en  m^me  temps 


et  00  se  separa  k  laHayte  (1). 

1701. 

II  pamt, en  i70i,unenvrag6 
intitme  :  Dissertation  apologd^ 
Uque  n&ur  le  bienkeureux  Bioh 
beri  a  ArbrisSelles  ^fondateitr 
de  Vordre  de  Fontevrault ,  sttr 
ee  qu*ena  dii  üf.  Bajrh  dans 
scnDiaiannairehistoriqueetcri' 
fif«rtf(s).  M.  Bayle,  parlant  de  Ro^ 
bertd'Arbrisselies(3)  »dit  qu'oti 
Farail  accus^  de  eoucber  avec 
quelques-unes  de  se9  religieuses , 
alin  qu'en  irritant  les  passions 
il  flt  triompher  plus  glorieuse- 
ment  la  vertu.  If  est  certain  que 
GeofFroi ,  abbe  de  Venddme  et 
Cardinal ,  avertit  le  bienheureux 
Bobert  des  bmits  qui  coaraient 
la-dessos,    et   le  ratlla    sur  le 


^  grands  ^loges  k  son  Diction- 
naire.  «  11  y  a  long  «-  temps  , 
»  dit-il  (5),  que  la  republique 
»»  des  lettres  vous  est  obligee; 
»  mais  le  dernier  Service  que 
»  vous  venez  de  lui  rendre  par 
»  votre  admirable  Dictionnairfe 
»  y  met  la  derniere  main.  Ce 
»  n'est  pas  asses  dire  que  vous 
»  noos  aveK  donntf  un  livre, 
N  vous  nous  avez  donne  une  bi- 
»  bliotheque  toute  entiere.  La 
»  nonveauttf  du  dessein  ,  le  dis- 
»  cernement  des  faits  histori- 
»  ques ,  Texactitude  de  vos  cita- 
w  tions ,  cette  attention,  quoique 
»  retenue,  qui  regne  dans  tout 
»  ce  prodigieux  ouvrage  k  ne 
»  rien  avancer  de  fanx ,  k  oser 
»  dire  ce  qui  est  Vrai ,  selon  les 
»  lois  inviolables  d'uu  veritable 


(I)  HeMtre  MS.  d«  Bf.  Bmo»8«.  •  Son  nom  Aait  SorU  ,  «t  non  SourL 

W  A  AoTtn  (  AnMeraMB),  diM  Henri  (4)  Voyca  la  lUponse  amx  auesUons  (Tun 

DctbordMs  »o-i«.  provincial ,  tom.  I ,  eh.  LXyiJ ,  p.  654- 

(S)  A  rartkfe  Foütitiaud,   tom.  VI,  (5)  Disut^tUm  apotogdiiaue,  etc.  ,p«g. 

Ff'  ^*  I  et  tuiT. 
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u  historien;  tout  cela  me  fait  » 

N  dire  que  ce  serait  dommage  » 

»  que   vous  eussiez  snccombe  ä  » 

»  la  tentation  de  supprimer  un  « 

»  sisavant  livre.  Pour  moi ,  petit  » 

»  particulier,jerairefuavecone  » 

»  reconnaissance  que  je  ne  puls  » 

n  vous  exprimer,  monsieur,  et  ^ 

n  j'entre    au    moins    parmi  le  » 

»  peuple  des  lecteurs  en  celle  » 

M  que  vous  doit  le  public  des  » 

»  grandes  di^coavertes  que  vous  » 

M  venez  de  lui  donner,  et  j'eu  » 

i>  profiterai.  » 

»  La  difierence  de  parti  n'^  * 

»  fait  rien ,  chacun  saura  bien  » 

t  demdier  ce  qui  lui  sera  pro-  » 

»  pre.  Vous  ne  faites  pas  grand  » 

n  cas  de  nos  saints;  mais  cetle  w 

»  prevention  ne  vous  emp^he  » 

»  point    de    trouver     mauvais  n 

»  qu'on  leur  impute  des  fausse-  » 

»  tes  evidentes ,  et  on  ne  peut  » 

»  assez  vous  savoir  gre  de  votre  » 

»  droiture  et  de  votre  sincerite  » 

»  ^  cet  ^gard.  Cet  amour  de  la  » 

»  verite  merite  que  Dieu  vous  m 

»  eclaire  un  jour  sur  toutes  les  » 

tt  v^rites  rcvelees.  n 

»  Je  me  sens  la  m^me  equite  » 

n  pour    vos    reformateurs.    Je  » 

»  n'ai  jamais  goüte  ni  les  exa-  » 

»  gerations  nilesimposturesdes  » 
»  faux   zeles;  encore  moins  les 

»  hardiesses    de    Bolsec,     au-  » 

n  teur  plein   de  ressentiment;  n 

»  quelque    tente    qu'on   puisse  » 

»  etre  de  croire  ce  qu'on  a  dit  w 

»  descandaleuxdevotrepatriar-  » 

w  che,  qui  s'estdeclareaveclant  » 

»  d'eclatcontre  laplus  ancienne  » 

»  des  £glises.  Ce  n'est  point  par  » 

>»  des    impostures    qu^on    doit  » 

»  l'attaquer ,  et  la  verite  de  ma  » 

»  religion  ,  qu*ila  vouluanean*  » 

»  tir,  n'avait  pas  besoin  de  ces  » 

»  secours.Jenecrois  point,  mal-  w 


BAYLE. 

ffre  Theterodoxie»  tout  ce  qn« 
disent  de  vos  docteurs  les  ca- 
tholiques,  que  quand  ils  sont 
soutenus  de  preuves  incon— 
testables;  et  le  catholicisme 
ne  m'impose  point  non  plus 
sur  le  mal  que  les  protestans 
disent  des  notres  ,  quand  les 
raisous  sauten t  aux  yeux.  Je 
ne  vous  dis  point  cela  ,  mon« 
sieur ,  pour  vous  (aire  passer 
plus  aisement  ce  que  je  pren- 
drai  la  liberte  de  vous  remon« 
trer,  nipour  me  donner  pour 
modele  sur  la  sincerite  li  un 
honune  qui  en  peut  servir  aux 
au t res.  Quand  je  n'en  userais 
pas  ainsi,  un  exemple  aussi 
mince  que  celui  d'un  homme 
obscur  comme  moi  ne  vous 
detournerait  pas  de  votre  che- 
min  9  et  vous  ne  laisseriez  pas 
d'^lre  foudroyant  contre  les 
faiseurs  de  contes.  Celui  dont 
il  s'agit  ici ,  qu'on  a  fait  du 
bienheureux  Robert  d'Arbris- 
selles,  ne  saurait  manquer 
dapparlenir  ä  votre  Diciion" 
nai're;  car^  s'il  est  vdritable  , 
votre  Dictiormaire  peut  s'en 
saisir  en  4ant  qu'historique  ; 
s'il  est  faux  y  il  peut  s*en  sai-" 
sir  en  tant  que  critique. 
w  Mais  je  suis  tres-assure  que 
vous  ne  le  croyez  pas  vrai, 
vous    l'avouez    vous  -  mime » 

monsieur Je  n'ai  garde  9 

diles-vous,  d*qffirmerce  qu'on 
dit  de  lui  »  cor  je  trouve  tres'^ 
fories  les  rcusons  de  Vapolo^ 
giste.  Mais  me  permettrez- 
vous ,  monsieur ,  de  vous 
dire  que  vous  ne  vous  ites 
peut-itre  pas  assez  recrie  eu 
cet  endroit  contre  la  faussete, 
ni  avec  tant  de  vivacite  que 
vous  Tavez  fait  en  d'autres  qui 
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»  n'^Uient  fondes  qae  sur  des 

Cest  1ä  la  seule  cbose  que  le 
pere  Souri  aurait  desiree  dans 
M.  Bajie  :  il  est  d'ailleurs  tres^ 
content  de  lui.«Encoreune  fois, 
»  dit-il(i),  nous  n'avons  qu'ä 
»  nouslouery  ^ cetegard,  de  votre 

•  bon  ^dl  et  de  votre  equite. 

•  Oserais-jecependant,  ajoute-* 
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»  remdition  de  l'autenf,  y  pa-* 
»  raissent  avec  eclat ,  et  je  suis 
>  bien  f4cke  de  ne  me  tronver 
»  point  digne  des  looanges  qu*ua 
»  si  habile  homme  a  bien  ?ou- 
»  lu  me  donner  par  compli- 
»  ment.  » 

1702. 

La  seconde  Edition  du  Dic~ 


t-.l,  Tous  dire  que  le  plaisant  ^;^^,.^  ^„Vi  fut  acbev<5e  le 
.  ea  cet  article  vous  a  fait  un  ^^  dÄ:emb?e  1701 ,  et  parut 
.  peaoubhervos  propres  man-  ^^  cömmencement  de  Tann^ 
»  mes  j  et  tous  a  empeche  d  en 
»  dire  davantage  que  les  deuz 
9  l^es  favorables  que  je  viens 
»  de  citer  ?  Jamais  conte  n*a  ete 
>  plus   digne  de  votre  censure 


1702.  Elle  etait  augmentee  de 
pres  de  la  moitie.  Cette  augmen- 
tation  etait  contraire  k  rinten- 
tion  de  M.  Bajle.  II  n'avait  des- 
.  plus  aime  de  voire  censure  ^^j^  j^  ^f^^  quelques  addi- 
.  que  celui-lii.  Vous  songez  bien  ^j^^^  auxarticles  dejäpubWs  : 
.  idivertirvoslecteurs,etvou8  ^j  „^  ^  proposait  pas  d'y  en 
.  aves  vos  raisons;  votre  mten-  ^^^^^^  de nouveauz;  il  les  r^ser- 
.  lionponrUntnestpasdelcs  ^^^^  ^^  aiphabet  k  part 

.  diverUr  aux  depens  de  la  gous  le  tilre  de  5i/i7e  ou  de  Aip- 
»  vente,  et  vous  ne  Uvex  )a-  pUrnera duDictiormaire criiique 
.  mau  perdue  de  vue  k  notre  ^^j  .  ^^;^^   ,^  1,1,^^,,.^  souhaita 

■  ^^'J-  •  _.  _     qu'ils  pamsseat  dans  cette  se- 

M.  Bayle  rendit  compte  de  ^^^^  l^io^i,  et  M.  Bayle  fut 
cet  ouvrage  dans  une  addilion  ^^^^  j.  consentir.  Ce  change- 
a  Farücle  ForrrEVRAüLT.  «  Cette  ^^^^  j^i  g^  beaucoup  de  peine , 
.  apolo^e,  dilwl ,  est  si  bien  ^omme  il  le  t^moigne  dans  Ta- 
.  tournee  et  %\  solide ,  que  tout  yertissement.  II  distingua  les  ad- 
.  homme  raisonnable  y  devra  ^^y^^^^^  ^^  i^lle  manierc  qu'on 
.  asqniascer  ;  et,  quoique  j  aie  pouvait  les  discemer  d'un  coup 
.  suffisamment  fait    connaitre  ^^;^^  \\  corrigea  avec  beaucoup 


»  que  je  n'ajoutais  aucune  foi 
»  aux  bruits  qui  coururent  tou- 
»  cbant  ce  partage  de  lit ,  etc. , 


de  soin  les  fautes  de  la  premiere 
edition  dont  il  s'etait  aper^u 
lui->m£me,  ou  que  ses  amis  lui 


je  dcclare  ici  quen  tous  les  avaient  fait  remarques  Ildonna 

•  endroiUoüjai  parle  de  cela  ^^^  temoignages  de  sa  recon- 
.  Sans  y  apposer  la  r^petition  „aissance  ä  ceux  qui  lui  avaient 

•  de  TOon  sentiment,  je  sou-  fo^^nj  j^j  memoires ,  et  les 
.  bait«  qu'elle  y  soit  souMn-  „omma  lorsqu'il  crut  pouvoir 
.  tendue.  »  M.  Bayle  rend  au  i^  fojpe  sans  les  d&obliger.  Ce- 
perc  Soori  toule  la  )ustice  qui  pendant  il  avoua  que  les  addi- 
lai  etait  due.    «    L'honn^tete,  ^  ^ 

.  dit-il,  la  politesse,  Tesprit  et  ,^^^^2^^\^%^^^^^^ 
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tiom  qnVI  arait  faites  ne  lui 
avaient  pas  permis  de  rendre  les 
articles  de  la  premiere  ^iion 
auMicorr«cU  qu'tl  rauraitscu- 
haite.  «  Je  ne  yeni  pas  düsimu- 
n  1er  «  dit-il  ,  que  la  peine 
>»  qu'elles  m'ont  causee  ne  m*a 
»  point  permis  de  corriger  les 
»  articles  de  la  premiere  edi- 
»  tion  avec  toate  la  severite  et 
w  avec  toute  la  diligence  que 
»  j'aurais  voulu  y  apporter.  II 
»  est  bien  malaise  que ,  pendant 
p  que  les  imprimeurs  travaillent 
n  sans  disconlinuation,  l'auteur 
I»  suffise  ä  trois  choses  ;  a  faire 
w  la  re Vision  de  deuz  gros  vo- 
M  lumes  in-folio^  4  les  augmen- 
»  ter  de  plus  d*un  tiers »  et  k 
I»  corriger  les  epreuves.  » 

Ea  parlant  des  corrections 
qu'il  avait  faites  dans  la  pre- 
miere edition,  il  n'pablie  pas 
Celles  qu'il  s'etait  engage  d'y 
faire.  «  II  j  a,  dit-il ,  nne  sorte 
»  de  corrections  que  j'ai  faites 
».  comme  d'office ,  et  en  conse- 
»  quence  d'un  engagement  dout 
M  le  public  fut  informe.  Je  m'y 
»  suis  conduit  avec  tout  le  soin 
M  possible»  et  avec  nne  tres- 
n  forte  intention  de  satisfaire 
»  les  mecontens.  J'ai  retran- 
»  che  pour  cet  efTet  tout  ce  que 
»  l'article  de  David  pouvait  con- 
»  tenir  de  desagreable.  Cest  la 
n  plus  grande  suppression  qui 
»  ait  ete  n^cessaire;  les  au  t res 
N  ne  sout  pas  considerables ,  ni 
»  quantä  I^urnombre,  ni  quant 
»  k  l'etendue.  On  a  pu  remedier 
»  ä  tout  aux  depens  de  quelques 
n  mots  ou  de  quelques  lignes ,  et 
»  principalement  par  le  moyen 
>»  de  quatre  eclaircissemens  qui 
»  sont  k  la  fin  de  cet  ouvrage.  » 
M.   Bayle  retrancba,  en   eifet. 


.  BAYLE. 

tout  ce  qne  le  consistoire  de 
Rotterdam  avait  desapproaTe 
dans  Tarticle  de  David  :  mais, 
avent  m^oie  que  cette  edition 
£^t  finie,  pInsieurs  personnes 
ayant  declare  qn'elles  ne  l'ach^ 
teraient  point  si  cet  article  ne 
s-y  tronvait  pas  tel  qu*il  avait 
paru  d'djord,  le  libraire  fut 
oblige  de  le  faire  reimprimer  a 

Sart  (i),  afin  qu'on  pikt  le  join-» 
re  il  cette  nouvelle  edition. 
Que^ues  amis  de  M  Bajie  lui 
conseillerentd'yias^rerle  Projei 
qu'il  avait  publie  en  1692  avec 
quelques  essais  de  son  Diction- 
naire ;  il  le  plapa  k  la  fin  des 
dissertations  du  dernier  yolu- 
me  (a); 

II  n*y  a  point  dWvrage  qui 
ait  plus  besoin  d'une  bonne  la-* 
ble  des  matieres  que  le  Die-« 
tionnairede  H.  Bayle.  Le  sieur 
Leers  avait  eu  soin  cj'avertir,  k  ia 
t^te  du  projet,  qu'il  n'oublierait 
pas  cet  article,  et  M.  Huet  en  fit 
une  fort  ezacte  pour  la  premiere 
edition  :  mais  le  sieur  Leers , 
prevoyant  qu'on  serait  long- 
temps  k  l'imprimer ,  en  suppri- 
ma  la  moiti^,  ce  qni  la  defigura 
de  teile  sorte  9  que  M.  Bayle  crut 
en  devoir  informer  le  public 
dans  un  petit  avertissementqn'il 
mit  k  la  fin.  L'antre  moitie  £iit 
conservee ,  et  donnee  k  Tautenr 
de  la  table  de  la  seconde  edi- 
tion ,  qui  en  profita  le  mieux 
qu'il  put.  Mais  cette  nouvelle 
table ,  vu  le  grand  nombre  d'ad- 
ditions,  etait  tres-d^fectuense. 
M.  Bayle  indique  ici  un  moyen  de 
suppleer  k  ce  deEaiut.  II  remarqae 

(0  Voyei  la  lettre  k  M.  Pecker,  du  lO 
d'aoüt  1705,  p.  1041. 

(a)  Yoycx  la  lettre  k  M.  Des  MftiaaDx ,  du 
I".  de  notembre  1701 «  p.  839. 
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ea  mime  tempsque«  sachantpar 

doit 


»99 
11  accompagna  cette  edition 
esperience  las  qualiUs  que  doit  de  quatre  eclaircisseniens ,  pour 
avoir  une  boane  table ,  il  aurait  satisfEiire  aux  eagagemens  qu'il 
bienpu  en  faire  une»  aiais  qa'U  avaii  pris  avec  le  cousistoire  de 
n'avait  eu  ni  le  temps  ni  la  pa-  Rotterdam.  Ils  sont  precedes 
tience  necessaire«  ä  un  travail  st  d'uqe  Observation  generale,  oü 
penible,  et  si  ennuyeux.  liajoute  ü  rapporte  les  raison»  qu'il  avait 
qu'il  n'avait  pas  m^e  Irouve  k  de  croire  qu'on  ne  se  scaudali- 
propos  que  la  personne  dont  on  serait  pas  de  la  iiberle  de  philo- 
s'etait  servi  s'engageAt  dans  sopher  dont  il  s'etait  servi  queU 
tous  les  details  que  quelques  lec-  quefois.  Dans  le  premier  eclair- 
leursderaandaient,elilendonne  ciasement,il  se  justifie  sur  ce 
Im  raison.  qu'on  le  blAmait  a avoir  dit  qu'il 

11  parle  ensuite  de  ceux  qui  v  avait  eu  des  athees  de  specu- 
pourraient  se  pleindre  de  ce  lation  et  des  epicuriens  qui  a- 
que  son  Dictionnaire  ne  leur  vaient  surpasse  enbonnes  moeurs 
fonmit  pas  en  assez  grande  les  idoUtres;  et  &it  voir  que  la 
quantite  les  cboses  qui  sont  de  conduite  de  ces  athees  ne  saurait 
lear  goAt.  II  dit  que  c'est  le  porter  aucun  prejudi'ce  k  la  veri- . 
sort  inevitable  des  ecrits  qui  table  religlon  ,  ni  y  donner  au- 
contiennent  un  melange  de  plu-  cune  attemte.  Mais  il  promet  de 
sieurs  cboses,  et  oü  il  regne  traiter  plus  amplement  cette  ma- 
nne grande  diversit^.  II  declare  tiere  dans  la  suite  de  ses  Pen- 
que  s'il  a  parl^  d'une  certaine  sees  sur  les  Gometes.  Le  second 
tamille  plutdt  que  d'une  au-  eclaircissement  regarde  les  ob- 
tre  qui  n'etait  pas  moins  con*  jections  des  manicheens.  II  le 
siderable,  ou  qui  Tetait  encore  finit  par  cessix  propositions,qui 
plus ,  il  l'a  fait  sans  aucune  ac-  contiennent  le  prtos  de  sa  doc- 
ception  de  personnes,  et  uni-  trine. 


quement  parce  qu'il  avait  des 
memoires  pour  les  unes  et  non 
pas  pour  les  autres.  Enfin,  il 
repond  a  ceuiL  qui  a vaient  trouv^ 
^  redire  qu'il  eüi  donne  si  peu 
d'articles  des  fameux  guerriers. 
II  dit  que  cela  vient  noQ*seulfr-> 
ment  de  ce  qu'il  avait  evite  de  se 
renconlrer  avec  les  autres  dic- 
tionnaires  ,  mais  surtout  de  ce 
qu'il  n'etait  pas  en  etat  de  faire 
cesarticle«  lels  qu'il  les  aurait 
▼oulus.  II  en  donne  un  exemple, 
en  montrant  sur  uuel  plan  il 
travaillerait  ä  Tarticle  du  mar^ 
cfaai  de  Luxembourg  s'il  avail 
les  secour»  et  les  lumieres  n^ 
oessaires  pour  le  remplir. 


«  I.  Que  c'est  le  propre  des 
mysteres  ^vaneehques  d'^ 
tre  exposes  a  des  objections 
que  la  lumiere  naturelle  ne 
peut  eclaircir ; 

»  II.  Que  les  incredules  ne 
peuvent  tirer  legitimement 
aucun  avantage  de  ce  que  les 
maximes  de  pbilosopbie  ne 
fournissent  point  la  Solution 
des  difficultes  qu'ils  proposent 
contre  les  mysteres  de  1  £van- 
giJc; 

»  III.  Que  les  objections  des 
manicheens  sur  lori^ne  du 
mal ,  et  sur  la  predestination , 
ne  doivent  pas  etre  considerees 
en   general  en   taut    qu'eües 
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w  combattent  la  predestination  ,  m  Sire  irompi.  De  I ji,  ajoote-t-il « 
I»  maisavecceteeard  particulier  r&ohe  n^essairemeot  rincom- 
»  que  rorigine  du  mal ,  les  d^  peteuce  du  tribunal  de  la  philo- 
»  creUdeDieusarcelaetlerestey  sophie  pour  le  jugement  des 
»  6011t  un  des  plas  inconcevables  controverses  des  chretieas ,  va 
n  mysteresduchristianisme;         qu*elles  ne  doivent  ^tre  portees 

M  IV.  Qu'il  doit  suffire  ä  tout  qu'au  tribunal  de  la  revelation. 
w  bon  cbretien  que  sa  foi  soit  II  fait  le  caractere  des  pjrrho-» 
»  appujee  sur  le  temoigaage  de  niens,  et  montre  que,  de  tous  les 
»  la  parole  de  Dieu ;  pbilosopbes  qui  ne  dojvent  point 

»  V.  Que  le  Systeme  maiii-  £tre  repusa  disputer  sur  lesmja- 
»  cbeen  considere  en  luwm^me  teres  du  chistianisme  avant  que 
»  est  absurde,  tnsoutenable ,  et  d'avoir  admis  pour  regle  la  reve- 
M  contraire  aux  idees  de  Tor-  lation ,  il  nV  en  a  point  d'aossi 
»  dr^ ;  qu'il  est  sujet  aus  retor-  indignes  d'etre  ^coutes  que  les 
»  sions,  et  qu'il  ne  saurait  lever  sectateurs  du  pyrrhonisme.  Dans 
»  lesdifficultes;  le  quatrieme   eclaircissement  ü 

M  VI.  Qu'en  tout  cas,  ajoute^  ezamine  les  plaintes  qu'on  avait 
»  t<-il ,  on  ne  saurait  se  scanda-  faites,  qu'il  y  avait  desobscenit^ 
»  liser  de  mes  aveux,que  Von  danssonDictionnaire. llexprime 
»  ne  soit  oblig^  de  regarder  cette  accusation  en  ces  termes ; 
»  commescandalenseladoctrine  «  Que  Tauten r  rapporte  des  fatta 
»  des  tb^logiens  les  plus  Ortho*  »  kistoriqoes  qui  lui  sonl  four- 
•»  dozes  ,  puisqne  tout  ce  que  »  nis  par  d'autres  auteurs  qn'il 
w  j'ai  dit  est  une  suite  naturelle  »  a  soin  de  bien  citer ,  lesquels 
N  et  inevitable  de  leurs  senti-  n  faits  sont  sales  et  malbonnA- 
»  mens ,  et  que  je  n'ai  fait  que  »  tes ;  qu'ajoutant  nn  commen- 
n  rapporter  d'une  maniere  plus  »  taire  ä  ses  narrations  histori- 
»  prolize  ce  quMs  enseiffuent  »  ques  pour  les  illustrer  par  des 
»  d'une  fapon  moins  elenane.  »    »  t^moignages   et   par  des  re- 

Dans  le  troisieme  eclaircisse-*  »  (lexions ,  et  par  des  prenves  , 
ment  il  fait  Toir  que  les  objec-  »  etc. ,  il  allegue  quelquefois  les 
tions  d'un  abb^  pyrrhonien  con-  »  paroles  de  quelques  ecrivains 
tre  quelques  dogmes  du  chris-  m  qui  ont  parl^  librement  >  les 
tianisme,  rapportees  dans  son  >»  uns  conune  medecins  ou  ju- 
Dictionnaire ,  ne  fönt  rien  con-  »  risconsultes,  les  antres  conune 
tre  la  religion.  II  pose  d'abord  »  cavaliers  ou  poetes;  inais  qu'il 
comme  une  maxime  certaine  et  n  ne  dit  jamais  rien  qui  contten- 
incontestable ,  que  le  chrisiia"  »  ne  ni  expUciteinent  ni  meme 
nisme  est  d'un  ordre  surnaturel ,  »  implicitement  l'approbation  de 
et  que  son  analjrse  est  VautorM  »  Timpurete ;  qu'au  contraire  il 
suprSme  de  Dieu  nous  propo^  »  prend  k  tJicbe  en  plusienrs 
sant  des  mysthres^  non  pas  aßn  »  rencontresdel'exposera  l'hor- 
que  nous  les  comprenions ,  mais  »  reur,  et' de  refuter  la  morale 
^n  que  nous  les  crojrions  avec  »  rel4chee.  »  II  prouve  ensuite 
touteVhumilMquiest  dueä  Vit-  par  des  raisons  ,  par  des  anton<-> 
Ire  infinit  quinepeut  ni  tromper  tes  et  par  des  exemples  9  que  ces 
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sortes  d*ob$cenites  ne  sont  pas 
da  nombre  de  celles  qu*on  peut 
censarer  avec  raison. 

M.  Bayle  fit  une  addition  ä 

Tarticle  d'Origene  k  roccasion  du 

Parrhasiana  de   M.    le    Giere. 

«  On  troave  dans  cet  ouvrage  , 

»  dit-il ,  quelques  reflexions  sur 

»  la  dispute  des  manicheens  et 

*  des  orthodoxes.  Elles  sontpre- 

»  cedees  d'une  Observation  aussi 

»  eauitable  qu'on  la  pouvatt  es- 

»  perer  d'un  tres-honn^te  hom- 

»  me;  elles  sont,  dis-je,  prece- 

»  dees  d'un jugement  tout^-ä-fait 

»  conforme  k  ViyüL\\.i ,  k  la  v^ 

»  rite  et  k  la  raison ,  touchant 

»  les  Tues  dans  lesquelles  je  me 

»  suis  donnä  la  liberte  de  rap- 

»  porter  les  objcctions  des  ma- 

»  Bich^ens,  et  d'aroner  que  la 

»  lamiere  naturelle  ne  fournit 

»  pas  aux  chretiens  de  quoi  les 

»  resondre ,  soit  qu'on  suive  le 

»  Systeme  de  saint  Aueustin, 

»  soit  qu'on  suive  celui  de  Mo- 

■  Itna  et  des  remontrans ,  soit 

»  qu'on  recoure  k.  celui  des  so- 

»  ciniens.    Theodore    Parrhase 

»  soutient  le  contraire ,  et  pre- 

»  tend   qu'un   origeniste    peut 

»  fermer  la  beuche  aux  mani» 

»  chäens Si  un  komme  de 

•  Celle  Sorte ,  continue«t->il ,  peui 
»  r^duire  un  manichäen  au  si- 
»  lencej  que  ne  feraient  pas 
»  ceuxquiraisonneraient  infinit 

•  ment  mieux  que  les  disciples 
»  ^Or7>^iie?Nousexaminerons 

•  ce  qu  li  suppose  que  pourraU 

•  dire  un  origeniste  apres  aswir 
»  lu  toutes  les    objeclions  des 

•  manicheens.  »  M.  Bayle  r^- 
doit  la  reponse  de  Torigeniste  k 
ces  trois  propositions.  i<*.  Dieu 
BOQS  a  faithbres  pour  donner 
Ueu  k  la  vertu  et  au  vice , '  au 


blAme  et  k  la  louan^ ,  k  la  re- 
compense  et  aux  pemes.  2^.  II 
ne  damne  personne  simplement 
pour  avoir  pech^  ,  mais  pour  ne 
s'^tre  pas  repenti.  3«.  L^  maux 

gbysiques  et  moraux  du  genre 
umain  sont  d'une  dureesicour- 
te,  en  comparaisoa  de  Teternite, 
qu'ils  ne  peuvent  pas  empecher 
que  Dieu  ne  passe  pour  bien- 
faisaut  et  pour  ami  de  la  ver- 
tu. C'est  dans  cette  derniere  pro« 
Position  ,  dit  M.  Bayle ,  que  se 
trouve  toute  la  Force  de  Torigenis- 
te ,  et  voici  pourquoi :  c'est  qu'il 
suppose  que  les  tonrmens  de 
l'enfer  ne  dureront  pas  toujours, 
et  que  Dieu,  apr^  avoir  juge  que 
les  creatures  libres  ont  assez  souf- 
fert  9  les  rendra  ensuite  ^ternel- 
lement  heureuses.  Le  bouheur 
eternel  qui  leur  sera  confere 
remplit,  selon  rorig^ntste,  Tid^ 
d'une  misericordeinfinie,  auand 
mdme  il  aurait  et^  pri^crae  de 
plusieurs  siecles  de  souffirance; 
car  plusieurs  siecles  ne  sont  rien 
en  comparaison  d'une  duree  in- 
finie  ,  et  il  y  a  infiniment  moins 
de  Proportion  entre  le  temps 
que  cette  terre  doit  durer  et  1'^- 
ternite ,  qu'il  n'y  en  a  entre  une 
minute  et  cent  millions  d'an- 
nees.  Ainsi  nous  ne  pouvons  pas 
nous  etonner  raisonnablement 
que  Dieu  regarde  les  maux  que 
nous  soufFrons  comme  presque 
rien  ,  lui  qui  seul  a  une  idee 
complete  de  l'etemite,  et  qui 
regarde  le  commencement  et  la 
fin  de  nos  soufFrances  comme  in- 
finiment plus  proches  que  le 
commencement  et  la  fin  d'une 
minute.  II  Faut  raisonner  de 
m^me  des  vices  et  des  actions 
vicieuses,  qui,  k  T^ard  de  Dieu, 
ne  durent  pas  long-temps,  et 
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qai  dans  \e  fond  ne  changent  des  de  misere,  ni  Ini  dontier 
rien  dam  runivers.  Si  an  horl(>*  un  franc  arbitre  ^  dont  il  etait 
ger  faisait  une  pendula  qui,  tres-certaii)  qa'elle  ferait  ua 
etant  mont^  uDefots,alUt  bien  usage  qui  la  perdrait.  Mais  ai  la 
pendant  une  annee  entiere,  ei-  bonte  infinie  du  Greatear  lui 
cepte  denx  ou  Irois  secondes ,  permettait  de  doniier  aux  crea* 
qui  ne  seraient  pa8  egales  lors-  l ures  une  liberte dont  elles  pour- 
qu'ellecommenceraitkmarcbery  raient  faire  un  mauvais  usage 
pourrait-on  dire  que  cet  ouvrier  aussitot  qu'un  bon  usage,  i)  £au^ 
ne  se  piquerait  pas  d'habilete  ni  drait,  pour  Je  moins,  dire  qa*elle 
d*exactitude  dans  ses  oavrages  ?  Fengagerait  k  veiller  de  teile  soi^ 
De  meme ,  si  Dieu  redresse  un  tes  sur  leurs  demarckes ,  qu'elle 
jour  pour  toute  Teternite  les  ne  les  laisserait  pas  actuellenient 
desordres  que  le  mauvais  usage  de  pecher.  Pour  ce  qui  est  de  la  rai- 
la  liberte  aura  causes  parmi  les  son  alleguee  par  l'origeniste , 
bommes ,  pourra-t-on  s'etonner  qu'il  fallait  accorder  la  liberte  a 
qn'il  ne  les  ait  paa  fait  cesser  la  cr^ature,  afin  de  donner  lieu  a 
pendant  le  moment  que  nous  la  vertu  et  au  vice  ,  au  blime  et 
aarons  et^  sur  cette  terre  ?  ^  la  loua^ge ,  a  la  recompenBe  et 

M.  Bayle  remarqua  qu'un  ma-  aux  peines,  on  pourrait  repon- 
nicheen  pouvait  repondre  :  dre  que,  bien  loin  qu'unesembla- 

!<»•  Qu  il  ne  convient  point  k  ble  raison  ait  dA  obliger  an  ^tre 
la  bont^  ideale  ou  sodv^aine-*  infiniment  saint  et  infiniment 
nement  parfaite  de  faire  un  pre-  liberal  ä  donner  le  franc  arbitre 
sent  dont  on  pr^voit  les  mau-  aux  creatures,  eile  devait  au 
vais  effets ,  sans  qn'on  les  arr^te,  contraire  Ten  detourner.  Le  vice 
quoiqu'oB  le  puisse;  son  attri-  et  le  bl4me  ne  doivent  point 
but  essen tiel  et  distinctif  est  de  avoir  lieu  dans  les  ouvragesd'une 
disposer  son  snjet  ä  faire  des  r  cause  infiniment  sainte ;  tont  y 
biens  qui ,  par  les  voies  les  plua  doit  dtre  louable ,  la  vertu  seule 
eourtes  et  les  plus  certainea  aont  y  doit  paraitre  ,  le  vice  en  doit 
il  se  puisse  servir ,  rendent  hea«  etre  banni.  Et,  comme  tout  doit 
rease  la  condition  de  celui  qui  ^tre  heureux  dans  l'empire  d'nn 
les  re^oit.  Cette  bonte  ideale  ex-  souverain  etre  infiniment  bon 
dut  essentiellement  et  necessai-  et  infiniment  puissant,  les  peines 
rement  tout  ce  qui  peut  conve-  n'y  doivent  point  avoir  lieu.  La 
nirä  un  ^tre  malicieux,  et  il  est  vertu  ,  la  louange,  les  bienfaits 
oertain  qu'uu  tel  dtre  se  porte*  peuvent  fort  bien  exister  sans 
rait  aisement  k  repandre  des  que  le  vice,  le  bl^meet  les  pei- 
faveurs  dont  il  saurait  que  Tu-  nes  aient  aucune  existence  que 
sage  deviendrait  funeste  ä  ceux  celle  qu*on  nomme  ideale  ou  ob- 
Il  qui  il  les  communiquerait.  Or,  jective.  L'origeniste  reconnait 
en  Consultant  cette  idee  de  bont^,  que  cela  arrivera  lorsque  ton  tes 
on  ne  tronve  point  que  Dieu ,  les  creatures  jouiront  d'une  feli- 
principe  souverainement  bon ,  cite  ^ternelle^  qui  succedera  k 
ait  pu  renvoyer  ia  felicite  de  quelques  siecles  de  souffrance. 
la  creature  apres  plusieurs  sie-  ^'il  repond  que  ces  bienfaits  ne 
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senient  pat  vne  rfeompense  au 
est  qne  Im  crealures  n'easseat 
point  iti  douees  de  liberte ,  on 
repliquera  qu'il  n'y  a  nuHa  pro- 
portioii  entre  ane  felicite  eter* 
nelle  et  le  bon  usage  que  rhom- 
me  fait  de  ton  franc  arbilre; 
qa'atnsi  le  boaheur  ^temel  que 
Dieu  fait  sentir  k  un  homme  de 
biea  ne  peut  point  ^tre  consi- 
dere,  propremeut  parlant,  com— 
me  une  recompense ;  c'est  une  fa- 
Tear,  c'est  un  don  gratuit.  On  ne 

Fent  donc  pas  pretendre  j  seloa 
exactitude  des  termes ,  que  le 
Iranc  arbitre  a  du  dtre  confer^ 
aitx  hommes  afin  qu'ils  pusseat 
meriter  le  bonheur  du  paradis , 
et  Tobtenir  k  titre  de  recompense. 
Q?.  L'impenitence  n'etant  au- 
fre  chose  qu'un  mauvais  usage 
de  la  liberte ,  tout  revient  k  uui 
soit  que  Ton  dise  que  Dieu  ne 
damne  les  bommes  qu'ii  cause 
qn'ilf  ne  se  repentent  pas,  soit 
qne  Ton  dise  qu'il  les  damne 
siinplement  k  cause  qu'ils  ont 
p&:he.  II  est  vrai  que ,  generale- 
ment  parlant ,  c'est  une  marque 
de  misericorde  que  de  vouloir 
remettre  la  peine  a  ceux  qui 
anront  regret  ae  leur  faute ;  mais, 
qnand  on  promet  de  pardonner, 
soas  la  condition  du  repentir,  a 
de»  gens  de  Timpenitence  des- 
qoelsonesttres-assure,  on  ne  pro- 
met rien  ,  proprement  parlant , 
et  Ton  est  tout  aussi  resolu  a  les 
cb^tier  que  si  on  ne  leur  offrait 
ancune  gr4ce;  si  on  voulait  tout 
de  bon  les  exempter  de  la  peine, 
oo  les  empecherait  d'^tre  impe- 
nitens;  cnose  tres-facile  k  celui 
qni  est  le  mattre  des  co&urs. 

3*.  L'ongeniste  n'oserait  de- 
terminer  la  duree  des  tourmens 
qoi   precedent   Teternite    bien- 


benrensa ,  car  non-eenlement  on 
Figiiore ,  mais  ausai  on  crain- 
drait  ou  de  la  faire  trop  cour- 
te,  et  d'4tre  acciise  de  Ucher  la 
brideaupecbeur,  on  de  la  faire 
trop  longne ,  et  de  ne  point  don» 
ner  une  juste  idee  de  la  miseri- 
corde de  Dieu.  On  n'oserait  la 
faire  >  par  exemple ,  ni  de  cent 
ans  j  ni  d'un  million  d'annees. 
On  ne  se  fie  donc  guere  k  la  nul« 
lite  de  proportion  entre  la  duree 
d'un  million  de  siecles  et  une 
duree  infinie ;  et  on  ne  voit  pa« 
que  ce  soit  r^soudre  la  difficulte 
que  de  dire  qu'il  y  a  infiniment 
moins  de  proportion  entre  la 
duree  de  la  terre  et  l'^temit^ , 
qu'il  n'y  Wn  a  entre  une  minnte 
et  cent  millions  d^annees.  Ge  qut 
se  peut  assurer  de  ees  cent  mil- 
lions d'annees  se  peut  aussi  as- 
surer d'anlant  de  millions  de 
siecles  qu'il  y  a  de  gonttes  d'eau 
dans  lOcÄin,  puisqn'il  n'y  a 
Bulle  proportion  entre  le  fini  et 
l'infini.  Gependant  on  ne  saurait 
concevoir  qne  le  supplice  d'une 
cr^ture,  continue  pendant  cent 
millions  de  siecles ,  soit  compa- 
üble  avec  la  souveraine  bont^ 
dn  Cr^teur.  Ce  nombre  d'an- 
n^,  qui  n'est  rien  en  comparai- 
son  de  Tetemite,  parait  nean- 
moins  une  duree  trea-longue, 
quand  il  est  considere  en  lui- 
mdme,  et  par  rapport  k  la  per- 
sonne souffrante.  Or,  qne  l'on 
diminue  ce  nombre  tant  que  l'on 
Toudra,  on  n'y  trouvera  autre 
chose  qu'une  diminution  de  ri- 
gueur ,  et  on  ne  panriendra  k  la 
supr^me  bont^  de  Dieu  qu'en 
supprimant  jusqu'ii  la  derniere 
minute  les  suppiices  des  enfers. 
houA  louons  la]u&tessed'un  hor- 
ioger,  lorsque  sa  pendule  ne  se 
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detraqne  qne  de  deux  on  Irois  ges ,  on  se  sert  du  nom  de  quel— 
«ecooaes  tar  une  ann^ ;  inais  la  que  anteur  cel^bre  pour  debiler 
justesse  d'un  ouvrier  souveraine-  plusieurs  particalarites  histori- 
ment  parfait  exciut  absolament  ques  et  litteraires  qui  se  rap- 
toutes  exceptioDS ;  sa  bonte ,  sa  portentau  temps  qu'il  a  vecti ,  et 
saintete,sa  sagesse, etc., son lab-  qu'on  prend  m^me  quelquefois 
solumenlsimplesel  sansuul  me-  desesecrits.  Ces  recueils  ne  se- 
lange  des  qualitei  conlraires  ,  raientpas  mepnsab1es,sion  poa- 
Sans  le  plas  petil  me lange  qui  vait  compter  sur  les  fails  qui  j 
se  pttisse  concevoir  ou  qui  puisse  sont  rapportes^  mais  ou  v  avance 
elre  dans  la  nalure  des  cboses.      ordinairemenl   une   inonile  de 

M.  Bayle  observe  que  «  si  Ori-  choses  fausses  ,  incerlaines  ou 
n  gene  pouvait  repondre  aux  destituees  de  plusieurs  circon* 
»  objections  des  manicbeens,  il  stances  essenlielles.  Pour  les  ren- 
»  ne  s'ensuivrait  pas  que  Ton  dre  nliles ,  il  faudrait  les  accon^ 
»  pourrait  les  resondre ,  k  plus  pagner  d'un  commentaire  qui 
>»  forte  raison,  par  des  principes  leur  servil  de  correclif  et  de 
»  beaucoup  meiileurs  et  pliis  Supplement.  Cest  ce  que  fit 
»  orthodoxes  que  les  siens;  car  M.***,*äregardduiVaMrfa?fl/ifl. 
»  tout  Tavantage  qu'il  peut  trou-  I)  j  fii  des  corrections  et  des  ad- 
»  ver  dans  celle  dispute  pro-  dilions,  dont  il  rendit  compte 
»  cede  des  faussetes  qui  lui  sont  dans  une  courte  preface.  «  Toat 
»  particulieres,  donnant  d'un 
»  c6t^  beaucoup  d'etendne  aux 
»  forces  du  franc  arbitre,  et 
»  fub8tituant,derautre,^reter- 
»  nit^  malheureuse ,  qu'il  sup- 
»  prime,  une  felicit^  eternelle.  » 
£n  faisanlsuccederune  eternelle 
bealiludeaux  tourmens  quesouf* 
friront  les  damnes  pendant  quel- 
ques siecles ,  on  leve  la  plus  ac- 
cablanle  de  toutes  les  difficultes 
des  manicheens;  car  leur  plus 
fort  argument  est  fond^  sur  1  by- 
polhese  que  lous  les  hommcs  ,  k 
Ja  reserve  de  quelqnes-uns ,  se- 
ront  danin<Ss  elernellement ;  et 
c'est  U  le  sentimenl  de  toutes  les 
societes  chr^tiennes,  si  Ton  en 
excepte  les  sociniens. 

On  imprima  ä  Paris,  en  1701, 
un  Tolume  intitule  ,  Ncoidasana 
et  Patinmna^  ou  singularitis 
remarquables  ^  prises  des  coti" 
versations  de  mess.  Naudä  ei 
Patin,  Dans  ces  sortes  d'ouvra- 


le  monde  sali,  dit-il, 
quelle  avidiU  les  ana  sont  k 
presenl  re^us ;  mais  il  n'est 
personne  aussi  qui  ignore  qne 
le  peu  d'cxactilude  qui  s*y 
trouve  diminue  beaucoup  le 
piaisir  que  pourraient  faire 
naitre  au  lecteur  la  variete  des 
malieres  et  la  liberte  des  sen- 
iimens  qui  sontordinairement 
inseparables  de  ces  sortes  de 
livres.  Cest  donc  pour  inspi- 
rer  en  quelque  fagon  la  pensie 
de  les  rendre  dorenatant  plus 
uliles ,  que  j'ai  enlrepri«  aa- 
j outer  une  espece  de  commen- 
taire au  pretendu  Naudceana. 
L'unique  but  qne  je  m'y  pro- 
pose  est  de  fixer  les  epoques  de 
tous  les  faits  dont  il  est  parle, 
d'y  ajouter  quelquefois  des 
I  circonstances  absoiument  ne- 
»  cessaires,  enfin  de  ne  nen 
•  laisser  ayancer  k  Tauteur  qui 
*  LftDcelot. 
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m  nesoitsoutenadat^moigaage  penes^äetldidansredition  cfePa- 
•  deqaelqaeaatredignedefoi.  »  risset  qa'eafiD,ce  qui  etaitbeau* 
M.***  '*"noasapprendqu'ilavait  coup  plus  considerable ,  on  don- 
forme  ie  desseia  de  faire  aussi  nait  des  suppiemens  tres-curieux 
des  oorrections  et  des  additioas  et  fort  necessaires ,  dont  Ie  ma- 
waPaiimana  *» ,  mais  que  quel-  noscrit  etait  venu  de  France  (a). 
qaes  raisoos  Tavaieat  obligö  de  i7o3 

se restreiodre  au  Naudasana.  Le       _.  j    ri -  .*      , 

pere  de  Vitr v  en voya  k  M.  Bay  le  r*  ««^onde  edition  du  Diction- 
des  additons  au  Naudceanay  et  5*^7  cnlique  avait  fatigue  M. 
ILBajIe  les  fit  imprimer  ä  Am-  ^^3^*®*  ^"^^^  ««  delasser  il  com- 
ilerdamaTecicAbi/£/Ä/znaetle  P°^^  '^^  ouvrage  lutitule,  Ri^ 
PaUniana,  sous  le  tilrede  jewm/e  ponseauxQuesUonsfunPrwin' 
Edition ,  rci'i/e,  corng^e  ei  aug-  ^l^^  (3/-  "^°«  '«  preface,  il  aver- 
nemdeifaddüionsau^audxansL  ^*^  q"?«  ^composant  celte  Re- 
qiäne  soni  point  dans  VtdUion  V>^^?  **  *  ^^^''  propose  de  faire 
de  Paris  (i).  Gelte  ieconde  edi^  ^"  **^'*®  ^"*  "'^^  ^«  ^^^^^^  ^^re 
iwnparutau  moisd'avril  1702,  ^^"^  ?"*  JCfvc/i/  awx  Äci/ref 
fooique  Ie  libraire,  pour  lui  don-  «  ^'«^^ »  ^^  ^^"^  ?"*  ^^'^^'»^  ««^ 
ner  plus  long-temps  un  air  de  ^«"''^^  «^  rdcrdaiion.  Dans  cette 
noQvcaute,  Tait  datee  de  lyoS,  ™®  '^  »^  contente  de  couJer  16- 
M.BajleyajouUun  avertisse-  gerement  sur  certames  cboses 
ment  sous  le  nom  du  libraire  ,  V^  auraieut  pu  ^tre  approfon- 
oii  il  dit  que  cette  edition  etait  d»es:il passe promplement dune 
incomparabiementmeilleureque  «datiere  i  une  aulre  ,  afin  d'jn- 
celle  de  Paris  ;  qu'on  y  avait  coi-  VuY^  ^*  ^^"®l^  J  «^'  '^«"^q"  '^  * 
rige  an  Ires-grand  nombre  de  faHu  donnerqueique  suite  a  cer- 
fautesquidefiguraientsi  fort  les  *^'"*  sujets  ,  il  le  fait  de  teile 
noms  propres  ,  qu'ils  en  eUient  *^'^^'  V^^  ^^^^V«  chapitre  les 
mecoanaissables  ;  qu'on  avait  represente  par  des  c6tes  difiFe- 
mis  ensemble  les  endroiU  qui  "°*'  ".  remarque  quil  aurait 
appartenaient  a  la  m^me  per-  P^  employer  certames  pensees , 
sonne,  et  qui  se  trouvaient  dis-  ?.**.  <^ertams  faits  qui  ont  une 
•«  i^.fl*]<>t  haison  essentielle  avec  les  cnoses 


L'^ditioa  de  ParU  da  iVaiM/«ana  et  Po-  qu'il  adites;  mais  qu'il  s^en  etait 

M  cooUeot  r.pprobtüoQ que  roici:  absteuu,  pour  ne  pas  re'peter  des 

.  ei  uarii  sermones   eruditonun  ^^^^^  treSHJOnnueS.    II  ne  doute 

Guiäonis  Patini  et  Gabrielis  Nau-  poiut  que  CertainS  lecteurS  06  lU- 


.  ^,  ai  Paraphe  le.femlleu  au  nombre  de    genl  qu'il  y  a  un  peu  trop  de  cita- 

•  07,  et  eorelraBehaot quelques endrotU  que    O.        1         J  1.         ,    r 

•  j*a»marqaea,iii(itc)ait(jic)rientrottvdqai  tlOUS  :  maiS  ll  lalt  VOir  que  Cette 
.  tu  pttieee  empecher  rimpressioQ ,  ai  mon-  plainte  est  injUSte.C'estailerCOn- 
"  aciflaeor le  ebaocelim  a  agreable  d en  ac-    ^      ,  .  4        ,  t-.  «i        < 

•  mder  le  priril^e.  Fait  le  16  juiUet  1699.    ^^^  'a  nature  deS  CDOSeS,  Ült-ll,  que 

•  Signe  Covaiv,  *  de  pretendrequedansuu  ouvrage 

Je pcMsMe  une  copie  manuscrite  du  PaCi-  desllU^    h    prOUVer    et    k    eclair— 

■i— g  ÖMOM  laqueile  se  trourent  par  -ci  par-  * 

ik  6m  pbraaes   ei    m^me  des    articles  qui  (2)  Yoyes  la  lettre  a  M.  MaraU  ,  du  ff  de 
t  faire  P« 


doivcsit  faire  parrlie  de  ceux  dont  le  pr^ai-    mars  170a ,  p.  863. 
"est  Coosüt  ezifea  la  sappreasion.  (3)  A  K 

(I)  Cb.  Fraof oU  f tn  derPlaaU,  MOGGUI.    MOGCl V. 


dcBt  Coosüt  ezifea  la  sappreasion.  __  (3)  Ä_RbUerdam ,  cbeä  Beiuier  Leers, 

derPlfl 
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cir  des  faiiSf  l'autear  ne  sedoit  »  bruit,  car  oet  ouvrage  n'est 

serYirque  de  869  propres  pensee»^  »  pas  fort  propre  k  donner  de 

OQ  que  pour  le   moins  il  doit  •>  la  reputatton  ä  an  homme 

citer  raremeat*  M.  Bayle  ajoutc  >»  C'est  un  amas  de  petites  ob» 

«  que  ce  n'est  point  ici  im  livre  »  servations     qiii   ne    peuvent 

»  dans  le  goüt  qui  r^me  depnis  »  plaire  qu'ä  ceuz  qai  ne  negli- 

»  quelques  annees,  etdont  peut-  »  gent  pas  les  curiotites  litterai- 

»  etre  le  public  se  lasse  dejä.  Ge  »  res,  et  qui,  k  l'exemple  du 

»  n'est. point  un  recueil  de  pen-  »  public ,  ne  les  traitent  pas  de 

»  sees  a^tacbees,  on  de  maxi-  »  bagatelles    »  Quelqne  temps 

»  mes  y  on  de  caracteres ,  ou  de  apres  y  je  le  priai  de  me  dire  si 

w  bons  mots,  on  de  boos  contes.  cet   ouvra^e  n'aurait   pas   une 

I»  Qn'est^e  donc?  II  serait,  r^-^  suite,  et  lui  marquai  leiogemeat 

n  pond-ilf  peut-itre  bien  dif-  que  quelques  personnes  oi  lai- 

w  ficile  de  le  d^finir,  et  l*on  en  saient.  «  Je  ne  repete  point ,  me 

M  laisse  le  soin  ä  cbaqne  lecteur ;  »  repondit-il  (a) ,  ce  qne  je 

»  on  dira    senlement  que   cet  »  pense   tous   avoir    temoigoe 

»  ourrage  ressemble  un  peu  anx  »  assez  clairemmti  que  j'abao- 

»  ^rits  qui  parurent  en  si  grand  »  donne  tous  les  int^r^ts  de  la 

»  nombre  dans  le  XYI*.  siecle ,  »  R6ponse  aux  Questions  d'tm 

»  sons  le  titre  de  Diverses  Le-  »  ProvinciaL  II    est  poartant 

i>  qons  ,  ou  squs  nn  titre  qui  *»  vrai  que  je  sais  que  le  libraire 

»  revenait  k  cela.  »  »  ne  se  propose  point  d'en  den- 

Cet  ourrage  contient  nn  mi-  »  ^^^  ^  aulres  parttes :  je  veax 

lange  agreable  et  instruclif  de  »  <*'«  qu'il  n'y  a  sur  ce  sujet 

plusieurs     discussions    bistori-  *  p*  P^***  ^^  dessein  arrdte »  et 

ques,  critiques,  et  Htteraires.  On  »  >'  **'•  "en  sons  la  presse  d'ap- 

y  trouve  aussi  quelques  remar-  *  prochant.  On   ne  peut  nier, 

ques  pbilosopbiques,  et  quelques  *•  ajouta-t-il ,  que  ceux  qui  di- 

observations  politiqnes.  AussitÄt  »»  »«^t  que  l'ouvrage  n'interesae 

que  ce  livre  parut  en  Hol  lande  ,  »  P«»    «»*«*  J«  public    n'aient 

un  de  mes  amis  ine  Tannon^a  "  raison  ^  mais  ils  doivent  consi- 

comme  une  production  de  M.  *  derer  qu'un  autenr  ne  peut 

Bayle.  Je  demandai  ä  M.   Bayle  »  g*»«'«   interesser    le   public , 

s'il  etait  vrai  qu'il  en  fdt  Tau-  »»  *    moins    qu'il    nc    discute 

teur ,   et  voici  ce  qu'il  me  re-  •  d««  questions  qui  concernent 

pondit:  «  (i)  Je  ne  suis  point  »  Tbonneur  et  la  gloire  de  toat 

>»  surpris  qu'on   vous  ait  ecrit  »  "«  peuple  ,  ou  de   tout  un 

»  que  j'cUis  l'auteur  d'un  livre  »  ^^  ^«  religion;  ou  k  moins 

«  nouveau,intitule',A^a/ife€iicr  "  quM  ne  traile  de  quelqne  dog- 

>»  Questions    d'un   Provincial.  •  me  imporUot  dans  la  moralc 

»  Tout  le  monde  veut  ici  que  je  »  ^^  ^^^^  ^^  politiqne.  Tons  les 

»»  Taie  fait  j  et,  si  j'avaisde  l'am-  »  autres  sujets  dont  les  gens  de 

>»  bition,  je  m'opposerais  ^  ce  "  leltres  ren^plisseatlenrs  livres 

»  sont  inutiles  au  public ,  et  il 

Ci)l^urcdu9denoTcmbMi7^.o^6.  „  ^c  Ics    faut    considcter    qu« 

Voy««  aoMi  h  lettre  4  M«  Marti»,  du  4d  aoüt  ^ 

1704 ,  p.  1001.  (%)  Lettre  d«  8  de  förrier  €704,  p.  95i. 
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w  comme  Timdes  crenses  en 
»  eWes^mkoeg  ,  mais  qai  con«» 
»  ten teilt  n^anoioins  ia  cufio» 
»  Bit^deplmieurslccteursysekni 


ao9 


»  rehdu  un  grand  Service  a  la 
M  Republique  des  lettre»  en  de* 
»  oouvrant  leurs  bevues.  »  M. 
Teksier  semblait  meme  se  defier 

hk  divertite  des  godts.  Qu'j  de  la  justesse  de  ses  reponses. 

a-t-il ,  par  eiemple ,  de  moins   •«  Je  ne  sais,  dil-il,  si  j'aurai  bien 


»  interessant  pour  le  public,  que 
»  la  Bibliothdaue  choisie  da 
»  stear  Colomies  ;  ouvrage  qui 
»  a  ete  neanmoins  regarde  com- 
»  me  tres-bon  en  son  espece ,  et 
»  dnquel  les  curieux  de  particu- 
»  larites  litt^raires  sont  presque 
»  encfaantes?  Je  Tons  ponrrais 
»  nommer  plnsieurs  aatres  Hvres 
»  qni  se  Ibnt  lire ,  sans  contenir 
»  lien  qui  interesse  le  public.  » 

1704. 

M.  Teissier  fit  imprimer  a 
Berlin,  en  170J,  de  NouveUes 
Addiiicns  auxEloges  des  Hom^ 


soutenu  ma  cause,  car  i'ai  k 
»  faire  k  un  redoutable  adver- 
»  saire ,  je  veux  dire ,  a  un  cri- 
»  tique  d'une  vaste  Erudition  , 
»  d'un  jugement  exquis,  d'une 
n  exaclitude  extreme  ,  et  qui 
»  s'est  signaie  par  plusieurs 
»  victoires,  qu'il  a  remportees 
•  sur  les  plus  grands  beros  de 
»  la  repubiique  des  lettres.  » 

M.  Bayle  re^ondit  k  M.  Teisr 
sier  par  un  memoire  insere  dans 
rüisioire  des  Ouvrages  des  Sa^ 
uans  (a).  II  dit  que  deux  raisons 
Tavaient  portea  se  bAter  de  pu- 
blier  ce  memoire:  l'une,  pour 


mes  Saigons  tir^  de  VHistoire  t^moignerä  M.  Teissier  combien 

de  M.  de  Thou  ,   tome  III.  M.  il  ^tait  sensible  a  sa  politesse,  et 

Bajie  avait  critiqiie  dans    son  bcasqu'il  faisaitdesonouvrage; 

Dictionnaire  plusieurs  passages  et    Tautre ,   pour  pr^venir    les 

des   deux  premiers  tomes  :  M.  conse()uences  qu'on  edt  pu  tirer 

Teissier   conTint   dans   celui^-ci  des  reponses  de  M.  Teissier.  «  Ce 

qae  qaelques-nnes  des  remar-  »  serait ,  dit*il ,  un  tres-fdcheux 

aues  de  M.  Bayle  etaient  bien  »  prejuge  contre  tout  mon  Dic- 


tondees,  et  entreprit  de  defendre 
les  autres  endroits  qui  avaient 
ete  censures.  Mais  il  fit  paraltre 
en  mfaie  temps  beauconp  d'es- 
time  et  de respect  pour  M.  Bay  le. 
«  Je  }ui  ai  beancoup  d'obliga- 
»  tiao  ,  dit«il  (1),  de  ce  qu'il  a 
»  bien  toqIu  prendre  la  peine 
»  de  lire  cet  outrage,  et  de  m*in- 
»  diqner  les  endroits  011  je  me 
»  awa  mepris.  Les  autres  au- 


tionnaire,  si,  entre  les  obser- 
vations  critiques  qui  se  rap- 
portent  aux  Additions  de  M. 
Teissier ,  il  y  en  avait  un  aussi 
grand  nombre  de  mal  fondees 
qu'il  le  pretend«  J'ai  donc  cru 
qu'il  etait  de  mon  devoir  de 
taire  quelques  discussions,  afia 
de  mettre  tous  les  lectenrs 
en  bon  etat  de  juger  dela  dis- 
pute. »  11  faitvoir  ensuiteque 


qu'il    a  critiques    de-   M.  Teissier  lui  impute  des  cboses 
t ,  aussi-bien  que  moi ,    qu'il  n*a   point  dites  ,  qu*ü  le 


tenrs 

▼raient, 
»  lai  en  temoigner  leor  grati-   rend  responsable   de  ce  qu'on  t 
>  tude,  et  reconnaitre  qu'il  a   avance  les  auteurs  qu'il  eile;  qu'il 
.(.)iroW/«aAtt*to«.etc.,dw»lw.   »'^^  quelquefois  exprime  d'une 

(s)  Mai  1704 ,  p.  100  et  fair. 
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maniere  peu  «acte ,  et  qu'il  a  ris  un  livre  intitale ,  la  DisUnc- 
donne  lieu  de  mal  prenare  sa  tion  ei  la  naiure  du  bien  et  du 
pensee ;  et  que  si  pour  appuyer  rrud}  traü6  ou  Von  combat  Ter^ 
80U  seatimeat  il  a  allegue  des  reur  des  manichdensj  les  senii^ 
auteurs  qui  disent  en   effet  ce  mens  de  Montagne  et  de  Char^ 

Su'il  rapporte,  M.  Bajrlecn  a  cite  ron ,  et  ceux  de  monsieur  Boy"- 
•autres,  pour  etablirlesien,  qui  /c,  etc.  (2).  On  avait  parle  fort 
ont  plus  de  poids  et  d'autorite.  avantageusement  de  cet  onvrage 
II  conclut  son  memoire  en  ex-  dans  quelques  ecrits  imprimes  k 
cusantles  faules  qui  ont  puechap-  Paris,  et  on  disait  meme  que  M. 
per  ä  M.  Teissier.  «  Voilä,  dit-  BayJe  ne  pouvait  pas  se  dispenser 
»  il,  ce  quefai  k  dire  pour  la  d'y  repondre.  M.  Bayle  le  fit 
»  defense  de  mes  remarques  :  je  yenir,'et,  apres  ravoirexamiae, 
»  laisse  aux  lecteurs  4  decider  si  il  trouva  au'il  n'avait  pas  besoin 
•  elles  ont  ete  justes  ;  mais  je  d'y  repondre  par  rapport  k  ceux 
»  declare  en  m^me  temps  que  ,  qui  savaient  ce  qu'il  avait  dit  des 
»•  s'ils  decidaient  en  ma  faveur,  manicheens;  et  qu'un  pctit  mc- 
»  ils  ne  laisseraient  pas  d'^tre  moire  suffisait,  par  rapport  k 
»  Obligos  de  convenir  que  M.  ceux  qui  ne  le  savaient  pas.  II  ne 
»  Teissier  est  tres-excusable,  s'agissait  que  de  faire  voir  que 
»•  puisqu'il  a  suivi  des  auteurs  Tanonyme  n'avait  rien  compris 
»  qui  doivent  sembler  bien  in-  dan»  l'etat  de  la  question,  oa 
»  struits  des  choses.  Personne,  q»'»!  «vait  fait  semblant  de  n'y 
»  ajoute-t-il ,  n'a  ete  plus  per-  rien  comprendre.  Dan»  ce  me- 
»  Suade  que  moi  que  mes  peti-  moire  (3),  M.  Bayle  remarqua 
»  tes  observations  ne  feraient  que  tout  ce  que  cet  au tcur  avait 
«  aucunprejttdiceäsonouvrage,  ait  de  son  chef,  ou  qu'il  avait 
»  et  persoane  n'est  plus  inte-  tiredesainl  Augustin,  n'abou- 
II  resseque  moi  a  bannir  de  la  ^wsait  qu'ä  montrer  ,  «  1".  que 
»  republique  des  lettres  cette  *  J«  Systeme  des  deux  principes 
»  fansse  et  pemicieuse  maxime ,  *  est  faux,  absurde,  et  visible- 
»  qu'afiu  qu'un  livre  soit  esti-  "  ^^*  contraire  aux  idees  de 
»  mable  il  doit  *tre  saus  de-  *  l'Etre  souverainement  parfail; 
I.  faut.  L'a&ire  ne  va  pas  mal  "  ?"•  ^^^  ce  Systeme  est  surtout 
»  ponrcertainsouvrages,etsup-  "  al>«"«'de,  ridicule,  et  abomi- 
»  tout  pour  les  dictionnaires ,  »  »»»ble  daas  les  deUils  oii  les 
»  lorsqiTil  n*y  a  dans  chaque  "  manicheens  descendirent.  » 
»  page,  Tune  porUnt  Tautre  ,  Mais  jl  ne  s'agissait  pas  de  ces 
n  que  sept  ou  huit  choses  k  cor-  ^^^}  propositions :  M.  Bayle  les 
»  riger  »  WBxi  expressement  «vouees,  et 

Journal  de  M.  de  Bauval  pour  »»»ff^h^  *  »«  lui  prouvcr  II 
i-epousser  les  attaques  d'un  ano-  a«.tse«lementsoutett«qaelV- 

nyme  ( l)  qui  avait  publie  k  Pa-     jr"*"  ^*  ^'■'***^  Gaudin,  chaaotne  de  Nolre- 

,  ^  ^  ,    .  .  ^)  Jmprimrf  k  Parii  en  I704. 

(I)  Cer  anonyme  f\aii  nn  charlrcux  de        (3)  Hisioire  des  ommges  det  swans,  aoAt 
Paris,  nomine  doA  hXesU  Gaudin.  11  ^tait    X7o4,p.  36901  luiv. 
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pothese  des  deux  principes,  quel-  soa  livre :  mais  que,  i'il  n'a  point 

qaefausseetquel<pieimpieqa'elle  d'autres  choses  ä  alleguer  que 

soiif  ettaque  l'autre  hypothese  Celles  qa'il  troavera  dans  saint 

par  des  objectioiis  que  la  lumiere  Augustin ,  il  fera  mieux  de  ne 

natarelle  ne  peut  resoudre.  G'e-  point  ^crire.  »  Elles  pourraient, 

tait  lä  la  senle  chose  que  Tano-  »   ajoute-t-il,  mettre  sans  doute 

njme  devait  combattre ,  et  c'e»  »  dans  un  beau  ]Our  les  absur- 

tait  precisement  ce  qu'il  avait  »  dites  de  la  secte  inanicheenne  ; 


neglige  de  faire.  II  s'etait  con- 
tente  d'agir  offensivemeiit  contre 
les  principes  des  manicbeens ,  au 
Heu  de  se  tenir  snr  la  defensire, 
el  de  repoosser  les  attaques  que 
les  manicbeens  peuvent  faire 
contre  les  chretiens  les  plus  or- 
thodoxes. II  s'agissait,  non  pas 
de  porter  des  coups,  mais  de  pa- 
rer  ceux  que  Vot%  portait.  Ainsi 
M.  Bayle  fait  Toir  que  cet  auteur 
n'ayan  t  pas  toucbe  aux  objections 
des  manicbeens,  il  ne  se  trouvait 
point  interesse  dans  la  dispute  ^ 
et  que  c'etait  assez  qu'il  declarit 
publiqnement  pourquoi  il  ne  lui 
repondait  pas. 

L'anonyme  pretendait  qu'on 
pouvait  facilement  detruire  le 
Systeme  des  deux  principes ,  en 

nnt  avec  saint  Augustin  que 
al  n'est  point  un  itre ,  mais 
une  simple  privation ;  et  M. 
Bayle  avoue  que  cette  doctrine 
etant  une  fois  prouvee,  eile  refu- 
tait  solidement  les  manicbeens 
en  tant  qu'ils  disaientque  le  mal 
est  une  substance  :  mais 


mais  il  n'est  point  question  de 
cela  ,  il  ne  s'agit  que  de  se 
defendre ,  et  nnllement  d'at- 
taquer ;  il  ne  suf&rait  pas  md- 
me  de  confondre  par  des 
objections  les  impi^t^s  des  ma- 
nicbeens, il  faudrait  entrer 
dans  une  dispute  oü  Ton  pAt 
vaincre  cenx  qui  ne  donne- 
raient  pas  la  m^me  prise  que 
les  adversaires  que  saint  Au* 
gustin  a  refutes :  il  faudrait 
se  figurer  que  l'on  combat 
contre  des  sceptiques  ,  qui, 
rebut^s  par  les  embariras  des 
deux  pnncipes,  rejettent  cette 
bjpothese  sans  youloir  em-* 
brasser  l'autre ,  josqu'4  ce 
qu'on  Tait  degagee  des  diffi- 
calt^squi  Taccompagnent.  En 
un  mot,  il  faudrait  montrer 
par  la  lumiere  naturelle,  qu'il 
y  a  une  tres-etroite  liaison 
entre  les  crimes  et  les  miseres 
du  genre  bumain,  et  les  idees 
d'une  cause  infiniment  sainte, 
infiniment  puissante,  in6ni- 
ment  libre.  »  L'anonyme  ne 
Tonlut  pas  s'engager  dans  une 
il  prit  le 


quun 
manicheen  aorait  pu  se  tirer  ai- 

sement  d'affaire  »  en  mon traut  discussion  si  ^pineuse 

que  ce  n'etait  qu'une  dispute  de  parti  du  silence. 

mots ,  et  un  malentendu  entre  M.   Bayle  s'acquitta  enfin  de 

Saint  Augustinet  ses adversaires.  la    promesse   qu  il    avait   faite 

EnBn,  il  avertit  l'anonyme,  que,  tant   de  fois  ,   de   pubtiar  une 

s'il  ]uge  ä  propos  de  traiter  re-  defense  de  ses  Pens^es  sur  les 

galierement  cette  dispute,  il  n'a  cometes,  II  commen^a  ä  y  tra- 

qu'ä    recommencer  ,    puisqu'il  vailler   au    mois  de  ifovembre 

n'est  pas  plus  avanc^  que  lors-  1708, 

qtt'il  ecrivit  le  premier  mot  de  quitter 


TOME    XVI. 


et  resolut  de  ne  point 
cet   ouvrage    qu'il    ne 
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Teütachev^  (i).  L'impression  en  »  qae  selon  l'ordre  de  mes  cha- 
fut  oommencee  au  mois  sui*  n  pitres.  J'ai  suWi  cettetue  ]u»- 
T«nt  (a)»  et  Je livre  parut  au  mois  »  ques  ä  la  fin  du  premier  tome  ; 
d'aoAideranneei7o49Scuisleti«  »  mais  il  a  falin  l^abandonner 
Ire  de  Conlinuation  des  Pensies  »  dans  le  second ,  pour  eviter 
diiferses  j  ^crites  ä  un  docleurde  »  Ten gagemen t  lif  faire  un  livre 
Sorbonne  ä  Voccasion  de  la  co^  »  beaucoup  plus  gros  que  je  ne 
mete  quipeurut  au  mois  de  d6^  >•  m'etais  propose.  Je  n'ai  donc 
cembre  1080/  ou  rdponse  äplu*  »  mis  dans  le  second  tome  que 
sieurs  difficuUls  que  Vi,***  a  »  ce  qui  appartenait  au  paral- 
proposies  ä  Vauteur  (3).  Dans  i>  lele  du  paganisme  et  de  Ta— 
ra?ertissement  I  M.  Bayle  dit  »  theisme ,  et  neanmoins  je  n'ai 
que  ,  quoiqu'il  eüt  promis  cet  »  pu  expedier  toute  cette  affai* 
oufrace  diverses  fois  depuis  six  m  re.  II  me  reste  encore  a  discu» 
ans,  ilne  s'etait  pas  presse  de  le  »  ter  quelques  objections  sur  ce 
donner,  pour  plusieurs  raisons  »  sujet-la,  que j'aireservees pour 
qu'il  allegue ;  qu'ainsi ,  «  lors-  »  un  troisieme  volume  (4)*  » 
»  qu'il  prit  lout  d'un  coup  I«  M .  Bajle  fait  ensuite  une  re- 
»  resolution  d'y  travaiiler ,  il  se  marque  qui  lui  paraft  essentiel- 
«  trouTasanspreparatifsetobli*  le.  «  Je  suppliele  lecteur,dit— 
»  g^  d'en  ressnsciter  les  idees  j  »  ü,  de  aebien  mettredansl'es- 
»  ou  de  les  rappeler  de  fort  loin ,  »  prit  que  cette  longue  dispute, 
»  de  Sorte  que  les  materiauz  »  oü  j'ai  soutenu  que  le  paga* 
»  avaient  ete  rassembJes  et  mis  »  nisme  etait  pour  le  moms 
»  en  Oeuvre  en  mtme  temps.  II  »  aussi  mauvais  que  l'a theisme, 
»  n'j  a  eu  dans  les  PensiSes  di»  »  est  une  chose  tout«ä-fait  in- 
»  verseSfajoute-t-ilyqu'uneseule  »  differente  ii  la  vraie  religion. 
»  cbose  qui  m'ait  determiae  au  »  Les  inter^ts  du  Christian isme 
»  dessein  d'une  apologie ,  c'est  »  sont  tellement  separes  de 
»  le  parallele  de  Fatheisme  et  du  n  ceux  de  l'idol^trie  paienne  , 
»  paganisme :  mais ,  me  voyant  m  qu'il  n'a  rien  k  perdre  ni  a  ga- 
»  engag^  par-lä  k  prendre  la  »  gner  soit  qu'elle  passe  pour 
»  plume  pour  ma  justification  ,  »  moins  mauvaise  ou  pour  plus 
»je  crus  que  je  devais  aussi  sa-  »  mauvaise  que  l*ir  religion.  Cet- 
»  tisfaire  k  plusieurs  difficulles  »  te  dispute  est  donc  du  gen- 
»  qui  m'avaient  ete  proposees  »  re  de  ces  problemes  oü  l*on 
»  concernant  d'autres  endroits  »  peut  prendre  indifFeremment 
»  de  TouTrage ,  et  je  me  persua-  »  tel  parti  qu'on  veut ,  sans  qu'il 
»  dai  «qu'il  ne  fallait  se  regier  »  y  aille  de  l'orthodoxie.  11  a 
»  dans  Varrangement  des  repon-  »  toujours  ete  libre  de  soutenir 
»  ses  que  sur  celui  des  objec-  d  ou  que  l'arianisme  est  pire  que 
»  tionsqnel'onn'avaitdisposees    »  le  sabellianisme,  ou  qu'il  ne 

(0LeUreiM.De.MaUeaux,du9deno.    "    Tcst  paS  ;  que  Th^esie  «esto- 

Tcmbro  1708 ,  p.  936.  »  nenne  est  plus  ou  moms  per- 

(a)  Voyes  u  lettre  i  M.  Minntoii ,  dn  16   »  nicieuse  que   l'eutychienue  , 

dedecemi>reZ7o3,p.  9^0.  * 

(3)  L  Rotterdam,  ches  Reinier  Leers,        (4)  M.  Bajlc  n'a  pa«  donne  ce  troUiem« 
11  DCC  V,  a  Tol.  in-ia.  toluroe. 
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•  et  ainsi  de  plusieurs  iaiutrei  dire  daas  les  Penseea  lur  les  Co- 
»  qaestioB«  ,  oU  ceux  qui  ae  metes ,  qae  raihäisme  n^estpas 
»  trompent  ne  peuyent  Stre  ac-   un  plus  grand  mal  que  ridold* 

•  cuses  de  donaer  atteinte  k  la  trie.  M-  Bayle  iadique  les  ecri- 
»  foi,  pourYU  que  d'ailleurs  ils  vains  qu^il  avait  dejä  allegues 
n  adhereat  aux  decisions  des  an-  dans  cet  ouvrage  ,  et  il  en  eile 
9  cienscoacile6,etc.i»  Ilprevient  plusieurs  autres,  parmi  lesquels 
apres  cela  quelques  objections,  i\  j  a  des  peres  de  l'^glise»  el 
et  £üt  quelques  remarques  qui  des  docteurs  catholiques  et  pro» 
tendent  ä  eclaircir  cetle  matie«  testans,  qui  ont  dit  qu'il  y  avait 
re.  Nous  avons  vu  qu'ii  avait  des  cboses  aussi  mauvaises  ou 
promis  de  repondre  fort  au  long  plus  mauvaises  que  ratheisme  » 
dans  cet  ouvrage  4  Tecrit  de  M.  ou  qui  out  ni^me  declare  que 
loriea,  intitule  Courte  revue :  l'idol^trie etait  pire que  Tatheis- 
il  nous  apprend  ici  pourquoi  il  me,  et  qui  cependantn'ontpoint 
ne  Ta  pas  fait.  «  Au  reste ,  dit-  ete  exposes  k  la  censure  des  tri* 
»  il  9 quand  je  publiaiy  eu  1694  9  bunauz  ecciesiastiques.  11  con« 
»  uneaddition^mes  Pensees  di-   clut  de  la  qu^il  a   ete  en  droit 

•  verses,  pour  r^futer  enpeu  de  de  soutenir  cette  mime  opinion; 
»  mots  un  impriine  qui  avait  et  que  si  un  grand  nombre  d*e-^ 
»  pour  titre  Courte  revue^  etc.,  crivains  ont  assure  le  contraire, 
»  )'en  promis  une  ample  refuta-   cela  ne  prouve  autre  chose,  si  ce 

•  tioa »  neanmoins  je  n'y  ai  eu  n*e&t  que  la  question  dout  il  s'a- 
»  aucan  egard  dans  cet  ouvrage,  git  est  un  probleme  abandonne 
»  car  j'ai  trouve  que  ma  reponse  k  la  discretion'de  tout  le  monde, 
»  preliminaire  etait  plus  que  et  sur  lequel  il  est  pernüs  ,  sans 
»  süffisante.»  prejudice  de  l'orthodoxie ,  de  se 

Les  pnncipales  objections  dis-  ranger  k  la  negative  ou  k  l'af- 
cntees  dans  le  premier  tome  de  firmativo. 
cette  Contitwation  des  Pensees  II  y  examine  aussi  cette  ques- 
sur  les  Gom^tes  regardent  ces  six  tion ,  m  si  une  soci^te  toute  com- 
qnestions.  I*.  Sileconsentement  »  posee  de  vrais  chretiens  1  et 
de  toos  les  peuples  a  reconnai-  »  entouree  d'autres  peuples  ou 
tre  une  divmite  est  une  preuve  »  infideles  ou  cbretiens  k  la 
certaine  et  demonstrative  qu'il  »  mondaine  ,  tels  que  sont  au- 
7  a  nn  dieu.  a**.  S'il  y  a  quelque  %  jourd'huietdepuis  long-temps 
certitude  dans  rastroIogie.3°.Si  w  toutes  les  nations  ou  le  chris- 
la  religion  paüenne  enseignait  la  »  tianismedomineyserait  propre 
prattque  de  la  vertu  ou  des  bon-  »  lisemaintenir,  n  et  se  declare 
oes  moeur».  4^.  Si  toutes  cboses  pour  la  negative.  II  nous  ap- 
ont  ete  faites  pour  Tbomme.  5^.  prend  k  cette  occasion  Tidee 
Si  les  historiens  doivent  rappor-  qu'un  savant  se  faisait  du  chris- 
ter d£6  choses  incroyables  et  su-  tianismfe.  a  J'ai  oonnu ,  di t-il  (1), 
rititieuses.  6',  Si  on  a  exagerö  it  un  homme  docte  qui  s'imagi* 
polyth^isme  des  paiens.  Le  »  nait  que  Jisus-GHRiST  n'a 
second  tome  est  destin^  k  faire  , .  ^  ,,  ,,  .  „  j.  -. .  ^ 
voir  quon  avait   eu  raison  de  tom.  Il,p.  6<»,(m>3. 
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w  pointpropose  sa  religion  com- 
»  me  une  chose  qui  p4t  coave- 
n  nir  i  toute  sorte  de  person- 
»  neSy  mais  seulemeat  a  un  pe- 
»  tit  nombre  de  sage».  11  se 
»  foadait  sar  ce  qu'an  peuple 
»  tont  eatier  qui  pratiquerait 
»  exactement  toutes  ies  lois  du 
n  christianisme  serait  incapa* 
»  ble  de  segarantir  deTinTasiou 
»  de  ses  voisins.  Or ,  ii  n'a  pu 
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nifeste  parla  lecture  des  evan-* 


gellstes  et  des  apötres  que  la 
loi  de  J^sus  -  Christ  est  pro- 
posee  ä  toates  sortes  de  geos 
de  quelque  seze  et  de  qaelqae 
coaditioa  qu'ils  soient,  non 
pas  comine  ua  parti  qn'il  soit 
{ihre  de  choisir ,  mais  comme 
le  moyea  unique  d'eviter  la 
damnatioaeternelle.  » 
Get  ouvrage  engagea  M.  Bajie 
iVre  de  Tintention  de  Dieu  dans  quelques  disputes.  II  avait 
qu*une  societ^  toute  eutiere  critique ,  en  passant ,  le  Systeme 
manqu4t  des  moyens  humains  de  MM.  Gudworth  et  Grew  sur 
de  se  consenrer  dans  l'inde-  \e%  nalures  plasüques  et  vitales. 
pendance  des  autres  peuples.  Ges  messieurs  supposent  que  ce 
Get  homme  donc  voulait  me  sont  des  substances  immateriell 
persuader  que,  comme  la  phi-  les ,  qui  out  la  faculte  de  former 
losophiedesstoiqueS|imprati*  les  plantes  et  les  animaux  sans 
cable  par  tout  une  societe  j  savoir  ce  qu'elles  fönt.  M.  Bayle 
u'etait  destineo  qu'ii  des  ^mes  reoiarqua  ( i )  que  ces  messieurs 
de  distinction,  l'Evangilen'e-  afFaiblissaient  par-1^,  sans  y  peu- 
tait  aussidestin^  qu'ädeso^ce-  ser  et  contre  leur  intention,  la 
ies^  qu'a  despersonnesd'elite,  preuve  la  plus  sensible  que  nons 
I  capables  de  se  detacher  de  la  ayons  de  l'existence  de  Dieu  prise 

>  terre,  et  de  s'aller  consacrer ,  de  la  structure  admirabla  de  l'u^- 
)  en  cas  de  besoin,  alasolitude  nivers,  et  donnaient  lieu  aux 
i  dans  les  deserts  les  plus  af-  stratonicieus  de  l'eluder  par»  la 
»  freux.  £n  un  mot ,  disait-il ,  retorsion.  Car,si  Dieu  a  pu  don- 
I  nous    ne   devons    considerer  uer  a  une  nature  plastique  la  fa- 

>  rEvaneilequeconune  un  mo«'  culte  de  produtre  1 'Organisation 
i  dele  de  la  plus    grande  per-  des  animaux  sans  avoir  Tidee  de 

•  feclion  propose  k  ceux  k  qui  ce  qu'elie  fait,  on  en  conclura 

•  la  nature  soutenue  de  la  gr^ce  que  la  formation  de  ce  qu'il  y 
0  donnerait  du  goiitpourlaplus  a  de  regulier  dans  TuniTers  n'est 
»  ßnespiritualitl.C'estainsique  pas  incompatible  avec  le  defaut 
I»  Saint  Benoitf  Saint  Dominique,  de  connaissance ,  et  qu'ainsi  le 
»  Saint  Fran(ois  d*Assise,et  les  monde  peut  ^tre  Tenet  d'une 
»  autres  fondaleurs  d'ordre,  onl  cause  aveugle. 

»  fait  des  regles  et  des  obser-  M.  le  Giere ,  qui  ayait  adopte 
»  vances  ,  non  pour  tout  le  mon-  cette -liypothese,  se  crut  oblige 
»  de,maispourtousleschretiens  de  la  defendre  (2).  11  trouva 
»  Interieurs  et  spirituels,  dont  mauvais  que  M.  Bayle  eAt  dit 
»  le  nombre  est  fort  petit.  Je  quVUe  donuait  lieu  d'eluder  par 

»    r^pondis   k   ce  sayant,  ajoute       (i)Gc»filinuif<iond^Pefuee#dtMrM»,etc., 

.  M.    Bayle,  que  son  erreur  *7,/ß;Ä »X^^Jl,- ,Äpi,ie, to«. V, .r^^ 
M  etait  Yisible ,  puisqu  il  est  ma-  p.  283  et  «uw. 


Digitized  by 


Google 


VIE  DE  M.  BAYLE. 


?.i3 


k  retonionun  des  raisoanemens 

3ui  embarrassent  le  pIns  les  a- 
kfes.Il  seplaignit  de  ce  que  cette 
remarque  faisait  naitre  des  idees 
desarantageuses  de  la  religion  et 
de  la  capacit^  de  messieurs  Cud-> 
worth  et  Grew ,  et  <^u'il  s'y  rrou- 
vait  lai-meme  iuteresse.  II  dit 
qne  ,  si  M.  Bayleavait  biencom- 
pris  leur  sentiment,  il  se  serait 
aperen  qn'ils  ne  donaent  aucu- 
■e  prise  aux  athees ,  parce  que 
les  natures  plastiques  et  vitales 
qa'ils  admettent  ne  sont  que  des 
tnstminens  dans  la  main  de 
Dieoy  qu'elles  n'ont  aucune  Force 
qoe  Celle  que  Dieu  leur  a  don- 
nee ,  que  Dien  regle  leors  ac- 
tions  ,  qne  ce  sont  des  causes 
instrumentales  produites  et  em- 
ploj^s  par  la  principale  ,  et 
qu'on  ne  peut  j>as  dire  qu'un  bi« 
timent  a  ete  fait  sans  art,  parce 
qne  non-senlement  les  marteaux, 
(es  reeles,  les  ^querres,  les  com- 
pas,  les  haches,  lesscies,  mais 
encore  les  bras  des  bommes  qui 
se  sont  senris  de  ces  ontils ,  sont 
des  choses  destituees  d'intelli- 
gence ;  il  snffit  que  l'esprit  de  Tap- 
chitecte  ait  conduit  tont  cela  et 
Tait  employe  pour  parvenir  k  ses 
6ns. II  est  donc  visible,ajouta*t- 
il,  que  les  atb^es,  qui  nientTexi- 
stence  de  la  cause  intelligente 
qui  aconduit  et  regle  la  Formation 
de  tontes  cboses  ,  ne  peuvent  pas 
retorquer  Targument  que  nos 
denxphilosopbes  leur  ont  oppose. 
M.  Bajle  repondit  (i),  qu'il 
etait  tres^eloigne  d'avoir  touIu 
douner  aucune  atteinte  k  Tortho- 
doxie  oa  k  la  capacite  de  ces 
messieurs  ,  et  qu'il  s'etait  m^me 
expliqoe  lä-dessus.  It  ajonta  que 

iDBistoiredes  Owra^es  des  savant,»a^i 
1704  ^  art.  Vir ,  p.  38o  «1  tuir. 


le  defaut  qu'il  avait  trouvedans 
leur  bjpotnese  ne  leur  etait  pas 

Erticufier  ;  que  presque  tous^ 
\  pbilosophes  anciens  et  mo- 
dernes se  trouvaient  dans  le 
m^me  cas.  II  fit  voir  que  si  ces 
messieurs  avaient  regarde  leurs 
natures  plastiques  comme  de 
simples  instrumens  en  la  main 
de  Dieu  ,  ils  seraient  tombes 
dans  tous  les  inconveniens  de 
llijpotbese  cartesienne ,  qu'ils 
Youlaient  eriter ;  qu'ainsi  il  fal- 
lait  supposer  qu'ils  ont  cru  qu'el- 
les  ^taient  des  principes  actifs 
qui  n'ont  pas  besoin  d'etre  pous- 
ses  et  diri^^s  sans  Interruption  , 
mais  qu'il  suffit  que  Dieu  les 
place  oii  il  faut ,  et  qu'il  yeille 
sur  leurs  d^marcbes  pour  les  re- 
dresser  j  s'il  est  necessaire.  Or  , 
cela  pose ,  il  soutint  que  la  re- 
torsion  avait  Heu  ;  car  ,  en  al- 
leguant  comme  une  preuve  de 
l'existence  de  Dieu  l'ordre  et  la 
sym^triedu  monde  f  on  suppose 
que  pour  produire  un  ouvrage 
regulier  il  en  faut  avoir  l'idee  : 
cependant ,  selon  M.  Cud worth , 
les  natures  plastiques  qui  pro- 
duisent  lesplantes'etlesanimaux, 
n'ont  point  d'idee  de  ce  qu'elles 
fbnt.  St  on  rdpond  qu'elies  ont 
ete  cr^espar  un  ^tre.qui  sait 
toul,  et  dontelles  ne  fönt  qu'ex^ 
cuter  les  idees ,  le  stratonicien 
repliquera  que  si  elles  les  ex^cu- 
tent  en  qualite  de  causes  efficien- 
tes,  c'est  une  chose  aussi  incom- 
prehensible  que  celle  qu'on  lui 
objecte,  vu  qu'il  est  aussi  mal- 
aise  d'executer  un  plan  qu'on  ne 
connait  pas  et  qu'un  autre  con- 
nait ,  que  de  suivre  un  plan  qui 
n'est  connu  de  personne.  Puis- 
que  vous  convenez ,  dira  le  stra- 
tonicien ,  que  Dieu  a  pu  doiiuer 
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aus  creatares  uae  faculte  de  pro-  conduit ,  quoiqne  nous  nVa  ta- 
daire  d'excellens  ouvrages,  sepa-  chions  pas  la  maniere;  qne  siel- 
r^e  de  toute  connaissance ,  vous  les  agissent  regulieremeat ,  c'est 
devez  aussi  avouer  qu'il  n'y  a  sous    les  ordres  neaamoins  de 
poiDt  de  liaisoa  neces^aire  entre  Dicfu  ,  qui  intervient  comme  il 
la  faculte  de  produire  d*excellens  lui  platt  et  quand  il  lui  platt ;  que 
ouvrages  ,  et   Tidee  de  leur  es-  la  seule  difference  qu'il  y  a  en- 
seace,  et  de  la  maniere  de  les  tre  leur  actiou  et  la  faculte  des 
produire  ;    et  par    consequeat  bctes,  qui  fönt  diverses  choses  re-< 
vous  avez  tort  de  pretendre  que  gulierement,  lorsque  leshommes 
ces  deux  cboses  ne  peuvent  pas  les  conduisent ,  quoiqu'elles  ne 
ttre  separees  dans  la  nature,  et  Sachen t pas  ce  qu^Ues  fönt,  est 
que  la  nature  ne  peut  avoir  d'el-  que  nous  ne  savons  pas  comment 
le-meme  ce  qu'ont ,  selon  vous  ,  Dieu  intervient ,   et  que  neos 
les  ^tresplastiques  par  undonde  voyons    comment   les    hommes 
Dieu.  Pour  abreger  cette dispute,   agissent.  Mais,  quoi  qu'il  an  soit, 
M.  Bayie  la  reduisit  ä  cette  ques«  ajouta-t-il,  les  athees  ne  peuvent 
tion  de  fait:  Ces  messieurs  ont-^  pasretorquercontreM.Cudworth 
ils  enseignä  ^e  les  natures  phw  son  argument ,  parce  que  c'est 
liques  et  vitales  ne  soni  que  des  Dieu  qui  est  Tautenr  de  l'ordre 
insirumens  passifs  dans  la  main  avec  lequel  agit  la  nature  plasti- 
de  Dieu  ?  M.  le  Giere,  dit-il ,  que;et  que, selon i'id^desathees, 
semble  Taffirmer  par  l'exemple  la  matiere  se  meut  d'elle-m^me, 
d'un  architecte  qui  fait  un  b4ti<^  Sans  aucune  cause  qui  la  regle 
ment  tres-regulier ,   quoique  les  ni  qui   lui  ait  donne  le  ponvoir 
outils  dont  il  s'est  servi  soient  de   se   mouvoir  regulieremeat. 
destitues  d'intelligence.  II  est  vi-  Si  Ton  disait  qu'eUe  Ta  d*elle- 
sible,  ajoutaM.  Bayle,  qu'i  l'e-  m^me,  ce  ne  serait  pas  retor- 
gard  .de  l'architecte  tous  ces  ou-  quer  l'argument ,  ce  serait  faire 
tils,  et  ses  bras  meme  ,  sont  des  une  supposition,  qu'il  serait  fa- 
instrumens   passifs   qui   ne    se  eile  de  renverier. 
meuvent    qu  autant    qu'on    les       M.  Bayle  dupliqua  (a)  et  rap- 
pousse.  Si  les  natures  plastiques  pela  d'abord  l  etat  de   la  qaes- 
et  vitales  sont  dans  le  möme  cas,  tion.  II  dit  que  la  retorsion  etait 
j'avoue  qu'il  n'y  a  nulle  retorsion  fondee  sur  ce  que,  si  on  suppose 
k  craindre;  mais  d'ailleurs  Dieu  qu'il  y  a  des  etres  qui  ont  la  fa- 
seraseul  la  cause  prochaineet  im-  cult^d'organiserlesanimauxsans 
mediale  de  toutes  les  generations ;  savoir  ce  qu'ils  fönt,  on  ne  sau- 
ce  qui  fera  admettre  le  dogme  rait  refuter  ceux  qui  pretendent 
oartesien  que  Ton  voulait  rejeter.  que  le  monde  a  pu  £tre  produit 
M.  le  Giere   repliqua  (i)  que  sans  Top^ralion  d'une  cause  ia- 
M.  Gudvrorth  ne  regardait  pas  telligente.  II  serait  in  utile  de  leur 
les  natures  plastiques  comme  des  repondre  que  ces  ^tres  ont  re^u 
instrumens  passifs  ;  qu'elles  sont  d'une  cause  intelligente  cette  fa- 
sous  )a  direction  de  Dieu  ,  qui  les  Culte ;  car,  en  faisantcetterepon* 

( I )  Bibliotheque  ehoisU ,  tom.  VI ,  art.       (2)  Bistoire  des  Ouoragei  det  Htvans  ,  di- 
V II ,  p.  4aa  et  «uir.  ccmbr«  1704 ,  «rl.  XH ,  p.  S40  tt  «liT. 
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iOyOa  nelaisserait  pas  de  recon-  gard  de  son  phre ,  et  qu'oa  lui 

njdtrelacompatibilitedepouvoir  avait  iaisse  la  liberte  de  l'impri- 

oiganiserla  [Datiere  ayecledefaut  mer,  mais  qu'il  avait  cni  ne  le 

de  conaaissance ,  et  par  cons^  devoir    pas    faire  ,   parce  qu'il 

qnent  on  se  refuterait  soi-mdme.  pourrait  arriver  que  M.  Bayle 

M.Bayleezaminaeasaitelarepli-  changerait  de  seatiment  quand 

qaedeM.  leClerc:  ilavouaqu'une  ii  aurait  mieux  compris  le  sjste- 

creataredestitueedecoanaissan-  me  de  M.  Cudworth.  On  avait 

ce  pottvait  faire  i  sous  la  direction  prevenu  madame  Masham  contra 

deDieu,  certaines  choses  aussi  M.  Bayle;  mais  il  enappela  ace 

regalierement  qu'ane  cause  in-  qu'il    avait  d'abord   repondu  ä 

teili^ente;  mais  qu'alors  cette  M.  le  Clerc,et  ajoutaquesicette 

Creatore  ne  serait  qu'un  instru-  dame ,  qui  avait  beaucoupde  tu- 

ment  passif  en  la  main  de  Dieu.  mieres,  voulait  bien  Texaminer, 

Ainsi  les  natures  plastiques  de  eile  trouverait  qu'on  Tavait  mal 

M.  Cudworth  nepeuvent pas  jtre  informee.  En  effet ,  lorsqu'elle 

la  cause  efficiente  de  l'or^anisa-  eut    vu    les   eclaircissemens  de 

tion ,  mais  tout  au  plus  rmstru*  M.  Bayle,  eile  pria  M.  le  Giere 

ment.  El  les  ne  sont  pas  plus  ca-  de  supprimer  la  lettre  qu'elle  lui 

pables  de  discernement  au  pre-  avait  ecrite(i). 

mier  moment  de  la  conception  *  M.  le  Giere  continua  de  sou- 

que  dans  tous  les  autres  momens  tenir  que  M.  Gudworth  ne  don- 

qui  suivent  jusques  k  ce  que  Tor-  nait  point  lieu  k  la  retorsion.  Ii 

sanisation  seit  achevee;  il  faut  dit  (a)  que  la  conception  d'un 

donc  que  Dieu  les   applique  et  dessein,  comme  celui  de  former 

les  dirige  saus  Interruption  de-  les  animaux ,  est  incompatible 

pois  lecommencementjusqn'äla  avec  le  defaut  de  connaissance 

fin  ,  d'oii  il  snit  necessairement  dans  la  premi^re  cause ;   mais 

qn*elles  ne  sont  qu'un  instru-  qu'ilnel'est  point  dans  les  causes 

ment  passif  entre  ses  mains ,  et  secondes,  qui  agissent  sous  la  di- 

qn'ainsi  M.  Gudworth  ne  peut  rectionde  cette  premiere  cause ; 

eviter  la  retorsion  qu'en  suppo-  qu'il   n'est  pas  necessaire   que 

sant  ce  que  supposent  les  carte-  Dieu  les   dirige   et  les   ponsse 

siens.  L'exempie  des  b^tes,  ajou-  continuellement  comme  an  fait 

ta*t-il  9  confirme  la  difficulte  ;  les  instmmens  passifs ;  et  « (3) 

car ,  si  nous  faisons  la  revue  de  »  qu'il  l'avait  prouv^  par  l'usage 

tous  les  Services  que   nous   en  »  que  les  hommes  fönt  des  b^tes, 

tirons ,  il  se  trouvera  qu'en  tout  »  dont  ils  ne  remuent  nuliement 

oe  oia  leurs  connaissances  neleur  »  les  organes,qui  agissent  n^an- 

serven  t  point  de  guide ,  il  faut  les  »  moins  d'une  maniere  reguliere 

poosser  ou  les  diriger  tout  comme  »  pour  produire  nn  certain  effet 

sielles  ^taientdepures  machines.  »  qu'ils  ne  connaissent  pas.  On 

M.  le  Giere  avait  dit  que  ma-  »  ne  les  pousse  point ,  comme 

dame  Masham ,  fille  de  M.  Gud-  ^.j  Voye.  i«  lertre.  i  M.  Ca.u,'du  3o 

worth ,  Im  avait  ecrit  une  lettre  dVvrii ,  et 3  de  juiUet  1705 ,  p.  1017  et  •oir. 

oüelle  sepUzigmait  at^c  raison  vii^^'^ä'1'ttllST''^''^'  *""■'         "^" 

du  procidä  de  M,  Bayle  ä  Fd-  (3«  ßid., V*  ^7*87. 
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N  le  dit  H.  Bajle,  de  m^me  que  »  votr  qae  M.  Bajie  avait  tort 

M  si  elles  ^laient  de  pures  ma-  »  de  dire  qa*il  donnait  liea  aux  < 

I»  chineSy  puisque  ce  sont  elles  »  athees  de  detroire ,  par  ane 

»  qui  remueni  leurs  meinbres.  »  retorsion,  le  meillear  ai^- 

»  Par  exemple ,  peut-on    dire  »  ment    qa'on    peut    produtre 

»  qu'un  chieiiy  qui  place  dans  »  contre  enz,  et  qui  est  tire  de 

»  une  espece  de  tainlM>ar  le  fait  »  I 'ordre  de    runivers  :   apres 

»  tourner  en  marchant ,  et  par-  »  Favoir  fait ,  il  ne  me  reste  plus 

»  lii  £ut  tourner  une  broche  et  »  rien  k  dire  lä«dessns.  Je  ne 

»  ce  qui  y  est  attache ,  soit  em-  '»  veux  pas  entrer  dans  des  cho- 

»  ploye  simplement  comme  un  »  ses  personnelles ,  ni  penetrer 

»  toume-broche  ?  On  fait  aller  »  dans  des  desseins  que  Ton  ne 

n  un  tourne-broche  par  le  seul  »  peut  decouvrir  qu'eu  chagri- 

»  poids  9  mais  on  ne  fait  pas  re-  »  nant  ceux  que  Ton  enpourrait 

»  muer  les  jambes  d'un  chien;  »  soup^onner.  » 
»  c'est  lui-m^me  qui  les  remue ;       M.  Bayle  recapitula  cette  dis- 

»  et  si  Ton  mettait  en  sa  place  pute  et  lexaminapIuskfond(2). 

»  quelque  machine  que  ce  Bit ,  il  remarqna  que  rhypothese  de 

»  eile  ne  ferait  jamais  le  m^me  M.  Cudworth,  savoirque  Dieu  a 

»  effet.  J'ayoue,ajouta-t-il,  que  Tid^e  de  l'organisation  des  ani- 

»  je  ne  puis  pas  aire  comment  maux,  n'öte  pas  ce  qu*il  j  a  d'ia- 

»  Dieu  applique  k  la  matiere  et  comprehehsible  et  d'impossible 

»  dirige  des  natnres  formatrices  dans  la  supposition  qu'il  fait  que 

»  immaterielles ,  sans  ötre  l'au-  la  v^ritable  cause  ef&ciente   et 

9  teur  de  toutes  leurs  actions;  immediate  de  Torgauisation  ne 

9  mais  on  ae  peut  pas  rejeter  connait'quoi  quece  soit,  et  que 

9  cette  pensee  comme  absurde ,  les  stratoniciens  peuvent  se  ser- 

»  apres  les  preuves  direcles  que  Tir  de  la  seconde  hypothese  pour 

9  Ton  a  rapport^es ;  autrement  contester  Tautre;  qu'ilsluimon- 

9  ilfaudrait  rejeter  toutcedont  treront  que  ces  deux  choses  pa- 

9  on  n'a  pas  des  idees  comple-  raissent  egalement  impossibles  ; 

9  tes  et  exactes ,  ce  qui  ferait  l'une  que  les  inyenteurs  d'une 

9  tomber  dans  un  ridicule  pjr-  machine  ne  connaissent  rien  , 

9  rhonisme.vSurcequeM.Bay-  Tautre  qu'ils  la  fassen t  executer 

le  avait  dit  qu'il  prefi^rait  le  sys-  par  des  gens  qui  n'enont  aucune 

teme  des  causes  occasionelles  aux  idee.  M.  Bayle  ajouta  que  Texeui* 

autres,parce  qu'il  luisemblaitle  ple  d'un  chien  qui  fait  tourner 

Slus  propre  k  etablir  l'existence  la  broche  etait  hors  du  cas  qu'il 

e  Dieu  ,  M.   le  Clerc  declara  avait  pose ;  car  il  n'avait  pas  dit 

qu'il  ne  voulait  s'engager  dans  que    nous    sommes    obliges  de 

aucune  dispute  la-dessus.  «  J'ai  pousser  et  de  diriger  les  bSies 

^  cm  8eulement,dit-il  (i),qu'a-  dans  les  Services  ^ue  nous  en  ti- 

9  pres  avoir  propose  la  senti-  rons,mais  seulement  qu'e/i  <<>z</ 

»»  ment  de  M.  Cudworth  com-  ce  ou  leurs  connaissances  ne  leur 

9  me  probable  je  devais  faire  serveni  poini  de  guide ,  il  faul 

(I)  Bibliotheqm  ehoisU,  tom.  "VU  ,  »rt.        (a)  ndpanse  aux  Q^^Bttwnt  d'un  provm- 
VII ;  p.  a88.  ciul  y  tom.  lU ,  eh.  CLIUCIX  et  srnr. 
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que  nous  les  poussions  ou  que  m 

naus  les  dirigions  laut  comme  » 

steiles  ^ient  de  pures  machi»  m 

n«.  «  ( I )  ün  chien ,  mis  dans  une  « 

»  espece  de  tamboar,  n^'gnore  » 

»  pas  qu'il  doit  marcher  et  qa'il  m 

»  sera  batta  s'il  se  repose :  n'est'  f 

»  il  pas  menace  ou  meme  frappe  » 

•  toutes  les  fois  qu'il  interrompt  > 
»  son  action  ?  II  ne  manque  douc  > 
■  pas  de  certaines  connaissaaces  i 

•  qai  lui  serveat  de  guide ;  il 
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Tons  les  mnletiers,  tous  les 
cochers  confirmeront  ceci.  Un 
cocher  se  peut  tenir  en  repos 
qnand  ses  chevaux  sateat  1e 
chemin ,  ou  se  conteuter  de 

Srendre  garde  s'ils  s'eloignent 
e  leur  devoir ;  mais,  dbs  qu'ils 
ignorent  qu'il  faut  chauger  de 
route,  il  est  oblige  d'agir  pour 
leur  donner  la  direction  ne- 


»  cessaire.  »  M.   Bayle  ajouta 
qu'ä  l'egard  des  preuves  direC" 

Toit  les  objetsqui  Teatourent,  üs  que  Von  avait  rapportdes  de 

>  ilcraint,  et  ii  agit  par  celte  l'existeucedesnaturesplastiques, 

»  crainte  ou  par  quelque  autre  il  ne  les  croyait  poiut  assez  bon- 

»  passioQ  sur  sa  faculte  locomo-  nes  pour  qu'il  fallüt  ou  embras- 

•  U'veß  et ,  daas  la  Situation  oü  ser  ce  sentiment  ou  itre  pyrrho- 

■  il  est,  il  ne  peut  se  remuer  niea ;  mais qu'il  ne  voulait  point 

•  Sans  que  le  tambour  tourue  entrer  dans  cette  recberche. 

»  sur  son  centre  et  fasse  tourner       La  fin  de  la  derniere  replique 

»  la  broche.  II  n'est  donc  pas  de  M.   le  Giere  donna  .  Heu  ä 

■  necessaire  de  le  pousser  ou  de  M.  Bayle  de  dire  (3)  que  M.  le 
»  bd  faire  remuer  les  jcunbes ,  Giere  «  n'avait  pas  assez  reflechi 


il  suffiit  d'exciter  en  lui  un 
»  sentiment  ou  une  passion  qui 
»  les  fasse  remuer.  Observons, 
»  continna  M.  Bayle ,  que  le 
»  mouTement  qu'il  se  donne  est 
B  continnellement   sous  la  di- 

•  rection  d'une  autre  cause.  Ge 

•  n'est  pas  un  mouvement  qui 
»  le  fasse  aller  de  lieu  en  lieu. 
B  Le   chien    demeure  toujours 

•  dans  la  meme  place,  quoiqu'il 
»  ne  cesse  de  se  remuer.  D'oii 

•  fient  cela?  G'est  que  son  mou- 

■  vement  est  determine  saus  au- 
»  cnne  interruption  par  la  dis- 
»  Position  du  tambour  k  Itre 
»  tont  tel  qu'il  est.  Yoila  donc 
»  nn  exemple  qui  prouve  qu'en 

■  tont  ce  011  la  connaissance  des 
»  b^tes  ne  lenr  sert  point  de 
»  guide,  il  faut  ou  les  pousser 
a  ou  les  diriger ,  si  nous  voulons 
•  les  Cairesenrir  ä  quelque  chose. 

U)  Oid.,  eb.  CLXXXl,  p.  1279,  laSo. 


sur  une  chose  qui  est  trcs-fa- 
cile  ä  connaitre ;  c'est  que  le 
meme  zele  qui  engage  un 
homme  a  soutenir  qu'une  cer- 
taine  raison  a  beaucoup  de 
solidite  pour  l'existence  de 
Dien  peut  engager  un  autre 
homme  ä  soutenir  qu'elte  est 
faible  et  dangerense.  Ges  deux 
hommes  peuvent  teridre  au 
m^me  but;  ils  ne  different  que 
dans  la  maniere  de  juger  de  la 
qualit^  d'un  argum.ent.  Ils 
doivent  donc  Tun  et  l'autre , 
dit  M.  Bayle,  s*abstenir  de 
toute  ezpression  soupgonnevi- 
se;  s'en  abstenir,  dis-je  ,  nön 
pas  en  disant  qu'ils  s'en  veu- 
lent  abstenir ,  car  cela  ne  lais- 
se  pas  de  porter  coup  ,  mais 
par  un  parfait  silence.  L'e- 
»  quite  sedoit  prescnter  d*abord 
•  4leuresprit,etlesempöcherdc 
(2)  Ibid.,  eh.  CLXXXII,  p.  1236,  12Ö7. 
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»  tratre ,  et  n*a  pas  donne  occa- 
»  sion  k  ses  iecteurs  de  decou- 
»  vrir  les  embarras  et  les  de- 
»  fautfl  de  ses   natures  plasti- 


>»  riea  dire  qui  puisse  plaire  k 
»  la  maliffaite  des  Iecteurs.  Les 
»  plus  ardens  defenseurs  de  Top- 
»  thodoxie  se  soni  toujours  con- 
»  serves  dans  la  possession  d'exa- 
»  mjper  les  argumens  de  Fezis- 
*•  teuce  divine  et  de  tout  autre 
»  articie  de  foi ,  et  de  rejeter 
»  ceuz  qui  leur  paraissaient  fai- 
»  bles.  »  II  fit  Toir  qne  dans  !'£-• 
fflise  romaine  on  recoanatt  la 
difference  qu'il  y  a  entre  con- 
tester  nn  oogme  et  contester 
quelques  raisoos  all^guees  pour 
le  prouver  ^  et  que  cette  iiberte 
est  encore  plus  grande  ches  les 
protestans.  «  Quoi  qu*il  en  soiti 
»  continua-t-il  (i),  vous  com« 
»  prendrez  facilement  que  la 
»  dispute  sur  les  natures  plasti- 
»  ques  de  Af.  Gudworth  n'int^- 

•  resäe  point  la  religion.  Cest 
»  uue  hypothese  inventeedepuis 
••  pen ,  et  suivie  de  peu  de  gens. 
»  Qu'elle  fournisse  un  pretexte 
»  de  chicane  ou  non  aux  athees, 
»  peu  Importe;  cela  ne  nuit 
»  point  k  tant  d'antres  argu- 
»  mens  yictorieux  que  ce  savant 
»  Anglais  emploie  et  developpe 
»  merTeilleusement  contre  i^- 

•  thäsme.  Le  Systeme  des  p^ri- 
»  pateticiens  a  ete  pendant  plu* 
»  sieurs  siecles  dans  le  m^me  cas 
»  que  celui  de  ces  natures  plas« 
»  tiques «  et  j  est  encore.  Ainsi 
»  la  dispute  dont  je  vous  parle 
>»  n'est  que  i'affaire  de  deux  par» 
»»  ticuliers,  €[u'une  pure  ques* 
»  tion  de  logique  et  de  physique. 
»  II  ne  s'agit  que  de  Toir  si 
»  M.  Bayle  a  raison  de  dire 
»  qu'une  certaine  retorsion  est 
»  faisable ,  ou  sL  M.  le  Clerc  a 
M  raison    de  soutenir    le   con- 

(i)Seponse  aux  Questions  eTun  prwin-        (%)  ßibliotheaw  ckciliß ,  tocD.  IX,ftit.l[, 
cial,  t.  III ,  ek.  GLXXXII,  p.  la^o,  i^i.    p.  dOi ,  36a. 


es.  » 
le  Clerc  prit  la  chose  bien 
autrement.  a  Lorsque  M.  Bayle, 
>•  ditpil  (2)9accusaM.  Cudworth 
»  de  donner  lieu  aux  athees  de 
»  r^torqner  quelques-uns  des 
n  raisonnemens  qu'on  fait  con- 
»  tre  eux ,  je  crus  d'abord  aue 
»  c'etait  faute  de  bien  entendre 
»  la  pens^e  de  M.  Gudworth; 
»  car  en  effet  il  ne  Tentendait 

»  pas mais  comme  j'ai  vu 

»  qu'il  neToulaitrecevoiraucun 
>»  eclaircissement  lä-dessus ,  apres 
»  lui  en  avoir  donn^  par  trois 
»  fois ,  je  n'ai  plus  doute  qu'il 
«  n'eüt  dit  cela  k  dessein  d  ex* 
»  cuser  les  athees ,  comme  il  le 
»  fait  dans  ses  ouvrages  des  Peii- 
»  sdes  sur  les  comktes  et  de  leur 
»  continuation...  Fache,  comme 
n  il  semble,  de  voir  M.  Cud- 
»  worth  triompher  des  athto 
H  d'une  maniere  tres-glorieuse 
»  et  tres-avantageuse  pour   le 

•  christianisme  ,  ce  qu*il  n'a  pas 
»  ose  nier ,  il  a  fallu ,  k  quelque 
»  prix  que  ce  fdt ,  qu'il  temit  la 
»  maniere  de  philosopher  de  ce 
»  grand  homme ,  en  l'accusant 
w  de  fournir  des  armes  a  ceux 
n  qui  nient  qu'il  y  ait  un  Diett.  » 
M.  le  Giere  dit  ensuite  que  tonte 
la  difficulte  est  reduite  presente- 
ment  ä  cette  seule  proposition. 

•  S'il  peut  y  avoir  une  nature 
»  immaterielle  et  agissante  par 
»  elle^m^me  ,  qui  forme  en  pe«> 
»  tit ,  par  la  faculte  qu'elle  en 
»  a  re^ue  de  Dieu ,  des  machi-- 
»  nes  telles  que  sont  les  corps 
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»  des  plantes  et  des  animauz ,  instrumens  de  cette  nature ,  et 
n  Sans  n^nmoins  en  avoir  d'i-  que  c'etait  lli  de  quoi  i\  s'agis- 
•  dee.  »  11  soutint  que  cela  se  lait.  II  ajoata  qu'il  ue  faliait  pas, 
pouTait ,  en  snpposant  toajours  comme  faisait  M.  Bajle ,  deta- 
que  celui  qui  a  fait  cette  nature  eher  du  sentiment  de  M.  Cud^ 
a  en  lui-m^me  des  idees  tres-  worth  une  seule'proposition  , 
claires  de  ce  qu'elle  fait;  sans  comme  s'il  n'avait  ayance  aue 
qttoi  il  serait  impossible  qu'une  cela  senl ,  et  la  faire  prendre 
nature  aveugle  agitavec  ordre.  auzathee8pourlar^torquer;que 
Mais  qu'il  ne  s'ensuit  pas  que  M.  Cudworth  n'a  pas  souteuu  , 
cette  nature  soit  un  pur  instru-  en  general ,  que  ce  qui  n'a  point 
ment  passif  entre  les  mains  de  d'id^e  de  l'ordre  peut  agir  ayec 
Dien ;  parce  que ,  selon  la  sup-  ordre  ^  mais  qu'un  Atre  toatp- 
position ,  c'est  une  nature  agis-  puissant  qui  a  Vidie  de  l'ordre 
sante  par  ellenn^me.  U  allegua  peut  en  faire  d'autres  qui  ne 
Texemple  des  Mtes,  que  les  l'aient  pas  et  qui  n^anmoins 
liommes  emploient ,  comme  des  Fobservent,  parce  qu'il  leur  peut 
instrumens  actifs,  ^  tirer  des  cha-  donner  certaine  activite  qu'ils 
riots  charges  et  k  toumer  des  ne  peuvent  exercer  que  de  la 
meules  ,  dans  un  certain  ordre ,  maniere  qu'il  yeut ,  et  qu'il  les 
sans  qu'elles  sachent  ni  ce  qu'el-  applique  k  la  matiere  sur  laquel- 
les  fönt  y  ni  pourquoi  elles  le  le  ils  agissent  d'euz-mdmes  9 
fönt ,  ni  si  elles  observent  quel-  quoique  nous  ne  sachions  pas 
que  ordre  ou  non.  II  donna  aus-  commeot.  Apres  avoir  ainsi  ex- 
si  une  liste  des  principales  ac-  plique  le  sentiment  de  M.  Cud- 
tions  des  oiseaux ,  et  dit  que ,   worth ,  il  dit  qu'il  ne  yeut  pas 


qnelque  admirables  que  soient 
ces  actions ,  elles  sont  faites  sans 
connaissance ,  puisqu'autrement 
il  en  faudrait  conclure  que  ces 


s'arriter  k  refuter  en  döuil 
»  les  comparaisons  de  M.  Bayle , 
u  qui  ne  sont  point  justes ,  qui 
»  fönt  disparattre  le  vrai  etat  de 


animaux  ont  beaucoup  plus  d'es-  »  la  question ,  et  qui  ne  roulent 
prit  et  raisonnent  mfiniment  —  —  ^"  '^-  -  — ^- — 
mieux  que  l'homme;  ce  qui  se- 
rait une  tres-grande  absurdite. 
11  aroua  qu'il  n'avait  point  d'i- 
dee  claire  des  substances  plasti- 
queSy  qu'il  ne  connaissait  pas 
comment  Dien  les  applique  ä 
la  matiere ,  ni  comment  il  les  di- 
rige,  saus  £tre  neanmoins  l'au- 
teur  de  leurs  actions ;  mais  qu'il 
avait  une  idee  tres-claire  d'un 
instrument  actif  qui  est  l'auteur 
de  ses  propres  actions  sans  sa* 
▼oir   neanmoins  ce  qu'il   fait 


que  sur  des  idees  confuses, 
au'il  brouille  ä  dessein  pour 
fayoriser  les  athees.  Je  ne 
m'arr^terai  pas  non  plus, 
ajoute^t'il ,  ä  relever  de  menus 
raisonnemens  pour  montrer 
qu'il  ne  m'a  pas  bien  entendu 
et  qu'il  n'a  pas  bien  pris  sap- 
de  dans  quelle  yue  je  parlais. 
Ce  serait  ennujerle  lecteur,  et 
l'on  ne  pourrait  e?iter  des  re^ 
dites  f&cheuses  et  des  discus- 
sions  fatigantes  de  bagateltes.» 
M.  Bayle  regarda  sa  derniere 


parce  qu'il  yoyait  que  ies  b^-   reponse  comme  la  fin  de  cette 
tes  etaient ,  k  diver»  egards,  des  dispute  t  et  se  contenta  de  faire 
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quelques  rMezions  sur  la  r^pli- 
qne  de  M.  le  Giere.  «  On  peut  de- 
»  formaisydit-il  (i),  tenirpour 
»  finie  la  dispute  concemant  les 
»  Hre$  plastiques  de  M.  Gud- 
»  worth.  Ge  n  est  pas  qme  M.  le 
»  Giere  ne  s'en  fasse  eneore  une 
•  grande  aifaire,  mais  il  ne  fait 
M  oue  paraphraser  ce  qu'il  avait 
»  aejii  dit,  et  il  laisse  en  leur 
»  entier  toutes  nos  rt^pliques.  Oq 
w  n'a  donc  pas  besoin  de  les  sou- 
9  tenir  d'aucune  Douvelle  re- 
*•  marque ;  il  suffit  de  supplier 
w  les  lecteurs  de  les  comparer 
»  avec  son  demier  ecrit.  »  Il  ob- 
serva  qne  M.  Leibnitz  avait  re* 
connu  pour  bonne  la  retorsion 
des  stratoiliciens.  «  Mais  ne  par- 
M  Ions  plus  de  retorsion ,  ajouta* 
»  t-il,  M.  le  Giere  y  remedie 
.»  snffisamment  par  la  necessit^ 
»  qu'ilsupposequ'ilya  que  Dieu 
»  intervienne  dans  le  travail  de 
»  ces  natu  res  plastiques.  On  lui 
•»  a  prouY^  qu'une  direction  in- 
»  terrompue  ne  suffirait  pas  ; 
»  d'oii  il  s'ensuit  que  Dien  les 
»  dirige  sans  intermission  ,  ce 
»  qui  fait  qu'elles  ne  peuvent 
M  passer  que  pour  une  cause  in- 
»  Strumentale.  Or  en  ce  cas-1^  il 
»  ne  reste  plus  de  sujet  de  dis- 
»  puter ;  car  M.  Bajie  a  toujours 
»  pose  cette  alternative ,  ou  que 
»»  la  retorsion  des  stratoniciens 
»  avait  Heu ,  ou  qne  les  uatures 
»  plastiques  n'etaient  pas  une 
»  veritable  cause  efficiente  de 
»  Torganisation  du  fcstus,  La 
>»  consequence quelon doit tirer 
»  de  la  reponse  de  M.  le  Giere 
»  est  qu'elles  ne  sont  qu'un  in- 
n  strument  en  la  main  de  Dieu , 

(i)  Reponse  pour  M.  BajrU  ä  M.  le  Clerc , 
au  sujei  du'i*.  et  du  lo*.  article  du  /X*. 
tom9  d€  la  BibUoUt^gm  ehoitim^  p.  3f . 
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»  soit  qu'il  les  dirige  immedia- 
»  tement ,  soit  quTil  les  place 
»  comme  un  ressort  dans  une 
»  machine  dont  la  fonne  soit  la 
»  cause  permanente  de  la  direc- 
»  tion  de  toutes  les  pieces  ,  soit 
»  au'il  se  serve  de  quelqne  antre 
»  determination  equivalente  a 
»  celle-lä.  £t  qu'on  ne  me  dise 
»  pas  qu'elles  sont  douees  d'acti- 
»  vite,  car  cela  n'emp^he  point 
»  qu'elles  ne  soient  un  pur  in— 
»  strument.  »  II  dit  qu^'l  avait 
demontre  que  M.  le  Giere  ne 
pouvait  pas  se  prevaloir  de  la 
comparaison  des  bites ;  et  que  de 
supposer,  comme  ii  faisait ,  que 
les  oiseaux  ezecutent  plusieurs 
choses  avec  une  regularite  mer— 
veilleuse,  quoiqu'ils  ne  soient  di- 
riges  ni  par  leurs  propres  connais- 
sances,  ni  par  les  lois  du  meca— 
nisme,  c'elait  ramener  les  facul- 
tes  occultes  des  scholastiques. 
K  Ge  serait,  ajouta-t-il  (2),  une 
»  espece  d'inhumanite  que  de 
»  pousser  davantage  M.  le  Giere ; 
»  il  avoue  lui-m^me  ses  embar— 
M  ras ,  ce  qui  est  un  signe  qu'ils 
»  le  reduisent  k  Textremite.  Le 
»  voilii  doncassez  puni ,  et  pria- 
w  cipalement  si  1  on  considere 
n  que,  s'etant  infatuedeses  na- 
»  tures  plastiques  au  point  qu'il 
»  l'a  fait ,  il  s'est  immole  Ü  la 
»  moquerie  de  tous  les  philoso— 
»  phes  modernes.  Ils  ne  peuvent 
»  comprendre  qu'un  homme  qui 
»  avait  paru  de  bon  goüt  en 
VI  d'autres  choses  aime  mieax 
»  donner  dans  le  plus  absurde 
»  galimatias  que  de  se  defaire  de 
»  son  ent^tement.  »  II  dit  qu'il 
etait  persuadequesiM.  Gudworth 
avait  prevu  les  cons^uences  de 
son  Systeme  il  Taurait  reforme , 

(a>  Ibid. ,  p.  34. 
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et  que ,  s'il  avait  ete  au  monde  »  le  foad  la  verit^  d'uue  doc- 

lorsque  la  premiere  reponse  de  »  trine ,  ne  convenait  pas  de  la 

M.  le  Clerc  parat,  il  aurait  ete  »  Force  des  raisons  qu'iU  lui  en 

bien  surpris  qu'on  s*intdres84t  ä  »  auraient  donnees.  » 

sa  gloire  avec  si  peu  de  necessite ;  Voilk  k  quoi  se  r^uisit  la  dis- 

qoe  TobserYation  de  M.  Bayle  pateque  M.  BayleeutavecM.  Je 

coDcemait  autant  Thomas  d'A~  Giere  au  sujet  des  natures  plas» 

quin ,  Scot,  et  tels  autres  g^nies  tiques  de  M.  Gudworth. 

superieurs ,  que  M.  Gudworth  et  . 

que  M.  Grew;que  ce  dernier  ne  170  . 

s'en  etait  pas  mis  en  peine,  quoi-  Sur  la  fin  de  l'annee  1 706 ,  M. 

que  M.  le  Giere  Vy  eut  excite  en  Bajle  publia  tout  k  la  fob  un 

quelque  fa^on.  «  M.  Gudworth,  second  et  troisieme  tomes  de  sa 

•  dit-il  ( I ) ,  n'aurait  pas  eu  moins  Reponse  aux  Questions  tTun  pro- 
»  d'indifference  pour  une  objec-  vincial,  Dans  la  preface  du  second 
»  tion  k  quoi  il  n'avait  pas  plus  tome  il  remarqua  que  ces  deus 
»  de  part  que  presque  tout  le  volumes  differaient  du  premier 
»  genre  humain ,  et  edt  soup-  encequecelui-läcontenaitbeau- 
»  9onne  sans  doute  qu'il  ne  ser-  coup  de  diversites  litteraires  et 
»  vait  que  de  pretexte  pour  les  historiques ,  et  peu  de  matieres 
>»  premieressemencesd'uneqne-  de  raisonnement ;  etqn'aucon* 

•  relle.  II  y  a  quelque  anguille  traire  ceux-ci  contenaient  beau- 
»  sous  rocke ,  se  fdt-il  imagine ;  coup  de  matieres  de  raisonne-> 
N  quelque  vieux  levain ,  quelque  ment ,  et  peu  de  diversites  litt^- 

•  abces  qui  s'etait  form^  depuis  raires  et  historiques.  «Onn'avait 
»  long-temps  et  qui  veut  cre?er  »  pointouidire,ajoute^t-il,  que 
»  enfin.  »  M.  Bayle  dit  encorie  »  personne  se  füt  plaint  qu'il  j 
que,  connaissant  la  sensibilite  de  »  avait  trop  de  matieres  de  rai- 
M.  le  Giere ,  il  avait  garde  de  »  sonnement  dans  la  premiere 
grands  menagemens  avec  lui ,  et  »  partie,  et  Von  avait  su  que  bien 
s'etait  abstenu  de  lui  reprocher  m  des  gens  s'etaient  plaints  de 
qu'il  avait  mal  enteadu  le  dogme  »  n'y  en  trouver  pas  assez.  On  a 
de  M.  Gudworth ;  qae  M.  le  Giere,  »  donc  j  uge  a  propos  de  changer 
pour  couvrir  l'impuissance  oü  il  »  lesproportions,enfaisant  pre^ 
se  trou vait de  refuterses raisons,  »  dominer  dans  cette  suite  de 
les  avait  traitees  de  bagatelles  ;  »  l'ouvrage  ce  qui  n'etait  qu'un 
enfin ,  que  la  victoire  remportee  *•  accessoire  dans  le  premier 
sur  lui  au  sujet  des  natures  plas-  »  tome.  »  Le  plan  de  cet  ouvrage 
tiques  l'a vait  demonte  ;  qu'il  ne  luifournissaitnaturellementroc* 
se  possedait  point  quand  il  re-  casion  d'y  faire  entrer  toute  sorte 
touchait  cette  matiSre ,  et  qu'il  de  sujets  :  il  en  profita  pour  exa- 
s*abandonnait  k  la  calomnie  :  miner  quelques  ecrits  qui  ve- 
«  semblablek  ces  eures  de  village  naient  de  paraitre,  et  oii  il  se 
»  qui   crieraient  ä    Vhir^tique  trou  vait  iuteresse. 

»  brälabley  siquelqu'un  deleurs       M.  King ,  ev^ue  de  London- 

»  paroi$siens,reconnaissantdaas  derry  ,  et  depuis  archev^ue  de 

Ct)]bid.,p.  35,  39.  Dublin,  avait  publie  un   traite 


Digitized  by 


Google 


222 


YIE   DE   M.  BATLE* 


sur  rorigine  du  mal  ( i ) :  M.  Bayle 
examina  ses  principes;  mais  com- 
ine  il  n'avaiC  pas  ce  livre ,  et  qu'il 
eüt  ele  difficile  de  le  trouyer  en 
Hollaode ,  il  se  boma  k  faire  des 
obseryations  generales  y  »ur  les 
longs  eztraits  que  M.  Bernard  en 
a?ait  donnes,  dans  ses  Nouuelles 
de  la  r^publique  des  kitres  (2). 
M.  King  avait  compose  cet  ou- 
vrage  pour  lever  les  difficuU^ 

Jue  les  manicheens  fönt  dans  le 
^ictionnair^deM.  Bayle  an  &a- 
jet  da  mal  physiqoe  et  du  mal 
moral.  L'exp^rience  nous  ap« 
prend  que  l'homme  n'est  pas 
seulement  eipose  auz  maladies , 
anx  douleurs,  aux  chagrins  et  k 
diverses  autres  sortes  de  miseres , 
maisencorequ^il  est  sujel  k  com- 
mettre  une  infinite  de  crimes. 
II  s'agit  deconcilier  ces  faits  avec 
les  notions  communes  de  la  sou- 
veraine  bont^  et  de  la  souveraine 
sa|[esse  de  r£tre  infiuiment  par- 
fait«  M.  King  avait  un  grand 
fonds  de  ducemement  et  de  jus- 
tesse d'esprit.  Sa  penetration  lui 
fit  comprendre  toute  Tetendue 
et  ioutes  les  consequences  de  la 
diffieulte;  il  employa  de  non— 
Teauz  principes  pour  la  resoudre. 
II  posa  que  lafin  que  Dieu  s'etait 
proposee  dans  la  creatiou  de  Tu* 
nivers  a  et^  non  pas  de  se  pro- 
curer  de  la  gloire  y  comme  le  di- 
sent  la  plupart  des  theologiens  , 
mais  d'exercer  S9i  puissance  et  de 
communiquer  sa  bonte  ;  qu'il 
nVst  pas  vrai  que  la  terre  n'ait 
^l^  faite  que  pour  lliomme  ,  et 
que  c'est  Tignorance  ou  Torgueil 
humain   qui   ont  inspir^   cette 

(i)  De  OrigUn  Mali ;  aul/ton  Guliebno 
King,  S.  r.  D.  episcopo  Dermti,  Dubiinil^ 
DDGCII ,  in-80.  II  fut  r^imprim^  k  Loodres 
U  mime  ann^. 

(m)  Mou  <!•  mü  et  d«  juiu  1703. 


pensee  chimerique:  que  la  soin— 
me  du  bonbeur  qu'il  y  a  dans  le 
monde  est  au-dessus  de  celle  du 
malbeur  qui  s'y  trouve;  qu'oa 
en  a  une  preuve  evidente  dans 
rborreur  que  les  hommes  ont 
pour  la  mort,  et  dans  la  passion 
violente  qu'ils  ont  pour  la  vie  , 
lors  m^me  qu'ils  sont  aecables 
des  mauv  dont  ils  se  plaignent 
le  plus  amerement ;  que  Thomme 
ayant  ^t^  tirö  de  Ja  matiere,  ü 
est  n^cessairement  sujet  aux  ma- 
ladies, k  la  tristesse,  etc.;  mais 
que  les  passions  sont  utiies  et  ne- 
cessaires  pour  la  conservation  du 
Corps ,  puisqu'elles  Tavertissenl 
de  ce  qui  pourrait  le  detruire; 
que  les  maux  sont  tellement  li^ 
avec  le  bien,qu'ilsen  sont  inse- 
parables;  que  ce  sont  des  incon- 
veuiens  qui  suivent  necessaire* 
ment  des  lois  de  la  natura;  que 
le  mal  pbysique  a  ete  aussi  ne- 
cessaire  a  l'universalite  des  ilres 
que  Te^alite  des  diametres  est 
necessaire  k  un  cercle ,  et  que  ces 
maux  necessairte  n'interessent 
point  la  bont^  de  Dieu. 

Mais  la  grande  dificulte  re- 
garde  le  mal  moral ,  c'est-ä-dire 
les  mauvais  choix  de  l'bomme  , 
les  mauvaises  determinations  de 
sa  volonte,  et,  en  un  mot ,  tout 
ce  qu'on  appelle  des  vices.  Pour 
la  resoudre ,  M.  King  a  recours 
au  denoümeat  ordinal re  ,  qui 
est  le  franc  arbitre;  mais  il  en 
donneuneidee  bien  differente  de 
celle  des  autres  theologiens.  11  le 
fait  coosister  dans  le  pouvoir  de 
choisir,  indepeudammentdesaup 
tres  facuUes  de  Tilgen t  libre  et 
de  la  qualite  des  objets;  de  sorte 
que  ce  pouvoir  n'est  pas  deter- 
mine  par  la  bonte  des  objets, 
mais  les  objets  s<mt  rendns  bona 
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et  aer^ables  par  son  choix  et  par 
sa  determination.  Getle  parfaite 
independaace  est  la  source  da 
bonheur  de  rhofnine  ^puisqu'elle 
le  rend  le  maitre  de  ses  delermi- 
nations  et  l'arbitre  de  son  sort. 
Parcoasequeat  Dieu  auraittrou- 
ble  la  felicit^  du  premier  homme 
daas  sa  source  s'il  ne  l'edt  point 
laisse  dans  lalibertedechoisirce 
qn'il  lui  plairait.  II  fallait  douc 
qne  rhomme  füt  capable  de  faire 
on  mauTais  choiz  et  de  tomber 
dans  )e  p&he.  Dieu  ne  pouvait 
emp^her  le  mauvais  usage  de 
la  Hberte  qu'en  trois  manieres : 
I.  £n  ne  creant  aucun  etre  done 
decetteliberte.  II.  En  employaot 
M  toute-puissance  ^our  emp^ 
eher  que  les  agens  libres  n'abu- 
sassent  de  leur  iiberie.  III.  En 
transportant  l'homme  dans  une 
antre  habitation ,  oü  il  n'y  eüt 
eu  ancane  occasion  qui  püt  le 

S^rtera  faire  un  mauvais  choix. 
ais  si  aucune  de  ces  trois  ma- 
nieres n'a  ete  praticable ,  il  faut 
conclare  que  la  permission  du 
peche  est  legitime.  Or,  I.  si  Dieu 
n*eüt  point  cree  d'etres  libres  , 
le  monde  n'edt  ete  qu'une  pure 
machine ,  incapable  a'aucune  ac- 
tion  j  car  la  matiere  est  mue , 
nuus  ne  se  meut  pas.  D'ailleurs , 
Dien  a  ccee  le  monde  pour  exer- 
oer  ses  yertus  et  pour  se  plaire 
dans  son  ouvrage.  Or  plus  une 
creatnre  lui  est  semblable  ,  plus 
eile  est  süffisante  a  elle-m^me  , 

eus  lui  doit-elle  ^tre  agreable. 
ais  Ton  ne  saurait  douter  que 
Celle  qui  se  meut  d'elle-meme , 
qui  se  plalt  en  elle-m£me ,  qui 
est  capable  de  recevoir  et  de  re- 
oonnaitre  an  bienfait,  ne  soit 

Slnsexcellente,  et  ne  doive  plaire 
aTantagea  celui  qai  Ta  faite  que 


Celle  qui  est  incapable  d'agir ,  de 
sentir ,  de  reconnaitre  un  bien- 
fait.  II.  Si  Dieu  intbrposait  sa 
puissance  pour  emp^che  r  les  mau- 
vais choiz  de  la  Hberte ,  il  en  ar- 
riverait  de  plus  grands  inconve«- 
niens  que  ae  Tabus  m^me  qu'on 
peut  faire  de  cette  Hberte,  Il  ne 
faut  pas  une  moindre  puissance 
pour  emp^her  Taction  de  la  li- 
bert^  que  pour  arriter  le  cours 
du  soleil.  II  faudrait  d'aiUeurs 
que  Dieu  cbangeAt  entierement 
sa  maniere  d'agir  avec  les  asens 
libres ,  qui  est  de  les  retenir  dans 
le  devoir  par  les  motifs  des  peines 
et  des  recompenses.  II  empeche- 
rait  ce  qui  nous  platt  le  plus  dans 
nos  determinations,  qui  est  d'etre 
bien  persuades  que  nous  aurions 
pu  ne  pas  nous  determiner.  Ce 
serait  vonloir  6ter  k  Dieu  Tezer- 
cice  de  Tune  des  plus  excellentes 
de  ses  vertus,  que  de  vouloir 
qu'il  interposlitsa  puissance  pour 
emp^her  toutes  les  manvaises 
determinations  de  la  volonte ,  qui 
sout  l'ezercice  le  plus  excellent 
de  sa  sagesse ,  et  dans  lequel  eile 
reluit  d'une  fapon  toute  particu- 
Here.  III.  Pour  ce  qui  regarde  le 
troisiäme  moyen  d  empecher  les 
mauvais  choiz  de  la  liberte ,  ce 
serait  vouloir  detruire  entiere« 
ment  le  genre  humain ,  qui  a  ete 
fait  pour  habiter  sur  la  terre  et 
non  ailleurs.  II  est  vrai  que  les 
bods  doivent  £tre  un  jour  Irans- 
portes  dans  un  autre  Heu ,  pour 
y  demeurer  etemellement,  mais 
ce  u'est  qu'apresqu'ils  auront  ete 
prepares  sur  la  terre,  comme  les 
sauvageons  dans  une  pepiniere » 
avant  que  d'^tre  transplan  tes 
pour  fractifier  ailleurs. 

Cest  ainsi  que  M.  King  repon- 
dit  aux  objections  fondees  sur  le 
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mal  pbysique  et  rar  le  mal  mo-  »  prit,  en  observant  d'ailleurs 
ral.  Gomme  il  suppose  que  ses  »  toutes  les  regles  de  l'bonaSte- 
adversaires  n'admettent  point  la  ■>  te  ,  de  l'estime  et  du  respect 
revelation ,  il  n'emploie  que  des  •  que  j'ai  ponr  sa  personne  et 
principes  tires  de  la  lumiere  na-  »  pour  son  merite.  »  H.  Bayle 
tureile.  M.  Bayle  ne  connnt  pas  r^futa  fort  au  long  les  observa- 
que  son  Systeme  lev4t  les  diffi-  tions  de  M.  Bernard  snr  le  coa- 
cult^s,etiller^futaparplusieurs  sentement  general  des  peuples  , 
raisonsqa'ildeveloppaavecbean«  danslesecond  tome  de  sa  R^ 
coup  de  precision  et  de  force.       ponse  aux  Questions  dunpro- 

M.  Bemard  foumit  k  M.  Bayle  vincial. 
le  sujet  d'un  autrc  articlc  fort       i,g„j  j^  troisifeme  tome  il  exa- 
imporUnt.  D  donna  un  extrait  ^ijna  ce  qui  leconcemait  daos 
critique  de  la  Coratnuatwn  des  „^  jj^^  J^  ^  Jacqnclot  inli- 
Pensäetsurlesconu:tes{i),ttti\.-  j^,^  .  C<wformit6  de  la  foi  avec 


re- 


taqna  M.  Bayle  sur  la  question:  ;^  ^^^^„-^  „„  jy^j-^^  ^  j^ 
Si  le  consentemcnt  genera  des  ^^^^^  ^  ^^„^  ^  principales 
peuplesestunepreuvedele«s-  difficultds  ripandu^s  daks  le 
itm^  de  Dieu ;  sur  le  parallele  Dictionnaire  Ustoriaue  et  crüi- 
de  l'alheume  et  du  paganisme ;  quedeM.BarU{Z).^.  Jacque- 
etsurlaquesüon:Siunesociete  y^^  ^^^jj     „^„^  ,,  g 

toule  coroposee  de  vrais  ehre-  aller  4  Berlin ,  oü  il  eUit  cbape- 

tiens  ,  et  entouree  d  autres  peu-  ^j„  j„  ,^j  ^^  p^^^^   „  ^  5^ 

plesoninfideles.oucbreliensi  ^^^^^  3,^^   ouverlement   pour 

la  mondame,  scrait  propre  ä  se  i'arminianisme ;  ce  qa'ü  n'avait 

maintenir.  On   fut  surpns  que         ^^  f^^j^g  ^^  Hollande  sous  la 

M.  Bemard ,  gui  avait  toujours  5onji„ation  des  synodes    wal- 

vecu  avec  M.  Bayle  sur  le  pied  j^^^    jj  ^^^^  ^j^  ^^  ■        ^^ 

d'ami ,  edt  affecte  de  le  combat-   ^.      ^„         ^^^^^  j^tituU  s 

tre;  et  on  crut  quetont  soup-  ß[,',^t„Son  sur  Fexislence  de 

9onnedetredanslessentimens  ^^.^    ^   y^^  dimontre  ceUe 

des  armmiens  ,  il  ayait  voulu  se  ^^^^  Vhistoire  umverselle 

rehabihterdans  lespnldesor-  ^^  l/ premihre    cmiiquiti  du 

tbodoxes.  Cependant  .1  garda  de  ^„defpar  la  rdfutationdu^s- 

graads  menagemens    pour   M.  ^^  d'Apicure  et  de  Spiitosa; 

Bayle.«  Comme  je  SUIS  persuade,  j^  caractkres  de  diviniU 

»  dil-il  (2),  que  M.  Bayle  eher-  t■^^^^  remarquent  dans  la  reU- 

»  chelavente  de  bonne  foijje  ^.^  ^^   -fß^  ^^  ^^  ;.^^ 

.  suisconvamcu.sans  avoir  eu  bUssemenl  du  christianisme.On 

»  besom  de  le  consulter ,  qu  il  ne      trouvera  aussi  despreufes  con- 

»  trouvera  pas  mauvais  que  je  ''^,ai,u!anles  de  la  rA-ilation  des 

»  luiproposequelquesdifficultes  ftvw *acr^  (i).  M.  Bayle  ciUnt 

»  dans  cet   extrait ,  ii   mesure 

^  »  qu'elles me  viendrontdans  l'es-      (3;  k  Anuterdam ,  MDCCV. 

(4)  C'Mt  OD  in-4«.  d«  joS  pages.  Vojre«  le 
(I)  Nouvellas  dt  la  ripubliqm  dt»  Ultra  ,  jugement  que  M.  Bayle  fait  de  cet  onrnae 
ASyrier  et  man  1705.  daiu  u  lettre  k  H.  l'abbe  du  Boa ,  du  |3  de 

(a'  Nouvelltt,  ete.,  ftrrier  170$ ,  p.  laS.    d<cembre  1696,  p.  607  et  auiv. 
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cet  oavrage  dans  son  Dictioa-  son  esprit^  sa  p^ne'tration  et  tous 
naire  (i)^  se  servil  dWe  ex-  ces  beaux  talens  qui  distinguent 
pression  qai  deplut  infiniment  un  komme  dans  Vemjtire  des 
ä  M.  Jaquelot  (2).  «  11  fut  ou-  leltres.  Je  le  r^phte  encore  une 
tre  de  depit  en  voyant  que  fois ,  ajouta-t-il  ,  je  n'ai  aucun 
M.  Bajle  avail  eile  la  disserta-   dessein  de  pen^trer  dans  son  inr 


tioa  sur  l'existence  de  Dieu  , 
Sans  ]ui  donaer  que  l'eloge  de 
beau  lis^re,  11  en  inurmura 
hautement,  et  fit  retenlir  ses 
plainles  eu  divers  iieux.  II 
est  vrai  qu'il  n'osa  dire  qu'el- 
les  Füssen t  fondees  sur  ce 
que  Ton  n'avait  employe  que 
le  positif  beau  au  lieu  du  su- 
perlatif  tres^beau^  ou  de 
quelque  epithete  sublime.  li 
preteudit  que  Ton  avait  em- 
ploye  ironiquement  le  terme 
de  beau,  M.  Bajle  ayant  su 
cela  lui  fit  protester  par  un 
ami  commun  qu'il  avait  pris 
ce  terme  dans  sa  signiiication 
naturelle,  et  il  est  sur  qu*il 
s'i*n  est  servi  k  Tegard  d'un 
livre  dont  personne  ne  le 
soup^ounera  jamais  d'avoir 
pretendu  parier  ironiquement 
(3).  Plusieurs  personnes  au- 
gurerent  des  ces  temps-la  que 
M«  Jaquelot  ecrirait  contre 
M.  BayleavecTanimosited'un 
grand  ennemi ,  qu'il  voilerait 
neanmoins  un  peu  dans  sa 
premiere  attaque  ,  parce  qu'il 
»  saurait  que  la  rcplique  lui  ou- 
»  vrirait  un  assez  beau  champ.  » 
En  eflet,  M.  Jaquelot  d^clara 
dans  la  preface  quHl  hl  avait  aur- 
tun  dessein  d^ attaquer  lapersonr 
ne  ni  le  coeur  de  M,  Bayle. 
J'estimcj  dit-il,  son  irudition^ 


(i)  A  rarlicle  Peroame,  ville  d^Asie,  tom. 
^I «  p  5&]  ,  rem.  ^C},  note  ao. 

(2)  Entreiuns  de  Jlfaxime  et  de  Themisie , 
ou  R^ponse  ä  t*Examen  de  la  Theolo^  de 
M.  Bajrle,  parM.  Jaquelot^  ?•  '4 '  '^• 

(3;  CVtait  an  lirre  de  M.  basnage. 

TOME  xvr. 


tention  :  fen  laisse  le  jugement 
ä  Dieu  et  ä  sa  propre  conscience. 
II  d^clare  que  ce  sont  des  dijjfi^ 
cultds  qu  il  propose  uniquemetU 
afin  qjiony  reponde. 

La  plus  grande  partie  de  cet 
ouvrage  est  une  recapitulation 
de  ce  que  M.  Jaquelot  avait  dil 
dans  ses  Dissertations  sur  Texi* 
stence  de  Dieu  ,  et  sur  le  Messie 
(4).  Ce  qui  regarde  M.  Bayle  se 
reduit  ä  cestrois  points  :  i°.  äla 
liberte  d'indifTerence ;  •><*.  ä  l'o* 
rigine  du  mal;  3^.  aux  objec* 
tions  que  le  pyrrhonisme  peut 
fonder  sur  quelques  dogmes  re- 
veles.  M.  Bayle  remarque  la- 
dessus  que  le  titre  du  livre  de 
M.  Jaquelot  est  trompeur  eu 
ce  qu'il  dot(ne  a  entendre  que 
cet  ouvrage  est  entierement  des- 
tine  ä  refuter  M.  Bayle ,  au 
lieu  que  ce  qui  le  concerne  n'eu 
fait  que  la  moindre  partie.  II  y 
trouve  un  autre  defaut  bieu  plus 
essen tiel.  «  II  n'y  apoint  de  lec-* 
»  teurs,  dit-*il  (5),  qui  ä  la  vue 
»  de  ce  titre  ne  doiveut  juger 
»  que  M.  Bayle  a  attaque  la  re- 
»  lim'on ,  et  cependaut  il  s'est 
»  reduit  a  montrer  que  las  ob- 
»  jectionspbilosopbiques,  contre 
»  ce  que  la  theologie  nous  ensei- 
»  gne  sur  Torigine  et  sur  les 
»  suites  du  peche,  sont  si  fortes 
*>  que  notre  raison  est  trop  fai-> 
»  ble  pour    les    resoudre ,    et 

(4)  Jm  dissertalion  sttr  le  Messie  parut  en 
'699- 
{5)I{eponse  nux  Qiies tions  d^unprovincial , 

Um.  iir ,  tU.  oxxix,  p. 642, 643. 
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n  qu'ainsi    uous    nous    devons  »  sortant   des    inains  de    Diea 

»  coinporler,  qaaot  aumyst^re  »  etait  juste,  pur  et  samt.  Mais 

»  delapredestination,  tout  com«  «  au8sit6t  je  trouve  que  Dieu 

»  me  quant  aax  autres  myste-  »  abandonne  cette  creature  qu'Ü 

u  res   evangeliques ;   les  croire  »  venait  de  mettre  au  monde, 

»  sttrrantoritedeDieu,quoique  •»  et  qu'il  la  laisse  tomber  dans 

»  nous  ne  puissions  ni  les  com-  »  le  p^he  :  peche  dont  les  sui- . 

»  prendre  ni    les   &ire  cadrer  »  tes  doivent  etre  si  funestes  et 

»  aux  maximes  des  philosopbes.  »  si  teiTibles(2) Je  trou- 

»  S'il  a  repandu  dans  son  Die-  »  ve  dans  la  conduite  de  Dieu 

n   tionnaire  quelques  autres  dif-  »  des  ciioses  qui  me  sont  incom- 

»  ficul  tes,  elles  sont  tou  tes  mar-  »  prehensibles  ,   j'ai    beaucoup 

*»  quees    au     m£me     coin.     »  »  de  peine  a  concilier  la  baine 

M.  Bayle,  ajoute  que ,  si  c*est  lä  w  qu'il  a  pour  ie  pecbe  avec  la 

attaquer  la  religion,  il   Eaiudra  »  providence  (3) Y  a-t-il 

dire  que  les  tbeologiens  les  plus  »  personne  qui   soit   assez  peu 

ortbodozes     Tattaquent    aussi  ^  »  sincere  pour  dire  que  cela  ne 

lorsqu'ils  disent  que  la   trinite  ,  »  lui  faitpoint  de  peine,  et  qu'il 

l'incarnation ,  la  Prädestination ,  »  accorde  cela  facilement  avec 

et  encore  plus  particulierement  »  la  baine  infiaie  que  Dieu    a 

Torigine  du  mal,  sont  des  mjs-  u  pour  le  pecbe?  Si  Dieu  hait  Ie 

teres  que  notre  raison  ne  saurait  »  pecbe  in finimentypourqnoi,  le 

comprendre,  mais  qu'elle  doit  w  prevoyant ,  ne  Ta-t-il  pas  em- 

croire,  en  se  soumettantkrauto-  »  p^be?  Pourquoi  a-t-  il  fait 

rite  de  Dieu,  qui  les  a  reveles.  II  »  des  creatures  dont  les  autres 

appelle  en  temoignage  une  foule  »  creatures  pouyaient  abnser  ? 

de  tbeologiens ,  qui   tout  d'une  »  Pourquoi  a-t-il  fait  naitre  des 

voix  recusent  la  raison,  et  ne  i»  bommes  qu'il  savait  bien  se 

demandent  point  son  consente-  »  devoir  damner  ?  Pourquoi  n'ar- 

ment  quand  il  s'a^it  d'articles  »  rete-t-il   ces  bommes  dans 

de  foi  reveles.  11  cite    nomme-  »  leurs     courses    criminelles   ? 

ment  M.  Jurieu,  qui  implorait  »  Pourquoi  n'arr^te-t-il  la  plu- 

vaiuement  la  raison  pour  r^sou-^  »  part  des    bommes   dans   ces 

dre  les  difficult^  qui  se  presen-  »  courses     qui    les    menent    k 

taient  ä  son  esprit.    «  Quand  je  »  l'enfer?    II  aurait  pu  sauver 

»  toume,    dit  M.   Jurieu  (i),  »  un  million   de  personnes   et 

»  les  yeui  sur  le  monde,  sur  »  n'en  laisserperdrequ'une.  Au 

»  l'bistoireet  sur  lesevenemens ,  »  contraire,  il  n'en  sauve  qu'un 

M  j'j  trouve  des  abimes  oii   je  »  cent,  et  en  laisse  perdre  un 

n  me  perds,   j'y  rencontre  des  »  million.  C'est  peut-^tre  qu'il 

I»  difficultes  accablantes.   11  est  »  ne  peut  rien  dans   cetle  af- 

»  vrai  que  je  vois  Dieu  qui  cree  m  faire   :   mais  qui    est-ce  qui 

»  toutes  .  cboses,   bonnes   dans  »  peut  resister  ä  sa  volonte?  et, 

»  le  commencement.  L'bomme  »  puisqu'il  sauve centpersonnes, 


(i)  Jugement  sur  les  mäthodes  rigides  et 
rddchdes  d'expliquer  la  Providence  et  la        (2)  Ibid.,  p.  63 ,  64< 
Grdc^,  p.  a8  deredit.  de  1686.  (3)  Pag.  9a,  ^3. 


L 


pourquoi  n'en  pourrait-il  pas 
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saaver  des  millions  par  les  »  Et  si  l'ou  veut  parier  sincbre- 
m^mes  moyens?...  DiraiUon  »  inenl,  on  avouera  que  Ton 
qu'un  roi  aurait  une  souve-  1»  nesaurait  rien  repondre,  pour 
rame  aversion  pour  les  maux  »  Dieu ,  qui  puisse  imposer  si- 
et  pour  les  calamites  de  soa   »  leace  k  l*esprit  huinaln  (3). 


peuple,qal,prevoyant  que  les 
Iroisquarts  et  demi  se  vont 
perdre  et  se  jeler  dans  le  pre- 
cipice,  leur  ouvrirait  le  che- 
min,  leur  ferait  faire  large, 
et  les  laisseraitcourir,  les  pou- 

vant    emplcher  (i)  ? Le 

sens  commun  de  tous  les  hom- 
mes  va  lä;  c'est  a  croire  que 
celui  qui  pouvait  empecher  la 
chute  du  pretnier  homme 
tout  aussi  facilement  comme 
i1  Ta  permise,  et  qüi  a  ou- 
vert  toutes  les  voies  dans  les- 
quelles  les  homiues  se  sont 
egares,  les  pouvaat  fermer  si 
facilement ,  peut  ^ire  consi- 
dere  comme  auteur  d'un  mal 
^'il  devait   empecher,  Selon 


»  Pour  conclure  ,  je  soutiens 
»  qu'il  nV  a  aucun  milieu  com- 
i>  mode  depuis  le  Dieu  de  saint 
»  Augustin  ,  jusqu'au  Dieu  d'E- 
»  picure  qui  ue  semelait  de  rien, 
»  ou  jusqu'au  Dieu  d'Arisiote  , 
w  dont  les  soins  ne  descendaient 
»  pas  plus  bas  que  ia  spliere  de 
»  lalune.Gar,toutaussit6tqu'on 
»»  reconnail  une  providence  ge- 
»  nerale  et  qui  setend  a  tout, 
»  de  quelque  maniere  qu^on  la 
»  con^oive,  la  di£Qculte  renal t; 
»  et,  quand  on  croit  avoir  ferme 
u  une  porte ,  eile  rentre  par  une 
»  autre.  » 

Voilä  quels  etaient  les  senti- 

mens   de  M.   Jurieu   en    1686. 

II    ne   parle  pas    moins   forte- 

scs  principes  et  la  haine  qu'il  ment  dans  un  ouvrage  publik  diz 

a  pour  le  mal ,  et  qu'il   eüt   ans  apres,   u  A  quel  poiut  d'a- 

veuglement,  dit-il  (4)»  faut- 


pu  arr^ter  saus  aucune  peine 

(a) On  a  beau  dire  que 

Dieu  ,  avant  que  d'avoir  rien 
decerne  sur  Tevenement,  avait 
pr^vuquel'homme,  pose  dans 
ces  circonstances  ,  lomberail , 
et  que  tous  ses  enfans  se  per- 
draient  :  cela  ne  diminue 
rien  de  la  difficulte.  Gar  je 
pourrais  toujours  dire  :  Puis- 
qu*ainsi  est  que  Dieu  avait  pr^- 
TU qu' Adam,  posc dans  ces  cir- 
constances, se  perdrait  luv  et 
nne  infinit^  de  millionsd'hom- 
mes ,  par  son  libre  arbitre ,  et 
que  cppendant  il  l'a  pose  dans 
ces  tristes  circonstances  ,  il  est 
clair  qu^il  est  le  premier  au- 
teur de  tous  les  maux 

(i)P«g.ö9- 

\,a)Pag.  100»  101. 


»  il  ^tre  monte,  pour  dire  que 
»  devant  ce  tribunal  de  la  rai- 
»  son  nous  gagnerons  notre 
»  cause  ,  ,  sur  la  trinite  ,  sur 
»  l'incarnation  ,  sur  la  satisfac- 
»  tion  ,  sur  le  pechedu  premier 
»  homme ,  sur  Veternile'  des  pei- 
»  nes ,  sur  la  resurrection  des 
»  Corps?  Ceux  qui  diseut  cela 
»  ne  le  peuvent  croire  :  on  ne 
»  nous  persuadera  jamais  qu'ils 
»  parlentde  bonne  foi.  Gar  tou- 
»  tes  les  fausses  lumieres  de  la 
h  raison  se  revoltent  conlre  ces 
»  mysteres.  Et  ces  fausses  lu- 
»  mieres  sont  telles  qu'il  est  im- 
»  possible  de  les  distinguer  des 

(3)  Pag.  io5. 

{/k)ta  Reliffion  du   laiiiudiMurt  ^   pag. 
38y,  384- 
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»  vraies ,   que  par  les  lumieres 
n  de  la  foi.  » 

Voilä  precisemeut  et  en  rac- 
coarci  tout  ce  que  M.  Bajie  a 
niis  dans  la  bouche  des  mani-* 
ch^ens  dans  son  Dictionnaire. 
Toutes  ces  objections  sur  l^origi- 
ne  du  mal  sont  contenues  dans 
Celles  de  M.  Jurieu  :  elles  abou- 
tissent  toutes  ä  (lemontrer  qu'il 
n'y  a  point  d*hypothese  qui 
puisse  resoudre  les  difficultes  que 
notre  raison  propose  sur  la  pro- 
vidence  de  Dieu  ä  l'egard  du 
mal,  et  par  consequent  qu'il  faut 
s'en  lenir  k  la  seule  revela- 
tion.  Or,  cela  etant,  M.  Bayle 
dernande  pourquoi  M.  Jaque- 
lot  n*a  jamais  songe  k  soula- 
ger  M.  Jurieu  sur  les  difficultes 
quirincommodaientsi  fort,  qu'il 
semble  gemir  sous  leur  poids; 
et  pourquoi  il  s'est  cru  oblige  de 
prendrelaplume  contre  M.  Bay- 
le ,  puisqu'il  s'est  tenu  dans  nn 
si  long  silence  k  l'egard  de  M. 
Jurieu  ,  qui  a  pourtant  dit  les 
m^mes  cboses. 

M.  Bayle  vient  ensuite  aux 
trois  principaux  points  qui  le 
regardent.  M.  Jaquelot  lui  re-, 
prochait  d'avoir  fait  tous  ses  ef- 
lorts  pour  detruire  le  franc  ar- 
bitre,  afin  de  donner  plus  de 
forcc  a  ses  objections ,  et  de  faire 
voir  que  l'homme  etait  injuste- 
ment  puni  pour  des  crimes  qu'il 
commeltait  necessairement  et 
inevitablement.  M.  Bayle  repond 
qu'il  u'a  rien  nie  ni  af firme  ex- 
pressement  sur  le  franc  arbitre; 
qu'il  n'avait  garde  de  s'engager 
dans  une  question  preliminaire 
qui  accrocherait  pour  toujours  la 
question  principale.  C'est  un  Su- 
jet si  embarrassant  et  si  f6cond 
en  distinctions  et   en  equivo- 


ques ,  que  les  disputans  ont  des 
ressources  inlinies ,  et  qu'il  leur 
arrive  souvent  de  tomber  eux- 
memes  en  contradiction  ;  et 
qu'eufin  il  lui  laissait  le  choiz 
de  suivre  teile  hypolhese  qu'il 
jugerait  a  propos,  et  d'aller  s'il 
voulait  jusqü'au  pelagianisme , 
qui  est  presque  le  seul  poste  ou 
l'on  se  puisse  bien  servir  de  la 
liberte  d'indifference. 

Avant  que  d'en  venir  ä  la 
question  sur  l'origine  du  mal, 
M.  Bayle  remarque  qu'il  ne 
s'agit  enlre  lui  et  M.  Jaquelot 
d'aucun  article  de  foi ,  et  qu'ils 
sont  parfaitement  d*accord  sur 
le  fond  du  dogme.  II  s'agit 
seulement  de  savoir  si  notre 
raison  peut  comprendre  l'ac- 
cord  reel  et  effectif  qui  se  trou- 
ve  entre  les  attribuCs  de  Dieu 
et  le  Systeme  de  la  predestina- 
tion ,  et  si  eile  peut  satisfaire 
aux  difficultes  qui  nousderobent 
]a  connaissance  de  cet  accord  : 
il  est  question  de  savoir  si  eile 
peut  non-seulement  convaincre, 
mais  eclairer  aussi  notre  esprit 
sur  ce  sujet.  M.  Jaquelot  prend 
l'affirmativc  avec  les  theologiens 
ralionaux ,  et  M.  Bayle  prend  la 
negative  et  se  conforme  k  l*hy- 
pothese  des  premiers  reforma- 
teurs  ,  et  de  leurs  disciples. 
II  marque  ensuite  ce  que  M.  Ja- 
quelot a  du  faire  pour  venir  a 
bout  de  son  dessein  :  il  a  dd 
prouverque  l'on  peut  faire con- 
naitre  k  notre  raison  la  parfaite 
intelligence  qui  se  trouve  entre 
ladoctrinetheologtque  du  peche 
et  on  certain  nombre  de  maxi- 
mes  philosopbiques,  et  ilrapporte 
sept  propositions  theologiques 
d*un  cole,  et  dix-neuf  maximes 
philosopkiques  de  l'autre,   qu'il 
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fautconcilier  pouretablirlacon-  n^anmoins  ua  ^tre  Übre   etait 
corde  de  ]a  foi  avec  la  raison.       quelquechose  de  si  releve  et  de 
M.  Jaqaelot  croit  que  toutes  si  auguste ,  que  son  excellence 
les  difficultes  qui  regardent  le  et  son  prix  i'emportait  de  beau- 
mal  moral  se  peuvent  resoudrc  coup  sur  les  suites  les  plus  f^- 
par  ie  rnoyen  du  libre  arbitre,   cheuses   que    pouvait   produire 
qui ,  Selon  lui,  «  est  le  pouvoir  Tabus  qu'on  en  ferait. 
»  que  rhommea  sursesactions,       M.    Bayle  repond  que,  si  le 
1»  desortequ'il  faitcequ'ilveuty  principe  de  M.    Jaquelot    etait 
»  parce  qu'il  le  veut;    si  bien  vrai  ,    Tamour    necessaire    que 
M  que  ,  s'il  ne  le  voulaitpas,  il   Dieu  a  pour  la  vertu  ne  meri  te- 
il neleferait  pas ,  et  ferait  m^me   rait  aucune  louange  :  la  saintete 
»  le  contraire.  »  Un  Stre,  dit-  des  anges  et  des  bieuheureux  se- 
il,   qui   a  cette    liberte  est   le  rait  une  saintete  inachinale  ,  et 
plus  excellent  et  le  plus  parfait  lesdeinonsnemeriteraientaucun 
de  tous  les  ^tres  crees  :  la  capa-  bläme  pour  leur  haine  contre 
cite  de  faire  un  bon  ou  uu  mau-   Dieu ,  puisqu'il   ne  depend  pas 
vais  usage  de  son  intelligence ,   d'eux    de    faire    autreraent.    II 
et  Fenapire  sur  ses  actions ,  est  ajoute  que  ,  puisquune  des  plus 
aasur^ment  l'endroit  par  lequel  sublimes  perfections  de  Dieu  est 
rhomme  approche  de  plus  pres  d'^tre  si  dätermine  ä  Ta^nour  du 
la  divinite  :  Dieu  ayant  forme  bien,qu'ilimpliquecontr^diction 
cet  univers  pour  sa  gloire ,  c'est-  qu'il  puisse  ne  le  pas  aimer ,  une 
ä-dire ,  pour  ^tre  connu  dans  ses  creature  determin^e  au  bien  se- 
ouvragesy  et  pour    recevoir  des   rait  plus  con forme  ä  la  nature 
creatures  l'adoration  et  l'obeis-  de  Dieu ,  et  par  consequent  plus 
sance  qui  lui  est  due ,  un   etre  parfaite  qu'une  creature  qui  a 
libre  etait  seul  capable  de   con-  un  pouvoir  egal  d'aimer  le  vice 
tribuer  k  ce  dessein  :  les  adora-  et   de  le  bair.  M.  Jaquelot  dit 
tions  d*une  creature  qui  ne  se^  que  l'etat  des  bienheureux  est 
rait  pas  libre  ne  contribueraient  un  etat  de  recompensc,  dans  le- 
pas  davantage  a   la    gloire  du  quel  leur  connaissance  est  si  epu- 
Createur  qu'une  macbine  de  fi-   ree  ,  qu'elle  porte  toujours  la  li- 
gure  humainequi  se  prosterne*  berte  au  bien,  et  ne  la  sollicite 
rait  devant  lui  par  ressorts,  ou  jamais    au    mal.    C*est-a-dire 
un  eloge  prononce  par  un  auto-  qu'ils  jouiront  toujours  du  libre 
mate.    Dieu  aime    la    saintete.   arbitre ,  et  cependant  ils  ne  se 
Mais  quelle  vertu  y  aurait-il ,  si   tourneront  jamais  au  mal.  Or  , 
Fhomme  etait  determine  neces-  puisqu'il    avoue  que  cet  etat  est 
sairement  par  sa  nature  k  suivre  un  etat  de  recompense ,  il  le  doit 
le  bieui  comme  le  feu  est  deter-  considerer  comme  un  ^tat  plus 
mine  a  brüler  ?   II  ne  pouvait   parfait  et  plus  excellent  que  ce- 
donc    y  avoir  qu'une  creature   lui  011  nous  vivons.  Dieu  pouvait 
libre  qui  püt  executer  le  dessein  donc  unir  dans  Thomme  con- 
deDieu.  Ml  Jaquelot  conclutde  stammcnt  et   invariablement  la 
laqu'encorequ'unecr^ature libre  liberte  et  la  pratiquede  la  vertu. 
pÄt  abuser  de  son  franc  arbitre,    Alors  tout  le  prix  que  la  liberte 


Digitized  by  VjOOQ IC 

\ 


23o  VIE  DE  M.  BAYLE. 

peut  donner  au  culte  et  a  To-  cieuse  doat  il  I'avait  rev^tu.  S'il 
beissance  que  Ton  rcnd  a  Dieu  est  n^cessaire  que  \es  hommes 
se  trouverait  sur  1a  terrecomine  puissent  pecher,  il  n'est  point 
dans  le  paradis.  Par  cons^quent ,  Decessaire  qu'ils  pecheot  enecti- 
la  gloire  et  la  saintete  deDieu  veiiient;etl)ieupeatle6eneinpe^ 
ti'ont  aucun  besoin  des  etres  li-  eher  saus  donner  atteinteä  ieur 
bres  abandonnes  au  mauvais  liberte;  cependantDieu,bienIoin 
usage  de  Ieur  iiberte,  puisqu'ils  de  disposer  constamment  Thom- 
pcuvent  ^tre  fixes  au  bon  usa-  me  aubien,leconstitued'uneiel- 
ge  Sans  Hre  moins  libres.  M.  le  naaniere  et  lui  prepare  telles 
Jaquelot  aurait  plus  de  raison  circonstances,  qu'il  aprevu  qu'il 
d'exalter  lesavantages  et  les  pre-  succomberait ,  et  Ta  aoae  d'une 
rogatives  de  la  liberte  ,  et  ae  la  facuUe  dont  il  savait  bleu  qu'ii 
faire  passer  pour  la  plus  insigne  ferait  un  mauvais  usage.  Ainsi , 
faveur  quelacreature  püt  rece-  en  accördant  ä  Thomme  uae  li- 
voir  ,  si  eile  n'eiit  servi  qu'a  ren-  berte  meme  illioiitee,  la  diffi- 
dre  rhomme  heureux.  Mais  Dien  culte  renait  toujourSy  savoir,  si 
ayant  prevu  que  ce  preseut  si  la  permission  et  la  prevision  du 
magnifique  serait  Tinstrument  peche  peuvent  s'accommoder 
de  la  perdition  des  hommes ,  il  avec  la  bonte  et  avec  la  sain- 
n'a  pu  le  Ieur  faire  par  un  prin-  tete  de  Dieu.  M.  Bayle  se  sert  de 
cipe  de  bonte.  Le  present  etait  plusieurs  autres  raisonnemens 
trop  dangereux,  et  il  ne  les  au-  pour  prouver  que,  quelque  parti 
rait  eleves  si  haut,  que  pour  Ieur  que  Ton  prenne  ,  on  ne  peut  pas 
faire  faire  une  plus  grandechute.  faire  servir  le  franc  arbitre  k  re- 
n  Ieur  aurait  fait  plus  de  bien  ,  soudre  les  difficultes  sur  Torigi- 
s'il  avait  revoqud  un  don  qui  neetsur  les  suites  du  mal  mo- 
teur  a  ete  si  fatal.  ral ,  et  il  montre  que  M.  Jaque- 

M.  Bayle  fait  une  autre  re-  lot  a  ete  contraint  de  se  couvrir 
ponse  a  M.  Jaquelgt  encore  plus  du  meme  retraachement  que  les 
forte.  Tous  les  theologiens  con-  predestinateurs.  II  fait  voir  les 
vienjieut,  et  M.  Jaquelot  avec  affreuses  consequences  qui  sui- 
eux,  que  Topöration  de  la  grace  ventde  cette  reponse  de  M.  Ja- 
ne donne  aucuue  atteinte  au  li-  quelot,  que,  puisque  la  permis- 
bre  arbitre,  et  que  Dieu,  qui  est  sion  du  peche  etait  necessaire  a 
le  mattre  des  coeurs ,  dirige  in-  la  mani&stalion  de  la  gloire  de 
failliblement  la  liberte  de  Thom-  Dieu,  eile  a  ete  juste  et  confor- 
me  comrae  il  lui  platt  ,  sans  raeatoutes  les  perfections  divi- 
violer  les  droits  de  cette  liber-  nes.  II  examine  Thypothese  de 
te  ;  d'oii  il  suit  evidemment  que  M.  Jaquelot  sur  le  mal  physique, 
Dieu  en  aifennissant  rhomme  et  Tidee  qu'il  donne  aes  pemes 
dans  le  hon  choix,  et  en  le  diri-  etemelles  de  Tenfer. 
geant  infailliblement  au  bien,  Le  troisiemeclief  de  la  dispute 
ne  prejudicie  point  ä  son  franc  entre  M.  Bayle  et  M.  Jaquelot 
arbitre,  et  qu'en  le  preservant  regarde  lesobjections  quelepyr* 
iinalement  du  peche,  il  ne  le  pri-  rhonisme  peut  fonder  sur  quel- 
ve  point  de  cette  liberte  si  pre-   ques  dogmes  reveles.  On  Irouve 
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daos  1e  Dictionnaire  critique  ,  k  dre ,  et  de  vouloir  ruiner  la  reli* 
l'article  Pyrrhon  ,  le  recit  d'une  gion  en  pretendant  qu'elle  est 
dispute  entre  un  abbe  pyrrho*-  toujours  opposee  k  la  raison.  M. 
Dien  et  un  abbe  bon  catbolique  Bayle  s'etonne  qu'uH  esprit  si 
romain.  Le  principe  commun  penetrant  n'ait  point  tu  qu'il 
anx  deox  parties  est  que  les  mys-  n'etait  nuUement  question  d  ei- 
tere» de  r£g1ise  romaine,  la  tri-  pliquer  les  difficuUesde  nos  mys- 
nite  9  rincamation ,  la  transsub-  teres;  on  les  suppose  Teritables 
stantiation,  la  chute  d'Adam  ,  dans  Tobjection,  et  ii  fallait  m^ 
Je  peche  originel ,  sont  des  dog-  me  qu'on  les  supposit  veritables, 
mes  indabit4d>lement  vrais.  De  puisqae  de  1^  on  Toulail  concla- 
cette  suppositiou  reconnue  ponr  reque  l'evideocen'estpas  le  carte« 
veri table  par  les  denx  disputans,  tere  certaindelaT^rite.  Cestuni- 
Fabbe  pyrrhonien  infere  qae  Fe-  quement  ceite  consequence  que 
▼idence  n'est  pas  le  caractere  M.  Jaquelot  aurait  dd  detmire. 
certain  de  la  Terite«  puisqu'il  y  Au  reste,  la  dispute  n'erap^ 
a  diverses  propositions  evidentes  cba  pas  que  M.  Bayle  ne  rendit 
qni  sont  fausses  des  que  Ton  ad-  fnstice  au  merite  de  M.  Jaquelot. 
met  la  verit^  des  mysteres.  M.  Ja-  \\  avoua  qu'il  avait  un  beau  ge- 
qoelot  pretend  que  M.  Bayle  a  nie ,  beaucoup  de  pcnetration , 
▼oaln  prouver  par-lä  que  la  tri-  et  un  style  vif  et  eblouissant ; 
nile  et  Tunion  hypostatique  im-  qu'il  avait  Joint  l'etude  de  la 
pliquentcontradiction,  et  il  de-  philosophie  moderne  ä  celle  de 
fend  ces  deux  mysteres  en  expo-  la  theologie,  et  qu'il  s'etait  si- 
sant  ce  que  les  tbeologiens  disent  gnale  dans  des  ouvrages  de  rai- 
la-dessus.  Mais  M.  Bayle  lui  £siit  sonnement. 
▼oir  qu'il  a  mal  pris  la  pens^e  de  M.  Bayle  defendit  aussi  la  re- 
Fabbe  pyrrhonien.  Le  but  de  ses  ponse  qu'H  avait  faite  dans  son 
objectious  est  seulement  de  mon*  Dictionnaire  k  l'origeniste  de  M. 
trer  que  ces  dogmes  sont  combat-  le  Giere.  Gelui-ci  avait  donne 
tns  par  des  propositions  eviden-  dans  sa  replique  ( i )  de  nouveauz 
tes  y  et  qa'ils  nous  otent  la  cer-  ^laircissemens  pour  faire  voir 
titude  que  nous  fondions  sur  que  le  Systeme  de  l'origeniste 
cette  evidence.  M.  Jaquelot  au-  levait  les  difficult^  du  mani- 
raitdÄprouverquecelaestfaux,  cheen,  qui  son tenait  qu'il  n'e- 
et  faire  voir  que  cet  exemple  de  tait  pas  possible  d'accorder  la 
la  fiiassete  des  propositions  evi-  permission  et  la  suite  du  peche 
dentes  ne  donne  aucun  Heu  aux  avec  la  honte  ideale  ou  souverai- 
pyrrhoniens  de  se  defier  des  pro-  nement  parfaite  de  Dien.  Pour 
poaitions  qui  nous  paraissent  les  prouver  cet  accord ,  M.  le  Clerc 
plus  claires;  mais  il  pread  le  remarqua : 
change,  et  se  fait  un  £snt6me  I.  QueDieu^quia  tire  l'hom- 
poarle  combattreril  prend  pour  me  du  neant,  n'a  pas  ete  oblige 
nne  mdme  chose,  d'avouer  que  de  le  cr^er  si  parfait  qu'il  ne  lui 
les  mysteres  evangeliques  doi-  fi&t  pas  possible  de  s  ecarter  de 
vent  ^tre  crus,  encore.que  notre  ^^^  BibUothegue  chaiste.  to«.  Vif,  .n. 
raison  ne  puisse  pas  les  coropren-  vm .  p.  33o  et  suiv. 
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son  devoir,€tque  c'est  unegran-  relever,  i\  ne  se  releve  pas ,  c*e8t- 

de  niarque  desa  bonte,  qu'il  lui  k  -  dire  qu'il     conserve    libre« 

ait  danne  le  inoyen  d'etre  heu-  ment  ses    mauvaises    habi indes 

reuz,  en  gardant  les  regles  qu'il  jusqu'a  la  fin  de  la  vie. 
luia  prescrites ,  saus  etre  engage        \  Jl.  C'est  la  ua  degre  de  mi- 

par  aucune  necessiteä  les  yioler*,  sericorde  qui  est  dejä  tres-cou* 

IL  Qu'on  exagere  le  mal  que  siderabie   ,     puisque    persoune 

la  liberte  a  fait  aus  hommes ,  et  n'est  damne    que  par  sa  propre 

qu'ils  auraient  evite  si  celui  qui  faute  ,  et  qu'on  peut  profiter  de 

les  a  faits  les  avait  crees  d'une  cette  bonte  de  Dieu  pour  se  re- 

nature  ä  ne  jpouvoir  pas  s'eloi-  leverde  ses  faules  et  eviter  les  pei- 

gner  de  leur  devoir;  nes  de  l'autre  vie. 

III.  Que  pour  prcvenir  le  VIII.  Dieu  a  donne  plusieurs 
mauvais  usage  que  Thomme  autres  marques  de  sa  boale  anx 
pourrait  faire  de  sa  liberte ,  et  hommes.  II  les  a  doues  de  mille 
pour  le  conduire  au  bonheur  ,  ezcellentes  qualites;  il  les  a  en— 
la  bonte  divine  avait  bien  voulu  vironnes  de  mille  biens  sensibles, 
lui  faire proposer  des  recompen-  qu'ils  goütent  avec  beaucoup  de 
ses  eternelles,  et  despeines  ilii-  plaisir,  et  qui  leur  fönt  aimer 
mitees  dans  TEvangile  :  il  ne  la  vie;  il  leur  adonn^  lepouvoir 
tient  qu'a  lui  d'eviter  ces  peines  de  se  rendre  heureux  apres  Ja 
et  d'obtenir  les  recompenses.  mort ;    il    donne  sans  delai    le 

IV.  Dieu  savait  bien  ce  qui  bonheur  eternel  k  ceux  qui  se 
arriverait,  mais  il  n'a  pas  ete  sont  repentis  de  leurs  fautes  ,  et 
oblige  d^  prevenir  par  sa  toute—  se  contente  de  faire  passer  les 
puissance  le  mal  qu'il  prevoyait  irapenitens  par  des  peines  mo— 
devoir  arriver  par  la  faute  de  derees,  avant  que  de  les  met- 
l'homme ,  parce  que  ce  mal  n'est  Ire  en  possession  de  ce  meme 
que  d'une   tres-courte  duree  en  bonheur. 

lui--m^me,etdans  toutes  ses  sui-  IX.  Dieu  a  considere  comme 
tes,  et  ne  fait  aucun  desordre  un  rien  les  maux  de  Thomme  , 
dans  Tunivers  que  Dieu  ne  puisse  en  comparaison  du  bonheur  qu'il 
redresser  en  un  moment  ,  et  lui  avait  destine.  La  duree  des 
qu'il  ne  red resseen fin  pour  toute  maux  qu'il  soufire  ici  -  bas  el 
r^ternite.  dans  l'aulre  monde    n'est    rien 

V.  L'inconvenient  de  passer  si  on  la  compare  a  l'eternite.  Si 
par  le  mal  avant  que  de  ressen-  le  manicheen  dit  que ,  selon  ce 
tir  tous  les  efiTels  de  la  bonle  di-  principe,  un  certain  nombre  de 
vine  emane  de  la  nature  de  siecles  ,  quelque  grand  qu'oa  le 
rhomme ,  qui  ne  pouvait  se  trou-  suppose,  ne  pouvant  avoir  aucune 
ver  dnns  le  degre  d'imperfectiou  proportion  avec  la  duree  infinie 
oü  eile  est,  Sans  etre  sujette  äce  des  tourmens  de  plusieurs  mit— 
qui  est  arrive.  lions  d'annees  ,  pourraient   etre 

VI.  Dieu  y  qui  a  prevu  que  aussi  compatibles  avec  les  idees 
l'homme  tomberait,  ne  le  dam-  de  la  bonte,  et  iie  seraient  pas 
ne  pas  parce  qu'il  tombe,  mais  moins  un  bien  que  ceux  qui  ne 
seulement  parce  que,  pouvant  se  -dureraient  qu'un  jour  ,  Torige— 
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niste  reponc[raque,puisqu*iln'y  devoir,  et  qu'ih  sentissent  ac- 
a  Dulle  Proportion  entre  le  fini  tuellement  les  maux  dont  leur 
et  rinfini  ,  quelque  longs  que  natureavaitelecreeesusceptible. 
soient  les  tourmens  d'uue  crea-  Voilä ,  dil-il,  ce  qui  ne  parait 
Iure  ,  puisqu*ils  doivent  finir,  il  pas  cooforme  aux  idees  de  la  bon- 
n'y  aura  aussi  nulle  proporlion  te,  lors  meme  qu'on  fait  atten- 
entre  la  severite  de  Dieu  et  sa  tion  ä  la  remarque  de  l'orige* 
bonte.  Uajoutera ,  qu'il  ne  deß-  niste^  que.  si  les  hommes  obser- 
nit  point  la  duree  des  peines ;  vaient  les  regles  que  Dieu  leur  a 
elles  seront  plus  longues  ou  plus  prescrites,  et  qu'aucune  nec.es-> 
Gourles  ,  Selon  que  la  justice  le  sitc  insurmontablc  ne  les  engage 
demandera.  La  duree  des  sup-  de  violer ,  ils  seraient  heureuz. 
plices  sera  moins  longue  lors-  Nous  ne  pouvons  concevoir  que 
qu'ils  seront  plus  grands  ,  et  il  la  bonte  d'un  pere  soit  teile quel- 
y  auraautant  de  variete  dans  les  le  doit  ^tre,  lorsqu'il  attache  le 
peines,  qu'il  y  en  a  eu  dans  les  bonheur  de  ses  enfans a  une  con- 
peches.  Que  les  raisonnemens  dition  qu'il  sait  tres-bien  qu'ils 
que  Ton  fait  conlre  des  supplices  ne  soivront  pas ,  et  qu'il  leur 
deplusieurs  siecles  ne  regardent  permet  de  ne  point  remplir  , 
poiot  Torigeniste  ,  parce  qu'il  quoiqu'il  püt  tres-aisement  leur 
ne  croit  pas  qu'ils  durentsi  long-  procurer  les  moyens  siirs  et  in* 
temps«  quoiqu'il  ne  puisse  pas  lailliblefi  de  la  remplir. 
ea  determiner  precisement  la  H.  L'objection  a'est  pas'fon- 
duree.  dee  sur  ce  que  rhomme  n'a  pas 

X.  Ce  qu'on  vient  de  dire  se  ^^^  ifnmuablement  fixe  au  bien. 
peut  appliquer  egalement  au  ^*  creature  est  essen tiel lernen t 
mal  moral  et  au  mal  physique ,  ™"aWe,  et  ainsi  ce  serait  une 
OD  aux  vices  et  aux  souflFrances  «bsurdite  de  demander  pourquoi 
des  hommes.  ^^'^  ^'^  P^^  ^^^  immuable.  On 

M.  Bayle  repondit  (i)  : '  ^emande  seulement  pourquoi  il 

_      _.  «^  ,      ^.     .        \  lui  la  ete  permis  de  se  tourner 

I.  Que  le  principe  quon  po-  yers  le  mal.  La  conscquence  de 
•e,savoir,quilnestpomtcon-  ^acte  a  la  puissance  est  neces- 
traireauxideesdelabont^,qu'u-  »aire,  mais  celle  de  la  puissance 
ne  creature  soiti>lusparfaile  que  i,  Pacte  ne  Test  point  du  tout. 
I  autrc,  est  tres-veritable,  qu  am-  Q-est  ponrqnoi  la  dispute  ne  roule 
fi  les  hommes  nont  aucuu  su)et  p4s  ^^^  |a  possibilite  du  change- 
dese  plaindre  de  ce  quils  man-  ^gnt,  mais  sur  le  changement 
quent  de  la  perfection  qui  con-  «ctuel  du  bien  au  mal.  Or  Dieu 
siste  a  ne  pouvoir  pas  s'ecarter  pouvait  l'emp^cher  sans  donner 
de  son  deroir,  mais  que  ce  n'est  aucune  atteinteau  Franc  arbitre. 
point  au«si  le  fondement  des  ob-  On  dira  que  Dien  n'etait  pas  obli- 
lections.  On  ne  les  fonde  que  ge  de  le  prevenir  ,  mais  on  chan- 
sur  ce  que  Dieu  a  permis  qu'ils  ge  par-lä  l'etat  de  la  queslion  ; 
secartaseeatactuelicAnentdeleur   car,  lorsque  les  orthodoxes s'e n- 

i  IieponseauxQ,^stions<Punpn,.incial,    gfgent  ä  satisfaire    aux    difficul- 

i«Bi  ili  ,ch.  CLXXll  «t  sutT.  tes  des  nianicheens,  il  ncsagit 
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pas  toujoars  de  Dien  considere  s'ensuit-il  qu'il  fallüt  necessaire- 
ea  tant  uue  juste;  il  s'agit  tres-  ment  qu'elle  pech^t?  Point  da 
soaventdeDieuconsidereeatant  tout.  I^  boate  de  Dieu  a  donc 
que  bon.  Or,  quoique  Dien  en  ele  parfaitetnent  libre  de  nepas 
tant  que  juste  ue  soit  oblige  de  permettre  qu'Adam,sujetaupe- 
donne^  aus  creatures  que  ce  che  ,  pech4t  actuellemeut ;  et 
2u'il  ieur  a  promis  sur  le  pied  c'est  en  vain  qu'on  voudrait  insi- 
e  recompense ,  il  est  oblige  en  nuer  qu'elle  eüt  agi  contre  la 
tant  que  bon  de  Leur  faire  des  uature  des  choses ,  si  eile  edt 
presens  utiles ,  c'est-ä-dire  qa'il  epargne  aux  homuies  un  incos- 
est  de  Tessence  de  la  bonte  de  venient  k  quoi  ils  etaient  sajets , 
faire  de  bons  presens.  Ce  n'est  c'est-ä-dire  dans  lequel  il  etait 

Soinl  faire  un  beau  present,  de  possible  qu'ils  tombassent.  Mais 
onner  uae  chose  que  Ton  sait  n'etait-il  pas  aussi  possible  qn'ils 
devoir  ötre  fiineste  k  celui  qui  la  n'y  tombassent  point  ? 
recevra.  VI.  On  ne  veut  pas  moins  une 

III  Dieu  savait  que  ses  pro-  chose  lorsqu*on  en  rend  infailli- 
messes  et  ses  menaces  n'emp^-  ble  Tevenement  que  lorsqn'on 
cheraient  pas  les  homaies  de  se  Ten  rend  necessaire.  Or  les  cau- 
perdre^  et  que  cent  autres  se-  ses  de  la  damnation  des  reprou- 
cours  qu*il   ne   leur   fournirait  ves ,  et  leur  damnation  par  con* 

Eoint  les  auraient  couduits  au  sequent ,  ont  ele  rendaes  infail- 
onbeur  sans  pr^judicier  k  leur  libles  des-lä  qu'ils  ont  ete  mis 
libre  arbitre.  Comment  accorde-  dans  les  conjonctures  oii  Dien 
ra-t-onavec  une  teile  prevision  avait  prevu  qu'ils  pecheraient 
Les  ideesde  la  bonte  ?  ^  est-il  pas  jusqu'ä  leur  mort,  et  ou  il  avait 
tres-evident  qu'un  veritable bien-  decrete  de  ne  leur  point  donner 
£siiteur  choisit  les  voies  les  plus  de  secours.  II  les  a  donc  faits 
sdres  qu'il  connaisse,  et  qu'il  ne  pour  le  peche  et  pour  les  peines 
compte  pour  rien  Celles  dont  il  des  enfers ,  et  si  cette  objection 
connait  l'inutilite?  est  forte  contre  les  pr^destina- 

IV.  Louerait-on  la  bonte  d'un  teurs,  eile  le  doit  etre  contre 

Srince  qui  laisserait  regner  les  Torigeniste. 
esordres  dans  ses  etats,  parce  Vil.  Que  ce  soit  un  degre  de 
qu'enfin  il  y  saurait  bien  reme-  misericorde  tres  -  considerable , 
dier?  Couiment  ne  voit-oa  pas  que  de  voir  un  homme  abuser 
qu'un  tel  prince  reparerait  alors  de  son  franc  arbitre  pendant 
uon-seulement  les  faules  de  ses  cinquante  on  soixante  annees 
sujets  ,  inais  aussi  les  sieunes  sans  le  secours  d'aucune  gr4ce , 
propres,  et  que  pour  le  moins  lorsqu'on  sait  que  cet  abus  le 
pendant  quelque  lemps  il  aurait  damnera,  c'est  ce  que  les  idees 
cesse  d'elre  bon ,  de  sorte  qu'on  de  la  raison  ne  fönt  jpoint  yoir. 
pourrait  trouver  en  lui  la  vicis-  Elles  montrent  avec  la  derniere 
situde  de  la  bonte  et  de  la  ma-  evidence  qne  la  bonte  ?a  au  se- 
lice  ?  cours ,   non-seulement  de  ceux 

V.  Notre  nature  a  ete  sujelte  qui  n'ont  pas  assez  de  force  pour 
ä  pecher  ,  cela   est   sür  ,   mais  se  tirer  d'un  peril,  mais  aussi  de 
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ceux  qui  ayant  toute  l'adresse  du  gentilhoiume,  et  qui,  au  lieu 
necessaire  ne  s'en  serveat  poiut.  de  $^su  servir,  recourt  ä  des  voies 

VII I.  Lesdouceursdecettevie  qu'il  connatt  fori  inutiles. 
sont  m^leei  de  taut  de  mauz  ,  IX.  Les  bornes  que  l'ou  donne 
«ja'elles  ne  peuvent  remplir  le  ä  la  duree  des  peines  de  Pautre 
caraclere  de  la  boate  ideale,  vie,  les  degres  et  les  varietes 
Quaat  k  cette  multitade  ionom«  qu'on  suppose  qu'il  y  aura,  tout 
brable  d'impenitens  qui  apres  cela  est  tres-propre  k  prouver 
an  rigoureux  purgaloire  passeat  que  les  marques  de  la  bonte  de 
au  sejour  des  bienheureuz ,  nous  Dieu  eclateat  infiaiment  plus 
ne  saurions  voir  dans  leur  sort  daus  le  sort  des  hommes  que  Jes 
les  caracteres  de  la  boate  ideale,  marques  de  sa  haine ;  et  qu'ils 
Voici  une  peinture  de  la  cou*  out  sans  comparaison  plus  de 
daite^u^OrigeneattribueäDieu.  sujet  de  se  louer  d^  la  beuefi- 
Un  pnnce  destine  k  un  gentil-  cence  de  leur  Greateur  que  de 
houune  la  place  de  favori.  II  le  se  plaiudre  de  sa  severite.  Mais 
trouve  sujet  a  de  grands  defauts,  eufia  la  bonte  infinie,  qui  doit 
il  a  des  moyens  infaillibles  de  etre  pure  et  sans  nul  melange  de 
reacorriger,etnes'easertpoint.  la  qualite  contraire,  la  boate 
Il$econteated'employerlespi;o-  ideale ,  ea  ua  mot,  ae  parait 
noiesses  et  les  meuaces  qu'il  sait  poiat  dans  Torigenisme ;  eile 
ne  deroir  produire  aucun  bon  nous  echappe  lors  meme  que 
efiiet.  Le  jeune  homme  se  laisse  nousy  trouvous  tous  ces  adou- 
entrainer  a  ses  mauvaises  incli-  cissemeos.  Un  pere  qui  aimerait 
nations  malgre  les  meuaces  et  les  mediocremeut  ses  eufaus  vou- 
promesses  du  priuce ,  il  est  chas-  drait-il  que  de  grauds  etablisse- 
se  y  il  est  chAtie  tres-rudement ,  mens  qu'il  leur  destinerait  fus- 
mais  enfin  on  le  rappelle  k  la  seut  precedes  de  la  permission 
Gour ,  et  tout  le  reste  de  sa  vie  il  de  faire  des  fautes  y  et  du  ch4ti- 
jooit  du  poste  de  favori.  Un  ment  de  ces  fautes  pendant  quel- 
tel  priuce  pourrait-il  passer  pour  ques  jours?  Le  voudrait-il ,  s'il 
un  heros  en  bonte  ?  oi  on  aime  pouvait  les  rendre  egalemeut 
qnclqu'un ,  si  ou  a  de  la  bonte  neureux  sans  ce  preliminaire  ? 
pour  lui  y  on  lui  epargne  autant  Pen  de  gens  voudraient  acheter 
'*u'on  peut  le  malheur  de  faire  la  faveur  d'>un  prince  k  condi- 
les  fautes,  et  surtout  lorsqu'el-  tion  desouffrir  la  question  trois 
les  doivent  etre  suivies  de  chiti-  fois  la  semaine  pendant  six  mois. 
meot;  et  il  n'y  a  qu'un  seul  II  ne  £iut  pas  sHmaginer  que  les 
moyen  de  justifier  les  gens  qui  tourmens  de  Tenfer  soient  peu 
ezposent  leurs  amis  a  quelque  de  chose  j  sous  pretexte  qu'ils  ne 
chagrin  ou  ä  quelque  puuition ,  durent  peut^ötre  que  ciaquante 
c'est  lorsqu'ils  ne  peuvent  autre-  ou  soixante  ans.  Ge  terme ,  il  est 
ment  les  corriger  de  quelque  vrai ,  n'est  rien  en  comparaison 
vice.  Nous  ne  sommes  poinX  ici  de  l'eternite.  Mais  il  est  d'une 
dans  ce  cas-la ,  puisque  nous  sup-  longueur  affreuse  par  rajpport  ä 
posons  un  roi  qui  a  des  moyens  la  sensibilite  humaine.  Qui  di- 
efiicaces  de  corriger  les  dcfauts  raitäuugoutteux,  uLes  douieurs 

Digitized  by  VjOOQ IC 


1 


7.36  VIE  DE  M.  BAYLE. 

»  horribles    que  vous    soufFrez  ecrivit.  «  Si  vos  amis ,  dit-il  (3% 


M  ne  dureront  que  clnquante 
>i  jours  de  suite ,  apres  quoi  vous 
»  serez  sain  pendant  cinquante 
»  ans,  »  ie  mettrait  au  deses- 
poir. 

X.  Ce  que  rorigeniste  a  re- 
piique  ne  peut  pas  s'appliquer 
egalement  au  mal  moral  et  au 
mal  pkysique.  ISos  idees  ne  Irou- 
vent  point  d'egalite  enlre  ces 
deux  sortes  de  maux ;  elles  trou- 
venl  incoraparablement  plus  con  • 
damnable  un  pere  qui  n'cmpÄ- 
che  point  ses  fils  ,  quand  il  le 
peut,  de  commetlre  un  crime, 
qu'un  pere  qui  leur  permet  de 
manger  ce  qui  uuit  a  leur  sante. 

1706. 

Quelques  seigneurs  anglais 
avaient  fait  tous  leurs  efforts 
pour  tirer  M.  Bayle  de  sa  soli- 
tude  et  le  faire  venir  en  Angle- 
terre.  11s  souhaitaient  de  Tavoir 
chcz  eux  comme  ami,   afin  de 

Souvoir  profiter  de  ses  momens 
e  recreation.  Je  ne  nommerai 
que  le  comte  de  Huntington  , 
quijoignait  a  beaucoup  de  savoir 
toutes  les  qualites  d'un  honndte 
homme  ( i ).  II  lui  oflFrit  une  rente 
viagere  de  deux  cents  livres  Ster- 
ling, avec  toute  la  liberte  et 
tous  les  agremens  qu'il  pouvait 
souhaiter.  On  Toulut  aussi  Tatti- 


vous  portent  k  refuser  la  pro- 
position  que  )'ai  eu  l'honneur 
de  vous  faire ,  leur  amitie  ne 
peut  ^tre  qu'interessee  ,  et 
rien  ne  peut  les  faire  agir  que 
le  motif  de  vous  posseder  k 
Rotterdam,  r^'ayez-vous  pas 
assez  honore  cette  ville  de  vo- 
tre  presence ,  et  la  capitale  de 
la  Hollande  u'est-elle  pas  en 
droit  avec  tous  ses  avantages 
de  vous  inviter  ä  la  preferer 
k  un  sejour  destine  pour  le 
commerce?  Je  ne  vous  parle- 
rai  point  de  l'extr^me  consi- 
deration  qu'on  y  a  pour  vous , 
ni  des  hommages  qu'on  y  ren 
dra  ä  votre  merite ;  vous  y 
ites  peu  sensible.  Mais  avec 
Tamitie  d'un  seignenr  qui 
vous  estime  infiniment,  vous 
trouverez  des  bibliotheqaes  et 
des  promenades  propres  k 
nourrir  votre  pkilosophie  et 
a  l'entretenir  agreablement. 
Permettez  -  moi ,  monsieur , 
de  me  servir  de  vos  propres 
armes.  Vous  avez  fait  voir 
avec  votre  eloquence  ordinaire 
combien  un  homme' de  let- 
tres  doit  preferer  le  sejour  de 
la  premiere  ville  d'un  etat  au 
sejour  des  villes  subalternes 
(4).  Ou  renoncez  ä  vos  pro- 
pres sentimens  ,  ou  aiccordez- 


rer  ä  la  Haye.  Le  comte  d'Albe-   >»  nous   la  gr4ce  que   lious  de- 


marle  spuhaitait  passionnement 
qu'il  vint  dcmeurer  avec  lui  (2). 
M.  le  baron  de  Walef  alla  a  Rot- 
terdam pour  lui  en  faire  la  pro- 
position,  et  il  redoubla  ses  instan- 
ces    dans    une   lettre   qu'il    lui 

(r)  Ce  seigneur  mourat  jeune  et  sans 
avoir  4i£  marie ,  le  2  de  mart  1705. 

(a)  II  se  proposait  de  lui  confier  IVducation 
de  »on  fils,  lorstiu'il  serait  en  age  de  profitcr 
de  »et  Instructions. 


mandons.  Je  ne  vous  rcpete 
n  plus  ce  que  milord  d'Albe- 
»  marle  m'avait  charge  de  vous 
»  dire.  Vous  trouverez  chez  lui 
»  une  vie  plus  douce  que  je  n'ai 
„  pu  vous  la  representer.  Au- 
„  tant  que  vous  surpassez  les  au- 

(3)  Lettre  du  9  de  ftvrier  1706 ,  p  xo65. 

(4)  Voyez  la  Beponse  aux  QuesUons  «Tu« 
pitfiflncial ,  lom.  1 ,  eh.  I. 
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»  trcs  hoinmes  par  votre  pro-  »  jouir  cfun  bien ,  il  ne  se  pre- 
m  fond  savoir  et  par  Televatioa  »  sente  pas ;  et  qu^il  se  preseate 
•  devotreesprit,  autant  excelle-  »  lorsqu'elles  ne  peuveat  plus 
m  t-il  parsoa  4me  genereuse  et  >»  en  jouir.  Voilä  inoa  sort;  je 
»  bieafaisante  ,  par  sa  probite  ,  »  me  compte  pour  un  vieillard 
B  et  par  cette  egalite  d'humeur  »  casse ;  mon  temperament  est 
»  qui  fait  ua  des  plus  doux  »  si  faibie  ,  que  je  ae  puis  eviter 
»  charmes  de  la  vie  ,  et  qui  est  »  d'etre  malade  ou  bien  incom- 
»  si  peuconnuechezlesgrands...  »  mode  ,  si  je  ne  me  tiens  dans 
»  Cooservez  pour  vos  amis  une  »  Tuaiformite  de  vie  qu*une 
B  saot^  que  vous  menagez  si  peu  »  longue  habitude  m'a  rendue 
»  par  rapport  ä  vous-meme  ;  et  »  necessaire.  Je  n'ai  consulte  au- 
»  preyeaez  dans  une  retraite  »  cun  de  mes  amis,  car  en  exa- 
»  tranquille  et   assuree   les  in-  »  minant  raoi-meme  les  raisons 

>  comoiodites  attachees  ä  une  m  que  j'eus  Thonneur  de  vous 
»  vieiilesse  aussi  respectable  que  »  representer ,  et  que  vous  com« 

>  la  v6tre.  »  Milord  Albemarle  »  battites  avec  tout  Tesprit  et 
lai  ecrivit  aussi  ,  et  confirma  »  avec  toute  Teloquence  imagi- 
tout  ce  que  M.  le  baron  de  Wa-  »  nables ,  j'ai  trouve  invincible- 
)ef  Ini  avait  marque  de  sa  part.  »  ment  qu'il  ne  me  convient 
«  Je  souhaiterais  de  tout  mon  »  pointdu  tout  de  demenager... 
■  coeur,  dit-il  (1),  pouvoir  »  La  bonnefortune  vient  a  moi 
»  tronver  quetque  expression  »  trop  tard.  Si  eile  se  fiit  pre- 
»  poar  Toas  engager  h  m'accor-  »  senteeplus  tot,  eile  m'eut  ren- 
a  der  la  gr4ce  que  je  vous  de-  n  du  le  plus  content  de  tous  les 
»  mande.  Je  tächerai  de  vivre  »  hommes;  j'auraissuivi  avec  la 
B  avec  vous  d'une  maniere  ä  ne  »  plus  grande  ardeur  les  raisons 
»  TOUS  point  faire  repentir  du  >»  qui  me  fönt  juger  que  le  se- 
il parti  que  vous  prendrez ,  en  n  jour  de  la  capitale  est  avanta- 

•  vous laissant  une  liberteentiere  »  geux  aux  gens  de  lettres.  Flut 
»  Sans  aucnne  contrainte  ,  et  »  ä  Dieu  que  vers  Tannee  1690 , 
»  aatantquevousenpouvezavoir  »  plus  tot  ou  un  peu  apres,   une 

•  4  present.  C'est  sur  quoi  vous  »  condition  aussi  douce,  aussi 
»  pouvez  compter.  »  '  »  glorieuse  que  celle  qu'il  a  plu 

M.  Bayle  repondit  k  M.  le  ba-  »  I  milord  d'Albemarle  de  m'of- 
ron  de  Walef  qu'il  se  trouvait  »  frir,sefAtpresentee!c'eut  ete 
malheureux  de  ce  que  son  etat  »  le  coinble  de  nies  souhaits ,  et 
present  eUit  lel,  qu'il  fallait  de  »  le  vrai  moyen  d'acquerir  plu- 
toute  necessite  qu'il  y  persistät.  »  sieurs  connaissances  et  plu« 
«  La  Providence,  ajouta-t-il  (2),  »  sieurs  degres  d'esprit  et  de  lu- 
»  mdle  de  teile  Sorte  le  destin  de  w  mieres  qui  me  manquent,  et 
»  certaines  personnes,  que,  lors-  »  que  jen'aurai  jamais. »  M.  Bay- 
>  qu'elles   seraient    disposees  k   le  ecrivit  en  meme  temps  ä  M.  le 

comte  d' Albemarle  pour  le  re- 
(1) Lettre  du  ii  de  fe'vrier  1706  ,  pag. .  mercier  de  l'honneur  qu'il  avait 
r\         ,         ^    r.  ^  l>»cn  voulu  lui  faire;  "mais   on 

(1^ Lettre  da   l%  de  fevner  170D,  pag.        ,  ,.^  i^*k„« 

J068, 10^.  n  a  pu  recouvrer  cette  lettre. 
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M.  le  Giere  s'^tait  flatte  que  »  de  Dieu   dans   sa   conduite ; 

M.  Bayle  avouerait  que  son  ori*  »  apres  les  moyens    qu'on    lui 

gentste  leyait  toutes  les  difGicul-  »  atait  donnes  de  se  tirer  de  ce 

tes  du  manicheen ;  mais ,  yoyant  »  mauvais  pas,  sans  int^resser  sa 

qu'il  persistait  ä  soutenir  le  con*  »  Imputation,  en  sortant satisfait 

traire ,  il  en conclutqueM.  Bajle  »  de  la  dispute  et  en  remerciant 

plaidait  sa  propre  cause ,  et  it  »  ceux  oui  auraient  leT^  ses  dif- 

intitula  sa  reponse ,  Däfense  dt  »  ficultes ,  comme  l'on  a  accou- 

la  bonti  et  de  la  samteid  divine^  »  turne  de  faire  d*ns  les  audi«- 

contre  les  objections  deM,  Boy*  w  toires  de  theologie  et  de  phi'»- 

le,   «  Lors,  dit-il  (i),   que  je  »  losophie.  Mais  comme  il  fait 

»  lus  dans  la  premiere  edition  »  tout  lecon traire,  et  qu'il  pr^ 

»  du  Dictionnaire  critique  de  »  tend  qu'on  ne  lui  a  pas  repon- 

"  M.  Bayle   les  objections  qu'ii  »  du   solidement,  il   faut  que 

1*  faitcontre  la  bont^  et  lasain«-  »  nous   fassions  voir  que  nous 

»  tete  de  Dieu ,  et  auxquelles  il  »  n'ayons  guere  peur  de  ses  rai- 

»  soutient  qu'aucun  th^oloeien  »  sonnemens,  et  que  nous  en 

»  chretien  ne  peut   repondre,  »  montrions    le    ridicule    sans 

»  jecrusquec'^laitunemaniere  »  biaiser  davantage.  » 

»  de  jeu  d'esprit  de  Pauteur ,  •  M.  le  Clerc  fait  d'abord  une 


opinioti  d'ttu  origeniste ,  il  repond 
jusqu'ä  ce  que  j'ai  vu  ies  deux  difficuUes  de  M.  Bayle  en  son 
»  derniers  volumes  de  ses  A^-  propre  nom.  II  d^clare  qu'il  n'a 
»  ponses  ä  un  pros^ineial ,  oii  d'autre  confessioii  de  foi  que  le 
»  il  soutient  s^rieusement  le  Nouyeau  Testament ,  et  que  c'est 
»  parti  des  manich^ens  contre  le  seul  livre  qu'il  se  croit  oblige 

n  la  bont^  di?ine(2) Mais  de  defendre.  Mais  comme  la  plus 

»  s'il  se  croit  oblig^,  par  hon*^  forte  objeclion  des  manicheens 
w  neur ,  de  soutenir  une  these  est  fondee  sur  l'eternite  des  pei- 
»  oppos^e  ä  toüt  le  christianis-«^  nes,  qui  parattsi  clairement  re- 
»  me  qu'il  defie ,  ce  me  semble ,  v^lee  dans l'Evangile,  apres avoir 
»  d'une  maniere  tres-odieuse  et  rejete  le  sentiment  d'Origene,  il 
»•  tres-^insultante ,  il  trouvera  expose  le  sien  propre.  «  Pour 
M  bon ,  s'il  lui  plait ,  que  nous  *»  moi ,  dit-il  (3) ,  je  repondrais 
»  soutenions  aussi  le  parti  que  »  aue  la  nature  des  peines  de 
»  non  « seulement  Thonneur  ,  »  1  autre  vie  ne  nous  est  pas 
»  mais  encorc  Tamour  de  la  v^  »  bien  connue,  que  nous  ne  sa- 
tt rite  et  la  conscieace  nous  obli-  »  vons  pas  s'il  n'y  aura  point 
»  gent  de  defendre.  Je  m'etais  »  d'abord  divers  supplices  tres-^ 
»  flatte  qu'il  reviendrait  peut-  »  sensibles ,  et  diversifies  n^an-* 
»  ätre ,  de  lui-meme ,  k  recon-  »  moins  selon  la  grandeur  des 
»  nattre  la  bonte  et  la  saintete  *>  pecbes,  et  si  Dieu,  faisant  en- 
,.„,,,,.        ...  ,^  »  suite  cesser  ces  supplices  vio- 

(II   BiOhotlieque  c/ioisu.  toiii.   IX,  arl.  i  ** 

III,  p.  io3etsaiv.  »  leus  ,    ne  se   contentera  pas 

va)Ibid.,  p.  10«,  107.  f3)  Ibid.,  p.  143. 

Digitized  by  VjOOQ IC 


VIE  DE  M.  BAYLE. 


zSg 


»  d'abandonner  ceux  qui  auront  nes  ne  serotit  paint  eternelles. 
»  abäse  obstinömeat  de  ses  gra-  11  regarde  pourtanl  Topinion 
I*  ces  aux  remords  de  leur  con-  d'Origeaecomme  tolerableet  in- 
1»  science,  qui  leur  reprochera  finiment  meilleure ,  dit-il,  que 
»  leurs  fautefs  et  qui  les  inquie*  le  parti  qae  pread  M.  Bayle,  en 
»  tera  encore  par  la  perle  qu'ils  s'en  eloignant ,  d'accuser  Dieu 
1»  aoroat  faite  du  bonheur ,  dont  de  n'^tre  ni  bon  ni  Saint. 

•  ils  sauront  qaed'autres  jouis-  11  s'attache  ensutte  ä  faire  voir 
»  sent.  Ce  pourrait  ^tre  lä  le  que  1a  raison  ne  saurait  tromper, 
»  ver  qui  ne  meurt  point  et  le  si  on    en   fait  un  bon   nsage ; 

•  fi^  9^^  '^  jV/einr  point.  11  qu'elle  nous  sert  k  prouver  la 
»  me  semble  qu'il  n'j  a  rien  lä  verite  de  la  religion  chretienne , 
»  que  de  tres-juste.  Les  peoheurs  et  k  entendre  le  sens  de  l'Ecri- 
»  ont  pu  eviter  ces  peines  en  se  ture  sainte  :  qu'il  j  a  dans  la 
'.»  repentant .  et  ils  ne  l'ont  pas  theologie  aussi-bien  qae  dans  la 
»  fait.  Ils  sont  dignes  de  quel-  philosophie  plusieurs  choses  que 
9  qae  supplice  ä  cause  de  ceia.  »  la  raison  ne  peut  comprendre , 
BL  le  Clerc  ne  determine  rien  mais  ces  choses-lä  ne  sont  jamais 
sur  la  dnree  ni  sur  les  circon-  opposees  k  la  raison ,  et  il  ne 
stances  de  ces  supplices;  il  dit  faul  pas  les  rejeter  parce  qu'on 
neanmoins  qu'il  y  a  apparence  ne  les  comprend  point :  qu  ainsi 
que  la  condition  des  personnes  il  ne  faut  jamais  opposer  les  1u- 
condamnees  sera  supportable.  mieres  de  la  revelation  k  Celles 
Mais  il  ne  pretend  pas  donner  de  la  raison,  ni  supposerqu'el les 
toutes  ces  conjectures  comme  peuvent  se  contredire ,  ä  inoins 
une  doctrine  evangelique  et  as-  qu'on  ne  rejette  Tone  ou  l'autre, 
suree;  il  veut  seulement  faire  et  qu'on  ne  se  precipite  dans  le 
voir  qa'on  peut  trouver  un  sens  pyrrhonisme,  puisque  ia  verite 
tres-raison nable  dans  les  paroles  ne  peut  Stre  contraire  k  elle-m^- 
de  Jesus-Christ  touchant  les  pei-  me :  d'oii  il  conclut  que  M.  Bayle, 
nes  de  l'autre  vie.  11  ajoute  que  qui  soutient  qu'it  faut  renoncer 
d'autresconjecturerontpeut-^tre  aux  notions  communes  de  la 
plus  heareusement  que  lui ;  ce-  bont^  et  de  la  saintete ,  ne  sau- 
peodant  il  est  persuade  que  la  rait  ,  s'il  raisonne  consequem*» 
condttite qu'il  attribue  k  Dieu  n'a  ment ,  croire  que  Dieu  soit  bon 
riea  qui  soit  incompatible  avec  etsaint;  et  qu'il  nesacrifie  point 
sa  bonte  infinie ;  mais  que  s'il  y  la  raison  k  la  foi ,  mais  ruine  la 
a  quelqne  chose  dans  ce  qu'il  a  raison  par  eÜe-m^me  ,  et  enve- 
dit  qui  soit  indigne  de  la  bont^  loppela  revelation  dans  le  meme 
et  de  la  justice  de  Dieu ,  il  est  sort ,  pendant  qu'il  t4che  de  se 
tres-assure  que  Dieu  ne  le  fera  couvrirenfaisantsemblantd^fau- 
point.  G'est  la ,  continue-t-il ,  ce 
que  j'appelais  raisonner  infini- 
ment  mieux  qu'Origene  ,-  parce 
qn'Origeneassure  ce  qu'il  ne  sait 

point  comme  s'il  le  savait,  lors-   un  ecrit  intilule  ,  Riponsepour 
qu*il  dit  que  les  peines  des  dam*   M,  Doyle  au  sujet  du  IIP,  cl 


milier  sa  raison ,  pour  parier 
comme  le  commun  des  tneolo- 
giens ,  dont  il  se  moque. 

M.  Bayle  opposa  ä  M.  le  Giere 
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du  Xlir.  articles  (i)  du  IX^.  de  brigandage ,  s'il  etait  permii 
tome  de  La  Bibliothdque  choi-  d'y  attaquer  ses  adversaires  sous 
J2e(2).  «  Otiavait bien  cru,  dit-  pretexte  qu'ils  cacheraieat  ua 
»  il  (3),  que  M.  ]e  Giere  se  fA-  mauvaxs  dessein  au  fond  de  leur 
»  cherait  de  la  deroute  de  son  coeur ,  et  ü  ajoute  que  cette  con- 
u  origeaiite  et  de  ses  natures  duite  ue  convient  point  a  M.  le 
»  plastiques,  mais  non  pas  qu'il  Clcrc,  qui  a  si  bien  peint  ceux 
»  en  concevrait  une  colere  qui  qui,  pourrendreleurs  adversaires 
»  l'emp^cherait  de  faire  atten-  odieux,  se  couvrent  du  pretexte 
»  tion  aux  desordres  du  parti  des  interets  de  la  religioa.  «  Lui 
M  qu'il  choisirait.  Oa  ii'a  donc  )»  convient-il  apres  cela ,  dit- 
»  point  vu  Sans  surprise  la  ma-  »  il  (4) »  de  declainer  cotume  il 
»  niere  de  se  venger  qui  lui  a  »  a  fait  contre  M.  ßajlc  preci* 
»  paru  preferable  a  toutes  les  »  sement  lorsqu'il-a  vu  que  par 
»  aulres;  niais  au  lieu  de  s'irri-  »  la  voie  legitime  de  la  dispute 
»  ter  contre  lui,  Ton  a  eu  une  »  il  ne  pouvait  plus  soutenir  le 
»  veritable  compassion  de  sa  »  choc?  Lui  convient-il  de  se 
u  couduite.  L'on  n'a  pu  voir  »  donner  pourunhoimne  ronge 
M  Sans  pitie  qu'un  homme  qui  »  duzeleae  la  maison  de  Dieu? 
»»  jouit  de  beaucoup  de  gloire  »  Ce  zele,  qui  a  ele  si  tardif , 
M  dans  la  republique  des  lettres  »  seraitanaitre^si  M.ßajleavait 
»  ait  ete  si  sensible  a  un  ecliec  »>  renonce  ä  sa  rcmarque  sur  M. 
M  de  peu  d'importance.  II  devait  m  Cudworth,  et  s'il  n'avait  point 
»  s'en  consoler  a  la  vue  des  au-  »  refute  les  raisons  de  l'orige- 
»  tres  exploitsqui  lui  ont  mieux  »  niste.  »  II  oppose  ä  M.  le  Giere 
»  reussi ,  ou  pour  le  moins  ne  se  les  plaiutes  qu  il  avait  faites  con- 
»  pas  livrer  ä  un  chagrin  qui  le  tre  ceux  qui  avaieiit  accuse  Gro- 
M  pouss4tadeclamerd'unera9on  tiusde  favoriser  lesocinianisme, 
M  tout-ä-fait  indigne  d'un  bom-  en  donnant  a  quelques  passages 
»  med'bonneuretde  jugement.  de  TEcriture  un  autre  sens  que 
»  II  s'est  ingere  ä  fouiller  dans  le  coininun  des  controversistes 
»  le  coeur  de  M.  Bajie y  il  lui  a  orthodoxes,  et  qui  en  avaient 
»  impute  des  desseins  borribies,  conclu  que  son  intention  etait 
»  il  a  repete  cent  fois  ces  accu*  de  saper  les  foudenicns  du 
»  sations,  toujours  d'une  raa-  christianisme.  m  Personnei  dit- 
n  niere  vague ,  toujours  sans  »  il  (5),  ne  s'est  eleve  avec  plus 
>i  aucun  vestige  de  preuve,  tou-  »  de  force  contre  de  telles  accu- 
>»  jourssans  avoir  egardaux  de-  »  sations  que  M.  le  Clerc.  N*a-t- 
M  clarations  nettes  et  precises  >«  il  donc  pas  bonne  gr4ce  de 
»  qui  se  trouvent  en  mille  en-  »  dire  aujourd'bui  que  M.  ßayle 
»  droitsdesecritsdeM.Bayie.  »  »  fait  Tapologie  des  atbees ,  et 
II  reuiarque  que  la  republique  >»  qu'il  a  pour  but  de  ruiner  la 
des  lettres  ne  serait  quun  pays  »  religion?  Gette  pretendueapo* 
(i)LWiicleXm(oupiui6tX;d«iaßi.  "  logie  est-elle  autre  chose  que 

blioUieque  dtoisie  regarde  les  natures  pla»-  »    la       rejection       d  une       lausse 
tiques,  dont  oa  a  deja  parle. 

(a)  Cct  ecril  est  date  du  a5  d'avril  1706,  (4)  '^<*-  ♦  P-  5. 

(3;  Reponse  pourM,  Bajrie^  etc.,  p.  i.  (5)  ILid. ,  p.  7. 
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B  preave  ?  »  II  ajoute  que  M.  le  soat  pas  ce  qu'il  enseigne  con- 
Clerc  lui-mSme  a  ete  oblige  de  stamment  dans  sesouvrages,  oa 
se  defendre  plosieurs  fois  de  que  s'ii  les  a  etablics  dans  quel- 
Paccasatioa  de  socinianisme  ,  ques  endroits ,  il  a  etabli  les  trois 
doat  ildemeure  charge.  propositionscoatrairesdaasquel-' 

M.  Bayle  donne  apres  cela  le  ques  autres. 

Srecis  de  sa  doctrine  sur  le  sujet       II  fait  ensuite  quelques  consi- 
OQt  il  s'agit,  et  la  reduit  ä  ces  derations  getierales  sur  ce  qu'il 
troU  propositions  (i) :  y  a  de  dograatique  dans  l'ecrit 

«  1.  La  lamiere  naturelle  et  de  M.  le  Clerc ,  ne  voulant  pas 
la  revelation  nous  apprennent  entrer  dans  des  details  de  criti- 
claireaient  qu'il  n'y  a  qu'un  quequi  le  meneraient  trop  loin. 
pnucipe  de  toutes  choses ,  et  «  Onsuppriaieradonc,dit-il  (2), 
qiie  ce  principe  est  infiniment  »  beaucoup  de  remarques  qui 
parfait.  »  montreraient  oii  M.  le  Giere 

»  II.  La  maniere  d'accorder  >»  prend  leschosesäcontre-sens, 
le  mal  moral  et  le  mal  phjsi-  n  011  il  deguise  Tetat  de  la  ques- 
que  de  Thomme  avec  tous  les  »  tion ,  oü  il  se  plaint  mal  ä 
attribats  de  ce  seul  principe  de  »  propos  qu*on  n'a  pas  bien  en- 
toutes  choses  infiniment  par-  »  tendu  sespeusees,  oii  il  trouve 
Ciit,  surpasse  les  lumie res  phi-  »  des.  contradictions  chimeri- 
losopbiques,  de  sorte  que  les  m  ques,  oii  il  se  donne  la  liberte 
objectionsdesmanicheenslais-  »  de  distinguer  en  deux  especes 
sent  desdifficultes  que  la  rai-  »  cequi  n'en  fait qu'une,  011  il  re- 
sonhumaine  ne  peutresoudre.  »  tranchece  qui  ne  Taccommode 
»  III.  Nonobstant  cela  il  faut  »  pas,  oii  il  ajoute  ce  qui  l'ac- 
croire  fermement  ce  que  la  n  commode,  etc.  »  M.  le  Clerc 
lamiere  naturelle  et  la  reve-  imputait  ä  M.  Bayle  (Taccuser 
latiou  nous  apprennent  de  Dieu  de  n'etre  ni  hon  ni  saint ; 
ruaileetderintinieperfection  a  Quelle  horrible  calomnie!  s'e- 
de  Diea,  comme  nous  croyons  »  crie  M.  Bayle  (3);  quelle  im- 
par  la  foi  et  par  notre  sou-«  »  posture  malicieuse!  ou  pour 
mission  ä  l'autorite  divine  le  »  le  moins  quel  manque  de  dis- 
mystere  de  la  trinite  ,  celui  »  cernement !  Mais  a  qui  per- 
de  rincarnation,  etc.  »  >»  suadera-t-on  que  M.  le  Giere, 

M.  Bayle  ajoute  qu'il  sera  »  habile  homme  autant  qu*il 
tres-assurement  repute  ortbo-  »  Test,  a  bro nebe  ici  par  s tu pi- 
dose  sur  la  premiere  et  sur  la  »  dite,  et  pour  n'avoir  sa  dis- 
troisieme  proposition;  et  que  si  »  tinguer  deux  cboses  visible- 
OQ  Taltaque  sur  la  seconde,  on  »  ment  differentes?  Tune  est  de 
attaquera  Luther  et  Galvin,  et  »  dire  que  Dieu  est  infiniment 
toat  le  Corps  des  egiises  protes-  »  bon  et  saint ,  quoique  notre 
tantes ,  et  m^me  presque  tout  le  »  raison  ne  connaisse  pas  la 
christianisme.  II  est  persuade  »  maniere  dont  sa  bonte  et  sa 
qae  jamais  personne  ne  prouvera  »  saintete  s'aecordent  avec  la 
que    ces  trois  propositions   ne      (2)  itid.,  p.  20. 

(i)Iliid.,p.  t8.  ^)  Ibid..  p.  39. 
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»  misere  et  avec  le   peche   de  ment  distinctes ,  coesseatielles , 

»  rhomme ;  M.  Bayle  ne  dil  que  et  consubstantielles ;  et  par  con- 

»  ceJa ;  l'autre  est  d'accuser  Dieu  sequent  c'est  ä  lui  &  reppadre 

»  de  n'^tre  ni  bon  ni  saint ;  M.  aux  difficaltes  qu'il  propose  con- 

»  Bayle   n'a    jamais    fait    une  tre   le    principe   ordinaire    des 

n  teile  chose.  »  theologiens ,  ä  la  confinnatioa 

M.  Bayle  ne  s'arrete  point  sur  duquel  M.  Bayle  fait  servir  toute 

l'origenisme :  il  pretena  que  M.  la  di^ute  en  question. 

le  C\erc  n'a  rien  dit  de  nouveau       M.  Bayle  fait  un  parallele  de 

sur  ce  sujet,  et  qu'il  n'a  point  son  senttnient  avec  celui  de  M. 

teplique  aux  raisons  de  son  ad-  le   Giere,   aiin  ,   dit-il  (2),  que 

versaire;  qu'ainsi  elles  subsistent  tout  le  monde  puisse  connaftre 

dans  toute  leur  force  ,  et  qu'il  si  M.  le  Giere  a  eu  raison  d'inti- 

sui&t  de  prier  le  lecteur  de  com-  tiiler  son  £crit ,  Defense  de  la 

parerlespiecesdepartetd'autre  Bont^  et  de  la  Sainieti  Divine 

pour  s'en  convaincre.  II  ne  s'ar-  contrelesobjectionsdeM,Baj-le* 

r^te  gnere  davantage  sur  ce  que  II  suppose  que  M.  le  Giere  et  lui 

M.   le  Giere  avait  dit  touchant  disputent    avec   un   disciple  de 

Fexcellence  et  l'usage  de  la  rai-  Zoroastre  sur  l'unit^  du  principe 

8on.  II  reoiarque  seulement  que  de  toutes  choses.  M.  Bayle ,  dit- 

le  resultat  de  la  dispute  mani-  il  /  commencera   l'attaque  ,    et 

ch^enne  que  Ton  a  decrite  a  ete  forcera  Tennemi  dans  tous  ses 

toujours  qu'il  fallait  en  inferer  retranehemens.    Mais    ce    n'est 

la    necessite    de    captiver   'son  pas  la  la  difficulte:  il  s*agit  de 

entendement  sous  Fautorite  de  resister  au  zoroastrien ,  lorsqu'il 

Dieu ;  et  que  c'est  un  principe  attaquera  h  son  tour,  et  qu'il 

commun  a  tous  les  ehretiens  qui  s'attachera  a  faire  voir  que  le 

adtnettent  le  mystere  de  la  tri-  peche  et  ses  suites  ne  s'accordent 

nite  et  quelques  autres.  «  M.  le  point  avec  l'idee  d'un  seul  &tre 

»  Gkrc,  ajoute-t-il(i),  propose  infiniment  bon    et    inßniment 

»  beaucoup  de  difäcultes  lä-des-  saint.  M.  Bayle  l'arretera  tout 

»  aus,  comme  si  le  plus  affreux  d'un  coup,  en  lui  declarant  qu'il 

w  pyrrhonisme  etait  inevitable ,  n'admet  point  poür  la  regle  de 

»  au  cas  que  les  verites  revelees  la  bonte   et  de   la  saintete  de 

»  ne  fussent  pas  conformes  aux  Dieu ,  les  idees  que  nous  avons 

1»  notions   communes.   On    n'a  de  la  bonle  et  de  la  saintete  en 

»  rien  ä  dire  contre  cela,  si  ce  general :  et  en  lui  opposant  son 

»  n'est  qu'il  y  a  long-temps  que  Systeme  eonforme  aux  prineipes 

»  les  unitaires  fönt  ces  objec-  des  theolo^iens  les  plus  ortno- 

w  tions,  et  que  les  eatholiques  doxes,  il  defendraheureusement 

w  romains ,   les  lutheriens  ,  et  cette  these :  «  Dieu  est  infini- 

»  les  reformes  les  refutent.  »  II  »  ment  bon  et  saint',  quoique 

defie  M.  le  Giere  d'oserdire  qu'il  »  nos  lumieres  soient  trop  pe- 

n'abandonne    pas    les    notions  »  titespour  eoncilier  sabouteet 

communes ,   lorsqu'il  reconnait  »  sa  saintet^  avec  les  miseres  et 

en  Dieu  trois  personnes  reelle-  »  avec  les  crimes  du  genre  hu- 

(I)  B^onse  pour  M.  Bajrle,  etc.,  p.  ag. '         (,)  Jbid.,  p.  4©  et  suW. 
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maia  en  cette  vie ,  et  avec  les 


»  crimes  et  les  tourmeas  eternels 
B  du  plas  grand  ao rubre  des 
»  hommes  dans  la  vie  ä  veair.  » 
Mais  M.  le  Clerc  qui  accordera  a 
son  adversaire  que  les  noti^ns 
commaaes,  c'est-ä-dire,  les  idees 
qne  nous  avons  de  la  bonte  et  de 
la  saiatete  en  ^eneral  ,  nous 
doivent  servir  de  regle  pour  ju- 
ser  de  la  bonte  et  de  la  saintete 
de  Dleu ,  sera  oblige  de  s'eloigner 
du  seutiment  des  autres  ehre- 
tiens ,  en  niant  d'abord  avec 
Origene  reternite  des  peines  de 
l'enfer ;  et,  ne  trouvant  pas  me- 
ine ce  poste  soute nable ,  il  sera 
force  de  se  jeter  dans  des  con- 
jectures ,  et  de  reduire  la  bonte 
et  la  saintete  de  Dieu  ä  un  pro- 
bleme  dont  on  n'apprendra  la 
Solution  que  dans  l'autre  monde. 
Sur  quoi  M.  Bayle  observe  que 
M.  le  Clerc  s'etait  precisement 
mis  dans  le  cas  sur  lequel  il  fon- 


243 
qu'il  a  intentee  a  M.  Bajie: 
il  s'est  donc  perce  lui-mime 
du  coup  qu'il  lui  a  porte.  II  a 
mal  tire  de  ce  fonaement  de 
Taccusation  plusieurs  conse* 
quenceä ,  qui  son  t  les  calom- 
nies  qu'il  a  debitees  contre 
M.  Bayle.  II  a  dit  que  ceux 
qui  soutiennent  qu'on  ne  peut 
repoiidre  aus  objections  du 
manicheisme  ,  attaquent  la 
bonte  et  la  saintete  de  Dieu  , 
et  Taccusent  de  n'^lre  ni  bon 
ni  Saint ,  et  ne  sont  point  re-* 
cevables  k  dire  qu'ils  le  croient 
bon  et  Saint ;  car  n'ayant  au- 
cune  raison  de  croire  qu'il  le 
soit,  ils  tombent  manifeste- 
ment  en  contradiction ,  etc. 
Ces  consequences  et  toutes  les 
autres  que  je  n'articule  pas 
retombent  egalement  sur  Tac- 
cusateur  et  sur  Taccuse.  Cela 
ne  peut  plus  soulFrirdedoute.  n 
Pour  terminer  cette  dispute 


dait  son  accusation.  Car,  selon  M.  Bayleoffre  (2)  ä  M.IeCIercde 

loi ,  le  grand  crime  de  M.  Bajle  subir  le  jugement  des  facultes  de 

est  de  croire  qu'aucun  Systeme  theologie  deLeyde,  d'Utrecht, 

chretien  n'est  capable  de  resou«  de  Franeker  ,   de   Groniugue  , 

dre  les  objections  manicheennes  etc.  II  lui  propose  de  faire  dresser 

contre  la  bonte  et  la  saintete  de  une  requete  qu'on  presentera  ä 

Dieu  :  or  M.  le  Clerc  est  persuade  ces  facultes,  et  oii  l'on  marquera 

de  la  oaeme  cbose,  puisque  sur  la  peine  qu'il  voudra  que  Ton 

reternite  des  peines  il  abandonne  infligeaceluiqui  perdra  sa  cause, 

tous  les  systemes  des  chreiiens,  M.  Bayle  signera  cette  requete 

et   noieme   celui    d'Origene  ,  et  conjointement  avec  lui.  M.   le 

au*il    se    retranche    seulement  Clerc  y  joindra  les  propositions 

dans  des  peut-^lrcy  et  des  pro-  qu'il  aura  extraites  des  livres  de 

babilites.   D*oü   il   s'ensuit  que  M.  Bayle ,  et  les  communiquera 

Selon  M.  le  Clerc  il  n'y  a  ancun  ä  sa  partie,  qui  au  cas  qu'elles  se 

Systeme  cbretien  qui  puisse  re-  trouvent  en  autant  de  mots  dans 

soudre  les  objections  du  mani«  ses   ouvrages  ,   et  sans   aucune 

cheisme  contre  la  bonte  et  la  mutilation  essentielle ,  les  sous- 

saintete  de  Dieu.  «  C'est  nean-  crira.  Les  facultes  de  theologie 

»  rnoins,  ajout^t-il  (ij  9  le  seul  connaitrout  par  cette  requete  et 

»   fondement     de     Taccusation  par  ces  entraits  ce  que  Ton  de- 

[ij  Ibid.,  p.  68.  (a)  Ibid.,  p.  7»»t  KuiT. 


Digitized  by 


Google 


244  VIE  DE  M.  BAYLE. 

mande  d'elles,  cest  qu'il  leur  enneiüis  crureat  qu'ils  devaient 
plaise  de  prononcer  sur  cette  travatller  k  le  detruire  en  Angle- 
question :  Les  proposilions  eor-  terre  ,  oü  ils  esperaient  de  Irou« 
traites  des  livres  de  M.  Bayle  ver  plus  de  facilite.  Oa  n'oublia 
sont'elles  de  bormes  preui^es  des  rien  pour  preveuir  le  comte  de 
accusations  que  M.  le  Clerc  lui  Shaflsbury.  Mais  on  se  trompa 
a  intentdes  ?  M.  le  Clerc  le  pr6^  dans  les  efiPorts  qa'on  fit  airpres 
tend^  et  M,  Bqyle  le  nie  j  et  de  ce  seigneur  :  il  coanaissalt 
soutient  de  plus  quelles  VLont  trop  bien  M.  Bajie,  avec  qui  il 
rien  doppos6  aux  confessions  avait  eu  de  grandes  Haisons  pen- 
des  dglises  rdformdes  de  Fran*  dant  le  sejour  qu'ii  avait  fait  ä 
ce  et  du  PajrS'Bas,  Mais  com-  Rotterdam.  II  penetra  les  motifi 
me  M.  le  Giere ,  ajoute-t-il  ,  de  cette  accusation  ,  et  s'en  di- 
d^clare  qu'avant  que  d'avoir  exa-  vertxt  avec  ses  amis.  On  ecrivit 
mine  le  second  et  le  troisi^me  aussi  au  comte  de  Sunderland  : 
Tolume  de  ta  Räponseau  Prouin-  on  l'assura  que_M.  Bayle  avait  ea 
dal,  i\  considerait  comme  un  des  Conferences  avec  ie  marquis 
Jen  d'esprit  les  objections  de  M.  d'Allegre,  prisonnier  de  fuerre, 
Bajle ,  et  qu'elles  n'emp^chaient  lorsqu  il  passa  en  HoHande  pour 

Soint  qu'il  ne  le  crdt  orthodoxe,  aller  en  Angleterre.  On  ajouta 
[.  Bayle  croit  que  pour  abreger  que  M.  Bayle  semait  partout  des 
'  la  peine  des  professeurs ,  il  suf-  principes  lavorables  k  la  monar^ 
fira  que  les  facultes  de  theologie  chie  et  au  pouvoir  absolu  ;  qu'il 

Srennent  la  peine  d'examiu er  ces  elevait  perpetuellenient  la  gran- 
eux  tomes-lä.  On  pourra  meme,  deur  de  la  France  et  rabaissait  le 
continue-t^il ,  leur  epargner  la  pouvoir  des  allies,  les  grandes  ac- 
principalepartie  de  cette  peine,  tions  de  leurs  generaux  ,  etc. 
si  M.  ie  Clerc  marque  Jes  pages  Milord  Sunderlaod  ,  ardent  et 
de  toutes  les  propositions  qu'il  impe  tu  eux,  qui  avait  antant  d'a« 
aura  extraites ,  et  si  M.  Bayle  version  pour  les  maximes  qu'ou 
marque  les  pages  que  son  dela-  attribuait  ä  M.  Bayle  qu'il  avait 
teur  aura  omises  et  dont  la  con-  de  passion  pour  Tabaissement  de 
naissance  sera  necessaire  aux  la  France  et  pour  la  gloire  du 
jttges  pour  s'instruire  mieux  de  general  anglais(i),  neparlait  de 
l'etat  de  la  question.  M.  Bayle  qu*avec  des  transports 

Les  ennemis  de  M.  Bayle  ne  d'indignation  et  de  colere.  Je 
se  contenterent  pas  de  le  repre-  t^chai  de  le  ramener ,  mais  inu- 
senter  comme  unhomme qui  tra-  tilement^sapreventionetait  trop 
vaillait  ä  detruire  la  religion ,  ils  forte.  J'avoue  que  j'en  fus  alar- 
t4cherentde  le  faire  passer  pour  me.  Je  craignais  qu'il  ne  portit 
criminel  d'etat.  G'^tait  assez  bien  la  cour  k  se  plaindre  aux  £latsde 
imiter  M.  Jurieu.  Cependant,  Hollande  qui ,  vu  les  circonstan- 
comme  lessentimensdeM.  Bayle  ces  du  temps,  ne  pouvaient  rieu 
etaient  trop  bien  connus  en  Hol*  refuser  ä  TAngleterre,  et  que  sur 
lande  pour  qu'une  pareille  accu-  de  si  puissantes  representa tions 
sation  pAt  faire  quelque  effet  sur      ^^^  ,j  ^^^^  ^  ^^  ^^  ^„^  ^^  „^^,^ 

des  personnes   raisonnables  ,  ses  borough. 
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on  ne  doQn4t  ordre  k  M.  Bayle, 
simple  particulier ,  de  sortir  des 
Sept  Provinces.  Cetait  apparem- 
meni  le  but  de  ses  ennemis.  J'eus 
recours  a  milord  Shaftsbury ,  et 
lai  fis  connaltre  le  danger  ob  se 
trouvatt  M.   Bayle.  Ce  seigneur 

Sromit  de  parier  k  milord  Sun- 
erland ;  mais  en  meme  temps  il 
me  dit  qu'il  serait  ä  souhaiter 
qne,  pour  fermer  labouche  ases 
ennemis ,  M.  ßajle  prit  occasion 
dans  quelqu'un  de  ses  ouvrages 
de  parier  du  succes  des  armes  des 
ailieS)  qui  etait  principalement 
dd  ä  la  sagesse  et  ä  Tactivite  du 
oonseil  d'Angleterre  et  a  Thabi- 
lete  du  general  anglais.  11  ajouta 
que  cela  pouvait  se  faire  sans  af- 
fectation  et  sans  s'eloigner  de  la 
qualited'historien ,  etme  fit  con- 
naitre  que  je  lui  ferais  plaisir  de 
Tinsinuer  k  M-  Bayle  comme  de 
mon  chef. 

Je  crus  devoir  rendre  compte 
a  M.  Bayle  de  ce  qui  se  passait , 
et  de  la  conversatioa  que  j'avais 
eue  avec  milord  Shaftsbury.  II 
me  repondit(i)  que  M.  Siivestre 
lui  avait  de)ä  appris  la  maus^aise 
humeur  de  milord  Sunderland  , 
fondee  sur  ce  qu'il  avait  eu  des 
Conferences  avec  le  marquis  d'Al- 
legre ;  mais  que  c'etait  la  plus 
grandef ausseid  du  monde.  A  Te- 
gard  de  Tautre  chef  d'accusalion, 
qui  etait  le  principal  sujet  de 
i'animosite  de  miilord  Sunder- 
land 9  M.  Bayle  dit  «  qu'il  defiait 
■  ses  plus   violens  ennemis  de 

•  trouver  dans  ses  ouvrages   la 

•  moindre  ombre  d'affectation 
»  de  parier  a  Ta  van  tage  du  rot 
«  de  France  et  de  ses  ministres 
«  et  geoeraux ,  ni  au  desa  van  tage 

(I)  Lettre  du  23  de  juillet  1706,  p.  I096 
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»  des  allies;  car  il  ne  faut  pas  , 
»  ajouta-t-il  ,mettre  en  ligne  de 
»  compte  les  Pensees  sur  les  co- 
»  metes ,  livre ,  comme  j'en  ai 
»  averti  au-devant  de  la  troisieme 
»  edition  ,  qui  fut  fait  dans  la 
»  vue  de  le  faire  imprimer  a  Pa- 
w  ris,  etc.  On  sait  que  l'abbe 
»  Renaudot  se  fonda ,  entre  au- 
»  treschoses, pour  emp^her que 
»  mon  Dictionnaire  n'enträt  en 
»  France,  sur  ce  qu'il  contenait 
»  des  choses  contre  l'etat.  »  M. 
Bayle  rejeta  bien  loin  le  parti 
au  on  lui  avait  conseille  de  pren- 
dre  pour  detruire  les  calomnies 
de  ses   ennemis.    Incapable   de 
flalter  par  des  vues  interessees  , 
ou  m^me  de  louer  hors  de  saison, 
il  envisagca  de  ce  c6te-la  ce  qui 
lui  etait  propose ,  et  declara  qu'il 
ne  lui  convenait  point  de  faire 
cetledemarche.  a  Au  reste,dit-il, 
»  le  plan  que  vous  me  marquez 
»  comme  une  chosequi  desarme- 
M  rait mes ennemis,  es tunconseil 
»  debonami;  je  vousen  remercie 
»  de  tout  mon  cceur,  mais  il  est 
»  impraticable  pour  moi.  11  ne 
»  me  conviendrait  pas  ä  mon  4ge 
»  de  cinquante-neufans,qui  est, 
M  quant  ä  la  faibiesse  de  tempe- 
»  rament  que  la  nature  m'a  don- 
»  nee,  une  vieillesseplus  infirme 
»  qu'a  l'egard  des  autres  hommes 
»  TAge  de  soixante-dix  ou   de 
»  soixante-quinze  ans,  qui  d'ail- 
»  leurs  lutte  depuis  plus  de  six 
»  mois  contre  une  maladie  de 
w  poitrine ,  mal  hereditairedont 
w  ma  mere  et  sa  mere  sont  mor- 
»   tes ,  et  qui  par  consequent  ne 
»»  me  permet  pas  de  me  propo- 
»»  ser  un  long  sejour  en  ce  mon- 
»  de ;  il  ne  me  conviendrait  pas , 
»•  dis-je,  d'ecrire  en  courtisan 
»  et  en  flatteur  des  personue:»  en 
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»  place.  MeseaneiuisToudraient  •  avaient  prevenu  milord  Sun- 

»  bien   que    cette  inegalile  de  »  derland  etaient  heureosement 

>»  condaite  ine  put  ^Ire  repro-  »  dissipees  par  ses  soins.  » 
»  c*^«e.  »     ^  Dans  ce  lemps-lä,  M,  Bayle  re- 

M.  Bayle  ec ri vi taussi  k  milord  9ut  unpetit  livre  im prime  a  Paris 

Shaftsbury  ( i )  pour  le  remercier  sous ce  tilre :  Remarques critiques 

des  nouvelies  marques  de  bien-  sur  la  nouvelle  ddilion  du  Dic^ 

veillance  qu'il  lui  donnait :  il  lui  tionnaire  historique  de  Mor^ri  ^ 

prbtesta  qo'il  n'etait  pomt  vrai  ^owi^ee/i  1704.  L'auleur(3javait 

qu'il  eüt  eu  des  Conferences  avec  tire  presque  toutes  ses  remarques 

]emarquisd'Anegre;qu'iIn'avait  du  Dictionnaire  de  M.  Bayle,  se 

mdme  su  que  par  les  gazettes  que  les  e'tait  appropriees ,  et  ne  lais- 

cemarquisavaitete  en  Hoilande^  sait  pas  de  le  critiquer  quelque- 

et  qu'il  etait  passe  en  Angleterre.  fois.  M.  Bayle  jugea  que  cet  ecrit 

II  ajouta  que  milord  Shaftsbury  meritaxt  d'etre  connu  en  Hollan- 

savait  mieux  que  personne  quels  ^^\  6t  pour  le  rendre  plus  utile 

^taient  ses  principes  sur  le  gou-  il  voulut  bien  le  faire  reimpri* 

vernement ,  puisqu'il   avait  eu  n>er(4),avec  desnotesqui  eclair- 

Thonneur  de  lui  en  parier  plus  cissaient  plusieurs  faits  oii  Tau- 

d'une  fois;et  il  le  pria  de  de-  teur  s'elait  trompe,  ou  qu'il  ne 

tromper  milord  Sunderland.  Mi-  rapportait  pas  avec  assez  d'exac- 

lord  Sbaftsbury  y  reussit.  II  lui  titude.  II  indiquameme  les  faules 

repr^enta  que  M.  Bayle ,  enfer-  qu'il  avait  faites  contre  Tusage 

me  dans  son  cabinet  et  unique-  ^^   la  langue  fran9aise ,  et  ses 

ment  occupe  de  ses  livres  et  de  expressions  ambigues  ou  equivo- 

ses  ecrits,nesemSlaiten  aucune  ques.Enfin,ily ajouta unelongue 

maniere  des  affaires  d'etat ,  que  preface  pour  servir  d'instruction 

ce  n'etait  ni  son  genie  ni  son  ta-  ^ux  nouveaux  editeursdu  Moreri. 

lent,  et  que   toutes  ces  accusa-  Le  rapport  qu'a  ce  petit  ouvrage 

tions    n'etaient  qu'un    effet  de  ^vec  le  Dictionnaire  de  M.  Bayie 

l'animosite  de  quelques  auteurs  cnsagea  un  de  mes  amis(5}  a  me! 

qui  avaient  eu  des  disputes  avec  '^  aeinander  pour  le  joindre  ä  laj 

lui,  et  qui   s'efforjaient   de  le  qualrieuie  cdition  dece  Diction-i 

rendre  odieux.  Milord  Sunder-  naire.  Je  le  luienvoyai,  accom«! 

land  reconnut  enfin  qu'on   lui  pagne  de  quelcjues  observations, 

avait  impose,  et  rendit  justice  k  *^  j'ai  marque  les  endroits  qu^ 

M.  Bayle.  Milord  Shaftsbury  Ten  l'auteur  a  lires  du  Dictioanairi 

informa  d'abord  ,  et  M.    Bayle  critique ,  et  oii  j'ai  dislingue  lei 

lui  temoigna(2)combienil  etait  fautes  qu'il  a  reprises   dans  I41 
sensible  k  ses  genereuses  atten-       ^j  m.  \^u  Tricaud,  .»jouni'hai  c^ 

tlOnS  ,  et  la  joie  qu'il  avait  d'ap-    noiac  de  rabUjc  d*Aia«y,  ^  Lyon.  II  ar« 

prendre  «  que  les  impressions  ca-  p"^***'»  ''"v  7°^  «'  '7o3,  des  Essau  de  lüä 

»    iOmnieUSeS    dont   ses   ennemiS    peine  de  lui   r^pondre  dans  les  Mamoü% 

pour  Vhistoire  des  sciences  ei  des  bemmM 

(l)L6Uredas3  de  juillet  1706,  p.  iioo    arts ^  des   mois   de  janrier,  arril  et  jni 
«i  iuiv*  1 703 ,  de  IVdition  d'Amslerdam. 

Ca)  LeUre  du  38  d^oclobre  1706,  p.  it23        (4)  A.  Botterdam  ,  en  1706. 
«?<  •»»»▼.  (5)  M.  »]p  la  Motlc. 
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Moreri  et  qu'on  a  6tees  des  der-  provincial  (2);  M.  Bayiedit  qu'il 
nieres  editions ,  d'avec  Celles  qui  aurait  bien  souhaite  de  mettre 
resteat  a  corriger  dans  Tedition  dans  ce  quatrieme  volume  la  re* 
de  1725*.  futation  qu'il  avait  faite  de  ces 

M.  Bayle  donna  en  ce  meine  extraits.  a  Gelte  refatation,  ajou- 
temps  UQ  quatrieme  tome  de  sa  »  te-t-il ,  est  achevee  depuis 
Riponse  auxQuestions  d^unjpro'  »  long-temps,  et  roule  sur  des 
vincial{i).  Ilditdans  sa  prerace,   »  matieres  qüi  nesoat  pas  moins 
datee  du  25  de  novembre  1 706 ,   »  curieuses  qu'importantes.  Elle 
que  ce  quatrieme  tonie  aurait  pu  »  est  teile  en  un  mot  qu'un  au- 
parattre  beaucoup  plus  tot ,  si  les  »  teur  peut avoir  de  l'impatience 
presses  du  libraire  n'eussent  ^te   »  de  la  voir  publique.  Cependant 
occup^es  k  de  grands  ouvrages  »  il  a  fallu  trouver  bon  qu'elle 
coinmences  depuis  long-temps »   »  füt  renvoyee  au  tome  qui  sui- 
et  qu'il  impo^tait  de  finir.   Les   »  vra  celui-ci.  n  Ce  ciaquieme 
cinq  premieres  feuilles  avaient  tome  ne  parut  qu'apres  la  mort 
ete  imprimees  avantlecommen-  de  M.  Bayle,  et  il  n'eut  pas  le 
cement  du  mois  d'avril.  La  prin*  temps  de  le  revoir ,  de  le  corri- 
cipale  et  la  plus  ample  partie  de  ger ,  et  de  le  grossir  autant  qu'il 
cerolume  regarde  lacritique  que  l'aurait  pu.  Cependant  il  y  traite 
M.  Bernard  avait  faite  du  second  diverses  questions  importantes  , 
tome  de  la  Continuation  des  Pen-  et  y  examine  plusieurs  faits  bis- 
s6es  diverses  j  et   roule  sur  le  tortquesavecuneexactitude  qu'il 
parallele  de  l'atheisme  et  du  pä-  pous^ait  jusqu'au  scrupule. 
ganisme ,  et  sur  la  question  si  le       M.  le  Clerc  ne  laissa  pas  sans 
christianisme  est  propre  k  main-  replique  la  derniere  reponse  de 
tenir  les  societ^s.   M.  Bayle  se  M.  Bayle.  II  renouvela  ses  accu- 
flatte  que  les  lecteurs  y  trouve-  sations  avec  beaucoup  de  vebe- 
ront  un  melange  de  raisonne-  mence  (3):  il  soutint  que   M. 
mens ,  d'autoriles  et  d'bistoires  ßayle  n'avait  pas  ripondu  ä  ses 
qui  ne  leur  permettra  pas  de  principales  difficuUes ,  et  que  ce 
sennuyer.  «  Ils  ne  doivent  pas  qu'il   lui  opposait  de   nouveau 
»  craindre,  dit-il ,  sous  pretexte  ^tait  vain  et  frivole.  M.  Bayle  lui 
n  que  c'est  ici  une  reponse  ä  M.  avait  oflFert  de  prendre  les  acade- 
n  Bernard,  de  rencontrer  des  f^ies  de  Hollande  pour  juges  de 
»  chosespeu  interessantes.  Tout  leur  diflferent;  M.  le  Clerc  re- 
«  j  est  aussi  dogmatique  et  aussi  pondit  qu'il  y  avait  une  voie  bien 
»  aegage  de  difierens  personnels  pi^g  sAre  et  plus  honorable  pour 
»  que  si  on  n'avait  eu  en  vue  ni  m.  Bayle,  c'est ,  dit-il ,  de  solli- 
»  M.  Bernard  ,  ni  aucun  autre  ^iter  lui-möme  une  approbation 
»  particulier.  »  d^  son  Dictionnaire ,  de  ses  Pen- 

M.  Bernard  avait  aussi  fait  des  s^es  sur  les  cometes,  et  de  $es 
extraits  critiques  du  premier  et 
da  second  tome  de  la  Reponse  au  .  (^l^ou^eiies  deiarepubiUfuedeshurts 

*  jaovier  I900 ,  art.  IV,  p.  49 1  «l  levner ,  art, 

•  Voyex  tom.  XV,  p.  Sji  et  «uiv.  ''  i  P»  »W. 

im.  X  .    art. 
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Vojez  tom.  XV,  p.  3^3  «t  «uiv. 
(i)  A  Rotterdam ,  cb«  R«ini«r  L«eri ,        (3)  Bibliolh^iu  choisu ,  t»ra.  X  .   art 
MDCCVII.  VIII,  p.  364ctiuiT. 
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Reponses  aax Questions  d'un  pro-  sophes  a  cet ^gard.  Mais  lorsquW 
vincial  ,  par  laquclie  ces  acade-  auteur  voit  qu'on  attaque  sa  lier- 
mies  declarent  qu'elles  n*y  ont  sonne,  son  honneur  et  sa  repu- 
rien  trouve  conlre  leurs  senli-  tation ,  il  lui  est  bien  difficile  de 
mens  ,  et  particuliereiiient  dans  se  retenir,  II  se  croit  oblige  de 
les  articles  et  les  chapitres  con-  repoussercesoutrages,etilIanc6 
cernantlesmanicheensetlapre- a  son  tour  des  traits  percans 
destination.  S'ils  lui  accordent  contre  son  ennemi. 
cette  approbatjon  ,  ajoute-t-il ,  Les  atlaques  qu'on  livrait  de 
je  dirai  que  j*ai  eu  tort  de  nier  tous  cotes  ä  M.  Bajle  redonne- 
qu'il  füt  de  leur  sentiment.  rent  du  courage  ä  M.  Jurieu.  II 

M.  Bayle  repliqua  dans  un  ou-  ^^ut  que  roccasion  etait  faTora- 
vrage  intitule  :  Entreliens  de  ^'^  et  qu'il  en  devait  profiter.  II 
Maxime  et  de  71tdmiste  :ou  RS-  publia  un  petit  livre  intitule  : 
ponse  ä  ce  que  M.  le  Clerc  a  icrit  ^^  Philosophe  de  Rotterdam  cui- 
dans  son  dixieme  tome  de  la  Bi'^  c^^S ,  atteint  et  convmncu  (3).  II 
blioihSque choisie contre M.Bcty^  7  ^^^\  revenir  ses  anciennes  ac- 
le  (i).  Maxime  et  Themiste  exa-  eusalions  conlre  M.  Bayle,  quoi- 
minent  et  critiquent  tour  a  tour  q^'on  les  eAl  refutees  d'une  ma- 
Tecrit  de  M.  le  Clerc.  Ils  s'atta-  niere  ä  le  reduire  au  silence. 
chent  k  justifier  les  principes  de  ^^  donne  de  grands  eloges  a 
M.  Bayle  et  ä  faire  voir  que  M.  ^M.   Jaquelot  et  Bernard ,  qu'il 


qu'il  a  souveni  degui;,^  -  ^.«^  v.^  >  ^ 

la  question,  et  passe  sous  silence  ^^^'^'^^'^^-  Mais  ces  messieurs 
ce  qu'on  lui  avait  oppose  de  plus  «vaient  ecrit  contre  M.  Bajie;  il 
fort  et  de  plus  convaincant.  On  ^^*  appelait  en  temoignage  ,  et  ii 
voit  par-läque  celte  dispute  avait  ^^  voulaitpasdecrierses  temoins. 
degenere  en  reproches  d'auteur  Cependant  il  ne  put  s'empecher 
a  auteur  ,  et  qu'elle  etait  deve-  ^^  me!er  quelque  amertume  a 
nue  en  quelque  maniere  person-  ^^^  douceurs  :  il  rappela  maligne- 
nelle.  Ces  reproches  etaient  ac-  ™ent  leurs  anciennes  dis^räces 
compagnes  de  plusieurs  termes  ^^  ^f^^rs  scntimens  heterodoxes. 
durset  outrageans.  ün  bei  esprit  Mais  il  se  servit  d'un  detour  :  il 
d'Angleterre  (2)  disait  qu'il  ne  rapiporta  souslenom de  M.  Bayle 
devait  pas  y  avoir  plus  d'aigreur  ^^  "^  ^^^  ^^^^  ^^s  raisons  qu'on 
dans  un  ou  vrage  de  conlroverse  pouvait  alleguer  pour  recuser 
que  dans  un  billet  doux.  Cette  ^^*  ^'*°"  temoins  ,  au  nombre 
maxime  ne  regarde  pas  moius  les  ^esquels  il  se  rangea  lui-m^me. 
pbilosophes  que  les  controver-  «  II  est  admirable,  dit-il  (4),  et 
sistes ;  ou ,  pour  mieux  dire ,  tous  "  ^^^  ®™^s  avec  lui ,  dans  les  re- 
les  savans  devraient  etre  philo-  "  proclies  qu'ils  fönt  contre  ces 

üUKiLVIl.  nom  du  liLrair«. 

(a)  Le  comte  deFalklaaJ ,  tue  k  la  Imlaille        (4)  Le  Philosophe  de  Rotterdam  ,    ^tc. , 
de  Newbury,  le  3o  de  »eptenibre  i643.  pag  Sc),  4o.  ♦        «^-  . 
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temoins :  le  theolosien  de  Rot-  » 

terdam  est  ud  entete ,  idolatre  » 

de  ses  productions,  qui  aime  » 

souverainement   les  superla-  ^ 

tifs  y  et  qui  n'a  pas  ete  content  » 

du  peu  de  louanges  qu'on  a  » 

donneesases  ouvrages.  M.  Ja-  " 

quelot  a  ete  pique  de  ce  qu'il  » 

avaitappris  que  M.  ßayleavait  » 

Earle  du  Hvre  de  l'existence  de  » 

>ieu  avec  assez  peu  d'estime.  « 

De  plus,  c'est  un  homme  plus  » 

que  suspect ,  et  qui  ne  s'est  pas  » 

tire  avec  honneur  des  affaires  « 

qu'il  a  eues ;  un  autre  a  ete  re-  » 
pris  par  les  synodes;  le  troi-, « 

sieme  est  un  pelagien  et  un  » 

socinien ,  convaincu  d'heresie  n 

et  d'ioipiete.  »  M.  Juricu  s'ef-  » 

force  de  trouver  quelque  diffe-  » 

rence  entre  ses  principes  et  ceux  » 

de  M.  Bajle.  On  jugera  s'il  y  » 

reussit  par  I'expose  qu'il  donne  » 

de  son  propre  Systeme ,  et  qu'il  » 

reduit  a  ces   Irois   points  ( i ).  »> 

«  I.  Que  Dieu  ne  peut  avoir  eu  » 

*  dans  ses  actions  ,  dans  ses  de-  » 

»  crets  et  dans  sa  providence,  » 
d'autre  ßn  que  sa  propre  gloire, 
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dans  riiomme;  qu'ainsi  c'est 
en  vain  que  Ton  compare  et  la 
conduite  et  les  droits  de  Dieu 
k  Fegard  de  rhonime,  ä  ceux 
des  hommes  avec  les  autres 
hommes  ,  et  tous  les  argu- 
mens  qu'on  en  tire  sont  des 
sophismes,  n'ayant  pas  d'autre 
appui  que  des  coinparaisons 
entre  des  clioscs  qui  ne  sont 
nullement  comparables ,  c'est 
Dieu  etlacreature,  et  les  droits 
de  Dieu  et  ceux  de  rhomme. 
III.  Mais  ce  qui  va  dicider  de 
tout,  c'est  le  souverain  droit 
de  Dieu  sur  les  crdatures  ^ 
cette  puissance  sans  bomes 
doit  imposer  silence  ä  Phom- 
me  sur  tout  ce  qui  le  chagrine 
ou  qui  incommode  sa  raison 
dans  la  conduite  de  la  provi- 
dence,  et  par  conseqnent  cela 
reduit  en  poudre  toutes  les 
profanes  et  impies  dilHcultes 
que  Tauteur  du  Dictionnaire 
pr^te  aux  manicheens  et  aux 
pauliciens ,  et  qu'il  etale  avec 
tant  de  pompe.  » 
M.  Jurieu  fait  voir  que  saint 
d'oiiils'eusuitquetoiiteslesdis-  Paul  a  prevu  et  rapporte  ces  dif- 

•  positionsdeladivineProviden-  ficultes  dans  son  Kpitre  aux  Ro- 
■  ce  sont  jus tesysages  et  raison-  mains  (2) ,  et  qu'il  y  repond  eu 
»  nables,  quelque  dures  qu'elles  montrant  que  le  souverain  droit 
»  paraisseitt  au  sens  de  la  chair  de  Dieu  sur  les  creatures  doit 
»  et  opposees  aux  inlerets  des  imposer  silence  a  la  raison.  M. 
»  creatures.  II.  Quil  n'y  a  dans  Jurieu  remdrque  que  saint  Paul 
»  rhomme   ni    dans  les  choses   conclut  la  dispute  par  cette  belle 

•  humaines  rien    de  semblable    et  grande  exclaniation  :  O  prO" 

•  ace  qui  est  en  Dieu;  les  noms  fondeur  des  trdsors  de  la  sagesse 

•  Seire ,  de  substance  ,  de  sub-   et  de  la  science  de  Dieu  !  que  ses 

•  itance  qui  pense ,  de  volonti ,  jugemens  sont  impdndtrables  et 
»  d'intelugence  ,  de  libertd^  de  ses  voies  incompr^hensibles !  car 

•  droit ,  de  justice  et  tous  autres  qui  a  connu  les  desseins  de  Dieu , 
»  semblables  ,  sont  tous   noms  ou  qui  est  enträ  dans  le  secret  de 

■  equivoques,  qui  ne  signifient  ses  conseils?  «  II  est  plus  clair 

■  pas  en  Dieu  ce  qn'ils  signifient   »»  que  le  jour,  ajoute   M.   Ju- 

l)  II>td  ,  pag.  ii3  et  suiv  (2-  Chap   1\  el  \l. 
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»  rieo  (i),  que  dans  ces  paroles    »  d'enlrer  dans  cette  voie(du 
>»  Tapotre  veut  reprimer  la  le-   »  souverain  droit  de  Dieu  sur 
«!  m^rite  de  ces  mauvais  savans  y   »  les  crdatures)^tiwsienX%a\evLX 
»  qui  veulent  que  nous  levions   »  nous   faire  les  eloges    de    la 
•»  toutes  les  difficu lies  parla  voie  »  creature  libre  et  de   Texcel- 
N  de  la  raison  humaine  et  par  »  ience  de  la  liberte.  Cela  est 
»  leurs  axiomes  phltosophiques,   »  bon,  mais  cela  ne  sert  ä  rien 
»  et  que  nous  avoutoas  que  la   n  dans  l'occasion  presente ,  et 
»  raison  humaine  est  incompa-   »  d'ailleurs  cela  conduit  au  pe- 
»  tibleavec  larevelationdivine,   »  lagianisme«  En  fermant  une 
»»  comme  si  ce  qui  est  au-dessus   »  porte^comnieon  croit,ä  I'im- 
»  de  la  raison  etait  toujours  con-  »  piete  des  manicheens  et  des 
»  traire  ä  la  raison.  »  On  voit  »  pyrrhoniens ,  on  en  ouvre  une 
que  M.  Jurieu  avait  ici  en  vue  »  autre  ou  bien  on  en  laisse  une 
M.  Bayle;  mais  \\  n'oublia  pas   »  autre  ouverte ;  car  on  ne  sau- 
M.  le  Clerc  ni  M.  Jaquelot.  <:  11   »  rait  s'empecher  d*ayouer  que 
»  faut  aYouer  aussi,  ajoute-t-ily   w  Dienest  l'auteur  de  ce  Franc   ' 
>'  que  cette  pieuse  exclamation   »  arbitre  qu'il  a  donne  h.  l'hom- 
M  de  Saint  Paul  fait  voir  Tegare-   »  me »  et  qu'il  en  est  le  maitre 
»  ment  de  ces  theologiens  qui   »  pour  arr^ter  le  cours  de  ses 
i>  veulent  trouver  dans  des  maxi-  »  desordres  quand  bon  Inf  sem— 
»•  mespelagienneslemoyend*ac-   »  ble.  Ainsi  par  cette  voie  on  ne 
>»  corder  la  raison  et  la  rcvela-  »  fermera  jamais  la  bouche  aus 
»»  tion.Certainements'ilest  vrai,    »  profanes.  » 
»  comme  ces  messieurs  le  pre-       Voilä  precisement  ce  que  di- 
»  tenden l, qu'il n'yaitqu'itaire  sail  M.  Bayle;  cependant  il   ne 
»  Thonime  maitre  absolu  de  son  youlut  tirer  aucun  avantage  de 
»  libre  arbitre  et  de  ses  actions ,   cet  ecrit;  il  ne  le  jugea  pas  di^ne 
»  pour  sortir  de  ce  labyrinthe  ,   de  son  attention.  II  avait  dejä 
M   cette  exclamation  :  Oprofon-  assez  montre  la  conformite  de  sa 
»  deur ,  etc. ,  que  ses  jugemens  doctrine  avec  celle  de  M.  Jurieu. 
»  sont  impdn^irables j  etc.,  pa-       M.  Jaquelot  n'avait  pas  com- 
»  raitpeujusteetpeunecessaire;   mence  sa  dispute  avec  M.  Bayle 
»  car  le  chemin   est  tont  uni   pour  la  finir  sit6t ,  il  revint  ä  la 
>»  quand  on  dit :  Dieu  a  abandon-  Charge ;  mais  au  lieu  de  s'en  tenir 
»  ne  l'homme  parce  qu'il  a  fait   aux  trois  points  qui  faisaient  Tes- 
»  un  mauvais usage  de  son  libre   sentiel  de  cette  controverse,  il 
»  arbitre.  »  II  ne  fait  ici  que   se  jeta  sur  d'autres  matieres  qui 
repeter  ce  qu'il  venait  d'expri-  n'y  entraient  qu'incidemment  , 
mer  d'une  maniere  plus  forte  et  ou  qui  n'y  avaient  meme  ancun 
plus  etendue.  n  Je  voudraisbien   rapport.  II  ne  laissait  pas  de  teu- 
»  savoir ,  dit-il  (2) ,  pourquoi  un  dre  ä  son  but^qui  etait  de  repre- 
»  nombre  de  theologiens  si  con-  senter  M.  Bayle  comme  une  pcr- 
»  siderable   se  fait  une  frayeur  sonne  qui  attaquait  la  religion. 

II  intitula  sa  replique  :  Examen 

p4'\S.^a9''''''*'  *  *^"^""'  *'"•    de  la  thdologie  de  M,  ßajric  , 

(a)  Ibid. ,  pag .  n8 , 1 19.  repandue  dans  son  DicUonnaire 
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crüique ,  dans  ses  Pens6es  sur  ter.   «  M.  Jaquelot ,  d't-il  (2) , 
lescometes^etdans  sesR^ponses  ^  aurait  dA    l'abandonner   en- 
ä  un  ProPihcial  y  ou  Ton  dejend  »  tierement  dans  sa  replique, 
^  la  conformM  de  la  foi  avec  la   »  puisque  M.   Bayle    lui   avait 
raison  ,  contre  sa  r^ponse,  Voici    >»  donne  la  carte  blanche ,  c'esl- 
1e  jugement  qae  M.  Bayle  fit  de    »  ä-dire  ,  qu'il  lui  avait  permis 
cet  ouvrage ,  en  ecrrvänt  ä  un    >»  de  se  montrer  tout-ä-fait  pe- 
de  ses  amis  ( 1 )  :  «  Je  vous  dirai   w  lagien»     et    pnisqu'il    Tavait 
»  en  confidence  que  l'ouvrase    »  combattu  quant  k  l'origine  du 
»  de  M.  Jaquelot  est   plein  de    »  mal ,    sans   supposer  que    le 
9   malignite,   de   mauvaise    foi    »  principe  de  laliberte  d'indifTe- 
»  et  de  faibles  raisonnemens.  II    »  rence.  M.  Jaquelot,  ajoute-t- 
»  abandonne ,    aussi-bien    que   »  il ,  n'a  pas  laisse  de  remanier, 
»  moi,  les  notions  communes   »  comme  une  affaire  capitale  , 
»  de  la  bonte  et  de  la  saintet^;    »  la  question  ,  si   lliomine  pos- 
»  et  par  cons^quent  il  est  perce   »  sede  cette  libert^.  La  deman* 
■•  de  tous  les  coups  que  M.  le    »  geaison  de  dogmatiser  k  Tar- 
n   Clerc  me  porte.  Je  n'oublierai   »  minienne  Ta  engage  ä  cela;  il  a 
M  pas  de  faire  cette  remarque,   m  faitparaitrelamSmeimpatien- 
«>  qui  embarrassera  le  delateur  ;   »  ceque  les  nouveaux  proselytes 
to  car  il  est  ami  de  M.   Jaqne-   i>  qui    publient    incessamment 
n  lot,qui   a  fait  passer  par  ses   »  les  motifsdeleur  conversion.» 
1»   mains  son  '  manuscrit.  »    M.        M.  Bayle  reprocheensuitecinq 
Bayle    repondit  k  M.   Jaquelot  fautesä  M. Jaquelot.  La  premiere, 
sous  la  forme  d'entretiens,  com-  c'estd'avoirattaqueladoctrinede 
me  il  avait  fait  k  M.  le  Giere  :   M.  Bayle  sans  faire  semblant  de 
Eniretiens   de  Maxime   et    de  savoir  qu'elle  est  la  meme  que 
Th6misle  :  ou  Reponse  ä  V Exa-  celle  des  reformes  ,  et  puis  d'a- 
men  de  la  th^ologie  de  M,  Bajr-  yoir  faitsemblantdecroire  qu'el- 
le^parM.  Jaquelot,  M.  Bayle  le  en  est  Ires-diiferente.  Lase- 
remarqne  d'abord  que  dans  la  conde  ,    c'est  de  croire  que   la 
r^plique  de  M.  Jaquelot  qui  con-  meme   doctrine   est    innocente 
lient  47^   pages,   les   3o4  pre-  ou  condamnable  selon  la  diversite 
mieres  pouvaient  etre  negUgees ,  des  intentions  de  ceux  qui  Ten- 
parce   qu'elles    tfe     regardaient  seignent.    M.    Bayle    avait  fait 
point  le  fond  de   celle  conlro-  voir  que   M.    Jurieu   avait  en- 
verse.  La  dispute  avait  el^  re-  seigne,  avantlui,  qu'aucun  sys- 
duite  k  ces  trois  points  :  i<*.  &  la  teme   ne  peut  r^soudre  les  ob- 
libert^  d'ihdifference ;  2®.  a  l'o-  jections  qu'on   peut  faire   tou- 
rigine  dii  mal;  3®.  aux  objec-  chant  la  chute  d'Adam  et    ses 
tions  que  le  pyrrbonisme  peut  suites ,  et  qu'il  avait  expose  les 
fonder  sur  quelques  dognies  re*  mSmes  difficulles  que  M.  Bayle. 
▼eles.    A    l'egard    du     premier  On  avait  demande  k  M.  Jaque- 
pointy  M.  Bayle  remarqne  qu'il  lot,  pourquoi  il  n'avait  pas  com- 
n'est  pas  n^essaire  de  s'y  arr£-  battu  plus   tot   cette  doctrine , 

(I)  Lettre  e  M.  U  Groie  du  25  d'uctobre       (a)  BiUretiens  <U  Maxime  et  de  ThemisU , 
1706,  pag.  iiai.  etc.  ,  pag.  4.  5. 
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qui  scloa  lui  tend  a  faire  Dieu  l'attaque.  On  ajoute,  que  M.  Ja- 
auteur  dn  peche ,  et  a  detruire  quelot,  lors  m^me  qu'il  ecrivait 
la  reh'gion.  M.  Jaquelot  repond  sa  replique,  ayant  prevu  que  la 
ici  (i),  qu'il  n'a  point  ecrit  con-  cbaleur  de  ta  dispute  et  le  be- 
tre  M.  Jurieu  parce  qu'il  le  soin  des  pretextes  le  contraiu- 
croil  de  bonnefoi  dans  son  sys'  draient  a  repeter  mille  fois  ses 
ierne^  sans  donner  aucune  at-  jugemens  teuieraires,  en  avait 
,  tei'nie  direcle  aux  fondemens  de  doune  un  desaveu  dans  les  for- 
la  religion;  inais  qu'il  a  voulu  mes  et  une  espece  de  relracta- 
refuter  M.  Bajle  seul  ,  parce  tion  :  Je  souhaite  seulemeni  ^ 
qu'il  le  croit  mal  persuade  du  dit-il  (3),  qu'on  se  souvienne 
systeuae  etabli  par  le  synode  de  que  je  ne  prilends parier  ni  de 
Dordrecht,  et  mal  intentionne  La  personne  deM.  Baj-le^  nide 
pour  les  principesde  la  religion.  ^on  cosur,,,,  Le  titre  de  ce  cha^ 
M.  Bayletrouvecettedistinctioa  i'J^*/''«,  dit-il,  quelques  pages 
fort  singuliere.  Personne,  dit-  apres  (^) ,  monlre  assez  que  je 
il,  ne  s'ctait  encore  avise  de  'z^  veux parier  nide  Vintention 
separer  de  telles  choses.  On  avait  'z*  du  coeur  de  M.  Bayle. 
toujours  cru  que  si  deux  au-  La  troisieme  faute  qu'on  re- 
teurs  enseignaient  la  m^aie  doc-  proche  ä  M.  Jaquelot ,  c'est  de 
trine,  il  n'etait  pas  possible  de  soutenir  encore  dans  sa  re- 
refuter  celle  de  Tun  sans  refu-  plique,  queM.  Bayle  oteä  rbom- 
ter  Celle  de  l'autre.  II  rappela  nie  toule  sorte  de  liberte.  On 
a  M.    Jaquelot   la     declaration  lui     avait    de  ja    repondu    que 

?[u'il  avait  faite  dans  la  pre-  M.  Bayle  n'avait  rien  ai&rine 
ace  de  son  premicr  livre,  qu'il  ou  nie  sur  celle  matiere ,  et 
r^as^ait  aucun  dessein  d^atta-  ^"^  celte  discussion  elait  luu- 
quer  la  personne  ni  le  cosur  de  tue,  puisque  M.  Bayle  consen- 
M.  Bajle^  ni  de  pinilrer  dans  ^^^  de  disputer  avec  lui  comme 
son  Intention;  declaration  qu'il  avec  uu  pelagien.  On  l'avait  tou- 
avait  repetee  dans  le  corps  de  jours  coinbattu  en  supposant  la 
l'ouvrage  en  ces  termes  :  Je  ne  Überte  d'indiOereuce ,  et  en  fai- 
veux point  p^ndtrer  les  vues  se-  sant  voir  que  cette  liberle  n'af- 

cretes  de  cet  auteur gardons-  faiblissait    point   les  objections 

nous  des  jugemens  t^m^raires  nianicbeennes.  Ainsi  M.  Bayle 
(2).  Mais  dans  son  seCond  livre  n'avait  aucun  interet  ä  la  re- 
il  ne  cesse  d'affirmer  que  M.  futer ,  quoiqu'il  cüt  pu  le  faire 
Bayle  a  de  tres-niauvaises  inten-  sans  delruire  toute  sorte  de  li- 
tions.  On  lui  demande  d'oii  lui  berte ;  puisque  les  contre-re- 
sont  venues  ces  nouvelles  lu-  montrans  qui  rejettent  la  liberte 
mieres;  et  on  attribue  ce  chan-  d'indifl'crence ,  ne  laisscnt  pas  de 
geuient  de  conduile  a  une  pas-  soutenir  que  lliomme  agit  libre- 
sion  irritee  du  raauvais  succesde  ment  en  ce  qu'il  agit  volontai- 

rement    et     avec   deliberation. 
WW™''"''''''"''''''''''*'''"'^"'''   M-  ß^y^^   «^'a  jamais   enlrepris 

(a;  Confui-mUtide  la  fot  avec  In  raison  ,         (3)  Examen  ,  de.  ,  pag.  60. 
elc.  ,  pag.  222.  '         (4^  Ibid.  ,  pag.  78. 
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d'6ter  ä  rhomme  cette  espece  qu'on  demande,  lorsqu'on  sou- 
de  liberte.  On  montre  easaite  ce  haite  la  conformitede  la  foi  avec 
qatapu  faire  illusion  ä  M.  Jaque-  la  raison.  Mais  il  s*en  fautbien 
lot,  et  ledetourner  du  veri table  qu'il  ait  travaille  sur  cette  idee. 
etat  de  laquestionsurcet  article.  «  Qaand  je  parle  de  la  confor* 
Laquatrieme  fautede  M.  Ja-  *  ^^^^  ^^  1^  ^oi  avec  la  raison, 
queloty  c'est  qu*il  attaque  M.  »  dit-ildan$sondernierliTre(3), 
Bajlesur  la  concorde  de  la  foi  »  je  veux  dire  qu'il  nefautpoint 
et  de  la  raison ,  et  dit  au  fond  la  »  renoncer  ä  la  raison  pour  ad- 
meme  chose  que  iui.  On  avait  *  mettre  la  religion ,  car  quoi- 
cm,  en  lisant  le  litre  de  son  »*  q'i'i*  J  fit  ^^  mysleres  dans 
Premier  livre  :  Cönformiiä  de  »  la  religion  que  la  raison  ne 
lafoi  avcc  la  raison y  etc. ,  qu'il  »»  saurait  comprendre,  il  ne  s'en- 
afait  entrepris  de  prouver  cette  "  soj*  P««  V^f  ces  mysteres 
confonnite  selon  le  plan  qui  sc  »  soient  contraires  k  la  raison  : 
trcoye  dans  la  Reponse  au  pro-  "  ^^  mSme  qu'il  ne  s'ensuit  pas 
Tindal ,  et  qui  revient  ä  ceci  :  »»  ^^^  1«  divisibilite  des  corps  k 
(i)«  II  faut  montrer  non-seule-  **  l'infinini  lemouvement soient 
»  ment  qu'on  a  des    maximes  **  contraires  a  la  raison ,  oncore 

■  philosophiques  qui  sont  favo-  **  Qu'ellene  puisse  repondre  aux 

•  rables  k  notre  foi,  mais  aussi  *>  üifficultes  qui  combattent  ces 

■  que  les  maximes  particulieres  "  propositions.  »  On  remarque 
»  quinoussontobjecteescoinme  q*^®  **  M-  Jaquelot  ne  pretend 
•»  non  conformes  k  notre  cate-  autre  chose ,  il  a  attaque  tres- 
»  chisme,  y  sont  effectivemeut  mal  ä  propos  M.  Bayle ,  puisque 

•  conformes  d'une  maniere  que  M-  Bayle  n'a  jamais   dit  qu'il 

■  l'on  eongoit  distinctement  ^aut  renoncer  ä  la  raison  pour 
»  (2) Cet  accord  demande  admettre  la  religion,   et  qu'aa 

■  non-seulementquevotrethese  contraire  il  a  repete  mille   fois 

•  soit  conforme  k  plusieurs  ^^^  *'o^^  oe  saurait  agir  plus 
»  maximes  philosophiques ,  mais  conformement  ä  la  raison  qu'en 
«  aussi  qu'elle  nesoit  pas  victo-  preferant  Tautoritede  TEcriture 

•  rieosement     combattue     par  aux  maximes  philosophiques  qui 

•  quelques  autres  maximes  de  la  s'opposenta  nos  mysteres.  Ainsi 

•  raison.  Or,elleen  sera  com-  ^'^^  montre  que   c'est  en  vain 

•  battae  victorieusement  si  vous  4"«  M-,  Jaquelot  veut  mettre  de 

•  ne  pouvez  vous  defendre  que  ^^  difference  entre  sa  doclrine 

•  par  des  distinctions  inintelli-  et  celle  de  M.  Bayle;  et  que  par 

•  gibles,  ou  qu'en  vous  excu-  l'etat  de  la  queslion  donne  par 
»  sant  »ur  la  profonJeur  iiupe-  M.  Bayle,  il  paratt  que  M.  Ja- 

■  aetr««ble  du  sujet.  »»  II  etait  qu^ot  et  lui  n'ont  poiut  de  dis- 
facile  a  M.   Jaquelot,  ajoute-t-  P^te  reelle. 

on,  de  s'apercevoir  avant  que       La cinquiemefaute qu'on trou- 

de  Urece  plan,  que  c'est  lä   ce  ve  dans  M.  Jaquelot,  c'est  d'a- 

f.x-,  r>    .        ^  voir  entrepris  un  accommode- 

f^t)  R^potiM  aux  QuesUoiu  (Tun  prown-  ^    ,        ^  •        •     ^ 

eiai,  iom.iii,pag.685.  ment  dont  personne  navaitbe- 

\*  IW.,  pn^.eS;.  (3)  Examen,  etc.,  p.  287. 
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soin.  II  declare  que  son  bat  a  sitions  phiIosophiqu«s ,  qu'il  na 
ete  de  faire  Voir  qu'il  ne  faut  ose  s'ea  approcher;  il  n'a  pu 
point  renoncer  a  la  raison  pour  prendre  d'autre  parti  que  de  dire 
admettre  la  religion.  Or  tout  le  que  ces  dix-neuf  propositions 
monde  sayait  que  ceux  qui  ad-  «  sont  des  maxi mesfausses^dont 
mettent  )a  trinite,  et  les  autres  n  on  ne  doit  faire  aucun  usage 
mysleres  de  l'^vaagile  se  croient  »  dans  la  question  dont  ii  s'a* 
tres-raisonnables  ,  et  que  bien  »  git(i).  »  M.  Bajle  avaitavoue 
loin  de  reooucer  ä  la  raison,  ils  qu'il  fallait  reuoncer  auxnotions 
se  fondent  sur  les  axiomes  philo-  communes  de  la  bonte  et  de  Ja 
sopbiques  qui  ont  le  plus  haut  sai niete,  quand  il  est  question 
degre  d'^vidence  et  de  certitude.  de  )uger  de  la  providence  de 
Ils  se  fondent  sur  ceque  Dieu  ne  Dieu  ä  Tegard  du  mal.  Cet  aveu 
peut  tromper  ni  etre  trompe ,  et  avait  fait  de  la  peine  a  plusteurs 
que  par  consequent  il  doit  ^tre  personnes.  C'est  la-dessus  que 
toujours  cru  sur  sa  parole ;  et  ils  M.  le  Giere  s'etait  fonde  pour 
emploieut  la  raison  pour  discer-  accuser  M.  Bayle  de  detruire  la 
ner  le  vrai  sens  de  l'Ecriture.  On  religion.  Mais  puisque  M.  Jaque^ 
savait  aussi  que  ce  n'etait  pas  lot  recuse  aussi  les  notions  com- 
un  juste  sujet  de  rejeter  une  munes,  et  qu'il  affirme  que  les 
doctrine,  que  de  voir  qu'elle  damnes  souffriront  e'terneile— 
est  exposee  ä  de  tres-grandes  ment ,  il  se  doit  croire  envelop— 
difficultes,  et  que  la  preemi-  pe  dans  l'accusation  de  M.  le 
nence  de  la  nature  divine  ne  Giere ,  comme  complice  de»  pre- 
nous  permet  pas  de  la  sournet-  tendues  impietes  de  M.  Bayle. 
tre  aux  m^mes  devoirs  qui  lient  On  tire  de  la  une  nouvelle  preu* 
les  hommes  les  uns  aux  autres.  ve  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  trom- 
Toutes  ces  verites  sont  tres-con-  peur  que  le  titre  du  premier 
nues ,  et  ce  n'est  pas  ce  qu'on  ouvrage  de  M.  Jaquelot :  Con- 
attend  de  ceux  qui  promeltent  formiU  de  lafoi  avec  la  raison^ 
de  faire  voir  la  conformite  de  la  ou  defense  de  la  religion  conire 
foi  avec  la  raison.  On  s'attend  les prirwipales  difficultds  r^piui' 
qu'ils  montreront  qae  nos  sys-  dues  dans  le  Dictionnaire  de 
temes  theologiques  sont  unis  k  M.  Bajle.  Pour  rectifier  ce  li- 
la raison  par  les  maximes  we-  tre  ,  il  faudrait  y  faire  ce  chan- 
mes  qu'elle  fournit  k  l'ennemi  gement  c  Conformitiimparfaite 
et  qui  sont  le  fondement  des  de  la  foi  avec  quelques^unes  des 
objections,  et  que  la  Solution  maximes  de  la  raison  ^  ou  dis- 
qu'ils  donneront  decouvrira  le  pute  contre  M,  Bqyle  f  ä  qui  Ton 
lien  qui  )oint  ensembie  ces  maxi-  avoue  que  les  maximes  philoso- 
mes  philosophiques  et  ces  hypo-  phiquesqu'ilacruesirrdconcilia- 
theses  theologiques.  Mais  c  est  bles  at^ec  nos  sjrslemes  de  ihäolo- 
ce  que  M.  Jaquelot  n'a  point  gie,  le  sont  effectiyfement. 
fait.  11  a  ete  si  effraye  du  plan  On  examine  apres  celales  cinq 
d'accommodementqu'onluimar-  principes  que  M.  Jaquelot  sab- 
quait    eutre    sept    propositions  st i tue    aux   noüons    communes 

theologiques  et  dlX-neuf  propo-       ii)Exam,4eULthioLdeM.Btiyl^^.^jj. 
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qu'il  a  rejetees,  et  on  fait  voir  Da  reste,  on  se  plaint  dans 
qu'ils  ne  sont  pas  capables  de  sa-  cet  ouvrage  que  M.  ^quelot  n'a 
tisfaire  la  raison.  On  observeque  pas  reponda  ä  un  grand  nooibre 
M.  Jaquelot,  ne  pouvant  pas  r^-  de  difiicultes  embarrassantes; 
poadreauxdifficultesqueM.Bay-  au'il  est  plein  de  supercheries  et 
le  avait  faitescontresonpremier  de  deguisemens ;  qu'il  foule  aux 
livre  y  n'avait  eu  d'autre  ressour-  pieds  la  bonne  foi ,  afin  de  sui- 
ce  que  d'inventer  un  nouveau  vre  les  mouveinens  d'une  baine 
Systeme  qui  piit  lui  servir  ä  personnelle ;  qu'il  ne  chercbe 
echapper  aux  objections  qu'il  ne  qu'ä  cbicaner  et  qu'a  faire  per- 
lui  etait  pas  possible  d'eluder,  dre  de  vue  les  difficultes;  qu'il 
s'il  eÄt  persisle  dans  ses  preniiers  mutile  les  passages  de  son  ad- 
dogmes.  On  fait  voir  que  par  ce  versaire,  et  affecte  de  parier  avec 
nouveau  Systeme ,  M.  Jaquelot  mepris  de  son  livre  3  ou  remar- 
retracte  tout  ce  qu'il  avait  dit  que  qu'il  s'etourdit  quelquefois 
dans  son  premier  ouvrage  pour  jusques  k  combattre  ses  propres 
jostifier  par  les  inter^ts  de  la  prlncipes,  qu'il  s'abandonne  trop 
gloire  de  Dieu,  la  permission  du  k  sa  pr^somption  ;  qu'il  est  trop 
peche.  On  fait  Texamen  de  ce  orgueilleux  pour  convenir  qu'il 
Systeme,  et  on  montre  qu'il  est  se  soit  jamais  trompe,  etc.  Ce 
inutileppur  resoudre  lesdifiicul-  style  n'etait  pas  nature!  ä  M.  Bay- 
tes  dont  il  s'agit.  On  soutient  le;  il  disputait  saus sorlir  jamais 
qu'il  s'ensuit  visiblement  du  sys-  des  bornes  de  la  moderation.  II 
teme  de  M.  Jaquelot,  que  Dieu  dissimulail  au  contraire  ou  ex— 
a  vouJu  le  peche ,  et  en  a  ete  la  cusait  les  defauts  de  ses  adversai- 
cause  proprement  dite.Onprou-  res,  et  assaisoonait  sa  critique 
ve  que  ce  ministre  a  vainement  de  mille  traits  polis  et  obligeans. 
pretendu  que  le  franc  arbitre  le-  Mais  il  fut  aigri  et  pique,  parce 
vait  toutes  les  difficultes  sur  l'o-  qu'il  vit  qu'on  attaquait  sa  per- 
ri^ine  du  mal.  On  refute  sa  doc-  sonne  encore  plus  que  sa  ooc- 
tnne  sur  la  permission  du  mal ,  trine ,  et  qu'on  n'oubliait  rien 
et  ce  qu'il  a  repondu  au  sujet  du  pour  le  livrer  k  Tindignation 
mal  physique,  et  du  pyrrhonis-  publique.  Ceprocede  parut  tres- 
me;  et  on  repond  k  plusieurs  deraisonnableauxpersonnesdes- 
remarques  qu'il  avait  faites  sur  interessees.  M.  de  Bauval  s'en 
le  troisieme  tome  de  la  Reponse  plaignit.  «  Si  M.  Bayle,  dit-il  (i) , 
au  provincial.  Enfin  on  marqoe  »  a  eu  des  intentions  secretes  et 
les  raisons  que  Ton  a  eues  de  ne  »  des  dcsseins  dangereux  contre 
point  examiner  les  trois  cent  »  lareligion,  c'est  leprocesper- 
trois  premieres  pages  de  la  re-  »  sonnel  de  M,  Bayle ,  et  ce 
pHque  de  M.  Jaquelot ,  et  pour-  »  n'est  pas  la  cause  du  public. 
quoi  Ton  se  contente  d'un  petit  »  Ceux  qui  ne  cberchent  que 
nombre  d'observations  qui  regar-  »  la  verite  se  mettront  peu  en 
deat  principalement  le  recueil  *>  peine  de  discuter  si  l'ou  est 
des  difficultes  qii'il  a  tirees  du  »  bieo  fonde  dans  les  accusa- 
Diclionnaire  critique  et  accom-      ,  ^  „.    .    ^ 

f       j      _       »^    .  (l)  Bistotre  des  out^ragea  des  savans ,  dt» 

pagnees  de  ses  reflexions.  ccmbr«  1706,  p.  544. 
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9  tions  qu'on  inten te  ä  M.  Bay-  »  me    chagriuerait ;    mais     j'e* 

»  le.  11$  se  reduiront  ä  la  ques-  »  prouve  par  experience  qu'elle 

n  tion  generale;  or,  il  est  sin-  >»  me  sert  d'amusement ,  dans 

>•  gulier  que  ses  antagonistes  ne  »  la  solitude  ä  quoi  je  me  suis 

«  s'attaquent  qu'ä  lui  lä-dessus,  »  reduit.  Gar,  comme  mon  mal 

w  puisqu'ilestconstant  quepres-  »  est  une  affection  de  poitrine  , 

»  que  tous  les  catholiques   ro-  »  rien    ne    m'incommode  tant 

w  mains  ,  et  la  plus  graade  par*  »  que  de  parier;  et  c'est  pour- 

»  tie  des  protestans  soutiennent  »  quoi  je  ne  regois  ni  ne  fais 

u  hautement  la  m^m.e  chose  (R).  »  aucune  visite  ,   mais  je  m'a— 

»>  Pourquoi   s'acharner  sur   lui  »  muse  k  refuter  M.  le  Qerc  et 

»  seul ,  et  le  prendre  a  parlie?  »  M.  Jaquelot,   que  je  trouve 

»  Pourquoi   ne    compter    pour  »  perpetuellement  coupables  de 

>»  rien  la  foule  des  tbeologiens  »  mauvaise  foi.  » 
N  qui  sont  de  son  cote?  C'est  lä       Sa  reponse  ä  M.  le  Giere  etait 

»  un  des  points  principaux  de  dej^  imprimee,  aussi-bienque  la 

»  la  dispute  entre  lui  et  ses  ad-  meilleure  partie  desa  replique  ä 

»  versaires,  et  sur  quoi  pour-  M.  Jaquelot  :  il  avait  repondu 

»  tant  ils  ont  tres-peu  insiste.  a  ce  qu'il  j  avaitd'essentiel  dans 

»  II  semble  que  c'est  a  quoi  ils  le  dernier  livrequecelui-ci  avait 

»  devraient  principaleiuent  s'at-  publie ,  et  il  ne  lui  restait  ä  faire 

»  tacber;autrement  oupourrait  que    quelques    remarques   qu'il 

n  les    soupgonner     de     songer  avait  reservees  pour  la  fin,  lors- 

M  moins  ä  defendre   la    verite  que  la  mort  l'arr^ta.  Yoici  ce 

»  qu'ä  se  yenger  de  M.  Bayle.  »  que  M.  Leers  m'ecrivit  k  ce  su- 

H  y  avait  plus  de  six   raois  jet  (2)  :    «  M.   Bayle  est  mort 

que  M.  Bayle  etait  incoramode  »  fort  tranquillement,  et  sans 

d'une  ardeur    de    poitrine  qui  »  qu'il   y  eAt  personne   aupres 

rafFaiblissaitsensiblement.com-  »  de  lui.   La  veille  de  sa  mort , 

mec'etaitunmaldefamille,  illc  "   apres  avoir  travaille  toute  la 

jugea  morlel ,  et  ses  amis  ne  pu-  '»  journee ,  il  donna  de  la  copie 

reut  le  faire  consentir  a  prendre  "  ^«  sa  reponse  ä  M,  Jaquelot  ä 

desremedes.  11  voyaitapprocher  *  '»on    correcteur,  lui    disant 

la  mort  sans   la  desirer  ni    la  »  q«'»*  se  trouvait  Ires-mal.  Le 

craiudre.  11  Iravaillait  sans  relä-  **  lendeniain,  ä  neuf  heures  da 

che,  et  avec  la  meme   tranquil-  »  matin,  son  hotesse  entra  dans 

lite  d'esprit  que  si  la  mort  n  eüt  "  sa  diambre.    II  lui  demanda  , 

pas  du  interrompre  son  Iravail.  »•  »»ais  en  mourant ,  si  son  feu 

Dans  la   lettre  de  remerciment  "  ^tait  fait,  et  mourut  un  mo- 

u'ilecrivitämilordShaftsbury,  "  ment  apres,  sans  que  ni  M. 

il  lui  rendit  compte  de  ses  occu-  »   Basuage ,  ni  moi ,  ni  aucun  de 

pations  et  de  sa  maladie.  «  J'au-  »  »««  a^is  aieut  ete  preseus.    • 

»»  rais   cru,    dit-il   (1),   qu'une  II  mourut  le  28  de  decembre  de 

»  querelle  avec  des  tbeologiens  l'^nnee  1706,  4ge  de  cinquante- 

neufans,  un  mois  et  dix  jours. 

(i)  Lellrctlu  29  d'ociobre  1706,  p.  1124« 
Voye«  ausfli  la  lettre  &  maticmoisellc  Barica-         (2)  LcMlrt«  do  M.  T^crs,  du  18  de  janvtcr 
%r,  du  28  d'ociobre  I706  ,  p-  1122,  1123.  1707. 
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11  avait  fait  an  testameat  eti  fa-  marquis  de  Bonrepaux,  M.  le 
Tear  de  mademoiselleBayle^  sa  marquis  de  BoDac ,  M.  le  mar- 
niece,  fille  de  son  frere  aiue  :  quis  deBougi,  M.  et  M*»«.  de  la 
maiscette  demoiselle  etant raorte  Sabliere ,  M.  Dufr^ne ,  conseiller 
k  Toulouse, au mois d'octobre de  au  parlement  de  Metz ;  M .  Bro- 
la  m^me  annee  1706,  il  ea fit  UQ  deau  d'Oiseville,  conseiller  au 
autre  oii  il  nomma^  pour  son  meme  parlement,  et  depuis 
heritier  M.  de  Bruguiere,  qui  lieutenant  general  ä  Tours; 
etait  son  Cousin' du  cote  de  sa  M.  Thoioassin  de  Mazaugues, 
mere.  II  lui  laissa  en  argent  dix  conseiller  au  parlement  d'Aix  ; 
milleflorins,  et  tous  ses  manu-  M.  TabbeBignon,  lepere  Male- 
scriis ,  k  la  reserve  des  articles  branche ,  les  deux  peres  Lamy , 
qa'il  avait  composes  pour  le  sup-  M.  Menage ,  M.  Daille  le  fils  , 
plement  de  son  Dictionnaire  ,  M.  Tabbe  Nicaise ,  M.  Tabbe  Du- 
lesquels  il  legua  ä  M.  Leers.  II  bos ,  le  pere  de  Vilry ,  le  pere 
douna  tous  ses  livres  de  theolo-  Saguens ,  MM.  Claude ,  pere  et 

§'e  et  d'histoire  ecclesiaslique  ä  fils ,  M.  Bayle ,  medecin  et  pro- 
.Basaage,  son  executeur  tes-  fesseur  k  Toulouse;  M.  Rains- 
tamentaire;  et  les  autres  a  M.  sant  et  M.  Oudinet,  gardes  du 
Paets  y  tresorier  de  Tamirautd  de  cabinet  des  medailles  du  roi ; 
Rotterdam,  comme  une  marque  M.  Charles  Perraul  t,  M.  de  Ban- 
de sa  reconnaissance  pour  les  serade,  M.  de  Longepierre, 
bienfaits qu'il  avait  re9us  de  cette  .M.  de  la  Monnoie,  M.  Marais  , 
illustre  famille.  II  douna  aussi  avocat  au  parlement  de  Paris; 
a  mademoiselle  Paets  une  m^-  M.  de  Fontenelle ,  M.  Lancelot , 
dailie  d'or,  dont  M.  le  comte  de  M.  Simon  de  Yalhebert ,  M.  Nau- 
Dhona  lui  avait  fait  present  (i).  dis  de  Bruguiere,  M.  Dufai, 
On  choisit  Teglise  fran9aise  de  M.  Janigon ,  avocat  au  conseil  k 
Rotterdam  pour  le  lieu  de  sa  Paris;  M.  de  Larroque ,  etc.  En 
sepultttre  :  il  avait  laisse  cent  Angleterre  :  le  duc  de  Buckin- 
florins  aux  pauvres  de  cette  gham ,  le  comte  de  Shaf(sbury , 
eglise.  le  comte  de  Huntington ,  M.  ßur- 

II  fut  universellement  regret-  «et,  evöque  de  Salisbury;  M. 
te.  Le  Journal  des  savans  se  joi-  Justel ,  MM.  de  la  Riviere ,  qui 
gnit  ä  la  voix  publique,  en  di-  avaient  ete ministres a  Toulouse ; 
^nlqxxeVanndenepous^aitguere  M.  Dubourdieu ,  qui  avait  ete 
finirpar  une  perte  plus  sensi-  ministre  k  Montpellier;  M.Cap- 
blepour  la  rdpublique  des  let-  pei  »  professeur  a  Saumur  ; 
tres  (2).  II  elait  en  relalion  avec  M.  Abbadie,  M.  le  Vassor,  M. 
un  grand  nombre  de  personnes  «Je  la  Touche,  M.  SilvMtre, 
disttnguees.  II  avait  pour  amisen  M.  Buissiere ,  M.  de  Saint-Evre- 
France,  M.  le  duc  de  Noailles ,  mond,  M.  Bayze ,  M.  Pujolas, 
M.  le  comte  de  Guiscard,  M.  le  M.  Coste ,  etc.  En  Allemagne  : 

MM.  les  comtes  de  Dhona,  M. 

(1)  Voye«  la  leure  k  M.  AnciUon/du  i3  le  comte  de  Reckbeim  ,    MM. 

awt  1702  p^  9^5.  Leibnitz ,  Thomasius ,  Buddeus , 

»7 ,  edit.  de  Hoilandc.  Kortholt ,  Aucillon ,  Leufant ,  la 
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CroBe,Leducbat,  de  Larrey,  etc.  Epistola  super  quastione^  m 
En  lUlie  :  M.  Magliabecchi,  Deus  possit  sapiention  perfeo 
biblioth^ire  du  grand-duc  de  tiorive  modo  se  gerere  quam  de 
Toscane,  etc.  En  Suisse  :  M.  facto  se  gessit ? 
Constant,  professeur  k  Lau-  BcbUus  Fetizoni^  velßesponr- 
sanoe;M.  Spon,  etc.  AGeneve  :  sio  Bcelii  ad  observationes  Fe- 
M"*.  de  Windsor,  MM.  Minu-  tizonis  super  epistold  pradictd. 
toH ,  Burlamachi ,  Cbouet ,  Le-  Collectanea  quofdam  adchro^ 
ger ,  Pictet ,  MM.  Turetlin  ,  etc.  nologiam ,  geographiamj  et  his^ 
En  Hollande  :  M.  le  comle  de  toriam  pertinentia. 
Frisen,  M.  le  comle  d'Albe-  Lecliones  historicce.  Ces  le- 
marle  ,  M.  Leleu  de  Wilhcm,  ^^,„5  composent  un  corps  d'hi»- 
M.  le  marquis  de  Bougi ,  M.  j^j^g  ^  ^  commencer  depuis  la 
Paets,M.  de  Wit,  M.  Gr«vius,  creation  du  monde  ]usqu'aux 
M.  d'Alnaeloveen,  M.  Lemoine,  empereurs  romains,  Les  fautes 

Srofe»seurii  Lcyde;M.  Fremont  ^g  Chronologie  des  auteurs  y 
'Ablancourt,  MM.  Basnage,  sont  marquees,  et  les  points  le« 
M.  Huet,  M.  du  Rondel,pro-  ^\^^  difficiles  de  Thistoire  y 
fesseur  ä  Maslricbt;  M.  Dreiin-  ^^^^  ^claircis. 
court,  professeur  k  Leyde;  M.  i^ctiones  phihsophioB.  Ces 
Rcgis ,  medecin  k  Amsterdam ;  i^^^^^  ^^  philosophie  sont  me- 
M.  Rou  ,  etc.  En  Fl  andre  :  i^^g  jg  plusieurs  traits  d'erudi- 
M*«.  la  comtesse  de  Tilly ,  M.  le  ^j^^  Spinosa  y  est  \Wement  ri- 
baron   Leroi,   M.  le  baron  de  ^^^^ 

Walef ,  etc.  ,        Cursus    philosophicus.     Ce 

I!  avait  beaucoup  travaillc  ^^^^^  ^^  philosophie  est  divise 
dans  sa  jeunesse  k  faire  des  ex-  ^^  quatre  parlies  :  la  logiquc, 
traits  des  livresquil  li8ait,etä  j^  ^^^ale ,  la  physique,  et  la 
faire  des  observations  sur  ces  nj^taphysique.  M.  Bayle  l'aYail 
Hvres.  11  avait  aussi  compose  ou  ^^^^^^^  ^  l'usage  de  ses 
ebauche  quelques  ouvrages.  hes  ^^^^^^^  ^  ^^  n  l'expliquait  dans 
recueils  lui  furent  d  un  grand  ^^^  j^^^^^  publiques.  II  y  rap- 
secours  lorsqu'il  travailla  pour  ^^^  j^^  sentimens  des  plus  ce- 
le  public.  II  n'en  fit  alors  pr^  lebres  philosophesancienselmo- 
que  plus  :  sa  memoire  lui  sufli-  jerne»,  et  en  fait  sentir  le  fort 
sait  pour  lui  indiquer  les  sources  ^^  j^  ^jj^j^  ^ 
dont  il  avait  besom.  Voici  la  ^  ^j^  ,  ^  ^^^  ^.^^  ^^  ^^^ 
liste  des  principaux  manuscrits  ^^  ^^^  .^  e^^^^^  ^^  piuUrque  , 
qu'on  a  trouves  parmi  ses  pa-  ^  ^^^  j^  iraduction  d'Amyot; 
pi«*'*  '  rj^.     -ji'  »  avec  des   recueils  ou  extraits 

Dissertatioms  super  nrgiUi  ^  ^^  i^flisloire  romaine  qui  ser- 
er Homeri  poemalis  nup^^  f  .  vent  a  Her  les  vies  des  iUus- 
quodam  Gallo  compasitas  ixetu^ 

tatiO     :    inchoata     9     decembris       '  Cc  Coun  de  philosophie  ^  tl^  itr.^rimf 

a  r*Ae«#<r.nt«>i»l«»  npre  Ranin.    dans  les  OEuvres  diverses  de  BajU^  t.  I>, 

169 1 .  C  estCOntre  le  pere  napm.    a^  j  ^^    .^^  ^^  intütutio  brti^is  et  aocuraU 

AmicO  SUO  chariSSimO  acptUr   f^i^phiiosaphim,t^wi  na«  tradacnao  frtu- 

rimian  colendo  Jacobe  Abbadie  ««iw.nooynie. 
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■  tres  Romains : »  de  sorte  que ,  »  lettre  au  sajet  de  cette  haran- 

remplissant  par  les  autres  histo-  «  gue(i).  » 

riens  les  yides  qui  se  trouvent  «  Lettre  snr  le  pyrrhonisme 

dans  Platarque ,    M.    Bajle    a  »  historique.  » 

hii  un  Corps  coniplet  d'histoire  «  Lettre    historique   et  cri- 

romaine«  »  tique    sur    le    colloque    de 

«    Indice  historique.   »  O'est  »  Poissj.  » 

ua  recueil  de  tout  ce  que  M.  Ges  troislettresdevaientservir 

Bayie  lisait  de  curieux  et  de  re-  de  suite  aux  Nou\^elles  lettressur 

marquable   touchan^    rhistoire*  l'Histoire  du  Galvintsuie  de  M. 

II  est  commence  des  Tan  1672.  Maimbourg.^2). 

Les  matieres  y  sont  distinguees  «  Discours  historique  sur  la 

par  chapitres ,  et   rangees   par  »  vie  de  Gustave* Adolphe  ^   roi 

ordre  alphabe  tique.  Par  exem*  »  de  Suede.  »  Nous  n  en  avons 

ple,  sous  la  lettre  A  ^  il  traite  de  que  les  deux  premiers  chapitres , 

TAntiquite  que  les  Egjptiens  et  mais  ils  sout  fort  longs.  Ils  ont 

d'autres  peuples  se  vanteat  d'a-  ete  composes  apres  Pan.  i683  , 

Toir  :  on  y  trouiieaussi  des  re-  car  il  y  est  parle    du  dernier 

marques  sur  Tempire  d'Alleiua-  siege  de  Yienne  par  les  Turcs. 

gue.  Sons  la  lettre  B ,  il  decrit  Le  premier  chapitre  contieat  ce 

quelques  Batailles  memorables ;  que  Gustave  a   fait  jusqu'^   la 

etleshonneursrendusauxB^tes.  tr^ve  conclue  avec  la  Pologne, 

Sous  la  lettre  0,  il  decrit  les  Ge-  l'an  1629,  quelque  temps  avant 

rdoionies  singulieres  qui   s'ob-  qu'il  eutriit  en  Allemagne  pour 

servaient  en  differentes  rencon-  foire  la    guerre    ä    Tempereur 

tres ,  et  particulierement  celles  Ferdinand  IL  Le  second  traite 

qui  regaixlent  lesGlefs  desvilles.  de  l'ongine  de  la  maison  d'Au- 

II    rapporte  de  quelle  maniere  triche,  et  des  differentes  situa- 

de  grands  hommes  ont  rendu  tions  oii  eile  s'est  trouvee.  On  y 

Compte   des    affaires   dont    ils  donne  le  caractere  des  derniers 

etaientcharges»  etc.  Ilyaaussi  empereurs,  et  on  fait  voir  que 

dans   ce   volume  quelques    re-  Ferdinand  II  s'attira  toutes  ses 

cueils  separes  qui  roulent   sur  disgr^ces,  et  ruina  le  pouvoir 

Ja  Chronologie  et  sur  l'histoire.  de  la  maison  d'Autriche ,  pour 

«  Jugemens,  ou  Journal  de  s'^tre  livre  aux  conseils  des  Es* 

Htterature.  »  Ge  recueil  contient  pagnols,  et  pour  avoir  cruelle- 

des   reflexions   critiques  sur  les  ment  persecute  les  protestans. 

livres  qu'il  avait  Ins  ,    et    cel-  Ge  chapitre  contient  ce  qui  s'est 

les  qu'on   lui  avait   communi-  passe  en  Allemagne  et  en  Bo- 

quees  par    lettres   ou   de   vive  heme  jusqu'en    l'annee    1620. 

▼oix.  G'est  dommage  que  M.    Bayle 

«  Lettres  sur  la  querelle  de  n'ait  pas  fini  cet  ouvrage  :  mais 

»   Girac  et  de  Gostar ,  et  quel-  tout  imparfait  qu'il  est ,  et  quoi- 

»   ques  autres  lettres  sur  divers  que  le  style  en  soit  memeun  peu 

»  sojets»  »  n^gHge ,   on   ne  laisse  pas    de 

«  Harangue  de  M.  de  Luxem-  (,j  voye.  ci^e«.«u. »».  i68o,  p. 61 . 

»  bourg  ä  ses  juges   :   et   une  (a)Yo7««ci-aessiis,aDa.  1685,^.77. 
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seatir  qu'il  vieat  de  maia  de  tronque  et  matile  de  m^me  la 
maitre.  Oa  y  trouve  partout  des  nouvelle  edition  du  Commen" 
reflexions  fiaes  et  judicieuses  ,  täire  philosophique^  imprimee 
et  des  Iraits  vifs  et  hardis,  tant  ä  Rotterdam,  par  les  m^mes  li- 
sur  les  choses  que  sur  les  per-  braires,  en  17 13;  mais  on  s'est 
soanes.  II  peut  servir  de  modele  conforme  k  l'editioa  originale 
aux  bistoriens(i).  de  M.  Bayle  dans  le  recueii  de 

Les  nouveaux  articles  que  ses  G&iiPre*  £?«^ersc^.  Ce  recueii , 
M.  Hayle  avait  dresses  pour  le  publie  ä  la  Haye ,  porte  les  dates 
SuppUment  de  son Dictionnaire^  de  1 729-^1 7 3 1 ;  il  contient,  en  4 
et  qu'il  legua  au  sieur  Leers ,  ne  volumes  in-folio ,  tous  les  ou- 
sont  pas  eu  fort  grand  nombre.  vrages  qu'il  a  publies  (excepte 
11  disait  lui^meme  que  cesup^  son  Dictionnaire  )  ,  et  quelques. 
pUmenl  v^ilaii  point  avanc6  ,  d  ecrits  postbumes  (4). 
quil  se  sentait  du  ddgoüt  pour  On  n*avait  pas  mieux  traite 
Celle  espece  de  Iravail^  depuis  les  Leltres  de  M^  Bayle  y  que- 
quils'etailoccup^peTulanlquelr-  j'avais  envoyees  k  ces  libraires, 
ques  anndes  ä  des  malieres  de  et  qu'ils  imprimerent  en  1714* 
raisonnemenl  {1).  II  avait  pro-  On  s'ingera  d'y  faire  plusieurs 
mis  que  ces  nouveaux  articles  ne  cbangemens  ,  et  d'y  retra neber 
seraient  point  incorpores  dans  la  plusieurs  cboses.  Oa  y  joignit 
nouvelle  edition  de  son  Die-  des  notes ,  pleines  de  bevues 
tionnaire ,  et  qu'ils  seraient  im-  grossieres  en  fait  de  Utlerature , 
primes  et  vendus  a  part,  pour  d'insinuations  basses  et  mali- 
ne  pas  obliger  le  public  ä  acb^  gn^Sy  et  de  traits  calomnieax 
ter  deux  fois  la  m^me  chose  (3)  :  contre  des  personnes  distinguees, 
mais  le  sieur  Leers ,  ayant  quitte  sans  epargner^  M.  Bayle.  J^i  re- 
la  librairie,  son  fonds  tomba  tabliceslcttressur  les  originaux, 
entrelesmainsde  deuxlibraires,  dans  l'edition  qui  en  a  ete  faite 
qui,  Sans  egardaux  intentionsde  ä  Amsterdam,  en  172g, et  je  les 
M.  Bayle ,  les  firent  inserer  dans  aiaccompagneesdetous  leseclair- 
leur  edition  du  Dictionnaire,  cissemens  qui  m'ont  paru  ne- 
imprimee  en  1720.  Et  ce  qui  cessaires  (5).  Les  OEuvres  di- 
estencore  plus  essentiel,  ou  de-  \ferses  *  ont  ete  reimprimees  en 
figura  cette  edition  par  des  iüno-  France  (6) ,  et  on  a  Joint  ä  cetle 
vations  qu'on  y  fit  :  la  temerite      „  «     , 

c   .        *  \,JL^  «:  l^;,.     „  .»^«        (4)  Get  ecrits  postbumes  sont  le  Cour$  da 

fut  m*me  pOUSSee  Sl  loin  ,  qu  on  piX,sophie  en  latm,  a^  une  tmductUM 
Cbangea   quelquefois  le   style    de  /mnfau«,  et/ef  iief»-preinierscbepitresde 

MTiel^^lA     Af  r.»'^««   Imi'    aimnAaa    Ui  ^te  die  Gustave- Adolphe, 
.  Bayle  ,  et  qu  on  lui  supposa      ^5^  ^^  ^  .^^^.  ^^^  j/^^^  ^^^^  ^^  ^^^^ 

des  pcriodes   entiereS.    On    avait  qvte»tdaLn8\ei\*.lomode%  OEu%»resd»^ersei^ 

...  ,.  .        ,  et  oa  les  a  augmentees  «le  quelques   lettre* 

(I)  J'eit  fsit  inserer  ce  discouw  dans  le«  „ui  n'claienl  point  dans  l'edilion  de  1700. 

CBm^res  divenes  de  M.  Barle  On  le  trou-  ^  *  Le,  noles  (  5  et  6  ) ,  ainsi  que  loule  b 

Tcra  dans  le  IV«.  tome,  p.  H85  et  suiv.  ß^  ^g  cct  alinc'a,  depuis  la  pkrase  qui  cora- 

(a)  Lettre  i  M.  Des  Maiseaux  ,  du  31  de  mence  par ,  Les  (JEuvns  dit^rses ,  etc. ,  soat 

seplembre  1706  ,  p.  1 1 1^.  ajouttfes  sur  la  recommandation  des  cditeurs 

(3^  Yuyea  la  lettre  k  M.  Miautoli  ,  du  3  de  de  17^0 ,  qui  ont  mis  tous  ces  morceaux  dans 

janvicr  1703 ,  p.  843;  et  la  lettre  k  M.  Ma-  les  Addilions  et  corrections  qu^ils  donncnt  • 

rais,  du  6  de  raars  de  la  meme  anntfe  ,  la  pag.  cxx  delour  tom.  I. 
pag.  g85.  (6)  A  Tr^roux ,  sous  le  nom  de  la  Haye. 
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edition  an  grand  nombre  de  ses  ecrits  qu'il  ^tait  si  eloigae 
leitres  que  M.  Bayle  avait  ^cri-^  d'ofifeaser,  qu'il  a  aa  contraire 
tesa  safamille^  c'est'ä-dire  k  troppenche  da  c6t^  des  louan- 
son  pere  ,  ä  ses  freres  et  k  queU  ges.  Fidele  et  coostant  dans  son 
qnes-ans  de  ses  parens.  Ces  let-  amitie,  personne  ne  fjut  jamais 
tres  familieres  representent  M.  plus  ofBcieux  bi  plus  desint^- 
Bayle  dans  son  naturel  ron  y  resse  que  lui.  Loin  d'^tre  avide 
Toit  un  fideie  Portrait  de  son  de  presens,  il  n'acceptait  qu'avec 
coeur  et  de  son  esprit.  Rien  n'est  peine  ceux  qu'il  ne  pouvait  hon- 
plas  tendre  ni  plus  judicieux  ndteuieot  refuser  (S).  Plein  d-'a- 
qae  les  conseils  qu'il  donne  a  nioür  pour  1a  y^ritoj  il  etait 
son  frere  cadet,  tant  par  rap-  tres-sensible  aux  secours  qu'on 
port  a  la  maniere  dont  il  doit  lui  fournissait pour  ladecouvrir, 
regier  ses  etudes ,  que  sur  la  et  faisait  usage  de  ces  secours 
oonduite  qu'il  doit  tenir  dans  le  avecuneextr^mereconnaissance. 
monde ,  etc.  Du  reste  cette  edi-  II  hai'ssait  toute  sorte  de  super- 
tion  est  tres-incorrecte  :  il  y  a  ebenes  et  de  mauvais  detours. 
nn  grand  nombre  de  fautes  dans  Verilablementpbilosopbedans 
les  dates  et  dans  les  noms  pro-  ses  moeurs ,  sans  ifoste,  sans  am- 
pres  9  et ,  ce  qui  est  encore  plus  bition ,  il  ne  se  preferait  k  per* 
essentiel»  on  a  supprim^  oa  sonne.  II  etait  sobrejusquk  la 
tronque  tout  ce  qui  ressentait  le  frugalite.  Indifferent  pour  tout 
protestanlisme.  Dans  la  reim-  autre  plaisir  que  pour  ceux  de 
pression  de  ces  lettres,  faites  ä  l'esprit,  il  semblait  ne  connai- 
la  Ha  je  en  1739,  en  deux  tomes  tre  les  pafsions  que  pour  en  dis- 
ia-i2  9  on  a  copie  tous  les  de*  courir,  et  non  pour  en  sentir 
fauts  de  Tedition  de  Trevoux'*'.     les  effets.  Modeste  jusqu'auscru- 

M.  Bayle  avait  une  imagina-  pule ,  il  aurait  toujours  cacbe 
tion  we ,  brillante  et  feconde  ;  son  nom ,  s'il  lui  eAt  et^  possi- 
u  grand  Fonds  de  disceruement  ble  de  le  faire  :  il  n'a  pas  tenu  k 
etdepenetration;  un  style  na-  lui  que  le  public  ne  vit  jamais 
turel  et  hardi,  mais  peu  chAtie.  son  portrait  (T).  Jaloux  jusqu'a 
Sa  conversation  eUit  vive,  en-  Texces,  et  peul-^tre  jusqu'ä  la 
joaee,  et  d'autant  plus  agreable,  faiblesse,  de  la  gloire  de  sa  na- 
qu'elle  etait  toujours  utile.  Sa  tion  ,  il  soufirait  impatiemment 
memoire  ,  faeureuse  et  fidele ,  qu*elle  fAt  attaquee  ,  et  mepri- 
lui  rendait  a  propos  tout  ce  qu'il  sait  dans  le  fond  du  coeur  ceux 
loi  a?ait  conbä.  II  disputait  sans  qui  n'en  jugeaient  pas  comme 
chalenr,  et  sans  prendre  un  ton  lui. 
dogmatique  :  et  on  voit   dans       La  fecondite  de  son   imagi- 

-w^    t.^j. .     j      a    1  ti      /rr  ^    na  tion,  et  la  vaste  etendne  de 

Dans  r^iUon  de  1737 ,  la  Haye  ( Trd-  1         •«  1       •   ^    •       ^ 

%ofE«),i«rettreiABV/«  ä  si  famiUe  scs    lumieres ,    le  jetaient  sou- 


MtfWtce»  Mnlaa  nombre  de  l5o;  mais  au  lieu    veut  dauS  deS    digressioUS,  qu'il 
«rHre  placcet  chacuoe  a  sa  datc,  olles  for-    «„«:#  ^awxaw>A^w*%  P««*  «1^  .«k^^^^^. 

»drt  nn  eahier  de  111  pagcs  in-foUo.  En  »^ait  cependaut  l  art  de  rameuer 
In  rcimpriniant  en  1739,  a  toI.  in-ia , Vedi-  commeutiles,etmemecommene- 

U|«r^le,tanl,acbang^  danslapr^ace    ceSSairCS   aux  COnSCquenceS  qu'il 

TiriisioodcrediteurdeTrtfTOttz.  voulait  tiror.  da  penetratiott  Im 
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faisait  tout  d'un  coup  aperce-  portä  dans  son  Dictionnaire  les 

Toir  les  differentes  faces  des  su-  difficultes  qu'ou  peat  faire  sar 

jets  les  ^lus  abstraits  :  il  en  de-  quelques  doffmes  importaas.  Les 

couvrait  ious  les  principes ,   et  lois  de  la  dispute  demandaient 

en  developpait  toutes  les  conse-  qu'il  alleguAt  fidelement  le  poiir 

quences.   Les  difiicuUes  qu'il  y  et  le  contre.  Mais  il  est  visible 

trouvait  le  reudaient  tres-reser-  qu'il  n'a  pas  voulu  detruire  ces 

ye  dans  ses  jugemens,  et  ne  lui  dogmes,  puisque  les  raisonsqu'il 

laissaient  souvent  que  des   rai-  rapporte  en   leur   faveur    sont 

sons  de  douter.   Cette  retenue  plus  fortes  que  celles  qu'il  lear 

l'a  fait  accuser  de  pjrrhonis-  oppose.     M.    Jaquelot    Tavoue 

me.  Mais  si  c'est  etre  pyrrho-  lui*m^me  dans  sa  Räponse  aux 

nien  que  de  douter  des  cho-  Entretiens  de  Maxime  et     de 

ses  douteuses  ^  tous  les  hommes  Thintisle ,  qui  n'est  qu'un  lissu 

ne  devraient-ils  pas  ^tre  pyrrho-  d'invectives   contre    M .    Bayle. 

niens?  «  Les  libertins,  dit-il  (i),  qni 

On  s'est  plaint  qu'il  avait  öte  »  liront  les  ouvrages  de  ce  pbi- 

un  peu  trop  libre  dans  son  Die«'  »  losophe    avec    assez    d'esprit 

tionnaire  ,  et  qu'il  s'etait  cman-  »  pour  Gomprendre  ce  qu'ils  li- 

cip^  sur  le  cnapitre  des   fem-  »   sent,  pourront  aisement  re- 

mes.  Cependant  ce  ne  sont  guere  »  connaitre  qu'il  a  avance   des 

que  des  cttations  d'auteurs  tres-  w  raisons  sur  l'existence  de  Dien 

connus,etdontonaestime)eme-  •  et  sur   la   nature  spirituelle 

rite.  M.  Bajie,  moins  sensible  ä  »  de  l'ime ,  incomparablement 

cessortesde  traits  quenele  sont  »  plus  fortes,  que  celle^  qu'il 

apparemment  ceux  qui  les  con-  »  a   pretees    aux    paiens   et    ä 

damnent,  n'etait  pointchoquedu  »  d'autres  pour  combattre   ces 

style  de  ces  ecrivains.  II  regar-  »  importantes  verites.  »  II  re- 

dait  leurs  expressions,  peu  me-  pete  la  m^me  cbose  dans  la  pre- 

surees  et  peupolies,  comme  des  face.  AT.  Bayle^  dit-il  (2),  rai-^ 

expressions  de  la  bonne  nature,  sorme  avec    beaucoup  plus  de 

ou ,  si  Ton  veut ,  comme  des  li-  force  et  plus  d*ividence ,  for*- 

bertes  innocentes  et  de  simples  qu'il  s'agü  d*^tablir  Vexistence 

jeux  d'esprit,  parce  qu'elles  n'cx-  de  Dieuy  que  quand  il  propose 

citaient  aucun  dereglementdans  les  difficultäs  qu'il  a  preties  ä 

son  coßur.  Ses  moeurs  ont  tou->  Simonide  contre  cette  viriU 

)Ours  ete  si  pures  et  si  regl^es,  On  doit  faire  lemime  jugement 

que  ses  ennemis  les  plus  yiolens  de  la  spiräualitd  de  Väme ,  si 

ne  lui  ont  jamais  rien  rep röche  on  lit  avec  applicaUon  ce  qu*il 

la-dessus.  En  cela,  comme  eu  en   a   dit  pour  et  conire  ,    et 

toute  autre  chose,  il  ne  s'est  point  recevoir ,  par  consiquent ,  Texi— 

effaroucb^  des    apparences    du  stence  de  Dieu ,  et  la  spiritua- 

Yice,  parce  qu'il  aimait  solide-  lite   de  l'Hme,  les  deux  sources 

ment  la  vertu.  de   la   religion  ,    comme    des 

On  ne  doit  tirer  aucune  con-      ,  ^^.  «^  ,_.•  .  ^-  ■#  n^^u 

sequence  contre  la  religion  de  etc.,p.256,  257. 
M.  Bayle,  de  ce  qu'il  a  rap-     (a)l]>id..pr^f.,fol.  5. 
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principes  trts  -.  conformes  ä  la  ^  ^  maniörc,  dil-ü  (*)  ,«lont  M.  M«^- 

raison  *  °*S®  *  P**"^^  ^®  ™°* »  **'  ""  P®" 

. '                    ^                .      ,  »  trop  rague,  et  propre  a  faire  nattre 

Mais'  cenx  medkes   qui  n  ap-  »  de  fausses  idees  :  chacun  s^imagi- 

Sroavent  point  les  seatimens  de  "  ^^^^  que  j*ai  faittoutea  mes  etudes 

I.    Bayle   admireat    la  beaul^  »  jous  las  auspices,  epar  la  Ubera- 

*    1     /   .•!•.'    j                 '    •         ..  »  "le  de  M.reYÄque  de  Rieux:  voici 

et  la  fertilile  de  son  gerne,  et  „  cequien  est.  AyantfaitmesJtudes 

Tetendue  de  son  savoir ;  et  ceux  »  de  ^rammaire ,  de  latin  et  de  rh^- 

qai   ne   lui    rendent    pas   cette  »  tonque,  ou  chez  mon  p^re,oail 

ioslice,  et  qui  afifectent  ou  fönt  "  I^^^^j"""  ^l^^^^ 

^       ,  ,   '       T*    ,          ,     .  »  mengai  ma  philosophie  k  la  mime 

»cmblant  de   le  mepnser   pour  •  acade'mie  .  et  poumi  seulement 

s'elever  en  I'abaissant ,  decrient  »  cette  ätude  pen^ot  quatre  ou  cinq 

moins  M.  Bayle  que  leur  propre  *  mois,  apres  quoi  j'allai  ä  Toulouse, 

disceniement,  et  fönt  parattre  l'^^^Ht^TCnittZ 

plus  de  presomption  que  de  In-  »  verse.  Je  me  trouvai  log«J  avec  an 

mieres.  II  est  ordinaire  de  trou-  »  prdtre  qui,  disputant  avec  moi,  oe 

▼er   des   hommes   qui   joienent  •  "*^  qu'augmenter  mes  doutes,  et 

beaacoup  de  savoir  1  peu  de  «e-  '  T    *''"'  ™^  pewuader  que  j'^tais 

»^€iM^u|f  ui.  »«TV»  «i^cuuc  gc-  j,  j^^j  y^^  mauvaise  rehgioa.  Pen 

nie,    beaucouD    despnt    k    peu  »  «ortU,  et  iecontinuaimaphüoso-, 

d'erndilion,   beaucoupi  de  soIi*  ^  phie  daas  le  College  des  jdguites  de 

dite  €t  peu  d'agrement  :  mais  il  "  Toulouse.  M.  Tc^v^que  de  Rieux, 

^«      ^  i  j#       r^                    •     •     X  ■  daüs  le  diocese  duauel  letais  nd. 

est  rare  d  en  trouver  qui  aient  ,          ^  .^  ^^„  changement  et  Ti^: 

rcuni  aus«   parfaitement  toutes  »  dignation   de  ma  famille  contrc 

ces  qualites  que  M.  Bayle.  G'est  *  moi ,  et  d^ailleurs  que  j^e'tais  stu- 

cc  qui  a  fait  dire  k  M.  de  Saint-  *  *^'*'"  ^'  <^«  bonncs  mceurs,  et  de 

1(^«JL»^^J  /,\  .  "  quelque  sorle  d'esprit,   m'honora 

Evrcmond  (i)  :  ,  3^  ^  protection,  et  me  donna  de 

^ ,        ,   .     ,           .       ,  "  quoi  payer  ma  pension ,  ne  rece- 

Ok  Com  ne  ^Usens  ni  g^ie .  "  *  Indikation  de  mon  o^re.  J'ache- 

J«  IM  saurais  U  concewir;  "  ^«  ainsi  ma  pbilosophie ;  c'est-a- 

Mais/eirouveBAytLEadminble^  ^  dire,  que  je  demeurai  a  Toulouse 

Qui,  profand  tuttant  qu'agrAUfle ,  *  peudant  dix-huit  mois;  apr^s  quoi 

Me  met  en  etat  de  chöUir  »  ]es  premi^res  impressions  de  Tedu- 

Vinstruction  ou  le  plaisir,  m  cation  ayant  regagne  le  dessus ,  le 
xv^*-           ^»>«.^            ^»me  crus  obligd  de  reatrer  dans  la 

i.^  ?uZ.  i     *       f ''v'"^??'^^.''  "  religion  oiH  j^Uis  n^ ,  et  m'en allai 

d'AnutenUm,  1726.               ^    ^  !  1  ^*'°*''?  '  ^''^  i?"   conUnuai  mes 

'  »  etudes.  Je  ne  dis  pas  cela  pour 

LeiZde  ddcembre  inao.  ^  «^«i'  *^onte  des  bienfaiU   de  ce 

'  ^  »  grand  prelat,  j  en  conserve  avec 

,  ^       ,m  s  m^  n     *  *  Tespcct,  et  avec  beaucoup  de  re- 

(  A  p.  45. )  M,  Bayle  en  marque  sa  ,  connaissance  le  Souvenir:  mais  en- 

reconniufsancedans  une  '««^  J?"  «'  »  fin  on  se  doit  4  soi  -  mdme  et  k  son 

ecn««  a  M  Pinson,  c/i  1693.]  On  „  prochain  le  soin  d'emp^cher  qu'on 

venait  de  publicr  ces  paroles  dans  le^^  „e  ,e  fasse  des  idees  fausses  ,  ou- 

UtsAQi^AnAzMBaxU  est  fiU  itun  ,  ^^^^  ^^  hyperboliques  des  cho- 

muusire.  M.  l  iueque  de  Rieux,  qm  „  g^,   etc.  » 

muaU  eontrib^  h  sa  cont^ersion,  lefii  ^g      5,^^ y^  jj^  1     ^ trouvantobü- 

eUsdier  a   Toulouse   a  ses  depens ;  '' 

mais  aprks  Mes  etudes  il  rentra  dans  la  (*)  Ceti«  lettre  ■*«  point  M  imprimte.  [  No»- 

jecto  qu'il  avaU  quittee.  Ces  expres-  ^«»«"»«t  De.  Mmm«!«  ne  l'arait  pM  eompriM 

nons  pamrent  trop  gifnArales  a  M.  riUp«eitpoirtd««.ri^Si««d«i737d-arirt, 

Bayle.  11  s  en  plaignit  4  M.  Pinson.  diwerset.j 
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g^  dans  la  suite  de  refater  les  calom-  »  de  la  Transsabstantiation ,  il  con- 

nies  qa^on  avait  publiees  an  siijetde  »  clut  qu'ii  r  avait  du  sophisme  dftns 

8on  s^jourä  Toulouse  et  de  sesdtudes  »  les  objectioos  auxquelles   il   avait 

chez  les  jc^saites ,  a  fait  rhisloire  de  »  succombd ;   et  faisant   un   oottTcl 

BOn  cbangement  de  religion  ,  et  de  »  examen  des  deux  relisions ,  il  re- 

aon  retour  i  Fdglise  reform^e.  «  Ce  »  tronva  la  lumiere  au'ü  avait  per- 

»  qu'ily  a  de  vrai,  dil-il  (a),  est  qua  »  due  de  vue  ,    et    la    suivit    saiu 

»  M.  Bayle ,  pendant  quHl  faisait  sa  )i  avoir  cgard  ni  a  mille  avantaces 

1)  ^Philosophie    dans    Tacademie    de  u  temporeis  dont  il  se  privait ,  ni  i 

»  Puylaurens,  ne  se   boroa  pas  tel-  »  milÜ  choses  f^chcuses  qui  lai  pa- 

»  lement  a  la  lecture  de  ses  cahiers,  »  raissaient  inevitables  ea   Ja    soi- 

»  qu*il  ne  K^tatissi  quelques  liyres  de  »  yaot.  » 

«  controverse,  non  pas  dans  iVsprit  ^q      55^  ^  Quoiau'il  sUloignJt  des 

y  auon  fait  ordinairement,  c  est-Ä-  sentiuiens  des  reformes  en  piusieurs 

'»  dire.  pour  se  conhrmer  dans  les  ^^^^^,     -^  ^  laissait  pas  de  s'enger 

»  opimont   pr^^concues,   mais  pour  enzele  de fenseur  de  V  Orthodoxie  All 

»  cxaminer  ,  selon  le  mnd  princi-  ^^^-j      YAi4  en  1670  une  r^ponse  au 

»  pe  des   protesUns,  si  la  doctrinc  jj^^^  5^  ^  Reunian  du  chrisiianisme, 

1»  que   Ion  a  8uc<5e  avec  le  lait  est  ^^^^          jy,  Dhuisseau,  ministre  de 

>  Yraie  ou  fausse  :  ce  qui  demande  jaumur;  mais  sa  rcponsc  fut  con- 
»  qiion  rntende  les  deux  parties.  damnee  dans  le  Synode  de  Sainlonge, 
»  C'est  pourqnoi  il  fut  curieux  de  ^^^^^  contena^t  des  propositions 
»  voir  dans  leurs  propres  hrres  les  h^Veiiques.  II  fit  ensuite  une  Disser- 
»  raisons  des  catholiques  roraains.  ^^^^^  ^^^  ^^  n^cessite  du  bapt^roe . 
»  II  trouva  des  objections  si  sp^-  ^^  ^  diffcndait  une  des  crrcurs  de 
1»  cieuses  contre  le  dograe  qui  ne  p^^  ji,^  romainc,  et  on  eut  bien  de  Ja 
p  reconnatt  sur  la  terre  aucun  iuge  f^^  ^  j^  resoudre  a  supprimer  cet 
»  parlant  aux  dcJcisions  duquel  les  ^^^^  q^  ^^  ^^^^^^  ^^.^^  j^ 
I»  particuhers  soieot  obliges  de  se  ^ifficulte  ä  lui  faire  retrancher  de 
»  soumettre,  quand  il  arriTe  des  dis-  3^^  yfpohgie  de  la  Morale  des  refor- 
»  putes  sur  le  fait   de  •  la  religion ,  ^^'^  (c) ,  des  propositions  h^reüqaes. 

>  que ,  ne  pourant  sc  repondre  d  Ccpendant  il  se  ligua  avec  quelques 
I,  lui-mdme  quand  illisaitcesobjcc-  ^^[^^^  th^ologiens  pour  persccutcr 
»  tion8,etmoinsencoredefendrese8  j^i  p-^, „^  ministre  d'Orleans,  qui 
11  pnacipes  contre  quelques  subtils  ^^^^j^  ^^^  ^  ^^^^  „^  Systeme  parti- 
»  controycrsistesaveclesquelsildis-  ^^\{^^  n^aj,  q^i  rcvenait  dans  le 
»  putaa  Toulouse,  il  se  crut  schis-  fond  au  dogmc  de  la  predcstinalion 
»matique,  et  hors  de  la  voie  du  absolue,  et  de  la  persdv^rance  finale, 
»  salut  et  obhge  de  se  ««umr  au  enseign^  par  les  e^ises  reformccs  de 
»  gros  de  larbro,  dont  il  regarda  les  p,.ance  {d), 

»  commnnions  protestantes   commo  *         to'\  r^    -^.        .     m        »       •% 

»  des  branch«  rotrancMes.  S'y  <!tant  „  (D  p.  58.)  i  arp^l  contr^U,  relnps.-] 

>  Philosophie  (t).daa.  le  colWge  de.  "P''*»  ^\°"  «"jbrasse  la  religion  ro- 
.jAuites.  comme  fönt,  dan!  tous  maine.l'abandonnaicnt  p«ur  rcprcn- 
»  le.  pari  oü  l'rfglise  romaine  do-  d'«  ^  protcUnte.  Dc^,  l'annee  iSS,, 

>  mine,  presque  tou.  ceux  qui  dtu-  on  commeoQa  d  .nquidter  pluneur. 
»  dient ,  !de  quelque  qualite  et  eon-  r<Jforme5,  .ou.  orAexte  qu  .1,  cU.ent 

>  dition  qu'il.  Meiern.  Mais  le  culte  relap» .  mai.  cela  se  faiMit  .an,  ordre 
»  excessif  qu'il  voyait  rendre  aux  5"^*  .^*  '*  "?>"  («)^  premiere 
»  cr.Sature.'luiayantparatr&-,u.-  drfclaraUon  qu.parut  contre  eux  fut 
»  pect,  et  la  phllosop^ie  lui  ayant  d»»"««  '";.,'°°"  ^»"J  '.«^  :  eile 
,  faitiieuxconnatlrerimpos.ilHlite  portait  qu  il,  sera.ent  pun..  .«xvant 

''  la  rigueur  des  ordonnances;  ezpreS' 

(a)  Chimäre  de  la  cabaUde  Rotterdam  dfmon- 

«r/tf ,  p.  x39  et  »mv.  (<?)  Ce  bvre  parat  en  1674- 

(b)  II  n'mT«it  enrore  iinA\h  qne  mutre  ou  rinq  .  («*)  Voy«  U  Reponse  a  l'JpohgU  de  M.  Jm~ 
moi«  en  Philosophie.  Voye»  UlCÄlniir»  *W»*.  ne«,  per  M.  deBaa«!,  p.  10. 

tr/e ,  p.  x5i ;  etla  lettre  k  M.  PinWD,  ci-d«Miu  («)  Voje«  VITtUoim  de  l  edu  de  Nantes ,  tarn. 

remJcA).  III.  p.*.  i3»,  a3o  ,  »4«. 
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sion  qoi ,  ii  propreroent  parier ,  ne 
signiQait  ricn ,  puisquHl  n'j  avait 
point  encore  dWdoaaance  qui  edt 
defini  la  peine  de  ce  nouveau  crime. 
Od  ne  laissa  pas  de  sc  pr^raloir  de 
cette  declaration  pour  maltraiter  les 
reformes ;  on  pretendit  m^me  qu^elle  . 
avait  an  effet  r^troactif ;  ce  qui  ayant 
cause  ane  infinite  de  desordres,  le 
roi  se  rit  oblig^  de  donner  un  arrdt^ 
au  mois  de  septembre  1664,  pour 
d^fendre  qu'on  IVtendtt  a  ce  qui 
sVtait  pass^  ayant  qu'cUe  cöt  ei4 
enreeistr^e  dans  les  parlemens.  Ge- 
pendant  ce  prince  n'e'tant  pas  con- 
tent des  termes  vagues  et  inde'termi- 
n^s  de  sa  premi^re  ddclaration.  en 
donna  äne  autre  au  mois  de  juin 
i665  ,  oü  il  condamnait  les  relaps  ä 
^tre  bannis  ä  perpetuite  du  royaume. 
H.  Bayle  e'tait  dans  le  cas  de  cette 
seconde  declaration  .  qui ,  a^ant  en- 
core paru  trop  mod^re'e,  /ut  enfin 
suivie  d'une  troisi^me,  au  mois  de 
mars  1679,  par  laquelle  on  d^clarait 
que  les  reiaps  seraient  condamn^s  d 
foire  amende  bonorable ,  bannis  d 
perp^tuit^  hors  du  royaume,  et  ieurs 
mens  confisqu^s  (a)  La  crainte  qu^a- 
Tait  M.  Bajle  d^tre  reconnu  et  in- 
qui^t^  comme  relaps,  le  porta  i  prier 
ses  amis  de  changer  Portnograpne  de 
8on  nom  dans  la  suscription  de  Ieurs 
lettres,  et  de  V4cnre  B^le  et  non  pas 
BarU  (b). 

(ß,^.5S.)Ontrouve  ces  particulari- 
t^s  dans  lef  lettres  qu\il  ecriwit  a  MM, 
Constant  et  MinutolL  ]  <c  II  y  a  en- 
»  yiron  quatre  mois ,  dit-il  ä  M .  Con- 
s  8tant(c) ,  que  je  quittai  Paris  pour 
9  suivre  la  Tocation  qui  me  fut 
9  adress^e  de  venir  dtre  ici  profes- 
»  seur  en  pbiloso[)hie.  T  ^tant  arri- 
9  ve,  j'y  rencontrai  IVtat  des  choses  si 
9  engage  dans  plusieurs  petites  intri- 
9  gues  acade'miques  ,  qu  il  fallut  me 
9  rabattre  de  ma  vocation  sur  le  ba- 
»  sard  de  la  dispute.  Je  m^y  suis  ex- 
3»  pos^ ,  et  Dieu  a  tellcment  supple'^ 
9  a  mon  ignorance ,  soit  en  me  forti- 
9  fiant  dans  mes  faiblesses ,  soit  en 

(a)  Yoyn  la  m^e  Wittoire^  tom.  III ,  p.  58o , 
SBs;  et  Ic  rccaeil  d^ediu,  decUration»,  etc. ,  oui 
ert  Ä  la  fin  de  ce  tome  ,  p.  109,  i5i ,  et  tom.  iV, 
p.  18 ,  3^4  i  ^  1*  recueil  d'idits ,  etc.,  de  ce  tome, 
p.  7  .  106. 

{6)  yortM,  1w  lettres  k  M.  Minntoli,  du  17  de 
mav»  liJ^S,  p.  74»  «*  dn  6  de  fön-ier  1O76 , 
!»g.  io3. 

(c)  Lettre  da  17  de  dicembre  1675 ,  p  97 ,  g8 
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»  me  faisant  trourer  des  antagonistes 
9  qui  n'^taient  pas  plus  forts  que 
9  moi ,  qu'enfin  la  pomme  m'a  ^t^ 

»  donn^e Je  prends  la  libert^  de 

»  vous  cnvoyer  le  seul  exemplaire  de 
»  mes  theses  qui  me  reste.  Ce  sont 
»  des  tbeses  d  la  fourche,  que  nous 
»  convtumes  defäiresanslivreetsans 
9  pr^paration  ,  entre  deux  soleih  , 
»  pour  prävenir  la  supercherie  que 
M  des  troupes  auxiliaires  eussent  pu 
i>  nous  jouer ,  si  on  edt  eu  la  Hberte 
9  de  composer  cbez  soi.  Par  malheur 
9  il  nous  (fchut  unc  matiere  extrS- 
9  mement  e'pineuse.  » 

Voici  comment  il  en  parle  a  M.  Mi- 
nutoli.  u  Diverses  raisons,  dit-il  {d), 
9  m'ayant  d^termin^  •d'embrasser  la 
9  vocation  qui  me  fut  adress^e  pour 
»  une  Charge  de  professeur  en  philo- 
9  Sophie,  je  quittai  Paris  sur  la  fin 
9  du  mois  d^aoüt  dernier,  et  m^en 
9  vins  ici,  oü  j'ai  ^te  contraint  de 
9  rassemhler  tumultiiairement  mes 
9  id^es  de  philosopnie  dissipäes , 
9  pour  entrer  en  lice  avec  trois  con- 
9  currens ,  qui  s'claient  tonjours  te- 
9  pus  en  haieine.  Je  vous  laisse  k 
9  juger  si  ccla  ne  m*a  pas  bien  tena 
9  en  sollicitude.  Enfin,  soit  bon heu r, , 
9  soit  ignorance  a  mes  compe'titeurs, 
9  j'ai  etä  recu  ;  et  je  suis  obligd  de 
9  travailier  comme  un  forcat,  ayant 
9  a  composer  mon  cours  au  jour  la 
9  journee,  et  donoant  cinq  heures 
9  tous  les  jours  ä  mes  ^coiiers.  Ce 
9  sont  des  corvees  qui  m^ont  etour- 
9  di ;  et  c^est  seulement  parce  qu^on 
9  s'accoutume  ä  tout  que  je  com- 
9  mence  ä  respirer.  9 

(Fp.  83.)  M.  Bayle  eut  ensuitedes- 
seinde  rcpondre  aM.  ^mau/J. ICela 
paratt  par  uoe  de  ses  lettres ,  puoliee 
par  Tabb^  Archimbaut  en  1717,  dans 
son  Nouveau  recued  de  pieces  fugi- 
tives  dhistoire  ei  de  Uiterature  (  0  }. 
Comme  ce  recueil  est  peu  connu,  et 
que  M.  Bayle  explique  en  peu  de 
mots  dans  cette  lettre  le  sujet  de  sa 
dispute  ^vec  M.  Arnauld  ,  j\ii  cru 
qu^on  serait  hien  aise  de  la  trouver 
ici.  Elle  a  etd  e'crite  en  1694  *. 

«  Je  vous  dirai ,  monsieur,   qu'a- 

(4J)  Lettre  du  16  de  firrier  1676,  p.  100. 

\e)  Tom.  IIJ ,  p.^64  et  snir. 

*  £ile  ne  »e  tronv«  dans  aucaue  Edition  'dm 
LeUres  de  Bayle  ^  donnies  par  Des  SUiieaux, 
ai  daas  ave«aa  dies  don  ^tioas  des  OEuvrti 
diverses. 
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»  yant  que  M.  Abbadie  eOt  song^  au  quelques  reflexions  sur  ies  libeües 
»  liyre  qu^on  a  cootrefait  en  Fran-  qui  venaienl  de  France ,  a  Voceasion 
»  ce  {a),  j^ayais  eu  une  querelle  des  affaires  du  temps^  apr^s  avoir 
»  avec  M.  Aruauld ,  aui  n'est  qu'as-  parlcS  des  ecrits  qu  on  publiait  en 
»  soupie  ,  au  sujet  des  sensations.  France  contre  Ies  protestans ,  ü  ajou- 
»  M.  Arnauld  a  publik  uoe  belle  te  :  «  (6)  Nous  voyons  parattre  de- 
»  Dissertation  contre  moi ,  sur  le  »  puis  peu  un  libelle  sous  Ic  titre  de 
»  pretendu  bonheur  du  plaisir  des  »  neponse  d'un  nouueau  cont^rti  a  la 
1»  sens.^  C'est  une  re'ponse  a  Tapologie  «>  lettre  d'un  refugie  ,  pour  sert^ir 
»  que  ravais  publice  d'un  article  de  »  d'addilion  au  liyre  de  dorn  Denis 
n  mes  Nouvelles  de  la  R^publique  »  de  Sainte-Marthe*  Ces  messieurs 
»  des  lettres,  danslequel  j^avais  pris  »  ont  beau  se  cacher  sous  des  noms 
»  partipourlep^reMalebrancbe  con-  »  d^guis^s,  on  Ies  connatt  toujourt. 
»  tre  M.  Arnauld.  J'avais  soutenu  »  Nous  n'avons  pas  de  nouyeau  con^- 
»  que  Ies  plaisirs  des  sens  sont  un  »  yerti  qui  puisse  tScrire  de  cet  air  et 
»  etre  ou  une  modification  tout-ä-  v  de  cette  force  sur  la  mati^re.  II 
u  fait  spirituelle  et  incorporelle-j  et  »  faut  ^tre  p^n^tr^  d*un  esprit  de 
I*  qu*il  n*y  a  point  de  plaisir ,  quel-  »  persecution  et  plein  d^un  yieux  le- 
»  qae  grossier  et  brutal  quHl  soit,  »  vaia  pour  e'crire  ainsi.  Ne  yous  y 
»  qui  ne  puisse  ^tre  par  sa  natare  la  u  trompez  donc  pas ,  ce  n^est  point 
»  modification  de  la  plus  pure  de  »  un  nouyeau  conyerti  (c) ,  cVst  un 
»  toutes  Ies  substances  cree'es.  De  »  yieiidcolier  desj^aites,  et  qui  a 
i>  Sorte  que  si  pr^sentement  quelques  >i  tres-bien  proüt^  de  leurs  le^ons.  » 
»  plaisirs  sont  crimiuels  ,  ce  n*est  fil.  Huet,  ministre  refugie',  qui  ^tait 
»  que  par  accident  et  ä  cause  des  alors  k  Dort ,  et  qui  passa  ensuite  a 
»  occasions  oü  on  Ies  goAte  ;  c'est-  la  Haye  ,  fit  une  r^ponse  ä  cet  ecrit , 
»  ii-dire ,  qu'ils  sont  une  suite  d'un  qui  fut  tr^s-estimee.  Eile  parut  sous 
»  acte  de  la  yolont^  quo  nous  con-  le  titre  de  Lettre  ecrite  de  Suisse  en 
»  naissons  ^tre  d^fendu  de  Dieu.  Hollande,  pour  suppUer  au  defaut 
»  Voila  ce  qui  ne  regarde  point  la  de  la  reponse  que  ton  avait  promise 
»  nature  m^me  des  modifications  de  de  donner  a  un  certain  ouvrage  que 
»  rtme  ;  mais  c'est  seulement  un  M.  Felis sona  public  sous  le  nom  aun 
n  rapport  accidentel,  ou  ex  insti-  nouveau  converii^  etc.  Mais  comme . 
n^tuto  y  fonde' sur  Ies  lois  que  Dieu-  il  y  ^tablissait  la  tolerance  politi- 
»  a  re'y^l^es  k  l'homme,  ou  par  sa  que,  et  qu'en  d^fendant  ce  que  M. 
»  parole  ,  ou  par  la  raison.  ]l  s'en-  Bayle  ayait  dit  au  sujet  du  suppltce 
»  suit  de  \k  ,  (je  Tai  mdme  dit,  ce  de  Senret,  il  abandonnait  M.  lurieu, 
»  me  semble ) ,  que  Ies  plaisirs  du  celui>ci  en  fut  si  pique  qu'il  le  de- 
»  goÄt,  de  la  yue  et  du  toucher  peu-  nonca  au  synode  de  Leyden  {d) , 
»  vent  ^tre  communiques  sans  l'in- '  compose'  de  ses  cr^atures ,  et  le  fit 
^»  teryention  d'un  organe  corporel,  snspendre  du  ministere.  11  se  d^ 
»  ou  que  Toeil  peut  ^tre  indiflerem-  chalna  ensuite  contre  lui  dans  ses  li- 
tt roent  l'organe  des  plaisirs  du  goüt  belles,  et  particulierement  dans  son 
»  ou  de  l'ouie ,  comrae  il  Test  ex  in-  Tableau  du  Socinianisme  ,  oü  il  s'ef- 
»  stitutn  de  ceux  de  la  vue.  for^ait  d'etablir  Tintolerance  (c).  Ce- 

»  J'^tais  malade  quandM  Arnauld  pendantcen'etaitpas  ^  M.  Huetqu'U 
»  me  rdfuta ,  et  lorsque  je  fus  ^u^ri,  en  youlait :  M.  Bayle  e'tait  son  ye'ri- 
»  le  monde  ayait  oublic'  le  sujet  de  table  objet.  En  faisant  condamner  le 
»  notre  dispute  :  ainsi  je  n'ai  pas  rd-  sentiment  de  M.  Uuet.  su^r  la  toM- 
»  pliquejusqu'ici;  mais  jeleferaien  rance,  il  cherchait  a  rendre  odieux 
»  temps  et  heu ,  et  montreHii  qu'on  M.  Bayle,  qu'il  regardait  comme  fau- 
»  ne  saurait  tenir  la  spiritualite'  de  teur  au  Commentaire  philosophique. 
»  notre  ^me  sans  admettre  mon  prin- 
»  cipe.  » 

(O  p.  1 1 3.)  M.  Jurieu  ne  balanqapas 
a  luiattribuer  cette  reponse."]  Dans  une 
de  ses  iettres  pastorales ,  qui  contient 

(tf)  L'Jri  da  j«  connaitnto^  m/w,  «tc.,  qu'oo 
avait  r^impritai  k  Lyoa. 


{b)  LrUre  pastorale  da  i  d*»vril  1689  ,  f».  1S7« 
.  1  dcTMit.  in-4*. 

(c)  M.  PeliMon  arait  «mbnuii  U  rehgion  rt- 
Daine  en  1670. 

Id)  An  mois  de  mai  1691. 

(«)VoY«  1«  leur»  k  M.  Lenfant.  Au  aS  da 
nai ,  et  a  M.  CoatUnt ,  du  16— »6  de  joiUn  iß»», 
ivec  Im  remarqaei ,  p.  3ai ,  3i» ,  3a5 ,  3«. 
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11  yosait  pas  ii*attaqiier  i  lui.  et  il  grandeur  sur  U$  ruinet  de  Vempire 
cxhalaitaon  courrouxcontrcM.Huet,  papal;  et  qiie  la  totale  rtformatioa 
et  limmolait  i  sa  fureur.  II  a  lui-  de  la  France  se  ferait  sani  effusion  de 
m«me  decouvert  ce  secrct,  cn  racon-  sang  (c).  M.  Juriea  parlait  avec  tant 
Unt  ses  prouesses  conlre  les  het^ro-  de  confiance  et  d'un  ton  si  d^cisif , 
doxes  ,  avcc  toutc  la  maligiiiti<  doat  qu'il  fut  cru  d'une  infinit^  de  refor- 
UdUUcapable.«OnTitpeudetemps  m^s,  tant  en  France  que  dans  les 
»  apres,  dit-il  (a),  parattre  le  Com-  pays  dtrangers.  On  croit  facilement 
»  mentMrephilosophique.  Et  ce  fat  le  ce  que  l'on  souhaite ,  et  une  Situation 
»  trayail  de  ce  hvre  qui  pcnsa  lui  triste  et  affligeante  augmente  la  cre- 
»  renverser  la  Me,  Je  compns  <^ue  le  dulite.  11  y  eut  plusieurs  r^fugies  qui 
»  mal  eUit  sans  remödej  mais  je  ne    retournirent  en  France  pour  y  at- 

•  pu»  pas  me  rÄoudre  ä  rompre  avec  tendre  l'acconiplisscment  de  ces  ma- 
»  laienti*remenl,jemecontenUide  gniüques  promesses.  On  a  pr^ten- 
»  renoncer  ä  ce  qu  on  appelle  les  ou-  du  {d)  que  tout  cela  n'etait  qu'un 
»  vcrtures  du  coeur,  et  les  confi-  artifice  pour  engager  les  r««form^s  4 
»  dences  d  amitid.  Je  le  croyais  en-  faire  un  soulevement  en  France  : 
»  core  honnite  paVen  (  Ä  ) ;  en  pour-  mais  M.  Jurieu  s'imaginait  r^elle- 
»  suiTant  la  condamnation  de  son  ment  et  de  bonne  foi  d^avoir  penetre 
»  abominable  doctnne  sur  les  droits  tous  lesprofonds  myst^res  deTApoca- 
■  de  la  conscience  crrante  de  nos  lypse  (e).  ll  regardait  avcc  admira- 
»  synodes,'un  reste  de  consid^ration  tion  les  proph^ties  de  Drabilius ,  de 
»  poor  mon  ancienne  amiti<$  me  fit  Kotlerus  et  de  Christine  Poniatovia  , 
»  rfpargner  son  nom  :  surtout  parce  et  les  egalait  presque  aux  Berits  des 
»  qail   se   trouvait  un  autre  nom    anciens  prophetes. 

•  pour  qui  j'avais  moins  d'egards,  et  ([p.  ,,4.)  Qn  voyaitdejhen  Fran- 
»  sous  lequel  je  pouvais  faire  mes  ce,  disaitil,  des p rodiges  et  des  m£- 
»  poursuites.  »  racles  qui  italent  les  ai^ant'coureurs 

(H  p.  1 140  Cettemenace etaitfondee  de  ces  grands  ^u^nemens.  ]  11  mettait 

sur  U  Systeme  prophetique  de  3f.  Jw  au  rang  des  miracles  ce  qu^on  dcrivait 

ri<0u.]  II  avaitpubli^  en  1686  un  livre  alors  de  France ,  que  dans  le  B^am  et 

intitule  :  V  Accomplissentent  des  pro-  dans  les  C<fvennes  on  avait  oni  des  an- 

pheiieSf  ou  la  deliurance  prochaine  ges  chanter  des  pseaumes  dans  Tair 

de  Feglise,  Ouvrage  dans  lequel  il  est  {f) ;  qu'on  voyait  k  Cret ,  en  Dauphi- 

prouue  que  le  papisme  est  Vempire  ne ,  une  berg^re  qui  avait  des  extases 

anti'ckrStien ;   que  cet  empire  n'est  pendant    lesquelles    eile   disait   des 

pas  eloigne  de  sa  ruine ;  que  cette  choses  excellentes  etdivincs,  et  an- 

ruine  doit  commencer  dans  peu  de  nongait  une  delirrance  prochaine  (g)^ 

temps  ;  que  la  pers^cution  presente  que  dans  le  Dauphind  plusieurs  cen- 

ne  peut  aurer  plus  de  trois  ans  et  de-  taines  dVnfans  avaient  de  semblables 

mi ;  apres  quoi  commencera  la  des-  extases.  «  L'esprit  de    Dieu ,   disait- 

truction  de  tantechrist ,  laquelle  se  »  il  (h) ,  est  tomb^  sur  les  enfaas  de 

eoniinuera  dans  le  reste  de  cesiecle,  »  cette  province ,  ^e  la  mdme  facon 

et  s'achkt^ra  dans  le  commencement  »  quHl  etait  tomb^  sur  la  berg^re  da 

du  siede prochatn :  et  enfin  le  r^ne  »  Toisinage  de  Cret.  Quand  cette  ieu- 

de  Jesus-Christ  uiendra  sur  la  terre,  »  ne  fille  fut  arr^ti^e ,  eile  döclara 

II  T  pr^disait  que  la  persecution  des  »  en  pr^sence  des  juges  que  la  peine 

raorm^s  en  France  ne  p'ouuait  durer  »  qu'ils  se  donnaient  ^tait  in  utile » 
plus  de  trois  ans  etdenii;  que  la  re-         ^„       ^   .    «       .    •>         .  „^  .   , 

yormation    serait    dtabUe  par  auto-  ^(*^Voy«M.  de  mard.  Jl/;»«*«/^mA 

riui  rofaU  ,  et  que  la  France  renon-      (j  "b'«^;;  »itoir»  ä»  ranatUme  de  notrt 

Cenut  au  papisme   et    le   rojraume  se    temps,  etc.  Vojret  cUns  le  DicUonnaire  eritiqua 

con^erürail.  II  ajoutait  que  la  proui-  r^rüde  Korrmao»,  tom.  vm,  pag.  601  et  6o5 , 

dence  destinait   a  ce  roraume  une  ««^«(H)«t(I).  .  ^ .      ^      .w 

gründe  ^U.ation;  ^M  ^ri.erait  au  J:>ir;;Ä:r.^'^*''"'»'""'^- 
comble  de  gloire^  en  batusant  sa      (/)  LeurtpasiomU  6mi6iie9mbre  iG9ß,  f. 

(a)  JpUogie  du  siemr  Jurieu ,  p.  »4,  col.  ».  49  «'  •■»▼• 

(t)  yoje*  U  Ckimirt  dAuontr/0 ,  pref . ,  p«g.        (g)  Lettre  da  i  d'octoWe  1688,  p.  so  et  mir. 
ct.x%wn  et  MUT.  (A)  Lettre  da  1 5  de  man  1689,  p.  «07 ,  106. 
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**  qu^oD   la   pouvait    faire  mourir ,  »  diüivrance ,  insultent  a  ceux   qui 

^  mais    que  Dieu  susciterait  d'au-  »  IVsperent.    Dieu    est   maStre   des 

*  tres  enfans  qui  parleratent  mieux  »  temps  et  des  ^v^nemens  :  ils  arri* 
»  qu'e]le.  Cela  est  arriv^  d'unc  ma-  »  rent  quand  il   le  jiige  a  propos. 

*  ni^re  si  admirable   que  les  plus  »  Nous  pouvons  nous  tromper  aaos 

*  aveogles  sont  Obligos  d^  voir  le  »  nos  supputatioDs ;  mais  il  ne  se 
>  doigt  de  Dieu-  11  y  a  peut  -  ^tre  »  trompe  pas  dans  les  sienoes.  » 
»  aujourd^hui  dans  un  seul  cantoo  Cest  ainsi  quHl  parlait  au  mois  de 
»  du  Dauphin^,  sans  compter  ceux  mars  de  Fanale  1689,  Toyant  que 
»  des   autres   provinces  ,    deuz    ou  rien  nVtait  arriv^  de  ce  qu*il  avait 

<  >  trots  Cents  enfans  qui  tombent  en  pHdit. 

»  extase,  qui  s^endorment  et  durant        (L  p.  ii4>  )  Mais  la  suitefii  voir 

«  leur  soromeil  annoncent  les  choses  qu'il  s'etait  trompe,  et  il  se  persuada 

»  mervetUeuses  de  Dieu,  prientd^une  quela  religion  nepoiwcut  4tre  retablie 

>»  maniere  excellente,  exhortent,  me-  en  France  queparlaforcedesarmes.2 

»  nacent,  promettent,  chantent  les  Ses  trois  ans  et  demi  qui   commen- 

»  psaumes   de  David ,   et  pr^disent  caient  it  la  r^vocation  de  IVdit  de 

»  mßnie  les  choses  futures  :  et  quand  Nantes ,  en  octobre  i685,  expiraient 


l'esprit  de  Dieu  a  saisi  tout  un  peu-  Cela  donnait  lieu  de  traiter  ses  pH- 

»  ple ,  veillans  et  dormans ,  avec  des  dictions  de  chinK^riques ,  et  dHnsul- 

»  sigoes  et  miracles  tels  que  depuis  ter   a   la   cr^dulit^  de  ceux  qui  j 

»  le  commencement  du  monde  il  ne  ayaient  ajout<^  foi.  II  se  trouva  donc 

M  8*est  rien  vu  de  semblable  ni  d*ap-  oblige  d'abandonner.  ce  qu^il  arait 

»  prochant.  La  relation  tous  en  in-  arance  sur  la  maniere  dont  la  refor^ 

»  struira  (a).  mation  s^^tablirait  en  France.  Selon 

(K  p.  \i^.)Siquelqu*undoutaitde  ses  premi^res  vues ,  cette  reforma- 

ces  pretendus  miractes,  il  le  mettait  tion  devait  se  faire  sans  yiolence  , 

d'abord  au  rang  des  impies  et  des  pro^  sans  effusion  de  sans,  par  autorite 

^/le«.]  Dans  la  pastorale  que  je  viens  rojrale;  mais  la  revoiution  d'Angle- 

deciter  il  les  traite  de  blasph^mateurs  terre ,  et  la  confed^ration  de  tant  de 

qui  s^opposaient  d  Pesprit  de  Dieu.  princes  contre  la  France ,  lui  firent 

<v«  IV>nnez-yous  garde ,  dit-il  (&) ,  de  croire  qu^elle  y  triompherait  par  Yoic 

>»  ce  malbeureux  esprit  du   monde  de  conqudte  {c)-^  etil  avoua  v  qu*il 

w  qui  s^oppose  ii  Pesprit  de  Dieu,  et  »  crojrait  fermement  que  Dieu  avait 

»  qui  va  dans  cette  occasion  quel-  »  fait  nattre  le  roi  Guillaume  pour 

»  quefois  jusqu^au  blasph^me.  La  t^  »  ^tre    Texf^cuteur    de   ses    erands 

)»  mi^rite  de  ceux  qui  ont  toumä  en  »  desseins,  pour  abaisser  et  numi- 

»  ridicule  etlemiracle  dela  bergäre  »Her   les    persecuteurs    de   France 

»  et  celui  des  voix  ce'Iestes  qui  ont  »  {d),  »  II  voulut  mettre  lui-m^me 

>»  ^t($  entendues  par  tant  de  t^moins  la  main   ^   l'oouvre.   <«   II  imagina, 

V  fid^les  recevra  la  juste  confusion  »  apres  y  avoir  röv^  plusieurs  nuits 

u  qu'elle  m^rite.  Je  souhaite  qu^elle  »  de  suite,  nne  maniere  de  pontous, 

>  soit  une  confusion  salutaire,  et  que  »  pour  faire  ddbarquer ,  en  d^pil  des 
»  Dieu  ne  leur  impute  pas  cc  p6ch6,  »  milices  qui  seraient  sur  les  cotes 
»  leur  fasse  la  grdce  de  voir  de  leurs  »  de  France,  autant  de  soldats  qu^on 

>  yeux  les  choses  qui  sont  pr^sag^es  »  voudrait ,  sans  beaucoup  de  difli- 
»  par  ces  signes  avant-coureurs »  cult^  fe). 

»  Bienheureux  sont  les  sages  qui  n*i-        (Mp.  1 140  Dans  ses  ecrits  il  pre'pa- 

»  mitent  point  ces  tdme'raires  deci«  rait  les  peuples  a  cette grande  ret^olu- 

»dans On   ne   craint   point   le  fio/i.]  Dans  ses  Le/£/es  ^a^tora  ^5  il  fit 

2»  triomphe  de  ceux  qui ,  voyant  ap-  plusieurs  reflexions  sur  les  aflaires  du 

>  procher  le  temps  marqud  pour  la  temps ,  ou  il  ^talait  les  merveilles  de 


{a)  Cette  relation  est  an  ^rit  de  i4  p>gM  >n  4**i 
intitttle ,  Lettre  de  Gsnive ,  contenant  une  relor 
tion  txacU  des  petits  prophkles  du  Dauphin/. 

{h)  L«tu«  da  i5  de  nan  1689 ,  p.  108. 


(c)  Chimire  demontr/e  ,  p.  Ivj  ^  Irij. 
{d)  Lettre  pastorale  da  1  juillet  1689,  p-  i<;3 
col.  a. 
{»)  Chimire  demontr/e ,  p.  Itüj  ,  lic. 
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la  proTidence  datis  la  Situation  pr^-  v  lui-ci  ne  fut  point  imprim»  (  c ).  » 
sente  de  TEurope ,  et  particiiU^re-  M.  Jurieu  refiita  ce  libelle  dans  ua 
ment  de  TAagleterre  (a).  II  exhortait  onvrage  imprime  k  la  Haj^e  en  1689, 
les  r^foriiK^s  de  France  ä  Itre  fermes  m-4<*.  et  i/»i3  ,  sous  le  titre  ^Apo- 
et  inebranlables  ,  et  leur  jpromettait  /o^te  pour  leurs  sereniasimes  majeste's 
nne  prompte  d^livrance.  U  disconti-  Britanniques ,  contre  un  infame  li^ 
noa  ses  Pastorales  au  mois  de  juillet  belle  intitule  Le  i^aiportrait  de  GuU" 
1689 ,  et  d^s  le  mois  suirant  il  donna  laume-Henri  de  Nassau ,  etc. 
nn  nouYel  ouvra^e  qui  paraissait  tons  (0  p.  120. )  On  afait  quelques  autres 
les  mois  sous  ce  titre  :  Les  Soupirs  de  reponses a  cetouwrage.}  M.  Nizet,  avo- 
la  France  esclave  qui  aspire  apres  la  cat  et  professeur  eo  droit  a  Mastricht , 
überte*  Le  but  de  cet  ouvrage  etait  de  publia  en  1690  une  Reponsesommaire 
faire  voir  quc  les  anciennes  libert^s  ä  V Auis aux  reftigies  (d).  M.  Abbadie 
de  la  France  ^taient  perdues,  et  qu'il  s'attacha  k  ce  qui  regardait  la  revo- 
etait  absolument  necessaire  d'en  H-  lution  d'Angleterre,  et  fit  im  primer  4 
former  le  gouvernement,  et  de  le  ren-  Londres  en  169a  la  Defense  de  la  na- 
dre  aristocratique.  tion  britannique  ,   oii  les   droits  de 

(N  p.  \\^.)  On  attaqua  uiolemmerU  Dieu,  de  la  nature  et  de  la  societä 
la  revolution  SPAngleterre  et  le  roi  sont  clairement  etablis  ,  au  sujet  de 
Guiliaumedansplusieurslibellespu^  la  revolution  dt Angleterre  y  contre 
blies  en  France. \yL.  de  Vise,  outre  ce  l'auteur  de  CAvis  aux  refugies.  M. 
quHl  publiait'dans  son  Mercure  ga-^  de  Larrey  y  a  fait  une  r^ppnse  g^- 
lanty  donnaittous  les  mois  un  volume  n^rale  et  fort  etendue  sous  ce  titre  : 
sur  Us  affaires  du  temps.  M.  le  Noble  R^onse  a  CAvis  aux  refugies,  par 
publia  aussi  plusieurs  libelles.  Le  Jtf»  D.  Z.  R.  A  Rottet\iam,  chez  Rei- 
pire  de  Sainte-Marthe  mit  au  jour  un  nier  Leers ,  M,  DCCIX.  C'est  uo  ou- 
livre  intital<$  :  Entretiens  louchant  vrage  de  commande.  Le  sieur  Leers , 
Venirtprise  du  prince  d  Orange  sur  voulant  donner  une  nouvelle  editioa 
l'AngfeUrre  j  oü  Von  prouve  que  de  V Auis  aux  röfugies ,  euga^tai  lA. 
cette  aclion  fait  porter  aux  protes-  de  Larrey  a  faire  cette  reponse  pour 
tans  le  caractere  de  l' anti-cniistia-  Tjr  joindre.  II  Himprima  VAwis  sur 
nisme  que  M,  Jurieu  a  i'eproche  a  l'edition  de  Paris ,  et  avec  lä  date  de 
rSglise  romaine.  Paris ,  1689.  Mais  ce  cette  (Edition ,  et  le  nom  de  Timpri  • 
lirre  n'a  pas  ^te'  estime  {b).  II  nV  eut  mcur.  Mais  il  j  remit  la  pr^face  qu'oa 
pas  jusqu'au  c^lebre  M.  Arnauld  qui  avait  retranchee  a  Paris.  VA  As  et  Ja 
ne  te  mtt  sur  les  rangs  par  un  li-  Reponse  de  M.  de  Larrey  fönt  deux 
belle  dont  le  titre  e'tail ,  Le  vrai  por-  volumes  in-8°. 

trait  de  Guillaume- Henri  de  Nassau,  ( P  p.  1 43. )  Le*  profanations  qui  se 
nouvel  Absalon  ,  nouuel  Ucrode  ,  trouvaient  dans  les  liitres  de  M.  Ju- 
nouveau  Cinmwelt  nouueau  Neron,  r£eu.]M.  Jurieu  s'^tant  plaint,  en  1690, 
«  M.  Arnauld,  dit  M.  l'abbe  Goujet,  que  M.  de  Bauval  le  cherchait  dans 
»  fit  cet  c'crit  en  1680,  lorsque  ce  son  Journal  partout  oüil  nMtaitpas  5 
>•  prince  le  prince  d/ Orange)  eut  M.  de  Bauval  rdpondit  que  cette 
»  envnhi  la  couronne  d'Anafeterre.  plainte  ^tait  injuste.  «  Je  ne  Tai  fait, 
»  II  renvoya  manuscrit  a  M.  de  la  9  dit-ii  (e) ,  qu^une  seule  fois  en  par- 
9  Heynie  ,  alors  lieutenant-ge'ndral  9  laut  de  la  tole'rance;  et  je  Tai  me« 
9  de  police ,  qui  en  parla  au  roi ,  et  »  nag^  en  mille  occasions.  Il  y  aurait 
»  le  roi  ordonna  qu'on  Timprimät.  »  long- temps  quHlm'auraitfoudroye 
»  On  en  envoya  ensuite  des  ezem- 

9   plaires    dans   toutes    les    COUrs    de    ^    MSuppUmtnl  au  Dicäonnainde  Mon^ri, 

.  Ffiurope.  M.  Arnauld  fit,  vers  le  L.*6^^*  ^^"''"  ^^"'^"'^'  "^"'^^  ''''' 
9  mdme  temps,  un  second  ecrit  con- 
9  tre  le  prince  d'Orange,  mais  ce- 


*«   ""»    ;"*"  "    pag.  65. 
mdme  temps,  un^econd  ecnt  con-        ^^^  ^^^^^^  somnuure  au  U^re  intituU,  A.U 


(a)  Voy«!  Im  PtutoraUs  du  i5  f<&vrier,  p.  98 , 
da  1  de  man,  p.  loa ,  et  da  i5  de  man,  p.  107 , 
de  Tanuie  1689. 

(*)  BibliothJqut  hittoriüue  et  eritique  des  au- 
teurs  de  la  eongr/gation  de  SairU-Mnur^  par  D. 
PkOippeUCerfyf.^ßi. 


imporlant  aux  irfugi/s^  tur  leurprochain  retour 
en  France : par M,  G.  N.  A.  ,ä  Jf.Ma«trichc , 
i6g|0 ,  p.  75 ,  MiiB  l'aTii  aa  lectear ,  et  la  preiaca 
ecrite  |>ar  M.  de  Saiat-Bfanrice ,  profeMeur  en 
theologie  k  Maitriclit.  Il  avait  ite  profeMeur  k 
Sedan.  '^ 

(«)   R/jponse 
a6  ,  »7. 


V Avil  de    M.    Jui 


paj. 
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.  »r^enuit  natareUemeat.  Ai-je  .p^iU  fönt,  cW'a^^^^ 
»  fait  remarquer  toote.  les  Uche>   eot^  Je  UurnuStier,  etc   U,^^ 

»  Samte  -Marthe  ont  £i>t  oWrvep  prU  de  ^oirque  U  Verhc  iurn^t 

»  pa»  releve  avec  de  grands  tftonae.  M.  Saurio,  dans  «oa  £*<,««„  jHi 
»  meaR,qae  M.  Juneu  ,  ne  pourant  duologie  de  JH.  Jurieu  »m»^... 
.  fixer  .  temp,  de  k  chute  de  IW    q„'4  itte  raillerie  r^^ir^^-^l^' 


,  lechrirt,  en  eül  (»■)  apporti  cetU  ter  c*Ue^,q„i  Tai  «,TmbJe  grt : 

.  rauon  :  ,««   />«u  e»  m«tene  <b  D^u  peui-U  fair^  ce  miracU  ?^. 

»  propheucs  nx  r^ardepa.  de  «  ^tre  croUnuiU  que  non,  et  g^S- 

«  pri«?  L'aulre  ne  l"  «-t-il  pa.  re-  'ormaUae.ttrop.>ieux  ^ur/aZd^ 

«  prochrf  un  certain  (♦•)  chapitre  de  dwses  grande,  et  extraordirL^^ 

>  1  accomplissement  des  proph<!Uet  (Qp.  ,6„.)  m.  Jurieu .•etaüZauh 


»France  Ä  Jacques  ll,  qui  Tenait  nodes.  Tont  leur  crime  Aiit  d'a»oip 

.  d'abandonner  se.  trou  royaumes  ,  d«,  senümen,  de  modiSration :  m.is  k 

>  Sudi-toi  a  ma  dextre  ju$<fu  a  ee  lolrfrance  ^Uit.selon  lui.la  n/u 

»  que  jajre  mu  tet  ennemu  soat  U  de  de  toutes  les  hiti»M.  Cest 


iusgran- 


»  »««  j«j<^  "■«  «»  o««cm«  «»u*  »  ae  de  toutes  les  hitii\es.  Cest  rär-li 

»  marchepiedde  te$  pu^s ;  M.  Ju-  qu'il  pers^cuta  cpuellementHrHuct 

,  neu  rcppend  snr  fe  ton  badin  :  ^c).  II  denon^a  comme  Wrttique.  oa 

»  roila    une    odmtnAh   mAamor-  fauteupsd'heretiqnes,  M.  dela  Con- 

,  ;,Aos« ;  Le  ro.e,t  de,>enu  DieuU  ^nire,  ministn;  de  Hamboure .  M. 

>  pin,  U  roid-AngUurr,  est  de-  Jaq„elot,  M.  Papin,  etc.  II.  P«in 
»  ::«?•"  ^":"  ''ßj'J  'fi^  I^J^  ^taitneveu  de  M  Pajon,  et.Taitles 

>  tnmt<!soacompUte,je  suudayte  m«nies sentimens qui lui  ,ar les  m" 
»  que  nousfauiona  du  pnnce  de  tiire«  de  la  ertei'(d\  II  l~  AJt^j,. 
.  lelle.u/ai^-E..Hu\L.fi^  conTre  M^jf rieu /In"  l*:  ^t^%* 
,  une  plaisantene  1  peu  pris  pa-  ,„£  ,  po„,  ^^^^'  £  ^  ^  ^^^ 
>re.lle,  en  tronyant  cette  ressem-  ^.«,  etc.  M.  Jurieu  r^olut  d^  U 
,  blance   entre  Jesos-Cbeist   et   le  pe^re.  II  pritpour  pr<Jtexte  un  pe! 

>  pnnce  de  Galle,  j  ou«  comme  Jo-  tit  livre  de  M.  fapin,  inriluU  Za /W 
«  teph,  man  de  la  yurge,n'elaa  reduite  h  se,  yeriubles  princip^fet 
»  pas  U  «-«Bin.  du  Premier  lz»p^  ,  renfermee  dans  ses  justes  bor^s.Cet 
»  Jacques  II,  man  de  la  reine,  ouvrage  tendait  au  m«m«  but  que 
»  pourmabtenaussi  nitre  pas  pire  celui  de  M.  Dhubseau  (e)  cVst-Ä- 
»dusecond.»  dire ,  i  rtunir  les  chr^liens  in  les  ra- 

Ces  expressions.peu  ^difiantes  et  menant  aux  principes  fondamentaux 

peu  respectueuses  pour  la  rehgion,  j«  la  religion,  et  a^  leur  inspirer  un 

rurent  denon«^es  aux  synodes.  Les  esprit  de  tol^rance  sur  les  mati*n» 

auteurs  de  la  ü«.on,e  a  laseconde  controvers^es.  11   fut  public  sans  la 

apologiedeJU.  Juneu,  eafvrei,tun  participation  de  M.   Äpin.  Le  ma- 

arlicle  expris    sou.  Je  litre  de  Pro-  „„,„^1  ,,^0  troura  dans  U  caW 

/anaUonsdeM.  Juneu    et  en  don-  d.„„  ^„^  distingui  par  son  n.^ 

'iÄrent   plusieurs    exemple,      entre  ,t  par  son  men7«  (?) ,  et  il  f^t^ 

autres  ceux-ci  (a) :  Les  apStres  n'i-  v  ^ ,       •»  lui  mu 

(")Aee.  äetproph.,  t.U,  ch.xt,pnm.Mit.  Ion.  I,  p.  333.                                           «"•», 

(*>)  ßU.,  tam-It  chap  >,  »rrm.  /Ä«.  (c)  Voy«  ei.d<Hiu,  i«m.  (G). 

(«1  Examm  dt  la  docmnt  dt  M.  Juritu.  Pomr  («0  Voye»  ti^emai ,  rem.  (C). 

wmr  il>  n^wnn  <k  un  b'MI>  iMiUiU!  Steondt  (•)  Vojm  U  mtma  rem 

•vwtati«  (/•  M.  Juntm,  p.19  «  nÜT.  (/)  Lettre  de  H.  Pepia  •  M.  JwMn,  iiMri« 
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entre  les  maint  de  M.  Bajle ,  qui  M.  le  Gendre  lui  en  demanda  repara- 

j  ajoata  deuz  pajges  au  commence-  tion ,  et  d^clara  quUl  le  tenait  poiir 

meot ,  et  le  tit  imprimer,  en  1687 ,  un  calomniateur  et  un  malhonnite 

aooft  le  titre  qu^oo  vieot  de  voir  (n).  komme.^  Cette  d<^cUration  fut  mise 

M.  Jarieu  fit  condamnerce  livre  par  par  dcrit,  sign^e  et  livr^e  au  consis- 

le  sjrDode,  et  pers^nta  si  violem-  toire.  M.   Jurieu  recula  autaot  qu'il 

ment  M.  Papin  ,  qu*U  le  for^a  de  re-  pnt ;   mais  M.  le  Gendre  le  pressa 

toomer  en  France ,  et  de  se  jeter  en-  Sans  quartier ,  et  il  fut  force  ä  ac- 

tre  lea  bras  de  M.  IMvdque  de  Meaux.  c^uiescer  honteusement.  Son   accusa- 

M.  Bajle  en  parle  dans  une  de  ses  tion  fut  lac^r^e  en  sa  pr^sence,  et  de 

letlrea  ii  M.  Minutoli.  «  Vous  savez ,  son  consentement  (</).  Sa  haine  sV- 

»  dil-il  (b),  que  Papin  sVst  r^volte,  tendait  jusque  sur  les  parens  et  sur 

■  ce  <{aHl  n'aurait  pas  fait  si  la  r^fu-  les  amis  de  ceuz  qu'il  haissait ,  quoi- 
•  tation  qu'il  a  faite  d'an  livre  de  quHis  n'eassent  jamais  rien  eu  ä  de'- 
>  notre  faax  proph^te  ne  Teüt  ex-  mdler  avec  lui.  II  les  d^noncait  aux 
»  pose  a  la  pers^cution  violente  de  ministres  d'e'tat  comme  des  ^traUres 
»  oe  fanatique,  qui,  ne  pouvant  dis-  et  des  espions  de  la  France  Sans  res- 
»  eonTenir  des  contradictions  et  de^  pect  poiir  la  confiance ,  qui.  fait  le 
a  sophbmes  dont  Papin  Tavait  con-  lien  de  la  soci^td  civile  ,   il  publiait 

■  vaincu,  se  vengea  en  i^crivant  par-  dans  seslibellestout  ce  ^u'on  luirap- 

qui 
oyait 

»  Papin  eut  beau  chercher  du  pain  contre  eux  ce  qn'ils  lui  avaient  dit  en 
»  en   AUemagne,   en   Hollande,  en  confidence  (e). 

»  Aogleterre,il  jrtrouTa  partout  ja       Voici   encore  quelques   Iraits   du 
»  portc  ferm^e ,  par  les  menäes  de  portrait   de  M.  Jurieu  :  c'est  H.  de 
»  son  ennemi.  Ainsi  la  faim  le  üt  re-  ßauval  qui  le  peint. 
»  tourner  en  France,  oü  il  a  remis  i^  ..   i.,  •^.,    j;^  :\  /r\    «  »^.«^  -« 

•  M    V^riqne  de  Meaux  les  lettres      f  M.  Juneu ,  dit-il  (/) ,  a  port^  en 
w  ^       "1  *?''*"?  "r'  .       '       »  tous  lieux  le  trouble  et  la  divuion. 
.  qoe  M  tfurnet  lui  a vait  i^cntes  en  ^  g^  ^^.^ ^  ^^^.^^^  ^^. 

n  approbabon  d;un  bvret  intitulrf  ^  ^^  ^^jl^  ^^  J^^  ^^^^^  j  .  ^  ^  ^ 
.  £afinreduue  a  ses  ydniabUs  bor-  ^  ^^^^^  ^^^^^  ^^^^  j^.  ^^^^  j,^^^j^_ 
»  nes  {e).  »  »  mie  de  Sedan.  II  la  partagea  en 

I/>rsqaeM.  Juneusetrouvaitdans  ^  1,^^  ^^^  ^t  en  cabales.  Ceux  qui 
rimpwsibüitil  d'accuser  dhdr^sie  ^  pre^ag^rent  ce  que  Ton  devaitlt- 
ceux  i  aoi  il  Toulait  du  mal,  il  ^  tendre  de  lui,  pir sa  premiÄre  d^- 
t^chait  de  les  rendre  suspects  au  „  „j^^cbe  ,  lorsqu'il  fut  install«^ 
goaveroement ,  et  les  repr^senUit  ^  j^^,  ,^  ^jh^^i^e  de  Rotterdam  . 
comme  des  mahntentionn^s.  II  soup-  „  ^^^^^  ^^^  „3,  augur^.  II  prö- 
90Dna  Mle  Gendre ,  mjoistre  ä  Rot-  „  ^ha  sur  ces  paroles  :  OÄ  /  qui  les 
terdam,  d  ^tre  autenr  d  un  «Jcrit  sur  ,  ^^^  ^  ^^^  •  annoncrnt  U 
l«ipetitsproph^tesdu  Dauphind,  et,  ^  ^^^  ^^„^  heauxl^ten  dcscendant 
sur  ce  soupjon,  il  l  accusa  devant  „  j^  chaire  ,  il  intcnU  proccs  ^  son 
son  consistoire  dentreiemr  descor^  ^  coU^gue  pour  le  pas:  il  eut  pour- 
nspondances  en  France,  et  (Pauoir  „  ^^^  j^  confusioQ  de  succomber 
auie  keine  secrkte  contre  Cetat ;  mais  .  j^^g  ^^^^^  quereile  de  preference 
4*M  U  Lettre  pastoraU  aux  fidklet  de  Paris,  »  et  de  v^anite.  Depuis  quelques  an- 
iOrUant  et  de  BloU,  etc  ,  p.  6,  coi.  i.  »  „^cs  Itf.  JuHeu  a  mis  lout  en  com- 

(«)Pr4facedoUTr«deM  Papin,  mlitaUrw   „  jjyj^ion     pj,P„i    ^^^^  -^ 

dnx  99%e$9ppos*eien  mauere  de  reltgttm.^x..^  .      *    t...  '     ^.  F     Z 

f,  xj  ,«ij.  dii'Wii.  de  Lüge,  ,7i3.  »  vain  et  ambitieux  a  porte  partout 

(fr)  Lettre  da  ii  de  noTenbrc  169a,  pag.  »  le   flambeau  de   la  guerre. 

^  W  vlt^  de  Me.«  .  in^k  de«  de  ce.       *  »^B^«^^  "uUos  hahiiura  iriumphas, 

kttKi  das*  «M  yf.  avertissement  aux  vrotee-  »Ha  divis^  la  natiou  francaisc,  quc 

»ans  ,  iaIJtnU :  l'Antiquitf  iclaircie  tur  l'inun»-  * 

la^iliU,  et  war  l'/gaüU  des  trois  personn^s ,  (^BeBval,  Considerations  sur  deux  sarmom 

l'/tmt prfient  de  la  religion protestante ,  eontre  de  M.  Jurieu,  etc.,  p.  3e,  3i  et  37. 

U  Meau  de  Jf.  Jurifu;  Parii ,  1691,  iii-4«. ,  («)  find.,  p.  53 ,  54. 

m-tss.  (/)ibid.,  p  7. 
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9  les  communs  malheun  de  leur  »  a  fait  k  ua  bon  nombre  de  fagi- 
»  fuite  devraient  aToir  reanie  f  ü  »  tifs  ua  noaveau  genre  de  penecn- 
»  Uche  de  cantonoer  ,    pour  aiosi    »  tioa ,  peat-^tre  plus  sensible  qoe 


eqaestres.  11  s  est  enge    n  et  pour  comble  de  leur  malheur  et 
»  en   inquisiteur   general   pour  ac-    »  de  leurs  miseres ,  ils  ont  trouve 
»  quffrir  de  la  gloire  aux  de'pens  de    »  dans  leur  propre  aalion  un  injaste 
»  la  re'putation  de  ses  freres.  II  se    »  oppresseur  ,    cfui ,    sous    d*atttres 
»  comporte  en  evdquc  universel.  II  a    »  noms ,  leur  fait  cprouver  les  ini- 
»  arm^  les  <$glises  les  unes  contre  les    »  quit^s  du  zele  furieux  contre  le^ 
»  autres ;  et  par  les  querelles  dont  il    »  quel  ils  cherchaient  ua  asile.  9 
»  a  M  rauieiir  il  a  ravali  et  abaiss^        (n  p.  a56.  )  La  plus  gntnJe  partie 
»  la  gravite  et  la  dignitä  des  assem-    des  protestans  soutiennenikautemcnt 
»  blces  eccle'äiastiques.   D'un   cote  ,    la   mäme  chose.  1  Ceuz  qui  entrepri- 
»  Von  a  vu  les  meinbres  du  synode   rent  de  re'futer  M.  Bavle  par  les  prin- 
»  d^\rasterdam    et   de    Leyden    se    cipesdesarm^nicnsnoierent  pasnier 
»  plaindre  derant  le  public  que  ces    qac  sa  doctrine  ne  fi!kt  la  m^me  qiie 
»  deux   compagnies ,    engagees    par    celle  des  rcform^i.  ils  se  retraocb^ 
»  M.  Jurieu  ,  avaient  coramis  des  loi-    rent  seulement  a  dire  quHl  avait  de 
f  quites ,  et,  qui  pis  est ,  des  fausse-    mauvaises  intentions.  Ils  attaquaient 
»  t^s  que  Ton  n*a  pu  exCuser  jusqu^^    cependant  le  sentiment  des  rdfo'rmes, 
»  präsent  j  et  de  Tautre,  M.  Jurieu,    et    prctendaieot  qu^il   donnait  liea 
»mal  satisfait  du  s^node  de  Ziric-   aux  objections  de  M  Bajle.  M.  Jaque- 
»  zee,  adressa  un  imprimc  plaintif  lot,  avant  ru  que  M.  Jurieu  deciaraifc 
>»  ä  MM.  les  ^tats ,  oü  il  accuse  cette   <^ue  c  etait  en  vain  qa*oü  exaltait  le 
»  assemblce  de  violence,   iPoppres-   hbre   arbitre  de  rfaomme  ,  et  que 
»  siorif   de  toutes  sortes  d'excbsy  et    cette  hypotb^se  nVtait  pas  capable  de 
»  d'awoir  entrepHs  de   uioler  toutes   r^soudre  les  diiEcultes  (6) ,  fit  une 
»  les  lois  fondamentales  de  la   li-    addition  a  son  dernier  lirre ,  dans  la- 
M  berii  de  Viis^lise  et  de  l'etat.  Ricn    quelle  il  cbargea  le  Systeme  de. M.Ju- 
»  nWilit  davantage  les  compagnies    rieu  de  toutes  les  cons^quences  des 
»  que  ces  accusations  rcciproques,    manichdens.  C*est  ainsi  que  les  ad- 
»  qui   les  decrient  et  les  ddsbono-   versaires  de  M.  Bayle  se  rdtutaient  les 
»  rent.  M.  Jurien  est  la  cause  origi-   uns  les  autres,  et  lui  adiugeaieat  tour 
»  naire  de  tous  ces  ddsordres;  il  ac-    a  tour  la  victoire.  «Je  ne  concois 
»  cuse,  il  frappe  a  droite  et  a  gau-    u  pas,  ditM.  JaquelotCc)',  comment 
»  che.  11  declare  c^ue  les  conseils  de    »  un  tb^ologien  qui  a  bien  compris 
»  ses  amis ,  qui  lui  remontrent  quUl    »  les  difficuUds  de  M.  Bayle  contre 
»  devrait  laisser  le  monde  en  repos ,    »  les  hypoth^ses  de  ceux  qui  se  con- 
tt  sont  des  conseils  ile  la  chair  et  du   d  tentent  pour  toute  reponse  d'impo' 
»  sang  (a).  II  ne  prend  plus  la  plutne    »  ser  silence  a  la  raison,  ne  s^aper^ 
»  que  pour  faire  des  libelles  diffama-  »  9oit  pointuuHl  s'ensuit  de  cette  me- 
»  tpires  ,etil  n'a  pas  plus  tot  rais  les   »  tbode  que  la  raison  bumaine  serait 
M  armes  bas ,  qu'il  les'  reprend  ä  la   »  convaincue  par  des  consequences 
»  premi<^re  occasion.  11  est  toujours   »  le'gitimes  et  ndcessaires  que  Dieu 
M  ragresscur  et   le  poursuivant;  il    »  est  la  cause  du  mal ,  et  Vauteurtiu 
»  emploie  le  fer  et  le  feu  pour  exter-   »  peche.  W  ddclare  que  {d)  tous  ceux 
»  miner  tont   ce   qui   ne  reconnatt  »  qui  ne  voudront  pas  abandooDer 
»  point  son  empirc  despotique  j  il   »les  bypotbeses  sur  lesquelles   H. 
»  appelle  d  son  aide  la  h^aude  et  la  »  Bayle  a  fonde  ses  diffioult^  sont 
u  calomnie,  et  sous  les  dtendards  de   »  obligds  indispensablementde  mon- 
»  lareligion  il  irait  volontiers  extir-    »  trerla  fausset^de  ses  consdquenccs 
>»  per ,  d  la  fa(jon  de  Tinterdit ,  tout   »  et  de  ses  objections  ,  d'une    ma- 
>.  ce  qui  refuse  de  pHer  les  genoux      (^)  Voye.eiJ««.,p.g..5o. 
»  dcvant  lui.  Assur^ment  M.  Jurieu      l)  Jduion  k  l'ElaLn  de  U  Apologie  d. 

M:Äflj'tf,elc.,pag.4-5,476. 
(a)  Jpolcgte  cfH  sMurJuneu ,  p.  »5  ,  eol.  a.  (rf)  ftid  ,  pag.  47§. 
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»  ni^e  qui  puisse  satufaire  la  con-  cette ,  remarqua  (d)  <c  quHl  arait  t^te 

»  science  d'une  personne  <^lairee  et  »  compos^  avant  la  mort  de  M.  Bay- 

»  raisonnable.  Aatrement ,  c^est  une  1»  le,maisqu*heureasementiln'avait 

»  opinUtretö  pare,  6t  ua  faux  hon-  n  dte  ptibli<^de  son  vivant.  Si  M.  Bay- 

»  neur,   que  de  Touloir  demeurer  »  le,  dit-il,  Tavait  vu,  je  suis  sür 

9  dana  des  principes  d^oä  on  tire  de  »  que.  de  rhumeur  dont  il  etait,  il  se 

»  si  horribles  consequences.  i>  M.  le  »  serait  mis  a  couvert  d(  la  r^puta- 

Clerc  approuvace  jagement.  «  M.  Ja-  »  tion  de  Pauteur.  11  aurait  dit  qu'il 

B  quelot  remarc|ue  lort  bien,  dit-  »  ^tait  pr^t  a  souscrire  k  ce  lirre, 

»  il  (a),  que  si  Ton  accorde  ^  tf.  »  sans  cuanger  de  sentiment,  et  au- 

»  Bajrle  que  la  raison  ne  peut  rien  »  rait  pre'tendu  Itre  aussi  orthodoxe 

»  repliqaer  aux  cons^quences  qa*il  »  que  M.  de  la  Placette ,  ä  qui  d^ail- 

»  tire  da  dogme  de  la  Prädestination  m  leurs  personne  ne  le  comparera.  » 

»  absolue ,  contre  la  religion ,  c^est  NVtait-ce  pas  avouer  que  les  prin- 

»  arouer  qae  ces  conseqnences  sont  cipes  de  M.  Bayle  e'taient  conformes  a 

»  bien    tir^es  ,    et   par   cons^nent  ceux  de  ce  savant  et  judicieux  the'o- 

9  que  le  dogme  est  faux.  11  en  faut  logien? 


»  convenir  ou  renoncer  i  tonte  lo^i- 
»  que.»  M.  le  Clerc  ajoute  <c  que  Tin- 
B  t^rdt  politique ,  que  quelques  per- 
»  sonne«  eurent  autrefois  de  soutenir 
»  la  Prädestination  absolue,ayant  ces« 


M.  Naud^publia,  en  1708,  un  li- 
Tre  intitul^ ,  la  Soiweraine  perfec- 
tion  de  Dieu  dans  sei  diAns  {^ttrihuts, 
et  la  parfaite  integiiti  de  VEcriture  , 
prise  au  sens  des  anciens  rtformes , 


»  s^,  il  serait  bien  temps  qu'on  rcvtnt  defendue  par  la  droite  raison,  contre 
»  d'un  dogme  dont  on  voit  que  Ton  toutes  les  objections  du  maniche'ismr, 
•  tire  des  cons^quences  auxquelles  repandues  dans  les  liures  de  M,  Bay 
»  on  aroue  qu'on  ne  peut  pas  r^pon-  /^  («).  Dans  cct  ouvrage ,  M  Naude 
»  dre.  »  •  oppose  aux  objections  manicheennes 
D'un  autre  cdte',  M.  la  Placette,  le  sentiment  des  supralapsaires  ,  per- 
pen  content  des  hypoth^es  de  MH.  le  suadd  que  c'est  le  seul  systtoe  ou 
Clerc  et  Jaquelot,  se  crut  oblig^  de  Pon  en  trouve  le  denoftment.  Ainsi, 
repondre  aux  objections  des  mani-  Q  «st  fort  eloij»nc'  d'appronver  les  hy- 
cheens  par  les  principes  des  refor-  poth^sesdc  MM.  King,  le  Clerc  et  Ja- 
mes. Mais  comme  il  avait  un  grand  quelot.  11  les  refute  m^meavcc  beau- 
foods  de  moderation^  il  poussa  'ses  coup  de  vivacite,  et  s^etend  fort  au 
^gards  pour  M.  Baylejusqu*ikne  vou-  long  a  faire  Toir  que  M.  Jaquelot  n'a 
loirpas  m^me  le  nommer.  Son  livre  a  pas  r<^pondu  solidement  ä  M.  Baylc. 
^wiT^lTZ-.IUponsehdeux  objections,  Enfin ,  il  soutienl  que  M.  Bayle  jl 
fion  oppose,  de  la  pari  de  laraisony  triomphe  de  M.  Jaquelot  et  de  M.  le 
a  ce  que  lajoi  nous  apprend  sur  /'o-  Clerc.  «  M.  Jaquelot,  dit-il  (/),  en  sui- 
riginedumal,etsurlemjrst^redela  ,  yant  un  systcrae  qui  n'esl  qu'unc 
trimtS ,  etc.  (&).  «  Quelques  auteurs  »  pure  iovention  humaine  ,  tilche  de 

■  distiogu^s,  dit-il  (  c)  ,  ont  entre-  „  justiGer  Dieu  du  bldme  iVi^ire ,  en 

■  pris  de  rdpondre  a  ces  objections  ,  ,,  auoune  manitre, auteur  du  peche. 
»  sartout  a  la  premicre,  .qui  est  la  »  D'abord  il  s'en  acquitte  tres-mal , 
»  plus  plausible.  Mais  comme  ils  ont  »  puisqu'en  tirant  de  sa  doctrine  des 
»  ratisurdes  fondemens  qui  ne  me        ^ 

>  paraissent  nuUement  solides ,  et 
»  qui  ne  sont  pas  ro^me  recus  par- 
»  tout,  il  ^tait  a  souhaiter  qu'un  au- 
«  tre  se  mit  sur  les  rangs,  et  qu'il 
*  examinät  ces  objections  en  les  com- 
»  parani  arec  des  principes  plus  sürs  „  .„,.„^ .^. ^  ..  .„.« ^.,. 

>  et  moins  contest^s.  »  M.  le  Clerc ,  »  Dieu  auteur  du  peche,  d'une  autre 
parlant  de  cet  ouvrage  de  M.  la  Pla- 

(«)  BihUothftinf  ehoUie ,  tom.  XI ,  pag.  /^i7 , 
4iS. 


»  conseqnences  tr^s-a^cessaires,  il 
»  sVnsuivra  que  Diru  est  Tauteur  du 
»  p^ch<$,  quoique  M.  Jaquelot  puisse 
»  dire  au  contraire ,  et  le  dernier  ou- 
»  vrage  de  M.  Bayle  (q)  vient  de 
»  prouver  cette  v^rite'  d'une  maniere 
invincible.  D'ailleurs  il  fait  encore 


{k)  laprime  k  AnutcrdAm  ,  «n  f^cj- 
(c>  B/ponse  ä  deujt  ohieetiont     elr. , 
face,  6,1.-3. 

TOMF.    XVI, 


{d^  Bibliothiqu*  choisU  ^  tom.  XIII,  p.  4i5> 
416. 

{e)  Imprimci  Amctcrdam ,  en  devx  vol.  in-ia. 

{f)  La  Souveminf  perfeeiion  d«  Dieu,  etc., 
preface,  p.  sxiiv,  x«xt.' 

(g)  Eniretient  de  Maxime  »tde  Th/mitU^  el«, 

|{5 
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»  maniere  bien  plus  odieuse.  11  nie  po- 
M  sitivement  des  dogmes  fondea  sur 
I»  ceDt  passages  de  r£critare.  11  le 
9  rend  par  consi^quent  menteur ,  ce 
»  qui  suffit  pour  rcnverser  le  chris- 
»  tianisme  par  son  fondefenent.  Entin 
»  M.  Jaquetot  estsouvent  en  contra« 
»  diction  avec  soi-m^me ,  et  souvent 
»  aussi  oppos<$  a  la  droite  raison. 
I»  Voila  donc,  malgre'  sa.reponse,  tous 
»  les  chrtitiens  daos  le  de'troit  oili 
»  M.  Bayle  pretend  les  avoir  pousses. 
»  M.  le  Clerc  avec  son  origc^nisme , 
»  continue  M.  Naudd ,  avance  encore 
»  moins  que  M.  Jaquelot,  puisqu^il 
»  est  dans  une  Opposition  plus  for- 
»  melle  avec  TEcnture,  et  que  d'ail- 
M  leurs  il  retombe  dans  les  mdmes 
»  inconveniens  Aussi  Tun  et  Tautre 
»  viennent  dMtre  e'crasds  par  ce  der- 

V  nier  ouvrage  de  M.  ßavle.  Pen  fais 
>i  juges  ceux  qui  ont  dte  spectateurs 
»  du  combat. » 

On  nc  sera  peut-Stre  pas  fache  de 
savoir  ce  que  M.  ßasnage  pensait  sar 
cette  dispute.  «  Deux  ouvrages,  m^d- 
»  crivit-il(a),  viennent  de  parattre 
»  contre  M.  Bayle  :  Tun  de  iStl.  de  la 
»  Placette,  l'autre  de  M.  Jaquelot, 
)»  que  je  n'ai  pas  vu.  11  me  semble 
»  qu^on  peut  mettre  ces  messieurs 
u  aux  mains  les  uns  avec  les  autres. 
»  Des  le  moment  qu^on  est  pre'desti- 
3>  nateur  aux  termes  du  synode  de 
»  Dordrecht,  ^t\  regarde  les  reuonses 

V  de  MM.  le  Olcro ,  ßernard  et  Jaque- 
»  lotyComme  luauvaises;  et  les  ar- 
»  miniens  s'imaeinent  qii'on  ne  pent 
»  lui  rcpondre  dans  le  Systeme  ordi- 
j»  naire.  On  ne  peut  pas  dire  qu^on 
»  lui  repond  bien  ,  quelque  Systeme 
I)  qu^on  prenne.  Car,  au  contraire, 
»  chaque  parti  prelcnd  que  Tautre 
»  se  trompe,  s^egare,  et  ne  peut  sou- 
j»  tenir  le  poids  des  diflicultes  de 
»  M.  Bayle.  Ce  ne  sont  pas  deux 
tt  routes    difl'erentes    qu'on     prend 

V  pour  parvcnir  au  m^me  but,  ce 
»  sont  aes  cbemins   opposes  ,  dont 

V  l*un  prend  la  droite  et  Tau  Ire  la 
»  gaucue  y  et  chacun  soutient  que 
»  fton  chemin  est  le  seul  qu^on  puisse 
»  prendre.  Ajoutez  a  cela,  que  M. 
»Bayle  a  obligd  M.  Jaquelot  a  se  de- 
»  clarer  arminien ,  apr^s  avoir  man- 
»  gd  le  pain  des  orthodoxes  diz-huit 
»  ans,  avec  des  proteslations  seien- 

(»)  Lettrt  d«  19  d'noöt  1707. 


»  nelles  dans  nos  synodes,  qu^U  ne 
1»  IMtait  pas  j  et  M.  le  Clerc  a  et^  for- 
D  c^  de  lächer  pied  sor  Tätemit^  des 
»  peines.  11  a  anandonne'  la  doctrioe 
»  recue  des  anciens  et  des  modernes, 
»  Sans  iustifier la  Providence,  ni  lerer 
)>  la  difficultd  qui  reste  toujours.  Gar, 
»  outre  le  mal  moral ,  il  y  a  assez 
j»  d'autres  maux  physiques  pour  don- 
»  nerlieu  aux  piaintes  et  aux  objcc- 
»  tions  des  hommes.  » 

(S,  p.  d6i .  )Loin  d^iirt  oPtde  deprc- 
tenSy  il  n'acceptait  qu'at^ec peine  ceujc 
quUl  ne  pou^ait  honn^iemenl  refu^ 
ser.  "}  £n  voici  un  czemple,  qui  ne 
m*a  pas  paru  indi^ne  de  la  curiosit^ 
du  public.  M.  lecomtede  Sfaaftsburj 
ayant  remarqu^  que&l.  Bayle  n'avait 
point  de  montrc ,  en  acheta  une  dans 
un  voyage   qnHl  fit  en    Angletcrre , 
pour  la  lui  donner  lorsauHl  serait  de 
retour  &  Rotterdam.  Laailliculteetait 
de  la  lui  faire  accepter.  11  la  tirait  de 
sa  poche  quand  ils  e'taient  ensemble, 
comme  pour   voir  quelle    heure  il 
etait ,  Sans  que  M.  Bavle  y  Ht  aucune 
attention.  Enfin  ,  il  la  prit  an  jour 
entre  ses  maiDS,et,  aprts  Tavoir  coa- 
siddr^e,  il  ne  put  s^emp^cher  de  dire 
que  cette  montre  lui  paraissait  tres- 
bien  faite.  Milord  Shaftsbury  saisit 
cette  occasion  pour  la  lui  presenter. 
Mais  M.  Bayle ,  confus  et  piqu^  de  ce 
que  ce  sei^eur  semblait  avoir  pris 
ce  quHl  avait  dit  sans  dessein  comme 
un  moyen  indirect  de  lui  demander 
sa   montre  ,   s^excusa   fortement    et 
avec  beaucoup  d^action.  11s  contest^ 
rentlong-temps,  et  milord  Shaftsbu- 
ry ne  put  le  faire  consentir  ä  la  rece- 
voir,   qu^apres    i'avoir  assure  qu'il 
Favait  apportde  ezprt's  d^Anglcterre 
pour  lui ,  et  apres  avoir  coniirm«  ce 
qu'il  disait  en  lui  faisant  voir  sa  pro- 
pre montre. 

Quelques  annc^eS  apr^s  ,  ce  »ei- 
gne ur  me  dit  qu'il  voulait  enroyer  k 
M.  Bayle  quelques  livrcsgrecs  et  latins 
imprim(5s  en  Angleterrc ,  et  mc  char- 
gea  de  dresscr  une  liste  de  ceux  qui 

Jiourraient  lui  dtre  le  plus  agrcables. 
'en  fis  conÜdence  ä  M,  Bayle,  afin 
quHl  me  marqudt  lui-mi^mc  cciix  qui 
lui  conviendraient  le  mieux.  Mais  il 
ne  voulut  pas  le  faire.  «  11  n'est  point 
»  ne'cessaire  ,  me  r<^pondit-il  [ö)  ,  de 
»  donner a  milord  Shaftsbury  aucune 

(h)  Lrilre  dit  3  d'avril  1705,  p.  iot4i  totS. 
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B  liste  deliyres.  Je  Ten  remercie  Ires-  la  mort  de  M.  Bayle',  ils  d^couvrirent 

•  hamblement  ^  i'ai  un  assez  bon  me-  que  ce  portrait  ^tait  ä  Montauban  , 

»  mento  par  une  belle  montre  qull  cbez  une  pareate  de  M .  Bayle.  Mada- 

»  TOiilat  a  tonte  force  que  j'accep-  me  de  Me'rignac  en  fit  renir  une  co- 

»  tasse  de  sa  part.  Un  tel  meuble  me  pie,  qu'elle  donna,  ä  sa  mort  (c),  4 

>  panissait  alon  tr^»-in  utile  ,  mais  M.  de  Francastel ,  sous-biblioth^- 
a  presentement  il  m^est  devenu  si  caire  du  College  Mazarin  ;  et  M.  Ma- 
■  necessaire,  que  je  ne  saurais  plus  rais  en  fit  faire  une  copie  sur  celle-la. 
»  m^en  passer  ^   de  sorte  ^u^^  tous  Ce  sont   les  deux  seules  copies  qui 

>  momens  je  sens  combien  je  lui  suis  soient  dans  Paris.  Uacademie  de 
»  redevable  d^un  si  beau  präsent. »  Francfort-sur-l'Oder  en  demanda  une 

Oa  Toit  par-lä  le  jugement  qu'il  troisi^me  a  M.  Marais,  pour  mettre 

faat  faire  de  ceux  qui  ont  dit  qu'ii  dans  une  salleoü  Ton  a  deja  rassemble 

^t  pensionnaire  de  la  cour  de  Fran-  quatre-vingts  et  deux  uortraits  d^bom- 

ce,  etc.  mes  illustres.  M.  Bayle  y  paratt  d'un 

(T,  p.  261. )  //  n*a  pas  tenu  a  M,  visage  brun,  avec  des  traits  vifs  et  de 

B^le  que  le  public  n'aitjamaist^uson  fort  beaux  yeux.  On  y  reconnatt  ai- 

portrait.  ]  On  )e  lui  demanda  avec  de  sement  son  esprit  et  sa  rivacitt^.  On  a 

grandes  instances ,  pour  le  faire  gra-  fait  a  Paris  quelques  estampes  d'a- 

Teret  le  mettre  a  la  tdte  de  la  traduc-  pr^s  ce  portrait.  11  y  en  a  une  qui  a 

tioo  anglaise  de  son  Dictionnaire  ^  etd  eravee  par  les  soins  de  madame 

mais  il  r^pondit  qu'il  ne  pouvait  pas  de  Meri^nac  et  de  M.  Marais.  M.  Ma- 

M  resoudre  a  sc  faire  peindre  ,  ni  a  rais  invita  M.  de  la  Monnoye  a  faire 

Jatre  parattre  son  visaee  a  la  täte  de  des  T/^rS ,  pour  mettre  au-dessous  de 

sonUfre;  qu'il  ne  lui  etait  pas  possi-  cette  eslampe  ,  et  il  fit  ce  distique 

ble  de   faincre  sa   repugnance ,   et  latin  t 

qa'ü  suppliait  qu'on  lui  pardonnät  g^^^  f^^,  -^^  ^,,^  .^  ^^  ^  ^.. 
eetu  faiblesse,   si  on  uoulait   ainsi  gebunt, 

tappelet  (a).   Le    portrait  quHl  avait  Li,  erit  obUetent  emdiantae  magü, 

cnvoye  ä  sa  mere  ^tait  destinc  i  de-  On  en  a  grav^  une  autre  pour  mettre 

meorer  daos  sa  famiile ;  et  s'il  a  4t6  ^  la  töte   de  Tedition    du  I>iction- 

readu  public ,  nous  en  sommes  rede-  naire  de  M.  Bayle,  faite  a  Gen^ve  en 

▼ables  a  M.  Marais,  avocat  au  parle-  i^i5.  On  y  trouve  ces  ^uatre  vers 

ment  de  Paris,  et  ä  madame  de  M^-  frangais  de  M,  de  la  Monnoye,  qui 

rignac ,  dame  d'un  merite  sup^rieur,  sont  une  iraitation  des  latins  : 
rt  fort  amie  du  nom  et  de»  oarrages      ^.^^  ^^  ,..„_,^^^  ,^^  ^^^  ^^  ^^^ 

etpriu , 
Dont  V/legantt  pluma ,  «n  t^ckarches ßf^le , 
Fait  douter  qui  des  deux  l'emparte  en  ses 
eerits ,'  ' 

De  l'agr/able  ou  de  l'utile. 

(c)  Cette  damr  monrut  le  1 1  de  novembre  iiji  a. 
Elle  s'appclait  Magdeline-Filix  crOstrcl ,  et  sor- 
uit  ^nne  ramille  distinguee  en  Flandre.  Elle  cuil 
veuve  de  M.  de  M^igoac.  '^ 


de  M.  Bayle.  Ils  ignoraient  que  [VI. 
Bayle  sc  fÜt  fait  peindre ;  mais  la  let- 
tre qu'il  ccrivit  a  sa  mere  en  lui  en- 
royant  son  portrait  (b),  e'tant  tombe'e 
entre  les  mains  de  M.  Marais ,  apres 

(«1  Lettre*  k  M.  Des  Maiieaux ,  da  3  d'ayril 
1^5,  p.  toi3,  et  da  3  dejuillet,  p.  ioa4. 
(fi)  Voyes  o-dcanis ,  an  i-jiS ,  p.  zmij. 


FIN. 
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No. 


Airm  M%M,  Christ. 
1660,  99  jun. 


1661, /«r.  usife 
Domin*  die  9  5 
decemb, 

i€GS^fer.6,die. 
y^febr. 


GaLBNDIRIUM    CARLAÜANUlf. 
EpOCHA  ItATlVlT. 

18  novemh.  1647. 

Ahhi  JETAT. 

i3  curr.  Iniiium  stud.  X.  G. 

i5  iniens.  ^"^  Synaxis. 


19  carf\  /« .   Profecüo  ex  Lore  paterno 

Pdlrtn ;  tt&  aseript,  l^.class,  3  /ton. 
Afaii  ju5  Firodunensi  Clepoin, 


i6eß,diegsept. 
\^ß%,die^maii. 


1668,  die  lunce 
5  novenib» 


1669,  rfic/e*.  19. 

1 669,  Äc  19  malt, 
/er.  3. 


i^Oydiei^aug, 
ferJZ. 


19  carr. 
ai  curr, 

91  adfectus. 


aa  curr. 
aa  cwrr. 

a3  curr. 


Excursio  in  triäüum  Castru, 

Reditus  Carian» 

Profectus  Saf^erd.  et  mantio  iii- 
que  adi^,  kal.  oct.proximas. 

E^ssus  Carian.  et  profectus 
Pdlrm.  mansio  usque  ad  dn  ig.Jer. 
3  Mensis  febr,  1669. 

Logicus^ 

Advent.  TLSm. 

Transit,  ad  def.  sub  IgnaU.no 
cognomine  :  posterd  die  iteriun  (0- 
gicus :  sub  Ignat..no  cognomine 
urbi  quce  sedes  Imper.  (i). 

Profect.  ex  TLSm.  et  advenU  ad 
f/illam  D,  del  Fivie  ad  Maxer, 


(1)  On  n**|M»p«dicoBvrirl 
role»  :  Sub  lenaL. no  (IbmU' 
Ürhi  qmm  sttUi  Imperii. 


le  sens  de  co  pi- 
[Bn«ti«no) 
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JoDBiTAL  historique  et  chronologique  de  la  Flß  da  M,  Bayie. 


A»BES    DB    L*iKB 
CBRBTIBIIH^. 

iG6o,  le  ag  de 
juin. 

1661,  lediman- 
cbe  a5  de  d^cem- 
bre. 

1666  le  vendredi 
12  de  f Syrier. 


1666. 

i666»9de8ept. 

1G6S  ,  le  39  de 
mai. 


£pOQüE    OB    MA 
VA1S8ARCE. 

Le  18  de  novem- 
bre  1647. 

AirirBBs  DB  von 

AGB. 

i3  coarante. 


iSaacommence- 
ment. 


19  courante. 


19  courante. 
31  courante. 


1668  ,  le  lundi  5     ai  presque  finie. 
de  novembre. 


1669,  le  i9deföT.        93  courante. 
33  courante. 


1669,   le  mardt 
19  de  mars. 


i6nOf   le  mardi 
19  d^ao6t 


33  courante. 


Je  commengai  i  apprendre  le 
grec. 

Je  fas  re^u  i  la  sainte  Cene. 


Je  «ortis  de  la  maison  patemelle 
pour  aller  a  Pujlaurens,  o&  j*entrai 
dans  la  1'«.  classe  le  5  demai ,  et 
eus  poar  r^ent  Cbpoin  de  Verdun. 

Voyage  de  trois  jours  k  Casfres. 

Retour  an  Carla. 

Voyage  ä  Saverdan,  oü  je  s^jour- 
nai  ju«qu*an  38  do  sept.  suiv. 

Depart  du  Carla  pour  aller  k 
Puylaurens,  öü  je  aemeurai  jus- 
quViu  mardi  19  de  fdvrier  1669. 

£tude  de  la  logique. 

ArriWe  a  Toulouse. 

Changementde   religion Le 

lendemain  je  repris  l'etude  de  la 
logique. 

Je  sortis  de  Toulouse  pour  aller 
ä  la  maison  de  campagne  de  M.  Du 
Vivi<f  pr^s  de  Maz^res. 
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PIECES 


AiiiffijERiE  Christ. 
1670,  die  ai  aug. 


Alllfl    JETAT. 


a3  curr. 


Redit.  ad  patem,  leg.  intra pri- 
vat, par*  moaeranteRiuall.Sauerd. 
test.fratre  ,  Guillemat.  et  RiualL 
respectw^  eccles-  6us  Carlan.  Ma- 
zer.  Calmon. 


1670,  die  31  aug.  aS  curr, 

1670,  die  ai  nou.  a3  adfect, 

167a,  e?te  a3  maii,  a5  curr. 

1674, /er.  3  <2.'  ag  37  curr. 
nuiic. 

1675,  Au/,  murr.  a8  curr. 


1675 ,  /er.  3  <f{0  a8  curr. 

aug.  37. 

1675,  Jtc  38  sepi.  a8  curr. 


ProfecU  Lsmann.  adt^ent.  die  5 
septembr,  fer.  3. 

Ingress,  apud  dm,  Neustrice 
cognom, 

Transitus  Copet. .  n  9  apud  Don. 
comii* 

Profect,  ex  Copet,  et  iter  in 
Neusir.  apud  D.  Rip.  aduent.  eh 
iS/un.  proxim. 

Egress.  Roth,  ad  Urbem  .-  inihi 
ingress.  apud  dm.  Beri.,^.  3  apr. 
prox. 

Iter  Sed.  adt^nt.  ukimä  aug,  die 
proxim. 

Inclus.  cumrival,  ad  comp,  thes, 
quce  prop.  aa  oct,  et  aS  post,  nie- 
Hd, 


1675,  die  3  nou.  a8  adfect. 


Recept,  a  curat,  et  4  nov.prox,  so- 
cramenti  prcest,  ad  spartamphipk.^ 
quce  j/^jul,  168 1,  interdict.  diplom, 
regio. 


1675,  fer,  3   no-        a8  adfect. 
vembr,  11. 

i68i,/cr.  3  <f .  3         34  curr. 
sept, 

1681,  fer.  4  </.  8        34  adfect. 
octob. 

i68r  ,^r.  5  d.  3o        34  adfect. 
octob. 


/'.  ejrercit.  in  <uufrt. 


Prof t ct.  Sed.  in  Urbem,  adveni. 
die  >]  prox, 

Profect,  UrbeRoU.jVOcat.)ussu 
D.  Pa... 

Advent,  RoU, 
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AüXEES    DE    L^RE  AlfVEIS     DE     MON 

CBBBTlEMtlE.  IGE. 

1670  ,  le  ai  d'a-  a3  courante. 
oi\t. 


1670,  le   »I   d'a- 
oAt. 

1670,  le  31  de  no- 
Tembre. 

i6^a  ,   le  33    de 
mal. 

1674,  le  mardi  39 
de  mai. 


1675,  le    I*'.   de 
man. 


1675,  le  mardi  37 
d'aoöt. 

1675,16  38  de  sep- 
tcmbre. 


33  couranle. 
33  Ters  la  üu. 
35  courante. 

37  courante. 

38  courante. 

38  couraote. 
38  courante. 


1675,  le  3  de  00-        38  vers  la  fin. 
vembre. 


1O75,  le  lundt  II        38ver8latin. 
de  novembre. 

168 1  ,  le  mardi  3       34  courante. 
de  5eptembre. 

1681 ,  le  mercredi      34  vers  la  fin. 
8  d^octobre. 

1681,  le  jeudi  3o       34  vers  la  fin. 
d*octobre. 


Je  retoumai  ä  la  religion  refor- 
m^e ,  et  fis  en  secret  mon  abjura- 
tion  de  la  relision  romaine  entre 
les  raaios  de  M.  Riyal ,  ministre 
de  Saverdun ,  et  en  presence  de 
mon  Mre,  ministre  du  Carla ,  de 
M.  Guillemat,  ministre  de  Ma- 
zeres ,  \i  de  M.  Rival ,  ministre  de 
Calmont. 

Je  partis  nour  Gen^ye,  oik  j'ar- 
rivai  le  marai  5  de  septembre. 

J'entrai  chez  H.  de  Norman- 
die. 

J'allai  a  Copet  chez  M.  le  comte 
de  Dhona. 

Je  quittai  Copet  pour  aller  en 
Normandie  chez  M.  Rip  j  j^y  arri- 
vai  le  i5  de  juin  suivant. 

Je  partis  de  Rouen  pour  Paris , 
oü  j^entrai  chez  M  de  Beringheni 
le  3  d^avril  suivant. 

Vo^age  de  Sedan ,  oü  j'arrivai  le 
dernier  jour  d*ao6t. 

Je  fus  cnferm«^  avecmes  concur- 
rens  pour  composer  mos  theses , 
que  je  soutins  le  33  et  33  d^octobre 
apr^s  midi. 

Je  fus  re^u  par  le  senat  acade- 
mique ,  et  le  4  de  nov.  je  pn^tai 
serment  pour  la  cbaire  de  profes- 
seur  en  pnilosophie ,  supprimc^e  pa  r 
edit  du  roi  le  i4  de  juil.  1681. 

Je  tis  Fouverture  de  mes  lecons 
publiqnes. 

D^part  de  Sedan  pour  Paris  ,  ou 
j'arrivai  le  7 . 

Je  quittai  Paris  pour  Rotterdam , 
oü  j^etais  appele  par  M.  Pacts. 

J'ai-rivai  a  Rotterdam- 
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PIECES 


Ahni  M.ts.  Christi.  Airiri  jetat. 


1681,  ftr.  6  </.  5  35  ineunt.  Or,  inaug.  oh  proj.  pph.  et  hisU 

<'«<?•  in  seh.  ilL  recens  erecv 


1681,  /er  3  «/.  8 
decemb. 

35  ineunt. 

m 

168a, /er.  4<f.  II 
niart. 

35  curr. 

i68a,/cr.  3  d.  3i 
wäre. 

35  c«rr. 

168a, /er.  ßdie  \ 
maii. 

35  eurr. 

/«.  lect.pph, 

Epist.  de  comet.  absoL  impress. 
lum.compos,  \\  Januar.  1681  mits, 
in  Urb*  37  maii  inseq. 


Nune  a  D.J,  D«».  Pa.„  paulo 
anth  defunetam  legdsse  duo  m.  f^ 
bibtioth.  9. 


Inchoata  Grit.  G.  de  THist.  du  C. 
absoL  i5  <f.  posi:  tradiia  3o  nunc 
/f^o/f.  accepta  ab  illo  die    1 1  7*1*/. 


i68a,  mense  aug»  35  curr. 


^ütf,  emend,  et  auetd  accepta 
edit,  aa.  ^/e  /u/wr  sq  nov.  dedit 
libr.  in  L, 


168a,  mens.  oct.  35  exeunt. 


Accepta  a  D,  Fetiz*  m,  s.  Apo- 
log.  pro  beil.  civil .  quam  mihi  sab 
noie.  Philar.  d.  d.  et  c.  impreu. 
Hag,  accepta  die  ai  feb,  i68j. 


i683,  fer,  4  die  a  36  curr,  AbsoL  a«.cJü.  Ep.  ad  D.  S.  con- 

sept.  tra  prae.  Com.    dedit  typog.    lao 

exempl. 


i683,  /«r.  4  «'le  a4  3^  ineunt. 

nou. 


i683,  mens.  dec.  37  ineunt» 


1684, /er.  6  rfi«  ai  37  cürr. 

/an. 


Absol.  imprimi  a  typogr.  Graef 
Examen  metood.  a  Ü.  Basn.  eccL 
Rothom.  compositum,  et  mihi  di- 
eat. 

AbsoL  imp.  Prpsel.  ab.  t/i-ia,  cu- 
jus auth,  />.  La  R.  filius  mihi  di- 
cav, 

Accept.  über  Heidelberg,  in 
Brueys  exarat.  a  theoL  cand.  Lenf. 
postea  tradit.  Leers  typogr. 


Digitized  by 


Google 


JÜSTIFICATIVES. 


281 


ÄfHBEf  DK  L'iBC 
CHKBTlBirVB. 

1681,  le  Fendredi 
5  de  decembre. 


1661,  le  landi  8 
de  däcembr«. 

1683,  le  mercredi 
II  de  man. 


168),  le  mardi  3i 
de  man. 


168a,  le  Yendredi 
i^>  de  mai. 


i68a  ,   aa    mois 
d'aoAt. 


|68a  ,    au    mois 
d'octobre. 


'683,  le  mercredi 
a  de  septemb. 


i683,  le  mercredi 
»4  d«  noTcmb. 


i683,  au  mois  de 
dtembre. 


i6S4}  le  Fendredi 
>i  de  janrier. 


Alllltes  DB  MON 
AGB. 

35aucommea- 
cement. 


35  au  commeu- 
cement. 

35  courante. 


Oraison  inaugurale  pour  la  Char- 
ge de  professeur  en  piiilosophie  et 
ea  bistoire ,  dans  1  ecole  ulustre 
nouyellement  dtablie. 

Premiere  lecon  de  pbilosopbie« 


Fio  de  l'impression  de  la  Lettre 
sur  les  Conütes,  compos^e  le  11 
de  ianvier  1681 ,  et  envoy^e  ä  Pa- 
ris le  37  de  mai  suivaut. 

J'appris  de  M.  J.  que  madame 
Paels  ,  morte  depuis  peu ,  m^avait 
fait  un  legs  de  deux  mille  florins 
pour  acheter  des  livres. 

Je  commencai  la  Critique  gene- 
rale de  VHistoire  du  caluinisme ;  je 
TacheTai  le  i5  du  mdme  mois,  et 
le  3o  je  la  doDoai  ä  Wolfgang ,  de 
<{ui  je  la  recus  imprimde  le  i  x  de 
juillet  qu'eliefut  rendue  publique. 

Je  revis ,  corrigeai  et  augmentai 
cet  ouTrage ,  et  j'en  recus  la  secon- 
de  (Edition  lorsqu'elle  parut  le  lun- 
di  29  de  novemore.  - 

35  vers  la  fin.  Je  regus  en  manuscrit,  V Apolo- 

gie des  guerres  civiles  par  m,  ¥4- 
tizon ,  oull  m'a  d^di^e  sous  le  nom 
de  Pfutarite ,  et  qui  fut  imprimde 
a  la  Haye  ,  d'oä  on  me  l'envoya  le 
ai  de  föyrier  i683. 


35  courante. 


35  courante. 


35  courante. 


36  courante. 


37  au  commen- 
cement. 


37  au  commen- 
cement. 


37   courante. 


Seconde  Edition  de  la  Lettris  a 
un  docteur  de  sorbonne  contre  les 
presages  des  comHes,  acbev^e 
d'imprimer.  Le  libraire  m*en  don- 
na  lao  exemplaires. 

Le  sieur  de  Graef  finit  Timpres- 
sion  de  VExamen  des  Methodes 
par  M.  Basnage ,  pasteur  de  Teglise 
de  Ronen  ,  qui  me  Pa  dedid. 

On  a  acbeve  d'imprimer  le  Pro- 
selyte  abuse,  in*i3 ,  e'crit  par  Bf.  de 
Laxroque  le  fils ,  et  qui  m^est  dedie'. 

Je  recus  de  Heidelberg  un  livrc 
contre  M.  Brueys,  compos^  par  M. 
Lenfant ,  etudiant  en  tb^ologie.  Je 
le  donnai  a  imprimer  au  sieur  Lcers. 
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AiTHi  £B£  Christi. 


PIECES 

Amri    jETAT. 


i684,/cr.  5  die  16 
mart. 


37  ci*rr.  Acceptum  exemplar  tructat,  in 

quibus  dissertat.  laU  in  Z.  a  PlUd^ 
denuo  excus.  Amstel. 


\G^^^f€r.  ^  die  11 
viart. 


37  curr,  Inchoat»  Nanc.  reipab.  littenr. 

et  die  4  A/7r.  inseq.  tranaact.  cum 
Des  B.  typ,  Amst,  et  die  »7  imrii 
accepta  exempL  mens.  i.  «£0.  (^^  3 
;u7iiK  accepu  exempL  mensis  april. 


iffer.  3  rfie  9  37  curr,  AccepU  litteras  voeau  data  Leo- 

pard. 21  april.  sty  l.  yet,  ad  phih- 
soph,  Franek.  posterd  die  response 
petens  moram  ••  die'^v*  g  junii  se- 
quente  respons.  aliud  gratias  ag. 


1 684 .  fir»  3  Äc  1 6  37  curr* 

maii^ 


Accepu  litteree  Paris  h  D.  de 
Frejeville  nunciant.  ohitum  fratris 
Jos.  quidefunc,  Parts-  de  morb.  9 


i685,/cr.a  <ßc  5 
mart. 


38  curr. 


Accept.  exemplar  Noay.  Lettres 
2  poL  irfii. 


i(jS5ffer.  tädie  9  38  enrr.  Accept.  nuncius  obit.  patris  gui 

maii.  contigU  die  sabb,  3i  mensis  mortis. 


i685,/cr.  4  die  27 
,  jun. 


38  curr.  Acceptce  Amstel.  litens  Saverd. 

scripta  nunciant.  fratrem  ductum 
die  10  Jun,  in  carcer,  Appam.  inde 
10  jul.  transv.  Burdig.  in  arcem 
quce  vulgb  Chat.Tr.  uU  obiitdie  la 
novemb,  inseqt. 


Mens,  octobr.  38  ezeunt,  f^ersa  gallich  epistola  h  Poet* 

De  nupens.  Vide  Novell.  1070. 


1686,   men.  febr.  Sq  curr.  Absoluta  impress.   hesponsionis 

die  ^Sfor.  a.  ail  Monit.  Arnal.  circa  de  wns.  ro- 

liipt.  opinion.  Mallcbr. 
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AirirtEs  DB  l'ere 

CBR^TIEirilE. 

i684,  lejeadi  16 
de  mars. 


i664>  lemardiai 
de  mars. 


1684  9  le  mardi  9 
de  mai. 


1664, 1«  maidi  16 
de  mai. 


i685 ,  le  lundi  5 
de  mars. 


i665,  le  lundi  8 
de  mai- 


i685y  le  mercredi 
37  de  juin. 


Au  mois  d*OGto- 
bre. 


1666,  le  lundi  i5 
de  feTrier. 


Äff  Riss  OB  MON 
AGB. 

37  courante. 


37  courante. 


37  courante. 


37  courante. 


38  courante. 


38  courante. 


38  courante. 


38  vers  la  fin. 


3g  courante. 


Je  recus  un  exemplaire  du  re- 
cueil  qui  contient  la  dissertation 
laüne  contre  Louis  de  la  Ville, 
r^imprim^e  a  Amsterdam. 

Je  commencai  les  JYouuelles  de 
la  Republique  des  Lettres^  et  le  4 
d'arril  suivant  je  fis  accord  avec 
Des  Bordes,  libraire  d^Amsterdam  j 
le  2 j  de  mai  je  rc^us  des  exemplai- 
res  du  premier  mois  (de  mars),  etle 
a  de  juin  j'en  regus  du  moisd'avril. 

Je  recus  des  lettres  dat^es  de 
Leuwarde  du  21  d'avrü ,  vieux  sty- 
le ,  oü  Ton  m^ofirait  la  chaire  ae 
professeur  en  philosophie  dans  Pa- 
caddmie  de  Franeker^  j'y  fis  reponse 
le  lendemain ,  et  je  demandai  qu'on 
me  donnSt  du  temps  pour  y  penser. 
Le  9  de  juin  suivant  je  remerciai. 

Je  reous  des  lettres  dcrites  de 
Paris  pär  M.  de  Frejevill^f,  qui 
m'apprenaient  la  mort  de  mon  fre- 
re  Joseph ,  mort  de  maladie  d  Pa- 
ris, le  9  de  mai. 

Je  recus  un  exemplaire  des  JYou- 
uelles  lettres  sur  l'Uistoire  du  cal- 
(^inismey  en  a  volumes  in«i9. 

J'appris  la  nouvelle  de  la  mort 
de  mon  p^re  qui  arriva  le  samedi 
3i  de  mars. 

On  recut  it  Amsterdam  des  let- 
tres tfcrities  de  Saverdun ,  qui  raar% 
quaient  que  mon  fr^re  avait  4ie 
conduit  en  prison  4  Pamiers  le  10 
de  juin  ^  le  10  de  juiilet  il  fut 
transferd  k  Bordeaux  ,  au  Chdteau 
Trompette ,  oü  il  mourut  le  1 2  no- 
yembre  suiyant. 

)e  traduisis  en  francais  la  lettre 
de  M .  Paets  De  nuperis  ,  etc.  Voy. 
les  JYoupelles  de  la  Republique  des 
Lettres ,  p.  1070. 

On  acheva  Timpression  de  la 
Reponse  a  VAvis  de  M,  Amauld 
touchant  Vopinion  du  pere  Malle- 
hranche  surleplaisir  tles  sens. 
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AiiHi  MtiJt  Christi. 


PifeCES 

Arri  jetat. 


Die  6  efj  men. 
man. 


6 


Die  aa  man.  f er. 
Die  a8  octob.fer. 


4 

iG6^,for.i  die  i6 
feb. 


Sg  curr.  Composita  epkt.  appendix  Jut. 

lihri  ßeckherri  De  adesp. 

39^0^1/1.  ♦♦♦*♦♦♦*♦•♦♦♦♦♦♦ 

4o  Clin*.  Incepi  morbo  laborare  quo  inter- 

mittere  coact,  Nouy.  de  la  Rep.  non 
prorsiis  peracU  mens,  febr. 


Abmptum  omnino  opus  trans.  in 
polest.  Dl  de  Beauv,  qui  notmm 
adom.  mens,  sept.  Abrupttimquo' 
que  colleg. 


Die  lojun. 


4octtrr.  Recept.  3«.  pars  Com.  ph.  qwue 

ante  morb.  absoluta  fuir.  et  tjrpog, 
trad.  et  ante  fin.  febru,  prorsiis 
tjrpis  descn 


Die'fi  aug. 


4o  curr.  In  uiam  me  dedi  tend.  ClU».  quh 

perventum  die  iZaug.posterddie  in 
nosp,  D.  Ferrandpast,  in  castello 
usque  ad  i5  sept.  Hinc,  Sy-lf.  Du- 
eis  f  inde  Aquis  gr.  cum  D.  D. 
Piel.  et  Farjon.  Versus  18  ocf. 


<i)  Ces  denx  cndroiti  sont  coop^  dcns  l'ori- 
ginal :  Tud  regardait  rimpretflion  d«  U  France 
touU  catholique  etc.,  et  Tautr«  ,  cell«  d«  U 
premiire  et  »«conde  partie  da  CommeituUr» 
philotoj>hiqiie  ,  qui  parareot  «d  m^e  tcmpa. 
La  trouiime  partie  se  troave  cirdeswus  aa  M 
de  juini687. 
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AimiES  DB    L  EIB 
CHEiTIBliri. 

U  6  et  7  do  mois 
de  man. 


Anhbes  de  mok 

AGB. 

39  courante. 


Le  Tendredi  aa  de        89  coarante. 


Je  composai  la  UWe  qui  devait 
^tre  mise  d  la  fin  du  livre  de  Dec- 
kherrus  Bur  les  Auteurs  anonymes. 


Le  mercredi    a8      89  vers  la  fin. 
d*octobre. 


♦  ♦  ♦  ♦  * 
■f  «  41  ^  -II  41  ^ 


i^,ledimanche 
iSdeifeTrier. 


4o  courante. 


Le  aodejnin. 


Le  8  d*aoAt 


40  courante. 


40  courante. 


Je  fus  attaqu^  d'une  maladie  qui 
m'obligea  de  diacontinuer  les  Nou- 
uelles  de  la  Rep oblique  des  Lettres^ 
Sans  pouYoir  achever  le  mois  de  fe- 
▼rier. 

Pabandonnai  tout-il-fait  cet  ou- 
TTage  ,  et  le  remis  4  M.  de  Beauyal 
qui  fit  paraitre  un  nouTeau  Jour- 
nal au  mois  de  septembre  :  j^inter- 
rompis  aussi  mes  le^ons. 

Je  recus  la  troisi^me  partie  du 
Commentaire  philosophique  .  qui 
avait  it4  achevee  avant  n;ia  maladie, 
et  donn^e  au  libraire,  et  quW 
avait  achey^  d'imprimer  ayant  la 
fin  de  feyrier. 

Je  fis  un  tour  k  CUves ,  oh  j'ar- 
rivai  le  i3  d^aoüt..Le  lendemain 
j'allai  loger  chez  M.  Ferrand  ,  mi- 
nistre  du  chdteau  ,  et  je  demeurai 
cbez  lui  jusqu'au  i5  de  septembre  ; 
de  lä  je  passai  ä  Bois-le-Duc  et 
ensuite  k  Aix  -  la  -  Chapelle  ayec 
messieurs  Pielat  et  Farjon.  Je  re- 
yins  a  Rotterdam  le  18  d*octobre. 
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N«.  IL 

ordonnance' DE  M.  DE  LA  REYNIE,  lieulenant  ge- 
n^ral  de  police  de  la  ville,  prevole  et  vicomte  de  Paris , 
touchant  la  Cräique  generale  de  VHisloire  du  calsfimsme 
de  M.  Maimbourg, 

DE  PAR  LE  ROI , 
Et  monueur  le  preT^t  de  Paris ,  ou  monsieur  80n  liettteDtat  gtfn^nl  de  poUee. 

iL^URce  qui  nousa  ete  represenle  Blanc,  ea  1682 ,  suiyaot  qu'ü  est 
par  Ieprpcureurduroi,quequel-  marque ;  ledit  livre  contenant 
quespersonnesmalintentionnees  trois  cent  trente-huit  paces,  et 
ont  fail  apporler  et  debite  en  divise  en  vingt-deux  Tettres. 
cette  ville  ptusieurs  exeraplaires  Nous,  faisant  droit  sur  ledit  re- 
d'un  livre  qui  a  pour  tilre,  Cri-  quisitoire,  avoos  d^clare  le  livre 
tique  generale  de  VHistoire  du  Intitule,  Critique  g^närcde  de 
cahinisme  de  M,  Maimhourg  ,  VHisloire  de  M,  Maimbourg  , 
imprime ,  suivant  qu'il  est  mar-  diffamatoireetcalomiiieuz,  rem« 
que  sur  la  premiere  page,  ä  pH  d'impostures  temeraires  et 
\ille-F rauche,  chez  Pierre-le-  seditieuses,  et  commetei  ordoQ- 
Blanc  ,  en  1  ()H3  ,  dans  lequel  nons  qu'il  sera  lacere  et  brüle  en 
Tauteurdudit  livre  au lieud'une  place  de  Greve,  par  les  mains 
juste  et  sage  critique  permiseaux  de  l'executeur  de  la  haute-jus- 
homoiesdeiettresetaerudition,  tice;  et  qu'ä  la  requöte  et  dili- 
a  eu  la  temerite  d'avancer  sous  geace  du  procureur  du  roi ,  il 
ce  titre  specieux  de  Critique  ^  sera  iuforme  contre  ceux  qui 
plusieursfaitscalomnieux  et  sup-  ont  compose  ,  imprime,  fait  ap- 
poses,  qui  tendent,  sous  uu  faux  porter  en  cette  ville,  vendu  et 
zele  de  religion  ,  a  corrompre  la  debite  ledit  livre,  et  le  proces 
Bdelite  des  sujels;  et  dautant  f^it  et  parfait  aux  coupables, 
qu'il  est  de  Tinte ret  public  d'em-  suivant  la  rigneur  des  ordonnan- 
pecher  le  debit  d'un  livre  aussi  ces.  Faisons  Ires-expresses  defen- 
pernicieux,  et  que  ceux  qui  s'en  sesa  tous  imprimeurs  et  Hbraires 
trouveront  etre  les  auleurs ,  ou  d'imprinier,  vendre  et  debiter 
qui  Tauront  imprime,  fait  ap-  ledit  livre,  ä  peine  de  la  vie,  et 
porter  en  cette  ville,  vendu  ou  ^  toules  autres  personnes  de 
debite,  soient  punis  suivant  la  quelque  qualite  et  condition 
disposition  et  lä  rigueur  des  or-  qu'elies  soient  d*en  faire  faire 
donnances ,  requerait  le  procii-  aucun  commerce  ou  debit ,  ä 
reur  du  roi  ,  que  sur  ce  il  füt  peine  de  punition  exemplaire ; 
par  nous  pourvu.  Vu  ledit  li-  et  sera  la  presente  ordonnance 
vre  intitule,  Critique  gdnirale  publiee  et  affichee  anx  lieux  or- 
de  VHistoire  du  calvinisme  de  dinaires  et  accoulumes;  meme 
M.  Maimbourg  ,  imprime  k  en  la  chambre  des  Itbraires  et 
\illc-Franche,  choz  Pierre-le-  imprimeurs  de  cette  ville,  afin 
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3ull  n'ea  soit  pretenda  cause  ordinairet  et  accoutumds  par 
'ignorance.  Ge  tut  fait  et  don-  moi^  Marc^Antoine  Pasquier^ 
neparmessireGABaiEL  Nicolas  DB  jurd  crieur  ordinaire  du  roij  en 
laRbtnib,  conseillerd'etatordi-  ladite  ville^  prevötd  et  vicomt6 
naire,  Hentenant  general  de  po-  de  Paris  ^r  demeurant  nie  du 
lice  de  la  ville,  prev6te  et  vi-  milieu  de  l  hötel  des  Ursinsjoc- 
comte  de  Paris ,  le  sixieme  jour  compagni  d&tienne  du  Bos  ^ 
de  mars  i683.  juni  trompette  duroiy  Philippe   • 

^'^gne ,  U  Sieur  et  Louis  la  Coste ,  com-- 

DE  LA  REYNIE  DE  RIANTZi  mis  trompettes^  le  neuvieme  jour 
Sagot,  grefficr.         ^^  '"^''^'^ ^^^* 
V ordonnance  ci-dessus  a  M  Signe ,  PASQUIER. 

lue,  publik:  et  qffich^  ä  SOn  de       ^^  nmprimerie   de  Denys  TeiEERY. 
trompe  et  Cri  public  y  aUX  lieUX  me  Saint- Jacques. 

N^  III. 

ACTES  du  Consistoire  de'Teglise  wallonne  de  Rotter- 
dam ,  concernant  le  Dictionnaire  historique  et  critique  de 
M.  Bayle. 

Le  3  not^enibre  1667.  la  compagnie  ferala  deliberation 

II E  s s  I  EU R s  les  commissaires  generale  k  l'egard  dudit  livre ,  et 
nommes  daas  le  dernier  acte  du  cependant  les  autres  membres 
i5  scptembre  dernier  ont  fait  de  la  conopagnie  pourront  en- 
rapport  qu'ils  avaient  examine  core  exammer  ledit  ^memoire  et 
les  extraits  que  messieurs  de  Su-  y  fa»re  leurs  remarques  entre-ci 
pcrvilleetlePage,  pasteurs,  ont  etquinzejoursj  etilaetetrouve  4 
faits  touchant  les  passages  du  li-  propos  par  provision,  que  cet 
Tre  du  sieur  Bayle  intitule  Die  acte  et  les  actes  semblables  qui 
tionnaire  historique  et  critique,  seront  faits  sur  ce  sujet,  ne  se- 
qui regardent  les  saletes  ,  et  ront  pas  enregistres  dans  le  livre 
qu'ajant  confere  lesdits  extraits  des  actes,  que  par  ordre  expres 
af ec  ledit  livre ,  ils  y  avaient  de  la  compagoie. 
troave  des  r^flexions  sales,  des  Le  17  novembre  1697. 

expressions  et  des  questions  peu  Le  temps  de  quinze  jours 
honn^tes,  et  qnantite  de  ci-  marque  dans  Tacte  precedent , 
tations  obscenes ,  comme  cela  pour  faire  des  remarques  sur  le 
est  plus  amplement  exprime  memoire  mentionne  dans  ledit 
dana  un  memoire  qu'ils  en  ont  acte,  etant  echu  presentement , 
produit,  oii  les  passages  eo  sont  il  a  ete  demande  st  les  autres 
marques ;  sur  quoi  la  compagnie  membres  de  la  compagnie  y 
a  trouve  k  propos  que  ledit  me«  avaient  fait  des  remarques ;  sur 
moire  sera  garde  par  le  secre-  quoi  personne  n'ayant  temoigne 
taire  ,  pour  ^tre  produit  quatid   en  av oir  fait ,  le  rapporl  contenu 
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dans  ledit  memoire  est  arr^te  et  tenu  pour  ^tre  le  sentiment  de 

tenu  pour  ^tre  le  ^sentiment  de  la  compagnie. 

la  compagnie.  r      . 

te  mime  jour.  Mesfiieurs  les  commissaires  sus- 

Messieurslescommissairessus-  dits    ont     fait    rapport     qu'ils 

ditsontfait  rapportqu'ilsavaient  avaient  examiue  leaestraits  que 

examinelesextraitsquemessieurs  messieurs   de  Superville    et    le 

deSupervilleetlePage, pasteurs,  Page,  pasteurs,  ont  faits  toa- 

ont  faits  touchant  des  passages  chant  lespassagesda  susdit  livre 

du  susdit  livre,  du  sieur  £ayle ,  du  sieur  ßayle  dans  les  ^vticXeA 

dansrarticledeD^viDyetqu'ayant  Manich^ens,  MAaaoNiTEs  et  Paü- 

confer^  lesdils  eztraits  avec  ledit  liqens  ,  et  qu'ayaot  oaafere  les- 

livre,  il  y  avaient  trouve  que  le  dits  extraiU  avec  ledit  livre«  ils  y 

sieur  Bayle  fait  en  general  uu  auraient  trouve  que  le  sieur  Bay- 

portrait  affreux  de  la  conduite  et  le  non-^seulement  y  avance  des 

du    gouvernement    de    ce    roi  argumens  dont  les  manicheens 

prophete ,  et  qu'en  particulier  il  se  sont  servis  autrefois ,  mais  que 

traite  plusieurs  de  ses    actions  de  plus  il  y  fait  des  ai^mens 

d'une  maniere  indigne  et  scan-  nouveaux  en   faveur  du  mani- 

daleuse,   comme  cela  est  plus  cheisme,    qui  tendent  m^me  ji 

amplement    exprime    dans    un  combattre  les  hypotheses  de  tous 

memoire  que  lesdits  commissai-  les    theologiens  protestans ,    et 

res  en  ont  produit ,  oii  les  pas-  qu'enfin  il  fait  triomplier  l'hy- 

sages  en  sont  marques;  sur  quoi  pothese  des  manicheens ,   dont 

la  compagnie  a  trouve  a  pro-  lesdits  commissaires  en  ont  ete 

pos  que  ce  memoire  sera  garde  fori  scandalises ,  comme  cela  est 

comme     le    precedent     et    les  plus  amplement  exprime  dans  un 

autres  membres  de  la  compagnie  memoire  que  lesdits  commissai- 

pourront  encore   examiner    le-  res  en  ont  produit ,  oii  les  pas- 

dit   memoire,   et  y  faire  leurs  sages  en  sont  marques ;  sur  quoi 

remarques  entre-ci  et  quinze  la  compagnie  a  trouve  a  propos 

jours.  que  ce  memoire  sera  garde  com- 

- ,      ,      ^  me  les  precedens ,  et  les  aulrcs 

Le  1".  aecem.bre  1607.  l         j    i 

^^  membres  de  la  compagnie  pour- 

Lc    temps    de   quinze   jours  ront  encore  examiner  ledit  m^ 
niarquö  dans  l'acte  precedent ,  moire  et  y  faire  Icurs  remarques 
pour  faire  des  remarques  sur  le  entre*ci  et  quinze  jours. 
memoire  ä  Teeard  de  Tarticle  de  r   o  7  -      i      tt^ 

David  ,  mentionne  dans  ledit  ac- 
te ,  etant  echu  presentement ,  il  Messieurs  les  commissaires  sus^ 
a  ete  demande  si  les  autres  mem-  dits  ont  fait  rapport  qu'ik 
bres  de  la  compagnie  y  avaient  avaient  examine  les  extraits  que 
fait  des  remarques  ;  sur  quoi  messieurs  de  Superville  et  le  Pa- 
pejrsonne  n'ayant  temoigne  en  ge  ,  pasteurs,  ont  faits  touchant 
avoir  fait,  le  rapport  contenu  des  passages  du  susdit  livre  du 
dans  ledit  memoire  est  arrlte  et  sieur    Bayle   dans    Tarticle    de 
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Pyrrhok  j  et  qu'ajant  confer^  aihdes  ou  des  ^picuriens  ;  et 
lesdits  extraits  avec  ledit  li-  qu'ayantconf^re  ces  extraits  avec 
vre,  lesdiU  commissaires  avaieut  ledit  livre,  lesdits  commissaires 
dresse  un  memoire  de  ce  qu'ils  avaieut  dresse  un  memoire  de  ce 
T  avaient  trouve  de  scanda-  qu'ils  y  avaieut  trouve  de  scan- 
Jens  et  de  bl4mable  ,  lequel  daleux  et  de  bUmable,  lequel 
memoire  ils  out  produit  a  la  m^moireilsontproduitalacom« 
compagnie ;  sur  quoi  la  compa-  pagnie ;  sur  quoi  la  compagnie  a 
gnie  a  trouve  k  propos  que  ce  trouve  k  propos  que  ce  memoire 
memoire  sera  gard6  comme  ies  sera  gardecomme  lesprecedeus, 

Erecedens  et  que  Ies  autres  mem-  et  que  Ies  autres  membres  de  la 
res  de  la  compagnie  pourront  compagnie  pourront  encoreexa- 
encore  examiner  ledit  memoire ,  miner  ledit  memoire ,  et  y  faire 
et  y  faire  leurs  remarques  entre  leurs  remarques  entre  cy  et  sa- 
cy  et  fauit  jours.  medi  prochain. 

Le  i5  d^cembre  1697.  Ze  tn^mejour. 

Le    temps    de    quinze    jours       Monsieur  le  Page,  Tun  de  nos 
marque  daus  le  second  acte  du  pasteurs  y  a  rapporte  ä  la  compa- 

Sremier  de  ce  mois ,  pour  faire  gnie  que  le  sieur  Bayle  etait  ve- 
es  remarques  sur  le  memoire  k  nu  chez  lui ,  le  10  de  ce  mob  , 
Fegard,  de  l'article  des  MAfrr-  lui  dire  qu'il  avait  appris  que  le 
CBfxNS,  Margiomtes  et  Pauli-  consistoire  examinait  son  Die 
ciENS  mentionne  dans  ledit  acte,  tionnaire  crüique^  que  cela  l'a- 
etc,  aussile  temps  de  hui t  jours  vait  surpris,  parce  qu'il  ne 
marqa^  dans  l'acte  precedant  croyait  pas  que  Ies  dictionnaires 
celui-ci ,  pour  faire  des  remar-  fussent  sujets  a  Texamen ;  qn'on 
ques  sur  le  memoire  k  l'egard  de  l'avait  assure  que  nous  trouvions 
1  article  de  Ptrrhon  ,  mentionne  ä  redire  aux  articles  de  David  , 
dans  ledit  acte ,  etant  echus  pre-  des  Manicheens  ou  Pauliuens  , 
sentement;  il  a  ete  demande  si  des  Pyrrhoniens,  et  k  diverses 
Ies  autres  membres  de  la  compa-  expressions  et  citations  trop  li« 
gnie  y  avaient  fait  des  remar-  bres;  que,  cela  etant,  il  se  pro- 
ques  ;  sur  quoi  personne  n'ayant  posait  d'adoucir  et  rectifier  ces 
temoigne  en  avoir  fait ,  le  rap-  cboses  dans  nneseconde  edition  , 
port  contenu  dans  lesdits  deux  soit  en  ajoutant,  soit  en  retran- 
memoires  est  arr^te  et  tenu  chant,  et  qu'il  soubaitait  qae 
pour  ^(re  lesen  timent  de  la  com-  notre  compagnie  fiit  informee 
pagnie.  de  cette  declaration  qu'il  faisait, 

Lemämejour.  et  dont  il  esperait  qu'elle  serait 

^     .        ,  satisfaite :  sur  quoi  la  compaenie 

Mess.ear»le8Comin.ssa.ressas-  ^^^^^^  ,  tronve  i  pro- 

cpmme  le.  e,lraits  que  mes-  ^^j^enjent   jeudi   prochain   sur 
sieur.  de  Supcrv.)  e  et  le  Page .   p^j^^  ^^^^  ,ieur  Barle. 
pasteurs ,  ont  faits  des  passages  ^ 

du   susdit  livre  du  sieur  Bayle  ^  ^»^'  '9  ^f^cembre  1697. 

Jans  divers  articles  k  l'^gard  des       La  compagnie  etant  extraor- 
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dinairement  assemblee  suivant  »  compagnie,  etaaloateaiill  y 
Tacte  pr^edent,  et  ayaat  fait  »  avait  de  la  differeoce  eatre  qq 
relire  les  quatre  premiers  me-  »  ecrivaia  philosopke  ou  histo- 
moires  dans  l'affaire  du  sieur  »  rien ,  et  entre  an  theoiogien ; 
Bayle,  mentionnes  dans  les  ao>  »  au'un  lustorien  doit  dtre  ü^ 
tes  precedens;  eile  a  trouve  ä  »  aele  et  sans  partialit^ ,  et  qn'il 
propos  d'avertir  par  la  bouche  »  est  reaponiable  qnand  il  fatt 
du  secretaire ,  le  sieur  Bajle  de  i»  de  fauz  rapporls^  qu'il  pouiw 
se  trouver  devant  eile,,  mardi  »  rait  demanoer  ^  oette  compa» 
prochainapres-midiyatroishea-  »  gnie  vingt  audieaces  de  denx 
resetdemie,  poar  Jaiite  afifaire.  »  heures  chacune  poor  exposer 
Le  tamedi  ai  dicembre  1697.  "  ^^  raison«;  mais  qu'il  ne  voh« 
Le  temps  marque  dans  lese-  "  *«frpomtwsemrdeceniojen, 
cond  acte  du  .5  de  ce  mois,  *  ^^  ^'***  von lait  eviter  la  ion- 
pour  faire  des  remarques  sur  le  *  ^^"^^^  9"**  «outenait  qa'ü 
memoire  a  l'egard  de  divers  ai-  "  J-f^;?**  "^°  avancedaas  son- 
ticles  concernant  des  ath^s  ou  "  d'^^^^ecommesonsentimcnt 
de8  4?iciir/*/w,mentionnesdans  *  T^ :^^  contraire  k  nos  con- 
ledit  acte ,  etant  ecbu  presente-  "  ^""".'^f  *  ^^^^^ '  ^*  T»'»*  J  «vait 
ment,  il  a  ele  demande^i  les  au-  *  ™^°*«°«  1«  pomts  de  la  reli 


tresmembresdelacompagniey  *  g^^» ;  qu  on  ne  deyait  pas  »'ar- 

avaient  fait  des  remarques j  sur  *  ^  *  n'^''  "^"Z  '''''^  ^'^  ^""^ 
quoi  personne  n'ayant  temoigne  *  f?gateHes;  quon  pourrait  cri- 

enavoirfail,lerapportcont?na  "  ^^^^^  ^^^  *^j  .«\*^.*^^  3?«  '« 
dans  ledit  memoire  est  arr^te  et  *  compagniea  fait  faire  al'egard 
tenupourÄtre  le  senliment  de  *  d^s/«ts  et  a  1  egard  du  droit, 

la  compagnie.  ~  "^'*  ^^^*   "®   ^^'^^a**  P<»"' 

"^^  »  entrer  dans  cette  discossion ; 

-  Le  mardi^deeemhre  1697.  ^  ^^g  j^ns  la  preface  dudit  li- 

La  compagnie  etant  extraor-  »  vre  il  avait  diSclare  qu'il  se- 

dinairement   assemblee   suivant  »  rait  pröt  ä  corriger  ce   qui 

l'actedu  ig  de  ce  mois,  a  com-  »  pourrait    s'y   trouver  devoir 

pani  devant  eile  le  sieur  Bayle ,  »  etre  cornge ,  et  que  dans  ses 

k  quilacompagüie  ajant  expose,   »  R^flexions  qu'il  avait  publik 

par   la   boucbe  du   president  ,  »  contre  un  imprime  intitule, 

au'elle  avait  trouve  dans  le  livre  »  Jugement  du  public  j  etc. ,  il 

cludit  sieur  y  intitule  Diction'-  »  avait  fait  une  semblable  de- 

naire  historique  et  crüiquCy  di->  »  claration;  qu'il  declarait  en- 

vers  passages  qui  ont  paru  ä  la  »  core  k  cette  compagnie  d'etre 

compagnie   scandalenz  ;   et   en  h  r^solu  de  changer  dans   une 

Sremier  lieu ,  qu'il  se  trouvait  »  seconde  ^ition  ce  que  la  com- 
ans  sondit  livre  des  expressions,  »  pagnie  y  trouverait  ä  redire, 
citations  et  reflexions  impures ;  »  et  que  dej^  il  travaillait  4  la 
1^-dessus  ledit  sieur  Bayle  a  dit  »  correction  dudit  livre.  » 
«  qa'il  n'etait  point  prepar^  k  Sur  quoi  la  compagnie ,  ayaat 
«  repondre,  n'ayant  pas  su  ce  deliber^  et  fait  rentrer  le  sieur 
»  qui  lui  serait  propose  par  la  Bayle,  lui  a  fait  dire,par  M.  le 
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President  >  qu'eile  n'entrerait  pas  nommes  dans  Facte  du  24  de~ 
k  presentdaus  uae  reponse  aux  cembredernier ,  ontfaitrapport 
rai^oas  susdites  alleguees  par  le-  qu'ajant  ete  assemblds  le  3o  sui- 
dit  siear;  et  touchant  sa  resaiu--  yant,  ils  avaient  expose  au  sieur 
tioa  qu'il  a  dedaree «  qu  eile  pa-  Bayleen  subetance  ies  remarques 
raissait  k  la  compagoie  d'etre  va-  contenues  danslescinqmemoires 

r;  que  ledit  sieur  avait  parle  faits  k  l*egardde  son  Hvre,  men- 
cbanger  dans  one  seconde  tionnes  dans  ledit  acte ,  et 
edition  et  oon  point  de  retrao  qu'ayant  entendu  Ies  eclaircisse- 
ter;  qoe  la  compagnie  n'etait  mens  et  reponses  g^nerales,  et 
pas  assuree  quand  cette  seoonde  aassi  Ies  ofires  dudit  sieur  sur  ce 
edition  se  ferait,  et  aussi  que  di-  sujet,  ils  avaient  tronve  a  propos 
vers  emp4chemens  surveaans  en  que  ledit  sieur  mit  par  ecrit  ce 
poarraientempicher  Texecution;  qu'il  avait  dit  devant  eux ,  ce  que 
qne  Ies  remarques  que  la  com«r  le  sieur  Bayle  ayaot  fait ,  ils  eu 
gnie  a  faites  sur  ledit  livre  ont  produit  uu  memoire  signe 
etaient  d'importance.  Sur  quoi  dudit  sieur ;  lequel  etant  lu  de- 
le  sißUT  Bayle  a  dit,  «  qu^il  serait  yant  la  compagnie ,  apres  des  re- 
u  pritnon-seulementä  faire  des  flexions  lä-dessus ,  eile  a  trouve 
»  changemens  dans  ledit  livre ;  k  propos  de  prier  Ies  m^mes 
»  maisaussi  deretracter  ce  qu'il  commissaires  de  dresser  un  pro« 
»  y  serait  trouve  devoir  etre  jet  de  repoase  audit  memoire,  et 
»  retracie ,  et  que  m^me  des  k  de  le  commnniquer  k  la  compa- 
»  present,  s'il  y  avait  despro^  gnie,  qui  se  rassemblera  extraor- 
«  positions,  etant  de  lui,  qui  dinairement  pour  cela  mardi 
»  aeraient  contraires  k  notre  re-  prochain ,  et  a  ordonne  que  le 
»  Hgion,  qu'il  Ies  declarait  her  sieur  Bavle  soit  averti  de  se  trou- 
»  retiqoes.  »  ver  audit  jour  devant  eile. 

Apres  qnoi  la  compagnie  lui  a  ^     .  ^         .  f    ^ 

-.^*j.  ^  911  1  «i?^**:  j*  MEMOIRE  prdsenU  ä  messteurs  du  const- 
fait  dire  quelle  Im  fcrait  mdl-  stoinedeCe^Hsev.aUönnedenoUerdam, 
quer   Ies  paSSageS  dudit  livre   et       UäünancheSdeja/wieriG^^ausuJetdu 

Ves  remarques  de  la  compagnie ,  Dict^ohnmke  HisroaiQUE  et  Chitique. 
etensuiteelleanommeMM.Pie-  •  Messieurs, 
lat,  de  Superville  et  le  Paee,  „  Ge  que  j'eus  rhooneur  de 
pasteurs,  MM.  Fanueil,  Dioda-  »  youg  dtre  le  a4dttmois  passe, 
ti  et  Vermande  ,  anciens  ;  et  «  et  de  rep^ter  plus  amplement 
MM.  deXinnebacqetdePeyster,  „  ^  messieurs  vos  commissaires 
diacres  ,  pour  indiquer  audit  „  lundi  dernier  lorsqu'ils  me 
sieur  Bayle  Ies  passases  et  Ies  re-  »  lurent  leurs  remarques ,  je  le 
marques  contenues  dans  Ies  cinq  »  donne  par  ecrit  aujourd'bui  k 
memoires  qui  sont  faits  sur  ce  ^  la  compagnie  avec  des  expli'* 
au)ety  et  pour  entendre  ce  que  ,  cations  plus  particularisees. 
ledit  sieur  dira  iä-dessus,  en-  ,  Celase  reduitädenxpointsc 
ftuite  en  faire  rapport  ä  la  com^  »  Je  premier  est,  que  j'ai  une 
P^oi^»  »  innnite  de  choses  k  alleguer 

£e  5  äejamfier  1698.  »  tant  en  raisons  qu'en  exemples 

Messieurs    Ies  commissaires  ,  »  pour  ma  justification  ,  sans  la 
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n  discussion  desquelles  on  ne  »  Je  d^clare,  en  second  tiea , 
»  pent  vider  cette  affaire  ^ui-  »  que  je  «ais  estr^m^menl  fich^ 
9  tablement  par  la  voie  du  ju-  »  que ,  coatre  mm  intentum  et 
»  gement.  Le  second  est ,  que  si ,  »  mes  esp^nces,  plusiears  per- 
»  pour  eviter  ies  longuears  et  >»  sonaes  aient  ^te  oifeasees  de 
»  aatres  inconv^niens  ,  vötre  »  la  liberte  qae  j'ai  pnse  f  si 
»  compagnie  trouve  h  propos  de  »  j'arais  pr^vu  cek ,  je  m*«a  se- 
»  la  terminer  par  voie  d'accom-  »  tais  abstena  atec  an  gnmd 
»  modement ,  j'ea  faciliterai  Ies  >»  soin.  Pour  j  remedver  <d'oQe 
»  moyens  de  tout  moa  possible.  »  maaiere  effioaoe ,  je  proaaets 
»  Fear  cet  effet ,  je  declare  ea  »  de  recttfier  daas  aae  seeoade 
»  premier  lieu  tres-siacerement  »  Mition,  k  kqarile  je  travail- 
n  que  moa  inteation  a'a  jamais  »  lerai  inoessammeat ,  Ies  eo* 
»  ete  d'inserer  dans  moa  Die-  »  droits  qoi  ont  dona^  liea  aax 
»  tionnaire  aucune  chose  qui  »  ptaiat^.  Cela  me  paratt  facile, 
»  doaa4t  an  juste  sujet  de  scaa-  »  soit  par  des  retranclieaieDS , 
M  dale  aux  bonaes  ^mes.  J'ai  »  soit  par  des  additioas,  soit  par 
i>  toajours  espere  que  la  liberte  »  des  changemees  d'eipression. 
»  quejeprenais^certainsegards  ^  La  lecture  des  remarques  de 
»  serait  favorablement  inter-  »  messieurs  tos  commissaires 
»  pret^e ,  par  Ies  r^flexions  que  »  m'afaitcoanattreeesendroits 
M  ron  ferait  que  c'est  un  laique  »  plus  distiactement  qoe  je  ne 
»  et  un  philosophe  qui  parle ,  et  **  Ies  coaaaissais.  Je  me  oondai^ 
»  cela  dans  aae  histoire ,  une  »  tbi  daas  la  correctioa  aveo  de 
»  critique,  et  un  vaste  commen-  »  tres-graads  ^gards  aaxdiles 
»  taire ,  et  que  j'ai  eu  sein  de  »  remarques ,  d'antant  plus  qne 
n  mettre ,  partout  oii  ils  etaieut  »  je  reconnais  qu'eiles  ont  M 
»  necessaires ,  des  correctifj  et  »  faites  par  des  persoanes  tre»- 
»  des  ^claircissemens  qui  ra-  »  habiles,  et  aus  bons  aris  et 
»  menent  mon  lecteur  au  prin-  »  aux  lumieres  qae  mesneors 
»  cipe  le  plus  orthodoxe  de  notre  »  Ies  pasteurs  de  cette  £g1ise 
»  communion ,  savoir ,  que  r£-  »  voudront  bien  me  communis- 
»  critare  est  la  regle  de  ce  qae  »  quer ;  et  je  considbrerai  beao- 
»  aoas  devons  croire,  soit  que   »  coup  plus  si  uae  chose  pevt 

•  ia  raison  ie  puisse  compren«  »  choquer  uae  partie  de  aaes 
n  dre ,  soit  qu'elle  ae  le  puisse  »  lecteurs ,  que  si  dans  le  fond 
»  pas.  J'ai  espere  aussi  que  cha-  »  eile  est  yeri table  et  n'est  pas 
a  oua  se  souvieadrait  que  la  »  coatraire  k  aos  coafessions 
i  qualite  d'historien  impose  la   >•  de  foi. 

•  necessite  de  rapporter  bien  »  Je  promets  en  particulier 
»  des  choses  qu'un  autre  auteur  »  de  refondre  de  teile  sorte  l'ar- 
i  ne  dirait  pas.  sur  le  fort  et  le  »  ticle  du  prophete  David  ,  qü'il 
»  faible  de  chaque  parti ,  et  que  »  n'y  restera  aucune  pierre  d'a- 
I  lesperes  de  T^gfise  oat  rap-  »  choppemeat.  Quaat  ä  ce  qai  se 
I  port^  des  details  d'imparetes  ^  rapporte  k  l'h^resie  des  fnani- 
>  et  d'obsceaites  qui  fönt  bor-  »  cMens  y  j'ai  declar^  assez  neU 
.  peur,  »  tement  qu'elle  est  horrible  , 
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extravagante ,  coatraire  aax 
notioascommunes ,  et  que  par 
r£critare  sainte  on  la  rame 
saas  ancune  peine.  J'ai  seule- 
ment  eiabli  que  ses  objections 
aar  Torigine  du  mal  ne  peu- 
vent  etre  resolues  par  les  for- 
oes  de  notre  raison ,  et  je  n'ai 
point  crn  qne  ce  fiit  dire  autre 
chose  crae  ce  qa/9  tons  nos 
theologiens  avouent  de  l'in* 
oomprehensibilite  de  lapre- 
destination.  Cependant  jepro- 
mets  de  mediter  de  noaveau 
snr  cette  matiere ,  et  de  cher- 
cher  das  raisons  philosophi- 
qaes  contra  ces  objections  ;  et 
ti  messieurs  vos  pastenrs  ven- 
ient  bien  se  donner  ]a  peine 
de  m'en  fburnir^  je  les  mettrai 
en  ceavre  le  mieux  an'il  me 
sera  possible ,  et  avec  d'autant 
plas  de  joie  qae  le  manich^is- 
me  est  une  heresie  abominable 
4  Tegard  de  la  morale ,  et 
lidicule  et  monstrueuse  k  Te- 


293 


gard  de  la  metapbysique.  Ge 
que  je  pfomets  ä  l'egard  de 


M  traire  k  la  confession  de  foi  de 
»  r£glise  reformee  dont  je  fais 
»  profession,  et  dans  laquelle  je 
»  demande  ä  Dieu  la  gr4ce  de  me 
»  faire  vivre  et  mounr.  S'ü  se 
»  trouye  donc  dans  mes  ouvrages 
»  quelquedoctrine  de  cette  natu- 
»  re^jeladesavoueeljelaretrac- 
j»  teentierementdesaujourd'hui. 
»  La  seconde  chose  est  que  j'ai 
i>  tout  lieu  d'esperer  que  la  com- 
»  pagnie,  n'ajant  en  vueque  la 
9  paix  et  Tedification  du  public, 
»  sera  pleinement  contente  de 
»  ce  que  dessus;  car  c'est ,  ce  me 
•  semble,  tout  ce  qu'on  peut 
»  exieer  d'nn  auteur  en  sem- 
M  blables  cas :  outre  qu'en  pre- 
»  nant  lal  voie  du  jugement  eile 
»  ne  peut  ignorer  qu'il  j  aura 
»  beaucoup  de  longueurs,  que 
»  j'ai  des  raisona  justificatives  k 
n  allerer  sur  chaque  point; 
»  au'il  faudra  peut-etre  passer 
»  aun  tribunal  k  un  autre ,  et 
»  en   venir  meme  ä  des  ecrits 


imprimes  ,  qui   ne  serviront 

qu'äexciter  de  nouveaux  trou- 

cet  article  se  doit  aussi  enten-    n.  bles  sans  aucun  fruit  pour  !'£- 

dre   en  particulier  k  l'egard    »  glise,et,aucontraireyaucon- 


de  oelai  de  Ptrrhon. 
»  En  an  mot  je  diclare  que 
je  reoevrai  avec  joie  et  pour 
ea  profiter  f  tous  les  avis  qui 
me  poarront  £tre  communi- 
qaisj  afin  de  rendre  mon 
ItTre  plns  utile  au  public  y  et 
plus  edifiant  aux  eglises ;  sur« 
tont  je  receirrai  avec  beaucoup 


•  tentement  de     nos  adversai- 
res. 

M  Si  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  ne  produisait  pas  rentiere 
pacification  de  cette  afTaire  , 
et  si  nonobstant  cela  Ton  en 
venait  k  la  voie  du  jugement , 
je  demande  qu'aucune  des 
que  j'ai  deduites  ci- 


choses 


de  sonmission  les  bons  avis  de  »  dessus  ne  puisse  prejudicier  k 
lacompagnie« 
II  ne  me  reste ,  messieurs  , 


ma  cause ,  ni  aux  pretentions 
de    recusation  •  s*il   en  faut 


qae  deux  choses  k  vous  decla- 
rer.  La  prämiere  est  que  je 
n'ai  jamais  eu  dessein  aavan» 
cer  comme  mon  sentiment 
aucune  doctrine  qui  fiit  con- 


faire ,  ni  aux  voies  d'appel  si 
le  cas  y  echet.  Je  demande 
aussi  qu'on  ne  prenne  point 

Sour  une  partie  de  mon  plai- 
oyer  ce  que  j'ai  dit  y  soll  k 
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»  yotre  compagnie ,  soft  k  mes-  communiqu^  de  vive  Toix  la  Mb- 

»  sietirs  tos  commissaires.  »         stance  des  cinq  memoires  dresscs 

EtetaUsigne,         P^r  la  compagnie  sur  son  Dic- 

B  ▲  Y  L  E  tionnaire ,  et  out  fait  rapport  de 

tout  dimanche  dernier,  5  du  pre- 

Le  ntardi  *]  januier  1698.  sent  iDois ;  apres  avoir  aussi  eifr- 

La  compagnie  etant  extraor-  min^  T^crit  presente  k  la  com- 

dinairement   assemblce  suivant  P^gP»«  1^  m«me  jonr  dimanche 


l'acte  dernier,  et  se  trouvant  in-  Germer  par  ledit  sieur  Bayle ,  et 
complete  bien  que  lous  les  mem-  "S"?  ^«  ^  ™**"  >  dans  Icquel  il 
bresfussentavertisspecialement  fxphque  plns  distinctement  ses 
pour  resoudre  sur  ce  sujet ,  et  mtentions  et  ses  dessems : 
consid^rant  la  brievele  du  temps  ^*  compagnie  declare  qu'elle 
h  cause  que  le  consistoire  doit  ^*  *>'«^  **»«  ^«  \<>*'»  ^  , 
changer  dimanche  prochain  ;  1 '.  Que  ledit  sieur  Bayle  pro- 
apres avoir  examine  le  projet  de  *5»t«  .^«  ^<>°j«^!f  ^»^f  «  f  *  ™<>«"' 
reponse  dresse  par  messieurs  les  ^f "« la  profession  de  la  reli^ion 
commissaires  mentionnes  dans  reformee  que  Dieu  Im  a  fait  la 
Tacte  precedent ,  eile  a  trouve  ä  6^«^?  de  connaltre,  et  dans  la- 
propos  de  faire  seulement  la  lec-  q««"«  ^J  ?  persevere  jus^u'a  pre- 
turedudit  projet  au  sieur  Bayle,  ^^^^  ^  desavonant  et  retractaut 
lequelenayantdemandecopie,  ^^»  aujourdliui  tout  ce  qu'ü 
la  compagnie  n'a  pas  pris  de  r^-  pourrait  avoir  avancc  dans  ses 
Solution  li-dessus,  mais  a  trouve  ouvrages  conlre  notre  confession 
apropos  de serassemblerencore  ^®  ?>»»  P««^  q«il  «J  trouvat 
leudi  prochain.  quelque  chose  de  tel ,  cc  qu  il  ne 

croit  pas,  puisqu'il  a  toujours  eu 
Lejeudi  Qjanuier  1698.  ^^^  intention  tout  opposee  ; 

Lacompagnieetanteucoreex-  2^  Que  ledit  sieur  Bayle  est 
traordinairement  assemblee  sui-  extremement  üche  de  ce  qne  , 
▼ant  Facte  precedent ,  et  ayant  contre  ses  intentions  et  ses  espe- 
lu  de  nouveau  le  projet  dress^  rances ,  plusieurs  personnes  ont 
par  messieurs  les  commissaires  ^t^  offensees  de  la  liberte  qu'il  a 
et  oommunique  au  sieur  Bayle ,  prise  dans  son  Dictionnaire ,  et 
Selon  qu'il  est  mentionne  dans  que  s'il  avaitsprevu  cela ,  il  s'en 
l'acte  precedent,  Ta  approuv^  seraitabstenuavecungrandsoin; 
unanimement ;  dont  la  teneur  3*.  Qu'il  a  en  horreur  le  ma^ 
s'ensuit :  nichiisme ,  comme  une  beresie 

La  compagnie  continuant  a  que  l'£critnre  renrerse  de  fbnd 
deliberer  sur  l'affaire  qui  regarde  en  comble ,  et  qui  est  abomi- 
H.  Bayle,  apres  avoir  entendu  nable  et  monstrneuse  par  rap* 
ledit  sieur  Bayle  dans  ses  eclair-  port  tant  ä  la  morale  qa*ä  la 
cissemens  et  reponses  generales,  m^taphysique ,  ajoutant  qu*il 
tant  en  plein  consistoire  le  mar-  travaillera  fortement  k  la  refu- 
di  24  decembre  dernier,  que  le  ter  ;  ce  qu'il  promet  aussi  k  Te- 
lundi  3o  de  ce  mois  en  presence  gard  du  pyrrhonisme  ; 
des  commissaires,  qui   lui   ont       4^.  Qu'en  particulier  il  se  pr<h 
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po6e  de  corriger  tellement  l'ar-  voalant  bien  prendre  la  Toie  d^'n- 
Ücle  de  David  dans  une  seconde  dulgence  pour  ticher  de  termi- 
edition  ,  qu'il  n'y  restera  plus  ner  cette  affaire ,  eile  estime  qae 
nulle pierre  d'achoppement ;         pour  yparvenrr  il  laut, 

5*.  Qu'enfin  j  pour  remedier  i**.  Que  M.  Bayle  acquiesce 
aux  piain tesqu'on  afaitescoatre  aus  remarques  qui  Ini  out  ete 
soD  Dictionnaire ,  il  se  propose  faites  par  la  compagnie,  qu*il  en 
detravailler  iocessammentäuue  reconnaisse  la  solidite,  et  pro- 
seconde  editioa,  dans  laquelle  il  mette  d'en  profiter  en  sV  con« 
chaogera,  corrigera,  rectifiera  ,  formant  dans  une  seconde  edi- 
retranchera  tout  ce  qui  peut  tion.  Ges  remarques  regardeut 
avoir  choque,  et  que  pour  rendre  i ».  las  obscdniläs  repandues  dans 
cette  edition  plus  correcte ,  il  TouTrage ;  2®.  Tarticle  de  Da» 
anra  de  grands  egards  aux  me-  vid;  3^.  le  manich^isme ;  4^.  le 
moires  qui  lui  ont  ete  commu-  pyrrhonisme  ^  5^.  les  louanget 
niques  par  la  compagnie ,  et  k  excessives  donn^  aux  alhäes 
tous  les  avis  qu'elle  voudra  bien  avec  les  consequenices  qu'il  en 
lui  donner  ;  tire ;  sur  quoi  u  declarera  qu'il 

La  compaguie  est  bien  aise  de  est  f4che  d'ayoir  donn^  sujet  de 
Toir  M.  fiayle  dans  ces  disposi-  piainte. 

tions ;  mais  eile  ne  peut  approu-  2^«  II  est  necessaire  que  ledit 
▼er  diverses  autres  choses  que  sieur  Bayle  promette  qu'li  l'ave- 
ledit  sieur  Bayle  a  inserees  dans  nir  il  se  gardera  bien  de  rien 
son  ecrit  ,  comme  entr'autres  ,  avancer  dans  ses  ^its  qui  puisse 
ce  qu'il  pretend  pouvoir  justifier  choquer  soit  la  purete  de  la  mo- 
ce  qu'il  a  avance  dans  son  Die-  rale,  soit  la  v^rit^  de  la  doctrine : 
tiounairesi  Ton  en  vient  k  une  mais  qu'an  contraire  il  consa- 
discussion ,  ni  qu'il  parle  des  rai-  crera  les  talens  que  Dien  lui  a 
soas  qu'il  alleguera  alors  comme  departis ,  ä  la  defense  de  l'nne 
des  raisons  capables  de  le  discul-  et  de  l'autre ,  et  k  l'edification 
per,  de  maniere  qu'il  semble  que  de  l'fglise. 
ce  ne  soit  que  par  condescen-  3^.  Que  pour  reparer  le  scan- 
dance ,  et  pour  ne  pas  offenser  dale  du  passe ,  et  procurer  l'edi- 
les  bonnesimes  qu'il  veuille  bien  fication  publique ,  M.  Bayle  sera 
corriger  et  rectifier  son  ouvrase,  fortement  exhorte  a  n'attendre 
et  non  pas  que  dans  le  fond  il  y  pas  une  secpnde  edition  de  son 
soit  oblig^ ,  ni  que  cet  ouvrage  Dictionnaire ,  qui  pourrait  trop 
en  ait  besoin ,  parce  qu'en  qua-  tirer  en  longueur,  mais  k  tra-^ 
lite  de  laique  ,  de  philosopne  ,  vaillerau  plus  t6t  de  faire  impri- 
d'historien  et  de  commentateur,  mer  quelque  ouvrage  dans  lequel 
il  lui  a  ete  permis  d'avancer  il  fasse  connaitre  au  public  les 
beaucoup  de  choses  qu'on  ne  sentimens  qu'il  nous  a  temoign^ 
souffrirait  pas  dans  un  autre  au-  avbir  sur  les  points  qui  lui  ont 
tear.  La  compagnie  ne  peut  goü-  eteproposes. 
ter  ses  exceptions,  ainsi  que  le  EnsuiteM.  Bayle  etant  entr^, 
President  repr^entera  plus  au  M.  le  pr^sident  lui  a  fait  de  noo- 
long  k  M.  Bayle»  et  cependant  veau  la  lectureduditprojet,  qui 
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etait  detormais  la  resolution  de    »  qu'on  serait  peut-^tre  oon- 
la  Gompagnie ,  et  lui  a  deman-    »  traint  d'y  faire.  A  Rotterdam, 
d^  ce  qu'il  avait  h  repondre  lä-  »  le  9  de  janvier  1698.  » 
dessus«  5ur  quoi  ledit  sieur  Bay-  ^t  etait  signe, 

le  a  t^moigne  qu'il  acquies^ait  Baylb. 

äcette  resolulion,  et  a  en  me-<  £nsuite,M.  Bayles'etaat  re- 
me  temps  delivre  le  memoire  tire  y  la  compagnie ,  d^liberant 
ecrit  et  signe  de  sa  main ,  tel  sar  sa  reponse ,  a  r&ola  de  s*en 
qu'il  suit :  contenter,  parce  qu'il  accordait 

•  Hbssikvbs,  tont  ce  qu'on  Im  demandait, 

»  £tant  persuad^  que  la  com-  qu'il  acquies^ait  aux  remarques 
n  pagnie  ne  cherche  en  fiuissant  de  Ja  compagnie  sur  son  Di^ 
»  cette  affaire  qu'li  procnrer  de  tiormaire ,  et  promettait  de  pa- 
»  bonne  foi  Tedification  du  pu-  blierauplustdtun&ritquiferait 
»  blic  et  ia  gloire  de  Dieu ,  et  savoir  au  public  ses  boanes  dis« 
»  Toulant  concourir  avec  eile  de  positiona.  Elle  a  estime  qu'en 
»  tont  mon  possible  pour  ce  terminaut  ainsi  cette  affure , 
M  ffrand  bien ,  j'accepte  les  con-  F^glise  en  sentit  plus  edifiee  qu« 
»  ditions  contenues  dans  l'acte  par  de  longues  contestations ; 
»  qui  me  fut  lu  le  7  da  courant;  ontre  que  ce  serait  le  mojren  le 
»  et  je  declare  en  particulier  plus  emcace  pour  eogager  M. 
»  quant  aux  remarques  qui  bayle  k  faire  serrir  sei  taleos  a 
»  m'ont  ete  communiquees  par  ravanoementduregnedeNotre- 
»  la  compagnie,  que  j'y  ac-  Seigneur.  Ayant  donc  ete  rap- 
»  quiesce  oomme  k  nne  regle  pele  dans  la  compagnie,  le  pro- 
»  que  je  suivrai  ponctuellement  sident  lui  a  declare  i^.  qne  la 
»  aans  la  correction  de  mon  compagnie  etait  contente  de  sa 
»  Dictionnaire  pour  nne  nou*  reponse;  a"*.  qu'eUe  l'assaniit 
»  velle  edition.  que  les  ecrits  communiques  de 

»  Je  satisferai  aussi ,  autant  part  et  d'autre  ne  seraient  don- 
»  qu'il  me  sera  possible ,  k  Tex--  nesä  personne  pour  ^tre  publies, 
»  bortation  de  la  compagnie  que  ce  n'^tait  pas  l'nsage  de  la 
»  toucbant  un  ecrit  anterieur  k  compagnie,  et  qu'elle  savait  bien 
»  la  nouvelle  edition,  et  j*espere  que  quand  des  affaires  etaient 
»  que  cela  ne  tardera  pas  beau-  terminees  ,  on  ne  devait  pas 
«  coup.  donner  Heu  k  les  recommencer 

1»  J  espere,  et  je  le  demande  par  des  imprimes ;  3^.  qu'elle  ne 
»  tres-bumblement  k  la  com-  doutait  pas  aussi  qu'il  ne  satisfit 
»  pagnie ,  qu'elle  ne  permettra  de  son  cote  a  la  promesse  qu'il 
»  pomt  que  ses  remarques ,  et  faisait  de  publier  dans  peu  un 
»  autres  papiers  touchant  cette  ecrit  par  lequel  il  informerait  ie 
»  affaire  tombententre  les  mains  public  des  bons  sentimens  qu'il 
»  de  gens  qui  en  pussent  abuser  nous  avait  temoign^s,  et  que  le 
»  pour  publier  des  ecriu  qui  ne  plus  t6t  que  cet  ecrit  paraStrait 
»  feraient  que  troubler  Tedifi- serait  lemieux.  Ce  que  ledit  sieur 
»  cation  des  Arnes  et  par  eux-  Bayle  a  encore  promis.  Apres 
»  mdmes  ,  et  par  les  reponses  quoi  le  president  lui  a  represente 
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aae  plas  Diea  lui^  avait  departi  Obligation  de  lui  faire  YOir  qa'il 
de  talenSy  plus  il  etait  en  obliga-  avait  satisfait  k  son  engagement. 
tiOD  de  les  consacrer  k  sa  gloire ;  3"*.  Que  le  nombre  des  exem- 
^Ki  A — : :ii__  ,    j-,'^         ,..        , lettre  a  et^  trop 

l  ne  s'en  trou?e 
long-temps  chez  les 
compagnie  Vj  ezhortait  'forte-  libraires,  de  maniere  qu'il  sem- 
menty  et  que  movennant  cela  ble  qu'on  ait  eu  dessein  de  sup- 
«l|e  priait  Dieu  de  repandre  sa  be-  primer  cette  lettre  aussitot  qu'on 
nedictionsursestrayaux.M.Bay-  Ta  publice,  et  de  ne  la  mettre 
Ic  a  assure  qu'il  repondrait  aux  entre  les  mains  que  de  moins  de 
intentions  de  la  compagnie,  et  l'a  personnes  qu'il  serait  possible, 
remerciee  de  ses  bons  souhaits.  cequi  est  contre  Tintention  de  la 
Tous  les  susdits  actes  jusques  compagnie ,  qui  souhaitait  que  le 
a  ce  jour»  11  janvier  1698,  public  füit  inform^  des  deciara- 
ont  ete  lus  et  approuves  par  la  tions  que  M.  Bayle  a  faites  sur 
compagnie,  ce  11  janvier  1698.  cette  affaire. 
Ainsi  siffn^ ,  le  Page,  pasteur ;  4"-  Ge  qui  est  le  plus  impor- 
Poü^T^pasteur;  de  Superyillb,  tant,  queM.  Bayle  a  passe  bien 

rstenr  ;  Basitagb  ,  ministre  ;  l^gerementsur  lesmatieres  dont 
y.  Kaeren,  ancien;  F.  van  od  avait  ete  choque,  et  qu'il 
ScBooNHDTENy  ancicu ;  Jean  Fa-  en  parle  mime  comme  de  choses 
NUEiL,  ancien;  Jacob  Verhande,  sontenables,  pretendant  pou- 
anden; Theodore SisKuSydiacre  voir  d^fendre  ce  qu'il  a  avance 
etsecretaire;  D.  Prins,  diacre;  ^ans  son  Dictiormaire  y  parce 
GovERT  CooLBRANT;  PiERRE  Bal-  qu'eu  qualite  de  oommentateur 
DE;  IsAAC  Berdo)^,  diacre;  G.  ^  d'historien  il  lai  a  ete  per- 
AujkRT,  diacre;  Jean  de  Petshui;  ms  de  parier  autrement  que  s'il 
diacre.  avait  fait  le  dogmatique ;  excnse 

LeTdicembreiG^.  ^'»^  «^«^^  alleguce  au  consis- 

toire  par  son  ecrit  du  5  de  jan- 

Alessieurs  les  commissaires  vier  1698,  mais  qu'on  lui  te- 
nommes  dans  l'acte  du  a8  sep-  moigna  alors  n'itre  nnllement 
tembre  ,  pour  travailler  dans  recevable,  ce  qui  fit  qu'il  ac^ 
lafiaire  de  M-  Bajle,  ont  fait  quies^apurement  aux  remarques 
rapport  de  leur  commission,  sur  de  la  compagnie  dont  il  reconuut 
quoi  la  compagnie  trouye  que,  la  solidite  et  auxquelles  il  pro- 

1*.  La  lettre  imprimee  dudit  mit  de  se  soumettre;circonstRn- 
sicor  Bajie  a  paru  plus  tard  ce  qu'il  devait  declarer  dans  la 
qu'on  n'avait  Heu  d'esp^rer ,  et  lettre  imprimee  comme  etant 
qn'il  anrait  ^te  k  souhaiter  qu)e  essentielle  k  la  satisfaction  qu'on 
M.  Bayle  l'eüt  fait  imprimer  lui  demande. 
plus  tot  conformementä  ses  pro-  Pour  ces  causes  et  antres,  la 
™**se$.  compagnie,  es timant  que  la  let- 

a*,  Que  ledit  sieur  Bayle  n'en  tre  imprimee  de  M.  Bayle  ne  sa- 
a  envoye  aucnn  exemf>1aire  k  la  tisfait  qu'en  partie  ä  ce  qu'il 
compagnie ,   bien  qu'il  füt  en  avait  promis ,  qu'ainsi  la  compa- 
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gnie  acnit  en  droit  de  lui  de-  k  l'aTenir  avec  plu*  de  moden- 
manderdarantage,  qne  cepen-  tion,  tant  dans  la  seconde  idi- 
dant  poar  ne  point  se  d^partir  tion  de  ton  Dictionnaire  ,  tpe 
de  la  voie  d'indalgence  qn'oi»  a  dans  les  antres  rolames  qn'il 
dej4  prise ,  la  compagnie  peut  se  promet  au  public ,  lä  compagnie 
contenter  de  representer  ces  n'ayant  pu  voir  qu'avec  douTmr 
choses  Terbalement  k  M.  Bajle ,  qu'on  ait  si  peu  de  mtoagement 
et  de  l'exhorter  fortement  k  s'ac-  pour  un  pasteur  doat  )e  mini*- 
quitter  ponctuellement  de  ses  tere  et  les  travanx  out  iti  et 
promesses ;  et  la  compagnie  sont  en  singuliere  älification  k 
prendra  cette  Toie  dans  la  per-  r£glise. 
suasioa  que    ledit  sienr  Bajle  le  ao  dieemtn  i6^. 

dans  la  seconde  flition  de  sou  Messieurs  les  commissaires 
picuonnairecorngera  debonne  „^^^^  ^^^^  j..^^^  j„  ^^ 
foi  les  choses  quon  lui  a  indi-  ^^^^^^  ^„j  i„  j^^  j^  J 
quees  et  profitera  des  avis  qui  Im  -^  ^^  memoires  succincts  c5n- 
ont  ele  donnes;  ce  qui  est  le  ^.^^^^^  ,g,  remarques  qne  la 
pnncipal  bnl  que  la  compagnie  compagnie  a  faites  lur  TÄril  de 
sest  propose  en  tout  ceci,  parce  j|.  ^ayie,  et  aussi  leurs  rcmar- 
qnelle  eregardecommeimpor-  ^„^  ,^     ,„,  .„portantes 

UntilagloiredeDieueta  1.5-  ^atieres  du  Öictionnaice  dudit 
dificationdelEglise.  sieur  Bayle ,  lesquelles  sont  ap- 

De  plus,  afin  que-M.  Bayle  prouv^e»  par  la  compagnie,  et 
qui  a  promis  de  profiter  des  ^^^,„  j/,^  commumquer  k 
arertissemens  de  la  compagnie  m.  Bayle  par  messieurs  Pielat, 
lepuMse  faire  plus  auement,  la  Superrille ,  Le  Page  et  Fanueil. 
compagnie  estime  qu  il  est  a  pro-       *  " 


«A<  Ä..ä  1^.  _..>>_«  _«:  _«*  ^Jik   Memoire  jBceJnrtdMprinctoa&fcAo»«  «WC 

pos  que  les  pasteurs  qm  ont  de]k  ^„^^^^,  „  ^^^i^  /^^  Joir  igard .  pour 
travaille  a  cette  anaire  dressent  la  corriger  dans  u  seconde  dduum  d* 
quelquesmemoires  succincts  con-  ^^^  Dictionnaiii». 
ceroant  les  remarques  que  la  La  compagnie,  ayant  appris 
compagnie  afaites 9  auxquellesils  que  Ton  travaille  actneliement 
en  pourront  joindre  quelques  k  la  seconde  Edition  du  Diction^ 
autres  sur  des  matieres  impor-  naire  histon'quc  et  critiqucy  croit 
tantes ,  afin  qu'apres  que  la  com-  devoir  avertirM.  Bayle ,  en  con- 
pagnie  aura  approuve  lesdits  me-  sequence  de  ce  qui  s'est  passe  ci- 
moires ,  ils  soient  mis  entre  les  devant  entre  le  consistoire  et 
mains  de  M.  Bayle  pour  s'en  lui,  qn'il  doit  se  souvenir  des 
Souvenir  et  y  avoiregard.  choses  suivantes  ,  pour  y  avoir 

La  compagnie  estime  aussi  egard  dans  la  correction  qu*il  a 
que  notre  tres-honore  frere  promis  de  faire  de  son  livre. 
M.  Jurieu,  Tun  de  nos  pasteurs,  i®.  II  evilera  avec  soin  tontes 
ayant  ete  fort  maltraite  par  4es  obscenites  et  retranchera 
M.  Bayle  dans  son  ouvrage,  il  tant  les  expressions  que  les  ci- 
est  a  propos  de  donner  U-dessus  tations,  questions  et  reflexions 
ä  ce  demier  un  avertissement,  sales;  se  souvenant  que  la  parett 
et  de  Texhorter  k   se  conduire  de  Tesprit  aussi-bien  que  cellc 
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da  oorpf  est  une  des  cfaoses  qui  il  corrisera  les  erticies  Mani- 
ooas  sont  le  plus  recommandees  CBi^s,  MABcioNiTESy  Paulicievs, 
dans  l'Ecriture ,  et  que  toutes  comme  aussi  divers  endroits  de 
les  personoes  sases  doivent  ex-  son  livre  qui  semblent  favoriser 
tr^mement  prendre  garde  k  ne  leur  opinion ,  ou  les  difficultes 
pas  favoriser  le  Jibertinage,  qui  qu'on  allegue  contre  la  permis- 
a'est  que  trop  commun  en  ce  sion  du  mal. 
siecle  et  pour  lequel  la  jeunesse  4^.  ]1  en  usera  de  m^me  k 
n'a  que  trop  de  penchant.  Fegard  des  pjrrhmiens  et  du 

a*.  11  reformera  entierement  pyrrhomsme  <]}i\  est  Textinctioii 
Tarticle  de  David  ,  de  maniere  de  toute  religion ,  et  reformera 
que  ies  bonnes  4ines  n'en  pour-  Tarticle  Ptrkhon  ,  prenant  bieu 
ront  plus  etre  scaadalisees,com-  earde  et  \k  et  partout  ailleurs  de 
me  il  I'a  promisj  et  pour  cela  il  donner  atteinte  k  nos  mjsteres. 
se  conformera  k  ce  que  r£cri-  6^.  II  ne  donnere  point  de 
tnre  sainte  uous  dit  de  ce  grarid  lonanges  outr^es  aux  athdes  ou 
prophete.  II  doit  m^me  en  faire  ipicuriens.  II  corrigera  les  en- 
I'apologie ,  et  remarqner  que,  des  droits  qui  peuvent  contenir  quel- 
le vivant  de  Saül  ,  David  etait  que  afiectation  en  leur  faveur  et 
roidedroit;et,bien]oinde]uger  n'affaiblira  point  la  necessite  de 
des  actions  de  ce  prince  par  le  croireunDieuetuneProvidencey 
train  commun  et  ordinaire  des  et  m^me  une  vie  k  venir ,  par 
rois  de  la  terre,  il  fera  voir  qu'il  rapport  k  l'avantace  de  la  socict^ 
etait  antorise  pour  exterminer  civile,  et  k  la  reformation  des 
les  Cananeens ;  que  le  grand  sa-  moeurs.  II  ^ns^rera  plutdt  des 
crificateury  par  lequel  il  consuU  clauses  qui  servent  a  imprimer 
tait  Dieu  ,  lui  servait  de  regle  dans  Tesprit  des  lectenrs  une 
particaliere  ;  que  Ton  se  doit  grande  horreur  pour  l'atheisme , 
taire  011  l'Ecriture  se  tait ,  et  que  et  il  travaillera  k  montrer  qu'en- 
son  silence,  bien  loin  de  donner  core  que  des  atbees  aient  ete  r^ 
prise  contre  David,  est  plutot  gles  dans  les  moeurs,  que  cela 
equivalent  k  une  approbation  ;  n'est  point  venu  de  l'atheisme , 
enfin  il  aura  soin  de  bien  relever  mais  seulement  d'un  amour- 
l'autorite  prophetique  et  cano-*  propre  qui  a  toujours  ete  dere- 
nique  des  ecrits  de  David.  gle.  II  pourra  m^me  alleguerles 

3*,  A  Tegard  du  manichiisme^  exemples  qu'il  peut  savoir  de 
au  Heu  de  faire  voir  les  sophis-  plusieurs  athees  qui  ont  et^  tres- 
mes  des  manicheens,  et  de  leur  vicieux  et  tres-inrames. 
pr^ter  des  raisons  et  des  objec-  Outreces  cinq  chefs  capitaux, 
tionsnouvellesqu'ilsn'ontpasal-  dont  on  a  dejä  parle  k  M.  Bajle 
leenees;  comme  aussi  de  tAcher  de  etqu'il  s'estengage  de  corriger, 
decharger  leur  hjpothese  des  dif-  comme  il  a  aussi  promis  k  la  com- 
ficult^  qui  la  rendent  ridicule ,  pagnie  de  recevoir  tous  les  autres 
M.  B^Ie  les  refutera,  et  se  gar-  avertissemens  qu'on  lui  voudrait 
dera  bien  de  donner  eain  de  donner  et  d'en  profiter ,  le  con- 
canse  k  une  h^resie  si  detes table  sistoire  l'exhorte  k  prendre  ßarde 
et  si  monstrueuse.  Pour  cet.  effet  en  sixieme  lieu  k  ne  pas  refuter 
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legerementcequenostheoIogieDS  lequel  il  ezagereles  victoires  du 
out  dit  de  certai'ns  papes  vicieux,   demon. 

puisqae,  s'ilpeutalleguerquel-  9*.  II  est  encore  «  souhaiter 
ques  conjectures  pour  la  defense  qu'il  menage  davantage  les  ex- 
de  ces  papes  sur  certains  faits ,  pressions  de  T^criture ,  dans  les 
on  peut  lui  opposer  de  fortes  allusions  qu'il  fait  quelquefois. 
raisonspourleurcondamnatioD,  M.  Bayle  aura  egard  k  tons 
et  qu'il  est  injuste  de  prendre  ces  chefs  pour  y  conformer  sa 
Sans  necessite  le  parli  de  seduc-  corrcction ,  et  tra^aillera  aussi  k 
^^^rsqui  ont  fait  tant  de  mal  k  repurger  son  ouvrage  de  tout  ce 
TEglise  et  de  vouloir  faire  passer  qui  peut  avoir  choque  les  vrais 
nos  auteurs  pour  des  accusateurs  ndeles ,  la  compagnie  deckrant 
temeraires.  qu'elle  n'a  fait  ses  remarques qne 

7".  II  reverra  aussi  les  articles  sur  ce  qui  lui  a  paru  de  plus 
de  NicoLLB  et  de  Peusson,  qui  essentiel,  et  qu'elle  ne  pretend 
contiennent  diverses  choses,  les-  pas  par-lä  approuver  le  reste  de 
quelles semblent  mener  au  pyr-  louvrage. 
rhonisnie  ,  et  sont  injurieuses  Elle  se  croit  aussi  obligee  d'a- 
ä  la  voie  d'examen  par  laquelle  vertir  M .  Bayle ,  que  M.  Jurieu 
les  proteslans  pretendent  que  Tun  de  nos  pasteurs,  ayant  ete 
Ton  peut  et  que  Ton  doit  par-  fort  maltraile  dans  son  livre, 
venir  k  la  connaissance  de  la  ve-  eile  souhaite  qu'il  se  conduise  a 
"'^-  l'avenir  avec  plus  de  moderation, 

8*.  Ilprendra  garde,  en  par*  tant  dans  la  seconde  edition  de 
lantde  la  providence,dene  pas  son  Dictionnaire,  que  dans  les 
exagerer  et  grossir  les  difficultes  aulres  yolumes  qu'il  promet  au 
des  profanes  ,  et  de  ne  pas  don-  public  ,  et  eile  l'y  exhorte  , 
ner  un  air  de  superiorite  k  leurs  n'ayant  pu  voir  qu'avec  doulenr 
objections  sur  nos  reponses  en  qu'on  ait  eu  si  peu  de  menage- 
refutant  möme  celles  qui  sont  ment  pour  un  pasteur  dont  le 
conformes  4  l'J^criture;  sur  quoi  ministere  et  les  travaux  ont  ete 
on  lui  indique  particuliereinent  et  sont  en  singuliere  edification 
Tarticle  de  RurFiii.  II  reverra  ä  TEglise.  Approuvi  et  re'solu  en 
aussi  celui  de  Xi^iroPHArfBs  dans  consistoire  le  20  d&embre  1698. 


FJN  DES  PIECES  JüSTIFICATiVES  POUR  LA  VIE  DE  BAYLE. 
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Plaintes   contre    leur    muUitude.  pour  eux.  II.  88.  Devraient  subir 
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sibilüe,             ^  Ton  fait  sur  les  nouveUes ,  pour  en 

AccARisi  (Francois).  I.  iio.  faire  le  fondement  de  leurs  accusa- 

AceARisi(Jacques).  I.  III.  tions.  V.  439.   Accusateurs  d'be- 
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60.  Sa  posteritd  n'a  pas  He  illas- 
tre ,  61. 

Ajax,  fils  deTeucer.  I.  Siq. 

Ajax.  1.33o. 

MiGDILLOir.  I.   330. 

Aresba.   Histoire  de  eette    fcmme* 

X.  q8. 
AU.  Ceux  qui  en  avaient  mange'  ne 

devaient  puint  entrer  daos  le  tem- 

ple  de  la  m^re  desdieux.  Xlil.  5oi. 
Alles  f  dont  on  s*est  ser^i  povnr  yo- 

ler.  V.  384- 
♦AiLii   (Pierre  d')-  I.    33x    Eotöte 

d^astrologie  judiciaire.l.  3a5.  Con- 

damnait  pluaienrs  dognes  de  Pe* 

glise  romaine.  327.     " 
Ayrnar  ( Jacques ).  Conte  sur  la  rertu 

de  sa  baguelte   1.   14.  (}onfondu  a 

PHdtel  de  Cond^  oü  il  avoue  sa 

fourherie.  16.  Reflexion  la-dessu«. 

16  ,  et  suiv. 
Aymon.  I.  339. 
Air,  ^tait  le  principe  de  toutes  cho- 

ses  Selon  quelques  philosophes.  V. 

538etVllI.  535. 
Airain.  Contes  populaires  sur  une 

certaine  t^te  d^airain.  III.  16. 
*ATaAüiT  (Pierre).  I.  3ao. 
♦Ayraolt  (Rene).  1.333. 
AlTZEMA.  I.  335. 
^A  RA  RIA  (pere).  I.  336. 
Araria  (fils).  I.  538. 
Araria  (petit-fils).  I  34o. 
'*'Ariba.  1 .  341 .  Est  accus^  d'aToir  al- 
tere le  texte  h^breu.  I.  34a. 
Alabaster.  I.  343. 
Alaihs.  I.  347. 
Alais.  I.  349- 
Alalgomere.  I.  35o. 
'**Alamaiidiis.  L  35i. 
Alamanni  (Louis   oa  Aloisio.L  VI. 

568.  X.  33. 
Alahos.  I.  355. 
Alarcon ,  charg^  de  la  personne  de 

Fran^oisl«'. ,  apr^s  sa  prise  devaut 

Pavie.  VI.  58a. 
Aihe  ( le  duc  d').  Ce  qu'il  repondit 

a  Henri  U.  V.  81.  Trail  de  son  hu- 

meur  farouche.  VIJ.  336. 
Mlbert-le- Grand.  I.  358.  On  a  dit 
^  que  son  cadavrc  a  M  prcserre'  de 

corruption.  I.  363.  II  ^ait  si  petit 
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qu'^ant  debout  on  Wcrot  i  ge- 

nouz.  364-  Sa  Msacit^  iui  fitreoon- 

nattre  la  faate  d«  sa  Mirante  par 

1«  ton  de  sa  Toix.  V.  4^. 
Aibert  (Parchiducd').  Uautenr  de 

8on  hbtoire ,  imprimee  a  Cologve 

an  i6g3 ,  a  tres-peu  d'exactUude. 

IV.  119 
Alberii  (  Lf^ndre ) .  Sa  deacriptioo  de 

ritalie.  VIU.  56^  QlUllaeU«fu^>u- 

blice.  X.  338. 
Albigeois-  II  n'est  pat   rrai    qu'ils 

aient«^!^  manichih^DS.  X.  188. 
Albast  I.  364>  (  an  seigneur  d').  Ta^ 

daoi  sa  teDte,  entre  let  bras  de  la 

mattresse.  XI.  10. 
uälbret  (Jeanne  d'),  reine  de  Navarre : 

Garatae  vivement  ceosur^  d^avoir 

publie  le  coate  de  sea  Uj^wscries. 

Yil.  a3.  Injures  au*on  preCead  que 

cet  homme  aU  dit  d  cetle  prm- 

ceflfe,  et  doat  U  se  justifle.  a3. 
Albvhba.  I-  365. 
AUmnea .  Dtese  adorcSe  par  les  paiens. 

XrV.  i5i. 
Albotius  (Silas).  I.  365. 
A&BUTius  cTilttB).  h  366. 
Alcacar.  Si  cVstuaTÜlage,  unbourg, 

ou  une  ville.  XI.  184. 
AUadinuM  (profeMeur  en  pbilotopbie 

et  en  m^aecine  ).  Fort  soohaiü  de 

plosieurs  princes.  XU«  3na. 
Aicandre  (le  grand).  L^Uistoire  de 

ses  amourt  imprimee  arec  des  ao- 

tea.lV.  «07. 
Algasab.  I.  37t. 
ALciE  de  Mityldne.  I.  373.  Ne  parle 

3ne  de  casques  et  de  boDcUera  ep 
^ri^ant  sa  aaiton.  II.  278. 
Alcbe  d' Äthanes.  I.  375. 
'^Algbabitios.  L  377. 
Alcbihdus.  I.  377. 

*Alciat  (Aodre).  I.  378.  A  uni  les 
belles-lettres »  et  le  droit  civil.  I. 
i33.  Comment  il  se  justifie  de  son 
humeur  iDconstante.  386.  Apprend 

Sar  raction  d'un  naysan  le  sens 
na  passage  de  Piaute.  VII.  67. 
Parle  assez  cavalierement  da  pape, 
dans  une  lettre  4  un  de  aes  amia. 
VIII.  4<>S-  Son  erreur  au  aujet  du 
tempa  auquel  Marc  Antoine  ae  ser- 
Tit  d'un  attelage  cie  liona.  IX.  ai5. 
N'a  jamaia  etd  profeaaeur  en  droit 
cirif  d  Milan.  XIII.  a86. 

Algiat  (Jean-Paul).  1.  389. 

ALCUT(T<«rence).  I.  393. 

Aldbiade^^r  qui  rappelnd  Ath^nea. 
V.  33o.  Menait  toujoura  deux  cour- 


tiaanea avec  Iui. IX.  'üo.  £tait Thom- 
me  du  monde  ^ui  aimaiile  ploa  tea 
plaiairs ,  et  qui  7  renonoatt  le  plas 
Tolontiers  qüand  aes  affidree  le 
▼oulaient.  VlIL  55. 

Alcihob.  I.  394« 

Aieinoi  Mensa ,  et  Alcinoi  Apolo- 
gus  f  BOQt  deuKdifierena  proTerbes. 

I.  396. 
Alcihoips«  I.  39S. 

Alcronee.  Trag^e  fort  eatioi^e. 
ÜL  53d. 

^ALcvonua.  1.  397. 

Aagmaji.  I.  4o3. 

ALCMiffB.  II.  4o5«  ^  a  contä  na'elle 
diaparut  pendan  t  aea  f aneraillea ,  et 
qoe  les  liidDains  iui  rendirettt  lea 
.nonneara  divina.  I.  4o6»  Portait 
Irois  lunea  aur  son  front,  et  poor- 
quoi.  553.  Eat  un  esemple  fort 
propre  y  pour  pronver  que  l'igao- 
raace  de  bonae  foi  diaouJpe.  4^7. 
A  quelle  coaditloo  eile  s'offre  pour 
^pouae.  XiV.64.  Difi¥rencede  aen- 
timens  la-desans.  6B* 

Algmboh.  I.  410. 

AUoran.  Son  täte  oom'ge  pmr  B^ 
bliander.  ill.  4a3.  Josqn'A  qael 
Point  il  eat  reapeoti^  des  TtircB.  X. 
83 ,  86.  Blahemet  a  d^olan^  qa^il 
n^y  en  avait  que  le  tiers  de  y^nta- 
ble.  X.  97.  De  quelle  maoM^e  il  A 
M  compose.  La  mäme.  Son  ohapi- 
tre  de  iN^l^phant.  X.  36a.  fk4ir^i  en 
nne  nuit  i  Makomet  a  la  Mecque. 

II.  87.  Compos^e  en  ^iogt  ans.  Lm      { 
mänia,  Traduit  en  aragoaais  ,  par 

J.  Andrd.  86.  La  tradoetiow  fran- 
oaiae  qn^en  a  faite  Andr^  du  Ryer 
censur^  par  Windet.  XII.  Sn^-  I^ 
▼eraion  anf^aise  faite  aar  la  frau- 
caiae  a  le  m^me  defaut.  La  mime. 

Alcoran  deacordeliera.Oni^  des  noies 
marginales,  III.  ao.  Ce  qae  c*esl. 
VI.  548et55i. 

Aldegonde  ( le  sieur  de  Saiate*  ).  A 
commiaaion  de  travailler  a  une 
nouTelle  Version  de  la  Bible  en  lan- 
gue  flamande.  VI.  3a. 

jilähelme  (aaint  ).  Commeat  il  ee 
prenait  poar  amortir  sa  convoitise. 
Vi.  544  et  545.  Et  commeat  aussi 
il  a'ezpoaait  an  peril  pour  faire 
enrager  le  diable.  54t.  Ge  qnNl 
exigeait  de  Pune  de  aes  deir€>Ces 
pour  a^^prouTer.  VII.  354> 

Aldobrandin  (Tbomas).  Fait  trob 
fautca  en  parlant  du  temple  de  V<f- 
nua  Lamia.  IX.  46. 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DES  MAXIERES. 


^Alpautobb.  L  4i5. 

'^Ai.pBdVAiiDTO.  L  l^in. 

^Albabdbb  (  oardinal  }.  I.  4^0.  S^il 
etaitn^  Jaif.  I.  {aSi 

Mlbahdrb  { Junior).  I.  ^^S* 

*Aj*BdAMiB(  lepere)!.  43o.  Däbitean 
iDCBSonce  toaobaiit  Theodore  de 
B^ze.  Iir.  a68.  Fait  une  faute  dont 
M.  Ogier  aurait  dA  demander  r^ 
|iaffalioii.  VII.  aG.  Ale^ambe,  et 
son  continuateur  ont  igDor^  les 
dc^guisemens  d^uo  des  eerivains  de 
leur  ordre.  VIIl.  548.  Alegambe 
n'est  pas  toujours  aussi  exaet  qa*oii 
8&  l^imagine.  X.  160.  Ne  supprime 
point  oe  qui  reUy«  la  naissance  et 
lee  richesfes  des  ^cri^ains  de  ton 
4W-dra.  IIL  $09.  S'est  bronilU  dans 
•es  ohifiret.  1^. 

AUnqön  (le  dao  d'}.  11 7  ayait  ane 
grande  antipatbie  entre  hii ,  et  ie 
roi  MMi  fr^e.  VIIl.  38.  PoosM^d  des 
deueins  fort  criminels  par  deux  de 
ses  favoris.  XJl.  QG^, 

♦Ales  (Alex.).  1.434. 

Ahthmus  (  Tkeophihis  : )  Nom  sop- 
pof^  de  Lyserü».  IX.  »76. 

*AlEXAWOlKB  AB  AlBXAVDBO.  L  44<' 

Alexandra,  statue.  Pourquoi  nom« 
o^Bintk  IV.  491. 

Al^xauäru»  Poime  qui  a  fort  ezere^ 
les  critiques.  IX.  ato. 

AUxandn  le  Grand  <(  Vorez  Miei« 
PQiVB»)  Sa  r^ponse  a  ceiui  qui  ioi 
ofTiaU  U  lyre  de  Pim.  L  164. 
fielle  rdpeose  qu'ii  fit  a  nne  reine 
qui  Im  -enir^ja  des  rafratcfaisse- 
mensdelieienx.  107.  Estalarm^  sur 
les  pBopOBitioi»  de  Pambassadeur 
de  JPeziodare.  igB.  Vent  voir  et  bo- 
porer  le  tombeau  d'Ajax.  3i8.  S'il 
^Caitdbftstell.  ]64.S'iia  ^t<$trait<$ 
oomoM  on  le  dit  par  Apelies.  La 
m^me ,  et  i83.  II  dtait  fort  sufier- 
sticieax  et  fort  attacbd  aux  devins. 
3 18.  Aetiraitplus  de  serrice  de  son 
devi»qued*auounde  ses  g^^aux. 
fjh^  mäme.  11  prite  quel^efois  la 
BUin  «nx  derins  ponr.  faire  r^ssir 
leuFS  predictions.  3 10. 11  les  rebute 
qael<|uefois  aussi.  $kn,  11  ne  &nt 
pae  ^tre  trop  surpris  de  sa  super- 
fUtioB.  319.  11  avait  beaucoop  de 
Imni^s  pouor  la  me'decine  tb^o- 
r^tiqae  et  pratique.  356.  Si  d^an- 
trct  dans  une  pareille  Situation  ens« 
sent  lait  ce  qu'il  a  fait.  V.  34-  ^^'' 
mocrite  n*a  pu  se  moqner  de  lui. 
453.  Dit  que  s'il  nVtait  Alexandre 
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il  Toudrait  dtre  Dio^^ne.  5a6.  11 
avaiteuenTiede  revenircn  Europe, 
et  pourquoi.  Vif.  5o8.  On  lui  en- 
▼oyait  des  livres  en  Asie ,  et  parti- 
culi^reraent  des  poc^tes.  5ii.  SUI 
ayait  d^ä  bn  la  coupe  d*Hercnie 
qnand  il  tomba  malade.  Vlll.  8:1. 
La  consolation  qu'il  donne  au  roi 
sim  p^re  affliaiS  <Funebles8ure  quHl 
ayait  regue  aans  un  combat.  B04. 
Arraohe  de  la  boacbe  de  la  prd- 
tresse  de  Deipbes  ces  paroles  : 
Monfils ,  tfous  4tet  inuincible.  3;  1. 
Par  quelle  inyention  son  pr^ep- 
teurse  renditagr^able.  IX.  B75.0p- 

Sosition  entreson  earaetire  et  celui 
e  son  pÄre.  X.  16.  S'il  a  pu  avoir 
dfts  raisons  peur  soppriiher  des 
miraclesfaits  en  sa  faveur.  XII.  3. 
Par  oA  les  autres  rois  tAchaient  de 
llmiter.  XII.  11^.  Hnina  Persi^po- 
lis.  XIV.  89  et'90.  Pens^e  sur  le 
jonr  desa  naissance.  VI.  5oo.  Voyez 
aussi  XIV,  171.  Di^pensa  quatre- 
vingt  mille  talens  pour  la  con> 
naissance  des  propri^t^s  des  ani- 
maux.  XIV.  i53.  D^pouille  Cldo- 
pbis  de  ses  etats,  jouit  d^elle,  et  la 
rttablitsur  son  trone.  V.  a3t. 

Alexandre ,  roi  des  IndüS ,  fils  d^A- 
lexandre-le- Grand  et  ()e  Clc^opbis. 
V.  a3i. 

Alexandre  (empereur).  Arait  Pi- 
mase  d^ApoIlonius  m^lee  avec  Cel- 
le de  J<$sus-Cbrist.  II.  19a.  Avait 
dans  son  oratöire  les  images  d'A> 
polloviins ,  de  Jesos-Christ ,  d'A- 
braham,  d'Orpbee,  etc.,  et  leur 
rendait  des  cultes  reltgieux.  Lh 
mäme.  L^bistoire  de  cet  empereur 
par  Encolpius  ne  subsiste  plus.  VI. 
i56.  Un  imposteur  suppose  Pavoir 
tradoitedngreo.  La  mime.  Associe 
d  Pempire  Oyinhis  Camillus,  qui 
j  ayait  aspire  et  qui  j  renonce. 
157. 

Alexandre  f^/,pape,  meartd'un  poi* 
son  quHlayait  fait  pr^parer  ponr  un 
aatre.  VII.  4^^'  H  ^V  evait  en  lui 
ni  y^rit^,  ni  fot,  ni  religion.  IX. 
i53.  Journal  de  sa  yie.  XV.  161. 
Pensa  ^tre  ^ras^  le  jour  de  Saint- 
Pierrc.  V.  i3^.  Fait  cou^er  la  lan- 
gue  et  les  mains  h  Mancinellus.  X. 
i85.  Fait  jeler  dans  le  Tibi-e.  .  . 
Lorenzo.  186.  Son  proc^d<$  cnyers 
Sayonarole,  etc.  XIII.  117  et  tout 
Particle. 

Alexandre  f^//,  papc  (Voyez  Cbici.) 
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Coote  qu^on  d^büe  touchaDt  sa  re- 
ligion.  Y.  143«  Desapprouv«  la  con- 
duite  dq  duc  de  Sa?oie  envers  les 
VauJois.  1^5. 11  Darle  «des  AogUis 
avec  beaucoup  ae  douceur.  ilh  11 
leur  ddbite  des  maximes  que  M.  Ju- 
rieu  a  louc'es,  «ans  songer  quHl  au- 
rait  ä  les  combattre  uq  jour.  14^* 
II  est  tromp^  vilainemeDtpar  trois 
libraires  de  Hollande  ,  qu  il  avait 
attires  i  Rome.  i^?*  11  ^Uit  bien 
pliu  aime'  des  jiSsuites  que  desjan- 
seoistes.  i4o. 

Alexandre   f^IIL  Voyez  Otto^ohi. 

Alexandre  (Noel).  Caract^re  de  sa 
th^ologie  morale.  XV.  355. 

AUxandrie,  Oa  y  c^l^brait  la  fÄte 
d^Adonis  du  temps  de  Saint  Cjr- 
rille.  I.  929.  Son  ecole  dfiprav^e 
par  les  subtilites  des  disputeurs. 
5a4*  Un  philosopbe  naien  y^  en- 
seigne  publiquementVi^temiU^  du 
monde  au  VK.  si^cle.  I.  528.  Ses 
habitans  däputent  i  Caligula  pour 
se  plaindre  des  Juifs.  11.  170.  Sa 
chronique  ddbite  une  assez  plai- 
sante  Chimäre  sur  la  fllle  d'Aquila. 
VII.  4a8. 

'''Alexis.  1.  44^ 

Alfenos  Varas.  1.  446* 

Alfonse  X ,  roi  de  Castüle.  Critique 

Ji^on  lui  attribue  des  oeuYres  de 
ieu.  IV.  564  et  565. 
Aljonse.  Deux  rois  de  ce  nom  ont  e't^ 
confondus,  et  plusieurs  choses  ont 
M  transpörtdes  de  Tun  sur  Tautre. 
IV.  567.  Aucun  dVux  n*a  pourtant 

{iris  la  peine  de  Compiler  lui-m^me 
e  Coulumier.  La  m^me. 
Alforsb,  roi  de  Portugal    XII.  390. 
AbFORSE,  roi  de  Naples.  Jusqu^oü  il 

a  marque  Testirae  qu^il  faisait  d*0- 

yide.  XI.  990. 
Alfonsinet  y    tabl^s   astronomiques. 

Qui  est  Tauteur  de  cet  ouvrage,  et 

quelle  ddpense  on  y  fit.  IV.  SiSf. 
Alibrai   (Vion).   Trad.  de  Uuerta. 

VIll   ^a. 
ALYpiosd^Antiocbe.  I.  44^- 
Alypids  d^Alexandrie.  J.  ^^o. 
A|.t  Plus  de  Tagaste.  1 .  45i  •  D^conseil- 

lait  le  mariage  ä  saint  Augustin.  II* 

553.  Quel  dtait  le  caractere  de  son 

esprit.  IV.  608. 
♦Alypio»  (Falt.  Prob.).  I.45a. 
Alxikiib.  V.  ALCumoos. 
Allacen.  Cc  (|iril  ^crit  jiur  les  Cre- 

pusculcs  Joint  au  TraitddeP*  No- 

nins  sur  le  mdme  sujet.  XI.  i85. 


"^ALLA^rius.  1.  453.  Persona«  ji*a  porte' 

})lus  loio  gue  lui  Tautorite  du  pape. 
.  4^^*  Plaisante  repoDse  qa'*lf  fiia 
Alexandre  VII ,  sur  ce  qu*il   nVni- 
brassait  point  le  sacerdoce.   4^- 
Le  jugeraent  aue  M.  Claude  fait  de 
cet  auteur.  VIII-  393. 
AlUmagne-  Plusieurs  de  ses  princes 
catholi(;^ues  d^putent  4  LouisXJII , 
pour  Itu  recommander  les  inte'r^ 
de  leur  religion*  IV.  i3a.    Quelle 
ville  d^AlIemagne  a  ili  appelee  le 
Paradis.   VJ.    348.' Quelle   est     la 
source  deia  suerre  qui  Ta  ddsoltSe 
depuis  Tan  1018  iusqu*^  la  paix  de 
Munster.  VIU.  648.  U  7  avait  d'oB- 
sex  illustres jpoetes  latins  avant Con- 
rad Celtes.  IX.  66. 
Allemands.    Veulent  qu^on  marque 
dans  les  ^loges  jusqu'a  Pheure  ^c 
la  naissance.  V.  49-  ^ais  Kolaod 
des  Marets  les  en  iHdme.  La  mi- 
me. Qui  a  ^te  Le  plus  ancien  histo- 
rien  qui  soit  sorti  de  cette  nation. 
VI.  io3.  Allemands  attrap^s  un  Jour 
parle  pape  Julesll.  V111.45a.  ifW 
nrennentqu'uneprofession.  I.  laS. 
Leurs  pertes  au  si^ge  de  Landau  ea 
1703.  IX.  55. 
AUiance  monstrueuse  entre  le  culte 
des  dieux    et  les  plus  sales    pas- 
sions.  lil.  i3. 
Alliances.  Rdflexions  sur  celles  qu^on 
fait  avec  les  bdrdtiques  ou  avec  les 
infid^les.  11.  339.  Reproches  que 
les  Francais  et  les  Espagnols  se  tont 
mutuellement  au  sujet    de  leurs 
alliances  arec  les  her^tiques.  IV. 
483.  Le  pape  ne  peut  traiter  en 
Donne  conscience  avec  les  inOd^- 
\ei,  La  mime* 
Allix.  Annonce  la  perte  de  Pante- 
cbrist  pour  1716«  1730,  ou  1736. 
IV.  ii3V 
Allusions  ridicules  d^im  passage  de 

Saint  fiemard.  II.  4i3* 
Almaehiu*  Xui  par  les  gladiatearf.  I- 
453.  On  croit  pourtant  que  ce  saint 
est  imaginairt,  et  pourquot.  l^ 
mime. 
Mlmaiit.  I.  457. 

Almanach,  Ce  mot,  ^tank  abr^d  1 
a  4ii  pris  pour  un  nom  d^bomne 
dont  on  a  fait  an  martyr.  I.  ^5S* 
Alma  nach.  Leon  Horgard  coodamnc 
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pour  Palmanach»  Xlll.  383. 
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Ute  .  et  pourquoi.  XI.  19. 
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C.  5a. 
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Altieriy  cardinal ,  n*appreQait  qa*a- 
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^Altilius.  L  4^* 
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AliHano  (Barth^ieroi  dM.  Naragerio 

le  soit  k  la  guerre,  et  fait  son  orai- 

son  fun^bre.  XI.  37. 
Alan.  SHl  a  la  vertu  de  rendre  le 

bois  incombnstible.  li.  273. 
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AmadauM  Guimenius»  De  qui  ^tait 

ce  Urre.  XII.  44^. 
^MO^/u.Salecturerendlascif.  I.  lag. 
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ia  papesse.  XL  385. 
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in.  4^- 

Amatu.  Se  doivent  servir  de  la  clef 
du  coeur  pour  arriver  a  la  posses« 
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impertineutes  galanteries.  IX.  356. 
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amans.  VII.  571.  Amant  qui  par 
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ti£^r^.VI.383. 
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'Ahasbos  ( Romulus).  1.  4^^-  N*^  P^ 
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nias  au  sniet  de  Fdpltaphe  d*£schyle. 

VI.  267. 
AmasU.   Passage  de  son  Arne  dans 

le  Corps  d'un  Hon.  II.  189. 
AvASTHis.    I.  486.  Histoire  de  eettc 

princesse.  V.  48a.  Et  de  la  Tille  qui 

porta  son  nom.  4^* 
Amaufri.  H^r^tique  condamn^  A  Pa- 
ris ,  et  pourquoi.  I.  fto4«  Sa  doctri- 

ne  toucbant  la  r^union  des  deux 

sexes.  La  m^me, 
Amauriy  roi  de  Jerusalem,   doane 

du  secoursi  Dorgan.  XI.  t86. 
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Achille.  I.  169. 
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eur  a  andience,  mais  seulement 
de  celui  oü  il  est  envoy^.  IV.  369. 
Ambassadeur  des  ProTiaces-Unles . 

?ui  le  preraierfut  reconnu  pour  tel 
la  cour  de  France.  1.  4« 
Ambassadeurs*  Exemples  de  leurs 
fourberies.  111.  i55.  Un  des  points 
de  leuf  cat^chisme.  a56.  LMp^e 
leur  estaussi  necessaire  quela  lan- 
fiue.  a63.Compliment quellt  un  am- 
oassadeur  d^Espagne  a  Jacques  1*'. 
roi  d'Angleterre.  267.  Ambassa- 
deurs  son  t  faits  les  unscomme  l.cs 
autres ,  de  quelaue  religion  qu*ils 
soient.  558.  D^oitent  de  fanSses 
nouTcIles  quHls  forgent  eux-md- 
mes.  IV.  i^  Les  lettre»  de  Busbcc 
leursont  un  modele  de  bien  ecrire. 
S71.  Ambassadeurs  qui  ne  Teuleot 
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les  nouTclles  on'ils  ecnTent.  XIII. 
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Ambassadrice  extraordinaire.  Quelle 

dame  fut  rcT^tue  de  ce  caract^re. 

VIL3II. 
Ambitieux.  Vit  dans  la  serTitude.  V. 

46. 
Ambition  confonduc  pour  avoir  e'te' 

trop  rafiin^e.   VI.  89.    N'en  aToir 

point  est   souvent  un   bon   asile. 

VlII.  loi.  ^touffe  les  sentimens  de 

la  nature.  53o. 
^AvBoisE  (Adrien  d').  I.   49P'  ^^^^ 
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fre  la  mkmB  dMikur'  cpie:  l^on 
souiTre  quand  on  se  brOle.  Vl^  189. 
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Les  aaciens  pfailosopfaes  i'ositcrue 
mat^elle  dans  lea  homBica  et  dans 
les  b^es.  XI.  554.  Penstfes  sur  son 
immortalit^.  644*  SiDien  crtfe  une 
nouvelle  Ame,-ous'il  reproduit  la 
mdme.  XII.  ie5.  SiPon  pent  praaTer 
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BOBs  naturelles.  ^»9,  a4<-Si  le  dogme 
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rUme,  en  s^unissantavecla  mattere, 
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touslesfaommesenseiffn6e)<ar  quel- 
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3u'elle  ^tait  intelligente  ,  et  lui 
onnait  le  m^me  nom  quHl  avait 
donn^  k  Dieu.  II.  36  C^salpin  di- 
sait qu^elle  ^tait  une  portion  de  la 
substance  de  Dieu.  V.  iq.  Anteurs 
qui  önt  cru  qu*elle  est  raisonaable. 
XII.  611. 
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'^Amtoti  1. 4;9^'rrOBipe  Yigen^e  dans 
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aeil  dennd  a  deoz  amis.  Xlll.  3o6. 

AmitU,  Exemples  d'une  tendre  ami- 
tie'.  II.  47B.  11  est  fort  rare  cru^elles 
durent  long^temps.  III.  434*  Rare 
exemple  qu*ett  donne  la  femme 
d*A.  Niphus.  XI.  17^. 

AuMiBif  MARCKunr.  X.!ii6.  Marie-A&- 
ge  Accurse  pri^tend  aToir  corrige 
ninq  mille  fautes  dana  oet  hbto- 
rien  I.  'i35.  Citi^.  449-  Se  moque  des 


arcMats  de  soa  temps.  44*^  ^  ^^^ 
tiqueau  sujet  des  MopsD8,qa'il  con- 
fond  Ton  aTecPautre.  X.  017. 

Akmohios.  I.  591.  ExceUent  mattre 
en  Philosophie.  XII.  170. 

Ammohiüs  tSaccas,  1.  533.  PourqvoiU 
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AtmKOiivs  (Aadr^).  I.  5i8. 

Ammoniüs  (Livinus).!.  53i. 

Aitaour.  Quelle  est  aoo  origine  selon 
Piaton.  1.'  903.  Qui  a  introduit  le 
Premier  la  coutume  de  chanter  des 
▼ers  d'amourdans  les  compagnies. 
/Lq%  En  quel  temps  on  commen9a 
a'introduire  lesaventuresd'amour 
dans  les  pi^s  de  th<^tre«  II.  58. 
Les  grandes  affaires  ^l^^nt  hien  plus 
les  femmes  au-dessus  de  la  nassson 

•  d'amonr  qne  les  hommes.  II.  ^73. 
Vive  peinture  de  Pamonr.  III.  4^7* 
R^gne  dans  lee  climaU  les  plus  ^la- 
c^9.  576»  Est  cause  des  plus  noires 
perfidies.  IV.  47^  De  tontes  les  d^ 
olarations  d'amour »  la  verbale  est 
Celle  qni  coüte  la  plus  a  une  reine. 
43 1.  Amour  heroi'que,  ce  qu'il  faut 
entendre  par-lä.  444''^™^^'*  P^"'' 
les  femmes  :  pourqooi  bronohe>t-on 
plus  souTent  4  cet  egard  qu'i  Pe- 
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tianisme.  569.  f.i  ponrquoi  les  rois 
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mour  foumit  auz  femmes  bien  plus 
d'uiTentions  pour  se  satisfaire,  que 
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Amphilochos*  L  547*  Joignit  en^em- 
ble  la  rojrautd  et  la  prophetie  id. 

Amphiihedtre  d'honneur.  Ouvrage 
contre  Fautorite  royale  ,  fait  par 
un  j^suite.  I-  4^3. 

^  Ampaitrtok.  L  55 r. 

Amphytrion.  Celui  de  Moli^re  sur- 
passe celui  de  Flaute.  1.  55a  Ob- 
servation sur  la  pi^e  qui  porte  ce 
nom.  XIV.  66. 

Ampoule  de  Reims.  Paul  £mile  nVn 
a  rien  dit.  VI.  i45. 


MATIERES. 

Amuratf  fait  ^trangler  Fakreddin  en 
sa  pr<^sence.  VL  384. 

Anabaptisme.  Pourquoi  i1  a  fait  tant 
de  progr^s.  II.  6.  Commencement 
de  ses  fureun.  IIL  58a.  Une  femrae 
de  cette   secte   fait  une  reflexion         1 
judiciense.  XII.  484» 

^  Anabaptistxs.  II.  I.  R^futes  par  un 
Protestant  de  la  mSme  maniere  que 
les  catholiques  rdfutent  les  protes- 
tans.  IL  7.  Raisons  de  les  toUrer 
dans  les  Provinces-Unies.  8.  On 
leur  impute  une  doctrine  extraya- 
gante.  12.  Commentils  r^pondent 
quand  on  leur  demande  que  de- 
viendrait  la  macistrature  si  loot 
le  monde  etait  de  leur  sentiment. 
Vll.  86.  Qui  fut  leur  premier  pa- 
triarche  dans  les  Pays-Ras ,  et  dans 
labasse  Allemagnc.  Vill.  188.  Leur 
sdverit^  dans  la  morale.  X.  180. 
Quelques  rdveurs  d'entre  eux  re- 
nouvellent  les  extravagaoces  des 
adamites  ,  et  en  sont  punis  de 
mort.  XII.  46.     , 

Anachordte  ^  qui  se  rante  d'aroir  va 
Fendroit  o£k  le  ciel  et  la  terre  ae 
toucbent.  XIL  i5o. 

Anachroidsmes,  La  plupart  des  <£lo- 
ges  des  hommes  illustres  en  sont 
tout  pleins.  IV.  61 3.  Les  annales 
n^en  sont  pas  exemptes  non  plus 
La  m^me. 

AiTACEBOR.  IL  i3.  Ses  dt^rcglemens 
excus^s  parT.  Lef^vre.  fll.  166.  Sa 
Statue  mise  aupr^s  de  celle  de  Xan- 
tippe  dans  la  jFortercsse  d^Ath^nes. 
Xm.  98.  Quelle  etait  sa  patrie.  XIV. 
81  ,  8a. 

Anagrammes,  Qui  en  a  4t4  le  pre- 
mier restaurateur.  V.  ^ig.  Et  qui 
luienafourni  la  tablature.Za  m^e. 

Arasia.  H.  30. 

Anarchie.  11  V  a  une  source  d'anar- 
chie  dans  le  genre  bumain  ,  que 
Ton  ne  saurait  boucber.  IL  4^4* 

Anastase  le  hihliothecaire.  11  n*y  a 
nulle  apparence  quHl  ait  fait  men- 
tion  delapapesse.  XI.  357-  Cette 
fable  a  ^t^  fourrtSe  dans  les  manu- 
scrits  de  son  bistoire.  Lk  mäme, 
Blondel.  trouve  que  ce  sont  les 
pnopres  termes  de  Martinus  Polo- 
nus.  La  m^me.  Sarrau  trouTe  crue 
dans  le  manuscrit  de  la  Bibliotn^- 
que  du  roi  de  France ,  le  conte  de 
la  päpesse  est  ajout^.  358.  II  n^Jjr 
est  rdcont^  que  par  On  dit.  La 
mime.  Examen  de  ce  que  Saumaise 
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disait  touchant  une  Edition  de  cet 
auteur  par  les  jt^uites  de  Mayence. 
La  mimt. 
j4natonüe,  Doute  propos^  aus  casuis- 
les  sur  uae  curiosit^  d^aaatomie. 

I.  ai5. 

Anatomie  de  La  messe»  Hütoire  de  ce 

livre.  XIV.  3no. 
hsAXAGOKks,  II.    ao.   Sa  n^gligence 

par  rapport  aux  biens  de  )a  terre. 

II.  ai ,  et  y.  4^0.  Ce  cju'il  ensei- 
l^nait  touchant  la  premiere  forma- 
Uon  des  hommes  et  des  aDimaux. 
II.  ai,  eta57.  ^^  fausse  supposition 
en  ^tablissant  ses  homogeodites. 
3€^  Fut  surnommd  mds  ou  Tesprit. 
La  mime,  Sod  sentiment  deyelop- 
pe.  3i.  Fut  le  premier  qui  supposa 
une  intelligence  pour  laproduction 
du  monde.  38^  et  VIII.  536.  Fut 
surnommd  Athee.  11-37.  Sa  doctri- 
ne  des  homGßomeries  est  pleine  de 
contradictioDS.  4^  et  suiy.  Fut  ac- 
cus^ d^impi<$td  et  presque  lapidd 
comme  un  athde.  48^  voyezaussi  Xi. 
590,617,  6aa.  Ses  bonsmots.  IL  5o. 
Soufire  persäcutioa  ^our  avoir  dog- 
matis^  coatre  Topinioa  populaire. 
VI.  349.  Inspirait  une  retigion  rai- 
soQnable,en  expliquant  par  des 
cduses  naturelles,  ce  qui  paraissait 
extraordinaire  Xi.  5S7.  Accusd  dHr- 
rcligion ,  4  cause  qu^Ü  expHquait 
les  mMores  par  des  raisons  philo- 
sopfaiques*  617.. 

^  Ahaxaiioiudb.  II.  56. 

Akaxardbide  ,  poete.  II.  58. 

Anaximknes,  Son  bypoth^e  corri- 
gee.  II.  39.  Enseiguait  que  Tair  dtait 
le  principe  de  toutes  cboses»  VIII. 

AffCBISE.  II.  6t. 

Anciens.  11  y  en  avait  beaucoup  qui 
Q^ajoutaient  pas  foi  aux  fables.  I. 
1 5 1 .  Anciens  auteurs  nVtaient  point 
assez  fe'conds.  339.  Bispute  älevde 
depuis  quelque  temps  sur  leur  so- 
periorite  ou  inferiorite.  I.  55a. 
suis  revenaient  au  monde  ,  iU  ver- 
raient  ^u*on  troure  dans  leurs 
^rits  bien  des  cboses  auxquelles 
ils  ne  song^rent  jamais.  II.  65.  R^ 
flexion  sur  le  parallele  des  anciens 
et  des  modernes.  V.  395.  Pourquoi 
on  est  si  prodigue  de  louaoges  ou 
de  snpport  pour  eux.  XI.  a5o. 
Quelle  düTerencc  il  y  a  entre  eux 
'  et  les  modernes ,  pour  les  pi^ces 
comiqaes.   XII.  a56.    La  maladie 


de   n'adfflirer  qn^eax  116  vegnait 

Sas  moinsautrefoisqu'aujoorf hui. 
IV.  437. 

^  AflcuLoirC  David).  II.  65. 

Ancn  (marächal  d*)«  M orceau  de  soa 

proces.  U.  aaa.  Maudit  par  le  Dieu 

de  Seine.  V.  a74-  ^<  Cohciri. 
Anc^ranum  monumerUum.  Insorip- 

cnption  tr^s-curieuse   et  tr^in- 

structive  ,    mais   qui  n^est  point 

enti^re.  IV.  370. 
^  AsDLO  (  Petrus  ab ).  Son  ouvrage 

contre  S.  des  Marets.  IL  77. 
AifDAADA.  II.  7^.  Auteur  fort  rare ,  et 

neanmoins  lort  souvent  citä.  81. 

Comment  cela.  La  mime. 
Andre  (  Jacques  ).   Combattu  par 

Hemmingius.  VU.  678.  Grand  pro- 

moteur  de  Fubiquitisme.  La  mime- 
*  AiiDaB  (Jean).  II.  81. 
Ahdeb  (  Jean  de  Xativa ).  II.  86. 
AsDBB  (  Tobie ).  IL  87. 
Andre  (VaUre) ,  critiqud  au  sujet  de 

Busbec  et  de  ses  ambassades.  IV. 

a68.  Altribuemal  i^  propos  un  livre 

a  Badius.  III.  a4* 
Andreide  .  canton  de  la  Bdotie  ainsi 

nommd  a'Andrdus  ,  fils  du  fteuve 

P4n6e,   XII.  35.    Nommä    depuis 

Phle'gyantide.  La  mime. 
Akdeeihi.  II.  89^ 
Ardbeluius.  II.  91. 
Ardriboplb.  II.  94.  Bätie  par  Oreate, 

dont  eile  porta  le  nom.  IL  95. 
Androgfnes   platoniques  ,    esp^ces 

d'hermapbrodites.  I.  aoa.  Ce  quUIs 

<$taient ,  ce  c[u*ils  entreprirent ,  et 

ce  qu'ils  devinrent.  XlU.  la. 
Androide,  Ce  que  c'est.  I.  36a. 
Ardbomaqub,  femme  d^Üector.  IL  96. 
AnDBOMAQUB.  II.  loo.  Fondateurd'uott 

Tille  de  Sicile.  XIV.  166. 
Andromaquct  trag^die.  Pi^ce  propra 

Ä  crever  les  acteurs.  IL  98. 
Ardsomaqub  ,  de  Crete.  IL  101. 
Androm^de  ,    com^die  d^Euripide. 

EfTets  de  sa  represeotation.  I.  38. 
Andronic,  empereur.  Ce  qu*il  faisait 

pour  reprocner  aux  habitans  de 

CoQStantinople  Tinfid^lit^  de  leora 

femmes.  VIIL  5oi. 
Ardbonicus,  de  Rbodes.  IL  loa. 
Ardboricos,  de  Syrie.  II.  106. 
Ardboricos,  de  Thessalonique.  IL  107. 
Ahdeoricds,  de  Dalmatie.  IL  ipB. 
Ana    d'une   attention  merYeiileuse 

pour  la  poesie.  I.  5aa.  Conte  qn^on 

Mit  de  I  Ane  d'un  charbonnier.  IX. 

414. 
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Ana  de  Buridan,  Quelle  est  Porigine 
de  ce  proverbe.  iV.  261. 

Ane  d'ot\  Qui  est  Taateur  de  sa  pre- 
miuretraauctioDfra119aise.iI  318. 
C'est  une  satire  continaelle.  La 
m^mc'  On  pourrait  faire  sur  ce 
roman  un  oon  commentaire.  ZfO. 
tn^nie.  Quelques  gens  oroient  quUi 
renferme  Ics  myst^s  du  grand 
ceuvre.  La  m^me. 

^/leau(BartlieleinL).  Est  tue  dang  uu 
tumultede  religion.  VIII-  4^- 

Anecdotes.  Quelles  eo  sont  les  sour- 
ces.  II.  i5a-.  Fait  curieux  pour  ceux 
qui  en  chercheut.  III.  260. 

Angelocrator,  11  y  avait  peu  de  gloire 
.^  le  critiquer,  pourquoi  cela.  VU. 
5^5.  Publie  en  1601  une  Chronolo- 
gie ,  et  est  d^put^  en  1618  au  Syno- 
de Dordrecht.  XI.  369. 

Angerone.  £tait  la  d^esse  patroone 
du  Silence.  XIII.  382. 

Aneen,  CoiTuption  de  cette  rille, 
vi.  5o3.         \ 

Anges.  II  j  avait  deux  sortes  d^anges 
niauYais  selon  Athenagoras.  II.  491 . 
Rien  n'est  plus  in  utile  que  de  dis- 
puter  si  lorsqu^ils  apparaissent  ils 
se  forment  un  oorps  humain.  Xlll. 
45a. 

An^es  tutelaires  ou  gardiens,  Doc- 
tnne  des  pajfens  touchant  ces  an- 
ges. IV.  3o6.  Et  de  quelques  pro- 
testans.  VIII.  4^3.  Le  dogme  de  ces 
anges  est  plus  ancien  que  le  cbris- 
tianisme.  XII.  175. 

Angei'iniV),  ou  le  petit  Angeyin. 
Jean  Maugin  se  surnommait  ainsi. 
X.  354'  Signe  de  hasse  e&traction. 
La  mime. 

Angeuins,  Qui  a  ctif  le  plus  saTant 
dPeniro  eux.  VU.  34 1. 

AVGIOI.KLLO.,11-   '09. 

Anglara ,  ville  de  Toscane  Confon- 
due  par  M.  de  Thou  avec  la  ville 
d'Angleria ,  qui  est  dans  le  Mila- 
nais. IV.  395.  Quenstedt  donne  a 
peu  pres  dans  la  m^me  erreur.  La 
ntdme. 

AngUterre.  Le  bois  j  ^tait  rench^ri 
a  cause  du  grand  nombre  d*he'r<$ti- 
ques  qu^on  7  brülait  tous  les  jours. 
1.  53 1.  Son  parlement  exerce  un 

Eouvoir  arbitraire.  111-  53o.  On  y 
rftlait  les  lul  hdnens  et  les  papistes 
en  m^raetemps.IV.  21 3.  Dessein  d'y 
reformer  toutes  les  ecoles  de  la  na* 
tioQ  travers^  par  la  guerre  civile. 
V.  260.  En  quoi  la  noblesse  y  «ur- 


panaiCantrefeis,  et  surpasse  enccre 
aojourd'hui,  «eile  des  antres  pajs.  ! 
VI.  22^.  Quelle  difierence  il  y  avait 
entre  les  repas  des  geos  dVglise  et 
cenx  des  ufitords.  Lk  mdme.  l«s 
aavana  de  ce  pays^U  n'ont  pas  4x^ 
si  faciles  i  duper  que  les  savans  de 
France ,  sur  le  sujet  d*£uripide. 
365.  L'empereur  Hadrien  fait  c-on- 
struire  une  murailleen  Ao^leferre, 
et  pourquoi.  VI.  425.  Richard  Smilh 
est  envoytf  en  qualitd  d^ordinaire 
«ur  tous  les  catholiques;  mais  les 
iesirites  le  oontraignent  d'en  sortir. 
Vlll.  565.  Cruautes  qui  s^y  exerc^ 
rent  de  la  part  des  Kt»mains  et  des 
firetons  tont  a  tönr.  XIII.  542.  Elo- 
ge de  ses  acad^ies.  XIV.  48d.  His- 
toire  du  scbisme  d^Angleterre  de 
Sand^rus ;  histoire  de  cet  ouvra- 
ge  y  de  ses  ^ditions ,  et  de  ses  ver- 
sions.  XIII.  85. 

An^lais.  Commentoonvertisaa  chri- 
stianisme.  VlI.  216.  Pris  pour  des 
dieux  par  les  habitans  de  la  non* 
velle  Albion ;  ponrqnoi  cela.  XI. 
6o3.  Anglais  ,  s'ils  ont  presaue 
oonquis  la  Franee.  V.  121.  S^ls 
Tont  rendae  tributaire.  VI.  97. 
Leurs  thtfologiens  sont  accusi^s  de 
pencher  vers  le  pelagianUme  et  le 
soUnianisme.  Ili.  i3o.  Anglais  ca~ 
tholiques  fönt  nille  impr^cations 
contre  leur  patrie.  VIII.  280  N*a- 
vaient  point  encore,  en  i6i3,  la 
coutume  d^ecrire  des  discoars  en 
forme  de  lettres.  Vil.  4®'-  Joseph 
Hall  ii*approovait  point  que  des 
gentiishommes  anglais  Toyageas- 
sent  dans  les  pays  e'trangers.  La 
mäme. 

AifGLUS.  II.   iio. 

Angoulime  (  la  daehesse  d*  ).  Un 
avocat  du  parlement  de  Paris  re- 
fuse  de  se  oharger  de  ses  int^rdts 
dans  son  diffi^rent  avec  le  conntf- 
table  de  Bonrbon.  VI.  t4o. 

Anicet.  Sa  Idchet^  et  sa  sceMratease. 
XI.  218. 

AviGins.  II.  ii3. 

Animaux.  Gomment  ils  ont  i^t^  pro* 
duits  Selon  Anaxagoras  et  Arofa^- 
laus.  IL  21  et  257.  Voy««  aassi 
VIII.  536. 

Anjou  (  Foalque  Rechin ,  comte  d* ). 
Abandonn^  de  sa  femme.  VI.  So^. 
Lui  fait  mille  Uches  seamisnoM. 
5o8. 

Anjoi  (  Charles  d' ).  Cr^e  roi  de  Na- 
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pks  et  de  Sicile  par  le  pape  ,  n'en  Anon.  Qui  le  premier  mit  cn  Togae 

tut  paitible  PossesMur  que  jpar  la  la  chair  de  cet  animal.  Xil.  3 11. 

detaite  de  Maiofiroi  ei  de  Conra-  Anonymiana.   Cite.  IV.  3ii  et  345. 


diu.  XI.  7 
Annalis t€0  11  eat  boa  qu'il  ait  pla- 
sia urs  copies  de  s#»  anaalet^  et  ^n'il 
en  coo/le  qaelqueft-unes  k  ses  amis. 

IV.  373. 

*A55At(lepijre).  n.  u5.  Paralläe 
entre  aa  conduita  et  «eUe  da  p^e 
Kidhard.  XI.  1^ 

Ahne.  It.  lao. 

Anne  {  aaiate  ).  OombieQ  eile  a  cu 
de  maris  et  d'eoCans.  I.  3a3.  Ni 
TEcritare  sainte ,  oi  le»  ^rits  des 
troU  Premiers  si^es  de  IMglise 
n*en  fönt  «ucune  meotion»  IL  lao. 
Les  contes  ridicules  qu*on  en  debi- 
le. VIlL  376,  et  suiv« 

Anne ,  ülle  de  Pbaanel.  Si  eile  ätait 
nonne.  II.  iai. 

Anne  ,  soeur  de  Didon.  Periecutee 
apr^s  la  mort  de  sa  soeur  par  leur 
Crere  Pj-gmalion.  XU.  75. 

Anne  d'Auiricha  ,  reine  de  France 


*  Amselmb  ,  de  Gantorb^rj.  II.  lai. 

^AüsiLMeCle  pere).  11.  laa.  Beau- 
eoop  moioa  intelli^ible  que  M.  le 
Laboureur  ,  dont  il  est  rabr^via- 
teur.  IV.  119.  Ce  pere  se  trompe 
»nr  la  restitution  des  biens  de  la 
maifton  de  Bonrbon.  IX.  349  Son 
erreur  au  suiet  de  l^ge  de  madame 
de  Roban.   Al.  4i3. 

AntagQniste,  Si  Ton  ne  doit  pas  aToir 
antant  de  soin  de  faire  valoir  ses 
raisons  ,  que  les  siennes  propres. 
V.  166,  etsuiy. 

Anteokrist.  Optnion  fort  singuli^re 
sur  cet  articie.  IV.  89-  Comment  il 
se  derait  emparer  des  rilles  forti- 
6<^es.  X.  54a«  Auteur  qiii  dtfcrit 
tous  les  p^riodes  de  son  regne.  IV. 
to8.  Alo'isio  de  L^on  applique  A 
Mahomet  les  proph^ties  des  ap6tres 
toncbant  rantechrist.  IX.  164 


,  **  AiTTEsiGNAir.  II.  ia3. 

tropTait  de  fort  bon  goüt  les  frnits  Avtbermos.  II.  iiS. 

qui  Tenaient  de  Pompone.  11.  400.  AnU-Anicien.  Lirre  qui  n'a  Jamals 

Le  roi  ne  pouvait  consentir  A  la  4f4  imprimtS ,  et  pourquoi.  Ii.  i  f 4' 

d<^larer  r^ente.  IX.   44i'  Voyez  Anti-Baillet.  Passage  de  ce  H^re  exa- 

aussi  470.  Fait  d^truire  au  parle-  min^  et  critiqn^.  IV.  217. 

ment  de  Paris  les  derni^res  Tolon-  Anti-Coton.  L*auteur  de  ce  livre  cit^ 

t^  du  roi.  jLa  mSm«,  Donne  une  et  censure'.  XII.3aa. 

peasion  a  Bens^rade.  III.  3 14.  Mas-  Anti-Espagnol.  Par  Amauld.  VIII. 

varoD  fait  son  oraison  fun^bre.  X.  169. 

35t.  Piqu^e  des  iojures  dont  eile  AntyUus.  Fiance  avec  la  fille  d'An- 

arait  6X6  chargee  pcndant  le  si^e  guste,  mais  massacrtf  4  cause  de  sa 


de  la  Motte ,  eile  'fait  raser  cette 
place  coatre  la  capitulatton  569. 
Ce  ressentiment  bUm^  par  le  mar- 
quis  deBeauveau.  570. V.  Autriche. 


robe  Tirile.  VI.  6a6* 
Anti-Mondori.  Quion  a  appel^  de  ce 

aom,  etpourquoi.  X.  171. 
AiTTiHoi.  IL  ia5. 


Annee*  Les  Anglais  ne  la  commen-  Antinomiens.  Ceat  ainsi  qu^on  appc- 

gaient    dans  leurs    actes    pnblics  la  les  sectateurs  de  Jean  Agricota. 
qu'auaS  mars.  V.  341.                     .     VIII.  4^7-  Boufibnneries  du    p^re 

Annee  solairm  et  ann^e  julienne.  Dif-  Garasse  sur  ce  sujet.  La  nUme, 

ferent  d*un  jour  tous  les  six  ans  ,  Antinoüs.  II«  ia6. 

selonAlbat^gnietLucidus.  IX.  483.  Antioche.  La  f^te  d^Adonis  s'y  c^l^- 

AnnibaL  CompUment  aui  lui  fut  fait  brait  encore  lorsque  Julien  TApos- 

apr^s   a?<^ir  n^elig^  roccasion  de  tat  y  GX  son  entree.  I  aaS. 

preodre  Roma«  V.  a5.  Ce  quHl  re-  ^fKioc^«/«.  Se  yojant  sttSrile  recourt 

pre'sentait  au  gen^ral  des  Romains.  i  une  supposition  de  part.  IV.  416. 

VIII.    i4-  Par  quel  strata^me  il  Antiochus  U  Grand,  Vaincu  par  les 

gagna  une  bataitle  narale.  XI.  576.  Romains.  XL  5^6. 

Qui  etait»  selon  lui,  les  plus  grands  Antiochus.  Tombe  malade  d^amour 

capitaines.  XIL  119.  Ne  savait  pas  pour  sa  belle-m^re.  Xill.  93. 

profiter  de  ses  yictoires.    lai.  La  Artipatkr,  d'Idum^.  II.  i3o. 

faute  quHl  fit  apr^s  la  bataille  de  Antipater.  Ses  disputes  avec  Carn^a- 

Caanee.  XIII.  5o^.  Vers  de  Oui^ue-  de.  IV.  464.  Comment  cenbilosophe 

ran  sttrsonarrivee k  Arles. XII.  416«  d^finissait  la  diTinit<$-  XI.  60a. 

Annius,  de  Viterbe.  V.  Niimiüa.  Antipathie.  Est  la  TÖritable  cause  des 
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Anüperistase  de  religion.  IX.  S^S.  r^padia.  617.  II  cofpmet  4  Rone 
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pape  Zacharie  XiV.  4^9  des  lions  k  son  carrosse.  IX.  3i4-  • 

Antiquaire*.  Od  leur  tend  »ouvent  La  tromperie  qu^il  fait  A  sa  femme, 

des  pie'gft.  Vil.  306  et  Tinterpretation  qu^on  j  donae. 

AnüquiU,  Ne  saurait  servir  debonne  31 5.  II  se  fit  agr^ger  dans  la  com- 

preuve  a  ua  dogme,  k  moin»  qa'on  munautd  des  Lnperqaes.  IX*  53^. 

ne  fiie  la  dur^e  quisaffit  poor  dis-  Fait  mourir  Arsinod  par  complai- 

fanguer  les  errcurs  et  les  T^ritiSs.  sance  pour  Cleopitre.  XII.  36o. 

IX.  1 09.  ^  Antoine,  roi  de  Nauarre,  Learre  dont 
AnüquiUs  romaines.  FlaWus  Blon-  on  se  servitpour  le  d^tacher  de  La 

das  est  presque  le  premier  qui  eo  religion. VIIl.  63  et  a5a.  AjQTectionn^ 

ait  cotrepris   la  restauration.  IH.  i  la  religion  rdform^e  pendant  an 

485.  temps.  XI.  64  et  suiy.  Change  de 

Antisthkm.  Si  dans  le  temps  <^u*il  religion.  La  mime,  On  forme  le 

avait  Diog^ne  pour  discipfe  ,  il  a  dessein  de  Fopprimer.  ^. 

pu  Ätre  celui  de  Socrate.  V.  5a3.  Antoine  .  ministre  de  Genive  ,  passe 

Comment  il   fit  sentir  aus  Atb^-  du  chnstianisme  au  judaVsme  ,  et 

niens  Tabus  quise  commettait  dans  seme  des  obiections  parmi  les  pro- 

les  promotioDS  auz  emplois   pu-  posans  de  uen^ve.  XlIL  4^3 

blies.  VllI.  4^-  Artonu  ,  fiile  atnee  de  Marc  Antoi- 

Antocles.  Quelle  sante  il  but  arec  ne.  II  i45. 

^picl^s.  XI.  600.  AirTONiA  ,  sa  sceur.  II.  t5o. 

AüToiKE.  11.  t32.  Antonia.  Si  cef t«  famille  ^tait  patri- 

Artoire  (Caius ).  11.  \^j»  Les  doretds  cienne  ou  pHbeiennc.  II.  i44-Cob»~ 

qa*il  essnie  ae  la  part  de  son  ne-  ment  on  la  doit  diviser.  La  mime. 

Teu.  VI.  618.  Ft  quels  noms  on  doit  donner  A  tes 

Ahtoike  (Ca'ius).  Fr^re  du  triumTir.  branches.  La  mime. 

II.  142.  Quelle a  e'te  sa  fin  et  quelle  Antonia  Margarita.  Ce  livre  est  de- 

en  a  ^te  la  veogeance.  VIII.  ai6.  venu  fort  rare.  XI.  647. 

AffToiKE  (  Lucius  ).  II.  t4^'*  ^  <1"^  il  AvTONUvo.  n.  i5o. 

^tait  redevable  de  soo  autöritd  ,  et  Antonin  ,   arcbevÄque  de  Florence, 

deson  triompbe.  VI.61T.  cite  Jean  Columna,  etcopie,  en 

Ahtoinb  (Marc).  Orsteur.  11.  i33.  plusieurs   endroits  ,   Jacques    Co- 

AflTomE.  Cretique.  IK  i38.  lamna.  V.  247. 

♦A^TOiKB  ( Marc  ).  Triamrir.  II.  i4a-  Antonius  LiberaUs.  Ce  quM  raconle 

Fait  signifier  i  CWopÄlredese  ren-  d'Alcmene.  I.  A06. 

dre  dans  la  Cilicie   pour  y  jasti-  ^ato/ito,  roi  de  Portugal.  Philippe  11 

fier  sa  eonduite.  V.  4h9-  ^  d^au-  lui  enWve  le  Portugal.  XIV.  87. 

che  de  sa  femme  em^cha  que  la  *  Antonio  (Don  Nicolas^.  11.  i54-  Faa- 

vilie  de  Rome  ne  tombdt  daus  une  tes  de  cet  auteur  cntiqu^es.  I.  8a 

affreuseoönfusion.  547.  Lar^ponse  et  suivt  Sa  m^prise  censur^c  pa^ 

de  Marc  Antoine  ä  Jules  CÄar,  qui  M.  Amelot  de  la  Houssaie.  357- 
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Tentede8bien8deP0mpA.549.Se8  riqne.  IX.  167. 
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■    cendre  du  Capitole.   La  mime.  De  IV.  105. 

quel  specUcle  il  se  repaissait  ä  ta-  *  Apafi.  II.  157. 

hie  d(i  temps  des  proscriptions.VI.  *  Apellbs.  II.  i6a.*Son  aventure  ä  la 

614.  Comment  s*appelait  »a  premie-  cour  d^gypte.  II.  i63. 
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Apollodobk.  II.  181. 
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Temple  et  oracle  de  ce  dieu ,  a 
Dapbncf,  rendus  fort  cifldbres  par 
•  • be.lll. 
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comnentateors.  Lh  mäme,  Joge- 
ment  de  Calvin  sur  ce  livre.  IV. 
339.  On  a  cru  que  ce  n^^tait  pas 
rouTraeede  saint  Jean.  V.  Voyez  6. 
auasi  Vin.  4^3.  Se»  commentateurs 
De  perdent  rien  de  leur  credit 
poar  avoir  abusc^  cent  fois  le  peu- 
pJe.  V.  267.  Pourquoi  cela.  La- 
mSme,  Sea  explications  les  nlus 
chim^riques  peuvent  ^tre  d  un 
asage  i  remuer  les  peuples.  V|.  8. 
Les  sonrerains  menagent  ordinai- 
rement  les  interpr^tes  de  ce  Hyre. 
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fiiires.  X.  98.  £tait  ^crite  en  bro- 
derie  sur  an  habit.  XL  180.  II  j  a 
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Apologisie.  On  donne  souvent  quel- 
que  sujet  de  croire  qu^on  se  scan- 
dali^e  plus  de  Paigrcur  d'un  apo- 
logiste  qiie  de  celle  de  Pagresseur. 
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^Apojte.  II.  igß. 

ApQp^mptBus,  Nom  que  les  Juifs  don- 
naieot  ü  unc  de  leurt  ▼ictimes.  XIL 
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incommodit^s.  VII.  48^- 

^Aptosio.  (Ang.)  11  aot. 
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Aqua^'iva  ,  g^n^ral  des  j^suites.  S*il 
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ao6.  Adoraienl  une  pieare.  247* 
Lears  phiiosopbet  akneiiC  aieax 
s^^loigner  des  saatiaieiia  d*  lear 
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X.  58.  II  7  a  de  leurt  auteors  qai 
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IV.  96f.  IV*«ap4flhe^aB(|«etoasle9 
»Mm  d»'l«  yc^ttü  ne  sotent  des 
suites  in^vitabies  du  destia.  V.  t8o. 
tuit  iUMplicable  Mlon  le  lysl^me 
d'^ioBV«.  VI.  1^.  S<Mi  moaTe- 
ment  de  deciinaiMm  nc  aervait  de 
rieiff  k  cela.  «oo.  CaroMk  ioTente 
ittte  aolotion  pltia  subtile.  ao9.  II  j 
a  en -des  penomM»  qat  cmi  doot^ 
q«n  l*lM>iBme  en  fftt  doae'.  VII.  5^7« 
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DHBMilt^  sar  «e  sujet.  X.  mo.  S'il 
pviit  serrir  de  qaelque  cbose  4  rd- 
so»dre  les  diAeoluJs  aar  rorigine 
da  mal.  a33.  aSi.  Voyez  ausii.  Xi. 
957.  486.  487.  5o5.  m.  353.  Les 
Ufbyrinlbes  d'Ocbin  a  ce  sojet.  XI. 
9«».  Devtrise  qni  semble  le  ririner. 
XII.  34a.  S'il  est  une  boftne  preoto 
da  la  diAfresoe  sp^eüUfue  qu'il  y 
a  evitre  nolre  ameelcelle  des  b^tes. 
ßaSXkk  €idt  des  objectioos  Tietorieu  • 
aes  poor  etooMtre.  XIU.  3t5.  Com- 
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qontr61eur  des  restes.  La  mSme» 
Emploie  dans  son  plaidojer  contre 
les  j<$suiLes  les  paroles  de  L^idos. 
IX.  585.  Est  Tauleur  de  VAmi-S^ 
'pagnol.  VIII.  389. 

^AaHAOLD  (Antoine),  doctenr  de  Sor- 
bonne. Ii.4oo.0rigiQedeaesbroaiU 
leries  avec  les  j^uites.  4o5.  Ne  me^ 
ritait  pas  d^^tre  appeU  un  cerlatn 
Arnauld.  4o8.  Secret  pour  le  iaire 
,  taire.  La  minie.  Kaisons  qu'il  a 
donn^es  de  son  sileoce  par  rapport 
^  deux  livres  publi^s  contre  lui.  fl. 
417.  Sa  dispute  avec  le  Ferre,  doc- 
teur  de  Sorbonne.  VI.  ä34-  Pretcn- 
due  lettre  du  roi  de  France.  VIII. 
417.  BUme  mal  k.  propos  Qaistor- 
pius.  VII.  381.  Eepousse  par  tf« 
Claude  au  sujet  d^AIlatius  et  d'üol- 
tinger.  VIII.  393.  Se  retraote  k  T^ 
^ard  de  M.  Mallee ,  au  sujet  des 
impertinences  dont  il  Tavait  cm  le 
premier  auteur.  IX.  391.  Re^utun 
petit  chagrin  au  sujet  d^un«  cita- 
tion  de  Luther.  577.  Cite'.  XU.  a40> 

Amgrimus,  V.  Jonas. 

AanisBüB.  II.  4^6* 

'^AaNOBE.  II.  4^7*  Ad(n>it^deserrenrs 
tr^s-dangereuses.428.  Fonde  sur  an 
mensonge  une  tr^s-mauy.aise  ob- 
jection.  V.  i83,  184.  Raille  les 
paiens  sur  les  nenf  nuits  que  Ju- 
piter employa  k  faire  u«  en£int 
Vlll.  81.  Son  raisonnemeat  contre 
le»adultires  de  Jupiter.  537.  Pous- 
se  k  hont  le  paganisme.  53o.  Com- 
ment  il  rt^pond  aux  paiens »  quand 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DES  HATI^RES. 


3a5 


ils  accuwnt  le  christiaiiisme  d*^re 
«aase  de  tous  les  malheurs  arrirds 
a  Tempire.  XI.  a68.  liest  moins  or- 
thodoxe, sar  la  matiäre  consid^r^e 
comme  an  desjprincipes^  que  les 
stoicie^s.  49^.  U  a  fort  bien  r^fat^ 
les  deux  esp^ces  de  dieux  bienfai- 
sans  et  malfaisans.  La  m^me.  Mais 
il  est  alle  trop  loin.  La  mSme.  Son 
sentiment  sar  VAme  de  Phomme. 
XII.  So6.  Examen  d'an  de  ses  pas- 
sages.  aIII.  ii6.  Ce  qa*il  obserye  tou- 
cliant  la  aature  de  Dieu.  3oi.  Son 
aTcu  toucbant  ceux  ^ui  nient  la 
düvinitd  oa  la  proTidence.  ^S6. 
Quell«  a  M  sa  pens^e  qaand  il  a 
oit ,  qae  les  paiens  repr^entaient 
rAmphitryon  de  Piaute  pour  a- 
naiser  Japiter.  XIV.  68.  Sa  r^ponse 
a  ceox  des  paiens  qui  demanaalent 
qa'on  aboltt  quelques  livres  de  Gi- 
ceron.  XIV.  465. 

AairoLDüs.  II.  43a-  Version  d'un  pas- 
•age  de  cet  auteur  censur^e.  I.  gS. 

AaoDoir.  II.  435. 

Arms.  Trait^  d'Arras  concemant  la 
soumission  de  Charles  VII  roi  de 
France.  IV,  53  et  suiv. 

AaaEaic.  II.  437. 

Arrestograakes.  Jagenüent  que  M.  de 
Maussac  tait  des  modernes.  V.  3i3. 

AfT^u,  Contiennent  souventdes  hon- 
D^iet^s,  qui  ne  sont,  ä  proprement 
parier,  que  des  complimens.  X.  3o6. 
Aulrefois  tous  remplis  de  grec  et 
de  latiQ.  IV.  ai. 

^Ambia.  II.  437. 

^Aeriaoa.  II.  437.  QM.  XI.  54a.  Xni. 

467.  XV.  4^,  49.  ^ 

Arne,  Se  tue  pour  donner  exemple 

ä  son  man.  XI.  649. 
Arrien.  Son  extreme  cr^dulit^  pour 

les  ßibles.  1. 68. 
^AascMos  y  diacre.  H.  44^. 
Aasmuios,  patriarche.  II.  ^4a. 
Aasevriüs,  archev^que.  II.  44^> 
AascHios,  moine.  II.  44^* 
Aasiiro^.  II.  443.  Fait  tuer  Achillas. 

Elle  est  recuechez  H($gabyse.  Marc 

Anloine  la  fait  mourir  par  com- 

plaisance  pour  Cleopdtre.  XII.  36o. 
Art.  Le  droit  yeut  que  Ton  donne  la 

Tie  i  celai  qui  excelle  en  quelque 

art,  bien   quHl  ait  märite  de  la 

perdre.  VII.  i65. 
Art  d'aimer  (les  livres  de  V),  Furent 

moins  la  cause  que  le  pretexte  de 

rexil  d'Ovide.  XI.  a86. 
Art  d^ierire,  Homme  qualifie  de  pre- 


mier  de  tous    les    ^riTains    da 

rojaume.  VII.  4* 
An  de  mddin,  11  y  en  a  un  selon 

Scaliger.  Ceux  auirignorent  se  fönt 

plus  de  tort  qu  aux  autres.  II.  1 18. 
Art  de  penser,  cii4.  III.  4o3.  XIV.  60«. 
An  milttaire.  I^taitautrefois  fort  <Sloi- 

gn^  de  la  perfection  oü  il  est  k 

pr<$sent.  I.  i^o. 
Art  poetigue.  Examen  d^une  de  les 

regles.  tll-  a6a 
Art  poetique  frangtus,  DesAccords 

promettait  cet  ouvrage.  I.  109.  Ou- 

Trage  de  Dan.  d*Auge  sar  ce  •aiet. 

II.  548. 
"^Aetabar.  II.  446. 
Aetabah  I«'.  II.  448. 
Aetasah  II.  II. 
Aetabar  III.  II. 

Aetaeav  iv.n. . 

Aetabaze.  II.  45 

Artagnan,  Les  miSmoiree  qui  ont  iii 

Jtabli^s  sous.ce  Qom  sont  suppos^. 
X.386. 
Aetatasok  I**.  II.  4^^- 
Aetavasdb  II.  II.  ^9. 
Aetavasob  de  M^die.  II;  ^6%. 
Aetaxata.  II.  '46a. 
Aetaxias  1«'.  II.  463. 
Aetaxias  II.  II.  464. 
Aetaxias  m.  U.  465. 

AETiMIDOEB.    II.    4^^*    C^^  *tt  *vi«t 

des  songes,  et  de  ieur  signiücation. 
I.  la. 

Aetexisb.  II.  470« 

Aetemisb.  Femmede  Maasole.  II  i 

Artillerie,  Par  qui  inTeat<te.  I. 

Artistes  fameux.  Sont  sujets  ä  Hre 
capricieux.  II.  16S.  Et  ont  souTent 
lieu  de  sVn  repenlir.  iSa. 

Arundel.  Ses  marbres.  XU.  3 18. 

AscusviADB  de  Phlie«  477- 

Asclbpiadb  de  Pnise.  470* 

Asiatiques.  Ont  it6  les  agresaeors 
dans  les  premieres  guerres  qa'ils 
ont  eues  aveo  les  Europ^ens.  VII. 
543«  Leur  cr^dulitd  pour  lea  plus 
ridicules  traditions.  VlU.  34«* 

Asile,  La  reconnaissance  enTers  an 
prince  qui  le  fournitreod  an  hom- 
me peu  propre  i  ^crire  dea  ohoees 
oik  ce  prince  se  trouTd  int^resstf. 

VII.  490. 

Asiles ,  fort  rares.  On  fit  ii  Rome  U 
recberche  dM  faux.  XI.  667. 

Asmodee.  Se  transfonne  en  ange  de 
lumi^re,  pour  aarpendre  les  d^ 
Totes.  IV.  84. 
deMile 


ASPASIE 


ilefc.U.  484.  Abregt  de 
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son  histoire.  V.  9i3.  Hattrait^epar 

les  poetes ,  et  sur  le  th^dtre.   Al. 

586.  SoQ  bistoire.  6i5. 
AspAsiE  de  Phoc^e.  II.  ^84* 
Asprenas.  Accus^  d'ayotr  empoisonne 

i3o  conyies  avec  un  seal  plat.  IV. 

5i6. 
Assacan,  Fils  atn^de  Cl^opbis,  reine 

indienpe  V.  a3a. 
Assassins  des  rois.  Leurs  paii($|>yri8tes 

recompens^s  par  les  Espagnols.  IV. 

a6. 
Assassins.  Tels  que  J.  Gfaastel ,  t<(moi- 

gnent  aatant  de  fermet^  que  les 

plus  illustres  martjrs.  V.  1 1 1.  Sor- 

tent  de  Te'cole  des  j^suites.  iia. 
Assemblees  de  religion.  II  ne  faut  pas 

croire  de  Hger  tout  ce  qu'on  im- 

pute  i,  Celles  des  h^r^tiques.  I.  23a. 
Asterite.  Pierre  que  les  rajrons  du  so- 

leil  peuvent  mettre  en  feu.VL  988. 

ASTTAVAX.  IL  4^4* 

Astree,  roman.  Ce  que  l'on  y  troave 
^  redire.  IX.  355. 

Asires.  Les  anciens  poetes  en  fai- 
saient  soivvent  la  mati^re  de  leurs 
m^tamorphoses.  IL  i3o.  En  quel 
endroit  du  monde  on  a  commenc^ 
i  les  consid^rer.  VII.  83.  S'il  faut 
leur  attribuer  les  r^Tolutions  de' 
religion.  IX.  573. 

AstrxHOgie  judiciaire,  Vanitä  de  cette 
science.  L  335  Si  eile  a  pu  predire 
la  naissance ,  et  les  miracle  de  J6- 
sus-Christ.  La  m^me.  Selon  ses  re- 
ifes an  bomine  doit  mourir  plu- 
sieurs  ann<$es  avant  sa  mort.  385. 
Gens  qui  en  ont  6i4  inistuc^s.  IIL 17. 
VIIL  407,473.  IX.  414.  XIII.  53i. 
Ses  r^gles  se  trouvent  fausses.  IV. 
448.  Jugement  qu^en  fait  Castelan. 
VIIL  33.  11  7  a  des  conjonctiires 
fortuites  qui  en  cachent  quelqne- 
foisla  Yanit^.  toi.  Ses  funestesef- 
fets.  333.  Les  plus  grands  faommes 
sVn  laissent  infatuer.  X.  53«.  Bien 
souvent  au  de'savantage  des  peu- 
ples.  534.  R^fleiion  sur  ses  boros- 


590.  ... 

Astroloffue  qui  aime  mieuz  se  laisser 
mounr ,  que  de  surriTre  k  la  faus- 
set^  de  ses  pnSdictions.  IV.  44^* 
Astrologue  qui  fait  peur  i  M.  de 
Guise.  IX.  37a.  Laplupartdesastro- 
logues  ne  se  menagent  pas  assez  dans 
leurs  predictions.  VIu.  97.  Sarent 


toumer  leurs  horoscopes  an  pr^fit 
de  leur  religion.  IX.  54o.  Astrolognea 
enyoT^s  aui  gal^res  ,  et  pourquoi. 
X.  Sil .  Leur  yanit^  et  leurs  foarbe- 
ries.  533.  Leurs  ^bappatoires  qnand 
leurs  nrddictions  se  trouvent  faus- 
ses. 5^9.  Ils  aiment  mieuz  racon- 
ter  des  histoires  peu  avantageutes 
pour  enx ,  que  de  taire  les  raisona 
quHls  en  peuvent  donner  selon 
leurs  principes.  545.  Asirolognea 
relevds  par  Gassendi.  538.  Astrolo- 
gues confondus.  XIII.  5o8  etauiy.  il 
nVstpas  facüe  de  les  d^crediter.X. 
5i I.  II  y  en  a  pen  qni  se  basardent 
i  faire  des  boroscopes  retrogrades. 
Xry.  4^-  Pourquoi  ils  ne  penyent 
yoir  dans  les  astres  les  galanteries 
de  leurs  femmes.  94*  Menacent  d'un 
daläge  pour  Pan  iSa^«  et  caasent 
beaucoup  de  frayeur.  XL  176. 

Astronomes.  Deyaient  ^tre  ^pur^s  de 
la  sensualit^.  IL  3^.  De  quelle  ma- 
ni^re  Oyide  et  Pline  en  parlent. 
VIIL  149. 

Astronomie,  Socrate  en  deconseillait 
Pc^tude.  II.  55. 

Atellanes,  Quelle  sorle  de  comedie 
c'dtait.  X.  187. 

Athees.  Quelle  a  ^te ,  selon  enx ,  la 
cause  et  Porigine  des  lois  etablies 
parmi  les  bommes.  V.  33i.  Leur 
sYsttee.  Lh  mime,  Ceux  quilesont 
de  Systeme  ne  s^amnsent  noint  k 
dogmatiser  pour  Pimpi^t^.  V.  488. 
Voy.  aussi  äIV.  380.  S'ils  peuvent 
£tre  maeiciens.  Xll.  666.  On  est 
accttsd  de  IMtre  sit6t  qu'on  ne 
yent  pas  recevoir  tous  les  articles 
particuliers  de  sa  secte.  VIU.  167. 
Quand  on  commence  k  le  deyenir, 
et  comment  cela.  IX.  ]5g.  Alfaee 
nendu  et  brül($  en  Gr^re.  XU.  46S. 
Qui  sont  ceux,  au  dire  d«  qusl- 
ques-uns,  qui  dcrivent  le  mieuz 
contre  les  atb^es.  VII.  a6.  £clair- 
cissement  toucbant  les  remarques 
r^pandues  dans  ce  Dictionnaire 
toucbant  leurs  bonnesmceurs  XV. 
960  et  suir.  II  est  moins  Strange 
qu*'ils  aient  y^cn  en  honn^tes  gens, 
qu*il  n^est  Strange  que  les  idoUtr» 
aient  fait  de  bonnes  actions.  fJs 
mime,  L'amonr-propre  ^tait  le 
but  de  ieurs  bonnes  actions.  Uk 
mime.  Ezemples  de  leurs  manrai- 
sea  moeurs  cit^s  par  Pauteor  , 
qui  en  ayait  demande  d^aatrea. 
Ui  mime»  Atbees  de    Theorie  , 
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DUf^rat,  Vanini,  Spinoia,   etc. 

jitkStmeJ^t  donne  poInt  dHd^esplus 
CnaMes  de  la  nature  de  Dieuque  le 
Mganisme.  I  7ßi.  Sic'estunmoin- 
dre  aialquele  paganüme.  II.  ig3. 
Si  ce  n'en  est  pas  un  d^admettre  eh 
prenier  moteur,  et  de  soutenir  en 
oi^me  teasps  qoe  le  monde  est  dter- 
nel.  S47-  N^a  presque  Point  d'exem- 
plcparmi  les  iemines.  III.  gn-  H  faut 
oBoertain  de|p*($  de  force  d'lme  ma-^^ 
wia^ae  pour  y  tomher.  V.  g5.  V07. 
aasat  4^.  Ce  n'est  point  par  des  sa- 
tirea  qu  il  le  faut  combattre.  VII. 
93  y  33.  11  j  eD  a  de  trois  sortes. 
ÜV.  97.  Quand  il  a  conunenc^  k 
parattre  en  France  et  en  Italie. 

XIV.  33. 

^ATBUA«oaAS.  II.  485.  S'il  pHsenU 
•on  apologie  k  la  cour  imperiale 
en  qnalit^  de  d<$pat^  pour  les 
chretiens.  ifiXi.  Ayait  des  sentimens 
b^rodoxes.  491* 

ATfliaiB.  II.  494. 

Athbhbb.  II.49S>  Critian^  d*une  faute 
oontre  le  bon  tena.  f.  33o.  A  qui  le 

SbUc  eet  rederablede  la  premi^re 
ition  de  oet  auteur.  X.  600. 11  fait 
dire  i  H^rodotece  qu^il  ne  dit  pas, 
an  rajel.despr^tres^gyptiens.XII. 
358. 

^AtHftvBB  le  grammairien.  II.  497* 

AAtnie  le  philoMophe,  Ce  qu*il  dit 
apr^  aroir  M  mia  en  libert^  par 
Aoguate.  II.  5oi. 

AMnes.  Dispute  entre  Neptnne  et 
Minerre  h  qui  nommerait  cette 
▼ille.  II.  3i4;ön  y  conrait  risque  de 
la  vie  quand  ob  ayait  certains  sen- 
timens sur  les  astres.  37.  Elle  ^tait 
Ueoade  en  d^lateurs.  353.  Nous 
B*a¥ons  plos  que  le  beao  de  cette 
repabliqne,  qui  dans  le  fond  ^tait 
dana  PetolaTage  des  d^magognes. 
XJ.  63 1 .  On  Y  propose  d'ajouter  une 
noQTdle  tnbu  aus  dix  aneiennes. 
$73.  Becueil  des  d^crets  du  peqple 
d^Ath^es,  ouvrage  qui  s^est  perdu 
etdonton  doitrecretter  la  parte.  V. 
3i3.  L'areopage  d* Äthanes  ^tait  re- 
dontable  aox  athte  et  aox  impies. 
333. 

AntvwM.  II.  494- 

AAdniem.  Font  des  sacrifices  pour 
lona  les  Greos.  1. 10.  Leur  d^votion 
poar  le  dieu  Bor^.  III.  Sys.  Font 
entrer  des  fi^tions  et  des  somettes 
dana  1«  ajatibne  de  lenr  religion. 
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)aand  et  par  <ini  ils  furent 
deuTres  de  la  domination  des  3o 
tyrans.  V.  385.  Jusqu*oi^  ib  por- 
taient  le  prix  de  leur  bourgeouie. 
3oS.  Ils  secourent  Aristagoras ,  et 
Faident^  bri^ler  la  ville  de  Sardes: 
a86.  Ce  quUIs  fönt  contre  Diagoras. 
495  et  497.  Explication  de  leur  d^- 
cret  toucbant  les  trag^es  d'Es- 
cbyle.  VI.  368.  Font  une  loi  pour 
detendre  aux  femmes  et  aux  escla- 
▼es  dMtudier  la  m^decine.  VIII. 
139.  Histoire  curieuse  sur  ce  sujet. 
La  m4mc,  Atb<$niens  censur^s  de 
leur  peu  de  courage  par  D^mtf- 
trius.  IX.  44*  l^urs  lois  abolies  par 
le  cbristianisme.  X.  365.  Comment 
gue'risd^une  frajreur  qu*une<$clipse 
de  soleil  leur  avait  caus^e.  XI.  58^ 
Ils  fönt  mourir  tr^s-injustement  six 
de  leurs  gen^rauz.  6ao.  Ils  pillent 
Apollon  par  mer  et  par  terre.  XII. 
33.  D^fendentaux8ophistesde|>lat- 
der  des  causes.  346.  Permet taient 
ä  un  homme  d*^pouser  sa  soeur  de 
P|^,  mals  non  sa  sosur  uterina. 
Xlil.  1 03.  LVxil  ^tait  le  sort  de  ceux 
qui  les  gouyemaient.  IV.  333. 

Aüi^mon,  Comment  devenu  tout- 
puissant  dans  Äthanes.  XIV.  311. 

AtkUtes,  Leur  abstinence.  I.  a83. 
Avaient  des  ceintures  parmiles  an- 
ciens  Grecs  et  parmi  les  Romains« 
IX.  «33. 

jitia  ,  m^re  d* Auguste.  Quelle  ^tait 
sa  patrie.  XI.  ai3.  ITose  aller  au 
bain  ,  et  pourquoi.  335. 

Atlas,  La  cöte  de  Teuchira  est  appe« 
Itfe  son  logis  inhabit^.  X.  5 16. 

Atomes.  Quelle  difi¥rence  il  y  ayait 
entre  ceux  de  De'mocrite  et  ceux 
d^Epicure-VI.  178.  Utilite'  de  la  su{>- 
position  qu*on  terait  gu^ils  sontani- 
mis.  La  mime,  10%.  IX.  3oo.  Leur 
mouyement  de  ddclinaison  ne  se^-  - 
yait  de  rien  aux  deux  usages  qu^E- 
pieure  en  youlait  tirer.  VI.  300. 
Absurditä  dVn  telmouvement.  Lk 
mime,  Qui  en  a  ^te  Pinyenteur.  IX. 
197.  Sont  admis  ayec  le  yide  par 
quelques  philosophes  orientaux. 
3o3.  Obsenration  sur  cette  bjpo- 
tböse.  XI.  398.  Leur  mouyement 
seul  n*est  jMis  capable  de  produire 
la  r^gulant^  qui  se  trouve  dans  les 
plantes.  X.  554- 

AtomUtes,  Ne  sont  pas  si  absurdes 
dans  leur  Systeme ,  qne  les  spino- 
sistes  dans  le  leur  :  raison  de  cela. 
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y.  47^.  Admettent  an«  inümU  d« 
ptiTicipes.  XV.  3o5. 

At&ax.  iL  5oi. 

Attaliu.  V.  Pbegamb. 

Attention.  SiDguli^re  et  profoade.  V. 
389.  Voy.  auui.  (ß\. 

Atticüs  (  Poraponiu»  }.  U.  5oa.  Plus 
ses  lettre«  i^taient  longues  ,  et  plus 
elles  eUient  heiles.  a8o.  Od  lui  ^ri- 
gea  des  statues  i  Ath^es.  5oo.  U 
etait  de  la  secte  d*£plcure,  et  n^an- 
moins  fort  bonndte  nomme.  5o3. 

Attila.  li.  5o8.  Se  tue  le  jour  de  ses 
noces  k  force  de  boir«.  VIII.  199. 
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Attiua  ( L)*  V.  Agciüs. 

Auarice.  Sentenee  de  Bion » toQcbant 
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sage  ne  ae  doit  jamaia  ixk§ler  de  le 
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l'ennemi  d^Avioenae.  53b.  Son  epi- 
nion  toucbant  Time  ou  renteBde- 
ment  universel ,  comnKua  iL  tous 
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*Adgb  (Daniel  d').  IL 548. 

Aug4büurg,  Les  magiatimti  de  cette 
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empereur  poar  la  eooservation  de 
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'^Aur.osTiN  (  Saint ).  II.  549.  Raison 
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oonsomma  son  mariage  qu^apr^s  la 
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point  capital.  180  En  quoi  il  fait 
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bouillant.^u  .lyobscuren  ses  Berits, 
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d^ Abraham.  344*  H  a  tronr^  l'apo- 
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Agar.  Lit  mime.  Relanc^  comme  il 
faut  dans  le  Commentaire  Philoso- 
pbique.  La  mime.  Passage  de  ce 
p^re  contre  la  pers^cution.  II.  8-  Ce 
qnHl  dit  d'ApoUonius  de  Thrane. 
193.  Etd*ApuWe.  316.  Son  autorit^ 
»armi  ceux  de  T^gUse  romaine. 
dG6.  Le  Portrait  qu^il  nous  fait  de 
son  enfance.  55 1.  S'abandonna  de 
bonne  heure  it.  l'impuret^.  Lh  mS- 
me.  Son  syst^me  qoe  l^glise  ro- 
maine s^est  engag^e  de  r^specter  la 
Jette  dans  Tembarras.  553.  Deman- 
de  d  Dien  la  continence ,  mais  il  a 
pcur  d^dtre  pris  au  mot.  IV.  83. 
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qualit^  d*auteur.  394.  Auteurs  qui 
nVtaient  riches  qtren  paroles.  IL 
93  ^  On  ne  peut  trop  fronder  ceux 
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qoelquefois  leur  paiement  sur  le 

Eremier  livre  qu^ils  d^dieront.3o7. 
enrs  ruses.  398,  et  III.  167,  et  V. 
4^5.  Leurs  maoi^res  rüdes  et  gros- 
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instruits  de  leur  deyoir.  34 1.  II  J 
en  a  qui  n'auraient  jamais  fait  des 
livres ,  si  on  ne  les  eüt  attaqui^s . 
46a.  Bien  des  ^ens  se  vantent  d*a- 
▼oirconnufanulierement,  sans  que 
cela  soit  vrai ,  un  auteur  qui  de- 
▼ient  cd^bre.  376,  et  V.  3.  U  fau- 
drait  ^tablir  deschambres  ardentes 
contre  quelques-uns.  96.  Les  au- 
teurs qui  sont  la'iques  ont  plus  de 
liberte  que  les  pr^oicateurs  de  dire 
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ce  qu'ils  pensent.   loa.  II  y  en  a 
qui  ne  composent  pas  cbaque  par- 
tie  d*un  ouvrage  selon  son  ordre. 
i(3i.  Rapporten  t  avec  mille  alt^ra- 
tions ,  ce  que  les  anciens  nous  ap- 
prennent.  aSg.  Ne  sauraient  pres- 
que  (^fiter  que  les  si^cles  k  venir 
n'interpr^ent  de  plusieurs  facons 
contraires  ce  auHIs  ont  dit.  äSo- 
Voyez  aussi  Vlll.  1 18.  Les  diverses 
circonstances   oä  ils  se  trouvent 
contribuent  beaucoup  a  les  rendre 
plus  ou  moins  cdl^bres.  V.  aa6. 
Leurs  disputes  ne  manquent  jamais    - 
de  produire   des  efiets  funestes  ä 
leur  r^putation  de  gens  de  bien. 
355.  Gens  qui  ont  traitä  des  au- 
teurs de  mtee  nom.  4^>  SoufTrent 
avec  peine  qu^nn  autre  conre  sur 
leurs  i>ris^es.  555.  Illusion  de  ceux 
ui  se  fönt  un  m^rite  d^dtre  hai's 
es  autres  sectes.  VI.  la.  Auteurs 
protestans ,  s^ils   ont  6t4  ha'is  des 
catholiques  pour  avoir  bien  dd- 
fendu  la  bonne  cause.  La  nt^me. 
Les  auteurs  qui  ne  citent  person- 
ne  ne  mdritent  pas  d*dtre   citds. 
1 76.  Moyen  propre  k  rrffrdner  ceur 
qui  sont  medisans.  ai5.  Ceux  du 
Premier  ran^devraient  mourir  d^s 
que  leur  gloire  est  parvenue  a  son 
comble.  a65.  II  est  dangerenx  quel- 
quefou    de    leur  prodiguer    des 
louanges.  VII.  a88.  Leur  tendresse 
pour  leurs  ouvrages  est  excessive. 
568.  Leur  destine^  est  dt^plorable 
en  ce  que  lorsqa*ils  croient  appli- 
^uer  le  plus  fortement  leur  atten- 
tion ,  ils  prennent  mal  le  sens  des 
passa|;es  les  plus  faciles.  IX.  a56. 
Oublient  dans  un  endroit  du  m^me 
livre ,  ce  qu*ib  ont  dit  dans  un 
autre.  VI.  4o5.  II  y  en  a  qui  com- 
posent des  traitds  qui  ne  sont  bons 
qu*üdtre  posthumes.  VIL  137.  II  r 
en  a  qui  semblent  äcrire  avec  la 
demiere  facilit<$,  qui  dcrivent  avec 
une   peine    extreme.    367.    Voyez 
aussi  A.  1^7  et  suivantes.  Doivent 
quelquefois  prdferer  leurs  lumi^res 
it  Celles  d^autrui.  VII.  471*  Ce  qu'ils 
devraient  faire  pour  obtcnir  des 
rdcompensesdu  public.  47 7 •  Source 
de  leurs  mdprises  qui  a  plus  da 
cours  qu'on  ne  se  Ogure.  VllL  137. 
II  y  en  a  qui  corrigent  trop  leurs 
(Berits.  IX.  a5i.  11  y  en  a  qui  ont 
plus  de  peine  k  se  contenter  an 
commencement   de  leur  ouvrage 
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Vutres  i  qui  la  r^vif ion  d'un  ou- 
Trage  quUls  Teulent  faire  Himpri- 
nter  coAto  plus  que  la  premiir« 
coroposition.  35^.  11  v  en  a  qui  ne 
soot  aa^antque  Jans  leun  recueils. 
X.  ^.  Uoe  des  cause«  qui  en  ont 
produit  de  diim^riques.  XI.  asS.  II 
n*y  en  a  guere  qui  ne  se  plaigneot 
de  riDgratitude  du  si^cJe.  333. 11 
est  impossible  que  ceux  qui  ont 
beaucoup  d^adversaires ,  ne  con- 
tractent  riiabkude  du  style  inju- 
rieaz.  399.  Us  se  doiyent  d^fi«r  de 
leur  memoire,  et  ne  rien  alldguer 
sans  le  revoir.  594»  Donnent  rare- 
ment,  en  fait  de  louanges ,  rien 
pour  rien.  65a.  Ont  le  droit  defor» 
ger  de  noureaux  mots-  XU.  a6o.  U 
serait  i  souhaiter  qu^ils  ne  fussent 
ni  pauvres  ni  riches.  5^6  En  quel 
sens  ceux  qui  tra6auent  de  ieurs 
ouvraees  sont  louables ,  et  en  quel 
sens  ils  sont  bUmables.  4^1.  Qui 
ont  ^rit  des  proTcrbes-  Xlll.  4'4' 
On  n'est  point  en  peine  de  la  reli- 
gion  de  ceux  qui  ^crirent  pn^aente- 
ment.  491  •  Leur  mauTaise  mani^re 
de  citer.  XIV.  10 1.  Auteurs  de  rd- 
r^putation  remportent  de  la  gloire 
pour  des  ouTragcs  asscz  m^diocres. 
XIV.  i3o.  R^flexions  sur  la  con- 
duiie  de  ceux  qui  fönt  proscrire  les 
lirres  de  Ieurs  adversaires.  i34  Et 
sur  les  cons^quences  que  Ton  peut 
tirer  de  Ieurs  «Berits  ü  Ieurs  moeurt. 
389.  II  jr  en  a  quMl  serait  fort  mal- 
ais^  dVnrichir.  a58.  Auteurs  mo- 
dernes ne  doivent  rien  avancer 
uUIs  ne  trouTentdans  des  ti^moins 
ignes  de  foi.  V.  4^-  Maxime 
qu  ils  doivent  consulter  soigneu- 
•ement.  XV.  146  11  n'j  en  a  point 
d'aassi  sujets  que  les  poetes  a  ou- 
blier  Ieurs  promesses  de  ne  plus 
imprimer.  III.  58t.  Vers  de  La  Fon- 
taine ä  ee  sujet.  La  m^me.  Cbapi- 
tre  de  Menage  sur  le  mdme  sujet. 
La  Tnäme,  Cest  prendre  un  auteur 
par  un  endroit  bien  sensible  que 
de  conseiller  d^acbeter  ses  ouvra- 
^es.  IV.  435.  Grand  auteur  des  pe- 
tita livres;  qui  nommd  ainsi ,  et  en 
cjuel  sens.  V.  %^o,  Auteur  qui  laisse 
ins^rer  cinelque  chose  dans  ses  ou- 
vrages  aonne  lieu  de  dire  qu^ils 
ne  sont  point  de  lui.  565.  Qui  sup- 

Srime  et  corrige  des  louanges  et 
es  censores  mal  fondte.  La  mM* 
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me.  Le  plus  petit  chaagement  de 
lettres  dans  les  noma  propres  ks 
multiplie  mal  i  propos.  YIII.  agS. 
Cest  une  injustice  ciiante  que  de 
m^priser  ceux  qui  ont  eu  k  Taincre 
les  obstacles  du  r^tablissement  des 
belles-lettres.  X.  338.  Tels  les  sur- 
passent  aujourd'hui  qui  ne  les  au- 
raient  point  egal^  s'ils  eussent 
T^cn  alort.  La  mime,  II  n'est  pai 
sans  exemple  qu*un  Talct  soitde- 
yenu  auteur  distingutf.  S54.  Faules 
d*impression  les  multiplient*  5q5. 
On  ne  saurait  leur  rendre  un  pjuis 
mauvais  office  que  d'annoneer 
Ieurs  ouvrages  sous  une  idee  trop 
pompeuse.  5o3.  Plusieurs  n^igent 
la  correction  de  Ieurs  oarrage», 
et  Tabandonnent.  XI.  317.  Les  plns 
babiles  aiment  mieux  se  taire  aue 
de  r^futer  un  livre  trop  fort.  XilL 
371.  11  leur  est  permis  de  faire  en 
Sorte  quo  Ieurs  ouvrages  soient  rie- 
commandables.  XV.  370. 

Automaies.  Leur  hjpoth^se  est  la 
seule  yoie  de  se  tirer  d^embarras. 
VI.  178.  Si,  et  jusqu'oi^  Descartes 
en  a  et^  Tinventeur.  XI.  54B.  Sl  les 
anciens  ont  enseign^  que  les  b^tes 
nVtaient  que  des  aulomates.  56o. 
Ce  qui  incommode  le  plus  ce  Syste- 
me. XII.  606  et6i5.  Automales  de 
Descartes  sont  tret-favorables  a  la 
vraie  foi.  591. 

Auiomne,  Est  beau  dans  les  belles 
personnes.  VI.36i. 

*  ACTON.  II.  55^4- 

Autorite  (la  vbie  de  l').  On  y  renent 
apr^s  l'avoir  de'cride.  I.  474*  ^oy, 
aussi  XI.  398.  Sans  elle^  on  est  su- 
jet ü  une  infinit<$  de  diyisions.  II. 
a.  SHl  y  a  de  la  diffdrence  entre 
r<^lisc  romaine  et1V|;lbc  refbrmee 
a  rdgard  de  cette  voie.  X.  i36.  Ses 
difficultds.  XI.  145  et  5a6.  Conduit 
les  particiiliers  i  ^tre  toujours  de 
la  religion  nationale.  XII.  36a.  Pour 
suivre  cett^  yoie  dans  la  recherche 
de  la  ydritd  ,  il  faut  premierement 
examiner  ou  eile  r^side.  XI.  517. 

Autorite  pontificale^  Jean  Thomas  de 
Eoccaberti  fait  plusieurs  yolumes 
pour  la  soutenir,  et  fait  imprimer 
a  ses  ddpens  un  recueil  eo  yinat 
yolumes  in-folio,  sous  le  titrc  de 
Bibliotheca  pontificia*  Xll.  55o. 

^u£nfc^  (maison  d^),  D*oü  descen- 
due,  Selon  les  b^nddictins.  0.  1 14- 
Qui  a  remis  cette  maison  dans  son 
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tremier  ^clat  en  Allemagne.  VI.  4. 
Jle  n^gocie  finement  a  Munster. 
6.  Ses  Drosperites  en  d^pit  des  nie- 
naces  ae  quelques  jpr^tendut  pro- 
phetes.  VIJL  601.  Richelieu  forme 
le  dessein  dePabaisser.  111.  S84.Le 
cardinal  de  Bi^rulle  le  traTerse  , 
aide  du  garde  des  seeaux  Marillac, 
etc.  La  mimM.  Fait  entrer  dans 
IVlectorat  de  Cologne  les  troupes 
du  oerde  de  Bourgogne.  IV.  7^. 

AtUriehe  (Anne  d').  Sa  reponse  i  un 
lü>raire.  11.  5ia.  Cherchez  Anne. 

^  AvTEiCBK  ( don  Juan  d^ ) ,  fils  natu- 
rel  de  Philippe  IV.  II.  594. Est  chef 
d*un  parti  oppose  a  la  reine-r^-. 
gettte.  XI«  iSo. 

Amf^Twnalt,  8e  Tantaient  d'ayoir  IV- 
p^  da  Ctfsar.  V.  3S.  Qaand  et  par 
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miel  moyen  ils  ont  paro  A  la  cour 
de  France  dans  des  postes  glorieuz. 
II.  391. 

Juvergne  (le  comte  dauphin  d*).  Tue' 
en  prdscnce  du  roi  et  en  son  con- 
scil.  V.  lao. 

Aurerre,  Rebellion  de  cette  ville.  I. 
5o4'  Le  chapitre  de  cette  Tille  , 
comment  traite  par  le  sire  de'Chas- 
telux ,  et  >quel  priril^ge  il  lui  ac- 
corde.  V.  117. 

^xriitf  (m^decin).  Condamn^  a  se 
r^traeter  publiquement  d^une  ca- 
lomnie  qu'il  avait  d^bit^e.  XI.  ^60, 

Axizus ,  roi  des  fmäs^niens.  Se  fait 
circoneire  ponr  ^ponser  nne  juive« 
VI.  a3.  * 

Azorc.  II.  600.  La  longuenr  de  son 
si^.  XII.  357. 


B. 


*  Babxlot.  III.  I. 

*  Babtlis.  in  3. 

Bast LOüE.  111.   10.  Horace  ne  voulait 

folnt  que  Ton  consultdt  ses  nom- 
res.  IV.  108. 

Babfloniens.  Se  väntaient  d^^tre  plus 
anciens  que  le  monde.  111.  10.  Cor- 
rection  du  p^re  Hardouin  touchant 
nn  passage  de  Pline  sur  Tantiquit^ 
des  lettres  chez  euz.  la. 

Bacchus.  La  c^lebration  de  sa  f^te 
Toulait  qu*on  passet  U  nuit  dans 
la  contincnce.  1a.  54a.  Etait  ador^ 
des  paiens  sous  un  nom  infi^me.XlII. 
975.  Empi^te  moins  sur  Vdnus  au 
midi  ,  qne  Ve'nus  sur  Bacchus  dans 
le  septentrion.  VI.  a6o. 


^BicHoViDS.  III.  li. 

♦Baco»  (Roger).  111.  i5. 

^Acoir  (Frangois).  III.  18.  Son  At- 


laiftide.  VU.  489* 
*Bacoüb.  111.  19.  ^ 
Bade  (le  roarqais  de  ).  Introduit  la 

rt^formaüon  dans   ses  tftats.  VII. 

304. 
Bade-  Comment  les  Suisses  y  pren- 

netkt  les  bains.  XIV.  295. 
Badinages.  Oü  ne  doit  pas  s^y  arrd- 

ter  ,  ni  y  revenir  :  cc  doivent  ^tre 

des  amusemens  de  jeunesse.  I.  ia6. 
'*^Badiüs.  III.  19. 
'^Ba.doel.  IIL  a4-  ^^  dür(^rent  arec 

Guil.  Bigot.  10.  438. 
*BAGifi.  in.  a6. 
Bague.  D'oil  Tieot  qne  les  anciens  en 


portaient  une  i  la  main  gauche  » 
au  doigt  le  plusYoisin  du  petit.  II. 
]  79.  Bague  vendue  dans  un  enean 
pensa  perdre  la  republique  de 
Kerne.  VI.  44. 

Baguetie»  Giuse  de  plusieurs  d«^cou- 
Tertes.  I.  9.  Reflexion  sur  son  uti- 
lite'.  i4.0ä  est-ce  que  celle  de  Jac- 
ques Aymar  a  perdu  aa  reputation. 
La  mime. 

Barard.  Se  battit  contre  Alfonse  de 
Sotomajor ,  Tan  i5o3.  XIII.  386. 

Bcnazeth  mct  a  rangen  le  comte  de 
Fevers.  IV.  44*  Bnvoie  a  Rome  le 
fer  de  la  lance  qui  avait  perc^  le 
cor^s  de  lYotre-Seigneur.  XIll.  36a. 
A?ait  de  Tinclination  pour  les 
Sciences.  IX.  78. 

Balf  ( Lazare  ).  Va  jusqn'ii  Rome 
pour  y  assister  aux  legons  d*un  pro- 
fesseur  grec.  X.  6o5. 

Balf  (  Jean-Antoine).  Ce  quMl  Jit  de 
sa  pauTret^  et  de  son  ^ducation. 
XIV.  3n3. 

^ai^ner.La  bienseance  ^ez  les  pa'iena 
ne  permettait  pas  qu'un  p^re  et  un 
flls  se  baignassent  en  unmdme  lieu. 
II.  55a.  Vor.  Bade. 

Baigneurt*  Cenz  de  Paris  veulent  as- 
sassiner  Jacques  des  Parts  ,  parce 
quHl  d^fendait  les  bains  en  temps 
de  peste.  XI.  4 18. 

BaUlet.  Cite.  I.  43a  et  VIII.  557,  et 
passim  atihi.  LoucS  de  son  honn^tete 
et  de  son  ^quit<^.  111.  4i3.  Son  ju- 
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gement  sor  ce  qui  se  patsa  dan»  la 
cooförence  de  Ratisbonne.VIII.  3o!i. 
U  a  oublifS  un^/ifi  dans  la  collectioa 
qu*il  en  a  iaite.  IX.  ij.  Son  honn^- 
tet^  enrers  Tauteur  ae  oe  Diction- 
naire  est  un  exces  de  ct^rtfmonie  » 
pr^judiciable  i  la  libert^  dont  on 
doit  jouir  dans  la  r^publique  des 
lettre*.  XI.  553.  Soo  discounsurla 
yi«  des  Saints.  XIV.  3i4* 

Bain  ,  cherchez  Baigner. 

Bains.  Du  tempt  de  Charles  VII  iU 
^iaient  d^jA  en  uaagc  A  Paris.  XI. 

Bmistr*  U  jr  a  eu  des  pa^s  oü  Pon 
•upposait  que  le  premier  .quVne 
fille  recevait  de  son  galant  ^tait 
celui  des  fian^ailles.  X.  i8i.Les 
Komains  aTaient  coutume  de  bai- 
ser  leiirs  parentes,  afin  de  con- 
naftre  si  elles  avaient  bu  du  vin. 
XII.  a86.  La  force  aue  Socrate  at- 
tribue  ü  un  baiser.  970.  Quand  ,  et 
en  quelles  occasions ,  il  est  permis 
de  baiser  les  feoimes  et  les  fiUes. 
371.  Parallele  entre  les  babers  et 
les  danses.  XIU.  69. 

^Baiüs.  III.  39. 

BaL  Dansereuxi  la  chastetd.  XII.  58, 

Balbus.  III.  39. 

^Balbüs  (Jean).  III.  47. 

^BiLDB.  III. 49*  Prompte repartiequ*il 
fit.  III.  6a. 

Bälde  ( Jacques  ).  III.  53. 

^Baldüs  (Bernardin).  Ili.  54. 

Baldut  Lupaiinus.  Sur  up  soup^on 
d'bdresie  est  jetc^  dans^  la  mer , 
apr^  Wngt  ann^s  de  prison.  VIII. 
349. 

Bdle,  Toutes  ses  reliques  farent  por- 
t^es  pendant  le  concUe  en  la  place 
des  er^ques  absens.  1.  35a-  On  T 
fait  beaucoup  d*bonneur  a  la  me- 
moire d^^rasme.  Preuves  de  cela. 
VI.  aa5.  On  j  brüle  doaze  charre- 
t^es  d'images  devant  la  maison  de 
Tille.  a4a. 

'^Balesdevs.  ill.  59. 

Balyra ,  ri^iere  du  P^loponise.  D^ou 
lui  Tientce  nom.  XIV.  loi. 

Ballets.  Uusage  en  ^tait  ^tabli  en 
France  avant  que  Marie  de  }A6- 
dicis  y  amendt  ninuccini.  XII.  54a. 

Balmis.  111.  60. 

ßalguhane.  une  des  maisons  d'^cosse. 
K.  188. 

^BALTHASAa.   111.61. 

Balthasarini'  V.  Bcaujoytux. 


Baluze.  L*Histoire  de  «te  difierens 
avec  Tabb^  Fa^etX.ai^.  Uafoanii 
divers  memoire«  k  l*aateiir.  XI. 
374  n,  Xlll.  3ag  tu 

♦Balzac.  IU.  63. 

^Balzac.  111.66.  Sa  plaisanterieau  su- 
jet  d' Alexander  ab  Alexandro.  I. 
lJi%.  Balzac  et  Balsae  aont  fort  dif- 
ferens.  III.  64-  Pi^ce  curiease ,  qoi 
donne  liea  de  soupconner  qne  fiial- 
zac  avait  voula  setaire  bugnenot 
en  Hollande.  69.  Fort  mal  trat  te'par 
Tbeopbile.  La  mime.Ses  raüleries 
sur  rimpatience  des  femmes  mo- 
dernes ,  qui  ont  des  maris  trop 
froids.  574.  Cit««.  IV.  5o6.XIV.  1 16. 
et  I  a  1  II  regardait  comme  nn  sup- 
pUce  Tobligation  de  louer  tous  les 
livres  nouvellement  imprimä  V. 
4^^  •  Se  moque  d*UQ  grammairien 

Sui  faisait  le  rodomont  contre  la 
ivinit^.  489.  Sa  critique  au  sujet 
d^Alezandre,  critiuu^  par  Costar. 
537.  Ce  qu^il  dit  de  quelques  de- 
Totes  d'Espagne.  VI.  548.  On  sent 
que  ses  pnxnictioos  lui  coAtaient 
beaucoup.  Vll.  3 10.  yor.  aussi  X. 
177.  L'ongine  de  ses  diferens  avec 
Pbyllarque  VU.  ij8  Ce  qu'il  a 
contribu^  ä  la  poiitesse  qui  s^est 
r^pandueen  France  IX.  «93.  Se  de- 
chatne  contre  Hontmaur.  X  5o8. 
Voulait  qu'on  crAt  qu*il  fut  Tau- 
teur  d*un  ouyrage  q^u^il  n^avait  pas 
fait.  571.  Ce  qu^u  dit  de  la  contra- 
riM  des  pieces  qai  composcnt 
rhorame.  XI.  3o3.  Il  avait  trop  de 
yaoit^.  333.11  s'exprimait  trop  älo- 

äuemment  sur  ses  maliidies.  337. 
e  quelle  maniere  il  parle  du  prio- 
ce  de  Condf^.  eu  ^gara  a  une  guerre 
.ciyile.  439-  Dit  qu^il  aimait  fort  les 
protestans.  5io.  ll  ne  peut  suppor- 
ter le  mot  de  panglossie.  5i^.  Rap- 
porte un  bon  mot  de  Caton  le  cen- 
seur.  XII.  a83.  Fait  un  petit  larcia 
ä  FamianuA  Strada,  au  sujet  de 
Quinte-Curce.401  .Jugement  sur  ses 
ouvrages.  XIV.  i4a.  Ce  qu'il  pco- 
sait  de  d'Audieuier.  II.  5ai.  Fait 
une  quereile  ridicule  a  c^uelqu^no. 
Ili.  4^^-  ^  moque  du  vain  etala^e 
de  lecture  qu'on  faisait  autrefou 
dans  le  barreau.  IV.  3i.  Arüfice 
dont  il  se  sert  pour  faire  valoir  sa 
lecture.  6o3.  Supplement  a  Ilii»- 
toire  de  sa  dispute  avec  le  pere 
Goulu.  X.  58a.  Railleries  sur  ses 
ouvrages.  583.  Donne  des  ioaangcs 
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hrperboliaoea  i  l\ 
Cyna.  Xlll.  4o. 


'abMde  Saint- 


«  Bah».  III.  76 

*  Bahdbl.  in.  80.  Rapporte  un  dloge 
doniM^  ä  Luther  par  L^on  X.  IX. 
i55. 

*  Bahdole.  ni.  83. 

Basgics.  111.  83.  Sayant  Danois  N^ac- 
ceote  une  profeuion  en  h^breu 
qo^ä  condition  qu'il  ira  i  Paris  se 
perfectionner  soas  Gabriel  Sionite. 
XL  439. 

Banquet  des  Sages.  Est  un  libelle 
diitamatoire  du  p^re  Garasse,  con- 
tre  Phonneur  d\in  des  premiers 
magistrats  de  France.  VII.  ^a.  Ale- 
gambe en  conyient.  a3. 

Baptime,  On  le  recevait  nu  ancien- 
nement »  de  quelqne  Age  et  de 
quelqne  seze  qu*on  fAt.  VII.  456. 
Et  plasieurs  difli^raient  de  le  rece- 
Toir  jnsqu'au.  demier  moment  de 
lenr  Tie.  XUI.  537. 

Baram ,  interpr^te  des  Songes  i  la 
cour  dn  roi  de  Perse.  1.  t73. 

«  BAaAFZAV.  111.  84. 

*BABBAaü8(Fr.)m.85. 

*  Barbahus  i  Herrn. )  III.  87. 
Babbakus  (Daniel ).  III  q5. 

*  Babbabus  ( Dan. ).  111.  q6. 
Babbe   111.06. 
Babbebiit.  111.  100. 

Barberousse  (Frideric).  S^il  fut  foul^ 

aaz  pieds  par  le  pane.  V.  7. 
Barbtrousse  ,    roi     d'AIger.  -  Pr«nd 

Foodi  d'assaut ,  et  pourquoi.  Vil. 

fiS- 
Ba^o    (  Kicolas )  ,   noble  Venitien. 

P^re  du  pape  Paul  II.  XI.  470. 

*  Babclai  (  Guil.  )  III.  loi. 

''BABCLAl(J.)in.  I04. 

BAmcocflEBAs.  III.  iia  Passe  pour  le 

Heasie.  I.  Sia. 
Bamdb  (G.  dela).  in.  119. 

*  Bablcttb.  III.  121. 
Bamleus  (  Helch.  )  III.  ia3. 

*  Bablbus  ( Gasp. )  III.  124. 
Bablzüs  ( Lamb. )  Ul.  i3o. 

*  Bablow.  111.  i3o. 
Babbes  ( Robert. )  III.  i3i. 
'*BABiics(Jean.  )  lll..x35. 
Barnes  ( Josu^ ) ,  ^iteur  dTuripide. 

Examen  de  Texplication  quHl  don- 
ne  i  la  Balance  de  Lucien.  VI.  355. 
Bamei^etu  Ce  qu'il  a  dit  ii  Gomarus 
et  k  Arminius  en  pntsence  des  tftats 
de  Hollande.  VlL  ii9.  Un  de  ses 
fila  fot  d^capitf^  a  la  Haje,  et  pour- 
quoi. IX.  4VT-    ' 


^aroct  (  Pierre)  .  ^TÄque  de  Padoue. 
Son  procf^de  bumainenvers  N.Ver- 
nias  et  A.  Niphus.  XI.  T75. 

♦Babow  (Pierre).  III.  i38. 

*  Babob  (  Vincent).  111.  i4o. 
Babori   III.  \^i. 

*  Babonics.  111.  143  IV^ose  d^ider  en- 
tre  Th^odoret  et  Socrate  ,  sur  un 
des  rois^de  Perse.  1.  26.  Est  critique 
au  sujet  de  sainte  Anne.  11.  lao. 
Trompe  les  protestans  au  desayan- 
tage  de  sa  communion  sur  Tidee 
d*un  livre  de  Damien.V.  367.  Pour- 
quoi il  n*a  Jamais  nomm^  ,  lors 
mdme  qu'il  tes  r^futait ,  les  centu- 
riateurs  de  Magdebonrg.  474.  D'oü 
▼ient  qu'il  confirme  certaines  m^- 
disancesdes  paiens.Vl.  4*6.  II  com- 
met  une  faute  de  cbronologie,  aue 
M.  du  Pin  n'a  pas  reconnue.  VIL 
ai5.  Est  l'ennemi  des  soaverains  , 
et  ses  Annales  sont  pleinesde  men- 
songes.  XIII.  i<)<.  U  espeVait  deve- 
nir  pape  apr6s*Paul  V.  aoi.  Conli- 
nuation  de  ses  Annales.  IV.  38a. 
Repris  louchant  ce  qu'il  dit  du  li- 
Tre  de  Florimond  de  Remond  sur 
la  papesse.  XI.  355. 

Barreau,  Ses  cbicanes  sont  d(fgo6- 
Untes.  VI.  66.  Vaine  lecture  qu'on 
y  ^talait  autrefois.  IV.  3i. 

Banikrs  (  D.  Jean  de  la  ) ,  premier 
abb<^  des  Feuillans.  Sa  conduite 
durant  les  tronbies  de  la  ligue ,  et 
son  attachement  A  Henri  111 ,    re- 

?r^sent^a  par  le  p^re  Pradillbon* 
iL  3o3. 

Babtas  (du).  III.  i44*^  semaine  est  at- 
taqu($e  avec  quelque  sorte  de  res- 
pect.  VII.  16. 

Barth  (Jean ).  Bat  les  yaisseaux  hol- 
landais  ,  et  Banre  le  ble  qu'il  es- 
cortait  en  France.  X.  433. 

Barthälemi  (  massacre  de  la  St.)  Apo- 
logie de  Charpentier  pour  ce  mas- 
aacre.V.  85.  »es  causes  faussement 
ra]>port^es.  V.  88.  XII.  ig8.  Auteur 
qui  n'a  point  de  honte  de  faire  nne 
ode  k  la  louange  de  ce  massacre. 
IV.  6o5. 

*  Babthics.  III.  i44-  Repris.  IL  5o9. 
Juge  raisonnahlement  des  ourrages 
de  Bfarsus.  X.  338.  Justice  qu'il  tait 
auz  auteurs  du  temps  du  r^tablis- 
sement  des  lettres.  La  mime,  S'en- 
gage  dans  une  rdfutation  superflue 
touchant  la  moello  des  lions.  I. 
i5i.  Rapporte  mal  un  passage  de 
Diodore.  I.  a34.  Sa  fausse  crainte 
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vde  mourir  sang  post^rit^.  IIL  146. 
Jl  censare  plasieurs  grands  hom- 
met  de  ce  qu'iU  ont  mis  an  po^te 
moderne  au  rang  dos  anciens.  V. 
936.  Sa  beyueau  suiet  d'une  couF' 
tisane  ,  qu'il  prend  pour  une  au- 
tre.  IX.  10.  Estcensure  au  sujet  de 
Patrice  deSienne.  XI.  465. 

Bartole.  Demaade  du  temps  ponr 
r^pondre  i  une  objeetion.  III.  5t. 
Jl  fut  Le  dUciple  et  non  le  mattre 
de  Cinus.  V.  204. 

Basiairos,  Quastion  sHl  y  anra  iamais 
une  teile  tecta  entre  les  anabaptis- 
tes.  X.  181. 

Basile  (  Baint).  Ke  youlait  pat  qu^on 
te  üAt  aux  mntilaiions  des  eunu- 
ques.  V.  956.  Comparaison  qu*il  al- 
legue  pour  c^.  £ä  mäme.  ni^pond 
mal  aux  manicb^oBs:  X.  934  ®^  ^^' 
48a. 

BasiUdesile  grand*duo).  Pille  le  quar- 
tier des  Liyoniens.'  III.  5o5. 

Basire.  IIL  i5a. 

Basitage  (  Benjamin  ).  III.  i58. 

Basitagb  (Henri).  III.  t6o. 

^ot/uf^e  (Jacques).  Cit^.  IV.  4'<>* 
IX.  564.  X.  i^  et  188.  Voyez 
autsi  la  Dissertation  sur  Junius  Bru- 
tus. XV.  194.  Soo  certificatsur  Tar- 
ticle  DiGBT  de  ce  Dictioonaire.  V. 

590. 

Basnage,  sienr  de  BeaufaU  Ses  Cön- 
siderathns  sur  deux  sermonä  de 
M,  Jurieu.  XV.  loo.  Sa  lettre  9ur 
les  differens  de  m.  Juneu  et  de 
M.  ßayle.  1 16*  Son  M.  Jurieu  eon- 
(foineu  d'imposture  ei  de  ealomnie, 

130. 

Bassompierre.  Cit($.  VII.  4^^.  Voj. 
XIV.  5i6.  Le  chef  de  cttte  maison 
est  issu  du  commerce  d'une  ferame 
ayec  un  esprit.  XI.  936.  L*bistoire 
de  quelquet-anesdeses  galanteries. 

XIV.  934. 

Bassorq  ( le  prince  de ).  II  se  yan- 
te  d'dtre  le  premier  des  fayoris 
de  Mahomet ,  et  de  donner  par  son 
credit  teile  ou  teile  place  oans  le 
paradis.  X.  955. 

Basta  (Nie.  )  111.  169. 

Basta  (  Georg.  )  IIL  169. 

Bataille,  Cest  en  yain  qn*on  se  yante 
de  TaYoir  gagn^e  quand  cela  n*a 
point  de  suite.  V.  93.  La  cause  la 
plus  ordinaire  de  son  utilit^ ,  c'est 
lorsque  le  commandant  de  Tarmee 
yictorieuse  craint  la  paiz.  94. 

BaUullet,  Plus  sujettes  que  les  red- 


ditions  de  |>1aces  assidg^es  aa  p  jr- 

rhonisme  historique.  IX.  55. 
Bätard.  Si  c'est  un  d^honneur  que 

de  Wtre.  IX.  69. 
Bdtards.  Ont  ordinairement  de  l*es- 

prit.  IV.  964.  Nombre  de  ceux  d'bi- 

nocent  VIII.  VIIL  363-64. 

♦  Bathtllus.  III.  i65. 

Batst  LLüs ,  pantomime.  III-  168. 

Batbti*los,  pofte.  HL  171. 

Bdton.  Si  le  d^mon  l'a  ^rig^  en  une 

de  ses  causes  occasionelles.  1.91  et 

euiy. 
Bats  ( Violente  de  ).   Fait  assassiner 

son  mari  par  ses  adulteres.  XUL 

994« 

*  Baüderoii  (Brice).  KI.  171. 
Bauderon  ,  le  fils  ,  accuse  Jean  de 

Renou  de  plagiarisme.  XL  5 10. 
Baüdixe.  UL  179. 
Baudius.  III.  179. 
Baudouin,  roi  de  Jerusalem.  Heurt 

empoisonn^  par  son  m^decior.  XL 


rendre  in  utile  la  Conference  de 
Poissi.  197.  Fait  un  trait^  des 
moyens  de  paryenir  a  une  bonne 
reformation.  906.  Ses  repoqscs  a 
Calvin  et  Ä  ßeze.  VlII.  983. 

BaudrandcevLSVLvi  au  sujetd*Antino^. 
IL  190.  n  parle  de  la  yille  d'Asnte 
dans  un  ordre  renvers^.  609. 

Baudn  (  Paul).  Professeur  eü  bistoi- 
re  sacree  d  Utrecbt.  Sa  mort.  IIL 
160. 

BauUrtiiLouUde),  Effac^  du  cata- 
logue  des  empereurs  ,  mais  r^Cabli 
par  une  r^tractation  publique.  IV. 
989  et  984.  Son  r6gne  est  compte' 
ponr  rien  par  Bainaldus  ,^  qui  ne 
le  traite  que  de  Bawarois.tk  mdme. 
Son  apologie  par  Herward  ,  con- 
damnee  par  l'inquisition ,  et  poor- 
quoi.  Lh  mime,  Oui  est  Tauteur  des 
Annales  de  BaviJre.  VI.  467. 

Bat'Ure  ( l'^lecteur  de).  Surprend 
Ulm  par  un  stratagime  admiraKle- 
ment  bien  exöcutö.  XiV.  4Ö1.  ^ 

Baoteü  (Maurice).  IIL  908. 

Badteü  (Jean).  III.  9oÖ. 

*Baüteü  (GuilL).  m.  909. 

Bauteü  (Nie.)  IIL  9i3. 

Bearn.  Mis  en  meilleur  Aal  qu'il 
n'dUit.  X.  49.  Progrcs  que  la  rch- 
gion  n^formÄJ  y  fait  64.  Vexercice 
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de  ia  relition  roaudae  r  est  aboli. 

X.aoß.ä65. 
BearnaU,  Nom  orue  donnaient  les  li- 

eaean  au  roi  Henri  IV.  VII.  345. 
Beaütude  de  rhomkne.  Quelle  en  est 

la  cause  formelle  et  emcieate  VI. 

180.  Examen  du  sentiment  de  M. 

Amauld  sur  cette  Ix^atitude.  La 

mime.  Est  nn  des  plus  ^yidens  at- 

tributs  de  Dieu.  XV.  307. 

*  BEAüGiiasde  Päguilon.  111.  ai5. 
Beaujo/eux.   Se  rend  illustre  i  la 

cour  de  France ,  sous  Henri  III , 
par  ses  inventions  de  ballet,  de 
musiquej  etc.  XII.  54^. 

*fiiAOLiEü.  III.  aao. 

Bmaumß'Montreuil  (Francoise  de  la). 
£tait  si  savante,  qu'elle  conyerUt 
nn  fameux  rabbin  dans  une  dia- 
pnte  rcfgl^e.  XIV.  46. 

*  BBAUMOaT.  ni.  238. 

Beaune.  Voy.  Samblabqat. 

BeauU.  Portrait  d'une  beaut^  par- 
faite.  n.  338.  D*une  lonaue  dur^e. 
La  nUvMy  et  V.  216.  Nous  Messe 
de  lein.  VI.  5i3.  Trente  cboses  n^- 
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III.  a4{*  Mariage  de  coDSeience  da 
cardinal.  a6a.  Subterfuge  dont 
Guillaume  du  Bellai  se  servait  en- 
Ters  les  protestans  d'Allemagne. 
!i55.  IV.  3S3.  Faits  qai  concernent 
Martin  du  Bellai.  III.  aS;.  M^^ne 
de  Guill.  Bigot.  438.  Ros/o  tradoit 
en  italien  le  trait^  de  TArt  roili- 
taire ,  qu*on  attribne  k  Gaillaume 
du  Belfai.  Xü.  627.  Diverses  Wi- 
ttens des  m^moires  de  Martin.  III. 
357. 
Bellanies  (Antoine)  ^  noble  Siennois. 
Accus^  de  plusiears  malyersations. 

XI.  340. 

**"  BcLLAmKxa.  UL  a03.  Ses  contra«- 
dictions.  II.  i35.  Un  professenr 
Protestant  se  r^tracte  de  ce  cra'il 
lui  ayait  imput^.  III.  »71.  Une 
de  ses  paroles  ordinairea.  a8i.  Le 
Tcen  qu'il  fit  au  cas  qn'il  devlnt 
papc.  a8a  Disait  qn'il  y  arait  trop 
de  cbrdtiens.  XlV.  5o3.  Reconnatt 
deux  Cent  trente- sept  vari^s  de 
doctrine  entre  les  tn^ologiens  ro- 
mains.  Vll.  486.  Repris.  lU.  355. 

^Belleac.  III.  a85. 


cessaires  pour  la  rendre  parfaite,       __ 

VII.  5a3.  En  quoi  consbte  sa  force.  ^Bellefokesy.  III.  «85.  Fait  scrupole 
55 1.  Celle  des  femmes  ne  toucbe  de  traduire  ce  qu'un  relig^eux 
plus  tant  les  maris  au  beut  d'un       avait  ^crit  de  l*amour.  III.  8a. 

certain  temps.VlII.  527.  L'automnc  *  Bbllby.  IU.  a8o. 

en  est  agreable  aussi-bien  que  le  Bellier  (Pierre).  Traduit  en  francais 
printemps.  X.  48^.  II  y  a  eu  des  une  ^rtie  des  OEnTres  de  Philon. 
Tilles ,  oü  Qon-seulement  les  fem-  F^d^ric  Morel  revoit  cette  traduc« 
mes  y  raais  aussi  les  bommes,  dis-       tion  et  l'augmente.  XII.  35. 

pntaient  de  la  beaut^.  XIV.  76.  BelU^ure.  Son  ambassade  pour  sau 


Beaui^oisines.  Privileges  quileur  sont 

accord(£s.  !V.  65. 
BeeanuM.  Ses  calomnies  et  ses  fansses 

cons^quences  contre  le  calyinisme. 

XI?.  33o. 
*  Bbda  (Hö^).  III.  a4o. 
*Bbdei.i.  IU  a46. 
^Bbgat.  III.  a5a. 

Behme,  AM  nn  fanatiqne.VIII.6i6. 
Bela,  roi  de  Hongrie.  De  quelle  ma- 


yer  la  reine  d'£cosse  ne  fut  qu'une 
com^die.  VI.  i35.  D^nt<<  de  Hen- 
ri III  au  roi  de  Navarre ,  touchant 
Pafiront  fait  a  la  reine  de  Nayarre. 
XI.  98.  Sa  negodation  snr  ce  sujet. 
La  mSme. 
BelUevre  (Porapone  de),   premier 
nresident  au  parlement  de  Paris. 
Restitueauxecoliers  en  droit  cano- 
nique  la  faculte  de  postuler.  VII .  49a . 
ni^re  il  reconnatt  les  secours  d*ar^   Bellone.  Ce  qae  ses  pr^tres  avaient 
gent  des  Prangipani.  VI.  5go.  de  commun  ayec  les  pr^tres  de  Cy- 

BeUno  (Gentüe) ,  fameux  peintre  yd-       bele.  V.  a5a. 
nitien.    Reyient    de   la   coor    da  Be/oi  (Jean).  Repräsente  aux  lignenrs 
mnd-seignenr  charg(<  de  prdsens.       aue  les  lois  canoni^es  d^fendent 
A.  I  li.  oe  se  mdler  des  intngues  de  la  suc- 

Bellai  III.  a53.  cession,  pendant  la  yie  du  nrince. 

*  BftLLAi  (Guill.)  III  a53.  IX.  586.  '^ 

*  Bbllai  (PfSv^qae  Jean  du).  lil.  a6i.  *  Beloy  (Pierre  de).  III.  agS. 

Son  embarras  au  sniet  du  pouyoir  Belon ,  citd.  X.  74*  Ses  obsenrations, 
attribnä  A  la  sainte  Vierge.  VI.  553.       i  a4. 
Beliai.  MM.  du  Bellai  concourent  ä   *  Belot.  IU.  197. 
fiiyoriscr  le  divorce  de  Henri  VIII.  Bel^ed^rß  (Theodore).  Ses  ^rits  con-> 
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tre  Im  Vaudois,  et  lea  r<$futations 
qa'en  fait  Pierre  Gilles.  VII.  81. 

*  Bbubos  (  Cardinal ).  III.  398.  Les 
questions  qu^U  fit  k  Sabiaus.  X. 
394«  S^embarrasse  en  ^arlant  du 
tour  du  monde  par  Torient  et  par 
roccident.  XV.  31 5. 

*  Bkuz.  III.  3o6. 

*  Bbscius.  Ili.  3o8.  Quatre  fr^res  de 
ce  Qom  jesuites.  La  mime» 

B^nddicüns,  De  quelle  famille  ^tait 
le  fondateur  de  leur  ordre.  II. 
1  \L  Accus^s  d'^tre  des  faussaires. 
VU.  II. 

Bbitedictis.  in.  3io. 

Bcneßces.  Les  ministres  de  Venise  i 
1«  cour  de  Rome,  n^oseraient  ea 
accepter.  111.  86-  Ce  aae  r^pondit 
le  pape  Hadrien  VI  k  la  cootradic- 
Üon  qu^oa  lui  obiecta  touchant 
leur  ^uralit^.  Vll.  453.  Ben^fices 
ecd^astiques  donn^s  a  des  poetes, 

'  ponr  les  r^compenser  des  rers  sales 
et  proiknes  quHls  avaient  compo- 
mSs.  XII.  567.  58o.  Jean  du  Tillet 
est  Tauteur  on  le  promoteur  de 
r^dit  qni  defendait  de  porter  de 
Targent  i  Rome  poar  leur  exp^di- 
tion.  XIV.  i53 

BenefieißP  d^pouilld  de  tous  ses  re- 
Tenus ,  parce  qu'il  ne  prononqait 
pas  la  lettre  a  comme  les  autres. 
XII.  461. 

Bcnerque.  Ville  oik  les  circoBToisins 
s'assemblenten  armes  le  aS  d^avril. 
XII.  10. 

Bengy,  professeur  A  Bourges.  Parti- 
calarite's  qui  le  concement.  XII.  96. 

Bivi.  lU.  3ii. 

Bs/wfenius  (Dominique),  ecrit  un  li- 
Tre  dMs  miracles  et  propheties  de 

,   Savonarole.  XIII.  i38. 

Bbhvoii.  III.  3ia.  Ses  miracles.  3i3. 

BenoU  XII,  pape.  Les  taxes  de  la  pe- 
nitencerie  de  Rome  sont  de  son 
pontKicat.  III.  80. 

B0noU  (Ren^).  S'il  est  aoteur  d'un  li* 
vre  qui  justiße  les  protestans  d^be- 
riSsie.  XI.  168. 

^Bbrsbbadb.  111.  3 14.  Reponse  qu'U 
fit  n^ayant  aue  sept  ou  buit  ans. 
3 16.  Autre  reponse  k  un  bomme  de 
la  cour.  3»«.  Se  contredit  dans  son 
sonnet  sur  Job.  IX.  a3o.  Un  de  ses 
rondeaaz  rapport($.  XIV.  a55. 

Bßnsyrah^  grand  cabaliste.  Comment 
concu  dans  le  Tentre  de  sa  mere. 
IV.  91. 

B^n»omu3  (Rutilias).Sootient  le  emi- 


te  de  la  d^liyrance  de  l'dme  de 
Trajan  des  peines  de  Tenfer »par 
les  priores  de  saint  Gregoire.  XiV. 
a47. 
Beotie,  De  quelle  mani^re  on  ea 
usait  la  ayec  les  banquerouticrs. 
V1.35I. 

*  BBE1D1.D  (Nie).  III.  3a5. 
B^rauU  ( Jean  )•   Sa  tradnction  de 

TEupbormion  de  Barclai ,  accom- 
pagn^e  d*un  commentaire  et  d*une 
clel  m.  iia.  Cite.  IV.  186. 
Bbbault  (Claude).  HI.  3aS. 

*  Bbrauit  (Micbel).  m.  338. 
Berchhre  (de  la).  Hemoires  envojffs 

pour  la  yie  de  ce  pr^sident.  I.  3 16. 

*  Bebengbb.  III.  33o. 
BäREnicB.  HI.  339. 
Bbbbiiicb  (autre).  III.  339. 
Bbrericb  (autre).  111.  SAi. 
Berkiiicb  .  femme  de  Ftolom^.  III. 

343. 
Bbbehicb,  fille  d'Agrippa.  III.  34^.  Sa 

lubricitd.  III.  348.  nenvoyee  par 

Titus.  35o.  Sa  jaloasie  coutre  sa 

sosur  Drusille.  VT.  a5. 
Bebenicb,  fille  de  Costoharus.  III.  3^6. 
ßerSnice,  picce  de  tb<$ätre.  Jugemeat 

qui  cn  a  ^te  fait.  111.  35i. 
Bergame  (  Matthien  de  ).  Cred  comte 

palatin  par  Tempereur  Louis  de 

Bayidre.JII.356. 
^Beboame  (Jacques-Pbil.)  III.  355. 

*  Bbbgieb  (Nie.)  III.  356.  Son  traite 
du  point  du  jour.  XV.  207. 

Bergius  (Jean).  Sa  dispute  avec  Mi- 
craelius.  X.  4^1* 

^Bbbigardus.111.  357.  Considere' com- 
me un  fauteur  du  pjrrbonisme  et 
de  rimpiete.  358. 

Bbbtte.  JjI.  358. 

*  Bebnabd  (saint).  IlL  36o.  Une  de  ses 
maximes.  I.  95o.  Son  caractere.lll. 
333  et  36o.  Pr^obe  la  croisade,  et 
promet  de  tout  autres  aucc^  que 
ceux  qu'on  eqt.  IX.  394. 

Bernart  (Jean)  critique  mal  ^  propot 
Pline  au  sujet  d^un  roi  d'^^gypte. 
XII.  i3o. 

Beme,  Conferences  qui  donnercot 
occasion  A  la  re'formatiftti  de  ce 
canton.  1. 464-  Les^gliscs  de  ce  can- 
ton  d^sapprouvent  qu^on  ait  abo- 
li  k  Gendve  le  pain  Iev<$,  les  foob 
baptismaux  et  les  fites.  III.  338. 

Beme^gerus  (Mattb.)  Attribue  •  ob 
j^uite  la  barangue  qui  a  paru  cos- 
tre  los  Provinces-Ünies  ,  sous  I« 
nom  d'il^iihannus  Conrad.  V.  990^ 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DES  MAXIERES 


Bemier  (Francois).  Sa  beruc  ati  sujet 
4'uD  passage  de  Gassendi.  XII.  Soa. 
Cit<^.  X.  89.  540. 

Bern/er  (Jean  >.  Son  caract^re  et  ses 
ouTrages.  XJI.  58a. 

BSfoaide  (  Philippe ).  Combien  ri- 
dicnle  quand  il  triebe  de  justiiier 
Martial  et  ses  pareiU.  XlV.  201. 
Remarque  que  Boccace  a  tire  d^- 
palee  Tun  de  ses  meilleurs  contes. 

HI.  495. 
^BcaoALDF.  (Mattbieu).  III.  364*  Re- 

pris.  J1.5oa. 
♦BEaoALDE  (Franc.)  III.  366. 
BuQUiN.  IIF.  367. 
Berriat  Sanü-Pnx,  Cite.  VII.   120. 

XII.  96.  190.  Xm.  340.  5o3.  XV. 

364- 
BiasALA.  m.  374. 
'Bertbliih.  111.  376.  ITouvelle  r^fu*- 

tation  de  son  pretendu  acte.  III. 

541. 
Bertier ^  libraire.   Ce  que  la  reine 

märe  lai  repondit.  II.  5ia. 
Bertrade ,  reine  de  France»  Son  bis- 

toire.  VI.  Soj.  Sa  mort.  5o8. 
BcaiHjü«.  III.  381. 
Bertrand  (le  president).  Se  m<^comp- 

te  fort  au  sujet  du  Caasius,  si  re- 

nomm^  pour  son  int^grit^.  IV.  5oo. 
BcioLLE.  III.  383.  Gens  de  cette  fa- 

mille.  La  mäme* 
Besä-  Nom  d^une  rille ,  et  du  dieu 

particnlier    qu'on   y    adorait.   II. 

lag.  L'oracle  de  ce  dieu  subsistait 

encore  sons  Pempire  de  Constan- 

tios.  1.  71. 
Besancon,  Tbomas    Bujrette,  recu 

ninistre  ä  Vt&t  de  dix-neuf  ans  ,  y 

^ablit  ane  egiise  secrete.VI.  9 
Sessarion,  cardinal,  disait  que  les 

noufeaux  saint^le  faisaient  douter 

des  vieux.  IX.  101.  Commeot  il  fut 

emp^cbe  de  parvenir  au  pai)at.  XI. 

633.    Menac^   d*excommunication 

par  Paul  11,  signe  un  decret  qu*il 

n^ATait  point  vu.  474- 
.ßestiaiite»  Combien  coütait  son  abso- 

latioo.  III.  77. 
SAjb   apocalfptique»  Decouverte  do 

«on  nombre.  III.  aSa. 
JUies.  Grandes  moralitds  prises  de 
iear  conduite.  III.  98.  Ces  mora- 
lites  aont  sujettes  a  itre  eludees 
par  la  raillerie.  La  m^iie,  Si  elles 
poarraient  se  determiner  i  la  pre- 
««Qce  de  deux  objeU  qui  les  attire- 
raient  egalement  Tun  d*un  cdt^ , 
Faatre  de  Tautre.  IV.  aöi.  Anaxa- 


339 

goras  leur  attribualt  une  Arne  in- 
telligenLe  ä  laquelie  il  donnait  le 
m<^ine  nom  qu*a  Dieu.  II.  3S.  Leurs 
actions  sont  peut-^tre  uo  des  plus 
profonds  ammes  sur  qnoi  notre 
raison  se  puisse  exercer.  100.  Plu- 
sieurs  ont  ^t^  c^^br^es  par  les 
beanx  esprits.  VII.  191.  si  Des- 
partes  peut  passer  pourTinventeur 
de  Topinion  qu'il  a  ene  sur  leur  sn- 
jet.  XI.  549  et  suiv.  Quel  a  M  le 
seotimentdes  anciens  philosopbes 
touohant  leur  dme.  558.  Si  les  an- 
ciens  ont  eteeign^  qu*elles  nVtaient 
que  des  automates.  555.  Les  faits 
que  Ton  alUgue  des  b^tes  n'em- 
oarrasscnt  pas  moins  les  sectaleurs 
d^Aristote  que  les  sectateurs  de 
Descartes.  Xll.  590.  Catalogne  de 
ceux  qui  ont  cru  que  leur  Arne 
^tait  raisonnable.  611.  Suites  (A- 
cheuses  de  Popinion  qui  leur  donne 
une  dme  sensitiye.  599.  Bdtes  ex- 
posees  en  spectacle  apr^s  leur 
mort  ,  pour  contenir  les  autres 
b^tes  dans  leur  deyoir.  6o5.  Lenrs 
actions  attribuees  a  un  principe 
externe.  6i4-  Auteurs  qui  ont  sou- 
tenn  qu*elles  ne  sont  que  des  auto- 
mates ,  ou  qui  ont  ^crit  contre  ce- 
la.  616.  Diverses  opinions  sur  leur 
Äme.  XIII.  a38. 

Beten  (David) ,  archevdque  de  Saint- 
Andrd.  Est  tutf  dans  les  r^volutions 
d'Ecosse.  Vm.  568. 

Betussi  (Giuseppe).  Son  ourrage  in- 
tifule' ,  Imagini  del  Tempio  della 
Signora  Donna  Giowanna  Ara^O' 
na.  II.  229. 

Bevehrutcx.  111.  385. 

Beuilacqua,  Vrai  nom  d'Abstdmius. 

I.9?-    ^ 

Beuning  (Conrad  van).  Ce  ou'il  disait 
pour  la  toierance  des  Mennonites 
dans  les  Provinces-Unies.  II.  9.  Son 
sentiment  sur  le  livre  des  Espa- 
gnols  contre  les  pr^tentions  du  roi 
de  France.  IX.  283. 

Beurrieres  (Remerctment  des).  C*est 
le  nom  d^une  satire  qui  fut  une  des 
suites  de  TAnti-Coton.  VII.  186. 

BiZANITES.  Hl.   391. 

♦Beze  (Tbeodorc  de).  III.  3q3.  Traite 
Josepb  comme  il  le  m^nte.  I  7^. 
Une  de  ses  lettre  a  pu  servir  de 

-  fondement  au  prtftendn  mabome'-  ' 
tisme  de  Paul  Alciat.  391.  Purgc 
de  Pinfamie  abominable  dont  on 
Pa  accusd.  11.  5i8,  et  III.  41a.  Ses 


Digitized  by 


Google 


34o  TABLE  DES 

d4mi\4i  avec  Baadouin.  203.  S^il 
est  demeur^  d'accord  que  Bellar- 
min  avait  renverse  par  t«rre  tous 
les  aateurs  protestans.  968.  Invec- 
tives  sanglantes  de  Soiopmus  con- 
tre  lui.  3o6.  Calomni^.  091 ,  4*^ 
etsuiv.  fitant  jeune  entretenait  une 
femme  soqs  {»romesse  de  manage , 
ex^cutee ensuite.  998.  ^iS.  Fexpli- 
que  pas  toutes  les  raisens  de  aa  sor- 
'  uedeLaiisaDne.398.0nlairepro«he 
les  frrfqucntes  corrections  qu'il  fai- 
sait  dans  les  ^ditions  de  son  Kou- 
Teau  testament.  399.  ün  li?ret  ma- 
caronique  lui  est  attrlbo^.  4o^-  Le 
FlndicicB  contra  tyrannos  aussi. 
XV.  t33.  Nallit^  da  t^moignaee  de 
Bolsec  contre  lui.  III.  5^o.  Est  bien 
plus  croyable  crue  Maimbourg  et 
Varillas  sur  Forare  des  to ja^es  de 
CaWin ,  quand  cela  ne  fait  m  bien 
ni  mal  k  la  gloire  de  ce  dernier. 
IV.  337.  On  lui  reprochede  rccucil- 
lir  avec  trop  d'avidit^  les  bruits 

äui  conrent  de  ses  ennemis.  535. 
OD  Epigramme  sur  le  portrait  d*fi- 
rasme  critique'e.VI.  «37.  Garde  une 
louable  moddration  en  parlant  de 
la  mort  de  Henri  II.  VlIL  aa.  Est 
attaqu^  de  la  pcste.  384-  Qaatrain 
fait  a  cet  occasion.  Lh  mime.  II  re- 
garde  la  hierarchie  eccldsiastiqne 
comme  un  abus  fondamental.  569. 
Ce  quHl  dit  des  mosurs  de  Marot. 
X.  3 18,  et  Siti  Sa  version  de  cent 
psaumes.  La  mdme.  Ne  repond  pas 
mieux  aux  objections  de  Dudithius^ 
touchaut  la  sentence  de  Zürich  , 
contre  Ochin.  XI.  19g.  Broughton 
lui  en  Toulait  particuli^rement,  et 
lui  ecririt  des  lettrea  fort  dures. 
IV.  163  Repris  par  Colomies  dV 
Toir  cbaoge  un  endroit  de  la  Ver- 
sion fran9aise  des  psaumes.  X.  336. 
T^moigne  comme  il  f^iut  sun  indi- 
goation  contre  Simon  Simonius. 
Xlll.  3o8.  ictit  la  vie  de  CaWin  en 
latin  et  en  fran9ai8.  IV.  33o.  II  y  a 
des  choscs  dans  Fune  qui  no  sont 
point  dans  l'aulre.  356.  Son  rccit 
touchant  Caracciol  difförent  de  ce- 
lui  de  P.  Martyr.  434.  Rcfutc  la 
doctrine  d'Harchius  sur  l'eucha- 
rislie.  VU.  5oi.  Se  trompe  sur  Tage 
de  Marot.  X.  33a.  Comroent  il  tit 
mention  de  Thistoire  de  la  papesse 
au  coÜoque  de  Poissi.  Xt.  355  et 
suir.  Ce  qu'il  rapporte  d'une  femme 
et  de  ses  deuz  ßlles.  Xu.  549. 


MAXIERES. 

Bias,  Maxime  de  ce  philosophe.  VW» 
437.  Son  dilemme  sur  le  mariagie; 
on  pourrait  Ic  toumeraatrement. 
Xir466. 

Blhle.  Altdralion  du  texte  b<^ireti  par 
rapport  ä  Tdge  des  patriarckes.  h 
34^-  Dessein  de  la  pnbHer  traduite 
en  irlandais  extr^m^ment  tr^^er- 
sd.  III.  a4d  Qaestion  cni'on  dit  ^oi 
fat  faite  ä  Booharttonciiaot  te  »ainl 
ISm.  5o3.  Traduite  eü  Isnfga^^ml- 
gaire  en  Espa^e.  IV.  56*.  Com- 
mission  expc'di^e  de  iraraÜief  a 
une  nonrelie  version  en  längste  fla- 
mande.  VI.  3i.  La  version  de  Lnther 
et  Celle  des  Pays  -  Bas  jug^ef  d^fec- 
tueuses.  tii  mime.  Oetestable  r^- 
torsion  faite  aux  d^en^  des  auteurs 
de  ce  Saint  iivre.  XI.  167,  Ge  «pt^oa 
accuse  Politten  d*en  avoir  dit.  XU, 
acS.  Traduite  en  langue  pol^tfaise. 

Bible  franeaise.  Imprim^  a  la  re- 
qu^te  delCbarles  VIII.  I.  ».  Et  fkl- 
sifi^e,  tant  par  voie  de  suppress^n, 
que  par  voie  d'addition.  £a  wiAiie. 
Chercbez  aussi  Ecriture. 

Bible  de  Zürich.  Par  qui  revue  el  im- 
prim^e.  III.  4^^* 

Bible^  traduite  en  esclaTon  par  Greor- 
ee  Dabnatin.  V.  35;. 

*  filBLiAW>Ell>  III.  4^^' 

Bihliothtca  Maxima  Ponüficitu  Voy. 
jiutorite  pontißcaie. 

Biblioiheque.  Par  qMi  a  tte'  hdtie 
Celle  du  coUegede  Navarre.  I.  3a4. 
Bibliotheque  des  anteursj^saitea, 
par  qui  comnkonc^e ,  et.  par  ^mi 
ooDtinuee.  4^i-  Quaiites  requises 
pour  faire  une  bonne  b.tl>liotheque, 
et  d^auts  ordinaires  de  cenx  qni  T 
travaillent.  ifi^.  Reflexion  sur  le 
destin  de  mielquea  bibUotheqaes. 
U.  71.  Bibliotheque  dea  auteurs, 
combien  difficile  a  composer.  519. 
Bibliotheque  parlante^  qui  a  Me 
appeie  de  la  sorte.  V.  479-  Biblio- 
theque dressee  nar  lea  ordures  d'Au- 
guste  dans  un  aea  templea  de  £0- 
me.  VI.  394.  Bibliotheque  oü  il  y 
avait  autant  de  livres  qu'il  y  a  d'e- 
toiles  au  ciel.  VI.  609.  DeEaut  oü 
tombent  ienrs  direoteun.  IX.  578. 
Queiques-unes  de  magnifiqiies.  a1. 
5i56  et  suiv. 

firsLis.  III.  4^6. 

Byblos.  IIL  4^9.  Les  Ejsyptiena  y  ea- 
voyaient  une  tdte  de  cartOD  saos 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DES 

•«Ire  fagoa  que  de  la  jeter  dans  la 
mer.  I.  239. 

BibuluSi  coiuul.  JjTe  i'appliquait  qu'a 
bire  des  pasquinades.  IL  1^6. 

Bien.  $mTfta»4  par  le  mal,  selon  X^ 
nojphane«.  VI.  aS8.  S^il  sarpasse  le 
mix  daos  U  natore  des  choses. 
XIV*  604. 

ßien  puhUc.  Bfaoteau  qui  couvre  Pa- 
Tance.lV.3a3.334. 

BUns*  SMl  j  a  plus  de  perfecüon  A 
Jes  r«iidre  ooramuns  dans  les  so- 
ci^Üs ,  qu*a  coDsenrer  chacun  les 
neos  pour  en  faire  part  aux  autres 
■  felon  leurs  besoins.  VI.  171.  R^- 
pcnsesemblable  ^  celle  du  pbiloso- 
pbe  qui  se  vaiitait  de  porter  sur 
aoi  toiis  sea  biens.  XII.  3oa.  On  at- 
tribae  ans  biens  terrestres  tous 
les  d^auts  qae  les  paiens  attri- 
baaiaDi  A  la  fortune.  XIV.  189. 

Bißnfait.  Receroir  un  bienfait ,  c*est 
p«rdre  s«  libert^.  IV.  40. 

AenJMNic«.  Les  personnes  les  plus 
Air^gUes  ea  observent  soavent  les 
lowTxi.  333. 

Bigames  excius  du  sacerdoce  par  les 
Canons.  IV.  ao5  et  aSQ.  Cberohez 
JVoecs. 

Bigmrrures  et  Touche*  de  Des  Ac- 
cords.  Ouvrages  trop  libres  et  Irop 
pleins  de  bagatelles.  I.  116.  Leurs 
^tions.  Im  m4me,  Le  IV«.  livre 
^es  Bigarrares  plus  sMeax  etmeil- 
lear  que  ki  autres.  ift7.  Les  Tou- 
ches faites  en  deux  mois;  ce  qne 
c'est  que  cet  ouTrage.  118. 

ft«on.  IlL  43s. 

aiGOT  (fimerk).  III.  43a.  Ce  quHl  di- 
sait  a  an  bomme  qui  attendait  les 
deux  Mitions  d'un  ütt«.  II.  79. 

Bigot  (Jean) ,  p^re  de  Gnillaome.  IIK 
|35. 

BiooT  (Gnillaome).  III.  434.  Promet- 
tait  un  traitd  sur  la  n^cessit^  du 
mariaee.  aS. 

BiMoU'  Csarsarlifices  pour  faire  tom- 
ber  dans  le  pi^ge  an  grand  nom- 
bre  de  devotes.  IV.  85.  JustiGent 
Unttes  les  passions  aux  depens  de 
la  religion;  VIII.  198. 

BUe.  Est  fort  propre  ^  soutenir  de 
ccriaines  mazimes.  XIII.  4o5. 

BUia.  Parriot  jusqu'a  la  Tieillesse, 
saus  «aToir  que  soo  asari ,  qui 
«tatt  panais ,  fftt  en  cela  diffe'rent 
des  autres  bommet.  VI.  70. 

BiLLaOT..  III.  439- 

^Bii.i.i.UI.4<o. 


mati£;hes.  341 

BUiichius  (^Yerard).  Defend  Tuni- 
versitz  et  le  clergd  de  Cologne  con- 
tre  M elancbtbon ,  Bucer  et  autres. 
Vif.  368. 

*  DiLLoi.  111.  443.  Cit^.  IH.  255.  VU. 
355.  XI.  1 38. 

Binche,  L^empereur  Charles-Qaint  t 
est  magniüquement  r^gale^  VIII. 
190.  Henri  brüle  entiärement  le 
magnifique  palais  qui  j  iStait.  iqt. 

Bindoni  (Bernardino).  Fait  des  addi- 
tions  i  IVdition  italienne  de  la 
Cbrooiqne  de  Pbil.  de  Bergame. 
IIL355. 

Binet  (Etienne) »  j^uite.  Se  ddclare , 
quoiqu^en  tremblant ,  pour  le  sa- 
lut  d  Orig^ne,  dans  la  rension  des 
pieces  de  son  proc^s.  XI.  a5a. 

Binet  (  Claude )  ,  critiqud  au  su|et 
d'une  froide  hyperbole  sur  la  nais* 
•ance  de  Ronsard.  XII.  568. 

BiOH.  in.  44i*  Sa  rdponse  k  Antigo- 
QUS.  445* 

Bionei  iermone$,  Ce  quo  Ton  doit 
entendre  par-lü.  III.  446. 

Biroat.  Conraincu  d'ordures,  selon 
Jarrige.  I.  aiS. 

Bipon  (le  mardcbal  de).  Re^oit  une 
terriblo  nfprimande  du  duc  d'An- 
jou ,  et  pour  quoi.  VII.  ia3.  II 
rendde  grands  serrioes  k  Henri  IV. 
Lh  mime.  Fait  trop  sentir  qu'il  est 
n^essaire.  194*  1^  ^^  P^"^  souffrir 
que  l'on  Viole  la  foi  aux  bugoe- 
nots.  136.  II  (Stait  propre  k  toutes 
sortes  d'emplois.  1217.  II  aimait 
trop  le  Tin.  Lh  mime.  Et  ne  vou- 
'  lait  peint  finir  la  guerre.  Ut  mi- 
me.  n  deyient  cr^ule  et  supersti- 
tienx.  La  mime, 

Biron  ( le  mar^bal  duc  de ).  Fait  un 
sonbait  impie.  VII.  i33.  U  aifecte 
de  ba'ir  les  bugaenots.  Lh  mime, 
II  est  d'nne  vaniUS  insupportable. 
i34-  On  le  confond  avec  son  p^re 
pour  la  science.  i35.  Henri  IV  lui 
sauve  trois  fois  la  vie.  i36.  Son 
duel  ayec  Clarenci.  IX.  096. 

Bitter,  Gontes  des  rabbins  toucbant 
la  tuerie  des  Juifs  a  la  prise  de 
cette  Tille  par  les  Romains.  III.  1 18. 

Blcesus  (Jnnius).  Tib^re  lui  accorde 
rhonneur  du  triompbe.  XIV.  4- 

^  Blavc  (Andre).  III.  453. 

Blanc  (Louis  le).  III.  4^3  et  3)0. 
Blahß  (Guillaume  le).  Tradnit  en  la- 

tin  Xipbilin.  XIV.  627. 
Blanc  (Riebard  le).  Traduit  en  fran- 
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cak  les  lirres  de  CardaD  de  Subti- 

liiaU.  IV.  4.^1. 
BlancaniiM ,  j^saite.   Censur^   d'ane 

double  m^prise.  I.  98. 
Blanche  (la  reioe).  Espo«^  ^  la  m^- 

disance  en   plus    d  une  maoi^re. 

XIV.  ia5.  r.  C18TILLE. 
BlanchinMis  (BarthfQemi).  Composala 

▼ie  d'Urceut.  XIV.  ifi%. 
Blakdeata.  III.  453.  Fait  an«  confes- 

sioD  de  foi  tres-orthodoKe.  459. 
BUuphkmes  horribles    d'un   £anati- 

que.  VII.  4^3.  Biaapb^mc  borrible 

et  riogulier.  XIV.  ifi%, 
BU^enius    rapporte    des   klandaas 

Eiutieurs  faits  faux  ,  soit  touchant 
»  sortileees ,  soit  touchaiit  rim* 

padicit^.  VIII  39a. 
BUis»  Ses  ^Utt  propotent  de  donner 

TexcInsioD    ao    roi    de   Nararre. 

III.  433. 
Blombb»o.  IIL  4^. 
Blond  (Jean  Ie).  Tradaii  en  francais 

et  aujnnente  la  Chronique  de  Ca- 

lion.  iV.  45a. 

*  Blohdbl  (David).  III.  ifi^.  Le  carao- 

i^re  de  son  esprit  et  de  «a  mi^moi- 
re.  4^  ^  flu^^<  Critique  mal  di  pro- 
po8  Suidas  aa  sujet  de  la  Sibylle 
tampusa.  IV.  3io.  Ce  qu'il  dit  des 
peres.  VI.  49'*  A  ^^^^  P^^' 
aieurs  anteurs  qui  ont  affirm^  le 
fait  de  la  papesse  Jeanne.  53^  Se 
trompe  touchant  Tdge  de  Lucidus. 
IX.  483.  Ce  qull  rapporte  de  Tbis- 
toire  de  la  papesse.  XI.  354-  IVe 
▼eut  point  qu^on  perde  son  temps 
Ä  en  recbercher  rorigine  ^  et  r^ 
iaU  k  cet  cgard.  35G.  Trouye  que 
cette  histoire  est  dan«  Anastase  le 
biblioth^aire ,  dans  les  propres 
termes  de  Martinus  Polonus.  357. 

BioiiDEJuCFran^.).  m^decin.  III.  479* 

Bloboel  (Fr.) ,  arcbitecte.  UI.  48a. 

^Bloicdus  (Flavius).  III.  484-  Q«e1- 
qoes-uns  de  ses  ouvrages  traduits 
par  Lusio  Fauno.  VI.  4^3. 

Blount  (Charles).  Ses  Berits  condam- 
nds.  II.  iq5.  Sa  traduction  de  Pbi- 
lostrate.  Lh  mäme,  Sa  fin  tragiqae. 
La  mSnu. 

Bohowski ,  en  latin  Bnhovius  et  J?o- 
konius,  Cest  le  m^me  que  Hali- 
Beig  dans  le  Dictionnaire.  vll-  479* 

*  BoGCACE.  III.  486.  Aime  une  pnn- 
cesse ,  et  fait  deux  excellens  liTres 
pour  eile.  XI.  i5.  Ce  qu*il  raconte 
de  Guido  CaTalcante.  IV.  60a.  Son 
D^ani($rtiii  connu  de  tout  le  mon- 


TABLE  DES  MATIERES. 


pasMfedB  SCrab«n ,  an  sujet  de 
\lmesse   XIV.  na.  Sa  conjectere 


de.  6o3.  De  mülo  p«rtOBaee  qni  le 

lisent ,  trois  i  peine  se  souTaeBnent 
de  ee  qui  n^eit  pos  ou  plaisanterie 
ou  gala^tetie.  La  mäme.  Ce  qu'il 
dtt  de  la  paf  esse.  XL  368.  Son  D^ 
caM^ron  juMiu^a  qu«!  potnt  eon- 
dantnable.  XV.  3a5. 

BoGCALi«.  III.  4d^'  Contie  qui  il  as»- 
rait  dCk  feindce  qu'Apollon ,  tenaflt 
ses  grands  jonrs«  oonroque  le  bau 
et  l^arri^re-ban  da  Parpasae.  V<94& 
Ile  euivit  pas  les  cooseila  qu^l  don- 
ne  aax  hMtorieas»  IIL  548.  JU  se  . 
plaint  ing^ieoseoient  de  ceiix  qui 
•ot  apporttf  1«  mal  de  JSawUs. 
X.  478. 

BOOSAET  (Ifattk.)  III.  4to. 

^BocaAET  (Sanmel).  IIL  Soo.  A  mal  la 
un 

sur  celui  de  Sui<{ae  ou  il  est  paA4 

des  e'cnevisses  de  Tene'dos ,  est  une 

de  ses  meilleuns.  76^ 
BocHiüSk  HL  604. 
Bot^riu  (  Adam  ).  'TnTaUle  avec 

DaUnatin  ä  la  renioii  de  la  Bible 

en  esclavon.  V.  357. 

*  BoaEGtAvB.in.  5o6. 

*  BoDin.  III.  5o6.  Une  des  raisoos  fiMir 

leaquellet  U  a  fait  sa  D^momHna* 
nie.  IL  aoo.  Son^loge.  UL  5 11,  et 
5i7  et  suiv.  A  (ait  ud  dialogue  des 
reugionsy  oü  il  donne  FaTMilage  i 
la  migion  jnive.  5ia.  A  passtf  ponr 
an  homme  sans  religion.  Sip.  Ae- 
ponse  ingeniense  oue  lui  fitu*  An- 

Slais.  5a4.  Critique  au  sujet  da  pr^ 
e  la  femme  de  Caton.  Vlii.  m4. 
Cit^.  98 ,  et  XI.  455.  Ses  tonrt  da 
filoa  poor  saurer  rhooaeor  des 
astrologues  XIIK  5t4.  Faute  gvos- 
si^re  qui  lui  est  reprodi^  par  la 
Mothe-le-Vajer.  X.  ai6.ll  rapporte 
aue  r^poase  singali^rede  Henri  II. 
VIIL  n. 

Boheme,  Proscription  de  ton»  los  loi- 
aistres  de  ce  royaome.  V.  a6e. 
Faits  conceraant  sa  r^Tolation. 
XIU.  ai4. 

Beheme  ( le  roi  de  ),  ^ectearpalatin. 
On  voit  ses  tfaimes  i  Kome  dans  le 
Vatican.  L  ^73. 

Bohemiens.  Divises  en  trois  aortcs  de 
sectes.  XII.  47-  Lasicias  ^crit  sur  la 
confession  des  protestans  de  Bohe- 
me. IX.  84.  IIs  d^nekvni  de  leurs 
anc^tres.  La  mime» 

*hou  UI.  5a5. 

Boileau.  Variantes  de  son  Af%  j 
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litf«e.  VII.  tao*  L«Ure  qui  lui  est 

«Uiibiie«.  VIÜ.  S91 
Boiieau  (ie  doetear).  Plainteacontre 

deux  de  ses  ouTrages.  XV.  356. 
Boire.  Ihmiere  dont  en  bovait  A  La 


Bonanni^  j^ite.  TniTMUe  an  cata- 
logae  des  (^crivains  de  ta  compa- 
cte. I.  43i.  Cit4.  Xlll.  338.  Sou- 
tient  une  espAce  de  paradoxe  tou- 


chant  Moschas.  III.  444* 
o^d^mone.  V«  336-  Ce  quo  Mmo^   Bonatnentmro  de  Saint&'Urme,  fSarme. 

..LI a?..  1    i  j : a.  A         f    /»a 


atb^nes  dit  a  ceux  qui  donnaient  A 
ndlippe,  roi  de  Mac^oiae,  U 
louaoge  de  boire  beauoiNip.  385. 

Bms^  fteneheri  en  AB|deierre  par  le 
erand  nembre  d^bmtiqaes  qn*on  t 
ErMaH.  1.  5sg.  Si  Talun  le  pe«it 
reiydre  incoinbuatible.  II.  273. 

ßciäledue.  £dit  portant  d^nie  d'y 
«x«foer  pubKqueiiient  la  reliaoa 
romaine.  VIII.  3aa.  Disputes  doHt 
cet  ^dit  fut  ia  aource.  La  mime. 
Lee  maftistrats  j  toUrent  une  coa 


I.  433. 

"^BoHouaiea.  III.  545. 

Bond,  £loffe  de  aoa  coramentaire  aar 
Pene.  XI.  667. 

Sonei  (  Hosertf  L  dodeur  en  deeret. 
Est  Tauteur  de  f  Arbrede»  Batail- 
ies.  Vi.  540.  II  aflirme  le  fait  de  la 
papesse  Jeanoe.  SSg.  Pltisiean  fku- 
tes  qui  cenceraent  cet  ^emaio. 
^•. 

^BOHFADTÜS.    HI.  546. 


BoNriHius.  III.  55t 
frMe  cTe  la  Vi«r^,  et  8*y  «ardlent   BonoAms«  IH.  56j.  Ce  que  Velver  too- 
-— —- '   X.  a5i.  latt  quVn  lui  roprvchlt  eart  anez 

Traisemblable.  558.  Uautear  de  la 
nouvelle  traduction  de  ses  lettres 
ceaenii^.  VII.  61).  XIV.  S3o.  Bongars 
^tait  nn  pe«  credale.  IX.  5.  Fausse- 
ment  accua^  d*^re  Tauten r  de  Vi- 
dolumHaUense.  356. 
Bonheur,  En  (juoi  Anaxagoras  et  Car- 
n^ade  le  faisaient  consisler.  II..  iko 
et  IV.  4?o.  En  qooi  le  mettait  fipi- 
care.  VI.  180.  SHl  y  en  a  un  dam 
la  vie  bumaine  ina^pendamment 
de  la  prudence.  XIV.  186  et  sqit. 
On  nomme  ainsi  et  Ton  impute  a 
ta  fortane  ce  qui  est  qaelqnefois 
un  effet  de  la  prudence.  La  mime. 
Une  des  trois  qualit^s  d'un  bon 
mädecin.  VIII.  910.  R^flexions  anr 
ce  sujet.  La  mime,  Si  le  boabenr 
et  le  malbenr  sont  Teffet,  Tun  de 
la  prudence  >  l'antre  de  rimpru- 

.  dence.  Lh  mime. 

S49.in8ulteCalTin8arleifreciuente8  Boniface  f^III,  SoUicit^  par  nn  des 
conrections  de  son  Institution.  IV.  partis  qui  d^chirent  Florence ,  en- 
334..Toutesse8  sottisesconIreCal-  gase  CWles  de  Valois  A  mettre 
Tin  tont  adopt^s  par  le  cardinal  ordre  aux  confusions  decette  viUe. 
de  Ricbehen.    339.    Et  le  seront       IV.  398. 

^temellement  par  les  adversaires  ifom/acxW  (Baltbasar V  Critiqnetd- 
des  calvinistes ,  si  Ton  en  excepte  m^rairpment  AtbfSnee  au  sujet  de 
les  auteurs  graves.  La  mäme.    Ce       D^mocrite,  et  dek  maniere  dont 

2ni  conoeme  la  Prostitution  de  sa       il  prolongea  sa  Tie.  V.  ^6^. 
inune  ne  se  tronve  point  dans  la   Bonne  Sforce,  reine  de  Poloene.Fait 
▼ie  fran^aise  de  CaWin.  33o.  Ses       causer  d'elle.  11.  s35.  EstK>rtirri- 
dÜKirens  avec  CaMn  plus  detail-       t«e  contre  son  fils  de  ce  qu'il  avait 


^Boua^an.  HI.  5a6. 

Bauneu  ( le  pr^deet  de  ).  Hepread 
jnstement  Casaubon  et  Corradtts 
au  sujet  de  Pjrrrbus ,  et  da  lieu  oü 
il  fiit  enletr^.  Xll.  1  iS.  Jugement 
de  son  commentaire  sur  le  poeiüe 
d'Oyide  contre  Ibis.  XI.  3 18. 

BoUsomade.  Gitd.  V.  5a3.  VI.  419. 
6m.   XI.516. 

BoUeux  de*  aotes  des  ap6tre$.  Sa  gu<$- 
rtsoD   et  ses   suttes  ridiculement 

.  trait^es  dans  les  Actes  des  Ap6tres 
enrimes«  V.  i5i. 

BoUue ,  capucin.  II  n Y  a  nen  de 
plus  scandalenx  que  ce  qu'il  penae 
de  la  maladie  de  Job.  VUI.  38o. 

*ioi.BT«  (  Anne).  III.  537.  Ses  mau- 
▼aises  quaUtes.  lil.  533. 

Boi.asi.AS.  III.  534. 

^Boasac.  III.  535.  T^moin  auspeot, 
mime  aux  catboliques  romains.  III 


Ws  dans  cette  Tie.  La-m^me, 
BoMaAsiQs.  III.  543. 
^Boisaaa&.  III.  544. 
Bonaj  cardinal.  Entrepris  par  un  au- 

teor  parce  qa'il  ne  ravait  pas  c\\ji. 

X.  3. 


^pouscS  Barbe  Radzivil.  IX.  97S. 
Les  reprocbes  mutuels  qu%  se 
fönt  ^  ce  sujet.  Lk  mime, 
Bonnes  ämes.  Se  scaodalisent  si  on 
ne  rtfute  poiat  ua  oa^rage  qui  at- 
taque  le  parti,  et  ne  senteat  point 
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la£giible  des  maaTaUes  n^futetions. 

xin.  371. 

jBo/im>e£,  amiral.  Sonattentat  contre 
Manraerita  de  ValoU.  III.  36a  et 

XI.  54. 

^BoiioaiA.  UI.  S61. 

Bonte,  Quelle  est  Hde'e  qae  noas  de- 

TODS  avoir  d'one  bom  parfitite. 

XI.  954*  s58u  Prise  pour  simplicite. 

1. 684;  r-  r 

Borhomana.  Citä.  IH.  5oo.  <IV*  i58. 

VlIL  37«.  X.  3a6. 
Mord€ls.  Cayek  aociu^   d'aToir  fait 

leur  apologie.  IV.  991  et  aoft. 
^fioKK  (CatbariDe  de).  III.  5^. 
BoaBR.  III.  573<  Fort  aüdeat  eitaaMor. 

575. 
Boreet(Adam  ).  Tradait  en  ktin  le 

commentaire   de    Broaghten   sur 

Daniel.  IV.  16^ 
ßorel  (Pierre  ).  Son  erreur  aa  aajet 

de  üespaut^re.  XI.  53a.  jb. 
BorcUo  { Camillo ).  Se  donne  bion  de 

La  peine  ä  prouyer  dans  ua  ecrit 

tue  la  sentence  de  Pilate ,  trouT^e 
ans  la  yiUe  d^Aquü^e,  estsuppo- 
$4e.  y.  3oi. 

BoaoABOTius.  III.  58o. 

BoBiBios.  III.  58a. 

^aai  (  le  cavalier ).  III.  583.  Soq 
Strange  pensee  sur  la  conception 
de  la  sainte  Vierge.  VIII.  i']6i 

BoaaiGBics.  III.  Sga. 

BossTBL.  III.  5q4'  Personnes  de  cette 
famille.  III.  ^5. 

♦Bosc(J.  du).  fV.  I. 

^Bosc  (Jacques  du).  IV.  i. 

BosG  (Pierre  du  ) ,  ministre.  IV.  a. 
Ce  que  fit  un  gentilboiiune  catho- 
Hque  A  son  occasion.  5. 

^BosQUET  (  Fran^ois ).  III.  7. 

BosQüET  (  George ).  iV.  10. 

Bossu  ( le  comte  de ).  Sa  trahison. 
VI  3o3.  n.  Pourquoi  il  n^en  fut  pas 
puni.  So5. 

''^Bossu  (Jacques  Le  ).  IV.  11. 

Sotsuet,  ^v^que  de  Meaux.  Son  er- 
reur au  sujet  de  Tubiquit^  ^  et  des 
Premiers  auteurs  de  ce  dogme. 
xrV.  55i.  CiU.  X.  137.  n.  Et  pas- 
sim  alibi, 

♦BOSSDLO«.  IV.  i3. 

♦Bossos  (Matthieu).  IV.  14.  Cit^.  XV. 

180. 
BoTAt.IV.  18. 

BOTBBBIÜS.  IV.   19. 
^BOTBBO.  IV.    IC^. 

Bouc,  CoDsacre  ä  an  poete  par  ses 
fuais,  ua  jour  de  camavaL  VIII- 


3o3«  Da  qveUe  niant^  <m  iiiter- 
prte  ce  divertisseniedt.  igk  9Umt. 

Bouc}u»ann$  <ie  mw»  dai^  •  R«tire  et 
Cache  le  pnosidttiMt  de  1%  Place  au 
cbütaau  dt  Ceussj.  XII»  vSq. 

BoogM.  Sa  biUiotbckn»»  da  Droit 
francais,  cit^.  XII.  875.  n* 

BQu4}hir  Si  oe  mot  deift  dUns  piie  lit- 
taraleoient  ou  Hon ,  das»  la  aatire 
da-  Dante  centre  h  tvet aitoe  race 
des  rois  de  France.  IV.  390. 

^^VGBBa  ( Jeaa  X  IV.  at.  &u  Pao- 
taor  de  V  Apologie  pour  Jean  Chd- 
IW,V.  ii3. 

BouJuaraU  JU)9oit  tme  coiBmiation 
«Btraordinatre  poar  pr^idtr  aox 
proc^s  d^empoisoonfunt  et  de 
«ortil^.  IV.  497« 

^^QGBBT  (  Goillaunpe  ).  IV.  >). 

*BoocHET  (J. ).  IV,  a7. 

Z?oucA«<  (  Pierre ).  KmpQiieaiirf  |iar 
sa  Cemme.  IV.  aS«    • 

^BoocBiN.  iV.  39. 

Booiri.  V.  Rav&aBiro« 

^BooBOuas,  IV«  3a.  SesaagetaTb  svr 
la  langue  üniicaiae.  Vi.  r7i.  Cit^ 
XIV.  173. 

Bouillon  ( le  doc  de).  S'evgag«  ^  ^- 
jurer  sa  religion ,  eo  ^poweanfc  ma- 
demoiselle  de  Bergbes.  X.  a^ 

Bouju»  Son  ^piaraniBie  ivadaite  par 
la  Monnoie.  lY.  937.  aaS. 

^fiouLAi  (du). IV.  3^.  Commetdesfau- 
tes  au  sujet  de  Faunua  «^  d'Oaipba- 
le.  IX.  54^.  Sa  n^rise  9u  aujet 
d*one  dame  romaiae,  «uMI  crorait 
avoir  eU  vestale-XlV.  484.  Cit^. 
XIII.  367. 

Boulduc  ( le  p^re ).  Sille  sur  aea  mo- 
nast^res  ^g^  ^  Cbarao.  I.  90. 

B0UI.E*.  V.  Bo&ETff. 

BoulogMe*  Sa  colonie  liit  i^lablie  qoa- 
tre  ans  avant  celle  de  Pisavre. 
I.  ia3. 

Bouhgne  ( Clande  Don»,  ^yfhfne 
de  ).  Est  traite  de  rebelle  et  nüsca 
prison«  X.  5a7. 

♦ßoDQoiir.  IV.  33. 

Bouratf.  Quelle  sortft  d^aaünal  e*cst. 
X.  80. 

Bourbon  (Antoine  de),  roi  de  üt- 
varre.  Sollioite  de  moyenner  nne 
Concorde  de  religioa.  III.  19^.  Voj. 
Antoino» 

Bourbon  (  le  conn^Uble  de  ).  Excite 
au  si^se  de  Roroe  par  des  predio- 
tions  1.  *J95.  Se  sauve  sur  des  cb»- 
▼aus  ferres  a  rebours.  II.  38o.  Goa- 
spire  contre  IVut.  XII.   l85.  Com- 
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wamA  o«lt»«oiiiliftntioii  fut  d^coa- 
'verte.  iA  mime.  Quand  il  prit  le 
pkrtidepClMf*le^iiuil'yi.  3ot. 

BcmAon  '<1a  cia^lmil  de).  Seporie,  ä 
le  tDllioiUtiott  de  k  Li^e,  pour 
Intime  tacceftseur  ao  roy^aatne  de 
Fnnoe.  VIII.  377. 

Baufiioti  ( Fran«tfl8e  de  ),  fille  alniSe 
da  doe  de  Hontpeiiftier.  Professe 
omrettem^nt  1»  reÜeiotl  ti^form<$e. 

IX.  347. 

B^uj^n  ( Jacqaeft  de)!  Mi»  en  prison 

?ar  la'fcmmedatt»  le  cfaüeau  de 
OEuf.  XI.  91.  II  9e  sauyed  Ta- 
rnte, oü  il  e«t  asri^g^ ;  il  rend  la 
pUee,  et  va  en  France  potir  se 
nirt  B»«4iie.  La  wi^me. 

Bourbon  (  Sicolm  }.  Cit^  X.  5o6.  ra. 
Lone  fbrt  le  poeme  «te  Crudfixo 
de  Jacques  Pinoii.  XII.  94. 

BotmhmuT,  Son  parlement  ceiisdr^. 
yjll.  a6i.  Refuae  de  .reuTojer  a  la 
chambre  mi-partie  deux  capitaines 
T^form^  aa'u  avait  condamn^s  a 
fai  »ort.  iV*  385.  Et  oondaimie  au 
fea  UDe  lettM  ^rite  rar  ce  sujet. 
La  mime, 

Bmanü.  ^ii  est  cet  aatear  dan«  la 
tndttetiOD  de  THiBtoire  de  M.  de 
Tbeu.  IV.  960. 

Bouirg  ( Antenie  du ) ,  lieutenant  ci* 
lil  de  Paris,  et  depuis  ehancelier. 
V.  3*1. 

Mmaofg  {  Amie  du  ).  Ce  que  lui  dit 
Henri  II.  Vlil.  9i.  D^saveue  son 
•vocat  fui  lui  Teut  sanver  la  vie 
par  na  mettsonge  officienz.  X.  aoo. 

Bourg  en  Bresse.  Qaand  sa  citadeile 
fot  ras^.  III.  0^1. 

Bourgeouie  romatne,  Ceox  qui  Tob- 
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Bourgogne  ( Jacques  de ) ,  petit-fils 
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hi  de  la  Trappe.  Cntendait  les  poe- 
tes  grecs  ä  Tdge  de  dix  ans.  II.  18. 
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ritions  de  manage  avant  la  mort      pudier  OcUvie.  IX.  igö. 
son  mari.  VII.  TSC.  *  Bosbec.  IV.  364.  Ses  letlres  sont  «m 

BueU ,  bdtard  du  comte  de  Sancerre.  mod^e  de  bicn  ^^^^,V^^^.}^ ^^^ 
Tud  dans  Orl^na,  par  qui,  etpour-  bassadeurs.  IV.  371.  Citö  Xiv.  ^i^ 
quoi.  XII.  558.  Bosisis.  IV.  ^73. 
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Buueurs.  Les  grands  buveurs  etaient 
BoCTAMABTiHüs.  IV.  »79.  ciitim^s  jparmi  les  Perscs.  V.  385. 

Büste.  014    de  dessas  aü   tombeau  Äi«aW.  Wmal  re^u  Ä  la  cour  de 

par  nn  trait  de  v^tte.  HI.  ro8.  **,  «^^«  £^i»^th ,   et  pourqaoi. 

B0TA5.  IV.  399.  Devenu  Plutarque  ä  ♦  j^oVIbs.' IV.  a8i.  Si  l'on  a  bien  re- 

force  de  corrcctwn».  IV.  a8o.  p^adu    aus  censeun  de  aes  Aa- 

♦  BoTBO.  IV.  a8o.  nales.  IV.  2167. 


C- 


Cabaie,  Troiive  fout  dans  ckacfue 
texte  de  l'Ecritiire.  I.  ^5,  Ce 
<ftt*e)le  enteigne  toachantl'aUiattce 
des  babitam  des  e'Mmens  avec  1I0- 
tre  espdc«.  II.  6^'.  Ses  deotatenrs 
fcmt  gnind  easdu  Lwrede  la  cr^a- 
tu>n,\  345. 

€Male.  K  dtfcid^  de  tont  temps  da 
«ort  des  pi^ces.  VI.  367.  Quell  sont 
ses  artifioes  oirdinairea.  III.  36i. 
Bien  «'eai  plar  oommode,  seloa  le 
Bfeonde  y  qae  dMtre  toujonx»  de  la . 
plusforte.  XIII.  5ax. 

Cabinet  satirique.  Co  qae  pense  So- 
rel  de  cet  ouvrage.^  1*  i^* 

Cacus  I  fiK  de  Vulcain.  Pourquoi  let 
BiomaiBS  disaieot  quHl  jetait  fea 
et  flamme  par  la  bouche.  aIII.  93. 

Cadafres  qu'on  dit  ayoir  dte  exempts 
de  corruption.  I.  363.  V.  7g.  VI. 
a3.  Voy.  aussiVII.  a^8. 

Cadenet.  Aspire  i  l'alhance  du  sang 
royal  f  apr^s  avoir  ^t^  refas^  de  la 
Teure  d'un  professeur.  V.  389. 

*  CfsAaius.  IV.  289. 

Cajado ,  poe'te  portugais.  Trompe  le 

dpablic  par  une  imposture.VII.  ao6. 
ATB«.  iV.  2k89»Docteetlbu.IX.3o!i. 

O^Maii.  Son  sentiment  sur  la  forma- 
ti<m  dos  femaes.  VII.  48. 

C^i//e(Jean  de  la).  Ses  m^prises  aa 
iMiiet  de  Badius.  III.  24.  Et  de  W<$- 
cliei.  XIV.  599.  53o. 

♦Caiit.  IV.  398.  Poaraaoi  Dieu  T0^- 
lait  connattre  immediatement  par 
loi-mtee  de  la  cause  de  ce  meur- 
trier.  IV.  3oa.  Force  yisions  sar  la 
marque  qae  Dieu  lui  imprima.  La 
mAne» 

Caihites.  IV«  3o4> 

Calamite  publique»  Eziles  qui  n'ont 

riint  Toulu  rentrer  dans  leur  Tille 
te\  priz.  IV.  3a4. 
Calanus.  Se  fait  mourir  k  la  suite 
d* Alexandre,  pour  ^riler  Tigao- 
minie-  VII.  83.  Vo^.  aassiX.  t4. 


Otlait^  Depüis  quand  etitre  les  malus 
des  Axiglais ,  et  quand  prise  par 
Henri  II.  VI.  427.  ^ 

Calcagmni.  Accusd  de  faussetff  au 
strjet  de  Ve'nus.  II.  167.  Attaque 
Cic^rön.  X.  i44-  A  fait  des  rers 
sales.  XIV.  393. 

Calcbas.  IV.  Sog.  tteort  de  regret^  et 
pourqaoi.  X  Di5. 

*  Caldbrihus  (Domitias).  IV.  3io.  A 
^te  mal  plac^  par  les  protestans 

farmi  les  t^moins  de  Ja  ydrlt^. 
V.  3ii. 

CAiDftBiifüs  (Jean^.  IV.  3io. 

Calendrier. Sa  r^formation.  XIII.  5i5. 

Calerüs.  IV.  3tQ. 

CaUpin»  ComposiS  ou  corrig^  sans 
exactitude.  II.  495.  Pline  y  est  faus- 
sement  cit^  au  Sujet  des  Lamies. 
IX.  ^o.  Jugement  qu'on  a  fnit  du 
dictionnaire  de  Calepin.  XI.  633. 

Caugüz,a.  IV.  3t3.  Prend  pour  un 
reproche  une  inscription  qae  Ton 
ayait  faite  jpour  lui  plaire.  K  a38. 
Est  Charme  d^une  pieoe  qu'il  avait 
composde.  ^4^''  Demande  quMl  fit 
ü  un  com^dien.  II.  1^0.  Surpris  en 
flagrant  d^Jit  arec  sa  scsur.  146. 
IV.  3i6.  VI.  37.  Son  impWte.  IV. 
3T7.  Et  ses  extraragances  pour  ho- 
norer  la  memoire  de  Drusilte.  VI. 38. 
Fait  monrir  son  coh^ritier.  57.  Les 
Juifs  refasent  de  pldcer  sa  statue 
dans  le  teraple  de  Jc^rusalem.  II. 
178.  Ce  quHl  disait  a  son  fr^e.  III. 
3^4.  II  r^babilite  plusieurs  Berits  , 
-^ui  avaient  e't^  supprim^s  k  cause 
le  leurs  inrectivcs.  IV.  5aa.  Com- 
ment  il  p^t.  5a6.  A  quel  dge  il 
prend  la  rohe  ririle.  VI.  37.  Se 
plaint  de  ce  que  sons  son  empire 
il  n'arrirait  pas  de  grands  mal- 
heurs.  VIII.  qa.  IT^tait  pas  super- 
stitieux.  X.  i5.  De  quelle  manici*e 
Hacron  t^che  de  sUnsinuer  dans  sa 
faTenr.  i^i.  Son  ingratitude.  4^  U 
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disatt  que  sa  mi^re  ^tait  n^e  de  ]Hn- 
ceste  d'Au^uste  avec  aa  fUl«  Jalie. 
XI.  iSg.  Dans  la  fleur  de  sa  jea- 
nesse  devient  äperdument  amou- 
reux  de  C^sonie,  qui  a^dtait  plus 
jeune.  XII.  187.  Faustete  touchant 
sa  nourrice ,  que  Gudrara  debile 
comme  tir^e  die  Dion.  IV.  G^S  Ses 
folies  pour  son  cheval.  XII.  626. 

Callimachus.  Avait  pour  mazime 
qu*ua  grand  voIume  est  toujours 
un  graad  mal.  V.  a4i* 

Callipedie.  Quel  jugement  od  doit 
faire  de  cet  ouvrage,  et  de  soq  au- 
teur.  XU.  3p5. 

Callirhob.IV.  3ao. 

Callistk^ne,  Ge  qae  Suidas  dit  de  lui. 
XIV.  171. 

C4LLISTBATE.  IV.  3a3. 

CalLonfe ,  baronie  eric^e  en  maraui- 
sat.  XII.  5i5. 

Calomniateur  public.  Tont  homme 
c[ni  se  reconnatt  tel  sur  des  choses 
importantes ,  doit  disparattre  aus 
yeux  des  hommes.  VIII.  337. 

Calomninteiirs.  On  les  traite  aveo 
trop  dUndulgence.  II.  88.  II  n^y  a 
point  d^artifice  honteux  dont  ils  qo 
soient  capables.  ai5.  La  meilleure 
maniAre  de  s^eavenger  estquelque- 
fois  de  ne  leur  poiat  r^pondre.  III. 
38 1.  Moyen  de  coanattre  si  quel- 
qu^un  est  calomniateur.  \\\.  Leurs 
obliauitds.  a4^*  H  y  a  partout  des 
Escobars  et  des  Bauois  pour  les  ah- 
8oudre.IV.  169.  Lapolitique  trouve 
qu^il  est  de  son  inter^t  de  ne  les 
punir  pas  toujours.  V  ^\o,  Bon 
mot  de  Simonide  touchant  les  ca- 
lomniateurs.  VI.  69.  De  quelle  ma- 
niere  ils  etaient  trait^s  du  temps 
de  Gre'goire-le- Grand.  VII.  aai. 
Comment  il  leur  faut  fermer  la 
bouche.  X.  5a.  Ils  n^ont  rien  i 
craindre  quand  ils  sont  puissans. 
XI.  ia3.  Jettent  quelquefois  ceux 
qu%  calomnient  dans  de  grandes 
perplexite's.  XIII.  5a i.  En  mati^re 
d'her^sie  ils  ne  regoivent  presque 
Jamals   la  peine    qu'ils  m^ritent. 

iciv.477. 

Calomnie.  Son  esprit.  II.  ai5.  En  qael 
cas  on  doit  mdjpriser  les  calomnies. 
L\i.  Celles  qui  se  peuvent  rcfuter 
facilement  rendent  du  Service  k 
ceux  qu'on  veut  difiamer.  III.  373. 
Cherchez  Medisances.  Calomnies 
grossieres  et  diaboliques,  qui  n*ont 
pas    laiss^    d^^trc    avantageuses  a 


leurs  auteurs.  VI.  Sno.  Utilite  des 
calomnie?  dans  les  dispute«  de  reli- 
gion.  X.  aio.  Ce  que  la  calomnie 
faisait  penser  d  samt  Basile.  Xllf. 
ai3.  Cr^dulite  du  peuple  par  rap- 
port  a  eile.  ,31 4- 
Calprenede.  Ce  qu'il  dit  de  sa  Cas- 
sandre  et  de  sa  CUopätre.  X.  393. 
Ne  faisait  point  de  mdmoires  oa 
de    recueils    pour   set    oarraces. 

XIV.  537.  ^ 

CaU/aire.  On  croit  qu^Adam  y  fut  en- 
terre.  I.  ao6. 

*  Calvi5.  IV.  3a5.  A  dt^  fleurd«lis<5. 
379.  5io.  Sa  que^lle  avec  Bän- 
de uin.  lII.  30 1.  NulUte  du  t^moi- 
fnage  de  Berthelier  contre  lui.  379. 
4x .  De  quel  ooids  peut  ^tre  le  te- 
moignage  de  Bolsec  54o.  £crit  des 
Icttres  contre  Blandrata.  456.  C% 
que  Bucer  lui  ^crivit.  IV.  304.  Ac- 
cusd  de  £aire  Dieu  autenr  da  p^- 
che ,  plaide  lui-mSme  sa  caua«  a 
Berne;  mais  oa  n^y  voulut  riea  de- 
finir  sur  sa  doctrine.  Iir538.  Ne  fut 
Jamals  prötre.  IV.J330.  Ne  sayait  pas 
qu'ü  y  avalt  eu  deus  Sen^qu«.33i. 
Quand  et  pourquoi  ü  poblia  son 
Institutioji.  La  mime.  VI.  5n6.  He- 
fuse  de  se  soumettre  aux  regiemens 
du  Synode  du  canton  de  Berne. 
IV.  338.  Lou^  de  n^avoir  pas  com- 
ment^ TApocalypse.  33ci.  §ots  oon- 
tes  qu*on  a  fait  courir  de  lui.  340. 
Son  d^sint^ressement.  3i6.  Ses  de- 
mSles  arec  Castalion.  5^3.  On  lui 
reproche  de  recueiUir  arec  trop 
d^avidlte  les  bruits  qui  courent  de 
ses  ennemis.  535.  II  ne  parle  gu^re 

{>lus  fortemcnt  contre  les  papes  ei 
a  cour  de  Kome,  que  CastclIan.54o. 
Sil  a  M  en  Angleterre.  V.  517.  Se 
trouve  a  Paris  au  retour  de  ses  1 
^tndes  de  droit.  XL  45.  Avait  mal- 
trait^  des  personnes  que  la  reine  de 
Navarre  prot^geait.  4^.  Juge  ron- 
dement  de  la  conduite  de  Sara  et 
d^Abraham.  XIII.  110.  Se  sert  de 
nhrases  sur  la  C^ne,  lesquelles  sem- 
blent  admettre  une  ^resence  cor- 
porelle,  3i5.  Calomnie  par  un  lu- 
thenen.  XIV.  55t.  Ses  sermons, 
tradaiU^ar  Claude  Baduel.  HI.  34. 
Avait  ete  dlsci  ple  de  Mathurin  Coi^ 
dier,  et  lui  d^dia  un  de  ses  ou- 
vrages.  V.  398.  Traductioa  de  di- 
vers de  ses  ouvrages  par  des  Gal- 
lars. VII.  5.  Le  d^mon  lui  suggerait 
ses iausses gloses de  r£criturc!YlIL 
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307.  n^est  point  trait^  d^arien  par 
flannios ,  qui  se  contente  de  dire 
que  ses  expositions  sont  favorables 
aux  Ariens.  Ib,  Son  Inttitation  tra- 
^iiite  en  italien  par  J.  C.  Paschali. 
XI.  437.  Volt  a  Poiliers  Pierre  de la 
Place.  XH.  157.  MM.  du  Tillet  ont 
it4  ses  disciples.  XIV.  16a.  Dispute 
a  Francfort  coutre  J.  Veslius.  a5o. 
Des  gens  lui  attribuent  mal  a  pro- 
pos  PAnatomie  de  la  messe.  371. 
GoDvertit  Paul  Vohius.  466.  Ce 
qu'il  dit  touchant  Porigine  et  les 
soites  du  pe'chä.  XV.  agS.  Quel 
Diea  les  catholiques  pr^tendent 
qu'il  a  introduit.  398.  Son  avertis- 
sement  sur  PinTentaire  g^neVal  des 
reliques.  IV.  356.  Sonneveu,  prieur 
des  Carmes  ik  Paris.  XIIl  88  SchuU- 
tingins  entreprend  de  rdfuter  son 
Institution.  178.  Son  Institution 
Gompar^e  aux  lieux  communs  de 
Marter.  La  m^me.  Estime  extraor- 
dinaire  qu^on  fait  de  cet  ouvra^e. 
La  mime.  AbriSg^s  qu^on  en  fait. 
La  mime,  Supplement  a  ce  qui 
avait  (St^  dit  de  ses  diffeVentes  ^di- 
tions.  180,  eto.  Variations  qu'on 
tronye  entre  elles.  Za  mime,  Mar- 
iorat en  fait  les  indices.  La  mime, 
Imprime'e  une  infinite  de  fois.  La 
mime.  Fautes  de  Pauteur  des  Es- 
sais de  litt^rature  touchant  cette 
Institution.  181.  Son  Catechisme 
de  Gen^ve  ,  et  remarque  sur  sa 
date.  Lk  mime. 

Caltnnisme,  L'auteur  de  VHistoire  we*- 
ritahle  <fu  Caluinisme  ,  censur^  de 
•es  T^tilles.  III.  4 13.  Si  le  calvinisme 
£nrorisenospassions.VI.  307.  Le  ju- 
gement  qu'en  fönt  quelques  lutn^- 
riens.Vlll.  179.  Introduit  dansBr^ 
me  par  Hardemberg,  et  comment. 
VIL  5o3. 

Calt^inistes.  Violences  exerce'es  con- 
tre  eox  par  les  luth^riens.  VIII. 
3oo.  Leur  martyre  regard^  comme 
un  faux  martere  par  quelques  lu- 
th^riens.  3i3.  Sont  accus^s  fausse- 
ment  d'aYoiryoulu  etablir  IVgalitd 
des  conditions.  XII.  63i.  Les  lutb^- 
rieuf  s'unissent  contre  eux  avec  les 
catholiques.  IV.  io5.  ^ 

CalvinO'Turcismus.  Cite'.  III.  £^0^. 
4i5.  Par  qui  ce  livre  a  e'te'  com- 

pos^.  xin.  571. 

Calidnus  judaizans.  L*histoire  de  co 

lirre.  VIII.  3o5. 
Caluisius  (Sethus).  Repris  touchant 


le  temps  de  la  mort  d^Oride.  XI. 
3.4. 

Calzaveglia  (Vincent),  mddecin  tk 
Bresce.  Publie  un  liyre  qui  est  r€~ 
futd  par  Donzellinus.  V.  667. 

'^^diiALDOLK  IV.  359. 

Cambel  (Alexandi'e) ,  dominicain.  Sa 
fin  tragique.  1.  436. 

Camirse.  A  quo!  u  coaipare  les  nou- 
velles  ruses  de  guerre.  I.  967. 

Cambles.  Mange  sa  femme ,  et  puis  se 
tue.  XI.  583. 

Cambrai.  II  sV  fait  une  puissante  li- 
gue  contre  les  Venitiens.  IX.  43  >• 

Camdev.  IV.  363.  Son  temoignage 
touchant  lä  repentonce  de  Bucha- 
nan  n*est  pas  des  plus  solides.  IV. 
aao.  11  est  pourtant  prefe'rable  a 
celui  de  M.  du  Pay ,  rapportd  par 
VariUas.  La  mime.  £loges  qu^on 
lui  a  donnes.  368.  Un  gentilhomrae 
casse  le  nez  si  la  statue  de  Gimden. 
376.  Comment  une  partie  des  me- 
moires,  dont  il  s'ötait  servi,  fut 
perdue.  La  mime. 

Cameteon.  Qui  est  auteur  du  livre 
qui  traite  des  qualitds  occultet  da 
cetanimal.  V.  4^7. 

Camener  (Timan).Propose  par  Alexan- 
dre U^gius  y  et  choisi  pour  diriger 
Pecole  de  Munster.  IV.  289. 

Camerarius.  Ne  croit  pas  que  Fran- 
cois  I«r.  ait  mis  en  deliberation 
dans  sOn  conseil ,  s*il  ferait  prison- 
nier  ou  non  Charles-Quint.  V.  70. 
Donne  le  change  en  delendant  He- 
rodote,  aui  avait  attribu^  de  Pen- 
vie  et  de  la  Jalousie  a  Dieu.XI.607. 

Camehoh.  IV.  377.  Sa  confdrence  avec 
Tilenus.  La  mime.  Ce  qu'il  gague 
Ä  prdcher  Pobe'issance  passive.  38o. 
Croyait  que  la  rdformation  n'avait 
pas  toutr^forme.  383. 

Camille.  rV.  385.  La  plus  belle  de  ses 
actions.  386.  S'il  est  vrai  qu'il  ait 
contraint  les  Gaulois  it  rendre  Par- 
gent  qu'on  leur  avait  donntS  lors- 
quUls  assi^gdrent  le  Capitole.  VI.  39. 

Camillus  (Ovioius).  Apres  avoir  vou- 
lu  s'<$lever  k  Pempire ,  y  est  associ^ 
par  Alexandre  Severe  ,  et  lui  de- 
mande  en  gräce  d'y  renoncer.  VI. 
157.  On  le  fait  tuer.  La  mime. 

CampagnrdU  (  mademoiselle  de  )  , 
niece  de  Balzac.  Histoire  de  son 
mariage.  III.  65. 

Campanella.  Sa  Cit^  du  soleil.  V1L489. 

*Campanüs  ( Jcan-Antoine).  IV.  aSj). 
Persuade  aux  paysans  de  Julicrs 
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que  la  fin  clu  monde  approche. 
XIII.  495- 
Campian.  Sa  dispute  avec  Whitaker. 

ix:557. 

Camps  (rabbe  de).  XIII.  aSa. 

Cafnus  (Jean-Pierre),  ^T^quede  Bei- 
ley>  Ce  qu*il  dit  da  si^ge  ^piscopal 
de  cette  yüle ,  etc.  Ses  aifl<$ren« 
ayec  des   meines   de  ce  dioc^se. 

III.  ago. 

Cana  (noces  de).  Qui  en  ^taient  le 
fianc^  et  la  fianc^e.  VIII.  436.  Et 
s^ils  consomm^rent  leur  mariage. 
Lamime, 

CanathB.  Quelle  vertu  ayait  cette 
fontaine.  VIII.  5io. 

Candale  (le  duc  de).  Appell  en  dnel 
par  Cerisantes.  V.  ii. 

♦  Caüiceüs.  IV.  3o4. 

Canicule.  Ses  ardeurs  adoncies  par 
Aristrfe.  U.  337 . 

♦  Catiwiüs.  IV.  3o5.  ,         ^  . 
Canonisations,  Depenses  qu'on  y  fait. 

VII.  454-  ,       , 

Canon*  Ce  quHl  est  dans  les  royau- 

mes.  XIII.  HO. 
Canons  ^vaogeliques.  A  qui  on  les 

doit  attribuer.  I.  StG.  Leur  difl'i^ 

rence  d^avec  rharmonie  d'Ammo- 

nius.  5^7 . 
Cantel  (le  p^re).  Sa  fausse  citation  au 

sujet  d'un  Lucius  Cassius.  IV.  497. 
Canterus  (Andr^).  Fat  un  predige  de 

science  d^s  ses  plus  tendres  an- 

n««e8.VII.  ao8. 
Cantique  des  Cantiaues  (lirre  du). 

Jaeement  de  Caslalion  sur  ce  livre. 

IV.  532. 

Cantiques  spirituels.  Si  on  en  doit 
composer  sur  des  airs  profanes.  II. 

38i. 
Cantorbery  (saint  Thomas  de).  Ador<S 

par  son  persccuteur.  IX.  3^8. 
Capet  (Hngnes).  IV.  398. 
CAPYCits.IV.400. 
CapUupL  Son  CenU»  F^rgOuinus,  XV. 

♦  Capiicpüs.  IV.  4oa. 

CAPistaAH  (Cordel{er).IV.  4o3.  Obhge 
les  Juifs  a  porter  sur  eax  la  lettre 
thau.  XI.  aS. 

Capisocci.  IV.  407- „    . 

Capisücci  (Blaisc).  IV.  407- 

Capisücci  (J.-Ant.)  ly.  4o8. 

Capisocci  (Paul).  IV.  409. 

♦  Capisocci  (Kaimond).  IV.  409. 
Capitaines.  QueUes  qualil^s  leur  sont 

Äcessaires  pour  r^ussir  dans  les 
grandes  cntreprises.  V    239.  Plu- 


sieurs  ont  redoot^  le  sonrenin 
juge  du  monde,  en  ae  souTenant 
du  sang  qu*Us  avaient  r^panda 
dans  les  guerres  qn'ils  croyaient 
justes.  38.  Capitaines  not^s  d^io- 
famie,  et  pourauoi.  VII.  36a.  II  j 
en  a  qui  aiment  leurs  plaisirs,  mau 
gui  aiment  encore  plus  la  gloire. 
tili.  56. 

Capitales  ou  MajuseuUs  grccques. 
Qui  les  a  r^tablies.  IX.  nS. 

CapitoU.  Les  chiens  qui  le  gardaient* 
ne  devaient  Doint  aboyer  en  plein 
jour  contre  les  personnes  qni  re- 
naient  au  temple  Pour  y  faire  leurs 
d^Totions.  III.  363  Application  de 
cela  aux  chiens  mystiques.£ii  mime. 

Capitulatinn  Annoncee  sobitement 
apr^s  bien  des  d^nisemens  aug- 
mente  le  chagrin  d^roir  M  trom- 

Stf.  IX.  55.  5e  se  doit  point  atccot- 
er  i  des  gens  quVn  Tent  panir« 
X.  570. 

Cappadoce.  IV.  4»o.  Quand  reduite 
en  proTince  de  rempire  romain.  II. 
371.  Ariarathe,  son  premier  roi. 
IV.  410. 

Cappadoces.  Fort  superstiiieux.  IV. 
4.1 5. 

CappcK  (Guill.)  Traduit  le  Prinoe  de 
Machiaye).  X.  3o.  n. 

Capree.  Les  sauts  de  cette  tle  immor- 
talistfs.  X.  34.  37. 

*Capbiata.  IV.  AiG. 

Capucins,  Qoana  cet  ordre  de  moines 
a  commenctf  a  s*tftablir.  XI.  igf. 
Jusqu^oü  alla  la  col^re  du  pape 
Paul  III  contre  tout  Pordre,  et 
pourqooi.  197.  Capucins  de  Paris, 
furent  malheureux  dans  une  in- 
scription  en  faux.  IX.  334. 

Caracalla.  On  peut  regarder  oomme 
le  modele  de  la  Satnt-Barth^emi 
une  perfidie  quHl  fit.  11.  453.  H 
n*est  point  vrai  qo'il  ait  tfpouse  sa 
belle-m^re.  VIII.  466.  Ii  n'tftait  pas 
moins  fils  de  Julie  que  Geta.  467* 
II  fait  mourir  quatre  Testalcs ,  de 
l'une  desquelles  il  avait  joui.  4®- 
n  tue  son  fr^re  GtfU  entre  les  bras 
de  sa  mere.  Lh  mime»  Quand  et  i 
quelle  occasion  il  est  proclame  par 
les  soldats  partici^ant  de  Pempire. 
470.  Jusqu^aü  allait  son  zelc  pour 
Alexandre-le-Grand.  X.  i5. 

*  Caracciol.  IV.  43o. 

*  Cabacgiol  (J.-Ant.)  IV.  43a. 
CaracUres  ronds  dans  Pimprimene. 

Par  qui  apporttf  s  en  France.  III.  ao. 
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CofüethßtM  Ttfritable^  des  «stint»  tur- 
bvlaiit.  iU.  a45. 

Cmt^em  (Vktor  d»).  fiabbin  ooiiyerli 
«a.ehruitiairifliiie.  XTV;  536. 

Casion,IV.435i> 

^  Cau)^«.  IV.  436.  II  y  « ,  seloB  4fii , 
dooze  esprits  sabliaieff  <fiii  cmt  tu- 
oelU  data»  le8  9cieM68.  L  ^j*).  8«8 
plus  grands  malheurs.  Iv.  '44<^* 
Hof  siiyeMCfri^u»  «fu'e»prit  fort. 
fjk  m^rne.  Plus  fanatiqtte  au'atb^e. 
£ili  MiSme.  Fou.  443  ■  C9  c{a\l  dit  des 
^col^sde  magie  qui  avaient  4/U  eA 
Ewpafipae.  Xll.  ^49.  Son  itigtfnttit^ 
lli.  43S^  Ses  dispates  aved  Tarta* 
gHa.  XfV.  43.     - 

Ordirtai  de  qtiaYU^.  Juee  comp^tent 
eil  mati^  de  beautd.  II.  i55.  Pour* 
qnoi  il  y  en  a  si  peu  de  saints  ,  Se- 
lon Belfarmin.  III.  a8o.  II  est  tr^s- 
rare  que  Icars  suffra^es  soient  oni- 
formes  dans  les  clections  des  papes* 
V.  i$8.  Commencent  a  donner  dans 
le  laxe.  VI.  344. 

Cardinaux.  Le  pape  ferme  la  bouche 
k  ceux  aai  le  sont  nouvelletoent  f 
et  pais  la  leur  ouvre  dans  un  au- 
tre  consistoire.  X.  583.  Obligos  par 
Paal  II  4  signer  des  b alles  et  d^- 
crets  dont  ils  n^avaient  point  eu  de 
oonnaissance.  XI.  474* 

Carimc.  Beproche  que  Ton  fa!t  sou- 
▼ent  auxpr^dicateurs  qui  pr^chent 
pendant  ce  temps-U.  XlI.  19.  Sup- 
Position  qui  I'accourcirait  un  peu. 
aV.   233.  Ne  commence  ä  Milan 

3ae  quatre  jours  apr^s  le  mercredi 
es  Cendres.  La  mäme, 

Cariens,  Soot  les  premiers  qoi  ont 
mis  des  erstes  sar  les  casques.  XII. 
358. 

C^mioii.  IV.  45i. 

Carios  (don).  Lirre  de  ses  opinidtre- 
t^  et  bizarreries.  IV.  1?. 

Oarmei'  Oraele  da  Dieu  de  ee  nom. 
XIV.  383. 

Carmelites*  Amen^es  en  France.  III. 
383.  L€ur  direction  donn^e  au  sa- 
p^rieur  de  TOratoire.  Lh  mäme, 
Lee  Cannes  remuent  ciel  et  terre 
poor  Tobtenir.  La  mime.  M41^es 
dans  les  intrigaes  d^^tat  de  Ricbe^ 
]i0«i  et  de  Bäralle.  Lk  mime. 
Camtes,  Sar  quoi  ils  fbndent  Panti- 
4PmM  de  Pordre.  XIV.  38a.  Satiri- 
sent  le  cardinal  de  Bäralle.  III. 
3S3.  Narrä  de  eette  qoerelle.  La 
rm^mem 

TOME   XTI. 


Carmiliands.  IV.  456. 

Camaual.  Pour  le  continacr  jusqu*au 
premier  dimancbe  de  Car^rae  ,  on 
n*a  qu^a  se  transporter  a  Milan. 
XV.  333. 

CAaRBADE.  IV.  4^.  Criti^oe  un  liea 
commun  de  consolation.  Räpon- 
se  ^  sa  critique.  l.  546.  Apporte 
quelque  modification  ä  Pincomprd- 
hensibilitd  enseignäe  par  Arcesilas. 
II.  347.  Numänius  Pa  fort  mal  trai- 
tä.rv .  460.  Avait  des  doctrines  pour 
ses  amis ,  et  d^autres  pour  son  äco- 
le.  ißi.  On  ne  pouYait  connattre 
ce  qui  lai  paraissait  le  plus  yrai-  ■ 
semblable.  iLa  mime  et  475.  On  a 
dit  qu'au  temps  de  sa  mort  le  so- 
leil  s'obscurcit.  47^-  Ce  qu^il  di- 
sail  de  Cbijsippe.  V.  164.  Benyerse 
de  fond  en  comble  une  invention 
de  Chrysippe.  178.  Gomment  il 
plaisantait  quand  il  tombait  sur 
quelques  disputes  subtiles.  548.S^il 
a  phitosopbe  en  m^me  temps  qu*£-^ 
picure.  VI.  73.  Comment  il  «xpli-' 

?|uait  la  libertä  bamaine.  303.  ne- 
utait  la  jastice^  IV.  466.  Voy.  aussi 

XII.  378. 
Caroli.  Quelques'uns  de  ses  traits. 

VI.  406. 
Carosse.   La   science   ne   contribae 

gu^re  a  le  faire  rooler,  VI.  36. 
Carpoeratiens.  Se  vantaient  d'ayoir 

Pimage  de  Jäsus-Cbrist  iaite  par 

Pilate.  II.  3^. 

*  CAREAReA.  IV.  476.  Saspect  d'hä- 
räsie,  est  cause  qu'on  en  soupconne 
aussi  Charles-Quint.  IV.  4^8.  Bä- 

•  flexion  sur  la  justice  que  lepeu- 

ple  rcnd  ii  sa  memoire.  480.  raita 

qui  le  concement.  V.  76. 
Carrousels.  Loi  qui  s'y  obsenre.  VII. 

404. 
Carsula,  yille  d*Ita1ie,  nommäe  an- 

jourd*bui  Cascina.  XII.  336. 
Carsulanus  (Martinus).  Le  m^me  que 

Martinns  Polonus.  XII.  336. 
Cnrtels  remarquables.  IV.  43. 

♦  Carteeomaco.  IV.  481. 
Cartesianisme.  Ce  qui  en   anrate  le 

Srogr^.  II.  370.  Combinä  ayec  les 
isputes  de  tbäologie.VI.  i5.  Intro- 
dnit  dans  les  äcoles  par  Wittichias« 
XIV.  579.  Ce  qui  lui  attire  des  ad- 
yersaires.  La  mime,  Moins  en  fa- 
yeur  aapr^s  des  puissances  en  Hol- 
lande, th  mime. 
Cartesiens.  Jugement  de  la  Bouri- 
gaon  sur  ün  de  lears  principes.  IV. 

23 
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87.  Les  plus  habiles  d*«otre  eox 
sont  contraints  de  reconnattre  des 
intelligences  mojennas.  3o8.  Ezpli- 
cation  da  dogme  de  qaelques-uns 
d^entre  eux  eiir  la  formation  des 
Corps.  La  mime.  Cartilsieii  trait^ 
de  docte^  pour  avoir  dit  qoe  cette 
proposition,  deux  etdeuxknt  qua- 
tre ,  ne  souffre  aucune  difficull^. 
584.  Les  argamens  de  ces  philoso- 
phes  contre  les  formes  substan- 
tielles i>roavent  trop.  XUI.  2^0. 
Leur  principe  pour  prouyer  rim' 
mortSLlitä  de  VAme  n'est  pas  Evident 
i  tout  le  monde.  XII.  236.  Ce  qai 
les  incommode  le  plus  dans  le  sjs- 
.  Urne  des  automatcs.  XII.  606.  616. 
Avantages  qu'ils  procarent  aax 
pjrrhoniens.  loi. 
Cärthage.  Bitie  cent  vingt-sis  ans 
apr^sle temple deSalomon. XII.  ^S. 
*  Caktbagsna.  IV.  ^a. 
Carthaginois,  Qui  le  premier  des  Ro- 
mains les  d^nt  par  mer.  VI.  70. 
Cariignu  Poss^de  de  Savoie  ^proav^ 

en  seile  langues.  VII.  198. 
Caivagial  (le  card.)  R^tiste  seal  ü 
.  Paul  II  f  qui  faisait  signer  aux  car« 
dinanx  des  bnlles  et  decrets  qu'ils 
n^araient  noint  tus«  XI.  ^^L 
Casa  (Jean  de  la).  Pourquoi  les  pro- 
testans  ont  tant  cri^  contre  ses  Ters 
X.  479  ^t  suiv.  II  ^crit  contre  Ver- 
gerio,  et  pourquoi.  XI.  aSg.  Quel 
a  ^e  son  but  dans  son  abominable 
Capüuto  del  Forno.  XIV.  agS,  Plu- 
sieurs  Tont  condamnä  sans  Pavoir 
In.  Lh  minie.  Poeme  qu*il  adresse 
aux  AUeraands.  366.  Son  ^crlt  con- 
tre Verg^rio.  La  mime* 
Casaubon  (Isaac).  Omission  considfS- 
rable  de  cet  auteur.  II.  464«  Sa 
conjecture  sur  un  passsge  de  Stra« 
bon  approuT^e.  V.  4^1*  Censure 
mal  ä  propos  Xipbilin  au  sinet  de 
la  gfSn^alogie  d^Hadrien.  VII«  ^^n, 
S^etait  affranohi  de  la  seryitude  de 
copier  et  de  raturer.  X.  178.  S'il 
contredit  au  grand  Jules  Scali^er, 
ce  n'est  qu'en  s'bunniliant  aux  pieds 
de  son  tr6ne.  XI.  656.  Son  senti- 
ment  sur  les  qnatre  vers  attribu^s  a 
N^ron  est  surprenant.  654*  H  «st 
justement  repris  au  suiet  du  lieu 
oü  Pyrrhus  fut  enter re.  XII.  11 5. 
Est  cruellement  d^birtf  dans  une 
Satire.  XIII.  ao4.  Se  moauait  de  la 
fable  de  la  papesse.  XL  58jt.  Re« 
prend  saint  Curysostome  a'avoir 


rapport^  des  obec^nites.  XV.  369. 

Repris  iison  tour.  Lk  mime ,  etc. 
Casaubon  (M^ric).  Son   obserratioa 

sur  Bomire,  au  sujetdu  bien  etdo 

mal  qa*il  y  a  dans  la  nature.  XIV. 

6o4-  £n  qnoi  il  re^arde  Eoripide 

comme    an   ecriram   inspire.  La 

mime. 
Caselius,  professeur  a  Helmstad.  Ceoi 

qui  Tonlaicnt  aspirer  aax  emplois 

eccUsiastiques    n*osaient   etudier' 

sotts  lui.  XI.  166 
Catpie  (la  mer ).  Prise  pour  le  Poofe^ 

Eaxin.  Xlf.  i5i. 
Cassander,  Sa  coBsnltation.  III.  107. 

Compose  un  ^rit  latin,  qui  est  1  o- 

rigined*une  furieuse  quereüe.  aoi. 

De  qui  il  arait  pris  Tesprit  de  paci- 

ficatenr.  XIV.  554. 
GASSANnai.  IV.  484« 
Cassini.   D^puU^  pour   trouver   les 

moyens  d  emp^cber  les  d^borde- 

mens  de  la  Chiana.  XIV.  45o. 
Cassini  (Samuel  de).  DifTame  les  Vau- 

dois.  XII.  6a3. 
Cassius.  IV.  491* 

C  ASSI  US  VlSCUUHUS.  IV.  4^3. 

Cassius  Lohgisos  (LucLus).  IV.  4g6w 
Cassius  Loroibos  ((kius  ) ,  iurisc  IV. 

507. 
Cassius  Hemiha.  IV.  5ii. 
Cassius  Ch^sba.  IV.  5a4; 
Cassius  ( Lucius ).  Son  tribanal  etail 

appele  V ecueil  des  aecusis,  IL  i35. 

et  IV.  496.  Sa  maxime  cui  bona, 

Cassius  Longirus  ^Cajus).  IV.  5oi. 
Harangue  ses  soldats.  I V.  507. 

Cassius  Sbvehus  (Titus).  IV.  5ia.  Se 
plaisait  ä  accuser.  IV.  Sao.  Fat 
roccasion  des  r^slemens  d*Augasle 
contre  les  libeUes  diflamaCoires. 
XV.  148. 

Cassolus,  Ne  peut  r^ondre  k  oe 
quMn  lui  demande.  III.  5a. 

Castabala.  Diane  y  avait  an  temple , 
dont  les  pr^tresses  marchaient 
jpieds  nns  sur  la  braise.  VIII.  iSo. 

*  Castaliok.  IV.  5a6.  D^uis^  soos  le 
nom  de  Mariinus  BeUus  ^  ^ririt 
contre  le  supplice  des  h^r^tiqaes. 
III.  400.  Debita  quelques  sentimens 
fort  particuHer8.^IV.  5^9.  Domiait 
de  beaux  exemples  de  mod^ratioo. 
536.  Son  indigenoe.  538.  S*il  est  an- 
teur  d*un  diatogne  oontre  le  droit 

J[ue  Ton  donne  au  Btagistrat  de 
aire  monrir  les  fa<hrtftiqaes.  XDl 
343.  Ses  dür<<rens  aTec  Calvin  pIo5 
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detaill^»  ^ns  la  vie  francaise  de 
GaWin  qnt  dans  la  latine.  IV.  356. 

'^  Castellav.  IV.  541.  Piaisante  r<$- 
ponse  €|u'il  fit  i  FFan9oi9  Ic. ,  qui 
lui  arait  demaDd^  sHl  etait  geDtil- 
homme.  IV.  5i5.  D^auche  la  fille 
de  son  fa6te.  647 •  Be  quelle  mani^re 
iJ  relanca  les  reproches  d^un  cardi- 
Dal  au  'sujet  de  Dolet.  V.  556.  Ce 
qa'il  dit  de  Paatrologie.  VIII.  ^X 

CasteUan  ( Jean ).  Son  martyre  ^rit 
par  Fran^ois  Lambert.  IX.  3a. 

Cattello  (Jacques  de),  fitaitde  ri  pe- 
tite  taille  ,  que  Boniface  Vlll  lui 
dit  de  se  leTer ,  le  croyant  ä  ge- 
Donx.  li.  85. 

*  Castsltetbo.  IV.  558. 

Castiiie,  Qaand  et  ^  quelle  ^poque 
les  rois  de  ce  royaume  coramen- 
c^rent  a  mettre  les  mains  snr  les 
revenus  eccl^iastiques.  IV.  56s.  Et 
qui  le  premier  permit  que  tous  les 
actes  publics  j  fussent  dress^s  en 
langue  yulgaire.  563.  D^sordres  de 
ce  rojaume  cans^s  par  le  songe 
d'ane  femme.  XI,  3^5. 

*  Castillb   (  Alphonse  X  ,  roi  da  ). 

IV.  56o. 

*  Castillb  (  Blanche   de).  IV.   667. 

V.  Blanche, 

Castor  et  PoUux  fönt  une  irruptioD 
dans  FAttique.  1.  io5. 

€astob.  IV.  573.  Si  celui  qui  est  au- 
teur  de  plusieurs  livres  est  le  md^ 
ne  que  le  gendre  de  Dejotarus.  V. 
^7.Trois  raisons  pour  la  negative. 
La  mime.  II  y  a  eu  encore  un  au- 
tre  Castor  aui  ^tait  un  excellent 
botaniste.  449- 

Castration ,  peine  qu*on  infligeaitaux 
adult^res.  VII.  53a.  Quelles  autres 
gens  on  j  condamnait.  537. 

Casteiciüs  (  Marc  ).  IV.  57J.  Sa  re- 
ponse  an  consul  Carbon  a  dt^  faite 
par  d*autres.  IV.  574-  Quel  est  le 
sens  de  cette  reponse.  La  mdme. 

Castbitius  (  Titus  ).  rV.  574. 

€Mtro  (  Alfonse  de  ;.  Gensur^  pour 
deux  raisons  au  sujet  de  Damascene, 
et  da  temps  06  il  a  t^cu.  V.  36i. 

Castro  (Rodericns  k).  Seconde  le  Ma- 
rinello  dans  la  composition  de  son 
Trait^  des  Maladies  des  femmes.  X. 
309. 

Castrocaro.   Pers^cute  les  Vaudois. 

IX.  i35. 
Caswustes.  On  leur  propose  un  doute 
par  ra pport  ik  une  le^on  d*anato- 
mie.  i  ai5.  Ilssontdans  la  niteessi- 


t<$  de  trarailler  sur  des  sujets  rem- 

Slis  d*ordures  ,  poiir  la  resolution 
PS  cas  de  conscience.  36o.  Leurs 
liTres  t^moignentqu'il  y  a  des  fem- 
mes marines  ^ui  tdchent  de  se  faire 
BTOrter.  IV.  43g.  Lears  livres  con- 
tiennent  Tart  de  chicaner  avec 
Dien.  IX.  33o.  Rien  n'echappe  4 
leur  curiosit^  sur  les  causes  matri- 
moniales. XIII.  80  et  suir.  Casuistes 
reMch($s  se  prdvalent  fort  de  la 
conduite  d* Abraham  d  IVgard  de 
Sara.  io5.  Ecrivent  par  le  menu 
toutes  sortes  d*impudicit($8  ,  et  ne 
les  savent  que  par  le  rapport  des 
m^chans.  Vll.  99.  Me  sanraient  se 
dispenser  de  parier  ou  d'dcrire  de 
choses  qui  oflensentla  pndeur.XV. 
355. 

Casus  Refills.  Eclaircissement  sur 
cet  ouvrage  attribu^  ä  M.  de  Saint- 
Cyran.XlIL37. 

Catalans.  Ce  qu'ils  flrent  pour  obte- 
nir  du  ciel  la  gudrison  de  M.  de 
Marca.  X.  209. 

Cataldos.  IV.  575. 

Catalogistes  dli^r^tiques.  Nation 
moutnnnUre  ,  s'il  y  en  eut  jamais. 
III.  337. 

Catalogne.  Trait^  de  Louis  MespUde 
des  Droits  du  roi  de  France  sur 
cette  province.  X.  4o6. 

Catahgue  des  T^moins  de  la  V^rite. 
Par  qui  compil^.  I.  3a6.  Occasion 
de  ce  livre.  VlII.  353. 

Catechisme  expliqu^  selon  la  m^tho- 
de  des  categories  d'Aristote.  II. 
370. 

Catechisme  de  Ca  hin  ,  critiqu^  par 
Jean  J'Espa^ne.VI.  ajijÄ-  Approche 
fort  du  sentiment  de  J.  Poinet  sur 
reucharistie  ,  qui  admet  une  prd- 
sence  reelle  ,  qui  ne  soit  pourtant 
quesacramentale.  XII.  iSa.Sadate. 
XIII.  i8a. 

Categories.  Question  sur  cela.  XIV. 
3ao. 

Catherine  de  Jlfedicis,  reine  de  Fran- 
ce. Ses  confi^rences  avec  le  duc 
d'Albe.  I.  a36.  Fait  la  mercuriale 
d  Charles  IX.  5o3-  On  Ini  oppose  les 
m^raes  artifices  dont  eile  se  servait. 
VlII.  65.  Ce  que  lui  re'pondit  un 
jour  Henri-Ie  -  Grand.  69.  On  dit 
cju^elle  faisait  son  ^tude  parlicu- 
li^re  du  Prioce  de  Machiavel.  X. 
3i.  Lettre  qui  lui  fut  «fcritc.  3^7. 
Fahles  d^bit^es  daas  son  oraison 
funÄhre.  XIII.  73.  RdEexion  sur  sa 
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condtrite.53o.SoDiD8ensibilitd  poar 
les  m^disaDces.  XV.   i68.  Maxime 

3u'on  lui  attiibue.  179.  Voy,  Me- 
icis» 
Catherine  de  Navarre^  sosur  de  Henri- 

le-Grand.  Ne  yeut  point  se  marier 

k  conditioD  draller  a  la  messe.  XI. 

7a.   Ne  trouve   pas  beaucoup  de 

douceurs   dans  son  maria^e.   78. 

Demeure  ferme  dans  sa  religion.  74^ 
Catholicon.  Qui  le  premiers^est  serri 

de  ce  titre  k  la  Ute  d^un  Diction- 

naire.  III*  48. 
CathoUeon.  Passage  de  ce  livre,  tou- 

chant  la  procession  de  la  ligue.  X^ 


CüSwlique  d*etat ,  ouvrage  fort  es- 
tim^.  Qui  en  est  l^uteur.  VI.  4^3. 

CalhoUque  mais  mauuais  chretien, 
Öuel  est  le  prince  dont  on  a  parl^ 
ainsi.  IX.  427* 

CathoUques  et  protestans  se  repro- 
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U  7  a  eu  piasieu^  catholiques  qui 
ont  fait  professiea  toute  feur  Tie 
de  la  catholicit^,  encore  qu'ils  sou- 
baitassent  la  r^formation.  111.  i35. 
Ne  sont  nuUement  delicats,  quand 
il  s'agit  des  cooqu^tes  qu^ils  fönt 
sur  les  reformes.  IV.  ago.  A  auoi 
bon  le  signe  de  croix  qu^ils  tont 
sur  leurs  personnes.  V.  4*''  Catbo- 
liques  anglais,  leurs  menaces  et 
leurs  imprecations  contre  leur  na- 
trie.  Vill.  a8o.  D'oü  vient  qu^on 
sonne  parmi  les  catboliques  des 
coups  de  clocbe  a  midi.  X.  io5. 
L'exercice  libre  de  leur  religion 
leur  est  interdit  en  Hollande.  Vlll. 
586. 

QitiUna.  Par  quelle  yoie  on  com- 
menca  a  decouvrir  ses  desseins.  VI. 
6i3.£t  comment  il  a  pu  passer 
pour  un  des  maris  de  Fulvie.  Lh 
minie» 
Catinat  ( M.  de ).  Ne  Uve  point  le 
si^ge  de  Suzc,  la  prend  au  contraire 
et  la  gardc  jusqu'i  la  naix.  X.  43a> 
Ne  fut  point  Kattu  devant  Coni. 
433.  Gagoe  la  bataille  de  la  Marsa- 

flia.  La  mime.  11  est  faux  quHl  ait 
U  forc^  par  les  alUes  k  rc tourner 
an  deli  des  Alpes.  La  mime, 
Cätiüs*  IV.  58i. 

Caion  le  censeur.  V.  Poacics.  Chasse 
da  s^nat  un  Manlius,  et  pourquoi. 
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'  pour  se  moquer  de  l'^ole  d'Isocra- 
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se  injuste.  lU.  476-  Les  ofires  qn'il 
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mains. V.  aoi.  Les  ^gards  qne  le 
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enrs  d'Atb^nes.  IV.  465.  Et  pour- 
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litti^rature  grecque.  an*?.  Raillerie 
qu'on  fit  contre  lui.  XI V.  317. 
Caton  ^  Utique.  Aimait  mieux  ^Ire 
bonndte  bomme  que  de  le  paratlre. 
V.  35.  Partie  de  son  bistoire.  XII. 
a65  ,  a8o.  Sa  surprise  k  la  iecture 
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nes  des  m^cbans.  V.  3i. 
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tre Cesar.  X.  18a. 
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Cavales.  Lenr  obaleor  excessiye.  XV. 
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tour  d^une  cavale.  aoo  Qui  sVyen- 
taient  et  qu'on  pr<$tendait  deyenir 
fdcondes.  ao3w 

Caucase»  Pourquoi  ainsi  nomm^. 
HI.  58o. 

Caue  (GuiUanme  ).Traite  la  papesse 
de  fable  ,  et  pr^tend  ^u'elle  a  ^ 
fourrde  dans  la  Chronique  de  Mar- 
tin Polonus.  XII.  ai6. 

Caüliac.  IV.  6o4- 

*  Cacrxes  (Dös).  IV.  604. 

Cause,  Les  scholastiques  se  tonrmen- 
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effet.  IV.  a6i. 

Cause  premierv,  Ce  ^ue  quelques 
pbilosopbes  ont  enseigne  sur  ce  sa- 
jet.  V.  537. 

Causes,  II  y  en  a  de  fort  ab^es  k  de- 
fendre  encore  qu^on  ait  un  peu  de 
tort.  II.  aia.  La  meilleure  se  |>our- 
rait  perdre  dans  certaines  circoo- 
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*  Cadssiu.  IV.  607.  A  quoi  il  oompare 
aaiut  Paul  et  saint  Augustin.  1. 917. 
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cerreaa.  VI.  4^6.  Condamn^  une 
ceaaure  qu^avait  faite  Longin.  XIV. 
108. 

Cea  j  tie.  Ses  babitans  mirent  Aris- 
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dieux.  II.  336.  Voy.  Particle  Zu. 

Cedrenus,  N*entre  pas  bien  dans  le 
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poarquoi.  ao5. 

CeUsün  ///,  papc.  Ce  qu'il  fit  , 
pour  faire  Toir  qu^il  pouvait  don- 
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CeUbat.  Agrippa  d^lamait  contre  la 
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XI.  4o3.  VII.  nn'j  et  X.  490.  Le  tosu 

Zu'oa  en  fait  est  tem^raire.Vl.  4o3. 
e  nombre  des  eccl^siastiques  qui 
trooTcnt  ce  ioug  trop  rüde  est  in- 
nombrable.  Vll.  aSa.  Si  les  pbilo- 
sopbea  le  doiyent  preCtfrer  au  ma- 
riaf^.  565.  S'il  est  possible  de  le 
ganler.  VJII.  4^*  I^  promesse  de 
le  garder  faite  nar  les  moines  est 
conditioiineUe.  i6u^*  Sa  suppression 
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^tait  ^cbargeauxgrandes  maisons 
des  protestans  d'AlIemagne.  IX.  ^3. 
Ne  pent  dtre  d<^fendu  par  les  ue- 
sordres  de  quelques  personnes  ma- 
rines. XIV.  099.  Joseob  Hall  dispute 
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dricus  Mutius  sur  ce  sujet.  X.  607. 
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CeUe.  Se  moque  des  chr^tiens ,  et  de 
leur  n'examinez  point ,  crojrez  seu- 
Ument,  XV.  aSa.  R^fut^  par  Ori- 
gine.  iLa  mäme, 

Celsus,  A  äley^  les  b^tes  au  -  dessos 
des  bommes.  XII.  611. 

Ceites.  D'oili  leur  Tient    ce 


VIII.  Ol. 
Celte3  (Conrad).  Ayantlui  il  j  arait 

d'assez  illustres  poetes  latins  en  AI- 

lemagne.  IX.  66. 
Cenatis  ( Robert ).  Son  jugement  des 

Annales  d'Aquitaine  de  Jean  Bon- 

cbet.  IV.  üS. 
Chne,  Quand  on  a  cess^  k  Genire  de 

sV  senrir  de  pain  sans  levain^  V|I. 


Ceneus.  Tu^  dans  le  combat  des  La- 
pitbes  et  des  Centaures.  II.  5oi. 

Censeurs,  II  ne  sied  pas  bien  de  faire 
le  censenr  k  qui  est  tont  plein  de 
d^fauts.  1.  414. 

Censeurs  de»  livres,  Leur  pen  d*at- 
tention.I.  aoo.Gardent  long-temps 
les  manuscrits ,  et  j  efTacent  beau- 
coup  de  cboses.  VL  a35. 

Cenfiure,  Inclination  que  Ton  a  pour 
la  censure.  III.  ao3.  Les  censnres 
qui  sont  indiscr^tes  et  grossi^res 
causent  de  grands  maux.  II.  181. 
InconT^nient  de  celles  qui  tom- 
bent  sur  un  tas  de  propositions 
d^une  manidre  rague  et  sans  quali- 
fier  cbaque  proposition  en  parti- 
cuUer.  iia  et  HI.  33.  ^es  funestes 
efTets  quand  eile  n'est  pas  bien  me- 
tiagrfc.  VIIi:  i53, 

Centulcy  ville.  Po^rqHoi  ainsi  ap- 
pel^e.  I.  3.0. 

CerUuriaUurs  de  Magdebourg,  Ce 
qu'ils  content  toucbant  Gregoire- 
leGrand  m^rited'^tre  rejete.  Vll. 
aao.  Le  traitement  qu^on  leur  fit. 
VlII.  433.  Quelques  taiU  qui  con- 
cernent  leur  ouTrace.  354.  }^^^ 
^pttre  dddicatoire  k  la  reine  Elisa- 
beth. 358. 

Cepion.  Favorise  la  cause  des  chcta- 
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liers  coDtre  les  pi^tentions  du  Se- 
nat. VI.  4«. 

Cerumique,  Ce»t  aiosi  qu'on  appelait 
UDe  des  rues  et  an  aes  fauboargjs 
d'Atbäftes  ,  mais  pour  difli^rentes 
raisons.  XI.  to3. 

Cbbasi.  V.  I. 

Ckratihus.  V.  I. 

Cercle.  Gens  qui  ont  pr^tenda  en 
avoir  trouY^  la  auadratare.  IX.  345. 
Selon  les  mathematiciens  ,  eile  ne 
peat  exisler  qu^id^alement  XV.  44* 

CemueiL  SUl  serait  possible  de  sus- 
pendre  un  cercueil  de  fer  entre 
deux  aimans.  X.  89. 

Cerdagne^  Prise  pour  l*tledeSardai- 
gne  par  un  habile  jurisconsulte.V. 
104. 

Ciremome»  sacrdes.  Ne  doirent  pas 
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mieuxles  supporter  queded^mem- 
brerT^glise.  i84- 

Cir^»^  De  quels  bienfaits  on  lui  ^it 
redevable.  XIV.  117.  Comment  on 
c^^brait  sa  fftte  en  qualit^  de  M- 
cislatrice.  La  mäme.  Comment  Bau- 
DO  la  fit  revenir  de  sa  mdancolie. 
laa.  Et  ce  que  cela  produisit  dans 
la  suite.  La  m^me, 

Cerigo,  Vor.  Crihäre. 

Cbbihthüs.  V.  4. 

Cbbisaittb.  V.  q.  A  fait  de  jolis  Ters 
cit^  par  M^age.  VI.  5gti 

Cervantes  ( Miguel  de  ).  Ses  nouyelles 
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♦  CtsALnw.  V.  16. 
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Maxime  toncbant  Accius.  I.  wn, 
Fat  poete  de  forfcbonne  heure.  118. 
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So5.  S'il  est  retoum^  dans  les  Gau- 
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le  Premier  publik  en  grec.VlII.  474* 
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prime  cet  endroit  de  son  histoire. 
iJi  mime.  Choisit  Pompee  pour  son 

{(endre.  5j6.  II  n'onbhait  rien  que 
es  injures.  XI.  4^8*  Begoit  une 
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et  prodigieuse  lecture.  IV.  3i. 
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ciennement.  VII  296. 

Cham^alon.  Galant  de  la  reine  Har- 
gnerite.  XIV.  5i3. 

Chaos*  Qui  le  premier  des  philoso- 
phes  snpposa  uneintelligence  pour 
le  d^brouiUer.  II.  Sa  et  suir.  Les 
anciens  philosophes  remontaient 
jusqu^au  chaos  et  aus  premiers 
principes.  34-  Si  les  id^es  des  an- 
ciens qui  en  ont  parU  ont  eUS  jus- 
les  ,  et  s'ils  ont  pn  dire  que  cet 
cUt  na  subsistait  plus.  38.  Voyez 
aiiMi  XI.  993.  Direrset  significa- 
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tloos  de  oe  mot.  XIV.  g5.  Ce  que 
c^tait  Selon  Piaton.  XV.  ga. 

Chapelet  du  SauU-Sacrement,  On- 
Trage  d'nne  sosur  d^ Antoine  d'Ar ' 
.  nauld  attribu^  k  Fabb<$  de  Saint- 
Cyran ,  et  condamnö  par  la  Sor- 
bonne. XIII.  4i- 

Chapitre  de  Paris.  Sa  tyrannie  en- 
Ters  les  Pastoureaux  chiti^e.  IV. 
571.  Ce  quirendit  fort  communs 
certains  affranchissemens.  57a. 

Chappuzeau  (Samuel).  Citd.  Vi.  37^. 
II  conyainc  M.  Jurieu  d^avoir  me- 
dit  des  Hollandais  plus  que  Ta- 
Temier.  XIV.  5o. 

Chor  de  triomphe.  AtteU  de  quatre 
ebevauz  bUncs,  derait  ^tre,  se- 
ien les  Romains ,  r^serrä  en  pro- 
{>re  au  souTerain  mattre  des  dieuz. 
V.387. 

Charhonnier,  Conte  qua  Fon  fait  de 
FAne  d'un  charbonnier.  IX.  4i4* 
Charenton.  Son  synode  national  de 
]63i  demande  par  ses  d^putä  de 
ne  point  baranguer  le  roi  A  genonz, 
non  plus  que  les  autres  eccl^sias- 
tiques  du  royau^ie.  I.  5t  a.  Ce  qui 
fut  beaucoup  contest<$.  Lk  m^me. 
Et  enfin  accorde.  La  mime,  On  y 
tente  inutilement  Fetablissement 
d'un  coU^ge.  V.  56o.  En  qoel  cas 
on  pr^bait  dans  la  coar  du  Tem- 
nle.  VI.  i3. 

Cnarges.  Le  m^rite,  le  credit,  la 
pnissance,  sunt  souvent  des  ob- 
stacles  pour  jr  parvenir.  II.  iSg. 
in.  a8a.  V.  60.  n  vaut  mieuz  y  re- 
noncer,  que  d'y  anriTer  et  de  les 
ezercer  auz  di^pens  de  sa  conseien- 
ce.  I.  44s.  II-  5o6.  Esprit  merce- 
naire  de  ceuz  qui  les  poss^dent. 
VII.  47^  L*auteur  n'en  -voulait 
point  et  en  ayait  refus^.^  XV.  a53. 
Comment  il  perdit  la  sienne ,  et 
quel  fut  alors  son  proc^d^.  a54. 

CharieUs,  Se  rend  iniame  par  sacon- 
duite  au  sojet  du  tombeau  de  Py- 
thonice.  VII.  5ia, 

Chariou  h  uoUe.  Inyent^s  par  Stevio. 
Poeme  qu^enfaitOrotius.  XIII.  493. 

Chariuari.  Donnd  ä  une  Teure  re- 
marit^e  incontinent  apr^s  le  d^c^a 
de  son  mari ,  autorise  par  justice. 
IV.  ag.  ApprouY^  par  diyers  juris* 
consuites  Lk  mime.  Ddsa^prouve 
par  Faber  et  Chassantfe.  La  mime. 

Chatlas,  pr^tre  francais.  L  3ii. 

Charletfiagne.  Sa  Vie  attribu^  a  Plu- 
tarque  par  Wicelins»  I.  na.  Com- 


Digitized  by 


Google       _ 


Mo 


tABLE  DES  M ATlilRES. 


ment  cet  empereur  ddcourrit  ies 
amouTS  de  sa  nlle  ayec  son  8ecir<$' 
taire  ,  et  comment  il  le  conduisit 
apr^s  cette  däcouyerte.  VI.  io5. 
S'il  cr^a  Ies  pairs  de  France.  VII. 
468.  Le  livre,  publik  sous  son  nom 
par  Jean  da  Tillet »  est  da  moins 
de  son  temps.  Dispute  U-dessas. 
XIV.  161. 
*  CHAaLES-QüiVT.  V.  6a.  S'il  se  ser- 
vait  des  conseib  d'Agrippa.  I.  3oi. 
Accuse  aupr^s  des  princes  et  etats 
de  Pempire,  Henri  il ,  d^aToir  des 
Kaisons  a^ec  Soliman.  II.  a3S.  II 
se  ditfpose  avec  le  pape  de  Pen  ac- 
cuser  en  plein  concile.  aSg.  Excel« 
lente  parole  de  ce  piince.  697.  Ce 
au'ü  disait  de  la  plame  de  Langei. 

III.  a55.  Ce  qui  a  contribu^  autant 
k  faire  dire  qu^ü  ^tait  mort  dans 
Ies  sentimens  de  Luther.  IV.  477* 
V.  74.  O0re  un  dael  a  Francois.' 
68.  S'il  fut.'fort  chas^.  78.  Qai  Ta 
assist^    ^  ses    derni^res    heores. 

IV.  477-  £t  dans  quels  sentimens 
il  est  mort.  La  mime.  Faits  coocer^ 
nant  son  confesseur.  La  mime. 
Par  quelle  raison  il  Temporta  sar 
soD  competitear  4  Tempire.  V.  66. 
Par  queiles  intrigues  Ü  sauva  sa 
personne  et  son  arm^e  VI.  5oa. 
£t  redaisit  la  coar  de  France  ^ 
d'^tranges  embarras.  3o3.  Dont  il 
ne  sut  paa  prollter.  La  m€me,  Ses 
impostures  contre  Francois  I«*. 
produisent  toutreffetquUl'en  pou- 
Tait  attendre.  $69.  Se  repent  d^a- 
Toir  neglig^  la  langue  latine.  VII. 
442*  Vioiente  la  nature  en  deux 
mariages  d^une  maniere  fort  oppo* 
s^e.  XI.  337.  Un  sei^aeur  des  Pays- 
Bas  fit  sauter  en  Pair  la  maison  o^ 
il  avait  r<$gale  cet  empereur.  X.  85. 
Action  g^D^reuse  de  ce  prince.  IX. 
578.  Se  saisit  du  Milanez.  XIII.  n^. 
Ilsoumet  Constance.  V.  291. 

Charles  VI ,  roi  de  France.  Misere 
et  desordre  de  la  France  sous  ce 
prince.  IV.  56. 

Charles  P^II,  roi  de  France.  Maurai- 
•e  r^putation  de  la  reine  sa  m^re. 
IV.  47.  Arr^t  rendu  cootre  lui.  49- 
Fait  une  esp^ce  d^amende  honora- 
ble.  La  mime.  S'U  avait  e^  assez 
de  coura^e  et  de  g^nie ,  il  n'eftt 
pas  prostitue  son  honneur  autant 
qu^if  üt.  Im  ntäme,  Ce  qu^en  dit 
M^zerai.  IX.  4o3. 

Charles  f^Ill ,  roi  de  France.    On 


publia  qu*il  arait^t^  snppos^.  VD. 
470.  Son  ^ucation.  IX.  4^3.  £tait 
extrimement  faible  de  corps  et 
d*entendement ,  ponrquoi  cela. 
435.  Ayant  lui  la  vdrole  ^tait  in- 
connue  en  France.  XI.  606  Un  Chi- 
rurgien se  met  h  genonx  devani 
sa  Statue  ,  et  poarqaoi.  Lh  mime. 
Savonarole  avait  proph^tis^  qa^U 
retoumerait  en  Italie.  XIII.  118. 
Afiection  de  ce  moine  poar  lui, 
et  pourquoi.  lao.  Sa  mort  12a. 
Elle  ne  contribua  point  i  la  cbute 
de  ce  moine.  La  mime  Son  exn^ 
dition  regard^  comme  un  des 
plus  grands  malheurs  de  Pltalie. 
ia4*  Savonarole  lui  ^crivit  des  let- 
tres  pour  Texhorter  k  rerenir  en 
Italie.  Lh  mime. 

Charles  EX ,  roi  de  France.  Ce  qn'il 
dit  k  Pamiral  de  Coligni.  I.  37.  Ha- 
rangue  son  parlemeot  en  des  ter- 
mes  graves  et  mena^ans-  5ai.  Vojr. 
aussi  VIII.  361.  n  n^estime  point 
la  po^sie  d^Amyot.  I.  5o4.  Et  lui  \ 
reproche  son  avarice.  5or.  A  qui 
doivent  dtre  imputees  ses  maurai- 
ses  qaalit^s.  V.  ao8.  Politique  dont 
il  se  servait  k  T^gard  des  poetes. 
V.  4^3.  Et  des  beaux  esprits.  XII. 
^ß.  Fait  des  menaces  au  i-oi  de 
Navarre  et  au  prince  de  Conde. 
VIU.  63.  Tirait  lui-mSme,  parla 
fendtre  de  sa  chambre  ,  sur  Ies  hu- 
gaenots  qui  se  sauvaient  du  mas* 
sacre.  XI.  391.  C'est  k  tort  qn'on  a 
dit  quUI  n^aimait  pas  Ies  femmes. 
Xm.  336. 

Charles  X ,  pr^tendu  roi  de  France. 
Ce  que  la  ligue  fit  pour  lui  contre 
Henri  IV.  XI.  366. 

Charles  ler. ,  roi  d'Angleterre.  Sa 
mort  imput^e  au  parti  presbylrf- 
rien  et  cause  de  mille  consequen- 
ces  odieuses  contre  Ies  protestans 
de  France  5 18.  Son  supplice  con- 
damn^  par  plusiears  ^nvains  pro- 
testans. Vlil.  78.  On  a  snppose 
qu^il  est  mort  membre  de  TiSglise 
romaine,  dans  un  livre  dedi<f  a 
son  tils.  X.  44^.  N*etait  pas  Pautear 
d*un  ouvrage  qu'on  lui  atiribuait. 
X.  454«  4^7  •  Sa  pri^re  pour  le  temps 
de  captivit^.  457- 

Oiarles  II ,  roi  d'Angletcrre.  Papiers 
qui  furent  trouvds  dans  son  cabi- 
net  concemant  la  controverse.  VI. 
33.  Li^re  qui  lui  fut  d^i($  par  U 
MiUeU^re.  X.  4'p. 
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Chrnia  II  ^  roi  d'Eapagne.  A  quoi  on 
a  attribu^  sa  convalescence.  XI. 

Charles  f  dac  de  Calabre.  CoDdamn« 
an  geDtilhommenapoIitain  A  nour- 
rir  an  yieuxcheval  ^u'il  ayait  aban- 
donn^,  apr^s  en  avoirre^u  de  grands 
serricea.  XII.  6a6. 
CharUi^o'u,  Par  quelles  embüches  on 

Uche  de  le  perdre.  VII.  3 16. 
Cb  ABU  ACE.  V.  84. 
Charpeniier.  Se  trompedans  une  ha- 

rangue.  VIII.  534. 
Charpentiek  (Pierre).  V.  85. 
^Charboh.  V.  88.   Mis  par  Garasse 
dans  le  cataloeue  des  ath^es.  gi- 
Cit^.  09.  loi.  On  a  dit  qu'ü  ^tait 
plus  dangereux  queMontagne.  100. 
Ce  qu'il   enseifpie  touchant  Tin- 
coippr^hensibiliU  de  la  naiure  di- 
Tine.  XIII.  399.  Appronye  la  doc- 
trine  de  J.  Huarte  touchant  les  es- 
prits.   VIII.  aoB.  Comment  les  fa- 
calt^s  de  the'ologie  de  France  se 
comporterent^regarddeson  Trat- 
te de  la  sagesse,  \V.  37.1. 
Chartee.  Si  une  chart^e  de  peaux  fut 
Perigine  de  la  guerre  du  duc  de 
Bourgogne  et  des  Suisses.  IV.  67. 
Chartier  (Alain).  On  ajoute  beaucoup 
de  pi^es  dtrang^res  ä  ses  OEuvres. 
X.  333. 
Ckarireux.  Plaisante  r^oonse   d^un 
chartreux  a  Philippe  de  Conaines. 
VII.  334.  Chartreux  condamn^s  ü 
deux  mille  pistoles  d^araende  >  par 
qai,  etpourquoi.  VIII.  3i3. 
Ohassanee,  V.  Chasseneux. 
CJiasse,  Les  ev^ques  sV  adonnaient 
beaucoup  dans  le  XVl«.  si^cle,  etc. 
XII.418.  Hie  leuri^taitd^fendue  par 
les  Canons.  La  m^me, 
Chasseneux,  Ce  quHl  rapporte  de  la 
Vierge.  XII.  38g.  Insigne  plagiaire. 
XIV.  ai4.  Cite  VII.  5a8.  ^if  SSg. 
CaAaTELjJean).  V.  io5.  Son  apolo- 
ffie.  rV.   si4>  Voyezaussi  11.  3gi. 
Son  attentatsurla  vie  de  Henri  IV, 
et  ses  snites.  VII.  344*  Conjecture 
aar  ce  qui  porta  le  parlement  de 
Paris  a  envelopper  les  jdsuites  dans 
•a  cause.  La  mäme. 
^Chastblaiit.  V.  116. 
Cbastelux.  V.  117. 
Chastelet{dix),  Cite  IX.  44g.  X.  agv. 
ChasteU'  ITa  pas  habit^  long-temos 
sar  la  terre.  II.  igo.  Rare  exemple 
de  cette  vertu.  II.  147«  Voyez  aussi 
X.  3 18.  Chastet^non-seulement  im- 


manente ,  mais  transitiTe  oa  ptee- 
trative.  IV.  83.  Ponrquoi  les  parti- 
culiers  bronchent  plus  k  cet  egard 

2u'a  IVgard  desautres  vertus.  56g. 
e  plus  ardent  amoor  de  cette  Teiv 
tu  n^exclut  pas  ndcetsairement  les 
dispositions  machinales  dePincon- 
tinence.  V.  3oa.  Voyez  aussi  VI. 
585.  Pour  la  garder  ^  faut  souhai- 
ter  une  propri^t^  pareille  k  celle 
des  Hirpes.  d3o.  N'estpoint  incom- 
patible  avec  la  bravoure.  VIII.  56. 
AccompagniSe  d'une  circonstance 
incroyable.  VII.  li^.  Les  iddes  de 
Phonneur  ont  ^t^  enac^es  dans  quel- 
ques nations  par  rapport  k  cette 
vertu.  VIII.  3g3.  Voyez  aussi  IX. 
464  et  i66.  Cherchez  Cöntinence. 
On  debite  que  Pfimeraude  en  est 

Sande   amie.  Exemple  cnrieux. 
[I.5io. 
ChasUte  de  eont/ersation.  Nouvelles 
preuves  contre  ce  qu'en  a  voulu 
^tablir  M.  Chevreau.  XIV.  534. 
Chat  y  auquel  on  laisse  une  ^ension , 
et  proces  c^l^bre  k  ce  sujet.  XU. 

Chateaubriand  (F.-A.  de)Fait  impri- 
mer  ses  Mariyrs  d^abord  pour  ses 
amis.  II.  70.  ^a  dispute  sur  les  gens 
de  lettres.IV.a3.  A  traduitle  P^riple 
d*IIannon.VII.  4q8.  Fait  üsurerHi^ 
rocUs  dans  ses  MaHyrs,yVi\,  iia. 

CHATBAÜBBlAirn.  V.  II  8. 

ChaUl  (P.  du).  V.  Castellah. 
Chatel  (Jean  du).  Devin  et  faisenr 

d*horoscopes.   D^pose  contre  Con- 

chini  et  sa  femme.  VII.  lo. 
Chatel  (Tannegui  du).  V.  iig. 
Chatellard  ,  gqntilhomme  francais. 

D^pit<$  en  Ecosse  pour  avoir  at- 

tentd  k  llionneur  de  la  reine.  XII« 

58o. 
ChätUlon  (le  mar^chal  de).  Sonrce 

de  sa  division  avec  le  marechal  de 

Brez^.  IX.  453. 
ChätUlon  (Pamiral  de).  D^signd  Sans 

une  haMDgue  s^ditieuse  pronon- 

cee  au  nom  du  Glerg<$.  All.  4io* 

Voyez  Coligni. 
Chätrer*   Gens  qui  se  ch^trent  par 

complaisance.  V.  a55. 
Chavagnac,  Observations  sur  ses  M^ 

moires»  XIII.  3g j. 
Chaumont,  Sa  ne'gligence  quand  il  li- 

sait  les  ouvrages  qu'il  rc'futait.  V. 

34g. 

CUEDEBLES     V.    1^5. 

Cbelidobis,  V,  127. 
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Cbvlovm.  V.  198.  Se  tire  d*an  em- 

barras  tr^t-d^licat.  La  mäme. 
Chemin  de  Saint-Jacques.  Comment 

förmig.  VIII.  Sil. 
Chemnitius ,  trait^  dercdootable  ad- 

Tenaire,  pardon  Ilicolas  Antoine. 

If.8o. 
Chenailles,  Maison  agr^able  sar  la 

Loire.  V.  486. 
Chane  de  3fambre.Ce  qo'on  en  a  dit. 

L  91. 
Chenier  ( M.-J.  ).  Epigramme  de  Ini. 

XII.  a56 
Chenix  Ca  qne  c^est  crae  ne  s'asseoir 

pas  sar  le  chenix.  XII.  i35. 
Cnerestrata ,  m^e  d^^picore.  Poar- 

qaoi  cette  femme  ne  poa-vait  man- 

qner  de  former  an  sage.  VL  170. 

Cherifs.  Sont  en  teile  ettime  parmi 

>  les  Tores ,  qaVox  seuls  portent  Ic 

turban  vert.  X.  84 
CheraeogUs.  Se  fait  mahometan  par 

d^pit.  IX.  79. 
Chesne  (Andre  da).  II  y  aapparence 

3ae  c*est  A  lui  qu*on  doitl^e'dition 
es  OEaTTes  d'Ab(<lard.  I.  489. 

CHEiRB  ( Joseph  du  ).  V.  139. 

Cheual  dont  Piine  a  parl^.  I.  a39.Che- 
vaux  qui  hennissent  A  la  Tue  d'un 
cheTalpeint.  ll.i6o.CheYalSejaD,fa- 
taliti^  qu*on  disait  jui  ^tre  attachee. 
IV.  504.  Cheraux  qui  derenaient 
meilleurs  en  vieillissant.  4^-  Che- 
yal  d^airainqui  donnaitde  Pamour. 
XV.  191.  Age  de  trente-hait  ans ,  a 
qui  son  mattre  laisse  la  libertd ,  un 
pre ,  et  une  pension.  XII.  616.  Au- 
tres  exemples  de  reconnaissance 
envers  les  cbevaux.  Lh  mäme. 
Exemple  contraire.  La  mime/ 

Chevalerie.  Un  auteur  Italien  n*en 
^  reconnatt  point  faors  de  la  com- 
munion  du  pape.  XTV.  aa8. 

ChetuUier,  Par  quel  moy en  et  en  qnel 
temps  les  cheyaliers  romains  de- 
rinrent  s^ateurs.  VI.  44*  L«ar  or- 
dre d<$shonor^  en  deux  mani^res. 
IX.  4*  Chevalier  qnidoiAnecetitre 
ikunatttre.VII.  357. 

Cheueux.  Lear  perte  pr^judicte  d  la 
beaut<$.  U.  16.  VII.  55o.  Homme  , 
qui  avait  la  facalt^  de  les  remaer 
sans  faire  aucun  mouvement  ni  de 
la  main  ni  de  la  tdte.  VIII.  84.  S*il 
est  permu  aux  hommes  de  les  por- 
ter longs.  X.  45. 

CheviUier.  Son  traite  de  rOriaine  de 
rimprimerie  de  Paris.  III.  371. 

Chkure,  Maltresse  de  qnelqae  gin<fral 


italien.  III.  i€6.  Ch^vres  de  tout  an 
pays  brül^s ,  et  pourquoi.  La  mi- 
me. Si  la  noirceur  dans  ane  cheTre 
peat  donner  quelqae  craalit^  a  son 
lait ,  et  8*U  est  possible  aox  hom- 
mes de  s'apercevoir  de  cette  qua* 
lite'.  V.  ifii'  Son  sang  ba  faitde- 
venir  pÄle.  VI  iS- 
♦CHXvasAü  (Urbain).  V.  i3i.  S'cm- 
brouiile  en  8*appuyant  aar  le  t^mü- 

SAage  d*H^rodote.  L  i4a.  Est  re- 
ress^  sar  le  martjre  de  saint 
BabjUs.  III.  8.  Gonjectare  fort 
Traisemblable  sar  une  erreor  qui 
se  troure  dans  son  histoire.  IV.  5 10. 
Ce  qa*il  dit  des  Tieillards  qoi  se 
maneat.  X.  i84-  Ei  d*an  procfa 
d^adultire.  XDl.  aSa.  Son  jugemeat 
sur  la  qaerelle  de  Girac  et  de  Cos- 
tar.  XiV.  143-  Ses  id^es  sar  la 
politesse  du  style,  et  Jear  refuta- 
tion.  XV.  366.  36f. 

Chevreuse  ( le  dac  de ).  Epoase  com- 
me  procurear  du  roide  la  Grande« 
Bretagne  la  priocesse  Henriette 
Marie  de  France.  V/1.  399. 

Cheureuse  ( la  dachesse  de ).  D^r- 
dres  qaVlte  caa«e.  VII.  407- 

Chiabrera  (Gabriel).  Regardecomme 
inventeur  de  chaosons  anacr^n- 
tiques.  XII.  54o. 

Chicocius»  Auteur  inconnu  a  Gajr 
Patin.  XIII.  f53. 

Chiens.  Si  le  chien  d^Agrippa  nVtait 
pas  an  chien  naturel.  I.  999.  Pen- 
see de  Cice'ron  touchant  les  chiens 
du  Capitolc.  III.  363.Vojeiau8si  IV. 
55i.  A.  i55.  N^entrent  jamais  ni 
dans  les^glises  ni  dans  les  mosqaees 
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Soint  jnges  de*la  doctrine.  394. 11 
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ree  par  saint  Aagattia.  La  mime, 
Pasaaee  de  cet  orateur,  corrige  aa 
•ajetd'Albutias.  867.  Uq  autre  ez- 
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moienages  i  Jules  C^sar  sur  le  choix 
des  oons  amis.  La  mime.  Sa  fem- 
melui  signifie  dela  par t  des  yesta- 
les  9  qu^l  eüt  a  ex^cuter  ses  des- 
seins   nour  le  salut  de  la  patrie. 

VI.  100.  Son  jugement  sur  une  hy- 
poth^e  d'£picure.  aoa.  Pour  se 
perfectionner  dans  Taction,  il  se 
mit  sous  la  discipline  de  deux  co- 
m^iens  c^^bres.  292  II  fut  tu^ 
lorsqu'il  lisait  la  M^dee  d'Euripide. 
365.  S'il  fut  r4(at4  demonstrative- 
ment  par  son  ami  Atticus,  au  sujet 
de  Fanniusrhistorien.  39a.  11  n*a  pas 


le  mtee  goftt  eine  Pkitarque,  an  su- 
jet d'une  pensee  qui  regarde  la  nais- 
sance  d' Alexandre.  5oi.  LAcbe  et 
brutale  vengeance  exercee  contre 
lui.  6i4>  Son  inclination  pour  la 
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fit  en  publiant  apris  sa  mort  un 
recueil  de  ses  railleries.  555.  Un 
de  ses  passages  que  saint  Augustin 
nous  a  conser?«.  XI.  3o5.  Ses  ou- 
▼rages  perdus  ^taieot  des  plus 
beaux  (}u*il  edt  compos^s.  470* 
N'eut  nen  de  hon  4  repondre  i 
Cotta  sur  cette  question,  si  la  fa- 
cult^  de  raisonner  dans  Thomme 
est  un  präsent  des  dieux.  4^^*  '^ 
fait  souhaiter  i  CotU  d'^tre  r^fut^ 
sur  les  objections  contre  Pexisten- 
ce  des  dieux.  La  mime,  Selon  lui 
la  providence  travaille  pour  les 
volaptesdu  genrehumain.  60a.  Son 
goClt  par  rapport  i  Thistoire  d^un 
tyran  grand  fourbe.  XII.  16.  SUl  a 
enseign^  que  les  bdtes  n'^taient  que 
des  automates.  XI.  56o.  Re'flexion 
sur  ce  qu*il  dit  de  la  divinite  de 
Romulus.  XIII.    160.  II  est  accustf 


ligion  dans  le  coeur  plus  que  dans 
Pesprit.  438.  11  admirait  les  Ters 
de  Pacuve ,  au  sujet  de  T^lamon 
irrite  contre  Teucer.  XIV.  86.  Ce 
que  Pline  rapporte  de  lui  comme 
un  bon  mot.  i5i.  De  quiil  se  ser- 
Tft  pour  mettre  sa  biblioth^que  en 
ordre.  Sil.  II  rdpudia  sa  femme 
T^rentia  plusieurs  ann^es  avant 
que  de  mourir.  an.  II  m<$na- 
gea  Dolabella.  267.  U  veut  aller 
avec  lui  en  Syrie  en  qualit^  de  son 
Üeutenant.  a68.  II  declame  forte- 
ment  contre  lui  apr^  la  mort  de 
Tr^bonius.  969.  II  est  inconsolable 
apr^s  la  mort  de  sa  fiUe.  370.  On 
I^ccuse  de  Pavoir  aimee  criminel- 
lement.  273.  11  Toulut  lui  bdtir 
un  temple.  La  mime.  II  ignorait 
la  raison  ponrauoi  Dieu  nous  met 
au  monde.  97  j.  Il  aurait  mieux 
goüte  dans  son  affliction  Arnobe 
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Cymbalum  mundL  £xtrait  de  ce  livre. 
XI.  606. 

CiMON.  V.  187.  ATait  employd  le  stra- 
tagöme  dont  AgiisipoUs  se  servit. 
I.  a64- 

Cynegire,  II  ne  faut  croire  de  son  ac- 
tion  qae  ce  qu^H^rodote  en  dit.  VI. 
269. 

Cy/ii^ueSy^ecte  de  philosophes.  Qui 
en  est  Tauteur.  V.  522.  Debitaient 
de  bons  i^receptes  de  morale.  535. 
Pourquoi  appeWs  de  la  sorte.  VIII. 
i4i .  Leurs  sopbismes  pour  la  de'fen 
se  de  leurs  infamies.  La  m^me, 

Cinjrras,  II  y  en  a  qui  yeulent  que  ce 
toit  No^.  V.  303.  A^ait  en  Cypre 
lorsque  les  Grecs  faiaaient  la  guerre 
aux  Troyons.  XII.  73.  Eut  Adonis 
de  MatEarme  sa  femme  ou  de  sa 
fiUe.  La  mime, 

CiRYaAs.  V.  aoo. 

Cjrnisca,  Fut  la  premiöre  femme 
qui  gagna  aus  jeux  olympiqaes  le 
prix  de  la  course  des  cbevaux.  I. 
/       4160. 

Cynifme.  £tait,  telon  les  stoicieos  ,1a 


plus  courta  Toie  pour  anirer  i  la 
Tcrtu.  V.  5a4. 

Cinqmar»,   Source  de  son   arersioa 
pour  le  cardinal  de  Eieheliea.  IX.   ' 
464.  Son  exrfc.ution.  X.  397. 

Civüs.  V.  3o3. 

Ciqfanius.  Son  hypoth^  touchant 
la  n^ort  d'Ovide.  JQ.  3i3. 

CiOLsx.  V.  ao4> 

CipiBaaB  (  Pbii.  de).  V.  306. 

CipisaRB  (Ren^  de ).  V.  309. 

Cfpre.  Cette  tie  s^appelait  antrefois 
Acamantis.  I.  io5. 

Cjrpres.  Appel^fs  les  pucelles,  et  ponr^ 
qnoi.  1. 41 4-  ^^oii  vient  qu*on  met- 
tait  autrefois  des  cvpr^  dans  Je« 
maisons  des  morts.  VI.  53 1 

CypsHe,  On  lui  attribue  la  premi^re 
Institution  de  la  tyrannie.  XI»  58a. 

Cyran  ( abb^  de  Saint-).  Le  cas  qu*il 
fait  de  la  soci^t^  des  j^snites.  VlI. 
35.  Sa  critique  de  Garasse  est  an 
ouvrage  merreillenx.  La  mSme. 

Circe*  yertfi  de  sa  bapuette.  I.  10. 

Circonstances,  Combien  i1  Importe 
d'dtre  situ^  entre  de  certaines  cir- 
constances.  V.  3a6. 

Cyrenaiques.  Secte  de  philotophet. 
'VIII.  74-  En  quoi  difTerens  des  ey- 
niques.  La  mime, 

Ctbille,  diacre.  V.  an. 

Cyrille  ( saint).  Censurtf  par  Tempe- 
reur.  XI.  in.  Ses  irr^gularit^  ea 
^gard  k  Nestorius.  Lk  mime,  U  ne 
m^rite  point  qu'on  le  manage.  XII. 
554. 

Cyrille  Luear.  Sa  confcssion  confor- 
me  anx  sentimens  de  Genere.  II. 
443. 

Ctbus.  V.  3TI.  Ce  qn'il  pensa  foa- 
cbant  Aspasie.  31 4-  Pour  qaelle 
raison  il  se  croyait  plus  digne  du 
sceptre  que  son  atn^.  385. 

Citateurs,  Ranges  en  deux  classcs. 
VI.  175.  S'ils  ont  plus  de  peine  i 
composer  que  ceux  qui  ne  <ÄteQt 
rien.  176. 

CUaUon.  On  laisse  cruelqoefois  dans 
un  en  droit  d*un  liTre  la  citatioa 
d'une  cbose  qu*on  a  retranch^  ea 
un  autre.  XI V.  3.  ^ 

Citations.  Sont  n^cessaires  IV.  4^5. 
Reflexion  sur  Celles  que  Ton  faUi- 
fie.  Vn.  179.  II  serait  fort  utile  de 
faire  un  recueil  des  mal  choisies. 
X.  335.  Ce  qu'on  devrait  obserrer 
dans  les  citations.  XII.  3i5.  II  est 
dangerenx  de  s'y  Her  guand  on  ne 
les  T^rifie  pas  sur  rori((inal.    XIII. 
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535.  Ridicule  de  ceax  qai  les  en- 
taasaieot ,  et  qui  eDtremdlaient  les 
Mcr^es  et  les  profanes.  IV.  3i. 
Artifice  de  Balzac  daiis  la  maniere 
de  citer.  IV.  6o3. 
CUeaur ,  abbaye.  Par  qui  fondee.  IV. 

Citer.  On  se  doit  tenir  religieusement 
aux  termes  de  ceux  que  Ton  cite. 
11.  lOQ.  Voyez  aussi  DI.  287  et  XI. 
g6.  C  est  une  maavaise  coutume 
aue  de  oe  point  citer.  II.  339.  IV. 
455.  Ce  que  demande  uue  exacti- 
tnde  acher^e  lorsquW  cite.  V. 
a55.  Vanite'  de  ceux  qui  citenl  les 
Platoos  et  les  Aristoles  pour  prou- 
▼er  nne  pensee  commune  a  tous 
les  si^cles  et  h  toutes  les  nations. 
X.  4^8.  Äyis  ü  ceux  qui  citeot. 
472.  Reflexion  sur  une  eertaine  ma- 
m^re  de  citer.  XI.  173.  Mauvaise 
maniere  de  citer  les  auteurs.  XIV. 

lOI. 

Cjrthire,  Ile  de  TArchipel ,  aujour- 

d*liai  nomm^e  Cerigo.  X.  257. 
Cjrtheris.  De  quelle  maniere  Marc 
Antoine,  dontelle  ^tait  concubine» 
en  osait  ayec  eile.  VI.  6^3  et  suiv. 
11  ne  Fa  pour  tan  t  point  dpousee. 
La  m£me,  Voyez  Ltcoris  dans  le 
Dictionnaire. 
Cldtrenee  (duc  de).  Genre  de  sa  mort. 

VL94. 
Oaros.    Qui  j  biltit  un   temple   k 

ApoUon.  X.  ao3. 
Claxus.  V.  ai8. 

CxAUDB.  V.  219.  Salu^  empereur  dans 

le  camp  des  cobortes  pretoriennes. 

IV.  520.  Le  Senat  est  oblige  bon- 

ipr^mal-gr^  d'approuver  cette  e1ec- 

tion.  La  rtiime,  Comment  sa  m^re 

le  traitait.  IL  i48.  Re  savait  rien 

des  infamies  de  Messaline  sa  fem- 

me,    lorsque  tont  le  mon de  savait 

qo'elle  sVtait  prostilu^e  dans  des 

lieax  pablics.VIl.  563.  Toutes  les 

dames  qui  aTaieot  de  la  naissance 

et  de  la  beautä,  entrerent  en  con- 

currence  pour  ^tre   la  femme  de 

Claude.  IX.  341. 

damUf  reine  de  France.   Comment 

infectee  d'un  Tilain  mal  qui  abr^ 

geseeiours.  VI.  566. 

^Claudk.V.  223.  Ministre  a  Charenton, 

reproche  aux  jans^nistes  de  souf- 

fler  la  chaud  et  le  froid.  I.  355.  Sa 

dispute  avec  Bf .   Arnauld.  IL  4i4* 

Aocuae  saint  Augustin  d^aToir  pas- 

s^  do  blanc  au  noir  sur  les  lois  p<$- 
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ilales  contre  lesh^r^tiques.  II.  557. 
Son  sentiment  lä-dessus  eftt  pu 
Fexposer  ü  la  censure.  La  nuänte. 
Ses  plaintes  des  protestans  citees. 
XIL  410.  Conseil  quHl  donnaiti 
un  bomme  oui  avait  lu  beaucoup. 
VI.  524*  R^üexion  sur  ce  qu'il  a\ 
dit  touchaot  la  Conference  du  Dia- 
ble  aTec  Luther.  XIII.  i5i. 

Claudien»  Marie-Ange  Accurse  disait 
quHl  y  avait  corrig^  environ  sept 
cent3  passages.  I.  i35.  Reflexions 
sur  les  doutes  de  Claudien  au  su- 
jet  de  la  Providence  XIL  656. 

Claudia.  Fameux  musicien.  Vll.  16^. 

Claves  (de).  L'un  des  excellens  cht* 
mistes  du  XVil«.  si^cle.  V.  i3o. 
Avait  le  secret  de  faire  reparattre 
les  plantes  de  leurs  cendres.  La 
mime, 

*  Clavics.  V.  23o. 

CUanihe.  Disait  qu'Arc^silas  d^trui* 
sait  les  devoirs  par  ses  paroles, 
mais  quHl  les  dtablissait  par  ses  ac- 
tions.  IL  25i.  Ce  que  cet  auteur  ra- 
contait  de  Borde,  du  mont  Niphate, 
etc.  III.  58o. 

Clearque.  Ce  qu'il  rapporte  touchant 
les  conversations  d  Aristote  avec 
unjuif.  11.357.  S'ilmrfrite  d'^trc 
cru.  Lhmime. 

Clefs,  Me  lombent  jamais  en  qiie- 
nouille  dans  Teglise.  IL  3o8.  Celles 
de  Saint  Pierre  jet^es  dans  le  Ti- 
bre.  VUL  444- 

Clem^nce»  Est  souvent  ezercde  a  con- 
tre-temps.  V.  244* 

Clement  d'Alexandrie,  Ce  qu'il  a 
cru  touchant  Diagoras  et  quelques 
autres  qui  ont  passd  pour  alhdes. 
V.5o2. 

Clement  f^If ,  pape.  R<$pon»e  qu'il 
fit  ii  Pompde  Coloona.  V.  246.  Et 
lorsqn^on  lui  demanda  une  dispen- 
se  pour  quelques  dames.  XIIL  333. 
Quand  elu.  VIII.  408. 

Clement  F'lll  ^  pape.  Oflre  libert^ 
de  conscience  ^  un  professeur, 
afin  de  le  perter  a  accepter  une 
chaire  i  Bologne.  Vll.  68.  Son 
sentiment  sur  la  science  rooyenne. 
XV.  298. 

Clement    (Jacques).   Assassine  Henri 

III ,  sur  une  vision  approuvt^  par 
un  religieux.  VIII.  436.  II  y  a  de 
Tapparence  qne  les  predicateurs 
de  la  ligue  avaienteu  communi- 
cation  du  dessein  de  son  parricide. 

IV.  24-  On  a  osd  soutenir.  qu*il  ne 
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tua  pas  Ic  roi  Henri  III.  VIII.  46. 
et  8U1T.  Voyez  436.  Est  lou^  par 
les  jc^uites.  X.  a64.  Son  atten- 
tat  regard^  par  J.  Guigpard  com- 
me  un  don  du  saint  Esprit.  VII. 
345.  Instruit  par  Bourgoins,  et 
/  trait^  de  Judith  par  Guignard.  Ld 
ni£me. 

ClenartL  Enroy^  k  Braga  pour  y 
dresser  une  ecole.  IX.   86. 

Cl^ofis.  V  a3i. 

CLtomcB.  V.  a33. 

Cleortme.  V.  a33. 

Cleopätre*  En  quoi  cousistait  la  force 
de  ses  charmes.  IV.  461*  Avait  un 
commerce  avec  Delhus.  V.  4^1- 
Elle  ne  nourrissait  pas  bien  ceuz 
qui  Ini  rendaient  des  Services  d'a- 
mour.  La  mime. 

Clbopatke,  sceur  d'Alexandre.  V.  iZL 
Avait  beancoup  de  credit  aopr^s  de 
lui,  et  auprds  d'Olympias  leur  md* 
re.  V.  481. 

CUostrate,  Correction  de  son  cy- 
cle.  VII.  5o6. 

Clerc.  Voyez  EccUsiastique. 

Clerc  (Jean  le).  Sa  lettre  i  M.  Jurieu 
au  sujetd^Episcopius.  VI.  208.  Rd- 
flexions  sur  cette  lettre  et  sur  ses 
suites.  Lh  mime. 

Cierge.  Ses  ddbauches  sont  agr^ables 
Ä  la  cour.  I.  61.  II  est  plus  dange- 
reux  de  Foilenser ,  que  d'oil'enser 
la  religion.  II.  363.  Est  un  verita- 
ble  Imperium  in  imperio.  IV.  i6t. 
Son  coDcubinage.  V.  280.  Et  sa 
mauvaise  vie.  Vil.  /^o,  Voyez 
Concubinage  et  Celibat. 

CUrgi  dtAfrique,  Sollicitc  le  bras 
s^culier  contre  les  seclateurs  de 
Pdlage.  1.  45i. 
^CUrffe  de  rrance.  S*est  servi  des 
raisons  de  saint  Augustin  pour 
justiGer  la  persecution.  11.  55^. 
Cberchea  Ecclesiastiques.  Fait  uue 
plainte  mal  fonde'e  contre  les  pro- 
iestans.  XI.  i^o^,  Ce  quUl  oropose 
k  la  cour  pour  Textirpation  des 
h^r^tiques.  All.  i^.  Reproche  aux 
rdformäs  d^avoir  retranch^  la  pri^ 
re  pour  le  roi  dans  leur  psautier. 
X.  335.  Reponses  de  M.  Daill^  M- 
dessus.  La  mime» 

Clermont  en  Auvergne.  Histoire  de 
deux  personnes  mariees ,  que  les 
habitans  de  cette  ville  nomment 
les  dcux  amans.  VII.  571.  La  syna- 
soffue  deft  juifs   y  est  renvei*8^e. 


Cleivant.  D^put^  dn  roi  de  Navarre, 
pour  dcmander  qu'on  6te  les  gar- 
nisons  de  ses  places.  XI.  99. 

CUt*es  (Louis  de) ,  bachelier  dont  la 
tbese  sur  Tepiscopat  trouve  des 
difficulte's,  et  pour  laqnelle  M.  de 
Flavigny  üt  une  apologie  VI.  4^9. 

CUtarque,  N^est  point  un  ^crivain  ü- 
d^le.  X.   17. 

Clitomachus.  Ce  qu'il  disait  de  Car- 
n^ade.  IV.  460.  ^n^.  Son  livre  de 
consolation.  IV.  409. 

Clodia.  Mattresse  de  CatuUe.  IV. 
593.  Elle  ^tait  publique.  Lk  mime. 
Accuse  CftKus  de  plusieurs  crimes. 
X.  4i4-  £^^0  ^"^  sumommee  Qua- 
dranfria.  La  mime.  C'est  eile  qae 
Catulle  appelait  Lcsbia.  La  mime» 

Ciodius.  Vend  le  DontiGcat  de  Pea- 
sinunte.  V.  ^44-  ^^  ^^^  donnalieu 
h  Cice'ron  de  d^ployer  son  ^o- 
quence.  La  mime. 

CloUreM,  Ce  qu^^rasme  en  pensait. 
1.  53a.  Ont  donn^  lieu  ^  un  pro- 
verbe.  XII[.  56. 

Clotfis,  Si  Aimoin  est  le  premier  qni 
a  couvert  d'opprobre  la  naissance 
de  ceprince.  III.  i55.  II  n'y  a  pres- 
qoi»  rien  de  vrai  daos  ce  qu'on 
rapporte  -des  rois  de  France  avant 
lui,  XIV.  440. 

Clouis ,  pocme  i^pique.  Par  quelle  as- 
sbtance  Tauteur  Ta  achev^  et  re- 
poli.  X.  !i38. 

Co,  Auguste  d^charge  les  habitans 
de  cette  tle  de  cent  talens  eur  le 
tribut  qu'ils  Ini  devaient ,  et  ponr- 
quoi.  II.  168. 

Cobourg ,    ville   de  Franconie.  Le 

prince  Jean  Casimir,  duc  deSaxe,T 

'  drige  une  dcole  illustre.  VllL  55$. 

Coccejanisme.  Le  parti  le  moine  ea 
faveur  aupres  des  nuissances  en 
Hollande ,  mais  le  plus  au  ^oüt  de 
la  jeunesse  et  de  ceux  qui  se  pi- 
quent  dVsprit.  XIV.  58o. 

^CocBLios.  V.  a34*  Quelle  sorte  de 
machine  il  employa,  mais  innti- 
lement^  contre  les  luthi^riens.  VII. 
47.  Ses  accusations  contre  Luther. 
1a.  56o.  Ouvrage  quHl  intitule  £tt- 
tlier  a  sept  tites  ,  et  ou  il  rapporte 
toutes  ses  impuretes.  Vll.  3i . 

Cochon  de  Troie.  QuW-ce  qae  les        ' 
anciens  Romains  entendaient  par- 
U.XIV.M7. 

Coconas.  Son  crime  et  son  snpplioe.        { 
XII.  663.  Ce  qo'il  avait  r^ponda 
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dans  la  qaestion.  671.  Sa  Ute  par 
qaienterr^.  663. 

Coc^  (Uonard).  CiU.  XV.  ao3. 

Coequeau  ,  mal  Domm^  Lecoq.  VI. 
952.  VII.  360.  )UII.  1 10. 

CSpcttTolonUire.  IV.  »85.  Un  tel  co- 
ca  excite  riadignation  de  toat  le 
monde  contre  lui.  JII.  5Sg.  Dispu- 
tes sur  ce  moU  VIII.  499- 

Coauige.  Liea  commun  ae  consola- 
tioa  contre  cette  dis^dce.  III.  91 1 . 
On  ie  souhaitait  anciennement  aux 
nalfaiteurs.  IV.  3oa.  SouhaiU  par 
forme  d'impr^catioD.  VI.  loi.  On 
t'appiiToise  aTec  oette  disgrice  en 
divers  climats.  VI.  los.  Si  Ton 
doit  Ie  porter  an  greffe  d'un  parle- 
ment  VL  3io.  et  XIII.  »32.  En 
^[ocl  cas  un  man  peat  noblier  le 
nen  Sans  Infamie.  La  mime, 

Coctu.  Com^ia  sur  lear  sujet  inti- 


369 

sienrs  livres  contre  la  maison  d'Au' 

triebe  ne  sotent  imprim^s.  IX.  i55. 

Coügni  (Pamiral  de).  Ne  Teut  point 

£tre  hemm«  d'^glise.  III.  3a6,  3a8. 

Illusions  de  celui  qui  a  ^crit  son 

histbire.  XII.    190.  Coroment  tu^. 

III.  3o6.  Vers  empörtes  touchant 

sa  mort  par  J.  de  Caurres.  IV.  6o5. 

Coligni  (le  comte  de).  Se  bat  en  duel 

avec  le  dac  de  Guise.  VII.  /^oS. 

Rapt  fait  nar  son  fr^re.  53 1, 

Colin,    Tomoe  dans  la  disgrice  de 

Francois  I«.,  et  perd  sa  cbarge  de 

lecteur.  IV.  55o. 

Collado  on  Colladon,  Ontre  la  criti- 

que  contre  du  Lanrens.  IX.  11 3. 
CoLLATiüs.  V.  a35. 

CoUecUt  faites  poor  les^gKses  d*Al- 
lemagne  en  gen^ral,  et  pour  cel' 
les  da  Palatinat  en  particolier* 
L47I- 


tel^eNepbelococa|;ie,oulfa^edes   CoUeetion  de  plnsienrt  impertinens 


cocosy  oü  il  7  a  bien  des  grossi^ 

ret^y  et  qui  est  pleine  d^inyention 

et  d*esprit.  IX.  3o4» 
Cmüm.  Compilation  da  divers  codes. 

IV.  567. 
CodinuM    (George).  Qui  le    premier 

mit  an  jour  son  livre  D9  qfficüs, 

Coeffeteau.   Se  plaint  de  du  Plessis 
IJomai  au  sujet  de  Gr^goire  VII 


livres.  IX.  391 
College.  Fondation  de  celui  de  Na- 
varre.  IV.  aSg.  Constrnctton  de  sa 
biblioth^oe.  I.  3s4.  College  de  la 
Sapience  de  Rome ,  par  qui  achevfS 
de  bütir ,  et  om^  d'une  magnifiqua 
bibliotb^que.  V.  i4o. 
CoUenuccio.  Son  bistoire  de  Naples 
traduiteen  latin  par  Stouppa.  XIII. 
5i6. 
VII.  a4a*  Bien  embarrasse  dans  un    Colletet,  Ce  qu'en  dit  Cbevrean.  XIV. 
endroit  de  sa  nSponse  ii  du  Plessis.        358.  Voyez  anssi  IV.  i4o.  XIII.  167. 
VIli.364.R<<DondmaUduPlessi8,    ColUtet  (Francois).  Fait  un  abr^g^ 
an  snjet  des  louaMes  que  Langius       jes  Annales  'de  Paris.  X.  55i . 
donnc  i  Lulber.  ir.  63.    U  prend    Co//ier  fataU  tous  ceux  qui  le  por- 
ane  ville   oour  un   bomme.  HI.  j         ,y    3^     p^,  ^nif:,it,  et  de 

3oa.  E»t  reiev^  par  Rivet ,  au  sujet  - .  ^   .       L 


de  Turpin  et  du  pape  Calixte.  XIV 
aS3.  II  ne  rtfpond  pas  solidement 
i  du  Plessis,  au  sujet  de  Jean  de 
Weaalia.  XIV.  538. 

GkUus  ^piciut.  De  quoi  traite  ce  li- 
Tre,  et  qui  en  estlauteur.  II.  171« 

Catlius,  D^fendu  par  Ciceron  contre 
les  accusations  de  Clodia.  X.  4i4' 

Cctur.  Caract^re  d^un  bon  coeur.  II. 
SSä.  11  n'est  pas  permis  de  fouiller 
dana    ses  intentions  ,  pour  juger 


ses  -  .         _  ^ 

mal  d'nne  action  qui  est  bonne  en 

cS^ßo^^'M^g^in^Jeanne  H ,  rei-  Coioc».  (Pierre  de),  V.  »38. 
se  de  Naples.  XI.  a5.  Cologne.    Ses   tb^ologiens    censurds 


quelle  mati^re.  La  mäme.  Funes- 
tes  eflets  de  celui  que  M^ndlas  con- 
Sacra  dans  le  temple  de  Delpbes. 

VII.  543. 

Collin  de  Plancf.  £ditenr  des  Taxes 
casuelles,  XII.  89. 

Colloque  de  PoissL  Intrigne  destin^ 
a  le  rompre.  III.  197.  Les  ministres 
de  ce  colloque  consultds  sur  la 
question  ,  s'il  fallait  rebaptiser.les 
en£ins  baptises  par  une  femme. 
aoo.  Scanaale  pris  par  les  pr^lats 
de  ce  colloque.  ^o^. 


Coißfe.  jyoü  est  n^  le  proverbe  U  est 
#5  coafe.  VIII.  Ä07. 

Coib^rt.  Sa  mod^ration  a  T^gard 
d'an  aonnet  oü  il  ^tait  fort  mal- 
trait^.  VIII.  4*  Empteba  que  plu- 

TOWF  XHl. 


Sar  Luther,  au  sujet  de  la  doctrine 
'Aristate.  II.  36^.  On  y  dUve  dans 
un  colle'ge  les  jeunes  gens  qui  se 
fönt  catholiques.  XI.  167.  L'uni- 
versite  de  cette  ville  s'opposa  an 
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dettein  da  Langiaa  de  faire  refleu- 
rir  lea  belles-UttKS.  IX.  66. 

Coloffne  (r^ectear  de).  L'entretien 
au'il  eut  uvec  un  paysan  au  sujet 
de  son  train.  IX.  i58.  On  crie  fort 
contre  le  demier,  et  pourquoi  IV. 
77.  Mis  au  baa  de  Tempi re.  La 
fnime,  Ses  moyens  de  iastification. 
IV.  78. 

Cologne.  AssembliSe  qui  8^7  tient 
pour  pacifier  le  Pajrs-Bas.  IV.  75. 
D^m^i^  de  sou  cbapitre  k  Tegard 
de  Gebbard  Truchses.  IV.  76. 

*  CoLOMiw.  V.  239.  Cit^.  I.  5o6.  BlÄ- 
m^  d^avoir  däbke  un  certain  conte 
sur  la  foi  d^Jsaac  Vossius.  III.  i5o. 
Ce  qaHl  rapporte  toucbant  un  ü- 
▼re  de  Grotius.  VII.  a83.  Attribue 
mal  4  propos  une  barangne  de 
Brougbton  i  Drusius.  IV.  103.  Re- 
prend  Blondel  toucbant  Tbistoriet 


La  mime.  Ca  ete  un  mauTais  ma- 
riage.  La  mime, 
Colophon*    Ville   min^e  par  Ljsi- 
machus.  IX.  178.  Par  qai  bitie.  X. 

90I. 

Cotosse  de  Rhode».   Distraction  de 

Scaliger   lorsqu'il    en   snpputale 

poids.  IV.  585. 
Columna  (Jacques).   Historien  copie 

en  plusieurs  endroita  par  Anlooin, 

archeY^que  de  Florence.  V.  ^!fi  et 

d48.  PJusieurs  auteurs  en  fönt  men- 

tion.  Lk  mime. 
*  CoLOMüA  (Jean).  V.  »47» 
Com  ,  Tille  de  Perse.  Quelle  sainte  j 

est  Ten^rde  par  les  mnsulmans.  Vi. 

409.  On  T  donne  a  la  sainte  Vierge 

)e  nom  de  Lela.  VI.  410. 
CoMANE.  V.  ^49.  Le  pontife  de  ce  lieu 

en  (^tait  aussi  )e  souTerain.  11.  269. 
CoMBABos.  V.  a53. 


te  de  la  papesse  UkUrit  dans  Anas-    Comhats.  In<$||;alit^  de   leurs  sncc^ 


Use.  XI.  385 
Cotonies»    Portaient    ordinairement 

les  armes  de  leur  WUe  m^re.  I.  4o. 
Colonius.  Soup^onnd  d^heti^rodozie , 

a  cause  de  sa  moderation  du  temps 

des  disputes  arminiennes.  VII.  Sao. 
Colonna.  Auteur  du  Sonfie  de  Poly- 

phile.  III.  366.  Ses  traductions.  Ul. 

S66.       . 

*  COLOHNA.  V.  »46. 

♦  CoLOHWA  (Vict.).  V.  «47. 
Colonne  de  marbre.  £ley^e  en  Thon- 

neur  de  Jules  C^sar,  recoit  des 
honneu rs  divins.  V.  55o.  Qui  etaient 
Celles  que  Ton  appelait  rostraia. 
VI.  70.  Colomnes  dont  on  contait 
des  miracles.  I.  536. 

Colonne  de  feu^  qui  marcbait  derant 
les  Isradlites ,  n'a  rien  de  coromun 
avec  le  feu  que  Timol^on  vit  en 
songe.  XIV.  180. 

Colonne  (Antoine).  Envoie  Galf^ace 
Florimont  a  Paris ,  en  qualit^  d'a- 
gent.  VI.  499* 

Colonne  (Ascagne).  Ses  malbeurs.  11. 
»19. 

Colonne  (Marc-Antoine).  Contribue 
i  Temprisonnement  de  son  pere 
pour  crime  d'etat.  II.  357. 

Colonne  (Prosper).  DeTicnt  amoureux 
A  soizanto  et  dir  ans  de  Ciaire  Vis- 
conti, et  se  porte  ä  des  folies  pu- 
bliques.  XI.  179. 

Colonne  (le  conne'table).  Son  fils  ne 
peutobtenirlafille  du  prioce  Marc- 
Antoine  Borghese.  V.  t36.  11  ^pon- 
se  une  oi^ce  du  cardinal  Mazarin. 


guoique  la  justice  paraisse  8em.bia- 
le.VII.  4oi. 

Combinaison  remarquable  du  moral 
et  du  pbysique,  teile  aue  Ta  con- 
cue  le  pere  Mallebrancne.  III.  456. 

Cdmedien  ,  condamne  pour  aroir 
nomm^  Acciussnr  le  th(f4tre.  I.  lax 
Les  d^nenses  et  le  luxe  d'un  aulre 
com^dien.  VI.  090.  Les  richesses 
qu^il  laissa  en  mourant.  La  mime. 
Jusqu^ak  quel  point  il  se  passionnait 
La  mime,  com^diens  peuvent  ^tre 
enterres  en  terre  sainte.  II.  ^.  Ont 
foumi  un  martyr  a  la  religion.  XI. 

4*7- 
Comedies.    Bans    quelles  sortes  de 
gens  elles  fönt  de  plus  Tives  im- 
pressions.  1. 34*  Les  Romains  avaient 
contumc  dVn  appliquer  les  pensees 
auz  personnes  de  leur  temps.  I. 
laa.  En  quel  temps  on  commenca 
k    introduire  •  les    aventnres  d'a» 
monr  sur  le  tbi^dtre.  II.  58.  Come- 
die  favoristfe  d'un  prodige.  XI.  5. 
Repr^sent^e  d  la  Rochelie  en  pre- 
sence  dn  roi  et  de  la  reine  de  Na- 
▼arre.  XI.  63.  En  quoi  consiste  la 
difit^rence  des  anciens  et  des  mo- 
dernes ,  eu  ^gard  a  la  comedie.  XII. 
355.  Comedie  employi^e  k  repr^sen- 
ter  les  abus  du  papisme.  XIII.  176. 
Comedie  grecque ,  sa  Ucence  k  me- 
dire.   XI.  593,  594.  Vers  de  Poli- 
tien  contre  cenx  qoi  condammdenC 
les  com^ies    qn*on    repr^aentait 
dans  les  colHges.  XV.  18a. 
^CoMKHiDS.  V.  360.  Son  pQrtndt  res- 
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lemlile  (ort  A  quelques  autres  fa- 
oatiquefl.  V.  365.  Combattn  par  la 
crainte  de  d^sob^tr  Ä  Dieu  et  de 
s^ezposcr  i  la  raillerie,  comment 
ii  sortit  de  cet  embarras.  VI.  3. 
Deput^  eo  Hongrie.  La  m/me.  Son 
Jamia  Linguanim  traduit  eu  grec 
par  Theodore  Simon.  Vllf.  3a3.  U 
est  «uspect  de  machinations  poli- 
tiques.  VIII.  Sgo. 

Comes  (Natalis).  SUnie.  II.  93o.  Ob- 
servation sar  un  passage  de  sa  My- 
thologie..III.  58o. 

Comites.  £trange  sentiment  snrles 
cometes.  III.  5a  i.  Ne  sont  regar- 
döes  que  comme  de  mauvais  pr^- 
sages.  IV.  8a.  Ce  fat  uniquement 
ponr  les  Pensees  sur  les  cometes 
que  le  magistrat  de  Kotterdam  de-> 
posa  Tautear,  et  ü  ne  fat  poiot 
parle  de  YAwis  aux  refugies*  XV. 
I  IQ.  Bul  des  Pensees  sur  les  come- 
tes. Xy.^^5. 

Comines  (  Philippe  de  ).   Jugement 

Zu'en  fait  da  Haillan.  Vil.  467. 
ooe  beaucoup  SaTonarole ,  et  lui 
attribue  la  gloire  d'avoir  bien  pro- 
ph^tise.  Xlil.  ia3.  Reflexion  sur 
son  recit.  La  mime.  Connaissait 
mieux  les  aflaires  dVtat ,  que  Ic 
manage  des  faiseurs  de  predictions. 
ta4*  ^^^V  ^^  ^  legard  de 
Savonarole ,  et  aide  trop  a  la  let- 
tre pour  faire  trouver  leur  coinpte 
k  ses  prophi^ties.  La  mime.  Sert 
de  temoin  auK  censeurs  de  ce  nioi- 
ne.  La  mime» 
Comüioius  (Paul) ,  jesnite.  £crit  con- 
tre  la  doctrine  dfe  'la  probabilite. 

m.  453. 

ComiAVDiii.  V.  970. 

ComunenJon.  Arr^te  nne  gr^le  d'^- 

critares.  HI.  3o. 
4^mtmentaires  et  notes  marginales. 
Sont  fort  ntiles  pour  rinteUigence 
des  aatires.  I.  69. 
^ommentaleur  historique.  Doit  com  - 
parer  ensemble  les  raisons  du  pour 
et  du  contre  arec  tout  le  d^sint^- 
rvssement  d'un  fidele  rapporteur. 
XV.  370. 
CommentateuTS,  Quel  est  Ic  but  qu^ils 

se  doivent  proposer.  VI.  471* 
Gomminges  (de).    Ce  qu^il    dit  a  M. 

Amyrnat.  I.  517. 
^^mmire    (le  p^re).  Son  oom  ^tait 
Comm^re.  Xll.  487. 

!  g^n^al  de  la  ccralerie. 
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Charge  incoonae  dans  les  Pars- 
Bas  avant  Tan  1567.  III;  164. 

Commissaires,  Sonttoajours  suspects, 
et  pourquoi.  X.  49a-  Arrdt  du  par- 
lement  de  Paris  sur  ce  sujet.  La 
mime. 

Commode  ,  empereur  romain.  Ex- 
pose un  homme  aux  bdtes  pour 
avoir  lu  la  vie  de  Calieula.  XIU. 
553.  ^ 

Communion.  EflTet  des  guerres  civiles 
qui  s^excitent  dans  une  commu- 
nion. I.  479.  Ses  int^r^ts  tempo- 
reis ne  demandent  pas  que  tous 
les  esprits  y  soient  raisonnables. 
VI.  37. 

Compaßnie.  11  n'j  a  rien  de  pire  que 
la  roechante  compagnie.  I.  545. 

Comparaison  des  esprits  avec  les 
pomroes.  I.  t^o.  Des  habiles  geos 
avec  les  yictimes.  III.  58.  Remar- 
que   sur  le  but  dns  comparaisons. 

XIV.  17a.  Une  de  Tauteur,  quicho- 
qne  diverses  personnes,  iustifiee. 

XV.  »98. 

Compilateurs.  Manqueo  t  sou ven t  d'e  - 
xactitude,  et  poarquoi.  I.  119.  II 
y  a  tel  cnmpilateur  dont  on  ne  fait 
nul  cas  dansnotre  si^le  ,  qui  pour- 

'  ra  Hre  admir^  d'ici  a  mille  ans.  II, 
497  •  Passage  rjui  leur  doit  serTir  dM- 
pouvantail.  IV.  271.  Exemple  des 
alterations  que  soufirent  les  faits  en 

Fassaat  par  ieurs  mains.  VI.    161. 
ont  beaucoup  de  tort  ä  la  reputa-' 
tion  des  granas  horames  ,  en  com- 

Silant  tout  ce  qu'ils  ont  dit  sans 
iscemement.  IX.  555.  556.  Celui 
qui  narre  et  coramente  a  tous  les 
droits  des  ^crivains  quHl  emploie. 
XV.  aSi. 

CompUations.  Leurs  d^fauts  ordinai- 
res.  I.  4^^«  En  quelles  occasidns 
'  on  les  regarde  comme  de  pr^cieux 
tr^sors.  II.  497-  Ceux  cjui  lescon- 
tinuent ,  et  qui  les  amphfient,  cau- 
sentsouvent  du  desordre  par  leur 
ndgligence.  111.  49*  Si  elies  plai- 
saient  partout  aux  m^mes  gens, 
elles  ne  seraient  pas  bonnes.  VII. 
470.  Doivent  servir  ^  tout  le  mon* 
de.  XV.  aG3.  De  quelle  natura  el- 
les doivent  ^tre.  La  mime. 

Complimens,  Exemple  des  mensonges 
dont  on  les  remplit  ordinairement. 

X.    9IO. 

Comte  (Noel  le).  Vojec  Comes. 
Con4^ine  et  sa  femme  se  servent  de 
la  cabale  et  des  livres  des  juifs , 
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poor  ftiire  des  oii^ratiotes  mjst^- 
rieuses.  II.  »aa.  ¥•  ConcinL 

Concile  de  Bdle.  Les  reliauesde  BAU 
fareot  miset  un  jour  ä  la  place  des 
^v^ques  abseni.  1.  35a. 

Concile  de  Constance.  Oo  j  präsente 
un  proiet  de  r^formation.  I.  ao7. 
Sea  menagemens  poar  le  duc  de 
f  Bourgofpie»  XI.  674. 

ConeiU  de  Pisa.  Prometlait  la  eaHo- 
nisation  de  SaTonarole  aoxjaeo- 

^  bins ,  pourro  qu'ils  se  d^^cUraaeent 
c^ntre  le  pape  Jules  II.  XIII.  i»o'. 

Concile  de  TretUe^  Ce  qu'en  disait 
Tabb^  de  SL-Gyran.  I.  70.  Voyei 
aussi.  XIII,  3q.  Esprit  de  ce  conci- 
le. III.  318.  Qui  en  fnt  appek  le 
bras  droit.  X.  $98.  Raisoiifl  pour- 
quoi  on  d^lare  4  Vergerius  qn'il 
n'j  peut  assister.  XIV.  359. 

Concile,  Quand  a  M  tenu  celui  de 
Soissons  et  de  Sens.  I.  67.  Si  plu- 
aieurs  Tolumes  de  conciles  sont 

I>ropres  A  conTertir  les  b^r^tiqnes. 
II.  S18.  Description  satiriqne  de  ce- 
lui aui  condamna  Ab^lard»  33a. 
Quelles  gens  sont  les  plus  propres 
i  en  dresser  les  decisions«  ai8.  Les 
papes  ne  peuvent  rien  contre  leurs 
canons.  Ia.  io3.  Compar^s  ayec  les 
^tats  g^n^rauz.  X.  389.  Pourquoi 
il  est  ndcessaire  que  le  saint  esprit  j 
pr^side.  XI.  iia.  Ib  n*ont  servi 
qa*A  rendre  les  n^retiques  opinid- 
tres ,  quand  ils  les  ont  opprim^s 
par  Tautorit^  imperiale.  1 18.  Si  les 
(sonciles  gt^n^raux ,  etant  legitime- 
mentassembliSsy  peuTenterrerdans 
les  points  de  foi.  VIII.  4^3. 

CoiiGiM.  V.  371.  y.  Conckine* 

Conclat/e.  II  n'y  a  rien  de  si  rare  que 
d^^tre  assur^  de  son  ^lection  au 
^apat ,  aTant  que  d^entrer  au  con- 
clave.  VIII.  44i*  Combien  les  in- 
trigues  y  sont  confondues.  II.  i53. 

Conclai^istes,  Plaisante  r^ponse  d'un 
i  qui  on  voulait  diminuer  la  por- 
tion,  pendant  le  concile  de  Bäie. 
I.  353. 

Coneordat  pass^  entre  L^n  X  et 
Francois  !•'.,  et  les  abns  qu'il  ame- 
na.  XII.  3o5. 

Concorde  de  Veglise.  Soubait  de  Jo- 
seph Hall  toucbantcette  concorde. 

VII.  404. 

Concorde,  Quel  ÜTre  c'est.  VII.  391. 

Concorde  {\t  livre  de  la  ).  Cet  ou* 
Trage  rejet^  avec  Tiguear  par  le 
roi  de  Danemarek.  VII.  58o.  Exem- 


?>1aire  magntfique  gne  oe  prioce 
ait  jeter  au  feu.  La  mitne.  fait 
plus  de  mal  en  Allemagne  que  st 
les  Turcs  y  eussent  tout  mis  k  fea 
et  k  sang.  La  mime*  Lettre  des 
^glises  r^/orm^-dtt  Paya-Bas  eoiH 
tre  ce  lirre-,  et  de  qui  eile  est  Ls 
m/tme. 
Concorde  des  luth^rieos  et  des'cal- 
Tinistes,  pourquoi  eile  n*a  pu  reus- 
sir,  pourquoi  TFaisemblibleneBt 
«Ue  ne  r^ssira  Jamals.  VIU.  389. 
Par  auel  embUme  les  aneiens  od( 
represente  le  pouvoir  de  la  Con- 
corde, x.  473. 

Concuhinage.  II  a  ^t^  un  tempt  oü 
il  ne  passait  plus  pour  malbonn^ 
entre  les  pr^tres.  IX.  3i5. 

Concubine.  K'est  pas  ordinairement 
la  mAme  chose  qae  putain.  IV.  439. 
Le  credit  des  concubines  des  prin- 
cet  ne  scandalise  tjue  les  person- 
nea  qui  ne  lisent  presque  nen.  XI. 
334.  Pour  mettre  k  couTert  Thon-- 
neur  dea  femmes  Von  exigeait  au- 
trefoisdea  eures  qu'iJs  eusaent  cha- 
cun  leur  concubine.  VÜ.  489. 

Conde  ( Louis  1**  ,  prince  de  ).  Com- 
damn^  a  perdrela  t^te.  VII.  371. 
XI.  ^. 

CendS  ( la  princease  de).  Narr^  da 
c^rtfmoniea  qui  a^obaerrirent  a  aon 
abjuration ,  et  particularite  remar- 
quable  k  cette  occasioü.  XIV.  88. 

Cond^  (Louis  II  prince  de).  Par  qei 
arrdte ,  et  par  qui  conduit  au  beis 
de  Vincennea.  I.  365.  S^ü  ae  m^aal- 
lia  en  ^pousant  la  fille  du  mar^ 
chal  de  fireze.  IV.  i34.  ParticuU- 
rit^s  qui  fönt  bonneur  k  sa  me'moi- 
re.  i35.  £crit  de  aa  propre  main 
peu  ayant  aa  roort ,  pour  recom- 
mander  la  princeaae  aon  e'pouse  au 
roi.  137.  La  d^claration  quHl  fit 
en  mourant  de  son  Orthodoxie.  Xa 
mime,  Comment  il  s'intereasa  dans 
PaiTaire  de  Fauteur  dea  Pr^dami- 
tes.  XI.  5i5.  Jugement  de  qud- 
ques-uns  snr  sa  couduite  dans  la 
baUiUe  de  Senef.  XIU.  3^.  Mande 
Spinosa    pour  conferer  arec  l«u 

Conde  (la  princesse  de).  Bless^  par 
un  de  %e%  domestiques.  IV.  i3&. 

Condi,  Condceus,  II  ny  avait  poiat 
de  g^n^ral  francais  en  169  c  qfd 
porUt  ce  nom-Ur  X.  j3^. 

Cond^  (Benri-Jules  pnnce  de  ).  S» 
lumierea  sont  fatales  aux  irapos- 
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tear».  I.  t^.  Tire  un  avea  de  la 
fourberie  de  Jacques  Aymar.  Lh 
tnSmcm 
Caadem^  Ce  que  ce  verbe  iignifie. 

Condiüons,  II  n'y  en  apoint  de  plas 
dtfplörabfe  que  celle  de  ne  pouvoir 
mourir  quaad  on  le  souhaite.  VII. 
43a.  Celles-U  sont  souvent  les  plus 
heureuses  qui  le  paraissentle  moins. 
II.  5o. 

CoaoaEir.  V.  a^5. 

Conducieurs  eccldsiastiques.  Si  Ibs 
peaples  leur  seraieat  &  craindre  , 
aa  oas  d'une  graade  capacit^.  II. 
554« 

ConäuUe.  Exemple  d^one  condoite 
tr^-aniforme.  II.  5S5. 

CoancTE,  V.  376.  Comment  U  triom- 
pba  des  coiffures  et  dbs  ajuste- 
mens  des  femmes.  XII.  i3o. 

Conference,  Les  ministres  out  regar- 
de  commedes  pieges  toute  proposi- 
tion    de  coafffrence.  V.  laj^.  Man- 

304^e  et  renoutfe  ,  au  suiet  de  la 
iuchessa  de  Bouillon.  XII.  632« 
Cooföreoce  entre  le  cardinal  du 
Perron  et  le  sieur  B^raud  ,  et  son 
iasue.  637« 
Confesteurs,  Ne-  pourraient  rem^- 
dier  aux  desordres.de  leurs  p^ni- 
tens  ,  sUls  n^etaient  instruits  de 
tootes  les  mati^ressales.  I.36b.  S^il 
■e  £aut  pas  que  d*autres  qu!eux 
sachent  les  ordures  du  confessioa- 
nal.  La  mime,  Oa  d^guise  des  lai- 
qaes  en  prdtres ,  et  on  les  donne 
pour  confesseurs  Ä  des  crimioels. 
V.  II 3.  IVommes  ,  avec  ddfense 
draller  k  d^autres.  La  m^me.  Plu- 
sieurs  n^velaient  les  confessions  k 
SaTonarole.  XIll.  127* 
Con/ession  par  lettres  soutenue  par 
Saares ,  et  condamne'e  par  Cldment 
VIII«  Ifl.  i4i-  Ne  se  doit  revelev 
poar  quelque  sujet  ou  comraande- 
ment  que  ce  soit.  V.  1 1 3..  Abus 
qa^on  en  fait ,  et  plaintes.  La  m/- 
me.  Co  se  sert  contre  les  criminels 
de  lear  confession  ^crite.  La  mä- 
mm.  Des  malades  la  difi%rent  comr 
me  mauTais  augure.  XI.  53 1. 
Confession  dtAugshowrg,  Remar^ 
quea  sur  ses  Tarialious.  IV.  107. 
tat  \u»  dans  la  chambre  de  rem- 
Dcrear  le  a5  juület  i53o.  XII.  ia6. 
Laurent  Tuppios  tradnit  un  Xvrrt 
tm  UÜn  que  Im  princes  de  cette 
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confession  firent  faire  touohant  le 
Concile  de  Trente.  XIV.  377. 

Confessionauxu  Combien  sont  enor- 
mes les  salet^s  qu'on  y  entend. 
XIIL  83. 

Confueius,  Est  anssi  aTengle  que  les 
autres  lettres  de  la  Cbine,  4  i'^gard 
du  Trai  Dieu.  X.  170. 

Conffrks.  Combien  ce  moyen  de  d^- 
couvrir  rimpuissauce  d  un  homme 
est  incertain  et  bonteux.  XII.  38o. 
Justification  de  ce  qui  en  a  4i4  rap- 
port^  dans  ce  dictionnaire.  388. 
f^oy.  aussi  546.  Cette  pratique  diis* 
bonodteest  condamne«.  XV.  a5o. 

Coni.  Ce  ne  fut  point  M.  de  Catinat 
qui  en  leva  le  si^ge ,  et  il  n^y  fut 

Soint  battu.  X.    433.  Ce  fut  M. 
ulonde  qui  en  fut  disgraciäi  La 
mime, 

Cünjectares.  Onpeut  4tre  plus  beu- 
reux  en  conjectures,  sans  ^tre  pour 
cela  plus  babile.  II.  3ao. 

Conjonctions  de  planstes.  Combien 
il  7  en  a  ^u  de  erandes  depuis  que 
le'monde  est  cre^.  I.  3a5. 

Connaüre*  La  maniere  •  dont  nous . 
connaissons  les  cboses  est  fort  ab- 
struse» 11.  534.  ^ 

Coao«.  Matb^maticien.  V.  a8o. 

CopOH.  Atb^nien.  V.  a8a. 

Conquerans,  La.  raison- reut  qn'iU 
s^arr^tent  y.  et  qu'ilane  s^arretent 
pas.  1.  99.  Leur  gloire  a  un  grand 
pouToir  sur  les  autres.  XIII.  376« 

CovsAD.  V.  390. 

Conrart*  Son  sentiment  sur  les  tra- 
ductions  d'Ainyot  et  de  Tabbe'  Tal- 
lemant.  I..  5o£fv  Consnlte  Laurent 
Drelincourt  sur  la  langoe  francai- 
se.  VI.  10.  Consult^  par  d^Ablan- 
court.  XI.  643.  Vojr.  aussi  XI.  i3^. 
M.  Rose  loi  succ^de  dans  facade- 
mie  francaise.  XII.  6a4« 

CoKaians.  V.  ago. 

Conscience,  Doute  sur  un  cas  de 
eonscienoe»  I.  ai6.  On  ne  doit  pas 
la  risquer  pour  se  pousser.  ^3. 
On  est  toujours  oblieg  d'en  suivre 
les  mouTemens.  I.  3a8.  Ceux  aui 
avaient  le  plus  dHnt^r^t  k  df^fendre 
cette  maxime ,  se  sont  avis^s  de  la 
combattre  depuis  quelque  temps. 
La  mime.  On  ne  saurait  ^tre  trop 
r^scrvä ,  quand  il  s'agit  d^accuser 
les  gens  de  p^cber  contre  leur  con- 
science. IV.  554-  Si  eile  peut  ^tre 
conirainte  k  embrasser  la  bonne 
religton.  VU.  »19-  Contradictions 
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oÄ  tombentceax  qui  le  pretendent. 
Lii  mimt,  Ccux  qai  la  dirigent  ne 
doivent  avoir  que  de  coartes  con- 
Tersations  avec  leurs  devotes.  VIL 
34^.  Ses  lumi^res  De  sauraieDt  te- 
nir  bon  contre  la  plupart  des  pas- 
sions.VIl.  549.  Sa  liberte.  VIH. 
586,  588.  Comparaison  de  ses  for- 
ces  avec  cellcs  du  point  d^honnear, 

Sour  retenir  les  femmes  dans  leur 
evoir.  XJ.  4^^*  Uoe  conscience 
d^licate  8''afflige  m6me  d^une  faute 
Olli  est  parement  maUrielle.  XU. 

Conscience  errante,  Ses  droits.  I.  3a8. 
On  n^en  a  rien  dit  de  plus  sens^ 
que  ce  qn'en  dit  Archelaüs.  II.  26i, 
Auteur  qui  se  r^i'ute  lui-m^me  en 
^crivant  sur  ce  sujet.  V.  146. 

Conscientiaires,  Secte  d^athäes.  VIII. 
576. 

Conseil  de  guerre,  Par  quelle  sorte 
de  preuves  on  soutient  quelque- 
fois  1  opinion  qu'on  y  a  eue.  II.  4^- 

ConseUUr  qui  s'endormait  quelque- 
fois  sur  les  fleure  de  lis.  III.  oSa. 
Qui  brüle  le  proc^s  des  parties.  V. 

Conseils  ou  Preceptes  dvangiliques, 
Abus  qn'ou  en  peut  faire  par  une 
enfilade  de  consequences.  lll.  284. 

Conseils.  II  est  daogereuz  d'en  don- 
ner  sur  les  affaires  publiques.  XII. 
367. 

Consequences  oppoties ,  tir^es  d^un 
mdme  principe ,  mais  solidement 
räfut^cs  par  Sdn^que.  III.  45a. 

Consequences.  II  est  permis  de  mar- 
quer  k  un  adversaire  celles  qui  re'- 
sultent  de  sa  doctriue,  soit  qu'il 
les  rejette,  soit  qu'il  les  admette. 
XV.  1 13.  II  y  en  a  de  si  liees  avec 
leur  principe,  qu'on  ne  saurait 
concevoir  qu'un  babile  homme 
admette  celle-ci ,  et  rejette  celles- 
\h.  La  mime. 

Consolateurs,  Sont  importuns,  quand 
ils  ne  saTent  pas  prendre  leur 
temps.  V.  817. 

Consolation,  Lieu  commun  de  conso- 
lation  examind.  I.  5i6.  Caroeade 
le  r^futait.  La  nicme.  Maxime  per- 
nicieuse  de  consolation.  U.  280. 
Lieu  commun  de  consolation.  III. 
aia.  Autre  lieu  commun.  V.  3ii. 
Autre  lieu  commun.  VI.  53i. 

Conspiration,  Demande  de  la  promp- 

'  titude ,  laquelle  nuit  aussi  sou vent. 

V.  47*  n  7  A  des  gens  qui  s^  lais- 


MAXIERES. 

sent  entratner  par  des  mottfi  de 
conscience.  V.  a^.  Loi  qni  sonraet 
a  la  t>eine  capitale  ceux  qai  n'j 
ont  d'autre  part  que  celle  de  n*a- 
Toir  pas  r^v^l^  ce  qu'ils  en  sa- 
Taient.  IX.  4 10. 

Conspiraüon.  Ke  la  point  rtfy^er , 
est  un  crime  de  foi  punissable  de 
mort.  XI.  108. 

CoeisTAiiCE.  Ville.  V.  o^r. 

Constance ,  reine  de  Steile.  Devient 
grosse  k  cinquante^deux  ans,  et 
veut  accouclier  publiqaement. 
VIII.  7. 

Constant  de  Rehecque  (  Darid  ). 
Professeur  cdlebre.  III.  899. 

Constaniin.  Disparate  de  son  arr^ 
contre  les  Ariens.  II.  375.  Sa  do- 
nation.  V.  878.  Ses  cruaules.  VI. 
4i5.  A  quoi  les paiens  attribuaient 
sa  conversion.  Vi.  4^^-  ^«^'^  brüler 
tons  les  libelles  de  dissenaion.  VII. 
348. 

Constaniin,  (Copronyme).  Salit  les 
fonts  baplismaux  sans  T  penicr. 

V.  37. 

Constanün  (la).  Sage-femme.  Set 
crimes   et  son  supplice.  XI.  449* 

Consiantinople.  Son  patriarche  e'tran- 
el^  pendant  la  tenue  da  Concila 
de  Florence.  I.  5ao. 

Constantius,  Se  met  dans  nne  colire 
horrible.I.  7a. 

Consul.  SHl  redescendait  ä  la  pr^to- 
re.  IV.  49^-  Consuls  de'pouilles  de 
leur  consulat  pour  n^avoir  pas 
respect^  une  lettre  du  s^nat.  889. 

Consulat.  Deux  fr^res  l'cxerccnt  cn- 
semble  contre  la  coutume.  II.  1 14- 
Qui  des  etrangers  a  ete  honore  le 
premier  du  consulat  cbez  les  Ro- 
mains. III.  43 •  11  "V  ^  point  en 
deux  degrifs  de  cette  digoite.  IIL 
46.  Cause  de  Terreur  de  ceax  qui 
Pont  cru.  La  mime. 

Conte.  Peut  Ätre  immortalis^par  cer- 
tains  hommes ,  quel  qu*il  soit,  Trai 
ou  faux.  III.  450.  La  iustcsse  est 
neccssaire  quelque  ridicule  que 
soit  le  conte  que  l'on  r^futc.  VlI- 
3 14.  Contes  que  Ton  forgcait  dans 
les  siecles  d'i(^orance  pour  de 
bonnes  tins.  XII.  18. 

Conte.  Comment  on  se  doit  conduire 

Sar  rapport  ä  ceux  qui  ne  sont  Iba- 
e's  quo  sur  le  ont-äire.  XL  1 79. 
Conti  (1«  prince  de).  Son  jogemeBt 

sur  deux  sonnets.  III.  3a  i. 
ContxMnce.    Bei  excmple  de    c«tte 
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'  Terta-  I«  »89,  et  II.  147;  Astortie 
avec  le  mana((e.  I.  67.  Est  un  ^tat 
trop  Tiolcnt  entre  un  bomme  et 
une  femme  qui  ont  d^ailleun  tou- 
tes  choses  communes«  La  mime. 
Nait  quelquefois  a  la  santtf  du  se- 
ze.  II.  aio«  Co  don  n'eit  pat  uoe 
choM  8ur  quoi  rhomme  puisse 
compker.  VI.  4o3.  De  quelle  ma- 
niire  se  doiTent  cooduire  ceux  qui 
en  fönt  voeu.  VI.  5i3.  CeuK  qui  t^y 
destioent  doiTent 'souhaiter  uoe 

Broprie't^  semblable  a  celle  des 
irpes.  VI.  53o.  Ce  qu'elle  doiC 
faire  pour  ^tre  uoe  T^ritable  ver- 
tu. VIII.  475*  Est  plut6t  une  qaa- 
lite  de  temp^rament  qu'une  Ter- 
tu.  XI.  77.  Si  eile  est  possible,  rai- 
sons  pour  et  contre.  Vll.  ^87  et 
snir.  Crue  impossible  chei  dirers 
cathoUqnes  romains,  comme  cbez 
les  protestans.  La  mime.  Tont  ec- 
cl^iastique  qui  avoue  qu^elle  sur- 
passe les  forces  humainesy  rend 
suspect  le  temps  qui  a  precdde  son 
mariase.  Lit  mime,  Cette  contro- 
Terse  aoit  ^tre  trait^e  avec  circon- 
spection.  La  mime,  Cbercbez  For- 
nicalion. 

Conliruuition  d'une  histoire.  Qaand 
on  en  trouve  une  toute  faite ,  on 
la  prend  plus  volontiers  que  d'en 
dresser  une  autre.  X.  ^Z^, 

ConiTvdictions,  Les  tb^ologiens  con- 
troversites  et  les  avocats  y  sont 
fort  Sujets.  II.  i35.  Ceux-ci  ont  a«- 
sez  de  bonne  foi  pour  en  convenir, 
mais  non  pas  ceux-la.  La  mime,. 
Excoses  dont  Bälde  les  colorait. 
III.  53.  (Test  un  mauTais  caract^re 
que  Tesprit  de  contradiction.  IV. 
55q,  Si  elles  sont  de  quelque  asa- 
ge.  VII.  37. 

Contrains-Us  Zentner.  R^fiezions  sar 
cette  mazime.  VI.  ^61, 

Contraire.  De  dcux  choses  contrai- 
res  j  on  peut  sentir  Tune  Sans  avoir 
Jamals  senti  Pautre.  XI.  48o« 

Contrarietes  de  Josephe  et  de  Tacite 
eor  des  choses  träs-capitales ,  quoi- 
que  Toisines  de  leur  temps.  11.  45 1. 

Contre-iemps,  Doivent  ^tre  (fvit^s  , 
quand  il  s^agit  de  se  präsenter  de- 
Tantles  grands.  Vll.  356. 

CoiUroverses.  Ceux  qui  les  manient 
«lisent  trop  dUnjures  &  leurs  ad- 
▼ersaires ,  et  dissimulent leurs  plus 
fbrtes  raisons,  111.  aSo.  Ui^Lhode 
pour  les  bien  manier.  La  mime. 


Qui  leur  a  donn^  la  meilleure  for* 
me.  HL  a83.  11  y  en  a  06  Ton  ne 
peut  faire  la  paix  ni  la  gnerre  qu'Ä 
sa  honte.  VI.  55a.  On  ne  pent  les 
Tider  par  des  formulaires  Tagues, 
^quivoques  et  embarass^s,  oü  cha- 
que  parti  trouve  son  corapte.  X. 
588.G^est  particuliirement  ou  Tes- 
prit  est  la  dupe  du  cosur.  XL  38 1. 

Controuersistes.  Exemples  qui  em- 
barrasseot  eeux  du  parti  romain. 
I.  345.  Denx  de  leurs  plus  grands 
dcffauts.  III.  a5o.  Sont  de  grands 
menteurs.  111.  39a.  Leur  z^e  tftouf- 
fe  bien  souvent  leurs  lomi^res  et 
leurs  Tcrtus.^  Lh  mime,  Un  histo> 
rien  ne  doit  jamais  rien  fonder  sur 
les  injures  qu^ils  disent.  ^\o, 
La  plupart  exag^rent  le  mal  de 
l'antre  parti ,  et  ext^nuent  le  mal 
de  leur  cause.  IV.  ia3.  11s  seplai- 
gnent  tous  r^iproquement  de  la 
mauvaise  foi  de  ceux  qui  ^rivent 
contre  eux.  V.  168.  Ceux  des  pro- 
testans ,  qui  ont  gardi^  dans  leurs 
disputes  les  mesures  de  gens  d^hon- 
neur  ,  n'ont  jamais  M  odieux  aux 
catholiques  romains.  VI.  la.  Ouel 
est  le  poids  du  temoignage  u'un 
controversite  sur  un  fait  qui  fl^« 
trit  Tautre  parti.  IX.  i5i.  II  ne 
faut  pas  se  laisser  surprendre  A 
leurs  airs  de  triomphe.  X.  iiB.  La 
plupart  sont  enclins  k  tourner  les 
choses  malignement.  X.  a85.  Cber- 
cbez Dispute.  Ne  distinguent  gud- 
re  Fessentiel  des  pointilleries.  I. 
46^.  Apr^s  aToir  emploj^  toutes 
leurs  forces  contre  Tendroit  le 
plus  faible  y  laissent  saus  r^ponse 
le  plus  fort  et  alTectent  des  han- 
•teurs  dedaigneuses.  IV.  '•ß.  J^^.*^ 
doivent  poiot  arrdter  aux  ^crirains 
de  leur  parti ,  sans  consulter  ceux 
du  parti  contraire.  XII.  484*  ^^^ 
coutume  der^duire  leurs  adrer- 
saires  k  Tabsurde.  XV.  999.  Ceux 
qui  d<$fendent  bien  leur  cause  fönt 
enrager    leurs    adTersaires.    34a* 

ControuersiUM  Romains,  Leur  em* 
barros  touchant  le  livredes  Taxes, 

Contzen  ,]esuite.  Fait  une  descrip- 
tion  des  Tioleaces  des  luth<frien» 
contre  les  calvinbtes.  VUi.  3oo« 
Befute  les  Tisions  de  Braunbom. 
IV.  108. 

Consefvations.  Cenx  qui  ont  Tadresse 
de  les  remettre  quand  alles  lan- 
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faissenC ,  fOBt  d'an  grand  eecoan. 
II.  ai4.  U  y  a  des  gen»  qai  ^ri- 
▼•ntce  qu'on  7  dit.  Vif.  67«  Ces 
gens-U  soQt  fort  ä  craiodre.  La 
7nAme>  Gens  qui  y  sont  fort  agr^a- 
bles.  XL  64^.  SerTiiude  qai  les  ac 


Coras.  C^li^bre  profetfeur  enjarii- 
prudence   di  Toaloose.    Vllf.  3^. 

Coras  ,  ez-ministre.  Une  partie  de 
ses  aTeniures.  VlII.  3go. 

*  COMBINELLI.  V.  Q03. 

*  CoEGEOirE.  V.  ago. 


coi&pagne ,  quand  oa  a  la  rdputa-   Corde  ii  faire  des  disciplines.  11  ea 


tion~d*y  ezceller.  XII.  aix  D'or 
dinatreonbrooiUo  pitoyablement 
ks  choses  dans  les  discours  de  coa- 
▼ersation ;  U  7  en  a  mille  ezem- 
ples  dans  le  Scaligeranaf  et  dans 
le  Menagiana,  XI.  36i 


fut  vendu  dans  une  seule  seniioe, 
poar  deux  mille  ^us.  XI.  36. 
Cordemoi.  Examen  de  ce  qa^l  dit 
d^Eades  et  de  Martel.  i.  3o;  Son  ja- 
gement  snr  la  hardiesse  des  anteon 
moderoes.  I.  3^ 


Cönversions.  Ceoxqui  se  mMent  dVn  ^ozdibe  (Haturin).  V«  997.  ta  fno- 
parier  tombent  en  contradiction.  de  pieuse  qu^il  fit  A  scs  ^lieis. 
II.  38o.  ConTersions  k  la  dragonne       XL  606. 

feront  e'temellement  Phorreur  des    Coryeiana,  Recueil  de  rers  iapri- 
honnftes  gens.  XL  634*  ^^  ^  Rome.  I.  i36. 

Cortf/enL  ät   presque^  cootraint  de   Oaiciüs.  Y.  999. 
dire  du  mal  du  parti  qu^il  quitte. .  Corinne,  Ce  nom  ne  diSsiroe  pas  Ja- 
IV.  ia3.  He  dans  les  ÜTres  de  Viit  a'aimer 

Coornhert.'Voj,  Koorvhert.  d'Ovide.  XL  399- 

Cop  (Luc  le).  Traduit  en  fran^ais  Corinthe,  De  quelle  mani^re  V^aa 
rUistoire  de  la  confession  d'^Augs-       7  ^tait  seme  et  honor^.  IX.  14. 


bourgde  Chytreus.  IV.  107. 
Copernic,  Beaut^  da   son   systime. 

XV.  3oa. 
Copiet.  Deyiennent  d^fectneuses  i 
'  mesure   qa^elles  se    multiplient. 

IIL  309. 
Copistes,  S^abiment  en  mille  grossi^- 

res  b^vues  quand  ils  se  hdtent.  L 

4ii.  A  combien  de  fautes  ils  sont    Conrthus.  Donne  de  la  Jalousie  a  PA- 

sujets.  IL  49B.  L^auteur  ne  rapporte       ris ,  et  en  est  tu^.  XI.  99{. 

plusieurs  CDoseaqae  poor  leur  ser»    Comariui  (Jean).   A  mal  tradoitan 


Les  femmes  de  cette  -rille  se  ren- 
dent  par  Pordre  du  tyran  dns  le 
temple  de  Juooa ,  o&  on  les  de- 
pouille  ,  et  on  briÜe  leurs  habiU. 
XL  583. 
Cbrinthiens.  Ce  <ju^s  fönt  poarse 
d^charger  de  Tinfamie  d'aToir  tu^ 
lesfilsde  M^d^e.  VI.  369. 


▼ir  dVpouYantail.  Iv.  373.  Conte 

Su'on  fait  d^une  erreur  de  copiste. 
ill.  233.  Introduisent  des  chan- 
gemens.  IL  5o3.  Confondent  les 
taits  arec  leura  conjectures ,  etc. 


Sassage  de  Parthänius.  L  io5.  Tra- 
iiit  de  grec  en  latin  le'ltTre  de 
Partb<$Diu8  ,  De  amatoriis  ajfcctuh 
nibus.  XL  4^5.  Se  trompe  sur  le 
motif  de  la  dddicace  a  Com^tos 
Gallus.  La  mime. 

Coppenius  (  Bartb^emi  ).    Ne  pent    Cemelie.  Sa  fid^lit^  poar  Pomp^e  U 
obtenir  la  permission  d'aller  dis-     ^perdit  X.  S^Sw 
pater  contreles  j^suites.  X.  i55 
Coq.  Les  juifs   en  offrent  un 


XIL& 


,       _  pour 

leurs  pech^s  k  la  f^  de  r^onci- 
liation.  VIL  8.  Quelles  c^rdmonies 
accompagnent  cette  oblation»  Lh 
mime. 

Cöqs,  Les  anciens  aimaient  lears 
combata,  et  gageaient  tout  leur 
Taillant  poar  tel  ou  tel  coq.  XIL 
417-  Quiqueran  trop  adonn<S  k  cet- 
te Sorte  de  jea  en  est  repris.  La 
mime. 

Coqueues.  La  destin^  des  gena  do- 
pend bien  soavent  de  leors  capri- 


Cornelius  Gallus.  Parthentns  lui  de- 
die  son  Hyre  Deamatortis  affectio- 
nibus,  XI.  4' 5.  Fansse  raison  qn'ea 
donne  J.  Cornarius.  Lk  mime-  Rai- 
son qu*en  donne  Partbtfnius  loi- 
m^me.  La  mime. 

Cornelius  h  Lapide.  Son  emporte- 
ment  eontre  eertains  autears.  1.79- 
11  attribue  ses  propres  pens^  aoi 
juifs.   307. 

Cornelius  jffepos.  Verona  et  C^ktanee 
disputent  entre  elles  a  <rai  aoit 
Phonnear  de  l'avoir  prodoit.  IV. 
533. 


VL  3o3.  A  quoi  on  Ict  peut  Coritbliijs  (Antoine).  V.  3oo.  ffon 
reoomiatti«»  XU.  i73,  ^mproattf  pooroachar  la  T^nUl)le 
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»nteur  d*un  otiTrage,  qne  le  pire   Co*mAique,  Quel  est  Tobjet  et  Futi- 
Garatse  traite  d^impie.  XlV.  San.  lit^  de  cet  art.  V.  337. 

Cbmes  metaphoriques.  Od  eo  souhai-   CosToes,  roi  de  Perse.  Ce  quHl  faiC 


tait  anciennement  aux  malfaiteurs. 
'  IV.  3o3.  CoBtestations  fort  curieu- 

ses  sur  cette  matiere.  VIII.  499* 
Cometz  (Corneille).  A  quelle  condi- 

tioo  il  ^oase  la  fille  de  Dideric  de 

Groot.  VII.  370. 
Comuel  (Madame).  Son  ing^naite  en 

▼ojant  un  homme  ou^od  lui  ayait 

dit  itre  impuusant.  V.  a58. 

COROITEL.  V.  30I. 

Coronis,  Est  engrossde  par  ApoUon  ; 
o&  et  qnand  eile  accoucha  d'Escu- 
Upe.  XII.  35. 

Corps,  Explication  dadogme  de  qnel* 
anes  cart^siens  sur  la  formation 
aet  Corps.  IV.  307.  Comment  les 
▼iTaiis  de'ifi^rent  des  non  TiTans  se- 
ien Descartes.  V.  5i3.  Sontincapa- 
bles  de  penser.  Lh  mime.  Celles  de 
leors  qualit^  qni  frappent  nos 
seiis,  ne  sont  que  des  apparences. 
XII.  io3. 

Corraäus.  Fait  une  fantepournV 
Toir  point  entend  a  Asconias.  Prend 
mal  le  sens  de  Plutarqae  au  sujet 
de  Lacullus  ,  et  de  la  guerre  socia- 
le. VIII.  aai. 

Correcteurs  dMmprimerie.  Sont  fort 
souvent  innocens  des  fautes  que 
Von  rencontre  dans  les  ouvrages. 
VIII.  556. 

Correction  oa  r^vision  de  ses  ouvra- 
ges.  Bien  des  auteurs  la  trouvent 
trop  p<$nible  et  Tabandonuent.  XI. 
317. 

Corriger.  On  eate  quelquefois  un  li- 
Tre  4  force  de  le  corriger.  IX.  a5a. 
Vor.  aussi  XII.  58i  ,  et  XIU.  378. 
II  laut  prendre  les  aTis  de  ses  amis 
pour corriger  sesouvrages.  XI.  643. 

Corruption*  West  pas  si  universelle  , 
aae  quelqu^un  ne  lui  ait  (^chappiS. 

m  33i. 

Comiption  du  eceur  de  Vhomme* 
Rien  n*est  plus  propre  k  la  prou- 
▼er,  que  de  faire  voir  que  oeuz 
qni  n^ont  point  de  part  aui  se- 
coors  sumaturels  ,  sont  aussi  m^- 
cbani  sous  la  pratique  d'une  reli- 


pour  cbagriner  Fempereur  H^ra- 
clius.  XI.  118. 
Costa.  V.  3o3. 

Costar,  Accus^  mal  k  propos  d^une 
grossi^re  ignorance  par  Girac.  I. 
149*  Tirait  le  fond  de  ses  recueils. 
des  Oeuvres  de  Bacon.  111.  18.  11 
n'a  point  p^ne'tre  dans  la  pensce 
d'Horace  au  sujet  de  Catius.  IV. 
585.  Censure  iustement  Balzac  qui 
avait  critique  Alexandre.  V.  5a6. 
CiM.  VII.  3io,  et  IX.  555.  II  cite 
mal  k  propos  l^rasme  au  sujet  de 
Bilia.  VI.  74.  11  a  ignor^  ce  que  les 
anciens  ont  dit  de  cette  dame  ro- 
maine.  La  mime.  Est  censurä  par 
Girac  au  sujet  dela  morsure  que 
Pomp<fe  fit  il  sa  mattresse.  49^* 
Censure  pour  avoir  all^gn^  un  des 
bons  mots  de  Frangipani.  VI.  Soi. 
Est  accus^  de  crime  dVtat  par  Gi- 
rac. VIII.  18.  Censure  au  sujet 
d'Hercule ,  et  de  l'attitude  aveo 
laquelle  il  voulut  dtre  peint.  85.. 
Ce  qiiUl  r^pondit  k  un  politiqu» 
qui  lui  soutenait  que  les  princes 
les  plus  dangereux ,  ^taient  ceuz 
quietaient  trop  souverains.  IX.  461 . 
11  censure  avec  raison  Girac ,  au 
sujet  des  t6nneauz  de  Jupiter.  X. 
194.  Est  raiU<$  sur  une  explication 
de  quelques  yers  d^Horace.  XIII. 
976.  Uistoire  de  ses  d^m^l^s  arec 
Girac.  XIV.  i33  ctsuiv.  Est  forte- 
ment  pouss^  sur  ses  plaisanteries 
galantes.  XIV.  139.  Jugement  sur 
sa  dispute  avec  Girac.  XIV.  i4a. 
H^appronve  pas  une  pen8<{e  de 
Longin.  XIV.  171.  Recnerche  les 
raisons  pourquoi  Svll*  se  voulut 
donner  le  surnom  dlieurenz.  XIV. 
184.  Se  trouve  embarrasse  quand 
il  lui  faut  rendre  compte  d'une 
chose  quHl  avait  avanc^e.  XIV.  a54* 

Coste  (M.  de  la).  Son  Avertissement 
k  Fautenr.  111.  a4. 

♦  CoTiir  (Fabb^).  V.  «oS.  Cil««.  I.188. 
Ce  quHl  dit  sur  une  epitapbe  qu*a- 
▼ait  faite  Menage.  IX.  38i.  Et  d'Epi- 


cio 
Fat 


..     .  -  eure.  lX.53x. 

ion,  que   ceux  qui  virent  dans  Cotys.  V.  3o4. 

'ath^isme.  XV.  «76.  Qoton  (le  pere).  Les  vacarmes  quM 

Conaires  Turcs.  Apprivois^  par  le      eut  k  essujer  au  sujet  d'une  poss^- 

jen  d'tfcbecs.  lU.  5a5.  d^.  VII.  3o3.  Justifi^  d'une  acco- 

Carunna.  Ce  que  Fon  diLde  sa  fon-      sation  d'impuret^.  IX.  3a9.  D^cou- 

datioB  n'ctt  qn'ane  fable.  Vill.  67.      vrait  par  Fodorat  ceuz  qui  avaient 


Digitized  by 


Google 


378 


TABLE  DES  MATifeRES. 


Yiol^  Ub  lois  de  la  chastetd.  X.  299. 
Ses  lettres.  IX.  458. 

*  CoTTA  (CatelUen).  V.  Sojj. 

Cotta  (pontife).  Son  objection  contre 
la  providcnce.  VI.  47*  ^^  r^ponse 
a  ceux  qui  ne  le  payaient  aue  de 
quelques  bruiU  publics.  IX.  108. 
Accable  de  ses  argumens  ceux  qui 
disent  que  ce  sont  les  Dieux  qui 
ont  fait  a  IHiomme  le  prdsent  de  la 
facult^  de  raisonner.  XI.  4^5.  Ponr- 

Suoi ,  Selon  lui ,  il  t^tait  p^rilleux 
e  nierqu^il  y  edt  des  Dieux.  Xlil. 
5oo* 
Cotterus.  Vojr.  Kottcrus. 
CoUibi   ministre.    £crit  contre    ua 
certain  jeftne ,  apr^s  avoir  cbang^ 
de  reliffion.  I.  aoo.  Plaisant  conte 

3u*il  fait.  V.  35o.  Donne  Ja  qualitd 
e  Saint  k  Origene ,  dont  il  est  re- 
lev^  par  M.  Dailld.  XK.  146. 

Cou.  Pourqnoi  mesur^  tous  les  ma- 
lins  aux  jeunesülles ,  par  les  nour- 
rices.  V.  46^« 

CoverdaL  (Hilon).  Menait  ordinaire- 
roent  une  femme ,  et  comment 
Sanderas  ditqu^ülanommait.  XIII. 
86. 

Couleurs.  Ne  sont  point  dans  les 
Corps.  XII.  loa. 

Coupes  d^une  excessive  grandenr. 
VII.  183,184. 

Cour,  Obliquites  des  cours.  I.  i()8. 
Leur  conduite  inc^galc.  IV.  ^i. 
Cour  Sans  femmes  est  quelqne  chosa 
d^abstirde.  XI.  138.  La  cour  e»t  le 
grand  modele  de  la  plupart  des  re- 
li^ions.  La  m^me,  Description  des 
divers  personna^es  que  Von  fait , 
quand  on  j  soliicite  des  afiatres. 
aI.  334.  Gombien  on  j  est  difficile 
daus  le  cboix  des  hommes.  XIV. 
a88.  Le  trait^  qu^en  a  fait  Du  Refu- 
ge  ,Yort  bon.  XII.  480. 

Cour  de  Rome,  Sa  corr Option.  IV. 
549-  Les  courtisans  se  plaignirent 
qu'^elle  avait  ($te  dcsboooree  dans 
la  dietc  de  Pempirc.  VII.  4^<- 
Trempa  dans  le  crime  de  Jacques 
Clement.  VIH.  46.  Tj^rannicqu'elle 
exerce.  XI.  75.  Marsile  de  Padoue 
d'icrit  fortement  son  orgueil ,  son 
luxe,   et  ses  autres  dercelemens. 

X.  404. 

Cour  de  France»  Sa  corruption.  XI. 

7a  et  84. 
Courage,  Si  on  peut  m^riter  la  mort 

pour  en  avoir  manqu<$.  VI.  5oi, 
Courcelles  censure.  III.  476.  Extraits 


d'un«  de  ses  lettres  ^rite  an  near 
Sorbi^re,  touchantle  pap«  Alexan- 
dre VII.  V.  145.  II  s'engage  4  faire 
irmption  sur  Desmaret«.  V.  355. 

Courier  (  P.  L. ).  Editeur  de  Longns. 
IX.  353. 

Couronne  royale.  Satire  contre  le  roi 
Jacques.  IV.  4^9 • 

Cours  de  justice,  Leurs  arr^  contien- 
nent  souyent  des  konn^teU^s  qui  nc 
sont  qne  des  d^guisemens.  X.  3o6. 

Courle-paille,  Sert  a  T^lection  de 
Saint  Mathias ,  dans  le  livre  des 
Actes  des  ap6tres  en  rimes.  V.  i^ 

Counisans,  Exemple  de  leurs  obS- 

änit^s  ordinaires.  I.  198.  Tourd^on 
n  courtisan.  II.  $89.  Ne  doirent 
paa  dans  leurs  devotions  de  cour 
imiter  les  Huguenots  qui  n^invo- 
quent  que  Dieu  seul.  V.  3o5.  Com- 
panys 4  rEurine.  VIII.  4i3.  Sont 
d^ordinaire  plus  ambitienx  que 
jaloux.  X.  4i*  ^^  quel  talent  ils 
ont  le  plus  de  besoin.  XI.  316. 

Courtisane.  Si  ce  mot  est  moins  cho- 
quant  que  celui  de  p. . . .  XV.  347. 

Courtisanes,  Ont  ite  et  sont  encore 
la  voie  des  aTancemens.  V.  4^*  Et 
du  gain  des  procis.  137.  Mettent 
leurs  galans  a  raum6ne.  VI.  $37. 
Courtisane  qui  d<$8honorait  et  bono> 
rait  en  m^me  temns  les  lettres.  IX 
3.  Comment  elles  devaient  mourir , 
Selon  les  prinpipes  des  pa'iens.  19. 
Quoique  vieillesne  laissent  pas  dV 
Toir  quelquefois  un  grand  pouvoir 
sur  le  coeur  d'un  homme.  XU.  186. 
Leurs  portraits  consacres  dans  les 
temples.  VI.  497-  Courtisanes  con- 
sciencieuses.  XI.  634* 

Cousin  ( le  President ).  Nie  nne  cho- 
se  du  President  Ferrier  et  du  chan* 
celier  de  THopital  ,  qui  paraft  fort 
vraberablable.  VI.  456.  CitiS.  VII. 
304.  Epigramme  contre  lui.  X. 
5io. 

*  Cousin  (  Gilbert).  V.  309. 

Coutume.  Son  autorite.  11.  3 16.  Il  im- 

t)orte  de  se  conformer  k  cellea  du 
ieu  ou  Ton  est.  V.  478-  Pouranoi 
elles  ^mousse  les  sens.  La  meme. 
Peut  rend  re  innocent  dans  un  pa  js,  ' 
ce  qui  est  contraire  a  la  bienseance 
dans  un  autre.  V,  478« 
Cout^ens,  Leur  institution  attribuee 
au  diable.  1.  533.  Ce  nVst  pas  U 
que  rögne  Fespnt  de  r^Taogiile. 
IV.  79.  On  y  etait  ^trangement 
corrompa  dans  le  XV  aiicle.  36o. 
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Cosa,  C'est  le  pr^cepteur  da  Sultan. 
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XI.  a8o.  Comment  il  en  fut  puni. 
S181. 

*  Crespbt.  V.  3a3. 
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1  les  endroits  d^un  ouTrage  qui  lenr 
paraissaientobscurs.  469.  Lesaue- 
relles  des  critiques  sont  utilesoans 
un  sens ,  et  scandaleuses  dans  un 
autre.  VII.  og6.  Si  ceux  qui  sont 
auteurs  sont  plus  k  craindre  que 
les  autres.  470*  ^  s^en  faut  beau- 
ooup  que  leur  goüt  ne  soit  uni- 
forme. VIII.  4o3. 
Critolaus  ,  P^ripat^ticien.  Envoy^  k 
Rome.  IV.465.  ^ 


CaiTOii.  V.  337 
*  CaiTON  (  Geo 
CaiTos  ( Gnill.  ). 


CaiTON  (  George  ).  V.  336. 
iiTOÄ(Gmll.  ).  V.  339. 
CaiTOH  (  Jacq.  )  V.  343. 


Caoi.  V.  343. 

Cmire.  Des-Barreauzpp<^tendait  qa'il 

n^j  a  rien  de  si  dilEcile  k  uo  hom- 

me  d^esprit  que  de  croire.  V.  486. 
Croisade.  Nereussit  pas,  etpourquoi. 

XIV.  ia5. 
Croises,  Pourquoi  iU  ne  n^nssirent 

point.  IU.  364. 
Croix,  On  dit  que  T^riteau  de  la 

croix  fut  trouv<$  k  Home  aous  In- 

nocentVm.VlIl.  36a. 
Croix  (  de  la  ^.  Etat  präsent  des  na- 

tioos  et^glues  grecque,  arm^nien- 

ne ,  et  masonite  ,  en  Turquie.  VI. 

384. 
Crotone.  Re'forme  de  son  luxe  et  de 

•a  d^baache.  XII.  i3o. 
Croze  (  Mr.  la  ).  CitiF.  I.  93.  IV.  Gau 

V.3o4,3o5;XIl.  398. 
Cruautes.  Justifi^es.  111.  a33. 
Crueifix,  Ses  apparitions  noctumes  k 

Benciua.  lU.^  309. 
Cruquitu»  Sa  b^yue  ati  sujet  de  Sto- 

b^e  dans  un  passage  oik  il  parle 

d'Epicure.  VI.  168.  Autres  berues 

du  m^me  auteur.  169. 
Cujas,  Quelle- a  ^t<$  la  conduite  de  s» 

fille.  XIII.  5o3.  Sa  dispute  ayecBo- 

din.  m.5i8. 
Cui  bono»  De  qui  est  cette  maxime» 

IV.  499-  Et  sur  quel  principe  eile 

est  fonde'e.  La  mime. 
Cuisine^  Histoire  d*on  lirre  de  cui- 

sine.  II.  ina. 
Cuisiniers*  Queb  sont  les  plas  excel^ 

lens.  I.  197. 
CuUe  de  religion  qai   consistait   a 

plenrer.  I.  aa7.  Et  dont  le  deuil- 

finissait  par   la  joie«  a3o  et  »3  t. 

Quel  est  le  meilleur  que  Ton  rende 

k  Dieu.   IV.  44o«  Combien  il   est 

düficile  d^en  corriger  les  abus.  IX. 

107. 
Cuneus»  Maltraite  Aristete  poar  une 

fante  qu*il  n'a  pas  conHnise.    II. 

358.  Lettre  anecdote  de  lui.  XIV, 

5a5. 
Cumlago.  Quelle  est  la  Tertu  de  oette 

plante.  XtV.  11& 
Curateur  de  Tacad^mie  de  Leyde. 

A  ^ui  cette  charge  se  donne  ordi- 

nairement.  III.  387. 
Curce.  ^.  QDiiiTB*CiiacB. 
Cur^,  Qui  ne  poarait  lire  les    plus 

grosses  lettres  des  lirres  de  Te^- 
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^e ,  et  TOjait  fort  bien  les  cftrac-  < 
tires  des  plus  petits  d^s.  IX.  i48. 
CommeDt  celui  de  Mediane  fut  ex« 
«it^  ik    prier  Dieu   pour  Charles- 
-Qoint.  XL  337.  CuH  qui  refuse  de 

{»rier  Dieu  pour  la  sante  d^un  raa- 
ade ,  et  pourquoi.  4^7*  Curds  de 
Paris  en  proo^s  contre  les  J^uites. 
I.  33i. 
<7iineftf.  L'on  exigeait  autrefois  poar 
-mettre  ä  couvCTt  rbonnear  des 


femmes  ,  qu^ils  eussent  chacun  sa 

concubine.  VII ,  4^- 
Curion  (Augustin).  Se  brouille  extrS- 

mement  en  parlant  des  Sarrasins. 

I.  3o. 
♦  Cotiow.  (  Cool.  Secuod. )  V.  343. 
Curiosite  excessiTe  des  particoliers 

censurtfe.  I.  4 18. 
Cusa  ( le  Cardinal ).  Cit<<.  III.  53. 
Cuspinien.  Notes  sur  ses  C^sars  par 

flangeros.  VIU.  398. 


D. 


'Dacier,  Borne  P^pith^te  ^Acheme* 
rüdes  au  temps  de  Darius  iils  d^Hjr* 
staspes.  I.  143.  Critique  Vossiua 
sur  ce  qu'il  a  confondu  un  ora- 
teur  aTec  un  poete.  IV.  5i5.  Exa* 
men  de  cette  cnlique.  La  mime* 
Sa  distraction.  IV.  58a  et  IX.  48^. 
Ce  qu'ii  dit  sur  la  gdn^aloeie  ae 
Brusus  et  de  Tib^re.  VI.  So.  Ce 
qu'il  dit  de  LoUius.  IX.  34o.  U 
lait  -voir  son  bon  goüt  en  se  d^cla- 
rant  pour  Uorace  contre  Quinti- 
lien,  au  suJet  de  Lucilius.  IX.  488« 

Dacquin  ,  iuifconyerti.  D<$pose  con- 
tre Concnine  et  sa  femme.  VII.  9. 

^DaillA  le  p^re.  V.  346.  Sa  rt^ponse 
au  p^re  Adam  est  demeuree  sans  rd- 
plique.  I.  3 10.  Ce  au'il  dit  des 
p^res  en  g^niSral ,  et  ae  saint  Au- 
gustin en  particulier.  ai6.  Ses  li- 
yres  sont  loues  par  Tarcbev^que  de 
Paris.  517.  Son  ilvrede  TUsage  des 
p^res.  V.  353.  Sar<$poQse  toucbant 
les  invectives  de  cruelques  lutb^- 
riens  passionn^s.  Vll.  311.  N^a  pas 
suiri  toute  la  suite  de  la  dispute 
de  Campian  et  de  Witaker.  IX. 
557.  Les  reprocbes  que  Cottib^  et  le 
p^re  Adam  lui  fönt  au  sujet  de 
M.  Morus.  X.  56i.  Jugement  que 
M.  Morus  faisait  de  lui.  5G6.  Com- 
roent  il  reUve  la  qualit^  de  saint 
donnee  k  Orig^ne  par  Cottiby.  XI. 
^45.  Ce  qu'iT  dit  de  Tertullien. 
XlU.  39^.  Dans  quelle  vue  il  lisait 
les  relations  des  Voyageurs.  XIV. 
3o3.  Kemplit  la  place  de  Samuel 
Dnrant  ä  Cbarenton.  VI.  73.  Ses  r^- 
ponses  aux  reprocbes  des  catboli« 
ques  toucbant  le  cbaneement  d*un 
endroit  du  Psautier.  A.  335. 

Dailie ,  le  fils.  Cit^  toucbant  un  li- 
Tre  de  son  pire.  I.  aio. 


Daimackus.  Si  £pbore  a  pu  itrt  son 
plagiaire.  VI.  i63. 

Daiechamp,  M^decin  cel^bre  et  fort 
en  pralique.  II.  499.  Halbeur  ä  ceux 
qui  le  donnent  pour  caution   en 

äualit^  d^auteur.  II.  174.  A  fait 
es  fautes  d^omission  et  de  com- 
mission  dans  la  traduction  des 
Ters  d'IHrcus  cit^s  par  Atb^nee. 
X.  473.  fndroit  de  sa  rersion  d*A- 
tb^nee  repris.  V.  304. 

♦  BiLMiTiif.  V.  357. 

Balmatiit.  V.  357. 

Damagetus^  ,  roi  de  Jalyse.  Pour 
quelle  raison  il  demanae  k  Ans- 
tomene  une  de  ses  fiUes  en  maria- 

Be.  V.  491. 
AMAscENB  (  Jeau  ).  L*un  des  plus 
illustres  p^res  du  Bas-Empire.  V. 
36o. 
JDames.Quand  ellesdeviennent  amou- 
reuses  de  leurs  inf^rieurs ,  sont 
oblig^es  de  faire  toutesles  aTances. 
II.  63.  Celles  qui  rivent  dans  le 
grand  monde,  demeurent  rarement 
Teuves  Sans  faire  parier  dMIes. 
i47.Ddilication  poe'tique  d^une  da- 
me.  334.  M<$rite  ^clatant  d*uoe 
dame.  HI.  S74.  Dames  romaines 
consacrent  tous  leurs  bijoux  k  faire 
un  Tase  d'or ,  pour  envoyer  A 
Delpbes.lV.  388.  Honneurquileur 
fut  accord^  en  reconnaissance  de 
ce  sacrifice.  La  mäme,  II  n^y  a 
point  de  principes  plus  dangereux 
pour  les  dames  ,  que  de  croire 
qu'il  y  a  des  conjonctures  oii  Ton 
peut  n^gUger  les  debors  de  l'bon- 
neun  IV.  ^69.  Maxime  esnagnole 
toucbant  les  belles  dames.  V.  317. 
Explication  de  cette  maxime.  La 
mime,  Ce  ne  sont  pas  ordinai- 
rement  les  plus  jeunes  qui. fönt  le 
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plus  de  fracas  dans  lea  cours  des 
princes.  4^0.  Si  elles  noarrissent 
bien  ceux  qui  les  serrent.  ^Si. 
Quand  elles  commenc^rent  A  M- 
queoter  la  cour  ,  et  les  maax  qui 
en  arriverent.  VI.  5-4.  D<fsordre 
qu'clles  apportÄrent  ä  la  cour  de 
France.  58o.  Celles  d'aujourd'hui 
ne  sont  pas  du  goüt  de  Didon.  VJl. 
Aa.  Sont  la  peste  d'une  cour  quand 
elles  sc  fourrent  dans  les  intrigues 
d'^tat.  4T0.Cherchez  /emmci.Qucl 
est  l'outrage  auquel  elles  sont  le 
plus  sensibles.  Vlll.  35.  Elles  sont 
sujettes  ä  toutes  les  supcrstilions 
augurales  dontles  bourgeoises  s'in- 
fatuent.  X.  4^^*  Vilaine  coutiime 
que  Celles  de  Komc  avaient.  XIU. 
a68.  Dames  galantes  dcviennent 
enfm  devotes  :  effet  que  cda  pro- 
duit.  XIV.  5ai  et  suiu, 

*  Damien  (Pierre).  De  quelle  ma- 
niere  il  re'pondil  a  la  question  que 
lui  fit  Agnes,  veuve  de  rempcreur 
Henri lU. VI.  545. Son  Gortiorrficeus. 
V.365.  ,      , 

Damnation  Sternelle,  Les  mystiques 

Tivement  relanc^s  sur  le   consen- 

tement  qu'Üs  y  donnent.  Xll.  tt^ß. 
Damnes.  Ce  que  Prudcnce  a  er"  de 

leur  etat  et  de  leur  nombrc.  XII. 

35a. 
Vamophila.  Ses  hymnes  en  Thonncur 

de  Diane.  XI.  58o. 
Danae ,    courtisane.   Condamnce    a 

mort ,  meart  en  murmurant  con- 

tre  les  dieux.  IX.  179. 

♦  DA5D1NI.  (  Jerome.  )  V.  368. 

Daneau  (Lambert).  Commet  des  lau- 
tes au  sujet  de  Marcion.  X.  aa3. 
Son  Trailedeidansesc\\.6,W\\.  56. 

DanJiawerus.  Renverse  rentreprise 
pacifique  deMccteur  palatin.  VIU. 

vlnieL  Ki  lui ,  ni  l'inge  qui  Hn- 
struisait ,  ni  TÄme  de  Je'sus-Christ 
n'ontpointentendusescalculs.  IV. 

vl^el  ( le  pire  ).  Son  Hypothese  sur 
Vime  des  b^tes  r^futee.  Xll.  6o5. 
Cit^.  ni.  i53.  Sa  defense  de  saint 
Augustin  contre  M.  de  Launoi.  IX. 

ülnlmarck.  Qucl  y  ^lait  le  pouvoir 
du  craod-mattre  JCiV.  454. 

Danois.  WhxU  en  Ecosse  par  la  va- 
leur  d'un  paysan.  VIL  458. 

Danoises.  Cc  qu'on  en  dil  dans  let 
m^moires  de  Beaujcu.  VI.  257- 


Danse.  Condamnce  avec  raison  par 
les  c^glises  r^form^es.  ^ü.  56. 

*'  Dartb,  poete.  V.  370.  Comment  il 
se  venge  du  prince  Charles  de  Va- 
lois  ,  et  pourquoi.  IV.  398.  Sa  co- 
me'die  de  TEnfer ,  du  Purgatoire  , 
et  du  Paradis.V.  374  et  sui%>.  Four- 
nit  des  preuves  k  ceux  qui  disent 
quHl  ^tait  bon  catbolique ,  et  ä 
ceux  qui  disent  qu*il  ne  Tetait  pas. 
38o.  Re'ponse  quM  fit  au  prince  de 
Veronc.  382.  Se  glorifie  d'avoir 
eu  pait  ä  Tamitie'  de  Guido  Caval- 
cante.  IV.  601. 

DasteC  Pierre  Vincent  ).  V.  38a. 

Dante  (Ignace).  V.  383. 

Dante  (  Jean-Baptisle  ).  V.  384. 

Dariüs.  V.  385.  Ses  diverses  inqnie- 
f  udes  sur  le  chapitre  de  sa  femme. 
X.  12. 

Darmstat.  Bien  d^fendu  ,  mais  pris 
d^assaut  durantla  guerrede  Smair 
ralde.  VII.  573. 

Darnait.  Cilrf.  XII.   lo.  XIV.  5it. 

*Dassoocy.  On  l'appelait  heretique 
•enfait  d'amour.  V.  BgB,  Son  i^le 
pour  la  duchesse  de  Savoie.  3^5. 
Afaltrait^  par  Loret.  3q8.  S'attirc 
la  colore  des  femmes  de  Montpel- 
lier. Vlll.  35. 

Date.  Doit  tltre  exactcment  obscrvc'c 
dans  les  prefaces,  II.  4 »4-  Celle  de 
la  conslruction  d'un  monument 
prisc  pour  Celle  de  la  mort  de  cdni 
qui  y  devail  Ätre  mis.  V.  218. 

Daihenus  (Pierre).  Obtint  delVlcc- 
tcur  palatin  nnc  retraite  A  Fran- 


kental. VII.  524. 

*  Dati(  Carlo  ).V.39G 

*  David.  V.  400-  Si  deux  familles  de 


sa  race  pass6rent  en  Espagne  da 
lemps  que  Pon  d^truisait  le  pre- 
mier  temple.  I.  82.  LJeclaircisse- 
ment  que  Pauteur  a  Joint  a  cet  ar- 
ticle,  plein  de  soumissionpourPe- 
criture.  XV.  248.  265.  Corrections 
que  Pauteur  fait  k  cet  article.  067. 
Variantcs.  V.  ^oS. 

Dai^id.  Pr^dicateur  du  roi  de  Navar- 
re.  XI.  63.  64 

Datfila.  Ses  calomnics  contre  Fran- 
cois  I  sont  par  mnlheur  trop  faci- 
ies  d  rt^futer.VI.  575.  Lui  et  Malm- 
bourg  cntierement  opposcfs  dans 
leur  narration  ,  au  sujet  du  dac  de 
Guise.  VII.  383.  Accuse  fausse- 
ment  un  ministre  d^avoir  pr^chtf 
que  les  Francais  ne  devaient  point 
obe'ir  au  roi/ et  qaHU  le  pomralent 
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ttter  legitimemeDt.  XII.  63o.  Cit^ 

ei  critiqa^.  La  jnäme.  XIV.  5isi. 
Dat^isson.    Renonce   ä   l'astrologie , 

pour  B^attacher  i  la  medecine.  X. 

5a8. 
Dauphin  de  France,  On  lui  donue  i 

lire  les    lettres  de  Bongars.   III. 

555. 
Dauphine.  Combien  est  conside'rable 

la  Charge  de  grefiier  civil  et  crimi- 

nel  du  parlementde  cetteprovince. 

XI.  53a. 

♦  Daosqoejus  (Claade  ).  V.  428. 

*  Dadhat.  V.  4 «8.  Compare  le  parle- 
ment  de  Paris  i  TAndrogyae  de 
Plalon.  IX.  371. 

Debauches.  Sont  en  m^pris  et  en  hör- 
rear  ,  quand  ils  ne  gardent  pas  les 
bieos^aDces.  X.  /inS.  Ne  dcivent 
poiDt  dtre  Supportes  ,  et  Pen  dott' 
crier  coDtre  leurs  livres.  VII.  3o. 

Deealogue.  Est  impraticable  dans 
Te'tat  oü  rhomme  se  trouve.^  III. 
548.  Depravation  da  sens  du  sixi^- 
nie  commaDdement.  IV.  391  et  sui- 
yantes, 

Decameron  deSoccace.füilB  concer- 
nant  ce  Hrre.  III.  49^  et  suw,  Soa 
Tieux  traducteur.  La  mäme. 

Decamnichus.  Conspire  contre  Ar- 
cbelatis  ,  etnourquoi.  VI.  36o. 

Decemi^irs,  Aoroge'Sy   et  pourquoi. 

II.  l32. 

Dechale*.  Jugement  qn^il  fait  de  P. 

Nonius.  XI.  i85. 
Decimator.  Critique  de  ses  fautes  aa 

sujet  du  pr^cepteur  d'Achille.  I. 

i£l5.  Stace  ne  lui  peut  apporter  au- 

cun  secours.  La  mäme, 
Z}€ci*iß  On  s'expose  quand  on  est 

trop  ddcisif.  I*  i5i. 
JDecius.  T^^a  point  e't^  exclus  de  Pen- 

ir^e  de  Peglise  par  saint  Baby  las. 

III.  4  et  5. 

Decius  (Philippe).  V.  4^9- Jasqu^oü 
alla  la  Jalousie  de  profession  entre 
lui  et  Nainus.  X.  141. 

I>^clamatewrt.  Leur  sort  ordinaire. 
XV.a5o. 

J^^elamations  qui  se  faisaient  sur 
des  Sujets  imaginaires.  IV.  5a3. 

Z^ecorum,  Est  toujours  gard^  par  les 
jplus  criminels  ,  quand  il  leur  est 
mutile  de  le  violer.  XIII.  339. 

Z>^r0<«  acadf^miquesy  synodaux,  etc. 
Mani^re  dont  on  les  extorque  qnel- 
quefois.  I.  273  et  suiu,  et  111.  Qi55. 
Z^Mioace,  Recompens^e  de  3oo  ^us 
3»  Pension.  II.  981« 


Deesses.  Tradition  qni  conrait  tou- 
cbant  les  mortels  qui  coucfaaient 
avec  elles.  II.  6a. 

Defauts.  11  y  en  a  qui  ont  donn^  des 
noms  ä  d  illustres  familles.  111.  4x« 
Reflexion  sur  les  defauts  cacbes. 
58. 

Deßance,  Est  souyent  n^cessaire.  1. 
i4o. 

Deificalion  po^tique  d'une  illustre 
dame.  II.  aa4-  Toutes  sortes  de 
langnes  y  conrourent.  La  m£me. 

Dejotarüs.  V.  4^»  Cache  ses  v^ri- 
tables  pens^es  k  C^sar.V.  438.  Vers 
quMl  appliquait  a  deux  nouvelles 

.  recues  en  m^me  teraps.  44'*  ^^ 
Tcut  pas  avouer  que  la  science  des 
augiires  dont  il  etait  ent£t({  fiU 
trompeuse.  41^-  Reflexions  de  Ci- 
c<$ron  la-dessus.  445.  Comment  ce 
roi  reponssa  la  raillerie  de  Gras- 
BUS.  4^7 •  Ses  ambassadenrs  dupes 
par  Marc  Antoine.  VI.  6ao. 

Deisme.  En  ^uel  temps  on  commen- 
ca  dVn  faire  mention.  XIV.  4i8. 
£hercbcz  Impies. 

Dekker,  Son  erreur  sur  le  livre  inti- 
tule  BrutumFulmtin,  VIll.  279.  El 
sur  Tc'crit  d^Optatus  Gallus.X!.  309. 

Dekker  ( Conrad }.  Accuse  par  le  p^re 
Labbe  d'avoir  confondu  Ranulpha 
Flaviacensis  avec  Ranulpbe  deliy' 
geden.  Xll.  433. 

Delaleurs.  La  religion  leur  sert  sou- 
rent  de  pretexte.  II.  48.  Un  hom* 
me  innocent  et  sage  ne  doit  point 
souhaiter  d^autres  victoires  sur 
eux ,  que  dVchapner  de  leurs 
mains  sain  et  sauf.  III.  371.  Carac* 
tcres  de  ces  sortes  de  gens.  La  md- 
me.  Si  les  peuplcs  c^taient  raison- 
nables  ,  ils  se  feraiept  craiudre  a 
eux.  373. 11  y  en  a  qui  ne  veulent 
ni  se  r^tracter,  ni  prouver  leur  ac- 
cusation.  IV.  3 11.  Delateors  Com- 
panys aux  chiens ,  quUl  faut  pour 
le  bien  public  laisser  aboyer  apres 
tout  le  monde.  55 1.  En  qnoi  le 
sort  de  rhomme  est  tout-ii*fait  d^- 
plorable.  La  minie.  Ils  derraient 
etre  punis  s^verement ,  quand  ils 
subornent  les  domestiquea  ponr 
d^poser  contre  leurs  mattres.  V. 
i4o.  Prennent  garde  i  la  mani^re 
dont  on  raisonne  sur  les  nouvelles. 
La  nUme.  Chercfaez  Accusateurs» 
II  nV  a  rien  dont  ils  ne  soient 
capables,  poar  rendre  leurs  adrer- 
Miret  odieux.  XIII.  359. 
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tre son  Systeme.  $07.  Objections 
contre  ce  raisonnement.  5ia. 

pKiBAaQoc,  marin.  V.  3i5. 

£>ietatcur.  Qui  le  premier  des  Ro- 
mains mourat  dans  cette  dignit^. 
Vlll.  Ü14. 
X^ißtionnairas,  Rienn^doitMre  sup- 
mrimii.  I.  i5^.  Ans  ä  ceax  qui  j 
moaat  des  adduions.   171.  C*est  un 
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malheur  ,  qnand  oa  en  compose , 
de  n*avoir  pas  les  livres  n^cessai- 
res.  II.  94.  Censur^s  d^une Omission 

Su^on  ne  devait  iamais  faire,  aai* 
ictionnaire  italien  de  Pacademie 
della  Crusca,  trbuye  presqu^au- 
tant  de  censeurs  quo  de  lecteurs. 
III.  3 12.  Dictionnaires  historiques , 
ne  de'brouillent  point  assez  le 
chaos  des  faits  qunlls  rapportent. 
353.  Le  destin  des  dictionnaires , 
est  de  se  perfectionner  A  force  d^l- 
tre  imprim^s.  IV.  367.  Dictionnai- 
re  de  ia  Bible ,  observations  sur  an 
de  ses  articles.  V.  407.  L'auteurde 
ce  dictionnaire  bistorique  a  ea 
dessein  de  travailler  pour  toutes 
sortes  de  gens ,  et  pour  toutes  sor- 
tesde  goüts.  Vit.  ira.  Pourquoi  il 
donne  quelqaefois  plus  d^ecendue 
ä  ses  remarques.,  que  le  texte  ne  le 
demande.  IX.  353.  Lea  auteurs  des 
dictionnaires  sont  souvent  copies 
par  des  personnes  qui  en  sarent 
plus  qn'euz.  XI.  44^*  Obserration 
generale  contre  les  censenrs  de 
celui-ci.  XII.  ^63.  11  ii*y  a   gu^re 


de  gens  ä  qui  il  conyienne  moins 
de  faire  les  prüdes,  qu'^  ceux  qui 
en  composeat.  XIII.  374'   On  de- 


rrait  mettre  dans  les  dictionnaires 
geograpbiques ,  les  noms  adjectifs 
des  habitans.  489-  On  ne  doit  pas 
trouyer  ^tran^e ,  qne  dans  celui- 
ci  j  on  fasse  voir  quelquefois  que  la 


quelque 
et*i    bo 


mystöres  de  TEvangile.  XV.  5a.  Si 
messieurs  de  Tacadifmie  nous  en 
Youlaient  dooner  an  qui  coraprtt 
tous  le.4  arts,  ils  se  tailleraient  bien 
de  la  besogne.  i8a.  Ceux  qui  en 
fönt  ,  prennent  plus  i  tdcne  de 
composer  de  nouvelles  choses,  que 
de  corriger  les  fautfes  des  prec^- 
dens.  XV.  191.  Nature  de  celui-ci. 
370  et  388.  On  a  murmure  contre 
quelques  endroits,  et  parli  qu*a 
pris  Pauteur  ii  cet  egard.  35^  et 
969.  11  n*a  point  ea  droit  d'y  re- 
prosenter  les  gens  ,  aatres  qu*ils 
n*ont<$te'.  3^4-  R^Aexions  sur  un 
imprim^,  mtituU  Jiägement  du 
public  et  de  Vabbe  Renaudot,  tur 
le  Dictionnaire  eritique  du  sieur 
Bajrle.  i^n  ^  ^^'  Titre  que  derait 
ayoir  ce  libelle,  et  son  caract^re. 
347-  Idee  que  Pauteur  sVtait  for- 
roee  de  son  dictionnaire..353.  II  est 
faux  qae  le  chanoelier  de  France^ 
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Faii  bi^t^  ^ans  boq  cabioet,  oa 
fait  brftler  par  le  bonrreau.  a64* 
Coroment  c^ni  de  racad^mie 
irancaise  fut  traiU.  269. 

Dictionnaire .  iles  rimes  Jrancaises, 
De  qui  est  cet  oovrase.  L  ia5. 

Didier,  archev^que  de  Vienoe.  Ai- 
grement  repris  par  saint  Gr^goire, 
et  ^ourquoi.  VH.  aaS. 

Didius  (Julianui) ,  empereur.  Faisait 
brüler  tous  ceux  aui  consultaient 
les  devios  sur  la  tortune  de  Tem' 
pereur.  IX.  586. 

Diäon.    N'a  pas  pliu  tdt  yq   En^e  , 

.  qa^«lle  oublie  toutes  »es  belles  t4' 
Solutions.  VII.  i47-  Application  de 
cela»  Lh  mime,  fitait  autrement 
nomm^e  ^lise.  III.  7^3.  Marine  a 
Sicbarbas.  La  mäme*  Se  retire  k 
Carthage.'  Lit  mime, 

Dieppois.  La  precaution  de  Louis 
aIv  ne  leur  a  de  rien  servt.   III. 

484. 

DiEO  (Louis  de).  V.  5i6.  Conment  il 
s^exciisa  enyers  le  prince  Maari- 
ce. V.5i8. 

Dieii.  Doctrine  des  scbolasticjaes , 
toucbant  le  caract^re  distioctif 
de  Dieu  et  des  cnSatures.  I.  371. 
Son  nom  tetragramme.  4^*  ^^ 
qne  plusieurs  pa'iens  pensaient 
d'un  Dieu  qui  aurait  ^t^  mort. 
547  <  A  les  iaees  d^une  infinit^  de 
mondes  difierens,  mais  reguliers 
au  soa verain  degr^.  II.  54*  Ne  le 
point  connattre,  est  un  moindre 
mal ,  qne  de  lui  attribuer  ce  que 
les  Gentils  attribuaient  A  leurs 
Dieux..  193.  Sa  vengeance  est  moins 
redoutee  que  celle  des  hommes. 
997.  Oa  ne  peut  mieuK  sentir  sa 

frandear  ,  qu^en  d^sespiSrant  de 
entendre.  347.  Si  Tincom proben* 
sibilit^  de  sa  nature ,  doit  faire  ne- 
gliger  le  service  divin.  La  mime, 
Gens  qui  ont  cru  quHl  ne  fallait  re-  ' 
courir  i  lui ,  que  qaand  on  se  d^- 
fiait  de  la  terre.  57a.  Sa  prescien- 
ce  ^tablit  la  libert^  de  la  creature  , 
bien  loin  de  la  d^ruire.  III.  i4i' 
Si  les  cboses  qui  n*ont  jamais  e't^ , 
et  qui  ne  seroot  jamais,  lui  sont 
possibles.  335  et  337.  Prend  des 
maoldres  d'bomine,dans  rficritare, 
et  on  lui  r^pond  de  teile  sorte , 
qd'il  semble  qu''on  le  prend  pour 
un  homme.  iV.  3oi.  Obeir  a  ses 
lois  contre  le  plus  fort  pcnchant 
de  U  nature»   et  par  le  respcct 


3; 


u^on  lui  porte,  est  le  meillenr 
[e  tous  les  cultes  qu*on  lui  puis^e 
rendre.  ^4^-  Critique  de  ses  oea- 
Yres ,  audacieuse  et  blaspb^matoi- 
re.  564»  De  quelle  mani^re  Tao- 
teut  de  cette  critiqae  en  fut  pani» 
La  mime.  Incertitude  de  ce  qae 
la  tradition  a  dcbit^  lä-dessns.  565. 
Tout  le  monde  ne  cooTient  pas 
tfu^H  y  ait  une  liaison  necessaire 
«ntre  sa  providence,  et  Timmorta- 
liti<  de  Fdrae.  Y.  3a.  Les  saddu- 
c^ens  en  fönt  une  preure.  La  mi- 
me.  Ott  peut  croire  en  Ini ,  et  ^tre 
persuade  que  la  bonten'estfondee 
que  sur  an  droit  positif.  533.  Ton- 
te objection  faite  contre  son  exis- 
tence,  ne  persuade  pas  qu^ii  nVxis- 
te  point.  534.  Jusqu'ä  quel  poiot 
sa  gloire  a  ^t^  |>rostitaee  par  les 
poetes  du  pagamsme.  VJ.  loi.Le 
plus  parfait  amour  que  Ton  puisse 
avoir  pour  lui ,  c'cst  lorsqu'on  Tai- 
me  pour  Tamour  de  lui-m^me.  179. 
En  quel  sens  on  peut  dire  qnHl  est 
soumis  ^  des  lois.  VJil.  iSo.  Ceux 
qui  nient  son  existence,  sont  moiDS 
en  droit  de  rejeter  la  magie  et  la 
diablerie  ,  qne  les  aotres.  168. 
Grande  efficace  de  sa  parole.  487- 
Sa  spiritualite  prouvcSe.  IX.  aoa.  La 
foi  de  son  existente ,  sans  la  foi  de 
sa  providence,  ne  peut  ^tre  ni  an 
motif  Ä  la  vertu  ,  ni  an  frein  con- 
tre le  vice.  Saa.  R^ponse  faite  a  un 
prince ,  qui  en  demandait  la  d^- 
nition.XlIl.  091  et  &uiv,  Aurait  pa 
faire  les  cboses  autrement  qu^l 
ne  les  a  faites.  3 16.  Objection  con- 
tre cela ,  et  la  rdponse.  La  mime. 
Sit6t  qu*il  fait  annoncer  aoxbom- 
nies  une  ydrit^ ,  le  diable  sV  op- 
pose.  X.  96. 11  a  toujoars  4ii  per- 
mis  et  mime  tr^-n<^cessaire  de 
prouver  son  existence.  1G6.  A  une 
bont^parfaite.  XI.  a54  eta58.  Voj. 
aussi  601  ,  et  XU.  354.  K«  P<1°^ 
^tre  sujet  ä  la  Jalousie  et  i  renvie. 
II.  55 ,  et  XI.  608.  II  est  iofioiment 
plus  avantageux  de  croire  quHl 
est ,  que  de  croire  qu'il  n'est  pas. 
XL  4^9.  L^enyie  de  le  disculper , 
en  egard  anx  crimes  de  rbomme» 
a  Obligo  les  tb^ologiens  a  se  tour- 
ner  en  cent  mani^res.  49>^  ^^  *^' 
Si  la  doctrine,  qui  le  ferait  aoteor 
du  p^cbä,  conduirait  k  Tatb^isme. 
498.  Le  Systeme  qui  le  met  daos 
soo  plus  baut  dcgre  d^dieTation  et 
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fk  gloire,  doit  ^tre  pr^fer^  &  tou» 
les  autres.  5oo.  II  se  fait  coanattre 
aax  homtnes ,  par  des  choses  op- 
po»^es.  6o3.  Examen  de  ce  que  Ton 
dit  qull  ne  faat  point  mesqrer  ses 
droits  et  sef  devoirs  a  Taane  des 
n6lres.  Xll.  io4<  S'il  lui  est  aussi 
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soit  sage.  i44-  II  nVst  pas  sAr  d*en 
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S^il  peut  mentir  ou  tromper.  534* 
Si  la  consequence  est  juste ,  de 
Texistence  de  Dieu,  ik  celle  des 
demons.  668.R^flexioosurrincoi»- 
preheosibilite  de  'sa  natore.  X11L 
i3.  Son  immuabiliU^  est  incompati- 
l>1e  ayec  la  nature  de  IVtendue« 
XIII.  44o.  11  ne  peut  pas  ^tre  le  sujet 
d'inherence  des  pens^es  de  rhom- 
me.  44^'  ^^  ^^"^  necessairemeot 
qa^il  soit  heureux.  444-  ^'^^  ^"^  '^ 
cause  immanente  des  chaneemens 
de  I'anivers.  XIV.  6oß.  ReBexion 
'  sar  les  cons^quences  de  IVtemit^ 
oa  du  commencement  du  mou?e- 
ment ,  par  rapport  a  Texistence  de 
Diea.  XV.  8.  i\\  n'y  a  que  T^temi- 
te  do  mouvement  qui  puisse  prou- 
Tcr  Texistence  d^un  moteur  se'par^ 
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proQYent  qn^il  est  permis  aux  or- 
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ce  toujours  la  gi^ometrie ,  selon  )a 
maxime  do  Platon.  65.  Üopinioa 
des  th^ologiens  toocl^ant  son  es- 
senae  et  sa  substance  r^pandue 
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präsent  dans  les  espaces  imaginai- 
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Savonarole  lui  parlait.  XIII.  lig* 
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catholiques,  ^t  selon  Bertius.  XV. 
99S.  Quel  est  celui  des  sociniens , 
»elon  M.  Jurieu.  La  minte.  II  est 
de  ui  majest^  de  parier  en  mattre , 
cC  non  point  d*argumenter.  3 16. 
IHeux.  Leurs  araours.  II.  333.  Leur 
ped^rastie.  V.  i55.  Reflexion  sar 
fe  sjst^me  pa'ien,  de  la  multitude 
des  Dieux.  iV-  307.  Les  h^braisans 
«oatiennent  qu'*ils  ont  tous  et^  pris 
de  la  tradition  fada'ique.  V.  55. 
Tauasea  preaves  des  p^res  poor  pui- 
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ner  leur  ca  Ite.  iSf*.  Chim^^va  sur 
leur  origine,  54  o.  Les  paiens  les 
accusaicnt  de  nous  pousser  au  mal. 
TU.  547  et  suiv.  Leur  coodition 
^taittr^s-rais^rable.VIH.  5iq,  Vojr. 
aussi  VI.  198.  De  grands  pmlosor 
phes  leur  ont  donn^'pour  cause, 
un  ^tre  qui  n'^etait  point  Dieu. 
VIII.  534  et  suiv,  D'autres  l«ur 
ont  6td  la  yie  et  la  connaissance. 
540.  Cicdron  dit  quHls  ont  M  au- 
trefois  des  hommes.  XIV.  273. 
Cherchez  Diuinite.  La  science  leur 

f»rincipal  priviWge.  634.  Voy.  aussi 
I.  54*  Les  Romains ^taientmoinsja- 
loux  de  rhonneur  de  leurs  dieux, 
que  decelnidelearscompatrioles. 
XV.  169. 
Difficultes,  II  n^  &  que  leA  petits  es- 

Srits,  qui  n^sn  trouTent nulle  part. 
IL  176. 
*  DiGBT  (Kenelme).  V.  Sig. 
Disnites,  Quand  an  lionn^te  homroe- 
les  doit  refuser.  IL  5o6.  Geux  qui 
ont  de  Pindiff^rence  pour  elles, 
sont  m($pris^s,  et  on  admire  ceux 
^  qui  les  recherchent.  IV.  aSa. 
Digressions.  Effets  de  Pesprit  de  di- 

Sression.  VII.  5^5.  Sont  un  defaut 
ont  on  peut  faire  un  bon   usage. 

XII.  an.  On  n*est  pas  toujours  ^quir 

table  dans  la  censur'e  qu:on  en  fait. 

XIV.  108. 
BiTLLus.  V.  5aov 
Dijon.  Miracle  d'un  st^nateur  de  cet- 

teviUe.VlL  571. 
Dilemme  contre  le  mariage,  Qui-  th 

est  Pauteur.  Ilk  45b. 
Dina,  femme  danoise.  Conyaincnede 

calomnie,    et  condamn^e  commo 

teile  A  perdre  la  t^te.  XIV.  455. 
DiiTAiiT.  V.  531.  Ville  traitee  ayec  I« 

demi^re  rigueur.  IV.  63, 
DiiroTH  (Riebard).  V.  533. 
Diniis.  Cinus  fut  son  disciple.  V.  aoS. 
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qu'il  vit  Epicure  dans  an  temple. 

VI.  186. 
DiocUtien,  Disait  qu^il  n*^  a  rien  de 

Jdns  dtfficileqae  dte  bien  r^gner. 
L  573. 
Diodore  de  Sicitk»    Ce  quMI  dit  de 

Perrear  des  histortens.  XIV.  167. 

Ce  que  Pline  dit  de  lui.  III.  579. 
Diodore  le  sojohiste.  Piaisa nte  rrfpon- 

se  que  lui  tbitle  m^deoin  Herophi« 

le.  XV.  60. 
Dio/fene  Laeree,  Ne  savait  ce  qa*il 

disait  la  plupart  da  temps ,   en 
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DiOGEiTB  d'Apollosib.  V.  536.  Ce  qu^il 
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55i.  li  travailla  a  se  rendre  insen- 
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lite  d^historien,  touchant  le  Toyage 
de  Tibere  vers  Drusus.  VI.  S\  11 
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DioscuRiAS.  V.  546. 


est  ordinairement  plus  fort  dans 
roflensive  que  dans  la  defensive. 
III.  i5.  II  n^y  a  point  d^exercice 
pbilosophique»  ou  la  m^diocrit^ 
soit  plus  necessaire  quVn  celui-U. 
VI.  3 16.  On  perd  la  vcrit^  a  foree 
de  contester.  317.  Dispute  de  dix- 
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nn  des  plus  dan^reus  pi^get  qoc 
lear  aMavais  gtfnae  Uar  poiaae  tf»- 
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faul  un  certain  degr^  de  force  dM- 
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*un  ^Ire  qui  punissait  les  erimi- 
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DureL  Son  ouvrage  sur  repiscopat, 
et  r^ponse  qui  v  fut  faite.  IV.  433. 

Dose»  (Albert).  Vi.  73. 

Durety  medecin.  Se  jouant  sor  le 
mot  saigneur,  ayait  accoatumtf  de 
dire  qu^I  elait  un  fort  petit  sei- 
gneur.  IV.  19. 

DuREUS.  VI.  77.  N'ayant  pu  r^unir 
Ics  reforroes  et  Ics  lutheriens,  en- 
treprend  de  reunir  toutes  les  sec- 
tes  chnfticnnes.  Vf.  79.  Sa  conf<^ 
rence  avec  Ferrjr  et  Anciiloo.  jij' 
De  vient  un  pcu  visionnaire.  44*' 
Erreur  de  M.  Amjraut,  sur  letemps 
de  sa  mort.  447.  Et  du  catalogae 
d'Oxford ,  qui  le  confond  avec  un 
j^suite.  80.  Grand  pacißcateur, 
publie  divers  ecrits.  VII.  486. 

Duronius,  Pendant  son  tribunat  , 
casse  la  loi  contre  les  depenses  im* 
moddrees  des  festins.  II.  i33. 


E 


Eau.  Qui  a  appris  aux  homme\A  la 
m41er  avec  levin.  I.  553.  Eau  d'u- 
ne  menrcilleuse  proprirfl^.  VI.  374. 
£tait  le  principe  de  toutes  choses, 
Selon  ThaUs.  VIII.  535^  et  XIV.  gS. 
Santd  bue  et  portee  avec  un  grand 
verre  d'eau.  i4i-  L'eprcuve  qu'on 
en  fait  dans  les  proc^s  des  sorciers, 
trouvee  Wgilime  par  G.  A.  Scribo- 
nius.  XIII.  3o8. 

Ebxd-Jeso.  Voy.  Hebed-Jebü. 

Eberard.  Prince  pri5tendu  de  West- 
pbalie,  ce  qu*on  enconte.  VII.  97. 

ibrauans,  Selon  eux ,  tous  les  dieux 
des  pai'ens  ont  <fle  prisS  de  la  tra- 
dition  jud.-iique.  V.  55.  Preuves 
quUls  en  alleguent.  La  mime* 

Eburones,  Quels  peuples  on  doit  en- 
tendre  par-la.Xll.  446. 

♦  EccHELtEHsw (Abraham). VI.  80. 

Ecoltsia  (Augustin  ab).  Fait  Thistoi- 
re  des  prelati  dePiemont.  XII.  3ao. 


Autre  ouvrage  de  cetauteur,  in- 
titul<5  :  Corona  regia  sabaudica* 
La  m4me, 
Ecclesiasiiquet,  Leurs  dcsordres  sont 
mis  dt  profit  par  les  souyerains.  I. 
61.  Aiment  a  changer  de  posle. 
III.  Les  ecclesiasliques  du  XVK 
sircle  ,  exercaient  leur  tjrrannie 
sur  Tesprit  et  la  consciencc.  397. 
Enclins  k  flalterlcs  puissances.  4^- 
Sont  a  craindre ,  quand  on  les  a 
pour  accusateurs  11.  363  Sont  heu- 
reux  que  leurs  peuples  n'aient 
point  de  capacitc.  554  ■  Ecclesiasti- 

aues  qui  ont  fait  des  vers  galans. 
I.  83.  VI.  600.  11  y  en  a  peu  d'ha- 
biles  qui  ne  cherchenl  a  faire  du 
bruitdanslemonde.  »48 ^'»*  eslim- 
portant  de  leur  tenirla  bride  cour- 
te.  IV.  13.  Le  mdme  csprit,  qui 
leur  a  procurc  tant  de  biens  et 
tant  d'honncurs ,  «vait  d^jja  eclattf 
dans  \t  paganisme.  V.  35i.  Jua- 
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au^oü  allait  ü  leur  ^gard  la  rigueur 
des  anciens  canons.  Vil.  aio.  lis 
louent  tons  ceux  qui  sont  libcraux 
envera  P^glise.  a^3.  Plusieurs  ai- 
ment  mieux  demeurer  interdits  du 
pape ,  qua  de  se  8<$parer  de  leurs 
femines.  339.  Ceux  du  septcntrion 
oot  plus  de  peine  ä  recevoir  la  loi 
du  c($libat ,  que  ceux  du  midi. 
La.mime,  Le  nombre  de  ceux  qui 
tjrouyent  le  joug  du  cälibat  trop 
rüde  est  innombrable.  a5a.  Leurs 
▼ices  incurables.  4^1*  Qui  a  intro- 
duit  la  coutume  de  deposer  ceux 
qui  coucheraient  avec  leurs  fem- 
mes  depuis  leur  Ordination.  55a. 
On  ne  leur  devrait  point  permet- 
Ire  d'^ayoir  de  jeunes  seryantes^ 
quand  ils  ne  sont  pas  roari^s.  IX. 
gi.  U  est  dangereux  de  s'en  pren- 
dre  k  eux.  XlV.   3 18.   Pour  quel 

1}X\\  obtenaient  absolution  de  pail- 
ardise,  Sodomie,  beslialiU.  111. 
^7.Cherchez  Clerge.  Artifices  dont 
xts  se  servent  pour  exciter  la  pitfte 
liberale.  293.  Ceux  quiavoueut que 
la  contineoce  est  au-dessus  des 
Forces  bumaines,  rendent  fort  sus- 
pect  le  temps  qui  a  precede  lenr 
manage.  Vll.  4^^*  Ceux  qui  s^ab- 
stenaient  autrefois  de  Tadult^re  et 
de  la  fornicationpassaientou  pour 
,  eunuques  on  pour  sodomites.  4^* 

Echecs.  On  promet  un  ouvrase  tou- 
chant  ce  jeu.  III.  5a5.  Fameux 
joueur  de  ce  jeu.  VII.  87. 

Eckius.  Ses  Ob^isquescontrelesth^- 
aes  de  Luther,  publiees  par  Luther 
,iD^me.  Xll.  3a  I. 

Eclipses.  Qui  le  premier  en  devina 
le  Umps.  VIII.  149.  Eclipse  de  so- 
leil  qui  arriva  au  temps  de  la  pas- 
aion  de  notre  seigneur.  XII.  4o. 
£clip8e  de  Lune  cause  la  ruine 
d^une  flotte auxAtheniens.  XI.  590. 

Ecotes.  Ceux  qui  y  enseignent ,  et  y 
disputent  le  plus  ,  ne  sont  pas  les 
mieux  persuad^s  des  v<^rit(fs  ivtLU" 
e^liciues.  I.  loi.  Pour  faire  Valoir 
recole  il  faut  s^attacher  tout  entier 
m  sa  profession.  II.  106. 

jScolien,  Les  mattres  qui  en  reulent 
avoir  ,^  ne  doivent  point  s'appli- 
aoer  ä  faire  des  livres.  II.  106. 
Ecolier  qui  a  de  Tesprit ,  et  ^ui 
atme  la  dispute,  donne  de  la  peine 
ik  son  mattre.  V.  l^^^.  Les  ^coliers 
passaient  autrefois  pour  fort  aran- 
c^s  ,  quand  ils  entraient  tn  philo- 
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Sophie  k  Tige  de  Tingt  ans.  VI. 
4a8-  Belle  l^on  pour  les  porter  a 
Uetude.  X.  ai4- 

Ecosse.  De'li?re'e  du  joug  des  Danois 
par  la  valeur  d'un  paysan.  VII. 
458.  Combien  de  rois  y  ont  regne  , 
etcomment  Iraite's.  VJII.  573.  Ca* 
tholiques  de  ce  ro3r.iume  formont 
.une  entreprise.  V.  340. 

Ecossais  qui  se^fait  battre  pour  Fo- 
beissance  passive.  IV.  38o. 

£erevisse$  dont  l'e'caille  repr^sen- 
tait  une  hache.  XIV.  76. 

Eerire.  Eip^dient  dont  se  servaient 
les  anciens  Arabes  pour  eerire.  X. 
363.  Gens  qui  <^crivaient  toute  une 
harangue  ,  quelque  rapide  que 
pAt  ^tre  la  prononciation  de  Tora» 
teur.  XII.  4o3-  Gens  qui  ontexcelle 
en  cet  art.  55o.  La  re'putation  de 
bien  eciire  est  un  grand  fardeau. 
.ai3. 

Ecfit*  qu^on  pourrait  nommer  un 
ouvrage  de  marqueterie.  I.  371. 
Ecrits  posthumes ,  on  ne  neut  guere 
8^  fier,  siirtout  quand  ils  viennent 
de  loin.  XU.  4>-  ßooheur  de  quel- 
ques Berits.  XV.  aia.  Quels  sont 
a  consulter  pour  com  poser  un  ou- 
vrage tel  que  celui-ci.  HI.  439. 

£criture  grecque  qui  sert  d^original 
k  graver  les  caract^res  de ,  cette 
langue.  XlV.  371. 

Ecriiure  Sainte,  Doctrine  qui  atta- 
que  son  autoritc.  I>.  aia.  Commcnt 
Alabaster  Teipliquait.  345.  Si  eile 
peut  fournir  des  materiaux  et  des 
principes  pour  toutes  sortes  de 
Sciences  et  u'arts.  460.  Sisa  lecture 
n^a  pas  ele  interaite  aux  laiques 
Selon  Tesprit  de  IVglise  romaine. 
IL  418.  La  simplicitd  de  son  style 
dejgodte  Saint  Augustin.  549-  Si  les 
laiques  sont  oblig^s  d*en  entendre 
les  originaux.  IIL  17.  Son  inter- 
preiation  doit^lre  accommodi^e  au 
temps  Selon  certains  controversia- 
tes.  53.  Si  sa  divinite'  ne  peut  dtre 
prouvee.  aa4.  Bedell  fait  travailler 
a  une  version  de  Tecriture  en  lan- 
gue irlandaise.  a48.  Saüroaise  trou- 
ye  IVcriture  moins  obscure  qu'Es- 
chyle.  VI.  369.  Ihdignement  trai- 
tee  par  quelques  docteurs  catholi- 
ques  Aomains.  VIII.  a34.  Pens^fe  de 
Phistorien  Matbieu  sur  la  maniere 
de  Penseigner.  3oa.  3oa.  De  quell« 
maniere  un  visioonaireaurait  tou- 
la  qu^OB  la  lüt  au  peuple«  583.  Na 
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doit  pas  ^tre  interpretee  toujoun 
selooles  r^gles  de  la  erammaire. 
XII.  4cp.  Elle  a  (fte  traiUe  dans  le 
christianisme  a  peu  pr^  comme 
on  traite  le  Code  de  Justinten.  La 
mimt,  II  s'y  trouve  des  choses  ca» 
pables  de  d^monter  toute  la  m^ta- 
physi^ue.  535  Ce  que  disent  les 
libeKins  oe  l'esprit  qui  l'a  dict^. 
XJII.  71.  Ne  craint  pas  de  Messer 
la  chastet^  en  sVipnmant  naturel- 
lement  et  sans  cii*cuits.  273.  Cher- 
cbez  hibU,  Exemple  singulier  que 
sa  lettre  tue.  XII.  35 1.  C^est  par 
eile  y  dont  ils  reconnaissenk  Tau- 
torit^  ,  qu*il  faut  attaquer  les  so- 
ciniens.  aV.  291.  Doit  etre  le  prin- 
cipe des  disputes  des  chr^tiens. 
3 10.  Variations  et  de'pravations  de 
ses  manuscrits  par  les  her^tiques. 
,1X.  83. 
Kcrivaim,  On  a  mis  dans  les  anciens 
^crivains  bien  descboses  a  auoi  ils 
ne  penserent  jamais.  II.  64*  Plu- 
sieurss^accommodent  du  bien  d^au- 
irui  saos  nommer  leur  bienfaitenr. 
319.  Voyez  anssi  III.  574.  Debitent 
des  cboses  incompatibles  d'une 
m^me  personne.  II.  477*  11  y  en  a 
qui  plaisent  d'abord  pour  leur 
nouveaute,  et  enfin  ^  cause  de  leur 
antiquit^.  538.  Doivent  narrer  tel- 
lement  les  choses  ,  qii*on  n'ait  pas 
besoin  de  raisonnemeot  pour  les 
enlendre.  IV.  ai6  Un  des  defants 
d*uri  ^crivain.  La  mime.  Est  bien 
ncglisent  quand  il  ne  £iit  que  ci- 
ter  d  une  mani^re  rasne  le  titre 
d*un  livre.  IV.  i36.  Ni  les  <?rri- 
-vains  fran^ais  ni  les  espagnols 
n^ont  Sucres  songe  i  TaTenir,  dans 
ce  qu*iis  ont  e'crit  les  uns  contreles 
autres.  4^3.  Application  d'un  yers 
de  Virgile  ik  ce  sujet.  La  mime, 
ficrivains  trop  feconds  et  qui  tra- 
vaillcnt  trop  k  la  hAte.  Vi.  5^3. 
Quand  la  passion  les  gonireme  ils 
ne  pensent  jamais  ii  PaTenir,  et 
fournissent  ainsi  des  armes  contre 
leur  propre  parli.  Vlll.  377.  11  y 
en  a  oeaucoup  qui  ,  citant  un  au- 
teur,  lui  fönt  dire  tout  ce  quUls 
croient  quUl  devait  dire.  5io.  Leg 
(Scrivains  bannissent  souventla  mo- 
df^ration  et  la  bonne  foi  de  leurs 
Berits ,  quand  ils  sont  de  direrses 
religions.  X.  11 3.  Comment  on 
doit  interpniter  les  plaiutes  quUls 
poussent  contre  Tingratitude  da 


si^le.  XI.  333.  Jncemeot  toocbant 
les  plus  c^^bres  oe  Tancienne  Bo- 
rne. XII.  334*  II  y  en  a  c^ui  sout 
bien  aises  que  leurs  ourrages  pa- 
raissent  dans  l'indez.  43 1.  £chan- 
tillon  dela  bonne  foi  de  plusieun. 
XIV.  590.  Une  infinite  ajoutent 
diverses^  choses  aux  t^moignages 

3u'il8  citent.  Xlll.  4^8.  Comment 
otyent  faire    ceux  qui   ne   sont 
point  ent^t^s  de  leurs  pensees.  XV. 
^373.  Cherches  Auteurs. 

Ecueil  des  accuses,  Qui  fut  appel^ 
de  la  Sorte  I.  3a9et  IV.  4^. 

JSdesse  (Josselin  de  Courtenai ,  comte 
d*).  Meart  dans  les  fers  &  Alep.  XI. 
186. 

JSdimbourg.  Cn  qnel  temps  sa  forle- 
,  resse  fut  construite.  1a.   187. 

Edit.  QueHtaitcelttidejanTier  i56i. 
Et  dans  quelle  Situation  ^taient  alors 
les  afiaires  de  la  religion  romaine. 
VlIL  i5i.  Le  parlement  de  Paris 
refu^e  de  le  ▼rfrificr.  aSS.  Voyc» 
aussi  a6a.  £dit  de Juillet  i56a^  ses 
restrictions.  aSi.  Edit  de  Nantes, 
par  qui  dress^.  V.  57.  Edits  con- 
tiennent  sonvent  des  honn Stetes 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  i  la  let- 
,tre.  X.  3o6. 

Editions,  Ceque  Loisel  disait  des  pro« 
miires.  Jl.  70.  Indolence  d^  ceax 
qni  attendent  les  secondes.  73. 
II n'^  en  a  ancune  donton  ne  puis- 
se  faire  quelque  profit.  La  mime, 
II  y  a  bien  des  autenrs  k  qui  une 
seconde  edition  co6te  plus  que  la 
prämiere.  III.  "X  Voyei  aussi  IX« 
«54.  Francoif  1  loue  a*en  aroir  fait 
faire  d^excellentes.  VI.  58a.  Le  goüt 
de  pr^fe'rer  les  plus  amples  est  da 
tous  les  temps.  XII.  aao.  On  os« 
falsifier  les  secondes  edifions  du 
.rirant  m^rae  de  Tauteur.  111.  saa. 

Edouard  ( saint).  Sa  simplicittf  con- 

tribua  beaucoup  i  le  faire  mettrs 

dans  le  calendrier.  VI.  1 5t.  11  se  fit 

donner  la  discipline ,  et  pourquoi. 

,  i5i. 

Edouard  1«'. ,  roi  d^Angleterre ,  fait 
,une  irruplion  en  ßcosse.  Vli.  4^* 

Edouard  lll^  roi  d*Angleterre ,  fl- 
eh^ d*une  inscription  mise  an  chA- 
teau  de  Windsor.  XIV.  558.  Sa 
mattresse  pouvait  tout  snr  lui  ,  et 
son  pouroir  ne  finit  qu^avcc  la  vie 
de  ce  prince.  563. 

EnouAXD  IV.  VI  84. 

J^douard  F"! ,  roi  d^Aogleterre.  Sa 
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knorl  cause  beaiu^up  de  joie  k  Ro- 
me ;  mais  les  raisons  de  cette  joie 
cess^rent  bient6t.  VUl.  458.  On 
trouve  mauYais  Ä  Rome  qu'on  lui 
,  ait  donn^  la  aualite  de  roi.  477« 
£drisi ,  auteur  de  la  Geographia  nu^ 

.  biensis,  I.  09. 
EJucaiion  (1^  succombe  sous  le  poids 

de  la  nature.  I.  i58. 
Effigie.  Queiques-uns  ont  dit  qu^ils 
n'avaient  jamais  eu  plusfroidque 
leiour  qu'on  avait  brAle  leur  effi' 
gie.  lU.^. 
EearemenU  Exemple  de  ceux  dont 
resprit  humain  est  capable.  I.  aoa 
et  suif. 
£g,ialee.  vi.  100. 
'^.EGiüH^aT.  VI.  io3. 
E§prpie.  Les  doyens  des  pr^tres  y 
etaient  appelds  prophetes.  IV.  lao. 
Qui  a  fourni  aux   frais  de  la  plus 
c^Ubre  pjrramide  de  TEgyple.  VI. 
498.   Quand  et  eo  quelle  occasiou 
Ati  gens  d^uoe  autre  langiie  y  vin- 
reut  s^^tablir  pour  la  premierefois. 
XII.  356.  Lequel  de  ses  rois  but  le 
preraier  du  vin.  357. 
£gYpte  ( Sortie  d' ) ,  piece  tragique. 

,  Qui  en  est  Tauteur.  Vi.  274. 
Egjrptiens.   Mi^prisent  Agesilaüs.  I. 
,  a56  et  a58. 

jiise.  Qu  a  dit  quelle  avait  com- 
menc^  en  Abel.  1.  47*  Si  eile  aurait 
inanqu«^  de  quelques  arlicles  de  foi 
saus  Arislote.  11.  363.  Si  eile  n'a 
jamais  employ^  le  bras  s^culier 
coutre  les  sectes.  38o.  Oa  ne  peut 
soutenir  son  iafaillibilite  i  T^^ard 
•des  faits.  416.  19e  peut  pas  subsister 
Sans  liturgie  et  sans  discipline.  IV. 
^.  Qiiand  il  y  faut  toldrer  les 
abu«.  55{.  Le  mdme  esprit  qui  a 
•enrichi  les  geos  d^^glise  sous  le 
•cbristianisme  ,  avait  dcj4  re'ga<^ 
sous  le  paganisme.  V.  a5i.  Ceux 
qui  occupent  de  grands  postes  dans 
r^glise,  aoDueQtfacilement  le  lar- 
ge  A  leurs  passions.  Vll.  334  •  Uq 
▼isionnaire  enseignait  qu4l  n^ 
arait  aucune  ^glise  sur  la  terre  qui 
f6t  pure.  VIII.  583.  Ce  qui  en  ren- 
dait  la  räformation  difficile  et  md« 
me  impossible.  610.  Quel  usaee  on 
.  doli  faire  de  ses  bieos.  X.  654*  Ce 
au'elle  a  le  plus  i  craindre.  XI. 

JSfflise  anßlicane.  Accus^e  de  demeu- 
rer  toujours  aux  faubourgs  de  Ba- 
by lone.  VII.  iSZ,  Regardee  comroe 
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an  paradis  en  comparaison  d^Am- 
,  sterdam.  484- 

^glUe  gallicane.  Son  orieine  obscur- 
cie  par  le  faux  zäle  aes  moines. 
.  IV.  9- 

Eetise  n^lUante»  Ceux  qni  Pappel» 
lent  de  la  sorte ,  ont  plus  de  rai- 
^son  quUlsne  pensent.  IV.  161. 

Eglise  (Systeme  de  T  ).  D*oii  vient 
que  ce  livre  de  M.  Jurieu  ,  qui  a 
taut  d^imperfecüons ,  a  4ii  regar- 
de  comme  le  cbef  •  d^ceuvre  de  son 
auteur.  XI.  i47> 

iglUe  romaine-  Si  on  ^ut  Vaccuser 
d'avoir  condamnd  la  doctrine  de 
Saint  Augustin.  lil.  38.  Re^oitdans 
son  sein  tout  ce  qui  se  presente  ü 
eile.  IV.  398.  11  y  a  de  Tapparence 
que  plusieurs  de  ses  abus  y  dure- 
ront  aussi  long-lemps  quVIle.  VI. 
557.  Junius  croyait  qu^on  se  peut 
sanver  dans  sa  communion.  VIII. 
49a>  Serable  avoir  adopte  la  reli- 
gion  du  dien  Termus,iX,  109.  Est 
plus  babile  en  fait  de  vengeance  , 
que  le  monde.  Vlll.  370.  Avec 
auelle  vieilauce  eile  s^applique  a 
raflaire  aes  conversions.  XI.  167. 
Si  Ton  a  eu  raison  d'abandonner  sa 
communion.  171.  I^^a  point  ^t^ 
afiaiblie  pendant  les  dix  demie- 
res  anndes  du  XVU*.  siecle.  IV. 
,  1 13.  Cberchez  Papisme, 

Eglises  uaudoises,  Pierre  Gilles  en 
compose  THistoire  par  ordre  de 
ses  superieurs.  Vll.  8r.  Deputent 
d'Tse  en  Aogleterre.  Vlll.  4a'j. 

Egratia.  vi.  107. 

^Egnatius  (Baptiste).  VI.  109.  Com- 
ment  il  r^pondit  k  la  critique  quo 
Robortel  avait  faite  de  ses  ouvra- 
,ges.  Vill.  i55.. 

EguUlette*  Savoir  si  le  diable  peut 
faire  ce  qu'on  appelle  nouer  Veguil- 
letu.  I.  76.  Un  medücin  francais 
pr<^tend  qu'elle  se  noue  ,  et  cite 
mal  a  propos  Tacite  a  ce  sujet.  XI. 

,»90- 
Ehud,  Cbaque  Protestant  a  recu  un 

ordre  semblable  k  celui  quUl  avait 

rc^u.  IV.   109. 
IjibtkA.  Qu'est-ce  qu'£picure  enten- 

dait  par  U.  IV.  58i.  Et  comment 

Interpret^   par  les  scbolastiqaes. 

La  mime. 
^  EiMEiiG  (Nicolas).  VI.  1 14- 
Eysergsiin  ( Marlin  ).  VI.   iif. 
Electus»   Ce  mot  pris  pour  un  nom 

propre ,  et  pour  an  titre »  par  Flo- 
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rimond  de  R^mond  et  par  Bodin. 
^X.  ai6. 

iCUgre  composit  en  Thonnearde  ceux 
qui  avaient  perdu  ia  \ie  a  la  jour- 
n^e  de  Marathoa.  VI.  a66. 

Elemens.  Si  la  guerre  qu'ils  se  fönt 
cessa  des  qae  te  chaos  tut  d^brooU- 
,\e,  XI.  3oo. 

JEteonor  (  heriti^re  de  Giiyenne  ). 
Son  divorre  avec  le  roi  de  France , 
et  son  raariagc  ayec  le  roi  d^Aogle- 
terre.  IX.  Sgo.  Son  commerce  arec 
Saladin.  Sqq.  Sesjalousies,  sesven- 
geances  ,  c^  le  cbitiment  anheile  en 
recut.  SqS  et  396.  Sa  fin.  La  m^me. 
A  et<$  mise  dans  le  cataiogne  des 
,feRimes  savantes.  3q8. 

Elephans,  Honn^tet«^  de  ces  animanx. 
\\\.  100.  Les  blancs  sont  en  grande 
veni^ration  dans  TOrient.  Vlll.  326. 
Quand  vus  des  homains  pour  la 
premi^re  fois.  XJI.  laa. 

Mlephantis  ^tait  une  courtisane  qui 
ayait  compos^  des  -  liyres  remplis 
d'inipudiciti^s. iX.  ai . 

EUsusinia  sact'a  patefotta.  Qui  est 
Tauteur  de  ce  livre.  XII.  88.  Cite. 
X.  i83. 

Elicr  (Louis  Philippe).  VI.  ii5. 

fucHMAir  (Jean).  VI.  ii5. 

Etide.  Loi  severe  de  ses  habitans 
contre  les  femmes  qui  oseraient  se 
couler  aux  ieuz  olympiques.  111. 
339.  Cetfe  Tille  accorde  a  tous  les 
pliilosophes  le  privilege  d'imma- 
nit^.  XI 1.  108. 

'*^£lib.  vi.  1 16.  Si  sa  plainte  est  d*an 
,homme  inspir^.  I.  aia. 

Elien  cxcuse  Anncreon.  II.  16.  Debile 
une  Diorale  d<$praT^e.  V.  5oo.  Son 
injuste  partialit^  en  qualite  d^his- 
torien.  La  m^me.  Lui  011  ses  f:o> 
pistes  ont  rfcrit  Periclks  Pour  Epi- 
cUs.  XI.  600. 

^(^01  (Thomas).  Supposa  un  ouvra- 
ge  sous  le  nom  d  Encolpius.  VI. 
.  i56. 

Elisabeth,  reine d^Angleterrp.  VI.  la. 
Coroment  eile  appelait  Bodin.  III. 
5 18.  Pourquoi  sous  son  r^gne  on 
n'a  pas  tilclid  de  ju^-tiÜer  sa  m^re. 
599.  DiflV^rence  quUl  y  ayait  entre 
eile  et  Agripitioe.  Vll.  i3i.  I)is- 
cours  qu^elle  tint  sur  le  sujet  du 
corole  d'Essez.  VI.  i3i.  Un  fanati- 
qae  fait  raillo  impr^cations  contre 
eile.  4^3.  Qucl  prince  eile  ayait 
le  plus  soühait^  de  yoir.  Vlll.  16. 
La   Hformation  quVUe  procura. 


358.  Fait  d^iyrer  Gnill.  Criton  j^ 
suite.  V .  340.  Plus  de  politiaae  que 
de   siDcerit^S  dans  ce  qu'elle   dit 


suite.  V .  340.  Plus  de  politiaae  que 
de  siocerit^S  dans  ce  qu'elle  dit 
daiis   cetle   rencontre.  54*-   Ceux 


qui  la  firent  chef  de  IVglise,  plus 
criminels  que  ceux  qui  ^lurent  la 
papesse.  Xi.  377.  Traite'e  de  J<^zabel 
par  un  predicateur  de  la  ligue. 
XIII.  570. 

♦ftLYSEE.  VI.  i36. 

Elise  y  soeur  de  Pygmalion  roi  de 
Tyr,  plus  connue  sous  le  nom  de 
Didon.  XU.  74.  r.  Dkhn. 

Ellebodius  (  ^icasius  ).  Sa  yersion 
latine  du  liyre  de  Nemesius  de  Na- 
tura hominis,  Xf.  107.  Meprise  fort 
Celle  de  George  Valla.  108. 

Ellebore.  Pris  pour  fuire  bien  mi^di- 
ter.  IV.  4^3.  11  y  en  a  une  esp^c« 
appal^c  melampodium.  X.  374* 

*Elmaciw  (George).  VI.  i38. 

ELMEKHoasT  ( Geyerhart ).  VI.   iSg. 

Eloges.  II  ne  doit  pas  etre  plus  per- 
mis  i  un  faiseur  d^eioges  de,  mentir 
quM  un  historien.  111.  aoo.  Elogeti- 
r^du  ddfaut  dMrudition.  3a3.ttiaa- 
yaise  coutume  de  ceux  qui  enfont. 
IV.  3ri.  On  doit  Hrt  r^sery^  sur 
ce  cbapitre.  IX.  334«  Cherchez  Pa- 
negyriste.  Uenyie  de  donner  des 
Eloges  fait  faire  ordinairement  beau- 
Goup  de  fautes.  VIII.  ai3.  11  y  a 
toujours  beaucoup  a  rabattre  sur 
ceux  que  les  amis  donnent  pnbli- 
,quemeot.  XII.  gS. 

Eloges  poetiques.  II  ne  fant  point 
prendre  a  la  lettre  tont  ce'qui  sV 
,dit.  IV.  4a6. 

Elogistes.  11  y  a  bien  des  gens  001  ne 
savent  point  la  diflV^rence  qu  il  y  a 
entre  eux  et  les  historiens.  XV.sSq. 

Eloguence.  Jalousie  d'e'loquence.  H. 
68.  Voyez  aussi  Vlll.  atio.  Paratt 
ordinal rement  plus  grande  aax  aa- 
diteurs  qu^aux  lecteurs.  IV.  5.i4« 
£6fets  surprenans  de  cet  art.  4o5  et 
555!  Quelle  en  est  la  force.  XI.  Sgs. 
Est  pour  Tordinaire  s^par^e  de  la 
yaste  Erudition.  XII.  389.  La  force 
de  Celle  de  Calltstrate  excita  De- 
mostbeoe  k  se  signaler  par  la  m^me 
route.  IV.  3a3. 

EloauenU  On  peut  T^tre ,  bien  qii*on 
recite  des  ai^cours  composes  par 
un  autTC.  VIII.  43. 

Efpinice.  Pourquoi  rebut^e  en  sol-  j 
licitant  pour  son  frere  Cimon.  XL  j 
61 4-  Entretenue  par  aon  propre 
Mre,  Im  mime» 
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Elvs.  Chez  les  manichdens  ne  de- 
TÜent  point  cultiver  la  terre.  X. 

*  Emeii  (  SL^basticn ).  VI.  i4o. 
Enteritus.  Personne  ne  devrait  ^tre 

declar<^  fei ,   tandis  qu'il  fait  des 
CDfans.  V.  4^- 

*  £iiiLE(Paul;.  VI.  i4o.  Anteur  d'une 
Histoire  de  France,  ne  peut  pas 
allerde  pair  avcc  les  Salluste  et  Ics 

.Tue  Live.  VI.  147. 

Emilia  Lepida»  Ses  crimea  et  sa  fm, 
VJ.  61. 

£milios  (  Antoine).  VI.  149*  Refuse 
une  profession.  Vlil.  iSo. 

Emma.  VI.  i5o. 

Emnteric.  A  ^i6  autrefois  uoe  bonne 
<$cole.  IV.  34<>* 

Emmios  (  übbo  ).  VI.  i5a. 

Empedocle  parta^d  en  deax.  VIL  74. 
K'avait  pai  raison  d^associer  aux 
(^aatre  Clemens  Tainitie'  et  rinimi- 
he.  XI.  3oi.Ce  qu*en  dit  Aristote. 
XIV.  6i8. 

Empire  romain,  II  ne  8*y  faisait  pas 
toujours  tant  de  desordres  qi/on  se 
figiirey  depiiis  que  les  soldats  se 
furent  accoutumds  ä  creer  eta  tuer 
les  cmpereurs.  II.  671.  U  n'y  avait 

3ue  troisvilies  dans  touYe  son  dten- 
tie  qui  eussent  la  permission  d^a- 
▼oir  des  droles  de  droit.  111.  SSq. 
Empire  et  Empereui\  Ne   se  m^lent 

Sointde  ce  qui  regarde  les  troubies 
es  PaysBas.  IV.  75  et  76.  l/empe- 
reur  ne  sc  porte  que  pour  arbitre 
entre  le  roi  d^Espagne  et  les  pro- 
▼inces  souleyees.  La  mäme.  Se  d«f- 
cbargent  de  ce  qui  concernc  le 
ccrcle  de  Boiirgogne.   La  m^me. 

Empir.'cus  (Sextus) .  La  subtilitd  et  Ti- 
nutilite  de  sa  logique.  XII.  106.  Ses 
moyens  de  repoque.  La  mäme, 

Emplois  publics.  11  faut  avoir  egard 
a  la  vigueur ,  et  non  ä  Pdge  des 
personnes  qu^on  y  veut  engager. 
All.  347.  La  grande  a|9plication  d 
l'etude  empAcne  ordinaireracntd^ 
^tre  propre.  IV.  4^6.  Ne  laisseut 
pas  asse'z  de  loisir  aux  auteurs  pour 
acherer  Icurs  e'crits.  V.  aiß.  li  se- 
rait  i  souhaitcr  que  chacun  y  füt 
destine  suivaat  son  naturel.  VilX. 

Enchantemena.  Certaines  gens  n^ont 
rien  cro  de  ce  Ton  en  conte.  XII. 
s33.  Chercbez  Magie. 

Enekanieurs,  Sont  beaacoap  plus  ra- 
rti  qoe  les  sorden.  IV.  391. 
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£**  X**^^  n/Mt.  Qael  est  le  sens  de 
celtc  expression.  II.  379. 

EircoLPiDs.  VI.  i56, 

fijTEE.  VI.   i58. 

£  neide,  Distique  sur  Tordre  de  brft- 
1er  ce  poeme.  II.  180. 

Enfance,  Uneambition  qui  commen« 
ce  k  se  montrer  des  1  enfance  me- 
rite  d'^tre  redoute'e.  VI.  43. 

Enfans,  Leur  sort  ioävitable  d^^tre 
de  la  rcligion  de  ceux  qui  les  elÄ- 
yent.  I.  88.  La  cou turne  de  leur 
faire  peur  est  fort  ancienne.  ia5. 
Chansons  avec  qaoi  on  les  endort. 
i36.  On  dtait  autrefois  persuad«^ 
-ue  leur  nourriture  faisait  partie 
e  leur  «fducation.  IV.  570.  Preuve 
de  ccla  tire'e  d*un  fait  bien  singu- 
Her.  La  mime,  Leur  (^ducation.  V. 
178.00  leur  pcrsuade  lout  ce  qu^on 
veut.  VIII.  5^6.  Sil  vaut  mieux  les 
faire  Studier  chez  soi,  que  de  les 
envoyer  dans  les  academies.  559. 
Quel  est  leur  caractere.  IX.  44 ^  II 
y  en  a  d^inßrmes ,  qui  deviennent 
robustes.  X.  ^iß,  Enfant  cdlehre  par 
Tetude  des  helles- lettres.  VI.  35. 
Enfant  ceUbre  a  ajouter  ä  ceux  de 
M.  Baillet.  446.  Enfans  illustres.  X. 
379,  Enfant  qui  croft  de  trois  cou- 
dces  en  trois  ans  ,  et  qui  decrott 
de  m^me.  XIV.  17.  On  supposeque 
Tapper  n'avait  jamais  oui  dire  de 
quelle  facon  les  enfans  viennent  au 
monJe.  37.  Maxime  sur  leur  edu- 
cation.  5^6.  Un  mddecin  traite  des 
formalites  requisespour  en  avoir 
qui  aient  un  hon  esprit.  VIII.  394. 
On  devrait  examiner  k  quoi  leur 
esprit  les  porte  avant  aue^  de  les 
destiner  k  quelque  proiession.  Ijk 
mime,  Sacrifitfs  aux  dteux  pdnates 
et  a  Mania ,  mere  des  Lares.  IV. 
i85.  Changement  de  ce  sacriflce 
par  Lucius  Junius  Brutus.  La 
mime. 

Enfant  suppose,  Agcfsilaüs  prdtend 
que  Ldotychide  est  un  enfant  sup- 
post^.  I.  355. 

Enfantemeni  spiritael  causant  les 
mdmes  tranchc^eä  que  Tenfante' 
ment  corporel.  IV.  86. 

Enfers.  Le  chcmin  des  enfers  n'est 
pas  plus  loin  d'un  lieu  que  d^un 
autre.  II.  5o.  Ce  qu*on  dit  de  ses 
tourmens  traitfS  de  fable  par  Cice- 
ron.  V.  3i.  Voyez  aussi  IX.  107.  Et 
parUrcrfus.  XIV.  483.  PIas|peüts 
que  lenr  vestibale.  XL  4^4*  P'*>~ 
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deoce  a  cm  que  les  damals  y  ont 
tou8  les  ans  un  jour  de  repos ,  et 
que  c*est  le  jour  ou  J^sus-Christ  en 
sortit.  XII.  35a.  Si  Spinoza  eftt  rai- 
tonne  coQs^quemmeotiln*e6t  point 
traitd  de  chim^rique  la  peur  qu'on 
en  a.  Xlil.  4^4*  R<^signation  de  Kuys- 
broeck  i  IVgard  de  ses  peines.  aÜ. 
675.  Si  VAme  de  Trajan  en  fut  tirc^e 
i>ar  les  priores  de  saint  Gr^goire« 
XIV.  347. 
Eti^ager  (s*).  Siegest  une imprudence 
Je  s^enga^er  a  certaines  choses , 
c^est  une  iroprudence  encore  plus 

S ran  de  de  les  abandouner  apr^s  s*jr 
treengag<$.  II.  161. 

Eneastrimythes,  Ce  quHlssavent  fai- 
re. JX.  3Ö8. 

EnleuemenM.  R^flexions  sur  ceux  des 
h^roi'nes  de  roman.  VII.  53o.  Voyez 
aussi  XU.  6\  et  iuiw, 

Ennemis  II  xi'y^  en  a  pas  de  pires , 
que  ceux  qui  sont  prodigues  de 
louan^es.  U.  36).  11  faut  rabattre 
de  lasignißcation  des  termes  quand 
un  ennemi  parle  de  son  ennemi. 
I.  5. 11  ne  faut  con dam n er  personne 
sur  leur  idmoignage.  VIll.  33o.  11 
ne  faut  pas  toujours  s^opposer  4 
leurs  conqu^tes.  IX.  4^9  ^^  ^^J  ^ 
rien  de  plus  dangereux  que  de  les 
m^priser  dans  un  temps  difdcile. 
XIII.  53. 

Ennius.  Ce  que  Quintilien  en  disait. 
.X.  33o. 

Enoch.  Les  b^bra'isans  peuvent  dire 
que  les  pai'ens  ont  fait  allusion  a 
,  son  histoire.  I.  538. 

Enochia.  Comparaison  de  cette  ville 
avec  Celle  de  Poneropolis.  IV  3o3. 

•EfT«?J;t»'*»  Mot  essentiel  i  la  pbysi- 
que  d^Aristote,  mais  presque  ioin- 
teUigible.  HI.  91. 

Entendement.  Sunpo8<$  premier  mo- 
teur  de  toutes  cnoses  par  Anaxago- 
ras.  II.  3a.  Son  unit^  dans  tous  les 
hommes  enseignee  par  Quelques 
pbilosopkes.  533.  V.  ^  et  Big.  Ab- 
surdit^  de  cette  doctnne.  II.  534« 
Laquelle  n*a  pu  neannioins  tomber 

3ue  dans  de  grands  geoies.  536. 
pinion  d^ATerroes  sur  son  unit^ , 
soutenue  par  Vernia.s  et  A.  Nipbus. 
XI.  175.  Cliercbez  Esprit. 
Entenare.  11  ne  faut  condamner  per- 

ionne  sans  Tentendre.  111.  333. 
Ent^tes.  Sont  un  mal  ndcessaire  k  un 

parti.  VI.  37. 
Entkoiuiatmes,  S'ils  sont  compatibles 


avec  Popinion  de  ceux  qni  disent 
que  r^me  n*est  ^oint  dislincte  du 
Corps.  V.  5ii. 

Entremangefies  monachales,  Livre 
oppos^  aux  Entremaogeries  mini- 
strales  de  Feuardent.  XIII.  117. 

Entreprise  d^couverte  par  un  cas 
bien  remarquable.  V.  04*- 

Eni'ie.  Ses  tortures.  Vlll.  5a3. 

Enzinas  ,  auteur  d*une  traduction 
espagnole  du  Nouveau  Testament. 
,vf.i7. 

Epaminondas,  R^ponse  grave  qu*il 
.faitaCallistrate.  IV.  3a3. 

Eparque ,  ^y^quc  de  Corfou.  Avait 
ramass^  de  tr^s  -  excellens  manu- 
scrits  dont  la  Biblioth^que  d^Augs- 
^bourgfutenricbie.  Vlll.  181. 

Epeinon  (leduc  d*)  conserre  sa  fierttf 
jusques  dans  le  lit  de  la  mort.  VH. 
374-  Present  que  lui  fit  la  ville  de 
Rouen.  VIII.  4 1  •  Se  louait  de  la  for- 
tune.  XIV.  190. 

Ephemerides  de  Cesar  .Cest  antre  cho- 
,  se  que  ses  Commenlaires.  111.  46« 

Ephesiens.  Une  de  leurs  lois.  II.  69. 
Leur  cr^dulitc^  pour  les  traditions 
les  plus  ridicules.  Vlll.  3^3. 

£pBoaE ,  historien.  VI.  iSo.  Le  carac- 
t^re  de  son  g<$nie.  XIV.  106. 

Ephores»  Les  rois  d^pendaient  de 
.leurs  caprices.  I.  a56  et  a68. 

Epxojca  use  de  toute  sorte  de  conr- 
,  toisieenvers  Cjrus.  V.  aia. 

Epicharme*  Belle  doctrine  d'£pichar- 
,me.  I.  537. 

EpicUs»  Quelle  sorte  de  sante  il  bat 
,avcc  Antocles.  XI.  600. 

Epicthe.  Corobien  fut  Tendue  ta 
lampe.  IX.  555. 

Epicuee.  vi.  166.  S'est  plus  approcU 
de  la  v^rit^  qu^aucun  ancien  pbi- 
losopbe.  III.  545.  II  T  a  eu  de  ses 
sectateurs  qui  ont  ti6  fort  r^gl^ 
dans  leurs  moeurs.  IV.  .^oi.  Quelle 
^tait  la  volupt^  qu^il  recomman- 
dait.  IV.  58i.  L'bypothese  des  pr^- 
sages  et  de  la  fort  une  est  directe- 
ment  opposce  -au  Systeme  de  ce 
philosopbe.  V.  33.  ll  se  iit  tort  en 
n^avouant  pas  les  Obligation«  quHl 
aTait  k  Democrite.  472.  et  IX.  197. 
Son  honn^tet^  et  sa  debonnairel^. 
VI.  17a.  D*oü  vient  la  mauvaise 
opinion  que  Ton  a  de  lui  et  de  ta 
secte.  i84*  On  feint  quHl  dispute 
contre  un  platonicien.  19a.  Et  con- 
Ire  un  pr^tre  paien.  igj.  Prend 
une  pr<fcaution  in  utile.  La  \ 
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£picDr6  anrait  reconnu  des  esprits 
8*u  ayait  raisonn^  cons^quemmeDt. 
IX.  5i4>  S4l  a  pu  accorder  son  sys- 
Üme  arec  le  culte  public ,  et  trom- 
per  les  Ath^niens.  Sai.  Critiqu^ 
par  Platarque.  5a5.  Et  par  Muret. 
5a6.  L'hjpoth^e  de  rezutence  des 
dieax  est  Pendroit  fatble  de  son 
sjst^me.  533.  SUl  a  recoonu  la  Pro- 
Tidence.  La  m^me,  Son  objection 
touchant  le  mal  qui  arrive  dans  le 
monde  ,  mal  r^futee  par  Lactance. 
X(.  48o.  Rejette  la  g^om^trie  et  les 
autres  parties  des  math^matiqaes. 
XV.  6a 
Epieuriens.  Ne  voulaient  rien  recon- 
nattre  de  siirnaturel  dans  les  son- 

Ses.  i.  169.  S'il  ^tait  permisaaz  ans 
e  railler  les  aatres ,  >et  en  qaoi. 
IV.  5tf3.  II  y  en  a  qui  sont  plus  r^ 
gles  dans  leurs  racours  que  ia  plu- 

Srt  des  idoUtres.  5oi.  Voy.  aussi 
V.  a5i.  Leur  unioo.  VI.  '7i.^ 

Epidemies,  L'esprit  n*j  est  pas  moins 
.tojet  que  le  corps.  I,  Sq. 

Epigone.  Comment  il  faut  tradnire 
.cemot.  I.  a33. 

Epigmmme  rifcompens^e  de  mille 
muids  de  h\4.  II.  aSi.  Une  autre 
ruderaent  censur^e.  III.  ia8.  Une 
d^Aosone  admiröe  par  Daurat.  V. 
4^6.  Quelles  en  doiFent  dtre  les 
,qnalit^.  XI.  147. 

EpUeptie.  Qui  a  ddfini  Pacte  rind- 
.rien  une  petite  epUepsie.  V.   47^» 

Epinac  ( Pierre  d* )  ,  archer^que  de 
Lyon.  Farne ux  anti-rojaliste  ,  aus 
.confi^rences  de  Sarcne,  XIII.  69. 

Epines  fabuleuses  ,  dont  les  fleurs 
,etaientea  forme  deconronne.  I.  7a. 

Epiphann  (saint).  Ne  dit  point  quHl 
se  flt  des  impuret^s  dans  les  assem- 
blees  des  adaroites.  I.  aao.  S'est 
fond^  snr  one  fausse  tradition  sur 
le  mngisaementd'un  reau  d^or.  VI. 

Eplrotet.  R^duits  presque  I  rien  par 
.)a  famin«,  et  pourquoi.  XII.   ia5. 

Epitenpat,  Eq  tant  qite  distinct  de  la 
pr^lrise  ,   n'est  point  sacrement. 

Episcopaux  d* Anf^leterre,  Un  moine 
tjche  de  faire  voir  que  leurs  trente- 
ueuf  articles  pourraient  Itre  con- 
ciliä  avec  le  Concile  de  Trente. 
XIJI.  60. 

^Episcopivs  (Simon ).  VI.  3o3. 

£pi8tol€e  ohseurorum  virorum,  Effet 
de  lear  lecture.  VI.  a^i.   Qui  est 
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l'auteur  de  cet  ouTraee.  Vllt.  1^4  • 
£pUaphes  trompeuses.  1.  207.  Epita- 

She  mal  rntendue.  I.  4^^«  Celle 
^une  comddienne  enterr^e  en  terre 
sainte.  1I<  90.  Une  qui  cause  bien 
du  bruit.  4^i.  Quand  on  en  rap- 
porte  quelqu'une ,  il  n*y  faut  pas 
changer  la  moindre  lettre.  IX.  6. 
£pitapbe  plein«  de  prtbomption  et 
d  Orthodoxie.  XI.  35 1.  II  y  en  a 
beaucoup  qui  ne  sont  que  des  jeux 
d^esprit ,  et  qui  n*ont  jamais  etu 
gravis  sur  les  tombeaux.  II.  299 , 
et^ttiV.  R^gles  4  observer  pourceux 
qui  en  rapportent.  3oo.  Les  ^pita- 
phes  sont  plus  croyables  pour  les 
jours  mortuaires  que  les  historiens. 
Vi.  18.  Epitaphe  singuliere.  XIV. 

.4Öa- 
EpUres  deJieatoires,  Lieu  common 
de  cette  sorte  d^dpttres.  II.  124*  Ne 
produisent  plus  rien.  VI.  408.  Pr^- 
part^es  pour  ceux  qui  rtfcompense- 
raient  mi^ux  Tauteur.  XII.  ^61. 
Cest  un  d^faut  de  ne  les  point  da- 
ter. XIII.  534.  Gelle  d'un  historien 
ä  ^uelque  puissance  peut  faire 
pr<^iu^er  qn'il  n'a  pas  bien  observe 


les  lois  de  Tart  historique.  IV.  439« 
Celle  d'nn  historien  ^  un  prince  , 
dont  il  aurait  justement  bldm«*'  la 
con4uitey  serait  imprudente.  i^o. 
Bot  de  ces  ^pttres.  Zä  m^me.  Rien 
de  plus  utile  d  consulter  pour  Tau- 
teur  d'un  ourrage  tel  que  celui-ci. 
111.  439*  Ne  se  doirent  point  re« 
trancher  lorsqu^on  fait  de  nouvelles 
^ditions.  X.  335.  Raillerie  de  ceux 
qui  y  disent  qu^on  leur  a  pris  leurs 
^ourrages  parforce.  X.  354- 

JSponges  b($nites  enro^^^es  parle  pape 
k  Endes,  duc  d^Aquitaine,  et  pour- 
quoi.  I.  33. 

£popee.  Souflrait  antrefois  des  naive- 
t^.  I.  160.  N^en  soufire  plus  au- 
Jourd^hui.  II.  99. 

Epoque.  A  qui  en  ai^partientPinven- 
tion.  II.  !»45.  Sentiment  des  acadd- 
,  miciens  sur  ce  sujet.  IV.  459. 

ipoqne  d^un  e'veneraent  mal  mar- 
quee  par  le  terme  vagne  de  cette 
,  annee,  I.  99.  et  II.  9a. 

Kpouses.  II  j  en  a  qui  prennent  des 
drognes  po»ir  avorter.  IV.  439- 
£pou$e  qu^un  homme  portc  a  IV- 
glise  aux  epousailles.  XI.  63.  Jeu- 
nc  et  belle  n'est  gu^re  commode  a 
un  voyageur.  X.  577.  Celles  qui 
sont  galantes  adouciftscnl  ordinal- 
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rement  par  leim  flattertet  le  tort 

qu^elles  fontik  leurs  maris.  XII.  297. 
E^PBHDoar  (  Henri  d*).  Vi.  910. 
Equiie  et  exaetitude.  Qualitäs  neces- 

saires  a  un  ceoseur.  Xli.   317.  a, 
Equiuo<gu€s,  La  doctrine  de  SÜTestre 

Pri^nas  aar  ce  sujet  tris-reldcbee. 

XII.  331  et  3a9. 
£rasistrate.  Comment  il  reooanut  la 

maladie  d^Aotioclius  brftlant  d*a- 

^Qour  pour  sa  belle-möre.  Xlll.  qS. 
aASMB«  VI*  3i5.  Criliqa^  au  sujet 
d^un  proverbe  grec.  I.  36.  Et  8ur  le 
aens  d'uQ  passage  de  Cicäron.  38. 
Pourquoi  il  oVmbrassa  poiot  la  rd- 
forme.  377.  Pronostic  qu'Agricola 
üt  de  lui.  385.  Kegardait  au  com- 
mencement  Luther  comme  un  li- 
bdrateur.  397.  Maltraite  Al^andre. 
436.  Passe  peur*  fauteur  des  luth^- 
riens.  La  niätne.  Ses  lettre«  sont 
aourent  mal  dat^es  et  mal  rangees. 
53i.  et  IV.  456.  Les  oonseils  qu'il 
donne  i^  ua  de  ses  amü ,  pour  lui 
faire  avancer  fortune.  I.  53 1.  Ne 
bai'ssait  pas  le  vin.  La  m€nie»  11 
censure  les  po^sies  d^Andrelinus 
II.  q3.  11  rapi^orte  mal  an  fait  tir^ 
d^£tien  au  aujet  d^Alexandre.  i65. 
Ses  contestations  avec  ßeda.  lll. 
343.  Sages  conseils  quHl  donnait  a 
Berquin.  371.  Cite'.  ^74  et  375.  Uoe 
de  ses  Icttres  qui  n*avait  pas  vu  le 
jour.  571.  Ne  peutobtenir  la  gr^ce 
d'^tre  citii  par  Bud^.  IV.  336.  Est 
maltraitii  par  £gaatius.  337.  Ses 
ouvrages  etaient  corrig^es  par  Gas- 
tellan.  547 •  1^  langue  grecque  n'e'- 
tait  pas  son  fort.  Im  m^me.  MetUdt 
trop  peu  de  tempa  i  composer  ses 
liFres.  La  mänie.  Son  erreur  au 
aaiet  de  la  Chirurgie  impare  de 
Diogene.  V.  533.  Sa  dispute  avec 
Eppendorf.  VI.  3ii.  Pourquoi  la 
vieiUesse  lui  ^tait  agr^able.  3J4- 
Ses  sentimens  heroi'ques  envers  un 
de  ses  adversaires.  476.  Est  de  venu 
poltron  a  i'^gard  ae  la  cour  de 
Rome.  VU.  53. 11  ne  veut  pas  qu^on 
ezhorte  les  puissances  a  6ter  aus 
moines  les  grands  biens  quHls  pos- 
s^dent.  Im  m4me*  Comment  il  ex- 
plique  ce  proverbe  :  Gardez-yous 
de  thommeaux  festes  noires.  Vlil. 
84«  ^es  imprimeura  lui  foni  une 
aanslaote  piece.  iqS.  II  est  «Strange 
qu'O  n^c(^t  poiot  in  ce  que  les  au- 
teun  araientdit  de  Jupiter  changeS 
vn  eoucou ,  pour  jouir  de  Junon... 


5o3.  icrit  nne  fiintae  nouTelle  it 
Vacconcbement  trop  prompt  de  la 
femme  de  Luther.  IX.  573. 11  ouTre 
par  aea  railleriea  la  Toie  de  la  ri- 
forniation.VllI.  5o3.  iX.  54a  IIa 
mieux  entendu  une  aentence  d*A- 
n<ftophane,  que  Yalere  Maxime. 
XI.  61 3.  Lea  magistf'ata  de  BAIe 
▼eulent  achet^r  aa  statue.  XII.  6(3. 
Ce  qu'il  dit  de  Putilit^  deThistoire. 
XIII.  553.  On  tAcha  de  faire  pcnr 
tooa  aea  ouvrases  XIV.  36  Fait 
nne  chose  qui  doit  aervir  de  mo- 
dele a  toua  les  auteura.  XIV.  44^ 
Beproches  que  lui  fait  Poljdore 
Virgile.  447:  ^^^  Beda  lui  fait  ua 
crime  d'avoir  donniS  au  roi  d^An- 
irleterre  le  titre  de  roi  de  France. 

,  m.  433. 

Ere  chreüenne,  Nouveao  comraen- 
cementqu'un  viaionnaire lui  donne. 
IV.  100. 

£aisB.  Vi.  3^6. 

Export.  VI.  346.  La  confession 
d'Augsbourg  et  Thebreu  a^ensei- 
gnent  dans  celte  acad^mie  du  con- 
aentoment  des  professeurs  qni  ,  k 
la  reserve  d'un  ,  ötaient  toua  ca- 
tholiques.  VI.  i5. 

Erhard  (  George  ).  Sa  cenanr»  d*ane 
«Epigramme  trrs^obacene  de  Cam- 
,  panus.  IV.  394* 

Eric  ,  roi  de  Suede,  detrdn^.  VIL  33. 
Veut  avoir  Guill.  Lemniuapoor  son 
,m($decin.  IX.  i3o. 

Errngium  blanc,  Quelle  est  U  Tsrta 
.de  cette  plante.  AÜ.  3. 

Eryihrceus  (  Valentin  }.  Exerce  le 
Premier  le  rectorat  du  coU^ 
d'Altorf.  VI.  597. 

*  Esmitb  (  Danieir).  VI.  34$. 

Erpenius  tCa.  point  entendu  00  pas« 
sage  d'Elmacin.  I.  to3.  lleoToie  nn 
preaent  au  roi  de  Maroc.  Vll,  tod. 

Errans.  II  faut  une  sup^riorit^  de 
raison  et  de  g<^nie  pour  saToir 
plaindre  leur  malheur.  XI.  55« 

Errans  de  bonnefoi.  Meine  qoilear 
est  favoraUe.  Xlll.  60, 

Errata.  En  qael  endroit  du  lirre  on 
le  doit  mettre  quand  on  «git  de 
bonne  foi.  VII,  366^  Fort  anapb 
d'un  livre  fort  petit.  XIV.  36 1. 

Etreur.  Si  les  erreurs  des  ancienf 
sont  plus  dignea  d^excuse  qae  oelles 
des  modernes.  II.  4^  Servile  m^- 
nagement  qu'il  faat  avoir  pour 
Perrenr.  IV.  10.  Quand  «He  est 
agr^able  vaut  mieox  en  de  < — '"-' 
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CM>  anbaue  T^rit^  ilftcbease.  548. 

Tons  les  parliculiers  ont  le  droit 

da  glaive  par  rapport  a  Ferreur. 

584-    Combien   il    est    difliicile    4 

rbomme  de  runter  XI.  53a.  Quand 

eltes  »ont  oa  ne  sont  pas  i*  crain- 

dre.  XV.  ^70. 
Erreurs  populaires.  S'il  faut  regier 

sa  conduite  U-dessus.  III.  178. 
Erreurs    de   reliffion,    S^enracinent 

daran  tage  par  accident  quand  on 

les  attaque.  XI.  t-iS. 
Errol ,  nne  des  maisons  particuli^- 

res  d''£noMe.   Sa  grandeur  et  son 

origine.  VII.  i58. 
Erudition.  Si  eile  est  en  ddcadence. 

].  434*  ^'  guerres  dVrudition  sont 

auelqnefois  violcntes  et  de  dur^e. 
.  rg.  Portrait  d'un  fanfaron  d'(^- 
ra<Ution.  181.  Est  tomb^e  dans  le 
d^cri.  X.  4^7-  L.a  France  paratt 
trop  d^goüt^e  de  tout  ce  qui  sent 
P^rudition.  XIV.  Jof  Trop  dVru- 
dition  dans  un  plaidoyer  ne  peut 
terrir  aiCä  dissiper  ratlention  des 
juges.  IV.  3a. 

EscHYLB.VI.  36r.Combienfarentren- 
dues  ses  tablettes.  IX.  556. 

Eschines ^  oratear.  Essuie  mille  hon- 
teax  reproches  ,  et  ponrquoi.  VI. 
170.  Conte  qu'il  fait.  XIII.  159. 

Esclaves,  Pratique  des  anciens  Ro* 
mains  en  les  afiranchissant.  IV.  ao. 

?ui  donn^rent  lieu  a  un  proverbe . 

Esetntfon.  Traduction  de  la  Bible  en 
cette  langue  par  George  Dalmatia 
et  Adam  Bochoritz.  V.  357.  Tru- 
beras  fut  le  premier  qni  enseiena 
Tart  d'^rire  en  cette  langife.  XIV. 
2i6a.  Livres  quHl  tradubit  en  cette 
langue.  La  mime, 

Escoaeca  (  Pierre  de  ).  Qaoiqae  ha- 
£uen6t  et  raari^  ,  ^tait  abb^  de 
Saint-Sulpice  de  Bellej  \  sa  con- 
duite  ayec  les  moines  ,  etc.  \  est 
assassin^  par  ceux  de  son  parti. 
Jil.  390  et  Mf. 

EsechieL  y.  Ezbchiel. 

Esculape.  Natt  pr^s  d'Epidaure ,  de 
Coronis,  GUe  de  Phlegyas.  XII.  35. 

Esculape  de  VAllemagne.  Gre'goire 
Horstius  a  ete  sumomm^ainsi.  Yill. 
ao8. 

EsMaKDRCYlLLE.  VI.    374* 

Esmeraude,  Pr^serredu  malcadac, 
fbrtifie  la  memoire  ,  et  fait  n^sis- 
ter  i  la  concapiscence  cbarnelle. 
XII.  5io. 


£soPB,  comi^dien.  VI.  189.  Son  fil« 
avale  nne  perle  de  grand  prix.  X. 
4to. 

EsopE.  VI.  9y6. 

*  EsoPE  le  Phrygien,  VI.  »76. 
EsoPE.  VI.  a88. 

EsopE  ,  auteur  grec.  VI.  ^89. 

Espace.  Si  ce  n  est  autre  ciiose  qa« 
rimmensit^  de  Dieu.  XV.  54* 

Espaces  ima liminaires»  Suarez  tdche 
d'expliqiier  comment  Dien  peut  jr 
Älre  pre^ent.  VI.  588. 

EsPAGifB  (  Jean  d').  VI.  394« 

Espagne.  On  j  a  fabrique  plusiear« 
lausseschroniques  pour  se  jouer  de 
la  cr^dulit^  des  geos.  II.  157.  Les 
femmes  de  ce  pays-la  ne  sont  pas 
fftchees  d'^tre  seules  avec  un  hom« 
me  .  et  quUl  leur  demande Jusqu^ii 
la  aerniere  faveor.  III.  470.  Viva 
repartie  d^un  arabassadeur  de  cette 
cour  aa  pape.  V.  \^'X.  Son  ambas- 
sadeur  sollicite  en  Angleterre  du 
secours  pour  M.  le  duc  de  Rohan. 
VIII.  16.  II  y  a  dans  le  royaume 
nn  couTent  qui  foumit  toutes  les 
annees  un  moine  qui  s*enferme 
dans  un  fourchaud,  et  qui  en  sort 
A  la  Yue  de  tous  les  assistans.  159. 
Son  ascendant  sur  la  France  dans 
le  XV  et  le  XVIsUcles.  XI.  37.  Oui 
les  Premiers  en  decouvrirent  les 
tf<afbres.  XII.  a46. 

♦  EspioHET  (  Jean  d» ).  VI.  394. 
Espagnols.  Leurs  plaintes  contre  la 

France  de  ce  qa'elle  contractait  des 
alliances  arec  les  «Stats  protestans. 
IV.  483 •  Et  les  r^ponses  que  Ton  j 
fit.  La  mime,  On  leur  reproche 
d'avoir  fait  ce  qu'ils  araient  tant 
bUrnt^  dans  la  France.  VI.  ia5« 
Quelle  est  la  cause  de  leur  anlipa- 
thie  avec  les  Francais.  IX.  4^6.  Lear 
stratag^me  pour  reprendre  Maes- 
tricht.  XI.  167.  Eäpagnols  pris  pour 
des  dieuxparles  Am^cains.  6o3. 
Plus  blamables  «ncore  que  les 
Francais  touchant  le  cas  qu  ils  ont 
fait  äe  Guevara.  VII.  3a6.  Barba- 
rie  aTec  laquclle  ils  traitent  Chris- 
tophe Marcel.  X.  ai5.  Trait  qui 
marque  la  grande  passion  de  1  e- 
Sera  contre  eux.  XlV.  87.  Se  n^- 
gligent  ordinairement    trop  lors- 

3u  tls  ^rirent  en  latin  j  exemple 
e  cela.  IX.  168. 
Espence  (  Claude  d' ).  Crie  contre  les 
enormit^s  du  Hvre  des  taxes  de  la 
chancellerie  romaine.  III.  80.  LHn- 
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quisition  fait  dter  cek  du  liTre  de 
ce  doctcar.  La  mime»  Ses  six  li' 
yres  de  la  cootinence  ,  traduits«ii 
fran^ais  par  Crespet.  V.  393.  Voy. 
aussi  Despense, 

Etpeces  intentionnelles^Comment  ap- 
pelees  par  D^mocrite  et  par  £pi- 
eure.  IV.  58i.  Sont  la  bonte  de« 
scholastiques.  V.  ^n3, 

EspiRB  (Jean  de  1'}.  /^.  Sputa. 

EspiofiM.  Ontdetoat  temps  pi-is  garde 
a  la  maniere  dont  on  raisonne  8ur 
les  nouvelles.  V.  i^\o, 

Esprit  (le  Saint-  }.  Pourquoi  il  difliS- 
rade  dix  jours  sa  Tenue  au  monde. 
III.  la).  Basse  et  indigoe  r^ponse 
A  cette  qaestion.  La  mime,  Ca  ap- 

felle  filsdu  Saint- Esprit  parmi  les 
'urcs  certaines  gens  qui  naiasent 
d'une  m^re  Tierge.  XI.  108.  Les 
papes  fai«aient  piti^  au  card.  Pal- 
lavicin  ,  lorsqu  ils  n'avaieot  point 
d'aatre  assis Lance.  XV.  3oa. 

Esprits,T4moin  qui  se  rante  d'avoir 
log^  dans  une  maison  011  il  reve- 
nait  des  esprits.  I.  44^-^<>y^z  ^^*^^ 
V.  a3a  et  465.  Si  Ton  ne  pourrait 
pas  dire  qull  y  en  a  de  plus  bor^ 
n^s  que  rhomme.  II.  4^7.  SHl  n*j 
a  ^ue  celui  de  Tbomme  qui  soit 
sujet  au  cbangenient.Vl.  i5a.  Prin- 
cipes  de  UobMS  ne  sont  nuUeraent 
propres  k  -en  faire  nier  Tezistence, 
et  les  opiSrations.  VIII.  168  et  IX 
5i4>  IVi  les  principes  de  Spinosa 
non  plu8.X[Il.  45 1.  Chercbez  Fan' 
tSmes» 

Esprits  famiUers»QueUe  etaitla  doc- 
trine  de  Piaton  surces  sortes  d'es- 
prits.  XII.  175.  * 

Esprits  incubes.  Hypotb^ses  toncbant 
ces  esprits.  IV.  9«. 

Esprit  numain,  Sujet  aux  maladies 
e'pid^miques  aussi-bien  que  le 
Corps.  I.  39.  Et  &  de  grands  e'gare- 
mens.  ao3.  Voycz  aussi.  VII.  4»^« 
II  en  faut  refr^ner  la  subtilit^.  II. 
387.  Ses  in^galit^s  et  ses  caprices. 
11.  5i.  D*an  tour  singuller.  IV. 
444*  ^^^'  ^7-  S*^l  ^°  ^^^^  moins 
pour  appliquer  que  pour  inventer. 
VlII.  oa.  Preuve  de  son  mauvais 
goAt.  All.  174.  Passe  parlesm^mes 
▼icissitudes  aue  lecorps.  XIV.  174. 
11  ne  depend  point  de  nous  de  le 
tranqnilliser.  XII.  io3.  Sa  beaut^ 
peut  faire  oublier  la  laideur  du 
Corps.  5a  1 .  Les  cart^siens  soatien- 
nent  que  nous  D*en  avons  point  dH- 


d^e.  XlU.aoS.  Chercbec  jime,  En- 
tendement.lX  y  a  des  esprita  pesans 
qui  se  d^yeloopent  peu  k  peu.  V. 
190.  Extraorainaires.  X.  4^*  H 
entre  un  caract^re  de  folie  dans 
le  caractiredes  grands  esprits.  IV, 
448*  En  quoi  consiste  leur  moave- 
ment  selon  les  cart^siens.  X.  691. 
Esprita  forts  :  si  en  niant  quUl  y 
ait  de  la  force  dans  le  tour  de  leur 
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la  reine  (Elisabeth  ait  montre  %m. 
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livi^es.  ly.  31. 
£st/u>nie/u,  Peaples  de  Lironie  qui 
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puis  abandonnd  en  proie  k  leurs 
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de  feu  que  Timoleon  rit  en  songe. 
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.  Poioet  ticLe  d'en  accorder  les 
oontroverses ,  et  surtout  celles  des 
lutbe'riens  et  des  zuingliens.    XII. 
180.  Sentiment  decetauteur.  18a. 
L*opinion   calviuienne    sur   cette 
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Faure  (Antoine).  Son*  jngement  aor 
les  plus  grands  jurisconsultea  de 
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Digitized  by 


Google 


TABLE  DES  MATlflRES. 


4" 


t^  notoires)  on  en  a  pnblU  de 
toot  temps.  1 18.  Si  le  temps  les  d^- 
truit.  1a.  102- 
Fauita.  vi.  ^li»  Ses  impudicit^s.  X« 

411. 
Fautiint,  Jusqu^oü  eile  porUit  son 
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appelle  un  homme  doat  la  femme 
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5oo.  , 
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lui  sauTer  la  vie.  179.  Morale  re- 
lAch^e  de  saiot  Augustin,  a  cet 
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gioire.  a3a.  Dogme  plus  extrava- 
gant que  la  communaute'  des  fem- 
mea.  la.  Conte  de  la  femme  deuz 
foit  portöe  en  terre.  ^So,  R<^flexioo 
eur  les  qualit^s  de  belle  et  de  ri- 
che, ,   ou  de  pauvre  et  de  laide , 
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emmes  adult^res,  comment  pu- 
nies  chez  les  anciens  Romains.  III. 
3.  Donnent  neu  dans  l'atb^isme. 
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piques.  3{o.  Aiment  fort  lacurio- 
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siat^  ä  des  propotitioM  impudi- 
ques.  ni.  476-  Comment  une  bon- 
D^te  femme  fut  veng^  de  son  s^- 
ducteur.  IV.  69.  II  y  en  a  qui  ne 
•ont  ni  belies  ni  jeunes,  qui  ne 
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Celles  de  LaciSd^mone.  V.  934-  Lo 
m^pris   des  avancet  qn'elles  fönt 
aaz  hommes .  est  nne  offense  mor- 
telle  pour  ellea.  358.  Vojez  aussi 
VI.  418.  Femme  qui  se  sert  d*un 
Strange  i*emede  ,  V^^^  amortir  la 
concupiscence.  V.  303.  Voy.  aussi 
VI.  584*  Une  antre  se  coiipe  la  lan* 
goe  avec  les  dents ,  et  la  cracbe  au 
Tisage  d'un  tyran.  V.  3o3.  Esn^ce 
de  nudite  de  quelque^-unes.  inS, 
De  fort  petite  Uille.  38o.  Les  Ro- 
mains lear  dfSfendirent  l'nsage  da 
vin.  VI.  35|9.  IX.  338,  et  XII.  386. 
Et  ils  laissaientla  punition  deleurs 
crimes,   ä  la  discretion  de  leurs 
roaris  et  des  parens.  Lh  mime,  Cel- 
les qui  ont  de  la  cruautE  et  de 
Fambition,  surpassent  les  bommes 
en  ces  deuz  detauts.  VI.  348.  II  les 
£iat  fuir  pour  ^yiter  la  tentation. 
5i3.  Plainte  que  fit  an  jour  nne 
femme.    534-   Un    des   plus    sükrs 
mojens  d^attirer  les  femmes,  cVst 
dVtablir  des  confr^ries  dCune  aus- 
tere   r^formation.   594    Gens  qui 
Gouchaient  ayecelle» ,  pour  Eprou- 
Ter  leur  continence.  SgS.  De  qiiel- 
le    maniere   celles    de    Mayence 
marqucrent   lenr  douleur    de  la 
mort  d*un  anteur  qui  avait  com- 
h\i  leur  seze  d*Eloges.  597.  On  a 
souteno  qu'elles  ne  sont  pas  de 
Fesp^ce  bnmaine.  VII.  49*  ^t  qu'el- 
les  n^Etaient  pas  faitee  a  I'image  de 
Dieu.  La  mime*  Un  pape  permet 
d^en  aToir  deuz  en  m^me  temps. 
95.   Ce  que  les  femme«  peuvent 
poi»rl*<$tabli8sement  ou  le  renver- 
sement  des  opinions  dans  )a  reli- 
gion.  316.  II  jr  eo  a  de  tr^s-saran-« 
tes.  3QO.  Trente  cboses  necessairea 

E>ur  MS  rendre  parfaitement  bel- 
s.  538.  Ont  moins  de  bonte  en 
France ,  dans  leors  accoocbemens , 
que  parmi  les  antres  iiations.  Vlll. 
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t3o.  Quel  ett  le  plus  grand  «Sloge 
cfu*on  puisse  dooDer  it  une  femme. 
436  Sontcapables  debien  Hgner. 
190.  Femme  chaste,  fait  peur  i  la 
calomnte.  4^7*  Lorsqu'nles  ont 
part  ao  gouverncjnent ,  elles  sont 
beaucoup  plas  honorees  et  respec- 
tcSes  qoe  leun  maris  m^mes.  Sog* 
Qai  Ja  premi^re  a  proph^tis^  cbez 
les  Grecs.  IX.  39.  Lea  anciens 
Grecs  ^tablirent  qa'elles  n^assistas- 
aent  poiot  aux  festins.  a^8.  Celles 
qui  aiment  Tetude  ne  devraientpas 
se  marier.  ^92.  Elles  vcndent  quel- 
quefois  bien  eher  leur  ]>udiciU  ä 
leora  maris.  4^7-  ^^^ca  sont  fort 
mal  m^nag^es  par  la  loi  de  Maho- 
met.  X.  71.  Livres  publies  sur  Fex- 
cellence  de  leur  sexe.  3o8.  On  ne 
doit  pas  mettre  entre  leurs  maios 
raotorit^  souveraine.  XI.  »33.  Voj. 
aussi  XIV.  493 •  I>oi  s^v^re  contre 
Celles  qai  auraient  cach^  leur  gros- 
sesse  ou  leurs  couches.  XI.  4^'*  ^i 
la  religion  a  ]>lnB  de  force  sur  el- 
les que  le  poiot  d^hooneur  ,  pour 
les  eugaeer  a  la  continence.  Lh 
mime.  Elles  sont  soup9onn^es  d'in- 
trigoes  amoureuses,  sitdt  qu^elles 
ti^moignent  de  Taffection  k'  cn 
komme.  Xü.  170.  Femme  pauvre 
qa*on  ^pouse,  n^est  pas  pour  cela 
moioB  u^re  bien  souyent.  a8o.  On 
fut  contraint  d^abolir ,  k  Rome, 
nne  loi  qui  leur  defendait  la  bra- 
▼erie.  3 1 5.  Privil^es  qui  leur  sont 
accord<$8.  IV.  64.  Comment  elles  se 
laissent  s^duire  ä  des  h^r^tiques 
impurs.  XII.  337.  Action  dever- 
gond^  de  qaelques*unes.  XIII. 
371.  Femme  qui  passa  la  Seine  i 
la  na^e  tonte  nue.  XIV.  939.  Sup- 
Position  touchant  leurs  Arnes.  XIIL 
»86.  Ob  devrait  faire  un  recueil 
de  Celles  qui  ont  4\4  le  dcsbonneur 
de  leur  sexe  et  de  leur  pars.  XIV. 
491«  Cberchez  FUles,  Elles  ne 
commettraient  que  rarement  du 
mal ,  81  les  hommes  ne  les  t  ezci- 
taient  point.  3ot.  La  confession  de 
leurs  p^h^s  est  toujours  d^fec- 
iueuse.  5aa.  Temps  ou  elles  por- 
■  taient  nn  miroir  sur  lenr  yentre. 
IV.  606.  Attteur  qui  souhaite  qu'on 
nomme  putains  tt paillaräes,  tou- 
tes  Celles  qui  s*adonnent  au  luxe. 
607.  Elles  abandonneraient  plut^t 
leur  luxe  pour  le  prince  que  pour 
Dieu.  (th  mime.  Tel  hommc ,  qui 
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en  d^banche  autant  quHl  peut, 
traiterait  cruellement  ses  scsurs, 
sa  femme »  sa  m^re  mdme ,  s*il  les 
surprenait  en  flagrant  d^lit.  XII. 
8.  Peuveot  tellement  se  r^tr^ir, 

?[n*aucun  bomme  ne  peut  aroir  k 
aire  d  elles ;  ezemples.  379.  Fem- 
me qui  couche  avec  son  ratet,  m^ 
rite  pnnition.  V.  »of-  iTrogncrie 
commune  entre  elles.  XfV.  534. 
Pourquoi  une  bono^te  femme  ne 
s^ofTense  pas  des  expressions  enre- 
lopp^es ,  et  s^ofTense  d'un  moC  de 
gueule.  XV.  35o  et  36o.  II  ne  leur 
est  pa^  glorieux  dVntrer  daos  des 
procedures  ,  telles  que  le  congres. 
»So- 

Femme  de  chamhre,  Jeune  bomme 
d^guise  en  femme  de  cbambre.  II. 
a35. 

Femme  en  irauail  S^enfani.  Conte 
d*une  cfui  fait  <fteindre  la  cbandei- 
le  b^qite ,  A  dcsscin  de  s^en  serrir 
une  autre  fois.  III.  58 1.  Autenr  qui 
^j  compare,  apr^  avoir  viol^  le 
serment  qiiHI  avait  fait,  de  n*avoir 
Jamals  k  faire  arec  les  libraires. 
La  mime,  Raisons  qui  les  ddgagent 
tr^s-justement  de  leurs  promesses 
en  cette  occasion.  F^h  mime.  Rare 
exemple  de  Pamitie  d*une  femme 
pour  son  man. XI.  179.  Femme  qui 
n'est  Jamals  nourrice ,  devient  en- 
ceinteplus  promptement.  3 16.  Plan- 
te menreilleuse  qui  les  emp^rbait 
de  tomber  en  adolt^.  XII.  8. 

*Fenoii-let  (Pierre).  VI.  4*i. 

Fer  chaud.  De  quelle  mani^re  on 
sVn  serrait  pour  connaitre  la  t^- 
riU,  dans  les  accusations  que  Ton 
intentait.VI.  i5i»  Rettezioaaur  cet 
usage.  La  mime, 

Ferdinand  J*r,  Assi<fgc  Bude,  et  son 
armee  est  taillde  cn  piece  par  So- 
liman.  VIII.  igf. 

Fenlinand  ij,  A  son  aTi^neroent  a 
Fempire  ,  se  vit  d<$pouill^  de  deux 
royaumes.  IX.  4^i. 

J^eruz(duc  de).  Meurt  de  d^plaisir, 
k  cause  du  mauyais  proceac  d^Al- 
dringer.  I.  4>7* 

*  Feemel  (Jean)- Vi.  4^9. 

FiBOH  (Jean  le).  VI.  43z. 

FironnAre.  kimie  de  Fran^ois  !«■., 
pourquoi  infect^  par  son  mari. 
VL566. 

FBazARD  (J.)  VI.  433. 

Ferrarid.  Est  ii  plaindre  de  s'^tre  cn- 
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faj($  Jans  Tapologie  de  saint  Fran- 
<;ois.  Vi.  55o.  Cit^.  X.  936  et  1237. 
^TstiAEB  (Ren^e  de  Fraace,  duches- 
se  de).  Vi.  43i.  Relire  a  MooUr* 
gis  tont  ce  qu  eile  peut  de  refu- 
p4t,  XJIi.  4ol 

*  rEKtAarF.(isis.  VI.  443. 
•TBtBET(fimilc).  VI.  443, 
*FBaai(Paul).VI.  445, 
*FEBEiEi(J««remie).VI.  458. 
FiimiEa  (le  pere).  Confesseur  du  roi. 

VI.  462*  A  composil  un  petit  lirre 
de  Topinion  probable.  X.  i34. 

Fbiiiei  (ArDoul).  VI.  454.  ai^hre 
profesieur  en  jurisprudence  a  Tou- 
louse. V.  563. 

FtiTAox  (Jean).  VI.  467. 

F«o8(Jean).  VI.467. 

Feitin.  Somptaosite  prodigieuse  d*ua 
c;[ni  fat  fait  it  Rome  par  un  finan- 
cier  du  papc.  V.  i33  et  134.  Autre 
d^une  singuli^re  ddpeuse.  VI.  ago. 
loi  pour  r^primer  les  d^penses 
excewiTes  des  fe«tias,  castee  par 
Duronius.  II.  i33.  R^glemens  pour 
eo  mod^rer  la  d<^pense.  Vi.  388. 
Les  Romains  ne  souffraient  pas  que 
les  tilles  y  assistassent ,  et  les  an- 
ciens  Grecs  Ji*y  soulFraicnt  pas 
m^me  les  femmes.  IX.  337. 

Fetus,  Sa  formation  est  Touvrage  le 
plus  ezquis  d*uoe  inteiligencc.  il. 

Feu.  Est  sourent  tornbd  sur  les  sacri- 
fices.  I.  4^.  Les  pai'ens  se  sont  ran- 
t^  d^aroir  eucette  marque  de  l'ap- 
probation  du  ciel.  La  mime,  Qui 
tut  rinyenteur  des  dWinations  par 
le  feu.  541.  £preuTe  du  feu.  II. 
a36.  Des  pr^tresses  se  yantaieot  de 
marcher  dessus  sans  rien  craindre. 
y.  a5i.  Heureux  prcsaae ,  quand 
il  s*allumait  de  lui-meme  sur  les 
autels.  VI.  108.  Ce  qui  pourtant 
nVtait  Das  toujours  certain.  La 
mime,  (^uels  sont  les  plus  beaux 
feux  de  joie ,  que  Ton  puisse  all  11- 
ner  aux  yeux  des  peuples.  Vll. 
43o.  Histoire  de  gens  qui  mar- 
chaient  dessus  le  feu ,  sans  en  souf- 
frir  aucune  douleur.  Vlli.  157. 
Etait  le  principe  de  tontes  chosesi 
•elon  Hi^aclitc.  XIV.  96. 

*  FroAEOEHT.  VI.  471' Impeiftincnces 

de  ce  cordelier.  VI.  119.  Comment 
il  fait  Papoiogic  du  culte  de  la 
saiote  Vierge.  55j.  Accusations 
qu'U  intente  a  Calvin.  XIII.  iti. 
ri»^e$,  Qui  fut  le  pnemier  qois'en 
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abstint.  I.  54i*  Les  fgyptiens  s*en 
abstenaient.  All.  i35.  Les  P/tbago- 
riciens  s^en  abstenaient  aussi , 
pourquoi.  Lif.  mime.  LVcole  de 
Salerne  d<$f«nd  d'en  manger.  XII . 
i38.  Si  elles  peuTent  ^tre  cbang^es 
en  sang.  Ld  mime* 

Ftuillans,  Abbaye  et  cbef  d^ordre 
situde  dans  le  diocese  de  Rieux. 
XJl.  3o3. 

Feuillant  (le  petit).  VojezMoRTGAiLT 
LAEO.  X.  49^  et  suit*. 

F^vre  de  la  Boderie  (Guj  le).  Tra- 
dait  de  Fitalien  la  Confusion  de 
la  secte  de  Mahumed  de  Jean  An- 
dr<^.  11.87. 

*  Fbtrb  d*£taplbs  (Jacques  le).  VI. 

473. 

Fkyre  (Jean  le).  Auteur  d'un  diction- 
naire  de  rimes  francaises.  1.   199. 

Fitere  (Tanaquil  le).  Qui  sont  les 
gens  aui  peuTent  juger  de  ses  li- 
Tres.  I.  37Ä.  Rcpris  d'avoir  citc' 
Piaton  et  Uerodote ,  au  sujet  d*A- 
nacri^on.  U.  i5.  Ce  qu^il  dit  4  un 
jonmaliste.  3^8.  Nous  donne  un 
morceau  d^anecdotes.  III.  166.  Lieu 
oommun  dont  il  s^est  servi.  3o5. 
Critiqutf  par  M.  Datier ,  avec  peu 
de  succes.  IV.  682.  £n  quoi  a-t-il 
bien  montr^  les  m^prlses  des  in- 
terpretes  d^Horace,  au  sujet  de 
Catius.  583.  II  prononce  mal  a  pro- 

Sos  un  arr^t  d<$ünitif  sur  u  n  passage 
e  Plutarque,  ^u  sujet  de  Critias 
et  de  son  athtfisme.  V.  335.  Censu- 
re  in jnstement  Saint  Aagustin  ,  au 
sujet  de  la  licence  c|ue  les  poetes 
comiques  se  donnaient.  XI.  59}. 
Lui  et  mademoiselle  sa  fille  ,  cri- 
tiques  au  sujet  d^Anacreon  et  ses 
contemporains.  Xlll.  93. 
FSt^re  (  mademoiselle  le  ).  A  mieux 
entendu  que  Cresollius ,  un  passa- 
ge de  Piaton  toucbant  Prodicns. 

XII.  346. 

*  Fevebt  (Charles).  VI.  48o. 
Fitfrier  (Jean) ,    j^suite.   Confondu 

avec  le  p^re  Jean  Ferrier ,  par  Bal- 
zac. VI.  467. 

Fiancee^  qui  n«  se  marie  point  ii 
son  fiance ,  ne  tronre  pas  ais^ment 
un  autre  man.  XlV.  3o5. 

Fichnrd  (Jean.)  Public  les  ecrits  de 
Julius  Clarus.  V.  219.  Les  louan- 

5 es  qu^il  lui  donne ,  sont  legitimes. 
^  mime- 
Ficin  (Marcile).  Ce  qu'on  doit  entcn- 
dre    par  ses  commentaires.    XII. 
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174«  ^OJM  UfaroiU  Ficin.  Ezpli- 
que  la  doctrine  de  Guido  Caval- 
ttanle,  sur  la  natura  de  I'amour. 

IV.  604. 

Fiht^pc  pourpree.  Jacques  des  Parts  , 
eet  un  des  premiers  qui  ait  ^crit 
sur  ce  Sujet.  XJ.  419« 

F'ille,  Si  une  fille  qui  ferait  des  le- 
i^onsy  avancerait,  ou  si  eile  re- 
tarderait  le  profit  de  ses  auditeurs, 
en  leur  cacnant  son  beau  yisage. 
II.  84*  Ses  avanta^es  sur  uneveu- 
Te.  914.  Filles  qui  sont  Tieilles,ra- 
conteot  volontiers  qu^elles  ont  4i4 
recherch<$e8  en  mariage.  IV.  8{. 
Les  Grecs  et  les  Romains  appc- 
laient  ainsi  une  femme  qui  avait 
un  Riari,  ou  qui  avait  en  des 
enfans.   i4^-  Traits  d'une  novice. 

V.  3i4- 11  n'est  pas  vrai  qu^elle  sni- 
Te  toujours  les  traces  de  sa  mere , 
en  quelque  sens  qne  re  quoUbet 
se  prenne.  VI.  37.  Fille  qui  dediC 
son  p^re  dVoe  cliose  qu^il  pro- 
mettait  pour  eile.  VII.  3oo.  Voyez 
aussi  X.  181.  et  XU.  371.  S*il  est 
bon  de  les  marier  dans  une  trop 
grande  jeunesse.  IX.  aaS.  Les  Ro- 
mains ne  soufTraient  pas  qu*elles 
assistassent  k  des  festins.  937.  A 
quoiTon  peutconnattre  si  elles  ont 
eu  des  enfans.  XI.  4^7.  Cberchez 
Dantes.  De  quelle  uiilit<$  elles  sont 
quelquefois  dans  les  familles.  Xlil. 
70.  Une  fille  d^flor^e ,  est  comme 
un  rin  ^vent^  qui  ne  vaut  plus  son 
prix.  VI.  6ia. 

Fule  dthonneur  d*une  reine.  Est  une 
obarge   mal  ais^e  k  ezercer.  IX. 

Filleau ,  avocat  du  roi  ä  Poitiers. 
Faisait  gloire  de  perstf cuter  les 
protestans  en  toute  rencontre.  XI. 
408.  Sa  relation  touchant  ce  qui 
s^etait  pass^  a  Tassembl^  cbiro<Sri- 
que  de  Bonrg-Fontaine.   II.   4^ 

Filles  repenties,  Maison  ou  Fon  ren- 
ferme  des  personnes  crni  ne  sont 
tr^s-souyent  ni  Tun  nirautre.  IV. 
45a. 

FUs*  Censuri^  de  ce  qn*il  prodnisait 
les  lettres  d'amour  de  sa  mere.  \l, 
307.  A  qui  leur  pere  ne  laisse  point 
portion  de  Tb^ritage  ,  et  pour- 
quoi.  III.  4^^- 

Fii*  de  Dieu,  Homme  bH^I^  pour 
aToir  pris  celte  qualitcf.  X.  55 1. 

Fin.  En  quoi  Anaxasoras  et  Camea- 
de   mettaient  la  aeroi^re  fin   de 


rbomme.  II.  do    et  IV.   470.  Ce 

nVst    qu*un    principe  de  th^orie 

qne  celui  des  cbreliens  sur  la  d«r- 

ni^re  fin  de  la  vie.  a5i.  Chcrcbez 

Bonheurn 
Financier.    La    probittf    est     rare- 

ment  a»ocie'e  avec  cet    emploL 

XIV,  38i. 
♦FiHiCOronce).  VL  481.  Pierre  Ko- 

nius  reUve  plusienrs  de  ses  fauCes. 

XI.  i85. 
Finlandie,  Qui  le  premier  a  traduit 

leNonreau-Testament  en  la  laagae 

dece  pays.  I.  a8i.  ^ 
FitZ'Simön,  j^suitc.   Cit^.  VI.   laS. 

IX.  55a  et  568  S'il  a  dispute  avec 

Uss<<rius.  XIV.  5o5. 
Flaceus.  Sumom  r<$pandu  dans  pla- 

sieurs  villes  dUlalie.  XI.  dSo. 
Flttcius    (Matbias).    Un    catColiqne 

romain  Tajrant  louiS  sans  le  con- 

nattre ,  ent  regret  ü  ses  loaanges 

apr^sTavoircoonu.  XIII.  a56.  Voy. 

Illtucus. 
Flamans,  Si  leurs  ^rirains  sont  pas- 

sionn^s.  V.  70.  Ce  que  Comines  en 

disait.  IX.  4^0. 
Flaminius.  Peu  s^en  fallut  qu*on  ne 

lui  refusdt  d'entrer  en  triompbe , 

pour  n^avoir  ouTert  une  lettre  da 

s^nat  qu^apr^s  avoir  mis  les  enne- 

mis  en  fuite.  IV.  380. 
Flaminius  (Lucriis).  Fait  mourir  an 

criminel   en   sa  prösence  pendant 

quHl   dtnait,   et  ponrquoi.  X.  35. 

*  Flamirios  (Marc-Antoine).  VI.  ifiS. 
Belle  ^pitapbe  quHl  fit  pour  Savo- 
narole ,  et  deux  traductions  fran- 
caises  de  cette  ^pitapbe.  XIII.  140. 

Flammiitios  (Antoine).  VI.  488. 
Flaiierie.  Effets  qu'elle  dott  naturel- 
lement  produire  dans  Pesprit  des 

Srinces.  IV.  319.  Etrange  exemple 
e  ce  vice.  VIII.  aaS.  Est  nne  des 
pestes  de  Tbistotre.  X.  998.  Fiat- 
terie  surann^c.  II.  i3o. 
Flatteurs.  Se  s^arr^tent  pas  i  un  Tain 
titre.  I.  45q  Leurs  filouteries.  XI. 
a83.        ^^ 

♦  FtAViGHT  (Valerien  de).  VI.  488. 
Fleau.  Qui  a  M  nomni<$  lejleam  Jes 

princes,  et  ponrquoi.  II.  395. 

Fleche  t^olante.l.S. 

Flessingue,  ville  de  Zulande,  chasa« 
sa  gamison.  XI.  819. 

Fteury  {Mi9jt).  Plusienrs  bons  ma- 
nuscrits  j  furent  trouves  par  les 
protestans ,  qnand  ils  la  saccag^ 
rent.  III.  556.  Les  uns  furent  "^   ' 
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dus  iL  la  reine  de  Sa^de ,  et  les 
aatres  sont  all^s  au  Valican.  La 
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Henri  VlIL  V.  65.  II  redemande  des 
loyaux  A  une  de  ses  mattresses, 
mais  les  ayant  recus  en  lingot,  il 
les  lui  reuToie  en  ipprouvant  sa 
conduite.  118.  Ce  qu'on  disait  de 
ses  amours  pour   la  comtcsse  de 
Chdteau-Briand.  La  m^me.  Ce  <][ue 
Ton  doit  penser  de  la  protesUtion 

3u'on  lui  impute,  an  sujet  de  U 
uchesse  d'ttampes.  VI.  3ii.  Set 
murmures  contre  la  providence. 
567.  Le  sage  conseil  qui  lui  fut 
donne,  n'^ttnt  pasencore  roi,  par 


mati£:res. 

Gouflier  Boisj  ,    oa  pur  Dopnt, 
ou  par  Grignaux.  564.   Mal  senri 
par  sa  propre  mere.  568  Les  ca- 
lomnies  dont  on    le  noircit.   La 
mSme,  La  malediction  qo^il  donne 
A  ses  enfans  au  cas  qn'ils  ne  le  ren- 
gent.  578.  Jugement  sar  les  histoi- 
res  qui  ont  ^te  feitet  de  son  Tirant 
ou  du  temps  de  Henri  son  fils.  VII. 
465.   Devenait  de  mechante  bii- 
meur  en  TieilHssant.  Vlll.  ri.  11 
ayait  tr^s-mal  reussi  dans  le  choix 
de  ses  ministres.  La  mime.  Jl  dis- 
gracie  son  fevori  Anne  de'Mont- 
morenci  ,   dans    le  m^me^  temp^ 
que  Soliman  disgracie  et  feit  mou- 
rir  son  faTori  Uibrabim  Bascha. 
4oa.  TronTa  bonne  la  tradnction 
des  psaamet  de  Marot.  X.  3a3  et 
3a8.  r  ait  prier  Melancbtbon  de  Te- 
nir  en  France.  38i.  Vojez  391.  Re- 
cttt  de  grands  Services  dtstL  soeor, 
et  eut  pour  eile  nne  consid^ration 
singuUere.  XI.  4"  «^  *«**♦'•  ^^^  **!' 
cunement  ^hraoW  snr  la  proposi- 
tion  d'une  messe  a  sept  points.  4^- 
Si  son   amour    pour  la  dnchesse 
d^^tampes  comraenca    derant  oa 
apr6s  sa  prison.  Vi.  3oi.  En  qnel 
temps  ü  fut  mis  en  libert^.   Ls. 
mäme, 
Francpis  II.  Aurait  absoinment  de- 
truit  la  reformation  en  France ,  n 
son  r^gne  avait  ^te  plus  long.  Vlll. 
aa. 
Franqois  de  Paule.  Fanx  miracle  qui 

lui  a  M  attribue.  Vi.  578. 
Francois  de  Sales.    Estime    Pierre 
Fenoillel ,  et  lui  donne  ane  cnrf  ■ 
VI.  4ai.  Disait  de  Louis  XI,  qa'ü 
6tut  bon  cathoUque  ^  mais   mau- 
▼ais  chr^tien.  IX.  4a7. 
FtAHCoisB.  VL583. 
FaAWCOs  (S^bastien).  VI.  586. 
Franeker.  Par  les  soins  de  qui  le  jar- 
din  de  cette  acad«$mie  fut  aggran- 
di.   XIV.  33 1.  Qui  y  fitlc  premicr 
des  lecons.  33a.  Disputes  de  celte 
acad^mie  terminte  par  le  «Icnce 
que  le  sou  verain  ordonna.  XV.-aSS. 
FaAWsiPABi.  VI.  589. 
Fm- Paolo,  La   joie    quHl  eut  es 
voyant  M.  de  Simmerdyk  ü  Veni- 
se.  1.5.  Plus  imbu  de  la  foi  refor- 
meequede  la  Romaine.   III    a4S- 
Son  amitie  pour  M.  DailW.  V.35e^ 
Critiqu^  par  Palavicin  ,  au  snj«< 
des  lettres  que  le  concile  de  Tr»- 
te  devait    expedier.  VL   4^-  * 
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pensee  rar  les  circonstances  qui 
favons^reDt  la  reformatioa.  ]X. 
573.  £tranj;e  maxime  de  ce  grand 
bomme.  Xlil.  37.  Son  narr^  de 
Tentrevue  de  Vergerius  avec  Lu- 
ther. XiV.  355.  Et  de  Tassistance 
du  premier  ä  rassembl^  de  Worms. 
La  ntäme,  On  pr<ftend  qu'il  s^est 
fort  servi  des  livres  de  Yereerius. 
36a.  Son  Uistoire  du  concile  de 
Trente ,  traduite  en  latin  par  A. 
Neuton.  XJ.  i38.  Considdrations 
qui  Temp^chent  de  refuter  le 
Squittinio   deUa  liberta    f^eneta, 

xlv.  347. 

Fransen,  cordelier.  Aurait  bien  de 
la    Deine  k  ir^pondre  k  Spinoza. 

FraUrnite,  ^  Fonde'e  Sur  Tadoption , 

ne  mettait  pas    moins   d'obstade 

aux  mariages  ,  que  la  fratemit^ 

naturelle.  AlII.  io3. 

FaAT BICELLI.  VI.  591. 

Fraudes  pieuses.  ill.  269,  37a,  406. 

el  IV.  209. 
*Feauwz9lob  (Hcnri).VI.  597. 
Frederic  li,  roi  de  Dänemark.  Fait 
reieter  le  lirre  de  la  Concorde. 
Vfl.  578. 
^reticric  II ,  roi  de  Prusse.  Cc  qu'il 
pense  de  Luther.  IX.  547.  Son  An- 
ti'Machiavel.  X.  37.  Sa  nr^face  d6 
la  vie  d'ApoUonius  de  Thyane.  H. 
195. 
I^regose^  envoyd  de  France.   On  le 
tue,   et  on  lui  impute  de  fausses 
Instructions.  VI.  569. 
Frehenu   (  Marqoardus  ).  Trompi^» 
dit«on ,  par  les  j^suites  de  Mayen- 
ce,  s*en  plarnt  par  un  manifeste 
qu^on  ne  trouve  plus.  XI.  359. 
JFlreherus  (Paul}.    Sa    contradiction 

touchant  Geldenbaur.  Vll.  57. 
FsLKiGiüs  (Jean  Thomas).  VI.  597. 
JP'reigius  (Nicolas).  Particularites  qui 

le  regardent.  VI.  698. 
Fr^rz  lai ,  qui  est  cause  qu*on  met 
en  fea  tout  un  couvent.  VII.  36a. 
JPr^erts    Proverbe  de«  anciens ,  tou- 
chant la  haine  des  fr^res.  VI.   i5. 
Fr^eron.  Ne  lisait  que  les  pr^faces  des 

oaTrages.  XI.  444- 
Fribourg   et  Brisac.   Restent     k  la 
France  par  la  paixde  Nim^gne.  IX. 
5ß. 
Fricius  (Andr^).  OrichoTius  dispute 

<;ontrelui.  XI.  34'* 
J^T'iMric  ßarberousse  ,  et  Louis  de 
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Basiere.  Apolode  de  ces  princes 
par  Hungerus.  VIII.  398. 
Friderigsbourg,  Les  unitaires ,  qui  y 
avaient  ^t^  recas,  en  sont  cbassds 

f>ar    Tordre   du  duc  de  Holstein. 
X.  476. 
Frisoru.  Leurs  antears  debitent  force 

fahles.  VI.  i55. 
Froc.   Ne  nous  gu^rit  pas  de  notre 

penchant.  II.  ia3. 
Froila ,  roi  des  Asturies.  Si  sa  ferome 
Aait  fiUe  d'Eudes,  duc  d'Aquitai- 
ne.  X.  58o. 

*  FaoissARD  (Jean).  VI.  $99.  Met  dans 
la  bouche  de  la  reine'  Jeanne  de 
Naples,  une  harangue  pleine  de 
fausset^s.  XI.    i3.  Ciii.  XU.  583. 

Fromage.  Oui  iuTenta  le  secret  de  le 
faire.  11.  ^34. 

*  Fbortoüi  (Marc  Corneille).  VI.  €01, 
Frontoniens.    Secte  d'orateurs.   VI, 

601. 

Frugalite  remarqnable  d^Ag^silaüs. 
].  357.  Exemple  bien  remarquable 
de  cette  vertu.  VI.  38o. 

Fruierius.  Que  devinrent  ses  manus- 
crits  apr^s  sa  mort.  Vil.  77. 

FoGGia  (Haldric).  VL  607. 

Fugitifs  pour  la  reUgion.  Kien  de 
plus  ordinaire  que  de  les  voir  son- 
ner ie  tocsin  contre  les  sectes.  IX« 
i35. 

Fuir.  Gens  qiii  ont  confess^  qu'ils 
avaient  jet^f  leurs  armes  en  fujant. 
L  374. 

Fdloipas  (Sigismond).  VI.  609. 

Fulnee,  petite  ville.  firige  une  ^cole. 
V.  360.  Elle  est  pill^e  par  les  P2spa- 
gnols.  La  m^me, 

FoLviB.  VI.  610.  Traite  fort  dure- 
ment  les  dames  romaines  ,  qui 
voalaient  avoir  recours  a  son  in- 
tercession  contre  les    triumvirs. 

VJIl.    313. 

Fult^ius.  Origine  de  cette  famille.  VI. 
616. 

FoHGcius  (Jean).  VI.  636. 

Fureti^re.  Est  tomlx^  dans  une  grosse 
erreur  touohant  Caibsius.  IV.  5o4. 
Les  traits  de  satire  qu*il  lance  con- 
tre les  ^crivains  qui  trafiqUent  de 
leurs  livres.  XII.  46t.  Revision  de 
son  dictionnaire,  par  M.  de  Beau- 
val.  IIL  161. 

Furius  de  Catulle ,  est  bien  diiförent 
de  celui  d'Horace.  IV.  596.  Vossius 
critiqu^  il  cet  ^gard.  La  m^me, 

♦  Foaios  (Frid^ric).  VI.  637. 
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F'urmeHus.  Le  fait  quMl  all^ue  pour 
prouyer  la  longue  vie  des  ancieDS 
rois  des  Frisons ,  est  toat-a-fait 
mal  fond^.  II.  5io. 

Furstemberg  (le  prince  de).  Son  en- 


Uvement  dissipe   les  coof<lreiKei 
de  la  paix  ge'n^rale  ,  ^ui  se  tni- 
tait  k  Cologne.  X.  aSa. 
Funtemberff  (F.  de),  6Yiqvn  de  Pa- 
derborn. V.  i46. 


G. 


Gabay  Faro'  (Aaron)»  juif  portugais, 

5ui  se  conTertit  au  cbristianisme. 
IV.  5:i3. 
Gabalis  (le  comte  d^).  St  ce  Hrre  est 
original.    III.    58g.   Cit^.  IV.   90. 
Morceaa  de  sa  comddie ,  au  sujet 
de  No^  et  de  sa  femme.  V.  55. 

*  Gabeikl  (Gilles  de).  VII.  i. 

*  Gaff  ABEL  (Jacques).  VII.  i. 
Gaguin*  D^fend  mal  Jeanne  ,   reine 

4e  Navarre  ,  contre  les  calomoies 
dont  on  la  noircissait.  IV.  aSg.  Mal 
apparlcS  avec  Paul  £mile.  VI.  ii6. 

GaiUard  (Gilles).  Embrasse  la  reli- 
gion  reform^e  ,  et  publie  les  mo- 
tifs  de  sa  con Version.  XII.  553. 

Gain,  L'amour  du  gain  fait  faire  bien 
des  bassesses.  I.  a85. 

Galant  chätid  tout  comme  Ab^ard. 
III.  435. 

Galanterie.  Qael  est  le  plus  grand 
crime  dans    son  empire.  V.    394. 

Galanieries  des  rois  de  France.  L*au- 
tear  de  cet  ouTrage  a  copi^  plu- 
sieurs  erreurs  de  Varillas ,  et  les 
a  mdme  rendues  pires.  XII.  iga. 
La  premi^re  Edition  de  cet  ouvrage 
a  plus  Tair  d^une  Tc^ritable  histoire 
que  la  seconde.  XIV.  aSg. 

Galatin  (Pierre) ,  cordelier.  Accus^ 
d^avoir  piUä  Porohet  Salvago.  X. 
343. 

Galba.  Tout  le  monde  Tanrait  cru 
capable  de  Tempire ,  sUl  n^arait 
jaroais  '^t^  empereur.  VIII.  3i.  Sa 
complaisance  pour  Mt^ce'nas.  X«  4^. 

Galeas  (Jean).  Meurt  pour  aToir  et^ 
empoisonn^,  et  non  pour  avoir 
trop  caress^  sa  femme.  IL  334« 

*  GALis  (Pierre).  Vll.  4. 

Galten,  Son  obiection  contre  les  ato^ 
jnes  inanimcs.  VI.  178.  Trou¥e 
-etrange  que  Chrysippe  s^amusdt  A 
■expliquer  soigneusement  les  tra- 
ditions  po^tiques.^  Vlll.  533.  Qui 
le  Premier  a  traduit  ses  oeuTres  en 
latin.  IX.  17V«         ^ 

GaüUe,  A  port^  le  titre  de  premier 
fflathdraaticiea  du  grand-duc  de 


Toscane.  XIV.  449*  ^^  baste  ho- 
norablement  place  et  respecte'  par 
Viviaui.  La  m£me, 

Galissard  (Pierre).  Commet  deuxbe- 
Tues  au  sujet  ae  Jean  Damascene. 
V.  36i. 

Galois  (le).  Censnr^  de  j^lusieurs  er- 
reurs au  sujet  du  plagiat  de  TAre- 
tin.  II.  394. 

Galloas  (^ico1as  de).  VII.  5. 

*  Gallig  AI  (Leonore).  VII.  6. 

*  Gallorius  (Antoine).  VII.  10. 
Gallucci  (le  p^re).  Se  brouille  dans 

la  narration  d^un  combat.  IV.  laa. 
Gallatiüs  (  J.  P. ).  VII.  la. 
Gallotios  (Tarquin).  VII.  la, 

*  Gallütios  (Ange).  VII.  i3. 
Gallus  Romce  Hospe,  Ouyrage  com- 

nos^  sous  ce  titre,  par  Louis  de 
Mont-Josieu.  X.  5oo. 

*  Gamachb  (Philippe).  VII.  i3. 
Gambaha  (Laurent).  VII.  i3. 
Gameren  (Hanard).  Qui  etait  cet  an- 

teur.  XIII.  494. 
Gamme,  D'oü  est  Tenu  ce  mot.  II. 
289. 

*  Gamov  (Christophe  de),  VII.  i5. 
Gantmede.  VII.  i5. 

Ganges  (le  roi  deY  Tud  par  les  gym- 
nosophistes.  VII.  84*  Les  malheurs 
qui  snivirent  celte  mort.  La  nUme^ 

Gantois.  Mis  k  la  raison  par  Phi- 
lippe-le-Bon ,  duc  de  Boui^ogne. 

Gants  de  Frangipane.  D'oik  lenr 
vient  ce  nom.  Vi.  Soa. 

Gap*  Son  sjrnode  national  ordomic 
<[ue  Ton  ins^rera  dans  la  confea- 
sion  de  foi ,  un  nouyel  artide  ,  por- 
tant  que  le  pape  est  propremetA 
VanteclirisU  VI.  450. 

Garamont  (Claude).  Fait  les  poiD^ou 
et  frappe  les  matrices  des  caracte- 
res  roraains.  XIV.  aag.  U  ^tait  dis- 
ciple  de  Tori.  La  mime- 

^Garassk.VI.  a:».  Une  desescalomnies 
contre  Beze  rtfutiSe  par  un  catbo- 
lique  romain.  III.  410«  DcCaitedont 
il  se  senrit.  ^\%,  Son  portra.it.  419. 
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Impeitineot  coiiCe  de  sa  doctrine 
curieuie.  IV.  »i6.  Aatre  encore 
plas  impertiiMDt.  aiu.  II  publie 
aiM  fausseU  contre  Camn  k  roeca- 
•ion  de  Serret.  338.  Est  un  calom- 
nialeiir.  53i.  Tirade  de  sesimper- 
tinences.  V.  535.  Son  juf^ement, 
touchant  D^mocrite  et  Dioe^ne, 
fortement  censar^.  537.  Ses  oouf- 
fooneries  au  sujet  des  antioomiens. 
Vm.  Avj,  Sa  licence  k  changer  des 
faits  dans  l'histoire  d^Ath^naM.  IX. 
169»  Commeiit  il  abuse  de  Pauto- 
ritf^  de  Prate'olus  poar  calomnier 
les  caMDÜtes.  549.  II  censure  Pas- 

3aier,  et  rapporke  par  occasion 
esexemples  a^une  ndicale  igno- 
rance.  490* ,  11  commet  dWenes 
faates  au  sujet  de  qaelc|ues  magi- 
cieas.  XII.  070.  11  pablie  deux  sa- 
iires  riolentes  sous  le  nom  d^An- 
dr^  Schoppius.  Xlll.  3o4-  Est  con- 
Taincu  a*errcar  grossi^re ,  au  su- 
jet de  Lucain  et  de  Tacite.  XIV. 
i4-  Traite  d^athcfe  ranonyme  c|ui 
a'est  cachtf  sous  le  nom  d'Axitoine 
Cornelius.  XIV'.  517.  Examen  d^une 
Imagination  de  ce  j^suite.  5oo  et 
suiv,  Ses  b^Tuek  touchant  le  Que- 
relce  Infantium.  V.  3oo. 

Garces.  Mettent  toute  la  Gr^ce  en 
gaerre.  XI.  616. 

Garcia  (Martin)., Fait  traduire  TAI- 
coran  en  arragonais.  11.  86. 

Garde  (Guy  de  la).  Traduit  en  fran- 
cais  le  Traite  de  Baduel  sur  le  ma- 
nage des  gens  de  lettres,  et  man- 
que  das  le  titre.  111.  26. 

Garden  (Georse).  Fait  la  lie  de-  Jean 
Forbes.  Vl.Sar. 

Garderobe.  Rares  pr^ceptes  de  gar- 
derobe.  I.  343. 

Cardes  de  la  fille,  Dans  le  Cantique 
des  cantiques,  expliqu^s  par  les 
poissances  eccl^iastiques  :  expU- 
cation  qui  fait  enfermer  son  auteur. 
IX.  164. 

*  Gardii  (de  la).  VI.  3>.  Calomni^ 
parTjrpot.XlV.aoi. 

Gardiner,  D^postf  sous  Edouard  VI , 
pour  D^avoir  point  soutenu  les 
droits  de  Tautorit^  royale.  XII. 
180.  Et  r^tabli  sous  Marie.  La  mime. 
Bon  mot  qu*on  lui  attribue ,  tou- 
chant J.  Poinet,  avec  sa  r^futatioo. 
>83. 

Cabissolvs  f  Antoine).  VII.  40^ 

^<iritier( Gilles).  Bomme  qulse  trans- 
formait  en  loup  garou ,  condamn^ 


au  feu  par  arr^t  da  parlement  dt 
DAle.  IT.  548. 

GAaNACHE  (dame  dela).  VII.  Lx, 

GAaoBRi.  VII.  45. 

Gassarus  (AcfaiUe)^  m^decin.  ctait 
un  T^ri table  Heliuo  Uhrorum.  VI. 
607. 

GaswendL  Abandonne  le  dessein  de 
critiquer  Aristote,  par  la  peurde 
la  pers^utton.  II.  3o6.  Censurtf  de 
ce  qu*il  a  pris  une  lonaoge  ironique 
d'Horace  pour  une  louange  sd^ 
rieuse.  IV.  584-  Son  (Sloge.  La  mime* 
S^il  s*est  laiss^  tromper  par  le  tra- 
ducteur  latio  de  Plutarque ,  au  su- 
jet de  Corniade  et  de  L^ontinm. 
Vi.  i83.  Personne  n*a  si  bien  ^crit 
qne  lui  pour  Bpicure.  XV.  53.  En 
qnoi  il  difföre^  de  Descartes.  IX. 
199. 11  oe  sVst  janfais  st^biea  portd 
q'oe  dans  le  temps  auHl  derait 
mourir ,  auivant  les  predictions  des 
astrologues.  X.  539.  Etait  redou ta- 
ble adrersaire  des  astrologues.  XI. 
5id.  M.  de  Petresc  le  prie  dVcrire 
sur  une  Operation  astronomique, 
touchant  la  Tille  de  Marseille.  Xil. 
i5o.  A  combattu  les  raisonnemens 
de  Descartes  pour  rimmortalite -de 
r^me.  a36.  Son  sentiment  sur  la 
consenration  des  crtfatures  est  in- 
soutenabk.  558.  Ce  qu^ii  obserra 
touchant  les  math^maticiens ,  et 
surtout  les  g^om^tres.  XV.  63. 

Gassion  (le  mar^chal  de).  On  dcfend 
de  faire  son  ^loge.  VIII.  101.  Com- 
ment  il  rc^futa  les  reflezions  de 
Tabb^  de  la  Rivi^re  au  si^ge  de 
Courtrai.  XI.  334-  Apopbthegme  de 
ce  mar^chal.  XI V.  k»3. 

Gauden,  Est  l'anteur  de  Vlcen  Basi" 
like.  X.  456»  Ott  toutan  moins  IM- 
diteur.  AS*], 

Gaulard  (le  sieur).  Contes  sous  et 
nom.  I.  197. 

Gaultier  (Jacques).  Maltiplie  tant 
qn^l  peut  les  sectes  protestantes. 
V.  60.  Fait  une  secte  imaginaire  de 
melcbioriteft.  X.  3^. 

Gauric  (Lue).  Ce  qu^ii  d^lara  k  Henri 
II  dans  son  horoscope.  VIII.  a4* 

Gautruehe  (le  p^re).  Critiqutf  aveo 
d^autant  plus  de  soin ,  qu'u  est  da  na 
les  mains  de  tout  le  monde.  I.  i54* 

Gaza.  Ce  qu'il  fit  pour  Argyropyle. 
II.  309. 

Gazetiers,  U  ne  fant  pas  se  fler  i  leurs 
relations.  I.  3t.  II  n*j  en  a  point 
dt  si  ch<$tif  qui  ne  »t  pnisse  pro  7 
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meitrt  rimmorUtittf  poar  toas  les 
contes  quUI  iDvente.  Iv.  34o  et  Sqq. 
Aussi  difficiles  it  concilier  eux -me- 
ines ,  qae  de  concilier  ceax  de  dif« 
ferent  parti.  IX.  54.  Ignorance  de 
celui  de  Paris,  JJg  mime.  Leurs  ar- 
tifices  k  ^ossir  et  dimiauer  les 
troupes  d^une  place  assic^gtfe.  5^. 
Ceax  des  TiUes  imperiales  ordinal- 
remeat  grands  menteurs.  XIV. 
461. 

Gazeites  ante'rieures  plus  crojables 
que  les  post^rieures  en  certains 
cas.  I.  3i.  Leur  ioTention  n'est  pas 
le  premier  nojren  doot  on  s'est 
servi  pourtrom perle  public.  a53. 
Si  les  princes  catholiqaes  fönt  bien 
d'y  lalsser  mettre  leurs  Toeux  et 
leurs  p^lerinages  poar  le  succ^s  de 
leurs  armes.  7i8.  Celles  d'Amster- 
dam  n*ont  pas  accoutumtf  de  cele- 
brer  les  louangesdes  papes  V.  i45. 
Elles  louent  pourtant  Alexandre 
VII.  La  mime.  Obserration  sur  les 
nouvelles  qnVIles  debitent.  VII. 
33o.  et  X.  107.  Utility  d^une  cbarge 
qu'on  pourra  ^tablir  par  rapport 
a  la  gazette.  XV.  180.  Jugement  de 
ixuy  Patin  sur  laeazette.  Lß  mime. 
Voyez  aussi  183.  Leur  utilit<$  pour 
les  dates.  X.  434- 

^Gbdiccds.V1I.  46.  N'a  point  p^ntftr^ 
la  Feritable  intention  de  Tauteur 
qui  a  mis  en  qneslioo  ,  si  les  fem- 
mes  etaientdes  crdatures  humaines. 

Gila,  Par  qui  cette  ville  a  ^te  bdtie. 
Vif.  73.  äes  habitans  euToieat  uoev 
colonie  k  Acragas.  La  mime, 

Geiderhadr  (G^rard).  VII.  5o. 

Gelee  (Thdophile).  Tradoil  Thistoire 
anatomiqoe  et  les  oposcules  de  du 
Laurens  iX.  iia. 

Gbleitius  (Si^smond).  VII.  5n. 

Geminius  (Livius).  Son  infime  flat- 
terie ,  et  ses  borribles  impr^cations. 
VI.  28. 

Gincalogies,  Vanittf  de  la  plupart  de 
Celles  des  juifs.  I.  8a.  Les  flgures 
ne  sont  gu^res  plus  n^cessaires  en 
matiere  de  gf^om^trie ,  quVn  ma- 
tiere  de  genealogie.  IV.  12^. 

Genealogistes.  Leurs  impertinences. 
XfV.  385.  V07.  aussi  XII  ga.  Cher- 
chez  PamUU$. 

Genebrartl,  Traite  Josepbe  dUmpie 
pour  aToir  compartf  le  passage  de 
la  mer  de  Pamphylie ,  par  Alexan« 
Are  y  ayec  celui  de  la  mer  Rouge  , 
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par  Mo'ise.  XII.  6.  Pifficnlt^  sor  la 
premi^re  ^ition  de  sa  Chrooiqne. 

XI.  471*  Traitait  arec  une  m^i- 
sance  farieuie  eeux  qui  n'^taieot 
point  catboUques.  IX.  83. 

Gener.  Ce  mot  se  prend  indiili^reBi- 
ment  pour  beau-fr^re  et  pour  bean- 
p^re,  dans  les  anclens  ^cmtaaM. 

XII.  80. 

G^ndration,  Les  plus  excclleas  phy- 
siciens  n^ayaient  point  ad  mis  de 
gen<$ration  proprement  dite  deyant 
Aristote.  U.  3o6.  Rapport  qae  les 
medecins  trouyent  entre  aea  orga- 
nes  et  le  gosier.  V.  4^< 

Gineraux  JCarmäe,  Foumiesent  qiiel- 
quefois  des  ressources  a  rennemi. 
III.  345.  II  y  en  a  un  tr^s-grand 
nombre  dont  les  yictoires  n*ont 
point  d'autre  fruit  qua  de  füre 
yendre  des  crdpes  et  du  drap  noir. 
V.  34*  ^  Romains  en  changeaient 
souyent.  La  mime,  Combieiaü  leur 
importe  d*dtre  dttigens.  Lk  mimu, 
11s  aVancent  bien  souyent  plas  leurs 
affaires  par  des  coups  de  politique 
aue  par  leur  grande  capacite  dans 
rart  militaire.  s85.  Leurs  nises 
pour  se  rendre  toujoura  necessai- 
res  .  Xm.  a6o.  U  n*jr  a  personne  a 

3ai  U  importe    autant  qu^Ä  eox 
Mtre  d^linres  des  snperstikionsde 
Pastrologie  judiciaire.  533.  Trop 
de  pr^caution  leur  nuit  quelqae- 
fois.  549. 
Ginirosiü.  Exemple  fort  raredecette 

yertu.  II.  391. 
Gines,  Ville  appeltfe  plnt6t  Jamta 
que  Genua  dl&s  le  temps  de  Luit- 

Srand ,  et  pourquoi.  lil.  47-  ^^ 
eraande  Caarles  VII  pour  son  sei« 
gneur.  V.  i33. 

Genest  (saint).  A  fini  ses  joHrs  par 
une  trag<^die.  XI.  4^7* 

Gen^fe,  Faux  augure  de  Scalieer 
touchant  cette  yille.  Hl.  ^og-  Les 
d^sordres  y  re'gnaient,  nonobaUnt 
la  reformatioa  des  dogmes.  IV. 
337.  Le  consistoire  Italien  y  dres- 
se  un  formulaire  de  foi.  YIl. 
63.  Son  acad^mie  ne  yent  point 
souffrir  d^aulre  Systeme  que  oeloi 
d*Aristote.  XII.  456.  Qaand  et  a 
quelle  occasion  Ton  y  dressa  une 
^cole  de  langues,  etc.  IV.  356^ 

Geneuois,  Haraneue  que  Brougktoa 
leur  adresse.  Iv.  163.  Exemplaire 
grec  et  latia  da  cette  haruigiie. 
Lk  mimt^ 
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Gint»ou  (U  prince  de).  Ponrquoi 
appeld  de  la  sorte.  Vll.  4^.  II  de- 
Tieot  prisonnier  de  sa  m^re  en 
Toalaot  se  saiair  de  BeaaTais.  La 


Genies.  S*il8  oe  pourraient  pas  cod- 
Server  leur  espece  par  la  g^iK^ra- 
tion.  HI.  55o.  S'ils  eustent.  IV. 
5o6.  Doctrine  paienne  toochaot  le 
geiiie  particuher  de  chaaue  hom- 
me.  3oiS,  Ce  aue  Card  an  ait  de  son 

Senie  particuiier.  463.  EchaDtillon 
A  la  doctrine  platonique  touchant 
les  g^nies.  Xil.  i  ^S. 

Gtnnadius ,  palriarche  de  Constanti- 
nople.  Aecoit  la  Crosse  des  pro- 
pres main's  de  Mahomet  I1.,X.  iii. 

Getfs  de  lettres,  Cherchez  Auteurs , 
Ecritfoins  et  Letires. 

''Gektii.is  de  .Bbchis.  VII.  60. 

CtSTiLis  (Jean-Valentin).  Wh,  61. 

^GiiTiLis  (Alb^ric;.  VII.  65. 

^Geitilis  (Scipion).  VII.  67. 

Geniiüs.  Ses  diflerens  arec-  GaWin, 

Slus  d^taill^  dans  la  vie  fran^aise 
e  Calvin  que  dans  la  Latin«.  IV. 
35$. 
•Gebtillet  (InnocentJ.  VII.  70. 
Gtntil»,  On  ne  sait  k  quoi  les  pAres 
songent  dans  quelqaes-uns  de  leurs 
argumens  contre  eux.  V.  id4* 
Gtmilshomme»,,  Ceax  de  France  nour 
la plüpart sont  d^un  village. VlJ.  36. 
Gtntiwu^  roi  d'lllyrie.  Men^  en  triom« 

phe  Ä  Aome.  II.  i  iA. 
Gtomhtres.    La  moindre  distraction 
peut  causer  beaucoup  de  m^com- 
ptes  dans  leurs  calcula.  IV.  58a. 
Geometrie,   Maxime  de  Ptaton  que 

Dieu  Texerce  toujours.  XV.  65. 
Georgiens.  Quelles  sont  leurs  moeurs. 

X.  71. 
Gerorc/ (Balthasar).  Sur  qnel  exen- 
ple   il    ae   fonde  pour   assassiner 
GuiUaame  I**".,  prince  d'Oranee. 
Vm.  436«  Assassine  ce  prince.  V. 
ifi. 
GBaGESTi.  VII.  7». 
Germain  (saint),  «^reque  d'Auxerre. 
B^tabli  dans  le  calendrier  par  ar- 
ret  du  parlement.  IX.  335. 
GermuMicus.  A  qui  ce  nom  a  4t4  don- 
n^,  et  pourquoi.  VI.  49>  Sesbonnes 
qualit^.  57.  Ce  qu'en  dit  Tacite 
en   di^rivant  son  triomphe.  IX. 
517. 
Gerson.  Critique  le  Trait^  desnoces 
spirituelles   de    Huysbroeck.   XII. 
673.  Jean  de  Schoonh^Ye ,  et  Denis 


le  chartreux,  r^pondeat  h  cette 
critique.  La  m/^me^ 

Gervais  de  TilMeri,  Fait  mcntion 
de  la  papesse  dans  ses  Otia  impe» 
rialia.  XI-  385.  Martin  Polonus  tive 
delui  les  mat^riaux  de  sa  cbroni- 
que.  386. 

Gen/aise  (D)  Auteur  de  la  vie  d'H<5- 
lotse  et  Abeilard.  1.  54  . 

Gesner,  S^est  si  mal  exprimrf  au  sujet 
de  Tortelliiu  ,  qu^il  pourrait  Hre 
cause  de  plusieurs  grosses  fautes. 
II.  291 .  Inattention  de  cet  ccrivain. 
IV.  145.  Donne  des  espc^rances  ä 
r<^gard  d^un  auteur ,  qui  sont  pri- 
ses  pour  des  choses  efiectuees.  XI. 

544. 

Getes.  Leurs  ambassadeurs  ,  allant 
traiter  de  paix  ou  de  tr^ve  aveo 
des  gens  irrites ,  se  present^rent  a 
eux  jouant  de  la  Ivre.  I.  i64>  Hs 
^taient  les  plus  beUiqueux  de  tons 
les  hommes,  et  ponrquoi  VII.  86« 
Ils  fönt  en  cela  honte  aux  chr^tiens. 
La  mime.  Traitent  honn^tement 
et  obligcanunent  Ovide.  XI.  a8S. 
Ce  poete  fait  nn  poeme  en  leur  lan- 
gue  a  la  louanse  d^Auguste.  3i3. 

Giheis,  Taille  demesur^  de  quel- 

Saes-uns ,    et    poar    quelle  vue. 
I.    SL 

Gibieuf{\e  p^re).  Met  des  argumen» 
et  des  sommaires  aux  oeuvres  du 
Cardinal  de  Berulle.  111.  385. 

Giessen,  Le  landgrave  de  Hesse  j 
^rige  un  colle'ge  ,  anquel*  Pempe- 
reurconfere,  Tannee  suivante,  le 
titre  d'univ ersitz.  VH.  571.  L'aca- 
demie  de  cette  ville  transport^  4 
Marpoarg.  XIII.  166. 

GiFAtiiDS.  VII.  74-  R^olation  desdif- 
ficultes  propos^s  sur  son  sujet. 
VII.  n6.  C'est  lui  qui  a  compos^  la 
Tte  ae  Lucröce.  XI.  io%. 

Gysis,  Quelle  etait  sa  maxime  tou- 
chant les  femmes  qui  se  d^ouil* 
laient  de  lenrs  habits.  VII.  456. 

GH  (le  pdre),  j^suite.  N'avaitjamais 
connn  de  visage  aucune  remme. 
X.  aSg. 

♦Gilles  (Pierre).  VII.  81. 

Gtmnosophistes.  VII.  81.  Ilyenavait 
de  deux  esp^ces.  IV.  97. 

GiOACB]iro  Grbco.  Vil.  87. 

GiEAC.  Voy.  Thomas.  XIV.  i3i.  Cen- 
snre  tres-mal  ii  propos  Costar.^  I. 
149  Ne  critique  pas  avec  exactitu- 
de.  La  mSme,  II  ne  raison  ne  pa^ 
coDs^uemment.  Lh  mime.  11  igno- 
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re  ce  qa^l  ne  deTait  pas  isnorer.  La 

mime.  II  eiplique  mal  Platarque. 

Ijh  mime,  11  rnute  mal  les  fdiU  de 

la  mythologie  paieone.  Lh  mime. 

CiU.  5o5.  et  Vi.  al3.  Son  jugement    Gnostiques,  On  peutcroire  sane  peine 

•ur  la  traduction  ae  Plutarqne  par       qu'ils  admeltaient  ces  Tertas  etces 


prenante  des  ^oatateun  de  droit, 
La  ntime.  Qai  fut  le  premier  des 
iurisconsultes  francais  qai  cbasa 
la  barbarie  des  glossateun.  VI.  6t, 


Amjot.  I.  5o5.  Convertit  en  crime 
d'^tat  Uli  endroit  de  la  r^plique  de 
Costar.  VIII.  19.  Est  censure  avee 
raisoa  par  Costar,  aa  sujet  des 
deux  tooneanx  de  Jupiter.  X.  194* 
Uistoire  de  ses  demeles  ayec  Costar. 
XIV.  i33,  etsuw, 

Giraldi,  Broaille  pitoyablement  les 
choses  toudiant  Parth^nius.  XI« 
416. 

G'ward  (Albert).  Traducteur  des  ou- 
Träges  de  Stevin.  XIII.  49^' 

Giseric ,  roi  des  Vandales.  Prend 
Rome,  etc.  IX.  1^0. 

Gladiateurs.  Leursjeux  furent  abolis 


priDcipes  qu*on  leur  attribue.  iV. 
307.  Impertioence  de  lean  contes 
au  sujet  des  dmes  quimontent  dans 
le  ciel.  VI.  i  ig.  Toumaient  eu  ri- 
dicttle  tous  ceux  qui  souflraient  1« 
martyre.  X.  a3o. 

Gobetet  du  monde.  Qu'est-ce  queles 
philosophes  arabes  entendent  par- 
14.  IL  365. 

Gobelin.  (Jean).  Son  sentiment  tou- 
chant  FlaTitts  Bloadus.  IIL  486. 

Godeau,  Ce  auHl  dit  de  la  facilit^  k 
composer.  VU.  3 10.  Pouss^  par  nn 
critique  au  sujet  d'une  bjmne.  DL 


459- 

par  Uonorius.  I.  4^^-  ^^  louaient  Godefroi  (J.J.)   Est  Pauteur    d'un 

au  premier  venu  afin  de  s*entretuer.  trait^  attribu^  ä  Sanmaise.  I.  4^8» 

IV.  34i.  Godefroi  (Theodore). Public  Phistoi- 

Glandorp,  Censure  d'avoir  fait  deux  re  de  Louis  XII,  par  Jean  d^Auton. 

consuls  d*un  seul.  III.  4o.  Critiqu^  IL  594« 

pour  aToir  fait  deux  poetes  d'un.  GoLDAsT(Mclcbior),V(I.  97.Sonfrire 


IV.  5 16.  11  critique  mal  4  propos 
Kutilius  au  sujet  de  la  guerre  des 
Partbes.  5oa.  Sapens^esurletemps 
auquel  la  loi  Fannia  fut  <$tablie , 
ne  s^accorde  nuUement  ayec  ce 
qu^eo  dit  Pline.  VI.  389. 11  trompe 


massacre  une  demoiselle  dans  Ic 
grand  cbemin  de  Strasbourg.  VIL 
loa.  Fait  im  primer  au  secona  tome 
de  sa  Monarchie ,  le  Defensor  pa- 
eis  de  Harsüius  de  Menandrino. 
X.  4o5. 


deux  fois  le  lecteur  au  sujet  de   Golios  (Jacques).  VII.  io3.  £uit  un 


FuWie.  6a6.  Son  erreur  au  sujet 

d^un  Hortensius ,  lieuteiiant  g^ne- 

raldeSylla.  VIILai8. 
CLAPHTaA,  femme  d'Arcb^laüs.  VII. 

89. 
Glaphtra  ,  fi11ed*Arch^aüs.  VII.  89. 

Son  songe  et  les  moralit^s  que  Jo> 

sepbe  en  tire.  VII.  91. 
^Gleichen.  VII.p3, 
Glycera ,  courtisane.  Raule  Stilpon. 

XIII  5o;. 
Gloire.  Ljiomme  en  est  fort  avide. 

IV.   4o4*  £'^c  ^>^  ins^parable  de 

I'utile  dans  les  affaires  de  la  guerre. 


bon  Protestant.  VII.  $76.  Sa  grande 
capacit^  dans  la  professioa  &slan- 
gues  orientales.  VlII.  3^6. 
GoUus  (Pierre).  Vo/age  dans  le  Le- 
▼ant,    01^   il  est  fort  bien    trait^ 
en  consid^ration  de  son  fr^re.  Vll. 
677. 
GoLiDS  (Theophile).  VII.  110. 
^GoMAHüs  (Franqois).  VII.  ito.   Pro- 
nostic  de  ses  contestations  ayec  Ar- 
minius.  III.  189.  Ce  qu'en  dit  Jo- 
seph Hall.  VIL  484.  Fait  imprimer 
le  Defensor  pacis  de  Marsille  de 
Padoue.  X.  6^5. 


V.  a3.  Ceux  qui  aspirentälam^me  *  Gombauld.  VII.    ii5.  Est  raille  de 

gloire  peuyent  bien  s'estimer ,  mais  n'Ätre  pas  bien  log^.  XIV.  ü56. 

ih  ne  s'aiment  point.  VI.  358.  Le  Gomis  (Ruy).  Par  queHe  rusc  il  ac- 

Aiinr  au'nn  #>n  a  A«t  I.1  derni^re  auit  Pamiti^  de  Philippe  II.  XIV. 


quit  Pamiti^  de  Philippe  II. 
loi. 


L  point. 
desir  qu'on  en  a  est  la  derni^re 

chose  qu'on   d^pouille.    XIV.  09.        ,      ^  oäc 

11  n>  a  rien  de  plus  extraordinaire  Gomorrhceus.  Qucl  livre  c  csUV.  365. 

Suedesayoirjouirtranquillement  *  Goitet.   VIL   lao.  Se   trompe  tou- 

e  Celle  qu*on  a  acquise.  i8a.  chant  le  jc^suite  Andrd  Bianc.  IIL 

Glossateurs.  Sont  tombes  dans  plu-  453. 

sienrs  b^vues   par  Pignorance  des  *  Gowtaut  (Armand  de).  VII.  lai. 
L  i3a.  LViul 


belles-lettres.  L 


/autoriü  sur-  Gontaut  (Charles  de).  VIL  laS- 
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GoüZAGOB  ( ereile  de).  Vil.  137.  M^ 

prise  les  plaisirs  du  monde  pour  te 

consacrer  k  Dieu.  V.  290. 
Gonxague  {Louise  Marie  de).  Un  as- 

trologue  lui  prometanecooroDoe, 

et  la  pr^diction  eut  8011  effet.  X. 

54a.  Vojez  au88i  IX.  465.  Et  Pöio- 
•  gne  (la  reine  de). 
GoHZAGVE  (Eleonore  de).yn.  iBq. 
GonzAGOE  (I«abelle  de).  VII.  i4i* 
GoiZAGüB  (Julie  de).  VII.  ^146. 
'*'GoirzAGUB  (Lncr^ce  de).  VII.   i48* 
Gordien,  empereur.  Philippe  le  fit 

d^poser  et  puis  taer.  III.  o. 
Goräius,  Qaei  pr^ge  il   cnt  de  la 

rojaut^.  XIV.  71. 
Gorgias.  De  qai  il  a  ^t^  le  modele 

pour  r^l^vation  de  Teloquence.  V. 

^3o.  Haran^uait  sans  preparation » 

et  pourqaoi.  XII.  346. 
GoRGOpHOiTE.  VII.  157. 
-""GoaLJBOs  (Abraham).  VII.  i58. 
GoELfüS  (DaTid).VII.  160. 
Gortjrniens,  Peuple  ath^  de  la  Pho- 

cide ,  le  m^me  que  les  Phl^giens« 

XIL  36. 
Goriys ,  Tille  de  Cr^le.  Par  qui  bdtie. 

VT  373. 
GosELiNi  (Julien).  VII.  i6t. 
/'GossBLiN(GuillauroeVVII.  i6a.Tra- 

ducteurfrancaisde  rArithm^tique 

deTartaelia.XIV.43. 
♦  GouDiMEL  (Claude).  VII.  i63. 
Goudron  (le    marquis  de).   Epoase 

ane  coureuse  devenne  nche  par 

les  bienfaits  du  duc  de  Vitnr.  Xl. 

45o. 
*GovBA  (Andn^).  VII.  166. 
Gouffier  de  Boisy,  Mis  pour  Duprat 

dans  plusieurs  relations.  VI.  564. 
*GoüLAaT  (Simon).  VII.  173. 
*GojjLü  (Nicolas).  VII.  173. 
*GooLü  (Jean).  VII.  177. 
GouLü  (Jcrdme).  VII.  184. 
Goulu,  Ri^ponse  qu^ii  fit  i  un  passase 

au^on  lui  avait  critiqu^,  examinee. 
[.  4^4-  Supplement  ä  Thistoire  de 
sa  dispute  avec  Balzac  X.  58^. 
»GouBHAi  (Marie  de  Jars).  VII.  184. 
Goüt,  Exemple  de  ses  caprices.  XIV. 

Gouverneur  assUgS,  Fait  toujours  de* 
mander  oti  est  le  quartier  des  rois 
lorsqu^ils  se  trouTent  au  sii^ee.  IX. 
53.  ® 

Gracques,  Otent  aux  scfnatenrs  toos 
les  tribunaux  de  justice,  ponr  en 
gratifier  les  Chevaliers.  VI.  44- 

Gräce,  Saint  Augustin ,  Calvin  ,  Jan- 


s<^nius  ,  les  Ihomistes ,  ont  au  fond 
le  m^me  sentiment  sur  cette  ma- 
tiirc.  I.  un.  n.  553.  et  Vlll. 
3a9.  Bellarmin  c^tait  aussi  du  m^me 
sentiment.  III.  273.  II  n^j  a  point 
de  mtftbode  qui  l^ve  toutes  les  dif- 
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deF.Junins.  Vlll.493. 
*GaAi9  (Baptiste  Le).  VII.  191. 
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que  la  grecqne  et  la  latine.  I.  J^ß. 

et  XIV.  io3. 
Grammaire  irlandaise,  Par  qui  a  M 

faite  la  premiere.  III.  34^* 
Grammairien,  Devenu  empereur.  IL 

180.  Grammairien  qui  estimait  aue 

c'tftait  perdre  le  temps  que  de  dis- 

f^uter  des  questions  de  ih^ologie. 
V.  335.  Grammairiens  censures  de 
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propres desordrcs.  V.  535.  Gram- 
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ser.  XI.  4oi. 
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m^e.  X.  565.  On  a  cru  quM  pcrdit 
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*Gramohd  (Gabriel  de).  VII.  19^' 
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VII.  19a. 
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i34. 
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IX.  387.        ^ 
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aIV.  6i3.  £n  quelque  lieu  qu*on 
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respect.  VI.  1S14.  II  faut  observer 
les  momens  propices  pour  »e  prä- 
senter devant  euz.  Vll.  356.  S^ac* 
cordent  ais^ment  dans  lears  diffe- 
rens.  XII.  igS. 

Granfficr  (BonaTenture).  Ecrit  contre 
le  fre'qnent  usage  de  la  saiga^e, 
introdait  par  BotaL  IV.  19. 

*  Grapaldds  (Fran^ois- Marias).  VII. 
204. 

Gras  (Henri).  Publie  le  Trait^  d*An- 
toine  Saporta,  de  Tumoribus  prts- 
ter  naturam,  XJII.  go. 

♦GaAssis  (Pdris  de).  Vll.  aoS. 

Gratitude,  I9Vst  pas  soumise  entre 
les  sooTerains  aux  m^mes  r^gles 
qu'entre  des  particaliers.  VI.  laö. 

Grauius  y  ou  plutdt  Greuves  (Jean). 
Prend  un  roi  d'figypte  pour  un 
gouTerneur.  I.  go. 

Gravüre,  Sert  qaekfuefois  4  la  falsi- 
fication  de  Tliistoire.  IV.  ai. 

Geaswinckel  (Theodore).  VII.  1108. 

^Gratarolus  (Gaillaume).  VII.  aog. 

♦Grawerds.  VII.  aio. 
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145.  L'histoii^  generale  de  la  Gr^ce 
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6ai. 

Grecs,  Quel  titre  iU  donnaient  an 
roi  de  Perse.  I.  a58.  Ordre  qui  leur 
fut  adresse  de  rivre  en  paix ,  d'ho- 
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ment  la  guerre  de  Troie  leur  fut 
utile.  VII.  543.  lng<5nieux  et  volup- 
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gion  charg^e  de  cultes.  XV.  »7?. 

Grecs.  Sc  plaignent  du  ^|eu  d'affec- 
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Greffier  au parlemeni  de  Paris.  Cette 
cbarge  a  ii6  plus  d*un  sitele  dant 
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a8o. 

*Gr*goirb  Vll,  pape.  VIL  a34  San- 
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^tonnant  qu*il  ait  pris  Calieula 
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parle  saint  Paul.  IV.  3 14.  II  a  eu 
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374.  Ce  qui  fit  r^oudre  au  roi 
Gustave  de  se  servir  de  lui.  VII. 
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tre  le  mahomf^tisme.  a.  60.  Est  ac- 
cus^ de  n'avoir  pas  parl($  avec  as- 
sez  de  me'nagement  des  droits  des 
rois.  a49-  Etait ,  disait-oo  ,  de  la 
religion  des  doctes  on  des  prudens. 
XII.  498.  Ce  qu'il  a  dit  d^une  intel- 
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ques actions  des  b^tes.  61 5.  In- 
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re  de  ses  amonrs  et  de  sa  morU 
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uc  de  Montpensier.  III.  a.  Si  tout 
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la  faire  commencer,  ou  pour  la 
fiire  dnrer.  V.  a84-  C*est  une  ide'e 
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parattre  trop  de  penchant  k  excuser 
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ISI9,  i35.  Critiqn^  A  ce  sujet.  i36« 


mSme,  Cest  une  honte  de  reTenir    Guicciardin  (Louis).  Mis  en  prison. 
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ä  ces  guerres  des  protestans.  558.       sert  de  ßaudouin.  III.  198.  Sooma- 


Protestations  ordinaires  qui  les  ac- 
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de  place  dont  le  gouTerneur  le  re* 
connfiit  en  qualite  de  roi.  IX.  53. 
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frince  leur  est  refusee.  VH.  366. 
usqu'oü  allait  la  baine  des  hugue- 
nots  contre  eux.  La  mime.  Leur 

Ssrs^cution  contre  les  reform^. 
IV.  409. 
Guise  (  ie  cheTalier  dej.  Tue  les  ba- 

rons  de  Lux  p^re  et  als.  VII.  400. 
^GoisB  (Francois ,  duc  de).  VII.  366. 

Pourquoi  sa  mort  apporta  un  graud 

cbangement   dans   Ie    conoile  de 

Trente.  IX.  367. 
♦GüisE  (Henri ,  duc  de).VII.  38o.  Tu^ 

i  Blois.  VIII.  38.  et  IX.  297. 
GuUaut,  Ce  qu*i\  dit  ä  madame  de  la 

Tr^mouille.  I.  517. 
Guitmond.    Auteur   de  trois  liTres 


contre  B<^renger ,   oonfondu  avec 
Guy  Are'tin  ^ar  Vossius.  II.  289. 

Gurtler  (monsieur).  Croit  que  Baby- 
lone  tombera  pendant  Ie  cours  da 
XVIU«.  siiclc.  IV.  ii3. 

Gustave  (Adolphe) ,  roi  de  Su^de. 
Conte  qu'on  fait  de  lui.  IV.  i3!i. 
Accorde  une  tr^ve  de  i5  jours  aux 
princes  catboliqaes  ligu^s.  La  mi- 
me» Le  cas  qo'il  faisait  de  Ton  des 
ourrages  de  Grotius.  VII.  383.  Con- 
Toque  une  assemble'e  de  luth^riens 
et  de  calvinistes  4  Leipsick,  pour 
faire  travailter  ii  leur  aecommo- 
dement.  VIII.  177.  Eut  quelques 
<$checs  en  AUemagne.  XIV.  6i3.  Ses 
yictoires  donnent  du  poids  aur 
prophdties  de  Braunbom  aupara- 
▼antneglig^es.  IV.  1 10.  Sa  mort  les 
fait  retomber.  La  mime, 
Gustat*e  (Charles),  roi  de  Su^de.  NVn 
Toulait  point  au  papisme  lorsqu^il 
entra  en  Pologue.  V.  267. 


H. 


Haberkorn.  Son  Anti-f^aUriciu  XV. 

143  et  147. 
Habit.  Le  laxe  des  habits  interdit  aux 
femmes.  IV.    17.  Un   homme  d^- 
chire  son  habit  et  pourquoi.  179« 
Comment  ^lait  fait  celui  de.  ülles 
de  Lace'ddmone.  IX.  33a.  Mode  de 
les  porter  courts.  a33. 
Mabsbourg  (  Rodolpbe  ,  comte  de). 
Est  ^lu  empereur  par  la  r^union 
des  sufTrages  qni  avaient  ^te  par- 
tag<$s  entre  deux  autres  princes.  IV. 
56  t .  Est  reconnu  par  le  pape ,  qui 
obli^e  par   menace  Alphoose  de 
CastiUe  i  renoncer  a  ses  droits.  Lk 
mime. 
'*'Haclet  (Jacques).  VII.  4 19* 
^Hacket  (Guillaume).  VU.  4i9- 
Haddarsckan.  Ce  qu*U  conte  a  Abra- 
ham. I.  88. 
''^HAoaiEV,    empereur  romain.    VII. 
433.  Se  paie  d'une  flatterie  suraa« 
nde.  II.  i3o.  Brusqu<S  par  un  archi- 
tecte  en  pr^sence  de  Trajan.  183. 
Disperse  les  Juifs  d'une  maniere 
d^solante.  III.  1 16.  Les  Juifs  le  tien- 
nent  pour  nn  des  plus  grands  des- 
tructeurs  de  leur  nation.  118.  S'il 
e'tait  cn  personne  a  cette  guerre. 
Zjh  mime.  Comment  il  voyageait 
VII.  433.  Sa  reconnaissance  envers 


•a  hienfaitrice.  XD.  1*79.  Fit  empoi- 
sonner  sa  femme.  XIII.  556. 

*Hadbieh  VI,  pape.  VII.  437.  Com- 
ment il  fut  ^u  pape.  VII.  33 1.  Euit 
trop  scrupuleux.  III.  a8i.  et  Yll. 
447-  Persiste  dans  son  premier  sen- 
timent ,  que  le  pape  peut  errer , 
m^me  dans  les  choses  qui  regardent 
la  foi.  4^0.  Grand  r^formateur  du 
luxe  de  son  predecesseur ,  se  con- 
tente  de  douze  palefrenicrs.  IX. 
i47>  Comment  il  fut  detoum^  de 
renverserla  Statue  de  Pasquin.  XV. 
i6i. 

Hadeieit,  cardinal.  VII.  434- 

''Hadeieh  (Corneille).  VII.  455. 

Haemstede.  D^oik  descend  cette  mai- 
son.  VUI.  396. 

Haerlem.  Assie'g^  et  pris  par  les  Es- 
pagnols.  VIII.  477» 

Haeuenau.^  Quelles  etaient  les  dix. 
Yilles  qui  composaient  ce  quVn 
appelle  la  pre'feclure  d'Haguenau. 
IX.  5o.  Soumises  4  la  France.  IJi 
mime.  53.  Les  Frangais  faisaient 
servir  Haguenau   de  rempart  en 

1675.  X.  ^4. 

Hat.  VIL  457. 

Hat  (Jean).  VII.  459. 

Uay  (Alexandre) » j^nite.  Est  banni 
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par  arr^t  da  parlement  de  Paris , 
et  pourquoi.  Vü.  460. 

Hailbrunner,  Fait  semblant  d^^tre 
malade^  pourquoi  ceia.  VIII.  547- 

^Haillah  (du).  Vif.  460.  Keproches 
que  Du-Pieix  lui  fait.  VII.  47a. 

Haine,  La  frateroelle  est  grande  , 
mais  Celle  des  scsurs  va  peut-^tre 
plus  loin.  VI.  a5.  Digression  impor- 
tante  sur  la  denonciattoa  de  la  nai- 
ne  du  prochain.  XV.  107  et  suiu, 
Pr^cis  de  cette  denonciation.  La 
mäme. 

Haitze,  Auteur  des  Maines  irafestis, 

IL  133. 

Hau-beigh.  vn.  479. 

Halicaeitassb.  VII.  480.  Qui  en  ont 
4t4  les  tjrans.  X.  356. 

Malicarnasse  (Denys  d*).  Ses  m^prises 
eu  censurant  Celles  de  Fabius  Pic- 
tor ,  au  siijet  des  Tarquios.  XIV. 
3o.  V.  Dewts. 

♦Hall  (Joseph).  VII.  480.  Ci\i.  IX, 
573*  Ce  quHl  ^crit  contre  Lipse  au 
sujet  de  ses  Histoires  des  miracles 
de  la  Sainte  Vierge.  271. 

Hall  (Richard).  VIL  490. 

♦Halle  (Pierre).  Vll.  491. 

Ballier  (du).  Contraiot  pajr  1«  duc  de 
Lorratoe  de  se  retirer  de  derant  la 
Motte.  X.  56q. 

Hamaditadcs.  VIL  4^- 

Hambourg.  Ses  magi^trats  sont  fort 
embarrassc^i ,  k  cause  des  disputes 
de  leurs  th^logiens,  qui  partagent 
tont  le  peuple.  VIIL  a4^-  ^u<>n<i 
cette  yilie  a  con^menctf  d*avoir  des 
syndics  ordinaires.  VIIL  609. 

Hametion.  L*unique  asyle  des  fid^les 
»endant  un  certain  temps.  VIIL 

Hamilton  ( Patricius ).  £loge  de  ce 

martyr.  L  436. 
Hamilton  (Jean) ,  arche?d<f ne.  SHl  est 

yraisemblahle  que  Cardan  lui  ait 

predit  qu*il  serait  peiidn.  IV.  44^- 
Hammon.  Ce  dieu  avertit  le  roi  fd- 

menthes  de  se  douner  garde  des 

coqs.  XII.  358. 
Hangest  (Claude  ).  Calvin  lui  d^die 

sou  CoRimentaire  sur  le  liyre  de 

S^n^que  touchantla  cle'mence.  IV. 

357. 
♦Hanho».  VII.  498. 
Hanoi'er{\a  duchesse  de).  Reconnatt 

lesfourberiesdeJacq.  Aymar.L  16. 
Hnran,  fr^re  d^Abraham.  Coinment 

il  mourut,  et  pourquoi.  I.  89. 
Harangue.  Abn^g^  dans  fort  pea  de 


temps.  ni.  88.  Effac^e  da  Catalogoe 
de  la  foire  de  Francfort ,  et  pour- 
quoi. VIL  io3.  Qui  le  premier  s'est 
ayis^  d^ecrire  des  faarangues  avant 
que  de  les  r(k:iter.  XL  59a.  Quoique 
m^diocre,  eile  peut  enlever  le  nion- 
de.si  eile  est  r^cittfe  par  un  excellent 
orateur.  5gi.  L^efiet  qu'une  de  Cal- 
Iistrate  produisit  sur  D^mosth^ne. 
IV.  3a3. 
Harangues.  Autrefois  trop  farcies  de 

latin  et  de  grec.  IV.  3i. 
Harangueurs.  Dc^plaisent  souyent  a 
ceux  mdmes  yxWs  louent.  IX.  458. 
Ce    qu'en    disait  Louis  Xlll.   La 
m4me. 
Haechius  (Jodocns).  VII.  5oi. 
Haedenbebg  (Albert).  VIL  5o3. 
Hardouin  (le  p^re).  II  a  eu  raison  de 
corriger ,  comme  il  a  fait  y  un  pas- 
sage  de  Pline  au  sujet  de  Lncilins. 
XL  6^8.  II  fait  une  supposition  an 
sujet  de  Pythagore ,  qui  est  com- 
battue  par  Herodote.  XIL   129.  II 
pr^fere  Plutarque  k  Varron  et  i 
Verrius,  an  sujet  de  quelques  mo- 
numens.  XIV.  a6. 
Haren,  anibassadeur  en  Siiede.  Ses 
m^rooircs  ont  M  brüles.  XIV.  573. 
Harlai  (Achille),  premier  pri^sident 
du  parlr^ment  de  Paris.  Brutalement 
trait^.  V.  na. 
Harma.  Ce  qu*on  contait  de  ce  villa- 

ge  toucfaant  Amphiaraüs.  I.  535. 
Harmonie  e^angelique,  qui  court  sons 
le  nom  d'Ammonius,  est  differente 
des  Canons  ^vangdliques.  L  536.  Si 
eile  est  d^Ammonius.  La  m^me, 
Harpax ,  iils  de  Borde  et  de  Chloris. 

lIL58o. 
Habpaltce.  VIL  5o4. 
Haepaltcüs.  VIL  5o5. 
Haepalcs.  VIL  5o5. 
*Haepalüs.VIL5o6. 
Harphius  (Heon).  Son  caract^re.  XB. 
675.  Emprunte  beaucoup  de  Rnjs- 
broek.  La  mäme, 
Harpocration.  Passage  de  cet  anfear 
Cornea  par  Maussac ,  et  dont  Vos- 
sius  d^hite  la  correction  comme  si 
eile  venait  de  lui.  1.  SiS. 
Harravod  (Isaac-ßcn).  VIL  5i3. 
Hart  (von  dfr).  Son  sentimentsurle 
crime  de  Cham.  V.  56-  II  peut  faire 
tort  aux  narrations  de  Hoi'se.  La 
mäme, 
Harinac  (Daniel).  £cntla  VIe  de  Mi* 
crdlius  X-  43i.  Continue  son  Synr 
tagmahistoHte  eccUsiasticcg,  et  aon 
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SfrUagma  historiw  poUtiece,  La 
mäme»  Critique  de  cette  continua- 
tioo.  433-  Repris  toachanl  Radul- 
phus  rlaviacensit.  XII.  4^* 

Haitüvoos  (Jean).  VII.  5i4- 

Hasenmullerus  (£lie).  Abandonne 
Vordre  i^saitique  poar  se  faii^  lu- 
tberien.  Vlil  338. 

Hauufort  (  madame  de  ).  Calomni^e 

£ar  an  auteur  satirique.  XIII.  173. 
fais  lustifi^e  par  M.  Fabb^  Fa;^diU 
174*  Suite  de  son  histoire.  175. 

Hauard ,  amiral  d^Angleterre.  Est 
cause  de  la  mort  du  comte  d^Essex, 
etpoarc[uoi.  VI.  i35. 

Basart,  j^suite.  Son  cr^t  contre 
le  parti  des  jans^nistes.  YU*  a8o. 

Hbbed-Jbsu.  VlI.SiS. 

Nebe.  Quel  e'tait  son  emploi  aupr^s 
des  dieux,  et  pourquoi  eile  le  per- 
dit.  VII.  19.  etVIil.Sii. 

Hebreu  de  la  Bible.  Quand  et  pour- 
qaoi  altere  par  les  juifs.  I.  343. 

üecatomjrtkium,  Ce  que  c*est.  I.  gS. 

Hegesilocbvs.  VII.  5i7 

Hegesippus.  Tendait  peut-^tre  des 
pi^ges  aux  oracles.  I.  363. 

Heitre.  Ce  que  signitie  ce  mot.  X.  Sg. 
Lst  Fere  oa  T^poque  des  mahome- 
Uns.  XV.  314. 

Megius  ( Aleiandre).  Enseigiie  i  De- 
yeater.  IV.  389.  Kefuse  la  direction 
de  Tecolc  de  Munster,  et  propose 
Jean  Oesarius.  La  m^me. 

^Hbidauds  (Abraham^.  VII.  619. 

Heidegger.  N^a  pas  bien  pene'tr^  U 
pensee  da  pere  Mersenne  au  sajet 
d'Hottin^er.  VIlI.  388.  li  raconte 
ane  plaisante  histoire  au  safet  de 
Saint  Germain  et  de  Loyola.  IX. 
335  et  suiu, 

Heidelberg.  Desordres  commis  dans 
cette  ville  prise  d'assaut  par  Tilli. 
I.  473.  Les  professears  de  cette  aca- 
dcfmie  se  retirent  ü  Keustad,  et 
pourquoi.  VII.  1 10.  Ils  y  sont  rao- 
pel^s.  La  mime.  Desslpation  de  la 
Diblioth^qae  e'lectorale.  389 ,  393  , 
394«  Le  commissaire  du  pape  a  or- 
dre d*en  transporter  tous  les  ma- 
nuscrits  k  Rorae.^  394.  Ruin^  pour 
avoir  M  contraire  ä  IVmnereur  , 
et  pour  lui  avoir  ^tä  fid^le.  aI.  3qq. 
Est  saccage'  par  les  troupes  deTiili. 
438. 

^Helbhe.  VII.  534-  Conduite  pire 
qae  ia  sienne.  III.  i54  Bien  des 
gens  parient  dMle  sans  atiHls  sa- 
chent  qu'elle  a  6t6  pendue.  VIL 


533.  Elle  commit  an  ioceste  dont 
peu  de  gens  fönt  mention  XI.  334* 

Heleneion.  Qaelie  ^taitla  yertu  de 
cette  herbe.  VII.  533. 

Helinand  ,  moine  de  Froimond. 
Quand  ü  vivait.  XII.  4^^* 

'^Heliodore.  VII.  553. 

Häliof^abale.  Livrait  4  ses  magiciens 
de  jeunes  enfans  pour  les  sacri- 
fier.  II.  138.  Mangeait  souyeot  des 
langues  de  paon  et  de  rossignol. 
171. 

Hellenisme.  Quel  ouvrage  m^rite  d'en 
Ätre  appel«^  le  triSsor.  iV.  395. 

♦Heloise.  VII.  556.  Quelle  fut  sa  dou- 
leur  quand  eile  apprit  le  malbeur 
d'Abelard.  VI.  535.  €e  que  fönt  les 
reiigieuses  du  Paraclet ,  pour  ne 

5as  oublierqu'ellesavait  beaucoup 
e  grec.  XI.  389. 
H  elvi  cos  (Christophe).  VII.  571. 
''Hemelae  (Jean).  VII.  575. 
Hemsbac.  A  quelle  occasion  la  rdfor- 

mation  s^  etablit.  XI.  396. 
Hemmihgius  (Nicolas).  VII.  577. 

♦HiFTAULT.  Vlll.   1. 

Henaut  (Mathurin).  Auteur  d^nn  son- 
net. VIII.  4. 

Henao  (Gabriel).  Ses  pens^es  sur  le 
bouheur  du  paradis.  IX.  33o. 

Renicrius.  VIII.  5. 

Hennins.  CoÜTure  haute  que  les  fem- 
mes  des  Pays-Bas  portaient  autre- 
fois.  V.  377.  De  quel  moyen  se  ser- 
vil un  predicateur  pour  en  faire 
passer  la  modc.  La  m^me. 

Henrilf^,  cmpereur.  Priv^  par  le 
pape  de  la  dignit^  imperiale.  VII. 
340.  Traite  avec  la  demiere  iadi- 
gnit^.  343.  Depos^  de  nouveau. 
344-  Mais  ayant  en/in  le  dessus  sur 
son  ennemi.  337. 

♦Henri  VI ,  empereur.  VIIT.  7. 

Henri  II,  roi  de  France.  Vlu.  8.  En- 
Toie  ses  protestations  contre  le 
concile  de  Trente.  I.  5o3.  Propose 
inutilement  aux  Suisses  un  renon- 
vellement  d^aliiance.  IV.  341.  Se 
rend  mattre  de  la  ville  de  Metz.  V. 
83.  Subit  nn  intcrrogatoire  en  fa- 
veur  du  duc  d''£tanipes.  VI.  3oo. 
Se  fait  appeler  profecteur  de  la  li- 
bcrte  germanique.  VJIl.  i5  et  a8. 
Brüle  la  belle  maison  de  Binche , 
et  pourquoi.  191.  11  veut  marier 
une  de  ses  filles  avec  Jean  Sigin* 
mond.  198.  Faits  qui  le  regar- 
dent.  X.  338.  Ses  demdl^s  avec  Paul 
IV,  pa|>e.  XII.  54.  Fait  un  dditcon- 
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tre  leg  mariages  dandestins.  6a. 
Aax  conicils  de  (jui  doit  ^tre  attri- 
buee  la  pers^cution  que  les  refor- 
messounrirent  sous  son  r^gne.  194« 
Emploie  contre  le  pape  un  homme 

3uM  aiirait  fait  brüler  en  France. 
IV.  364.  Selon  Jean  fiouchet  et  le 
baroD  de  Villars ,  ne  rompit  pas  le 
Premier  la  tr^ve  de  i556.  IV.  a8. 
*^Hcifai  III,  roi  de  France.  yUI.  3r. 
Traitd  de  sa  juste  d^position.  IV. 
3a.Censure  les  tb^ologiensde  Paris« 
95.  Son  indiscr^don  le  rendit 
odieux  a  la  duchesse  de  Montpen- 
sier.  3ao.  Chercbe  ä  d^coavrir  Vau* 
teur  qui  ayait  ^crit  sous  le  nom  de 
Stephanus  Junius  Brutus.  VH.  173. 
Pikees  curieuses  touchant  le  proc^ 
qu'on  lui  intenta.  VII.  388.  ft'f^tait 
appel^  qae  fr^re  Henri  en  certain 
conclaye.  VIII.  4^.  Mjst^res  qu^on 
a  cherche  dans  les  circonstances 
de  sa  mort.  ^6  et  suitf,  Faits  tou- 
chant la  maison  od  il  fut  assassin^. 
La  mime.  Quarante  -cinq  gentils- 
bommes  furent  choisispoar  sa  sü- 
rete'.  IX.  297 .  Savait  faire  parattro 
de  la  fermet^  et  de  la  grandeur. 
390.  tuil  r^duit  ä  rdcompenser  les 
traiiisons  de  ses  sujets.  3oo.  Jamais 
prince  ne  s'est  fait  plus  dissembla- 
bled  8oi-m4me  que  lui.  X.  374.  Son 
inconstance  en  fait  de  relision.  XI. 
83.  Sa  Jalousie  contre  son  ßere.  87. 
Fait  un  sanglant  afiront  ü  sa  soeur 
Marguerite,  reine  de  Navarre.  9a. 
Satire  de  sa  cour  .  sous  la  üction 
d^unetle  d^bermapnrodites  nouvel- 
lement  docouvcrte.  XIII.  66.  Evrf- 
nement  des  plus  honteuz  de  son 
regne.  53o.  Histoire  de  sa  mort.  V. 
iia.  Fait  savoir  au  roi  de  Navarre 

3uUl  n^est  pas  content  de  la  con- 
uite  de  sa  femme ,  et  chasse  d^au- 
Sres  dMle  les  dames  de  Duras  et 
e  Bdlhune.  XI.  97. 
♦HensiIV,  roi  de  France.  VIII.  5i. 
Les  ligueurs  traitaientde  libelle  ce 
qu^on  ^rivait  en  sa  fayeur.  III. 
394.  Erreur  de  P^refixe  quand  il  a 
ditquece  prince  etait  entr^  a  Ge- 
n^ve.  407.  Cdr^monies  de  son  abso- 
lution.  IV.  ao.  et  VIII.  6a  Raillerie 
du  sieur  d^Aubigne'  sur  cette  abso- 
lution.  IV.  ao.  Sermon  se'ditieux 
faits  contre  lui.  34«  De  quelle  ma- 
nicre  on  lui  fit  tenir  Pavis  qu'on 
hü  donnait  de  venir  en  diligence 
a  Paris.  V.  396.  Sonapologie  au  su- 


iet  de  IVdit  de  Nantes.  VII.  ipi. 
Bon  mot  de  ce  prince  a  Toccasion 
de  certains  papiers  que  Pambassa- 
deur  de  Venise  brCkla  en  sa  presen- 
oe.  4^0.  Met  le  duc  de  Savoie  a  la 
raison.  VIII.  37.  Sa  conversation 
avec  M.  de^  R6ni  sur  les  qnalit^s 

guUl  Youlait  dans  une  ^pouse.  61 . 
e  qu^on  lui  fait  dire ,  touchant  sa 
femme.  XI.  85  et  96.  Etait  indigse 
d'avoir  une  epouse  fidele.  89.  De- 
man  de  r^paration  de  Paffront  fait 
k  sa  femme. o3.  Et  ne  Pobtient  point. 
94>  Par  quels  motifs  il  pardonna  i 
quelques  ligueurs  quiavaient  me- 
rit^  la  mort.  XIII.  ao.  II  ne  peut 
obtenir  de  ses  sujets  la  libertd  de 
serrir  Dieu  selon  les  lumieres  de 
sa  conscience.  XIII.  n^-  Parallele 
entrelui  etC^sar.  III.  83.  Bless^par 
Jean  Chastel.  V.  106.  Ce  «fu'il  dit 
sachant  cfuecetassassin  e'tait  ^coKer 
des  jt^suites.  La  mime.  Traite  d'ex- 
communi^ ,  de  relaps,  de  profana- 
teur,d^ennemi  public,  d'oppressenr 
de  la  religion,  et  par  consequent  de 
ty  ran  et  usurpateur.  109.  Üabsolu- 
tion  du  pape  ne  le  pouvait  rehabi- 
liter.  La  m^me.  De  combien  de 
degr^siHtait  eloigne  de  la  succes- 
sion  i  la  couronne.  La  mSmß.  Jean 
Guignard  ne  le  reconnaissait  point 
pour  roi  de   France  ,  et   youlait 

3u*on  le  Ht  moine.  VII.  344-  Repris 
e  ncfgligence  et  m^me  de  timioittf 
touchant  les  accnsations  contre  J. 
Guignard. 35o.  Fut  appel^ /e  Grand 
de  son  Yiyant.  \\\.  iii.  £tait  fort 
impudique.  X.  359. 

Henri  II ,  roi  d^Angleterre.  Comment 
il  promet  d^expier  sa  part  du  crime 
commis  dans  Vassassinat  de  saint 
Thomas  de  Cantorb^ry.  VIII.  76. 
II  ne  tient  point  sa  promess^,  et 
pourquoi.  La  mime, 

Henri  Kl  ^  roi  d^Angleterre.  Procia- 
m^  roi  de  France.  JÜ.  366. 

Henri  VII ^  roi  d'Angleterre.  Caprice 
de  ce  prince.  IX.  aöo.  PriePolydore 
Virgile  dVcrire  Thistoire  d^Angle- 
terre.  XIV.  44  r. 

Henri  VIII,  roi  d^Angleterne.  Cen- 
sur^  dans  ün  endroit  du  liyre  de 
la  Vanite  des  sciences.  I.  398.  Pro- 
testans  et  catholiques  couraient 
^galement  risque  sous  son  r^^e. 
5ji.  Ayis  des  th^ologiens  de  Wit- 
'  temberg  sur  son  divorce  III.  i33. 
Dessein  qu^eut  Frangois  I«r.  de  faire 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DES  MATifcRES. 


433 


opiner  la  Sorbonne  farorablement 
poar  cedivorce.  244  et  a56.  Calvin 
seplaint  de  ce  qu'on  TaTait  ap- 
pele  chef  supr^me  Je  Pfiglise.  IV. 
355.  Lui  et  Öharles-Quint  fönt  en«. 
tre  cux  le  partage  de  la  France.  V. 
65.  Sa  mort  afilige  mortellement 
Francois  I««,  quoiqa'il  dütplut6tr 
»'en  rejouir.  VI.  5(io. 

Henri  d'Albretj  11*.  du  nom ,  roi  de 
Navarre.  Commence  a  goüter  la 
niformation.  XI.  45.  Voyez  aussi  49- 

NenricuuU  ,  poeme.  Qiiei  juge- 
mcnt    on    a  fait  de  cet  ouvrace. 

xji.  395. 

Menricius.  Pr^tait  des  livrea  k  Bayle. 
IL  arg. 

Henriques  (LoaU).  Ses  pens^es  sur  les 
occupations  des  saints  dans  le  pa- 
radis.  IX.  33 f. 

BitACLEOTES  (Denis).  VIII.  71. 

HeracUde.  Passage  de  son  Traite  des 
rtfpubliques  ^clairci.  II.  ang. 

Heraclides.  11  leur  etait  d^fendu  de 
faire  des  enfans  k  une  femme  «Siran- 
gere.  I.  a68. 

BeracUte.  Disait  qu^une  m^roe  cko- 
se  e'tatt  et  nVtait  point.  II.  44o*  ^' 
che  ses  ecrits  dans  le  temple  de 
Diane,  et  pourquoi.  VI.  354-  Dit 
que  les  parties  da  monde  viveot  de 
la  mort  les  unes  des  autres.  XI. 
5o3.  li^admetlait  que  le  feu  pour 
principe  de  toutes  cboses.  XIV.  96. 

DsBACLios,  palriarche  de  Je'rusalem- 
Vill.  75.  Kecouvre  par  un  traite 
de  paix,  la  croix  aue  les  Perses 
«▼aient  enlevee.  Vlll.  75.  Ce  qu^il 
fait  pour  faire  depit  i  Cosroes,  roi 
de  Perse.  XL  118. 

Hebaldcs.  VII.  78. 

Herbelot  ( M.  d' ),  j^rofesseur  royal  en 
syriaque.  Qui  lui  succede.  HL  3a8. 
Herbert  »  baren.  Grand  dijiste.  IL 
195.  Notes  scandaleuses  tir<$es  de 
ses  Berits.  La  rn^me. 
*Hf.rcüle.  VlIL  78.  Divers  sentimens 
des  anciens  touchant  ce  qu^il  ex^- 
cuta  cöntre  Diomede  et  ses  cavales. 
I.  36.  La  longueur  de  son  pied  fit 
juger  de  la  grandeur  de  sa  taille. 
ao5.  Est  appele  le  Lion  de  trois 
nuiu ,  et  j^ourquoi.  407*  II  est  in- 
troduit  Injuriant  la  vertu ,  par  un 
poete  grec.  IV.  188.  Sa  statue  mise 
en  moreeaux  par  an  athee.  V.  4^- 
La  d^votion  qoe  les  Agricentins 
avaient  pour  sa  statue.  VlL  75. 
QuoUe  ^tait  la  grandeur  de  sa  cou- 
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pe.  i83.  Ily  a  eu  six  personnes  de 
ce  nom  selon  Ciceron,  etqoarante- 
quatre  selon  Varron.  Vill.  80.  Cen- 
sure  les  argonautes  de  s^abandon- 
ner  aux  voFuptes.  IX.  lap.  Fouis- 
sant  la  terre  fait  sortir  ia  source 
d^uo  fleuve.  Xill.  i58.  Lieux  ou  il 
e'tait  principalement  honor^.  XIV. 
148. 

äenisiarques.  Si  ou  leur  doit  faire 
un  crime  particulier  des  mi^tbodes 
qulls  emploient  pour  instruire 
leurscat^cnnm^nes  selon  leurs  faus- 
seslumieres.  IL  38i.  H^resiarqne 
fait  une  esp^ce  de  miracle  ä  Rome. 
HL  588. 

Ueresie.  Si  son  caractere  est  Popinid- 
trete.  IL  38i.  Contradiotion  ou 
tombent  a  cet  egard  des  ^rivains 

2ui  veulent  parier  de  conversion. 
>a  mime,  Quelles  ^taient  autrefois 
les  plus  dangereuses  au  jugement 
de  la  cour  de  Rome.  V.  376.  Dd- 
fauta  qui  regnent  dani  le  catalogue 
de  Celles  du  XVI«.  si^cle.  XIIl.  48{. 
Lieu  commun  qu^elles  sontla  cause 
des  flt^aux  de  Dieu.  XIV.  393. 
Ueretiques.  On  avale  tous  ies  sots 
contes  ^u^on  en  fait ,  hl  on  en  d^- 
bite  mille  fables  dans  toutes  les 
sectes :  on  fait  courir  ceot  frandes 
pieuses  sur  leur  mort ,  et  l'on  y 
fait  bien  des  r^flexions.  I.  10 1 ,  39a. 
HL  a^ ,  37a ,  4i5,  IV.  553.  V, 
557.  Ueretiques  qui  faisaient  un 
mdlange  des  doctrines  de  P^van- 
eile  ,  et  de  Celles  des  pbilosopbes. 
I.  49^*  Tout  est  bon   a  certaines 

'ens  pourvu  quHls  les  diffament. 

1.  i3.  Si  les  princes  orthodoxes 
neuvent  faire  desaliiances  avec  les 
b^rdtiques,  pour  la  sürete  de  leurs 
etats.  IL  aSg.  Quelles  sortes  de 
voies  ont  ctd  employe'es  contre  eux 
par  les  empereurs  orthodoxes.  378. 
Jgnorance  ou  contradiotion  d^un 
tndologien  pfotestant  a  cet  ^gard. 
La  mime,  ü  est  dan^reux  de  dis- 
puter  contre  les  hdrdliques,  k  moins 
qu^on  ne  soit  fort  eclaire  et  fort  ha- 
bile.  553.  Si  les  magistrats  doivent 
les  punir.  IIL  4ot«  Reproches  que 
les  r  r^ncais  et  les  Espa^ols  se  fönt 
rdciproquement  au  sujet  de  leurs 
alliances  avec  les  bdretiques.  IV. 
48a.  On  ne  paratt  P^tre  en  plu* 
sicurs  rencontres  que  nar  la  raa- 
niire  de  s'exprimer.  V.  io3,  Re- 
flexion sur  les  peines  qu'on  pr^tend 
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leur  devoir  infliger.  VJI.  54-  Si  Ton 
doit  AToir  pour  eux  la  mdfne  tole- 
rance  quet>our  le«  iofideles«  317. 
Scrupules  de  iVgUse  romaine  tou- 
cbant  leur  (Ctoge.  VIÜ.  loa.  Ceux 
qui  en  foat  des  catalogues  ,  com- 
metteot  ordinairemeDt  trois  sortes 
d'iniustice.  iii.  Her^üques  tol^r^s 

Sar  Teni  pereur  Jovien.  4 1 3  Usage 
ei  lois  pönales  contreeux.  X.  201. 
•Diipute  entre  M.  Jurieu,  M.  Maim- 
bourg^  et  M.  Ferrand  ,  aur  le 
nombre  de  leura  martyrs.  3«5. 
Examen  de  toutes  les  pieces  de 
cette  dUpatc.  'S37.  Utilitet  de  cet 
examen.  aa8.  Histoire  det  m^tho'^ 
des  mises  en  usaee  poor  conrertir 
lea  b^r^tiques.  XJ.  168.  On  suppose 
tonjoum  qu'iU  fönt  une  6n'  tragi- 
-que.  116.  suis  peuyent  dtre  discul- 
j)^s  par  la  comparaison  des  juges 
et  des  medecins.  XII.  65o.  Sil  n  est 
pas  permisd^ecrire  contre  eux  d'un 
style  honn^te  et  de  reconnaitre 
leurs  bonnes  qnalitds.  Xlli.  538. 
Les  souverains  n^ont  poiiH  de  con- 
duite  li«$e  it  IVgard  des  her<$Hques. 
XIV.  364.  fiosias  voulait  qu'on  les 
extermtn^t.  VIII.  a33.  Acciises  dV 

▼oir  d^prave  les  manascrits  de  !'£- 
criture.lX*  83.  Accus^s  d'*dtre  pres- 

que  toujours  coonables  dequelque 

grand  crime.  XIV.  aa8. 
Beelicius  (  David).  Vlll.  94. 
Uermandoyilla  (  Henri  d^ ) ,  premier 

medecin  de  Philippe  le  BeL  iV. 

604. 
*  Heemakt  ( Godefroi ).  Vlll.  100. 
Hermaphrodites,  Leur  origine ,  et  les 

moralites  qu*on  en  peut  tirer.  XIII. 

64-  Moine  hermaphrodite  -qui  ac- 

coucba.  9. 
Hemuiphroditus.  Pi^e  abominable. 

XI.  347. 

Ueemi^siaiiax  ,  poete  ancien.  VIII. 
io4*  A  ecrit  des  yers  d^amour.  IX. 
178.  11  a  aussi  compose  un  poeme 
sur  la  Tille  de  Colopbon.  La  mime, 

Hbemias.  VIII.  104. 

Bermite  qui  laisse  tomber  soo  bnS- 
Yiaire  i^  la  Tue  de  deax  personnes 
qui  se  caressaient.  VI-  5a5. 

Hennoninuu.  Se  m^lait  dexpliquer 
des  auteurs  qu^il  n^entendait  pas. 
IV.  a»8. 

Herodoie.  Son  imagination  n*a  jamais 
pris  tant  dVssor,  que  lorsqu  il  s^est 
agid*ArtabaD.  11  4i7-,Attribue  de 
Tenvie  et  de  la  Jalousie  k  la  Divi- 


mti.  XI.  607.  Ce  qu^en  dit  Cice'ro«. 
XIV.  iio. 
Hero'ines.  Celles  de  roman  sont  sou- 

yent  enlevees.  VII.  53o. 
üeroisme.  Mal  connn  d^Homcrc.    I. 

161. 
Hbeold  (Jean).  Vlll.  io5.  Fait  im  pri- 
mer Marianus  Scotus  sur  un  ma- 
nuscrit  communique  par  Latoniu. 
XI.  36«.  Et  Hartinus  Polonus.  Xil. 
aY6.   Accuse    mal    4    propos   par 
Florimond  de  B^mond  dy  avoir 
fourrd  le  conle  de  la  papesse.  JUt 
m£me> 
Heros  d*un  poeme  ^piqae.  He  doit 
point  £tre  ensereli  dans  le  poeme 
m^me.  I.  161.  Anciens  beros  dan- 
gereox    compagnons    de  yojrage. 
XIV.  6a. 
HsawAar  (J.-G.).  VIH.  107. 
HerwaH  (Jean-Henri).  Exhorte  Xjr- 
lander  -^  traduire  en  latin  Dion 
Cassius.  XiV.6a7. 
Heshosios.  Vlll.  107.  Efprit  turbulent 
et  siSditieux- 1.  ig3.  Distlque  qu'on 
fit  courir  contre  lui.  La  m£me. 
Hesycasies»  Maines  du  mont  Atlios.  I. 
177.  Ressemblent  aux  quietistes. 
La  mime* 
UeUode  deyientpoCteen  gardant  scs 
moutons.  Xli.  4i4-  ^^  Genealogie 
des  dieux.  VHl.  534. 
HesnauU.  Voy.  Hevault. 
Hesse,  Fr.  Lambert  fut  un  dea  Pre- 
miers instrumens  dont  on  se  seryit 
pour  y  etablir  le  lutb^ranisme. 
IX.  33. 
Hesse  (Maurice»  landgraye  de)  ,  re- 
'  compense  par  une  <^pi^ramme  la 
d^dicace  d  un  liyre  d'epigrammtrs. 
IX.  384-  Voy.  Maurice. 
Hesse  (Philippe,  landgraye  de).  Son 
temp^rament  Poblige  a  demander 
la  permission  d'epouser  une  secon- 
de  femme.  IX.  56i.  Suite  de  <:eltc 
alfaire.  563  et^uiV. 
Heucüun  (le  baron  de)  d^savoae  une 
lettre  ^rite  contre  M.  Amaold.  IL 
394. 
Hrccara ,  Yille  de  Sicile ,  prtse  et  ses 

nabitans  yendus.  IX.  i3. 
Hyde ,   professenr  ä  Oxford ,  a  ecrii 
"de  la  relifidon  des  anciens  Pcfst». 

XV.  95. 

Hierarchie*  Bucer  ne  condamitait  pas  • 
Celle  d'Angleterre.  IV.  aoi  - 

Hi^res.  lies,  appei^  les  tlea  d'Or.  IL 
a37.  j^rigi^es  eo  marqaisat  parHca- 
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ri  IT  ponr  Gabriel  d^Aramont.  La 
mime. 
NiCROCLES  ,  phitosoplie  platonicten. 
VUl.  ii6.  Ponrquoi  il  appelle  Am- 
monioitheodidacte.  I  SiS.  Faitun 
parallele  de  Jc^sus-Cfarist  avec  Apol- 
looias.  II.  191. 

HlBBOcUs.  VIII.  III. 
♦HiEEOCtfcs.VIII.  III. 
HlBIOCLES.  Vni.    116. 
HfiEOÜ  I«.  VIII.    HO. 

Hi^Boirll.  VIII.  i!i3. 

HiiEOü.  VIII.  138. 

JIi^aoPBfLE.  VIII.  isg. 

tiygin,  Passage  de  cet  aateur  propoBtS 

aux  lecteurs  pour  en  avoir  Fintel- 

Jigence.  VIII.  5o4«  Qaels  conseils 

il  Teat  que  Minerve  ait  donne's  a 

P<$nelope.  XI.  543. 
Hilarion  de  Coste.  Ses  omissions  tou» 

chant  la  reine  Marguerite.   XIV. 

5io.  CM  Vil.  i46  et  suit^,  ;  VlIL 

ig6  et  atibi, 
""  HiLOEBEBT.  VIII.  i3i. 
MyloHeiu.  Sorte  de  philosophes  in- 

dieos.  IV.   97.   Pourquoi  appeUs 

alnsi.  La  mime. 
HiLTER(JeaD).  VIII.  i3i. 

*  Htpbbios.  VIII.  i35.  Jean  Pinrier 
^tait  son  beau-fr^re.  XII.  86.  VIII. 

61 3. 

Hypocrites.  On  ne  gagne  rien  k  les 
'peindre  et  k  les  faire  connattrc* 
VII.  181. 

Hypostase.  Les  apothicaires  moder- 
nes ont  profane  ce  mot  en  Tappli- 
quant  aar  urines  des  malades.  VII. 

♦  HipPABCHiA.  VIII.  139. 

RiPPABQÜB.  VIII.   l47> 

Hippias  ne  portait  rien  qaeses  mains 
n'eassent  fait.  VI.  177- 

Hippocrate^  Si  certaines  lettres  qii'on 
trouve  parmi  les  siennes  tonchant 
D^mocnte,  sont  Writables  oa  sup- 
poB^e8.V.  4^5.  Paraphrase  dNine  de 
•es  lettres  P^r  Alaraus.  XIV..6i5. 
ATOue  qa'il  sVst  tromp^-^  XV.  ^35. 

Hippodamien  Femme  de  Piritbous.  II. 

HippoM  AVES.  Dissertation  sur  ce  sujet. 
XV.  189. 

HiFPOiTAX.  VIII.  i5i.  Pocie  d'une  fi- 
gare  in^prisable.  IV.  a54.  Et  repr^- 
senttf  8OUS  une  forme  ridicule.  La 
mSnie. 

Hippone,  Ses  habitans  forcent  Pinia- 
niua  ^  leur  promettre  qu*il  embras- 
serait  la  pr^trise  chez  eux.  I.  4^1. 
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HrpBipiiE.  VIII.  i55. 

Uirpes.  Gens  qui  marchaicnt  sur  le 
feu.  VIII.  157. 

HiBPiHs.  VIII.  157. 

Uystaspes ,  p^rn  de  Darius ,  s^attache 
a  la  magie.  XV.  ^. 

Hisloir*:,  Ses  droits.  I.  9o4.  VIII.  i44 
et  XV.  154.  Ses  deux  grands  Statuts. 
XII.  5o6.  Ceux  qui  en  composent  en 
sont  crus  sur  leur  parole.  II.  1 18. 
et  XV.  167.  Poarrait  dclaircir  cent- 
choses  particuU^res  sans  dtre  guero 
plus  longue.  II.  371.  Histoire  uni- 
verselle y  entreprise  bien  diilicile. 
III.  8.  Prenve  de  ceia.  La  m^nie.  De- 
faut  ordinaire  de  ceux  qui  IVcri- 
Tent.  XIII.  3.  SHln'estpas  permis.de 
rapporter  des  Write's  infames  dans 
rbistoire.  III.  4^3.  Peu  de  dioses 
snlHsent  pour  la  metamorphoser 
en  Satire.  IV.  181.  Les  Inmi^rea 
qu'on  acquiert  en  voyageant  sont 
utiles  a  cenx  qui  composent  une 
histoire.  T96.  II  v  a  bien  des  occa- 
casiona  ou  les  veritt^s  de  Phistoire 
ne  sont  pas  moins  impcn^trables  , 
que  Celles  de  la  pfaysique.  V.  375. 
n  faut  s'en  d^fier  quand  eile  est 
^crite  par  un  domestique  comblu 
de  faveurs.  VII.  56.  Quelles  r^gles 
on  doit  suivre  pour  en  di« cerner 
les  faits  faux  d'avec  les  vdritables. 
334.  Incony^nieos  qu*il  y  a  ä  i^crire 
Celle  des  monarques  morts  depuis 
peu  de  temps.  465.  En  quels  cas  il 
est  permis  de  faire  une  histoire 
trait^e  par  d'autres.  La  m4me.  Be- 
flexioQS  sur  de  certains  faits  qui  la 
rendent  incertaine  en  mille  choses 
importantes.  IX.  395.  Enquoi  con- 
siste  Part  de  la  bien  ccrire.  X.  361. 
Si  les  flatteurs  la  corrompent  plus 
que  les  satiriques.  398.  N  est  autre 
cnose  que  le  portrait  de  la  mis^re 
de  Phomme.  aI.  370.  II  n^est  point 
permis  de  rien  changer  d  Celles  qui 
sont  consi&n^es  dans  les  meilleurs 
livres  de  Pantiquitd.  XII.  18.  Voy. 
au8si3i.  Si  Part  oratoire  est  utile 
d  sa  composition.  XIV.  106.  II  j  a 
des  auteurs  qui  n*auraient  jamais 
song«^  k  en  composer,  si  des  me'- 
contentemenspersonnels  et  des  pas- 
sions  Ä'la  mode  ne  les  y  eussent  de- 
termin(fs.  XIV.  175.   rar  qui  eile 

*^  devrait  £tre  c^crite  ;  grand  abus  en 
cela.  XV.  154.  Respect  que  les  an- 
ciens  Romains  avaient  ponr  eile. 
169.  Difficnlt^  de  P^crire.  IV.  4^7. 
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Passage  de  Sallnste  a  ce  sojet.  4^8. 
Surtout  Celle  de  son  pays  et  de  son 
temps.  La  mämc'  Si  pour  la  com- 
po<er   i1  faat  ^tre  vide   de   toute 

IMAsioa  ,  il  faut  aassi  T^tre  pour  la 
irc  et  pour  en  juger  Aag.  11  n'y  a 
potut  aou Traget  i.  qui  le  pro  captu 
iectons  haberU  suaji^ta  libelii  coD- 
vienne  si  bien.  La  m^ma-  Me  peut 
causer  de  la  joie  en  racontant  des 
ev^nemens  qui  out  cbagrine.  La 
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UoasTios  (Gregoire).  VIII.ao8. 

Hoax «iisiA ,  sceup  d'Uorlensius.  VIII. 

313. 

HoETEirsiA.,  fille  d^Hortensius.  Vlll^k 

313. 

HoETEVsius,   orateur   romain.  VIIL 

3l3. 

HoETEifsios  (Quintus)«  VIIl.  31 5. 

HoETBVsiiFs  (Quintus) ,  fils.  VIIL  33S. 

Hoetehsios  (Jean).  VJII.  339. 

UoaTBiMiüs  (Lambert).  VIIl.  33o. 

HoftTBNsios  (Mkrtin).  VIII.  33.1. 

Uosius  (Stanislas).  VJII.  »33. 

Mosmannui.  Herdsiaroueimaginaire 
dont  Moreri  donne  1  article ,  trom- 
pd  par  une  faute  d^lmpression.  X. 

HospiHiBH  (Rodolphe).  VIIL  337.  Bon- 
ne de  grands  diStails  sur  les  yaria- 
tions  de  la  confessiond^Augsbourg. 
IV  108. 

''Hospital  (Michel  de  T).  VIIL  343. 
Sa  messe  tournt^e  en  proTerbe. 
VIIL  a5o.  Traitj^  d'athäe  par  ^uel- 
ques-uns.  356«  Etait  de  la  religion 
i^formee » dans  son  lime.  358.  Rem- 
plissait  bien  son  devoir  de  chan- 
celier«  363.  Ses  rares  qualit^  le 
rendaieni  le  soutien  de  la  monar- 
chie  francaise.  IX.  347.  Kecsem- 
blait  i  Aristotef  XL  460, 

HospiTAi.  (Fr.  d&r  ).  VIIL  370. 

Jiosiie,  Miracle  quVn  dit  qui  parat 
sur  une  hostie.  IX.  360. 

Rosiicnsis.  Conseil  qu^il  donne  auz 
sages-femmes  toucnant  les  femmes 
cfirellesdoiventezaininer.XIL  379. 

Uotel  de  Flantlres.  Lieu  oü  Ton  re- 
pr^sentait  les  my stires  dramati- 
ques.  V.  149. 

Hotman  (Antoine).  Soutient  la  pra- 
tique  des  bains  et  laremens  illu- 
soire,  a  i'egard  des  femmes  exa- 
minies  pour  le  congr^s.  XII.  379. 

*^  UoTMAR  (Francois).  VIIl.  373.  Mal 
defendu  par  B6ze.  Vlil.  384.  Sa 
raillerie  sur  une  question  que 
Calde'rin  fit  i^  sa  femme,  et  sur  la 
r^ponse  qu'elle  lui  fit.  II.  84-  Cri- 
tique  au  soiot  d^une  c'pigramme 
sur  Jules  IL  VIIL  444-  Ses  plainte« 
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Gontre  le  peu  de  religion  de  8toup- 
pa.  XIII.  5i6.  Ceax  qui  r^pondi- 
rent  ä  sa  Franco-Gallia.  XIV.  384. 

*  HoTTiVGER  (Jean  Henri).  YIU.  286. 
Houlikres  (madame  des).  Cit^e.  Vlil. 

4*  Ce  qu'elle  dit  de  la  raison.  XI 
3o3.  Ballade  de  cette  dame«  XI. 
458.  L^dlevation  et  ia  profondeor 
de  sa  morale.  XII.  173.  Elle  sqc- 
combe  eUe*m£me  aux  faiblesees 
qa'elle  bUme.  La  mime. 
Houssaie  (Amelot  de  la).  Ne  reut 
pas  reformer  le  langage  de  d^Ossat. 
XI.  376  et  suiu. 

*  HoARTB  (Jean).  VIII.  202. 
Huber.   Son  apologie  pour  les  Hol- 

landaisy  contre  les  accusations  du 
cavalier  Nani.  IX.  456. 

Huberus  (  Samuel )  ,  ministre  d'un 
yillage  proche  de  Eeme  ,  se  fait 
chasser  par  sa  hardiesse  k  contre- 
dire  quelques- unes  des  opinions 
de  Beze.  VIII.  3oi.  II  se  retire  k 
Wittemberg,  eten  estchasse  pour 
ses  sentimens  sur  Pelection.  La 

.  minte.  Se  retire  A  Ratisbonne ,  oä 
i'opini Girant  dans  ses  erreurs,  il 
est  enti^rementdestitu^.  Lk  mime, 
Ayait  les  deux  principales  quali- 
tes  d'un  bon  dispnteur.  XIII.   aia. 

Huel ,  ^T^que  d'Avrancbe.  Pourqnoi 
il  n'acheya  pas  detraduire  en  latin 
un  certain  roman  compos^  en  grec. 
IX.  354.  Ce  qu'il  pense  du  caracte- 
re  de  ces  sortes  dVcrits.  La  mäme. 

Uuguenou.  Quels  sont  les  sermons 
qu'ilsaiment  le  plus.  Y.  339.  Hugue- 
nots  de  parti  et  huguenots  d'etat. 
VI.  45g.  Quels  (^taient les  avis  des  uns 
et  des  autres  daos  Tassembl^e  de 

'  Saumnr,  et  qui  les  chefo  de  cesavis. 
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La  mime.  Ahh4  d*un  monast^rede 
l'ordre  de  Cileaux  ,  qni  etait  hu- 
guenot.  III.  390. 
HoGüEs  (.Jacques).  VlII.  3o5. 

*  HoTBBHT  (Pierre  de).  Vfil.  39$. 
Huile.   Qui  inrenta  le  secret  de  la 

faire.  II.  334. 
Huttres»  Enyoji^es  k  Trajan  an  paj's 

des  Partbes.  III.  17  t. 
Humilüd.  N'accompagne  nas  toujoors 

le  bdton  et  la  besace.  V.  533. 
Hufnoristet.  Combien  leur  acad^nue 

est  estimde  a  Rome.  XI.  617. 
Hunaud,  Se  soumet  a  Charles  Bfartel , 

et  on  lui  laisse  le  duch^  d^Aqni- 

taine.  VI.  3a3. 
HoffGEHCs  (WoliTgang).  VIH.  398. 
HüHKius  (JEgidius).  VlII.  399. 
Hurlado.   Ses  dcrits  sont  pleins  de 

sol^ismes.  XII.  4^4* 
HuM  (Jean).  Conseil  qui  lui  fut  don- 

n^  avant  que  d'^tre  jug^.  I,  3a6. 

Par  qui   condamn^   au  suppHce« 

La  mime,  Relation  de  son  sapnli- 

ce ,  faite  par  Pogge.  IV.  303.  Alle- 

gne  le  fait  de  la  papesse  au  conci* 

le  de  Constance  qui  ne  Ten  censu- 

re  point.  XII.  319. 
Hussius,  Reprocbent   aux  catboli- 

ques  le  fait  de  la  papesse.  XII.  319. 
Hütten  (Jean).  Tu^  par  le  duc  Ulric 

de  MTirtemberg.  VIII.  3o8.  Est  de- 

terr^  quatre  ans  apr^  ,  et  saigne 

quand  on  le  touche.  309. 

♦  Hotten  (Ulric).  VIII.  307.  Poblia 
une  invectiye  contre  Al<»ndre.  I. 

*HüTTBaüs.  Vni.  3i3.  Accable  d'injo- 
res  Bucer,  par  rapport  a  ses  senti- 
mens sur  la  jusüfication.  IV.  311. 


J. 


Jaccetiüs  (Francois  Catan^e).  VUI. 
3i5, 

«/ac^u«,  subtil peripattfticien.  Rend 
celebre,  dans  1  acad^mie  de  Leyde , 
la  question  des  formes  substantiel- 
les. VII.  53o. 

Jacob  (le  P).  Son  livre  sur  les  femmes 
illustres  ,  n^etait  pas  perdu  du 
temps  de  Joly.  XV.  io5. 

Jacobins  de  Colpgne.  Comment  r^- 
duits  k  la  rai.<;on  par  le  comte  de 
Nevenas.  Vlll.  1^3.  Quelqu^uu  a 
Uit  que  les  jacobins  etaicnt  plus  k 


craiodre  par  leur  canif ,  que  par 
lenr  plume.  IX.  io6-  Ceux  deVlo- 
rence  fönt  une  vigourcuse  resistjuk- 
cc,  lorsqu^on  attaque  leur  coayent 
pouren  tirer  Sayonarole.  Xlll.  119 
et  i38.  Le  concile  de  Pise  leur  pro- 
mettait  la  canonisation  de  ce  moi- 
ne ,  pouryu  quHls  se  declarasseot 
contre  le  pape  Jules  II.   lao.  Leur 

Sroc^d^  aans  le  d(Sfi  de  PepreuTc 
u  feu ,  dans  Tafiaire  de  Sayonaro- 
le. i3o  et  suiu*. 
Jiicqiies.  Voy.  Ji«QCEs. 
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Jaldabaotk.  Ge  que  c*est ,  s«loo  quel- 
ques ancieos  h^r^tiques.  VI.  327. 

Jalousie»  Eflet  singulier  de  cette  pas- 
sion.  IV.  36i.  Celle  des  hommet 
n^est  pas  d'une  auMi  grande  eten- 
due  dans  set  invenlions ,  que  Ta- 
mour  des  femmes.  V.  a56.  Porte 
les  hommes  d  d^crier  tout  le  scre. 
V.  337.  Torture»  qu'elle  livre  4 
ceux  qui  en  sont  poss^d^s.  Vlil. 
53a.  Si  eile  est  necessaire  dans  la 
socidt^.  IX.  aa5.  N'est  pas  toujours 
uniforme  dans  ses  caases  et  dans 
ses  eflets.  X.  gg.  Consid^ration  sur 
cette  passion.  Alll.  397. 

Jaloux,  Ceux  qui  le  sont  le  plos  , 
commettent  leurs  femmes  h  la  gar- 
de  des  eunuques.  I.  6a. 

lagHbiques,  Espece  de  yers ;  qui  les 
a  invenUfs.  Vlll.  i53. 

Jansenisme,  Oä  il  est  n^  en  Hollan- 
de,  et  qui  en  a  et^  Tapdtre.  II. 
4a6.  Quel  est  son  en  droit  faible , 
seien  les  molinistes.  XII.  471- 

Jansenistes,  Plainte  de  Fun  d'eui^, 
contre  rarchev£que  d'Aix.  I.  ^o. 
Publient  un  ^crit  contre  le  pere 
Adam.  an.  S^ezposent  eux-m£mes 
«  la  censure,  en  critiquant  Ode- 
ric  Raynaldus.  345.  Guerre  exci- 
tee  entre  eux  et  les  jesuites.  II. 
431  el  suif*,  Quelqnes-uns  d^entre 
eux  sont  attir<$s  dans  le  Noord- 
strant ,  ce  qui  fut  suiri  de  iprands 
proc^s.  IV.  86.  L'ori^ine  de  leur 
cuerre  avec  les  j^suites.  VII.  a5. 
Les  bullös  des  papes  ne  leur  6te- 
rent  pas  le  moyen  de  disputer. 
5So.  Leurs  deput<$8 ,  retournant  de 
Rome  i  Paris,  passeot  &  Zürich , 
oü  ils  visitent  Hottinger.  VIII.  289. 
Ils  sont  fort  empresses  a  faire  pu- 
blier  deux  d^crets  de  la  cour  de 
Rome.  369.  Reflexion  du  p^re  Le- 
tellier  U-dessus.  La  mime.  Jans^- 
nistes  compares  ,  dans  un  sermon  , 
aux  dogues  d^Angleterre.  X.  i34- 
De  Marca  leur  fut  contraire.  aio. 
Sont  accus^sde  calvinisme,  pour- 
quoi.  3 {6.  Ils  se  designent  ordi- 
nairement  par  on  ,  pourquoi  cela. 
XI.  4^^  Passent  pour  les  plus  ca- 
pables  dans  U  doctrine  des  mceurs. 

XV.  344. 

♦  Jasserios  (Corneille).  VIII.  317. 
Janua  (Joannes  de).  Si  cVst  le  m^me 

auttfur  que  Jacques  de  Voragine. 

\\\.  47'  Fautes  sur  cela.  La  mdm\ 
Jaaita  ooelorum   rcserata.  Ce  qu^on 


montre  dans  ce  livre,  touchant 
Farianisme.  II.  378.  En  style  de 
Philosophie  p^ripat^ticienne ,  on 
y  attaque  et  renverse  le  Systeme 
de  l'eglise.  V.  369.  Quel  pretexte 
on  a  pris  pour  n'y  point  repondre. 
270. 

Janua  lAnguarum  reserata.  Combien 
de  fois  imprim^,  et  en  combien  de 
langues.  V.  a63. 

*  Japon.  VIII.  3a4. 

Japonais.  S'ii  est  Aonnant  quMls 
aient  pers^cut^  les  chr^tiens.  \llL 

Jaqueline  de  Bauiere,  Son  histoire. 
iV.  5a.  ^pouse  Francois  de  Borsei. 
III.   595.  C^de  ses  ^tats  au  duc  de 
Bourgogne  pour  sauver  la   vie  i 
son  mari.  La  mime»  Monrut  Pan 
1436.  La  mime. 
Jaquemot   (Theodore).*  Traduit    en 
francais  plusieurs  ouvrages  de  Jo- 
seph^ Hall.  Vli.  481. 
Jaques  (dpttre  de  saint).  Comment 
Luther    Ta   trait<«e,  IX.   556.   Fut 
suspecte  ä  bien  des  gens  dans  Tan- 
cienne    c^glise.    56o.    Althamdrus 
8*eraporte  hrutalement  contre  lui. 
I.  463  et  464. 
Jaques  /•'. ,     roi  d'Angleterre.   Est 
fort  indign^  contre  M.  de  Thou , 
au  sujct  de  son  histoire.  IV.  370. 
Ordonne  h  Camden  de  lui  envoyer 
un  catalogue  de  fautes,  concernant 
les    troubles   d'Ecosse.  La   mime, 
S'il  fit  mutiler  les  annales  de  Cam- 
den. 373.  Fait  brüler,  par  la  main 
dubourreau,  le  commentaire  de 
Pareus  ,  sur  l'rfpttre  aux  Romains. 
XI.  397.    Est  cruellement  dechir^ 
dans  une  satire.  XII.  368.  Son  zele 
contre   les   h^r^tiques.  XIV.   47*- 
Comment  il  traite  le  livre  de  Lip- 
se  touchant  Notre-Dame  de  Halle. 
IX.  373. 
Jarchi  ou  Jarhi  (Salomon).  VIII.  33o. 
Jardins  dtAdonis,  Ont  pass^  en  pro- 
▼erbe.  I.  337.  Et  ceux  d^Alcinoiis 
aussi.  395. 
Jardins  (la  demoiselle des).  VIII.  33 f. 

Citee.  II.  344. 
*  Jarbigb.  VIII.  333.  Cit<«.  I.  3i5. 
Jason  ,   chef  des    argonaute?.    VIII. 
i56.  On   lui  propose    la  conqu^le 
de  la  toison  d  or.  XI.  530. 
Jason y  jurisconsultc.    A    donn«J   un 
mdchant  exemple  aux  doctcurs  cn 
droit.  I.  387. 
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*  Javbesac  VIII.  34 1 .  Rai^leries  qvi'on 
en  iait.  X.  583. 

Jaureguy  (Jean).  Assassine  le  jpriace 
d^Oranf;e.  V.  111.  Un  jacobin  se 
laisse  etrander  pltit^t  que  de  rd- 
velersa  ooofessioQ.  11 4* 

Ihfcus.  Quelle  «^tait  sa  pensee,  en 
appelant  les  filles  de  Lactfdcmoae 
Mhcenomerides,  IX.  a3). 

lUs.  U  D^y  a  point  de  mal^dlictioiM 
plus  atrocet,  que  celka  qut  sont 
coDtenues  «ms  le  poeme  d^Ovide 
Gontre  Ibis.  XI.  980.  Le  mcxlleitr 
commentaire  sur  ce  poeme ,  est  de 
M.  de  Boissiea.  3 18.  L'abb^  de  Ma- 
rolles  di^die  la  Version  de  ce  poe- 
me a  Jac(^.  Pinoa.  XII.  9^. 

Jcarius.  Fait  ^riger  une  Statue  k  la 
pudeur.  XI.  534. 

Iche  (d') ,  ffourenieur  de  la  Motte. 
Est  tu<^  d'un  ^lat  de  caoon  cd  la 
defendant.  X.  569. 

Jcon  Basilika,  L^auteur  de  ee  lim. 

X.  454, 457. 

Iconoclnstes.  Lenr  proc^d«^  contre 
ies  images  diminue  la  cruautä  de 
la  yengeance  de  lenrs  eanemis.  Y. 
an.  Ceux  qui  ont^crit contre  enx, 
ont  rendu  par  leurs  contes,  leurs 
histoires  fort  suspectes.  V.  36a. 

Idees.  La  doctrine  de  Mallebranche , 
que  nos  id^es  sont  hors  de  notre 
entendement,  estancienne.  I.  49^. 
Vojez  anssi  II.  536.  et  V.  473. 
(Juelle  diffe'rence  il  y  a  entre  nos 
idees  et  nos  sentimens.  VI.  181. 

Idem,  Ce  mot  s^  prend  uuelquefois 
pour  celui  de  simUe,  Xäl.  4^0- 

Idolätres.  II  est  plus  dtrange  qu'ils 
aient  fait  de  bonnes  actions  ,  qu'il 
n^est  dtrange  que  des  athcies  aient 
ydcu  en  bonnetes  gens.  XV.  a^3. 

Idoles,  Qui  commenga  ä  en  faire 
dWgile.  I.  88.  Ce  que  D^mocrite 
et  Epicure  entendaient  par  ce  mot. 
IV.  58i. 

Jean  (saint)  IVrang^iste.  VIIL  343. 
Ne  yeut  point  entrer  dans  1»  mdme 
bain  oü  <$tait  un  b^resiarque.  V. 
6.  Soa  ^yangile  cit^  par  Ä melius. 
I.  496.. 

Jean  le  jeAneur,  patriarche  de  Con- 
stantinople.  Son  ambition  est  la 
soiirce  cTune  grande  querelle  arec 
Tev^que  de  Rome.  Vll.  aa4. 

Jean  XX H  ^  pape.  Lcs  taxes  de  la 
cbancellcric  romaine ,  sont  de  soa 

J)oiiri{irat.  ni.    80.     Excommuuie 
ilarsillc  de  Padoue.  X.  4o5. 


Jean  XXIII  ^  pape.  Sa  ddposition 

conseill^.  XV.a 
Jean  sans  Terre.  Dt^iiyre  sa  mere  as- 

si^gce  dans  Mirebeau,  fait  le  prin- 

ce  Artus  prisonnier,  et  le  luassacre 

quelque  temps  apr^.  IX.  396.. 
Jean   Casimir,   duc  de  Saze.  Enge 

une  ^cole  illustre  a  Cobourg.  VlII. 

555. 
Jean  de  Meun,  Finit  le  roman  de  la 

Rose.  I.  58. 
Jean  de  Nei^izan,  QMti.  I.  S81 ,  38a. 

VII.  5a8. 
Jeanne  de  France.  Les  pi*odiges  qni 

parurent ,   selon    le    p^re  Bonj , 

quand  cUe  fut  r^pudiee.  IX.  4^* 
Jeanne  It ,  reine  de  Naples»  Capk- 

ment   eile  dccouyre    son  amonr. 

IV.  43i.  On  lui  peut  appUqueria 

fable  de  la  jument.  XI.  a5.  Vojez 

Naples  et  Aragost. 
Jeniscbids  (Paul).  Vlll.  347. 
Jenisson  (Robert),  jesuite.  D^fie  !e 

cheyalier  Lynde,  et  repond  a  sa 

Voie  süre.  IX.  a5|. 
Jeremie.  Passage  de  sa  lettre,  teHe 

äu'elle  est  inscfr^e  dans  le  livre  de 
arucb.  IIL  i3. 

Jer6me  (saint).  Son  amiti«^  poor  Pau- 
le fit  causer  les  medisans.  I.  63. 
Disatt  que  pour  ^yiter  les  pieses 
des  belies  personnes,  il  fallait  les 
fuir.  Vi.  5i3.  Ses  maximes  snr  le 
mariage  en  g^n^l ,  et  sur  les  se- 
oondes  noces  en  particnlier.  VII. 
i53.  Comment  il  enteod  cequi  est 
dit  de  Dayid,  aupr^s  duquel  oa 
faisait  coucber  la  Sunamite.  355. 
Ce  quHl  etablit  touchant  la  bonte 
qu^il  faut  avoir  de  sa  propre  nudi- 
t^.  XIII.  a68.  Ne  youlait  pas  qiie 
les  jeunes  filles  sMloignassent  ja- 
mais  de  leurs  meres ,  dans  les  jotirs 
de  dÖTotion.  XIV.  ia4*  Sesinyec- 
tives  contre  Vigilance  \  s'il  faat  se 
fier  a  Tidi^e  qu^il  nous  donne  des 
opinions  de  cet  homme.  390. 

Jerusalem,  Ses  ruines  sont  un  pais- 
sant  argument  contre  les  jiiifs.  I. 
34a.  Ce  fut  en  yain  qu^on  entre- 

£rit  de  rcb^tir  son  temple.  4i^- 
a  description  de  son  temple  est 
unematiere  tr^s-^pineuse.  III.  56. 
Jesuites*  Pourquoi  ils  plaisent  moins 
auz  V^nitiens  que  les  autres  moi- 
nes.  I.  6a.  Quelques-nns  meprisent 
saint  Augustin.  ai6.  SVmparenC 
des  Jeunes  gens  dont  on  leur  a 
confie  r^duoation.  333.  Voy.  aassi 
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III.  3oi.  R^jponse  de  lear  proca- 
reur.  I.  333.  Leur  soci^te  a  eU 
jusqu^i  pretent  la  plaa  sayante  de 
toutes  lei  aoci^tes  resuLi^res.  ^Ss. 
Anteort  de  platieurs libelles.  433. 
S'il»  sont  aussi  habiles  qa^autre- 
fois.  £a  mime.  Haranguet  sanglan- 
tea  prononciSes  coatre  eux.  49^* 
Leur  caUchUme ,  par  qoicompos^. 

II.  ^.  lU  dtaient  redoutables  mal- 
grd  rarr^t  de  ieur  baonusemeDt, 
Za  mime,  La  guerre  te  rallume 
eolre  eax  et  les  jant^oütet.  ^\. 
suis  out  manqa^  de  pradence  en 
faisapt  aopprimer  les  «Slof^es  et  les 
)H>rtrait8  d^Arnauld  et  de  Pascal. 
4^3.  C'est  leur  rendre  serrice  que 
de  publier  contrc  eiu  des  calom- 
nies  qni  se  r^futent  d'elles-mdmes. 

III.  370*  Tirent  de  ratilite'  de  quel- 
aues  anti-moUnistes  quHls   souf- 
trent  dans  leur  corps.  a^x  Qui  le 
Premier  d'*entre  eux  enseigna  la 
Philosophie  ii  Paris.  Y.  368.  Certain 
j^suite  rend  uo  bon  ofiice  4  nn  rä- 
form^.  517.  II  T  a  bieu  peu  d^aca- 
d^mies  avec  lesquelles   les  j^sui- 
tes  n^aient  eu  des  difierens.  VI. 
a3.  Leurs  iutrigues  pour  empdcher 
Fexamen  de  leurs  livres. VII.  a5.  Sa- 
tire pubU<$e  coQtre  eux.  VIU.  36o. 
Ditputeat  coutre  les  aatres  catholi- 
ques  sur  la  juridiction  dpiscopale. 
566.  Sileor  Institut  estfoad^  sur  le 
lanatismeyaassi-bien  oue  celui  des 
autres  moines.  IX.  3ii.  Us  ont  ^t^ 
appel^s  th^atins,  et  pourquoi.  3i6. 
Ont  etd  difiam«$8  d^s  le  commen- 
cement  de  leur  Etablissement.  317. 
Les  choses  les  plus  horribles  et  les 
moins  prouvees  denennent  Trai- 
semblahles  contre  eux.  3a3.  Ils  sa- 
▼ent  proüter  de  la  haine  publique. 
3^7.  Les  doctrines  qui  les  ont  ren- 
dus  odieux  Etaieatnöes  avant  eux : 
ils  n^ont  fait  qu*entasser  ooas^ 
qnenoes  sur  cooMquences.  La  mi- 
me, Pourquoi  on  les  a  entrepris 
nomm^ment  U-dessus.  33o.  S  il  y 
en  a  de  deux  esp^ces ,  les  uns  ma- 
fios ,  les  autres  non  marif^s.  337» 
Et  s^ils  ont  grand  credit  k  la  cour 
imperiale.  338.  Par  quel  motif  ils 
«nseignent  la  conception  immacu- 
lee  de  la  Sainte  Vierge.  536.  De 
quelle  maniere  ils  poussent  £tien- 
ne  Pasquier,  au  sujet  d'un  plai- 
doyer  tait  contre   eux.    X.    166. 
Jusqu*Qii  quelquea-uns  d*eotre  eux 


ont  ponssE  Pamour  de  la  chastetö. 
aSg  Et  par  quel  mojen  ils  ditaient 
en  Espagne  quUls  se  conserraient 
toujours  chastes  au  milieu  des  da- 
mes.  La  mime,  Les  ddfauta  du  ^ou- 
▼emement  de  leur  compagrwe  , 
comment  publik.  37a.  Ils  decrient 
k  Hons  et  a  Liege  les  p^res  de  rO>^ 
ratoire  comme  des  Nestorieas« 
XI.  118.  Comment  ils  se  justifient 

2uand  OD  les  accuse  de^corrompre 
i  morale  chr^ienno.  097.  II  y  en 
a  peu  qui  se  fassen t  protestans. 
XlL  49^  h^wt  Prätention  que  la 
▼Eritable  religion    a  durE    long- 
temps  parmi  les  Cbinois  ,  ei  que 
les  honaeurs  de  Confucius  ne  sont 
que  civils  ,  peut  4tre  appuy^e  sur 
ee  q-ue  M.  Uvde  avance  toucbant 
les  Perses.  XV.  gg.  Leurs  chambres 
de  mi^ditalion,    ce  que  c'est.  V. 
107.   Disent  quHl  est  loisible  de- 
tuer  le  roi,  comme  hors  de  VA- 
glise,  n'etant  pas  approuvE  par  le 
pape.  La  mime.  Suspects  cTavoir 
eu  part  k  Tassassinat  de  Chastel. 
Lk  mime,  et  it5.  Diff^rence  des 
relations  de  cet  assassinat.    iiS. 
Bannis  de  France  par  arr^t  du  par- 
lement  de  Paris.  106.  Font  courir 
partout  un  avertissement  latin  et 
franqab  contre  cet  arr^t.  108.  Cest 
de  leur  ^ole  que  sorteat  les  as- 
sassins.  iia.  Chagrins  auxquels  ils 
exposent  leur  p^re  Guillaume  Gri- 
ten. 34^'  Articies  proposes  k  Louis 
XIII  pour  leur  r^ormation.  La 
mime.  Joseph  Hall  les  haissait  bien. 
VII.  483.  Leurs  co)lEges  se  dres- 
aent  partout.  483.  Fontmieux  leurs 
affaires  lorsquHl^  sont  plus  mau- 
dits  des  hommes.  La  mime,  Pro- 
ph^tie  sur  leur  chapitre.  La  mime, 
Examen  de  ce  que  disait  Saumaise 
d'une  Edition  d'Anastase  publice 
par  les  jEsuites  de  Mayence.  XL 
ö5g.  Leurs  disputes  ayec  les  Dro- 
testans  n*ont  jamais  4i6  si  Tiolen- 
tes  que  penaant  les  trente  pre^ 
mi^rcs  annEes   du  XVII«.   siecle. 
36o.  Conjerture  sur  ce  oui  porU 
le  parlement  de  Paris  k  les  enre- 
lopper  dans  la  cause  de  Chastel  et 
Guignard.  VII.  344  et  353.Ce  qu'ils 
rEpondirent  k  Paccusation  d'avoir 
mis  J.  Guignard  dans  leur  marty- 
rologe.   348.  Ext^nuent  ralrocit<$ 
dos  roaximcs  de  J.  Guignard.  348. 
Me  justißcnt  poiut  cet  hommc  sur 
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sa  proposition  de  taer  le  roi.  35o. 
Onieur  imputait  surtout  les  maxi- 
mes  anti-monarchiques.  35a.  Qua» 
tre  fr^res  j^Ruites.  III.  3o8. 

Jcsuitesses.  C'etait  une  communaot^ 
de^  femmes  et  de  filles  qui  pre- 
naient  ce  nom.  X.  53. 

Jesus-Christ.  Sa  nature  hamaioe  fut 
produite  par  Adam,  selon  Antoinet- 
te  Bouri^oD.  I.  io3.  Si  sa  DativiU 
et  «es  miracres  ont  pu  Ätre  predits 
parrafltro1ogie.3a5.VoyezlV.  44ö- 
£xplication  de  sa  demeure  de  trois 
joors  et  trois  nuits  dans  le  yentre 
de  la  terre.  I.  34i.  Les  paiens  fai- 
saient  an  parallele  entre  lui  et 
Apollotkius  de  Thyane.  II.  191  et 
«uiV.  Ils  comparaient  aussi  ses  mi- 
racles  ayec  ceux  d'Apul^e.  ai6. 
Les  carpocratiens  avaient  son  Ima- 
ge .  qu'ils  disaient  ayoir  dtä  faite 
par  Pilate.  36g  Si  sa  naissance 
imposa  silence  aux  oracles  da  pa- 
ganisme.  III.  8.  Quels  auteurs  ont 
M  assez  profanes  pour  faire  son 
horoscope.  IV.  44^-  ^^  ^^^  ^^^ 
il  est  appele  U  Parole  y  et  T/- 
mage.  V.  60.  Ne  se  seryait ,  selon 
Arnobe,  que  d^une  langue,  que 
chacun  des  aaditears  prenait  poar 
Celle  ^tti  lai  <$tait  naturelle.  333. 
Son  histoire  compos^e  en  persan 
par  le  j^suite  J^röme  Xarier.  5 18. 
On  a  enseignd  qu'ii  est  mort  selon 
sa  nature  humaine  et  selon  sa  na- 
ture diyine.  X.  5qi.  S^il  n^est  notre 
medialeur  que  selon  sa  nature  hu- 
maiue.  XUI.  479  ^^  4^^*  ^^^ 
Arne  n*a  point  entendu  les  calculs 
de  Daniel.  IV.  109.  Pre'tendue  let- 
tre de  Lentulus  ,  oü  Ton  fait  son 
Portrait  ,  donn^e  par  J.  Muarte 
comme  une  pi^e  aathentique. 
Vlll.  393.  Soumis  aux  influences 
des  astres  par  Russilien.  XII.  678. 

Jeune.  Voy.  Jane. 

Jeunesse.  Doii  ayoir  plnsieurs  sa- 
perfluites  ä  ^monder.  I.  t3i.  Les 
folies  de  cet  dge  sont  souyent  re- 
prochces  aux  gens  qui  yiennent  a 
se  distinguer.  XII.  3^9.  Ob»erva- 
tions  sur  les  ouyrages  que  Ton 
compose  dans  sa  'jeunesse.  XIV. 
i3o. 

Jeux  compitaux.  B^tablis  par  Tar- 
quin"-le-Superbc.  IV,  i85. 

Jeux  olrmpiques*  11  etait  d^fendu 
aux  fpmmes  d^  assister.  III.  34o. 
Voy.  aussilX.  333. 


Jghjr  (cheyalier  d').  Ü.  1 10. 
ignace  (S.).  Les  notes  de  Vddelius  snr 
ses  Lettres :  quel  est  leur  caracC^re. 

XIV.  340. 

/j^/iacedeLoyola.Sa  Sympathie  arec 
Saint  Augustin.  X.  a.  \oy.  Lotola. 

Ignoranee.  Ce  quVn  dit  Hc^siode.  11. 
348.  Est  un  aes  boucliers  imp^«^-  ■ 
trables  aux  traits  des  pyrrhoniens. 
XU.  loi.  Si  Celle  qu^on  nomme  in- 
yincible  disculpe.  53 1.  Voy.  aas- 
si  649.  Peut  prodnire  de  erands 
maux.  XIII.  483.  Distingn^e  de  Ter- 
reur.XIV.  196.  Cause  i^u^on  regarde 
Auysbroeck  comme  mspire.  XII. 
673. 

Ignoranee  invincihle.  Moine  qui  ne  la 
condamne  point.  Xill.  60. 

lies  Cyclades.  Dic^arque  leur  fait  la 
guerre  contre  tout  droit  et  raison. 

V.  5i6. 

lUade.  Le  dialogue  d^Andromaque 
ayec  Hectorest  an  de  ses  meilleors 
morceanx.  IL 99  Ha  pourtant  trop 
de  naiyet^s.  La  m^me,  My stires 
contenus  dans  les  deux  premi^res 
lettres  de  ce  poeme.  178.  Obscnra- 
tions  sur  les  deux  prcmiers  liyret 
de  niiade.  La  mSme. 

lUade  (  petite ).  C'est  Pindaras  Th^- 
banus  qui  en  est  Tauteur.  I.  i6k. 

^Ultaicus  (Flacins).  Vlll.  347.  Sa 
faute  d^omission  r^par^  -p^r  les 
autres  coropilateurs ,  an  sujet  des 
t^moins  de  la  v4rii6.  VHI.  6to. 
N'aurait  pas  youlu  sacrifier  uq 
surplis  au  bien  de  la  paix.  X.  38o. 
Voy.  Flacius. 

Images.  Les  objets  de  la  de'yotion  y 
sont  repr^sentes  selon  la  figure  et 
l'air  qiril  platt  aux  ouyriers  de 
leur  donner.  IL   167.  Voyez  aassi 

VI.  76  et  ^97.  Jean  du  Titlet» 
^y^que  de  lUeaux,  s^exprime  avec 
nne  extreme  force  contre  leur  abus. 
XiV.  i56. 

Images  de  eire  employ«^  pour  «".au- 
ser  de  Pamour  ou  des  maladies. 
XII.  663  et  suivm 

Imma,  fille  de  Charlemagne.  L^his- 
toire  de  ses  amours  ay«c  le  secre- 
taire  de  Tempereur  son  p^re.  VI. 
io5. 

Immensite.  La  doctrine  ordinaire  de 
rimmensit^  de  Dien  propre  a  fo- 
menter  biendes  cbimeres.VI.  583. 

Immortalite.  Ce  n'cst  point  par  le 
grand  nombre  d*ottyrages  que  Ton 
y  parvient.  XI  657.  On^reuae  t)ans 
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Ic  malbeur.  VJIl.  5a3.  Si  celle  de 
notre  dme  peut  ^Ire  prouvpc  par 
les  principes  d*An»toU.  XV.  7. 
Cherchez  Arne. 

Immutabiiite.  Idie  qu^on  8*en  doit 
former.  XJJJ.  4^- 

Impies.  Se  d^mentent  de  )eur  bra- 
Tonre  au  lit  de  la  mort.  III.  44^* 
et  V.  487.  Cberchcz  Jncredules. 

Impicte,  Traits  dHmptet^.  I.  317.  et 
III.  ai2.  Impi^tes  touchant  les  mi- 
racles  de  Moise ,  et  g<^D<SraIemeDt 
toute  r£critare  Sainte.  IV.  174*  ^ 
gracde  impie'td  et  la  grande  picft^ 
sollt  ansti  rares  Ttine  que  Tautre. 
V.  97.  Dicdarque  lui  dresse  un  au- 
tel  sur  leqnel  il  c^lebre  tout  le 
Service  divin.  5 16.  Les  peres  de 
IVglise  rapportent  les  impietes  des 
h^reliques.  Vlil.  3o. 

imposiiion  des  mains.  Tonra^  en  ri- 
airule  dans  les  Actes  des  ApStres 
enrimes.  V.  i5o. 

impossibU»  Si  ce  qui  nVst  pcrint ,  (^ui 
n'a  Jamals  ^te ,  et  qui  nc  sera  Ja- 
na ais  ,  est  impossible.  V.  179. 

imposteurs  publics.  Bien  ne  serait 
plus  utile  que  de  les  ch!)ticr  se'v^- 
rement.  111.  39a.  Utilites  que  les 
factieuz  tirent  des  imposteurs.  VI. 
61. 

Imprecation.  Efiet  siogulier  d^une 
imprecation.  II.  544* 

Irnprimerie,  £n  quel  temps  eile  fut 
inventee.  I.  3^7.  I^^a  e'te  en  usage 
daus  TEurope  que  vers  le  miiieq 
au  XV«.  sitcle.  II.  58o.  Ceux  qui 
noanquent  d^erudition  juge's  inca- 
pablcs  d^exercer  cet  art.  111.  327. 
Gens  illustres  qui  en  ont  ete  cor- 
recteurs.  IV.  3i)3,  et  547.  IX.  8a. 
X.  604.  \\\.  464.  Abus  qu'on  en 
fait  XV.  173.  Tori  contribua  bcau- 
coup  k  en  perfectionner  les  carac- 
teres.  XiV.  aao.  Livre  qu'il  fait  lä- 


.339, 
dessus.  La  mtüme 


imprimes.  Ceux  de  peu  de  feuilles  se 
aissipent  aiscraent ,  quelque  bons 
qa'ils  soient.  XII.  gS. 

Imprimeurs  fameux.  111.  33.  Leurs 
niutes  sont  quelquefois  de  conse'- 
quence.  88.  Comnient  muUiplient 
les  ecrivains.  V.  371.  Ce  qui  est 
ane  source  dVrreurs  pour  les  com- 
pilateurs.  La  mäme.  Di.'sordre  cau- 
m6  par  une  de  leurs  fautes.  VI.  33. 
Les  aatears  sVn  cbagrinent.  XIV. 
6i5.  On  ne  doit  pas  toujours  met- 


tre  sur  leur  compte  les  fautes  qni 
se  trouvent  dans  les  livres.  Vlil. 
556.  On  ne  devrait  se  presenter  a 
rimprimeur  au  plus  tdt  qu*au  sorl  ir 
de  la  jeunesse.  a.  337. 
Impromptu  d*un  enfant  de  diz  ans. 

II.  l53. 
Imprudence.  II Y  a  beaacoup  de  suc- 
ces  qu^on  ne  lui  doit  point  attri- 
buer.  II.  161. 
Impudicite,  Diogene  le  cynique  tA- 
chait  de  iustiber  ce  vice.  V.  53 1. 
Si  eile  regne  plus  dans  les  pavs 
chauds  que  dans  les  pavs  froids. 
VI.  355.  Toli^rance  que  1  on  a  daus 
Kome  pour  ce  p^cbe  comparec 
avec  celle  que  Ton  a  ailleurs  pour 
Tivrognerie.  La  mime.  Sa  liaison 
avec  la  bonne  cb^re.  959.  Moyen 
pour  la  vaincre.  VJI.  i56.  Voyei 
auBsi  Xill.  3o5.  Remede  eniploye  a 
Borne  pour  en  corriger  le  der^gle- 
ment.  558.  Si  la  bravoure  et  eile 
däpendent  d^un  principe  macbinal 
qui  leur  soit  commun.  VIII  56  11 
n^  a  point  de  passion  plus  incor- 
rigiblc,  ni  plus  brutale ,  que  celle- 
la.  XIV.  407*  P^i^  recouvrer  a  une 
reine  un  tr6ne  que  son  courage 
n'avait  pu  conserver.  V.  a3i.  Cker- 
cbez  Incontinence» 
Impuissance,  Comptee  pour  un  tres- 
grand  malbeur.  IV.  44<>-  Femme 
qui  cacbe  cette  inflrmite  de  son 
raari,  et  qui  Ten  console.  VJI.  i43. 
Combien  il  est  desbonn^te  aux 
femroes  d^nfenter  des  proces  la- 
dessus.  XII.  375. 
Impunite.  Bend  les  gens  plus  fiers  et 

plus  entreprenans.  IV.  344- 
impunstes.  II  y  en  a  qu'*on  ne  doit 
jamais  d^crire ,  sous  quelque  pre- 
texte  que  cesoit.  XII 1.  80. 
Imputer,  Begle   que  doivent   suivrc 
ceux  qui  imputent  quelque  cbose 
ii  un  auteur.  111.  laa. 
incamation.  Son  premier  pr^lude. 
I.   301.   Si  Aristotc   en  a  en  des 
pressentiraens.  H.  368.  Argument 
ad  hominem  contre  Jes  rabbins  en 
faveur  de  ce  do^me.  X.  196. 
*  Inchofeb  (Melchior).  VIII.  359. 
Incivilite.  Si  cVn  est  une  de  rappor- 
ter les  obscenit^  dans  un  ouv ra- 
ge. XV.  347. 

Incom^reJtcnsibilite  de  tontes  clioscs 
enseignee  par  Arcesilas  plus  for- 
mellement  qu^on  ne  Tavait  jamais 
fait.  II.  347*  Jusqu'oü  poussee  par 
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les  acaclemiciens.  IV.  ^58.  Conte 
que  Tob  fait  contre  ce  aogme.  IX. 

0.  Ce  n'est  pas  la  mediocriti^  de 
retprit  qvi  fait  arriyer  ä  ce  dog- 
me.  XIV.  6a4-  Remarque  qui  peut 

_  fortifier  ce  do^me.  XV.  56.  Ce  n'cat 

Soint  une  raison  pour  rejeter  un 
ogme.  391.  Chcrchez  Pyrrfuh- 
niens,  Pjrrhonisme, 

Incontinence.  Est  la  plus  ferme  co^ 
loone  de  Tempirede  la  galaTiterie. 
V.  994.  Est  une  qualit^  de  tenpe- 
rament.  XI.  ^7.  Cherchez  Cktu- 
teie\ 

Incontinent,  Excmple  qui  leur  est 
propos^.  111.  187. 

Incrtäules.  l\j  en  a  de  dcux  sorres 
par  ra]3port  ii  Texistence ,  ou  a  la 
Don  existence  de  la  divinite.  V. 
^87.  Les  mysteres  de  Tbirangile 
etant  au-dessus  de  la  raison  ,^  on 
ne  peut  r^pondre  a  leurs  objec> 
tions.  XV.  a8o.  Ce  n'est  point  leur 
accorder  des  avantages ,  que  de 
faire  cet  aveu.  386  et  909. 

Incredulite.  On  n*y  est  pas  toujours 
port^  par  des  motifs  d  amour'pro- 
pre.  iV.  5o9.  Elle  n'a  peut4lre 
lamais  et4  si  grande  que  dans  le 
XV'.  etleXVl«.  siccles.VlI.  a33. 
Cherchez  Libertins: 

Independans,  Ne  reulent  point  gua 
Feglise  ait  droit  d'excommunier. 

1.  180. 

Indes.  Jusqu^oü  conoues  du  temps 

de  Ptolomee.  XII.  897. 
Index  de  V Inquisition  de  Rome.  Mau- 

yais  discernement  de  ses  censeurs. 

XII.  34^-  Ordonne  d*efiacer  toutes 

les  louanges  donnees  k  un  hereti- 

que. VIII.  los.Chcrchez  Inauisiäon» 
Indices,  Ont  ete  appel^  VAme  des 

livres.  II.  73.  Pens<$e  sur  les  in- 

dlces.  II.   id6.  Doivent  £tre  com- 

poscs  par  les  auteurs  m^mes.  La 

m^me. 
Indiens,  Leur  inclination  pour  le  vin. 

X.  i^.  Leurs  solitaires  ^cartent  ayec 

le  bdton  u  la  main  toutes  les  pen- 

s<^e8  impures.  a6o. 
Indifftrence  en  fait  de  religion ,  cho- 

que    plus  que  le  faux  culte,   et 

pourquoi.  I.  19a. 
Indiscreüon.  Ne  se  pardonne  jamais, 

quand  il  s^agit  de  bonnes  fortunes. 

V.  45o. 
Indolence.   Co    que   Cranlor    disait 

contre  ce  dogme  des  stoiques.  V. 

313. 
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Indulgences,  Quatrain  sur  ce  sujef. 
I.  377.  Leur  credit  n'est  guere  di- 
minuü  dans  IVglise  romaine.  VI. 
557.  Jusqu^oü  on  en  porta  Jes  abns 
dans  la  cour  de  Rome.  IX.  i54- 
Fuient  la  premi^re  chose  que  Lu- 
ther attaqua.  XI] .,  3a  i .  • 

InfaiLlihilite  de  l'Kgltse.  Est  insou- 
Unable  k  Ti^eard  des  faits.  II.  416. 

Infamie,  On  iren  doit  6ctrir  per- 
soune  que  le  moins  qu^on  peut. 

XI.  454. 

Injemi  (gli),  Oavrage  du  Doni  sous 
cetitre,  ou  sont  reprcsenfees  les 
diverses  conditions  de  la  vie.  V. 
566.      . 

Infidelcs.  Moins  craints  que  les  (>ro- 
moteurs  d'orthodoxie.  I.  393.  Si  les 
princes  chr^liens  doivent  traiter 
aUiance  avec  eux  pour  le  bien  de 
Icurs  e'tats.  II.  239.  S^ils  doivent 
dtre  contraints  comme  les  h<$reti- 
ques  k  embrasser  la  veiit^.  VII. 
219.  • 

Ingratitude.  Celle  des  enfans  envers 
ieurs  p^res  est  la  plus  Enorme.  V. 
73.  Froduite  par  l«s  Services  quVn 
ne  peut  reconoutlre.  VI.  91. 

Injure.  Tombe  d^elle-meme  si  on  la 
m^prise,  et  si  Ton  s^en  fache  on  la 
fait  valoir.  XV.  i53. 

//i;ure«/rraite  de  leur  tolerance,  par 
Donzellious.  V.  56^.  Cause  de  la 
de'molition  d^une  ville.  X.  569.  Sen- 
sibiiittf  des  princes  a  ce  sujet.  XI. 
3ia. 

injurfer,  C*<$tait  une  regle  de  Bion  cle 
supporter  avec  la  meme  Iranquil- 
litä  ccux  qui  nous  iojurient ,  que 
ceux  qui  nous  traitent  honnele- 
ment.  111.  ^5^, 

Injustice.  Ceux  qui  en  commettenl 
quelqu^une  tüchent  ordinairement 
<te  la  justifier  par  quelque  autrc. 
lil.  a49>  Si  ^^^^  u°  moyen  de  pros- 
peVer.  IV.  i8q.  Son  apologie  par 
Cam^ade.  ^Ö^Dic^arque  lui  Pres- 
se un  autel  sur  lequel  il  cAebre 
tout  le  Service  divin.  V.  5 16. 

Inlaudatus.  Observations  de  gram- 
maire  touchant  ce  mot.  IV.  a^4- 

Innocence,  Justiliee  par  Pepreuve  du 
feu.  II.  a36.  Innocence  opprimee 
trouve  t6t  ou  tard  des  protecteurs. 
VI.   167.  II  n*^  en  a  point  ik    Te- 

Ereuve  du  choix  desjuges.Vll.  aoow 
*est  la  ^ualit^  la  plus  necessaire  a 
ceux  qui  accusent.  XII.  34o. 
^  IraociHT  VUI,  pape.  VllL  36i. 
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JimoeentX ,  pape,  cStait  un  graad 
comedien,  a  ce  quedisait  le  ducdc 
Guise.  V.  i4o. 

♦  iHBodEHT  XI,  pape.  VIII.  366.  Sa 
mauvaise  humeur  contre  la  cour 
de  France  siiiTisait  seule  pour  To- 
blieer  ä  d^sapprouver  la  dragon- 
nade.  V.  i45. 11  craigaait  plus  Ta- 
grandissemeot  de  la  France ,  qu''il 
ne  soubaitait  ragraodissement  du 
cathoiicisme.  VI.  i33.  Sa  partialite 
contre  la  France  a  fait  du  bien  aux 
protestans.  XI.  28a. 

Innovateurs.  Se  vantent  tonjours  d^d- 
tre  les  imitateurs  des  anciens.  VII. 
243.  Maxime  foudroyante  contre 
eux.XlV.  81. 

Inno^aüons.  Sont  une  pesle  dans  los 
acad^mies  et  dans  les  ctats.  1.  474* 
II  faudrait  se  contenter  de  s^oppo- 
ser  aux  fondamentales.  477-  H  y  en 
a  (^ui  sont  de  durde,  et  il  y  en  a 
qui  ne  durent  pas.  XI.  ia6. 

inquietudes.  Kemede  criminel  em- 
.ploye  souTent  a  les  adoucir.  XIV. 
617. 

Ifif/uisUeurs.  De  quelqtie  religion 
qu*ils  soient ,  fönt  deserter  la  scien- 
ce  des  villes  dont  ils  s^impatro- 
nisent.  I.  qSS.  Les  peupJes  ne 
soufirent  pas  que  Ton  use  de  t6- 
crimination  contre  eux.  3o6.  Leur 
indulgence  partiale.  La  minie» 
C*est  un  grand  triomphe  de  leur 
ecbapper.  JH.  371.  Reflexion  de 
M.  Amauld  sur  ce  quils  fönt  a 
i*«gard-de  certains  livres.  494*  ^^ 

Sour  le  bien  public  il  faut  user 
'indulgence  «nvers  eux.  IV.  55o. 
8uel  est  leur  pouvoir.  VIII.  io3. 
n  leur  en  donne  souvent  ä  garder 
en  fait  des  iivres'qu'^on  yeut  faire 
passer.  XIV.  36.  Dem^ltfs  que  Valla 
eut  avec  eux.  3ao.  Leurs  bassesses 
«t  lears  injustices.  358.  Leur  Di- 
wectoirCf  ottvrage  de  Nicolas  Etme- 
riCf  dont  Francois  Pegna  donne 
deox  ^ditions.  VI.  11 4»^ 
Inquisition.  Est  demoure'e  muette  k 
P^gard  d'un  livre  plein  de  visions. 
I.  375.  De  quelle  mani^re  on  en 
devrait  user  envers  ce  tribuoal , 
^outes  les  fois  q^u'il  lui  arrive  de 

Erononcer  des  lugemens  sembla- 
les  ä  celui  qu  il  prononca  con- 
tre Carranza.  IV.  4,80  -  ^*^^^  ^'p^ 
veritable  abomination  introduite 
dans  les  Heux  saints.  La  mime. 
Ses  iniques  procedures  sont  quel- 


quefois  condamni^cs.  V.  5o4.  Son 
introduction  emp^chee  en  France. 
VIII.  349*  Quelqu'un  a  dit  qu'cUe 
est  fonciee  dans  PEcriture  Sainte, 
et  qu'elle  fut  exercee  mdme  dan« 
le  paradis  terrestre.  X.  4-  En  quoi 
principalementon  pourra  toujours 
tourner  rinquisition  en  ridiculc. 
XII.  343.  La  conduite  de  ce  tribu» 
nal  n'est  pas  uniforme.  XIV.  555. 
Ne  condamne  le  livre  de  la  Taxe 
de  la  Chancelterie  Romaine  que 
comme  corrompu  par  les  berc- 
tiqoes.  III. 80.  Selon  Wocard,  cVst 
Tabomination  de  la  desolation  pre'- 
dite  par  Daniel  et  parsaint  Paul. 
IV.  iSi.  Cherchez  ynJcx. 

Inscriptions,  Jalousie  qu'elies  ont 
causde  quelquefois.  AlV.  558  et 
suif, 

Insectes.  Leurs  organes  sont  infini- 
ment  plus  di^licats  que  ceux  des 
bommes.  V.  ^6i, 

Inspiration,  SHl  est  n^cessaire  de  la 
reconnattre  par  rap]>ort  aux  cbo- 
ses.  I.  an.  Ceux  qui  s*en  vantent 
sont  ii  craindre  dans  un  e'tat.  III. 
II 5.  Les  personnes  qui  y  donneot 
n'ont  rien  de  114  dans  leur  Syste- 
me. IV.  81.  Ceux  qui  s^en  vantent 
sont  ordinairement  d'un  orgueil 
(Enorme.  V.  a65.  II  n*y  a  pas  beau- 
coup  de  ^loire  ä  les  critiquer.  VII. 
575.  Attribute  a  Ruysbroecli.  a  cau> 
se  de  son  ignorance.  XII.  673. 

Instabilite,  Combien  grandc  dans  les 
cboses  bumaines.  II.  558. 

Institution  de  Calvin.  Compar^e  pour 
Ja  me'tbode  anx  Instituts  de  Justi- 
nien.  XIII.  181.  LVpttre  dedica- 
toire  de  ce  livre  est  unc  des  Irois 
ou  quatre  prdfaces  que  Ton  admi- 
re  Ic  plus.  IV.  333.  Histoire  de  ses 
diverses  corrections  et  editions. 
334*  Insultes  de  Bolsec  a  cet  ^gard. 
La   mime, 

Instituts  de  Justinien.  On  admiro 
avec  raison  le  bei  ordre  et  la 
sym^trie  de  cet  ouvrage.  XIIJ.  181. 

Intelligences.  Pre'pose'es  ä  divers  em- 
plois  dans  l'univers.  IV.  307. 

Interii  de  parti.  L*emporte  presque 
toujoars  sur  Tamour  pour  la  ve'- 
rite'.  III.  470.  Int^rdt  public  est  la 
loi  de  la  politique ,  et  Ja  jurispru- 
dence  de  Vetat.  Vi.  127. 

Interim,  Par  qui  dresse.  I.  28 1 .  II  nc 
contenta  ni  les  protestans ,  ni  les 
catboliques.  La  mime,  Rejet^  cou- 
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rageusement  par  les  mioistres  du 
voisinage  du  comU  de  Hanau.  IX. 
$n\.  Interim  d*une  forme  Douvelle. 
VIII.  583. 

Interpretes,  Les  negociaos  de  Rome 
en  entretenaieot  ceot  trente  dans 
iine  des  TÜles  de  la  Colchide.  V. 
546. 

Interpretes  du  droit  Canon,  Cinat  ne 
les  aimait  point.  V.  ao3. 

Intoferance  en  fait  de  religion.  Les 
luth^riens  TezerceDt  contre  Al- 
ling. I.  473*  L'ulilite  qu*on  en  tire 
est  neu  de  chose  en  comparaison  du 
mal  qn'elle  produit.  111.  401.  Con- 
damnee.  ViU.  588.  En  quel  cas 
devrait  Hre  permbe.  Xl.  49^* 

Intolcrans  en  fait  de  religion.  In- 
conv^niens  oü  ils  tombent.^  I. 
37.  Ressemblent  ä  C^sar,  qui  ne 
youlait  point  de  mattre;  et  puis  a 
Pompee  ,  qui  ne  YOulait  point  de 
compagnon.  28.  Ils  Toudraient  bien 
que  Jesus^Christ  eüt  permis  de 
rautoriser  de  Texemple  d'Llie  VI. 
1 18.  Leur  injuste  bizarrerie.  XI.  90. 
Cherchez  Lois  penales  en  nutiiere 
de  conscienee.  Pouss^sa  bout ,  ils 
ont  rccoars  a  Tartiftce,  pour  rendre 
odieux  leurs  adversaires.  XIII.  3i. 
Lear  principe  detruit  toutes  les 
reglesde  Tequit^  naturelle.  Vll.  aSg. 

Intrigues*  ExempU  des  mieux  enten- 
dues.  V.  ag. 

Inuectiues.  Attteurs  qui  en  ont  fait. 
XIV.  323. 

Inweniion.  Deux  personnes  sans  s'^tre 
aidees  en  rien  r  une  de  Faiitre  peu- 
Tent  pretendre  k  Tinvention  d'une 
mime  chose.  X.  i3i. 

Inv^entiona.  11  est  bon  d'en  connattre 
Torigine  et  les  progr^.  Xll.  54a* 

Iwocanon  des  mortt.  tort  usitee  dans 
le  paganisme.  VI.  53. 

Joachim.  Vlll.  S^S. 

♦Job.  Vlll.  378. 

♦Jodelle  (filienne).  VIII.  38o. 

Joannes  Januemis.  Cherchez  Janua, 

Joconde.  Ju^ement  dVn  fin  critique 
sur  deuxpicces  decenom.  III-  3ii. 

Joie*  Eifet  singulier  de  cette  passion. 
V.  481.  Ceuxqui  en  roeiirent,  meu- 
rcnt  tout  d\iu  coiip.  IX»  i53.  Joies 
de  ce  monde  ^  plaisante  opinion 
d^une  princessela-dessus.  XIV.  aai . 

Joreuse  (amiral  de).  Donna  une  ab- 
baye  pour  un  sonnet.  11.  a8i. 

Joinidlle.  On  a  eu  tort  de  changer 


quelques  Tienx  mots  dans  son  li* 
rre.  Xl.  277. 

♦JoLT  (Claude).  VIII.  385.  Ses  re- 
flexions  sur  la  Vie  de  Louis  Xl  tres- 
judicieuses.  IX.  4oa.  Semble  croire 
que  le  Rosier  des  guerres  soit  de 
Louis  XI.  437* 

Jolr  (Ph.  Louu).  Repris.  IX.  456.  X. 
377. 

Jon  ( Guillaume  du).Anob]i  ponr 
ses  bons  Services.  Vlll.  4^3. 

Jon  (Denys  du).  Fait  une  action  bar- 
die  qui  lui  attire  la  haine  des  coi^ 
deliers ,  et  qui  le  fit  massacrer.  VUl. 
484. 

♦  Jonas.  VIII.  385.  Comment  i1  pa»s 
troisjours  et  trois  nuits  dans  le 
Tentre  de  la  baieine.  1.  345. 

JoiiAs(Arnagnmus).  VUl.  3gt. 

/000/c.  VilledeCalabre,  palrie  dMoc. 
Niphus ,  et  non  jpas  Sessa.  XI   170. 

Joram ,  roi.  Si  £lie  lui  a  ecrit  du 
ciel.  VI.  lao. 

Jordan  (Guillaume).  Traduit  quel- 
ques ouTrages  de  Ruysbroeck.  Xll. 

JoARAiTDES.  VUl.  393.  Sou  histoife  des 
Goths  traduite  en  francais.  Vlll. 
393. 

Joseph  U  patriarche*  Lieu  ou  Von  di- 
saitquHl  futenseveli.  I.  73. 

Joseph  (S.).  Avait  le  don  d^nfrigida- 
tion.  IV.  83.  On  Tafaitmari^rd^un 
nouTol  ordre.  483.  Refutation  des 
profanes  pensees  d^biteesla-dessos. 
Lh  mime. 

Josephe  f  historien  juif.  Dement  MoTse. 
I.  77.  Plusieurs  critiques  sVIcve- 
rent  contre  ses  Antiquites  judai- 
ques   II.   179.  Pr^te  une  autre  re- 
ponsc  ä  la  m^re  de  Samuel  que 
Celle  que  lüi  donna  TEcriture.  U. 
lai.  Traduction  de  M.  d'Andilli. 
Aoo.  Josephe  a  supprim<$  un  niraole 
au  livre  des  Kombres.  I.  3.^  Kai- 
sonne en  Juif  qui  semble  avoir  ou- 
bli<$  les  Clemens  desa  religion.  IV. 
999.   Ne  ti>ouve  point  un  recit  de 
Moise  assez  circon stände.  X.  vfi» 
Censure  d^avoir  compar^  le  }ias- 
aase   d^Alezandre  arec  celui  de 
Moise.  VI.  13.  Dit  que  Dieu  com* 
manda  4  Sara  de  mettre  Agar  an 
litd'Abraham.  Xllhii4-  Ce   qu*il 
rapporte  touchant  une  quereUe  des 
Juifs  et  des  Samaritains.  XIV.  79. 

Joubert  (Claude).  Se  trompe  quandil 
s^imagine  aroir  connu  Camdena 
Padoue.  IV.  375. 
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''JoOBBiiT  (Laurent).  VllL  394.  Ce 
aQ*il  disait  töuchant  sa  science .  VIU . 
097.  Restitue  la  Chirurgie  de  Guy 
de  Cauliac.  IV.  604. 

*  JovB  (Paul).  Vni.  398.  RiJfute  au 
■ujet  de  la  magie  d'Agrippa^  1. 
399.   Condamne  Savonarole  avec 

aisez  de  modäration.   XIU.    139. 
Cherchez  Paul  Jove, 

♦  JoviEw  (Empereur).  VIU.  4o8.  Si 
aTant  lui  ni  emperenr  ni  consul 
n''avait  ci^i  un  pouctf  de  terre  aui 
ennemis.  VII.  4^- 1^*  chr^tieos  et 
les  payens  travaiileot  les  uns  a  le 
d^harger  de  bldme,  et  les  autrea 
k  Teo  charger,  au  sujet  d'une  paix 
honteuse  qu*il  avaitfaite.  VIII.  4i4« 

JöDi.  Dissertation  sur  ce  sujet.  aV. 
204.  Remar()ues  sur  la  definition 
du  jour  naturel  et  artificiel.  aoS. 
Nations  ^ui  ont  comptä  par  nuits. 
306.  Du  jour  civil  et  astronomique. 
Lam€rne.  Inconvdniens  de  ia  ligne 
du  point  du  Jour.  aaa.  Ceux  qui 
fönt  le  tour  dfu  monde  ga^ent  on 
perdent  un  jour-  309  et  stat^.  Com- 
ment  deuxlieuz  contigus  peuvetit 
dÜn^rer  de  vingt-quatre  heures 
quantau  commencement  du  jour. 

313. 

Journal.  11  en  faut  consulter  de  bons 

{»cur  bien  ranger  les  faits  suivant 
eurs  dates.  X.  434- 
Journal  des  safans^  Censur($.  1. 9$.  A 

Sarle'  avec  un  peu  de  precipitation 
u   trait^  de  Equuleo.    VUL  47$. 
Qui  sont  les  auteurs  de  ce  Journal. 
XI.  463. 
Journal  de  Treuoux.  Ce  qu*il  remar- 
que  sur  TAnalyse  des  iofiniment 
petiU.  XV.  63.Cit^.  i3. 
Journalisten.,  Cites  töuchant  un  livre 
de  la  vie  de  la  Sainte   Vierge.  I. 
370. 
Iphigenie,lX*e\Ml  point  vierge,  lors- 
qu'elle  fut  Offerte  i  Diane.  I.  i65. 
Deux  villes  de  Cappadoce  se  ven- 
taient   dWoir  son   vrai  couteau. 
V.  35i. 
Ipbes    ou  Ypabs.  Ville  de   Flandre. 

VIU.  417. 
Irl^nde.     Ce    que  quelqu^un   disait 

apr^s  sa  r^duction.  II.   163. 
iRiceaiüs.  VIII.  418. 
irreffularite.  Est  quelquefois  un  dd- 
faut  heureux  dans  un  ouvrage  d*es- 
prit.  XII.  37. 
Irreligion.  Quelle  en  est  la  sourcc.  III. 

TOME  XVI. 
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98.  Nous  priTe  de  mille  consola- 
tions.  VI.  iQT. 
Isaac.  Sa  con«Iuite  jnsti6ee  par  saint 
Augnstin.  I.  ^o. 

ISAACITBS.  VIII.  430. 

Isabelle  de  Bayiere^  reine  de  France. 

Sa  mauvaise  r^pntation.  IV.  48. 
Isabelle  d^ Aragon.  Voj.  Aragon. 
Isabelle  de  Hongrie.  Vojr.  Hohgeib. 
Isabelle    yillamarini,  princesse  de 

Salerne.  Son  amour  pourson  mari. 

IV.  ioi. 
Isa'ie.  Conte  que  les  rabbins  fönt  de 

lui.  V.403. 
YsB.  VIII.431. 
Islahdais.  Calomnies  par  Belefkenius. 

Vlll.  393 

ISL^BIERS.  VIII.  437. 

Ismoel.  De  quelles  gens  il  a  6te  Vem- 
bi^me.  I.  344*  Quelle  fut  sa  mo- 
querie»    346.   A    quel   dge  ci:asse 

1)ar  Abraham.  La  mime»  II  y  a  de 
a  difiicuh^  en  ce  que  I*£criture 
dit  de  lui.  Lh  mime.  II  y  a  une 
pierre  ä  la  Mecqne  qui  passe  pour 
etre  son  s^pulcre.  347-  On  cont« 
qu'une  source  d^eau  tut  produite 
sous  ses  pieds  lorsqu'U  mourait  de 
soif.  X.  366. 

Ismaelites.  Quelle  etait  ancienne- 
ment  leur  divinitd.  I.  347- 

Isocrate,  Excusequ'il  alle'gua  pourne 
point  discourir  en^ätant  prie.  II. 
33(^.  NVjamais  eu  le  dessein  de 
faire  le  panegyriqne  de  Busiris. 
IV.  376.  Inexactitude  de  Servius  a 
cet  e'gard.  377. 

Israelites,  Contes  qu'en .  rapportent 
quelques  historiens  d'Egypte.  Xll. 
i53. 

IsseL  Par  <Tui  cette  rivi^re  fut  joiote 
avec  le  Rhin.  V.  54« 

Issoudun.  Le  gardien  des  cordeliers 
de  cette  ville  pr^che  eil'rontement 
contre  la  reine  de  Navarre  j  com- 
ment  puni.  Vlll.  484«  Ony  commet 
mille  violences  contre  les  re'formds. 
La  m£me.  On  ordonne  que  ses  mu- 
railles  soient  d^moiies,  mais  cet 
arröt  fut  chang«^  par  le  credit  de 
Cipierre.  La  mime, 

Italica  ,  ville  d^Espagne.  Vlll.  iso. 

Italic.  £tait  la  terre  de  promission 
des  anciens  poetes.  II.  61 .  Qui  le 

{>remier  y  a  re'tabli  l'^clat  de  la 
angue  grecque.  393.  La  plupartde 
ses  meines  ne  songent  i.  rien  moins 
qn*Ä  prier  Dieu.  V.  49o< 
italiens  envoyes  en   rrance  par    le 
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Pape  j  Uun  (Mbauches.  111.  167.  Ce 
qui  est  arriv«^  i  quelauet-uns  pour 
Touloir  tropbieii  parier  latin.  agg. 
553.  Ne  d^rogent  point  de  leur 
nobleMe  en  exercant  la  marchan- 
dise.  XII.  36i. 

lümcius,  Son  caracUre.  XII.  339.  D^- 
clare  absous  dans  un  conciliabiüe. 
341. 

♦JoBA.  ViU.  4ao. 

JubilS,  Ce  qae  0  eai  j^armi  ies  moines 

2u*un  religieux  labil^.  Dl.  3^4. 
kUteur  jubile.  La  mSme.  Guy  Pa- 
tin se  moqne  des  jubile.  XV.  181. 

.  Ce  fut  Paal  II  qui  Is  r^d«isit  a 
Tingt-cinq  ans.  Xl.  471* 

Judex  (Matbieu).  VIII.  43i 

Judicium,  Les  lettre«  de  oe  mot ,  qm 
sont  toutcs  num^rales,  et  qui  fönt 
161 3  ,  donnent  ooeasion  a  divers 
th^ologiens  de  croira  que  le  juge- 
ment  uniyersel  se  ferait  cette  an- 
nee.  IV.  III. 

Judith.  VIII.  435.  Une  femmeyottlant 
IHmiter  est  punie  de  inort.  XII.  a5i . 

•/u^emejttdernier.  Plusieursfontleur 
testament,  mioiquHlserassentque 
cejugenentaeyaitarrtTerla  m^me 
ann^e.  Vojr.  Judicium» 

Jugemetu  temerains.  t)eux.  souroes 
aoik  il  proc^deat.  II.  B19S. 

Juger,  11  y  a  une  iafinitd  de  gens 
qui  jugent  de  leur  pvocbain  par 
eux-raemes.  III.  3o4. 

Jußes  ne  aont  pas  tous  de  la  mime 
bumeur.  I.  ta».  Toates  les  peines 
que  Ton  se  donne  i  (Stadier  la  ju- 
rispmdence  ne  penrent  rien  contre 
la  Üm^rit^  d'an  mauvais  juge.  A^i . 
Les  bonn^tes  gens  ne  le  ▼ealent 
jamais  ^re  maigr^  les  parties.  U. 
40^.  Comment  ont  M  appeläsceuz 

Sui  ^taient  bien  rigides^  IV.  5oo. 
oirent  Atreministres  de  la  lot.  IX. 
411.  On  B^est  point  pr^Tenu  en  fa- 
yenr  de  riolrarit^  de  ceux  qui 
sont  cr^^  p«r  des  eoMiissioos.  X. 
097.  Voyes  aoeai  499«  ^i  ceux  dont 
les  sentences  sont  iniques  malgre 
enx  sont  digaes  d'excuee.  XII.  65o. 
Ceux  des  ouvrages  de  Peeprit  ne 
s'accordaient  yuere  mieux  ancien- 
nement  qu^aujoiird^bai.  XIV.  170. 
L*<$ta1age  d^erndition  et  de  littera- 
ture  dans  un  plaidoyer  ne  peut  ser- 
yir  qu'ä  dissiper  leur  attention  et 
ä  leur  faire  perdre  de  voe  T^tat  de 
la  cause.  Iv.  3a.  Juges  bonn^tes 
gens  se  r^usent  enx-m^mes  lors- 


quUls  aont  inttfress^  dans  une  ean- 
se.  VII.  490.  Ja^  qni  metlait  en 
mai^  de  son  livre  qumMÜmn  pour 
fami,  qnand  iltreuTait  Apre  con- 
flit  entre  Bartolas  et  Saldaa.  XI. 
3^4. 
Juifs.  Leurs  r^veries  aar  la  maladie 
d'Abimelecb.  I.  75.  Sont  contrainta 
de  sortir  dans  un  m^aie  jour  des 
<Stals  da  roi  catboUaae  au  bodi- 
bre  de  trois  cent  miUe.  $3.  Selon 
eux ,  Adam  ,  Abrabam  et  David 
n*ont  eo  qa*une  m^me  Arne ,  qui 
sera  aussi  ceÜe  du  Hesfie.  86.  Bi- 
zarrerie  de  lenr  sentiment  siir  la 
cr^tion  d*Adam.  ai5.  Leur  rali- 
gion,  leurs  fdtes,  leurs  ceremoases, 
etaient,  selon  Plutarque.  a  peu 
pr^  ce  qu'on  faisait  dans  la  Gr^ce 
pour  Baccbus.  aa8.  Hs  ne  croient 
pas  qu*an  naari  doive  kabiter  arec 
aa  lemmeapr^sdix  ans  de  steriÜte. 
a44*  ^^^  aocua^  aupr^  de  Gali- 
gula  par  ceux  d^AlexKudrie«  II. 
178.  Im  sont  les  seuls  qui  refuaent 
d'adorer  cet  empereur.  £m  mdme. 
Quelques  ^ens  leur  donn^äent  la 
mtee  origine  qu'aox  Gymnosophis- 
tes.  358.  K^lemena  pour  oeax  qui- 
se^convertiraient.  III.  ii5.Lea  juife 
inquie't^  sur  la  circoncision  de 
leurs  enfans.  IIL  ii3.  Lear  couta- 
me  quand  il  leur  noissait  an  fils 
ou  une  fille.  1 15.  brande  destrae- 
tion  de  ce  peuple.  1 16-  Leur  bor- 
reurpour  la  foire  du  T^rebintheJ 
La  nufme.  II  leur  est  defeoda  d*ap- 
procber  de  J<$rusalem.  La  m/jne. 
Et  mdme  dVntrer  dans  la  Judee. 
La  m^me,  On  leur  coupe  les  oreil- 
les ,  et  on  les  transporte  en  Espa- 
gne.  117.  Ce  qu'ib  diseot  d.'*Aris- 
tote.  V.  475.  Leurs  r^reries  an  sti- 
iel  4'£lie  et  d'£Ks<<e.  VI.  i38. 
Leurs  r^yeries  sur  Ez^biel  et  son 
tombeau.  271.  H  y  ^a  loDg-temps 
qu'ils  pratiquent  Tinyocatioii  des 
saints.  272.  Les  juifs  du  VI*  stiele 
ne  sont  pas  plus  croyables  qoe 
ceux  du  aVII«.  toucbant  lee  tndi- 
tions  venu  es  de  vive  voix,  et  qni 
regardent  lespatriarcbeset  les  pro> 
phetes.  379.  Ils  Sorten  t^  Ions  de 
norae  par  l'ordre  de  Tib^m,  et 
pourquoi.  626.  Sont  Ibrc^  4  r<eoe* 
voir  k  bapt^me.  Vil.  217.  QueHts 
synagogues  on  leur  dnit  Iciaser  ee- 
Ion  les lois.  La  mdme.  Chasaca  de 
Francfort  per  des  emotione  p«»p«> 
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laires.57!i.  SonlfausMmeDtaccuses 
d*avoir  piqiH?  une  hostie  pour  en 
tirer  du  sang.  IX.  i5^.  Leurs  rdve- 
ries  louchantcerfainsproces,  qu^ils 
disent  avoir  ^t^  juefe  par  Alexan- 
dre enleurfayeur.X.  16.  Pourquoi 
il«  sont  si  fort  ha'is  des  Turcs.  107. 
Hs  sont  Obligos  de  porter  la  lettre 
Than.  XI.  ao.  S'ils  n*ont  pas  cm 
le  dogmc  d'une  vie  ä  yeoir  comme 
un  articU  de  foi.  XIII.  17.  lls  ont 
eu  qoelquefoU  un  Saduc«en  jpour 
kar  grand  sacrificatenr.  a5T  Ce 
qu'on  rabbin  a  cofit^  de  leiur  an- 
cieone  biblioth^que.  XIV.  549« 
Histoire  de  ce  peuple ,  par  J.  Bas- 
nage. III.  i6i. 
''^JoLEsli,  pape.  VIII.  4%«  Compar^ 
it  Jaiefl-Cösar.  VIII.  fSa.  Ennemi 
de  la  France.  IX.  ^og,  Par  quellet 
L  (Tafiaire ,'  apr^a 


intriguea  il  se  tira 

qne  les  Francais  eurent  remport^ 

la  yictoire  a  navenoe.  434. 

JvLBs  III,  pape.  VIII.  4^^*  Somme 

4  comparattre  devant  Dien  Henri 

II  f  roi  de  France  ,  qui  lui  re'pond 

qa*il  8*y  trouverait,'  sür  que   le 

pape  ne  s^y  trouverait  point.  VIII. 

1 1. 

Julia.  Origine  de  cette  maison. V.  ^o. 

Julie.  Femme  d*un   Marc- Antoine , 

malheureuse  en  maris.  II.  1 39.  Ce 

qa^elle  fit  pouraauver  aon  fräre. 

ta  mime. 

Julie  ^  fille  d*Augu8te.  Ce  qu]elle  rd- 

pondit  ä  ceux  qui  a^dtonnaient  que 

sea  enfana    ressemblassent  ü  son 

mari.  XIII.  16a.  Pensa  ptSrirsur  une 

rivi^re.   La   mime.   Ctait*  depois 

loDg-temps  hoTs  de  Roma,  et  rob- 

J'et  de  rindienation  de  son  p^re, 
orsqu'il  rel&ua  Ovide.  XI.  3o8. 
JtUiey  petite-fille  d'Augusfe.  Exil^e 
presque  en  m£me  temps  qu^Ovide. 
ZI.  Bio. 
JoLie,  iiDp^atriceromatne.YIIl.  ifit. 
Julien  TApostat  entreprend  de  faire 
reierer  le  temple  de  Jernsalem.  I. 

448. 

Jous.   A  ^t^  la  patrie  de  plnsieurs 

«rande  hommea.  VIII.  i?^' 
JuUms  (Canua).  Ce  qne  Seniqoe  ra- 

coote  de  lui.  III.  5oo. 
foircTiii  (Fran^ois).  VIII.  473. 
fUne  oa  jeünee»i  difficile  A  anpporter 

aaz    peoplea   aeptentrionaux.  VII. 

344.  Peut  ^tre  tris-long.  VIII.  SqS. 

Objection  f^^ite  <i  L*   Joubert  sur 

ceuz  de  Moi'se,  Elie,  etJ^us-Cbrist. 


La  m^me.  Systeme  selon  li>quel  on 
pourrait  eluder  les  lois  de  feglise 
tonchant  les  jours'de  jüne.XV.  909. 
JuMGEaMAH.  (G.)  VIII.  473. 

JuHOBaMAH  (L.)  VIII.  475. 

Juma.  Raillerie  de  Cic^ron  au  sujet 

de  Junia.  IV.  Soa. 
Junianus  Ma'ias ,  ^tait  TArt^niidore 

de  son  si^le.  I.  44^* 
JvHiDs  (Fran9ois).  VIII.  4^1.  LoRan« 

ees  que  lui  donne  Joseph  Hall.  VII. 

Jnvius  ( Adrien).  VIII.  476. 

*  Jcvioa  (Francoia).  Vlll.  49^ 

^JoaoBi.VIIl.  495.  Son  temple  d'Argos 
brülf  V.  i83.  Ce  qu'elle  fit  par 
anitie  pour  Combabus.  a6o.  Junon 
Lacinia ;  menreUle  de  aon  temple. 
VI«.  5i6. 

Ivoire.  Sil  y  a  quelqne  autre  cbose 
que  les  dents  de  r^e'pbffnt  qui  en 
soitla  mati^re.  XIV.  i5o. 

^JupiTEi.Vill.  5a8.  Quelks  ont  ^te  srs 

J>remiär«s  et  demi^res  amoura.  I. 
[07.  Quelle  tftaitaon  occupation  se- 
on  £aope.VI.  'a84<  RavitCranym^de 
pour  content  er  aa  päd^rastie,  VII. 
17.  Jupiter  Celtea^  c'est  le  plus  an- 
cien  des  Jupiters.  Vlll.  91.  Oi^  et 
commen t  Jupiter  apaisaities  trans- 

Sorts  de  sa  pasaion.  i^iß.  Jupiter 
ammoQ ,  pourquoi  il  portait  des 
Cornea  sur  sa  tdte.  5oa.  De  quelle 
ruae  Jupiter  se  servit  pour  faire 
revenir  Junon.  5o3.  Ce  qui  ren- 
dait  ses  adulteraa  plus  blamables. 
5a6.  SMI  chassa  toute  la  racaille  des 
dieux.  IX.  100.  Sa  conduite  i  l'e- 
gard  des  punitions  et  k  T^gard  du 
bien  au*il  Toulait  faire.  XI.  109  et 
6o5.  ön  reconnaiasait  bien  mieux 
aa  divinitf^  dans  le  tonnerre ,  que 
dans  la  diatribution  dea  faveurs. 
601.  Pr^cipite  Satume  du  mont  Ni- 
phate  dans  le  Tartare,  donne  le 
nom  de  Caucase  i  ce  mont,  et  y 
attacheProm^th<^e.  III.  680. 

Juret  critiqne  par  le  p^re  Sirmond , 
et  defendu ,  au  sujet  de  Hildebert. 
VIII.  i3a 

Jurieu.  Son  aentiment  inr  Pinspira- 
tion  des  proph^tes  critiqu^.  I.  ai3, 
Difficnlte  06  il.  s'eet  jeti  dans  son 
Sy^thme  de  tEgüse.  II.  377.  Dans 
aon  Preseruatif  contre  le  ckange^ 
menl  de  religion.  378.  Et  dana  ses 
Lettres  pastorales,  079.  II  a  bien 
r^fute  les  calomniateurs  de  Tht^o- 
dore  de  B^ze.  5i8.  II  a  chang^  de 
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sentiment  snr  les  loia  pönales  con- 
Ire  les  b<$r($iique8.  55o.  Pourquoi 
ü  en  a  ehang^.  Z^^-m^m«.  D^clama- 
tion  du  pire  Tellter  contre  lui.  III. 
38i.  II  toumit  des  armes  aas  infi- 
ddn  par  la  mani^re  dont  U  rejeta 
an  certain  miracle.  V.  36a.  Ce 
qn'il  pense  des  sentimens  des  re- 
mootraos ,  et  de  leur  condamna-« 
tion  au  synode  de  Dordrecbt.  VII. 
II 3.  Son  naralogisme  aa  suict  de 
Tautorit^  des  conciles ,  ponr  la  A4- 
cision  des  controverses.  X.  i36. 
Dispute  enfre  lui  et  M.  Maimbourg 
snr  \€  martjrre  pr^tenda  des  b((re> 
tiqaes.  3q5.  CequUl  peose  de  ceux 
qui  ▼•nlurent  appeler  la  Sainte 
Vierge  m^re  de  Dieu.  XI.  i3t.  Est 
accablii  des  difficuUds  qai  regar* 
dent  le  p^b^  et  la  pr^ience  de 
Dieo.  4^-  II  ^sit  une  Tire  satire 
de  ceux  aui  ecrivent  des  cbim^res 
toncHant  les  reliqaes.  XIII.  5a6.  II 
attribue  aux  p^res  un  sentiment 
aussi  impie  qne  celai  de  Spinoza. 
XIV.  635.  Ses  calculs  proph^tiques 
r^ut^s:  IV.  iiT.  Voitdes  miracles 
par  tont.  V.  193.  A  beau  crier,  les 
princes  ne  s'en  «fbranleront  gu^res. 
Lh  mSme.  Repris  toucbant  le 
temps  de  la  ferveur  des  perst^cu- 
tions.X.  335.  Toucbant  les  manu- 
scrits  et  les  dditions  de  Martinas 
Polonus.  XII.  217.  Sa  doctrine  sur 
Famoor  du  procbain.  XV.  107. 
Plus  reldcb^e  que  les  plus  rela- 
ebees  maximes  des  j^suites.  1 14.  Sa 
r^ponse  ü  la  d^nonciation  qu'on  en 
avait  falte,  tog.  Se  couronne  de  ses 
propres  roains ,  et  <$tale  ses  proues- 
ses.  ifo.  Favoris^  par  les  synodes 
wallons.  Lh  mime.  Le  consis- 
toire  wallon  lui  accorde  tout. 
113.  Ses  lettresii  H.  de  Montausier, 
et  comment  elles  sont  derenues 
publiques.  ti5.  Bilieux,  empört«^ 
et  tr^s-dangereux  ennerai.  1 16.  Sa 
politique.  1^0.  Conspirations  cbt- 
m^riques  dont  il  accuse  ses  enne- 
mi«,  et  dont  il  ne laisse  pas  de  tiier 
profit.  131.  L'bypoth^se  de  saint 
Augustin  et  de  CaWin  sur  la  Prä- 
destination est  pour  lui  d'une  pe- 
santeur  insupportable  ,  et  il  ne 
laisse  pas  de  s'y  tenir.  39$.  Son  li- 


belle  intitol^  Jugement  du  pu- 
blic y  etc. ,  sur  le  Dictionnaire  du 
Mieur  Bafle.  347  et  373.  Partie  .de 
son  caract^re.  363  et  suiv.  Garac- 
t^  de  ses  livres.  357.  ü  a  jug^  da 
Dictionnaire  critic^ue  sans  Paroir 
lu.  363.  Sa  malignitd  contre  Tim- 
primeur.  367.  9 

Jurisconsultei,  Leurs  qualit^  d^ri- 
tes  en  Tcrs.  IV.  4w.  Traitent  au 
long  des  briganda^es  sans  les  ap- 
prouver  ni  les  pratiqaer.  VII.  ao. 

Jurisprudence.  On  l'a  qaelquems 
avfiie.  VI.  314. 

Itnrognerie.  Horrible  d^bordement 
de  ce  yice  dans  l'acad^mie  de  Fra- 
neker.  I.  4^4*  ^^^  ^T'i  reprim^. 
La  mime.  Plus  d^test^e  qae  la  for- 
nication.  VI.  361.  IVouTellepreo« 
Te  au'elle  devient  i  lamode^rmi 
les  remmes.  XIV.  534- 

Justice.  Si  dans  nne  gn^rt«  eile 
donne  liea  d'es]3^rer  an  bon  sac- 
ces.  I.  545.  La  rigueur  des  l6is  t« 
quelquefois  au  deld  de  la  Justice, 
n.  63.  Vojres  ausd  XI.  452».  Roule 
sur  toutes  les  cböses  qui  de-rien- 
nent  propres  au  temps.  111.  53.  Si 
c^est  une  cbose  bien  r^Ue  et  non 
an  fant6me.  IV.  189.  Comment 
Carnifade  la  r^futait.  466. 

Justifier.  Jugement  de*  Bacer  aar 
cette  tb^se,  qae  nous  sommes  jos- 
tifi^  parla  foi  seule.  IV.  30a. 

Justin  MartYTf  justifid  aa  sajet  de 
la  mort  d^Aristote.  II.  371. 

Justin ,  est  un  bistorien  d*un  petit 
jugement.  II.  4,4^-  Justifi^  des  ac- 
cusations  deFreinsht^miuSk  III .  343. 
II  commet  un  anacbronisme  nu  so- 
jet  de  la  fameuse  bataille  deCnide, 
et  du  temps  ou  les  Atbenicns  com- 
menc^rent  a  recouvrer  leur  liberte. 
y.  385  et  5uiV. 

JusTiNiANi  (Augastin).  VIIL  543. 

Justimen  compar^  a  un  Ane,  et  poor- 
quoi.  Vlll.  S5. 

Juuenal.  Explication  d''un  de  ses  poa- 
sages.  11  r.  353.  Ses  satires  plus  pro- 
pres a  d^goüter  de  Timparete  qae 
ies  diacouFS  les  plus  chastea  contre 
ce  vice.  XV.  345. 

Ixion.  Pourquoi  et  comment  puni 
par  Jupiter.  VII I.  5ii. 
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K«^9fltAiMC.  Signiücation  da  ce  mot.  X. 

Kfli9A^i/ya»f  ne  doit  point  Itre  pr^ftfre 
it  KM^TAf^Aytif  dans  uQ  passage  de 
Nicander.  I.  a3i. 

KaUnärier.  En  quo!  il  a  plus  besoin 
de  rf^formation.  IX.  101. 

Kamea.  Ce  que  les  Juifs  entendent 
par  la.  Vli.  9^ 

Karmaiiens.  Secte  qui ,  sVtant  elev^e 
dans  TArabie  ,  ravagea  la  Mecque , 
et  en  profana  le  temole.  1. 96.  Veu- 
lent  jeter  des  scrupules  dans  les  es- 
prits.  97.  Voy.  Kermatiers. 

Kcci^ERMAif  (Barth^iemi).  VIII.  546. 

Keller  (Jacques).  Vlll.  546. 

Keller  f  auteur  des  MfsUtia  et  peut- 
^tre  de  VAärmnitio,  VlII.  3ai. 

Kempis  {Thom^i  a).  Son  Imitation 
de  J.-G.  traduite  en  arabe ,  et  par 
qui.  Vn.  ia7. 

"^  Kepler  (Jean).  VIU.  549. 

♦  Kermatiehs.  Secte.  VIII.  555.  Voy. 
Karmatiens, 

KESLER(Andr^).  Vm.  555. 
Kiliahus  (Corneille).  VlII.  556. 
KiRCHER  (Jean).  VIII.  557.  Sa  contes- 
tation  a^Yec  le  p^re  Maignan.  X.  i3o. 

*  KiRqHMAR  (Jean).  VIII.  558. 
Kyriaroer  (Guillaume).  VIII.  56a. 
KiRSTEirius  (Pierre ).  VlII.  56». 
Knight  ( Guillaume)  faitimprimer  le 

Jnundus  alter  et  idem  ae  Joseph 
Hall.  Vll.  4&). 
Knobius  (Chnstophe)  loue  le  roide 


Dänemark  ,  d^avoir  jele.  ai»  feu  le 
livre  de  la  Concorde.  Vll  58 1« 

*  Krot  ( £douard).  VIII.  565. 

"^  Knox.  VUI.  566.  AccusiS  d'ayoir  va- 
rie  sur  la  dispute  de  la  monarchie 
des  femmes.  VlII.  575. 

""  Krozeh  (Mathias).  VlII.  576. 

*  KoHiG.  VlII.  578.  Censure  de  ce 
qa*il  renvoie  ses  lecteurs  k  des  li- 
yres  au'il  n^avait  pas  tus  lui-md- 
me.  II.  519.  11  a  fait  trois  person- 
nes  d'une.  IV.  393.Censur^au8ujet 
de  Patrice.  XI.  4^  ^^  •ujet  de 
Päreira.  548.  De  Rorarius ,  et  de  sa 
patrie.  XII.  611.  Repris.  III.  3?. 
S*imagine  souvent  qu^un  livre  esV 
compos^  dans  Tann^  qu^oii  rim- 
prime  ,  ou  quelque  traduction.- 
XIL  6^7. 

Königsberg,  En  quel  temps  fut  <$ri- 

g^e  son  academie.  1.  435. 
Koorrbeet  (Theodore).  VIII.  579. 
KooRMARRüs  ( Henri ).  VIII.  588. 

♦  KoiTHOLT  (Christien).  VIII.  589. 
Son  lirre  De  tribus  Impostoribus 
magnis.  XIII.  4^8. 

Kortholt  (S<SbasÜen  )  cit^.  XIII.  435 

et  45$. 
KoTTERüS  (Christophe).  VlII.  59a. 

♦  Krantz  (Albert).  VIII.  608. 
KüCHLiN  (Jean).  VIII.  613. 
KuHLMAR  (Quirinus).  VlII.  614. 
Kv^ioc  Ce  nom  a  ^te'  donnd  ä  Dieu  par 

un  paien.  VI.  a85. 


L. 


Labadie  t  ministre  schisn^atique,  et 
suivi  comme  un  apdtre.  I.  0.  Quel 
etait  Tesprit  dont  u  ^tait  mene ,  se» 
Ion  la  Bourignon.  IV.  87.  Conte 
qneTon  fait  de  lui.  X.  180.  Soute- 
nait  que  Dieu  yeut  tromper,  et 
qu'il  peut  tromper.  XII.  537. 

Itabbe  (le  p^re).  Renyerseraent  de 
pretque  tout  son  Pharus  Gallice 
antiqMce*  I.  ai.  Son  emportement 
contre  Rivet.  ^1.  Est  censure  au 
sujetd^Ammooius.  5^6.  Passage  de 
Zanchius  quHl  rapporte.  XV.  35. 
Pousse  impitoyablement  des  Ma- 
rett  touchant  IMdition  tronquee 


d^AdlMtase  qu^on  reproche  aux  iä- 
suites.  XI.  36o.  R^ponse  singuliere 
de  D.  Francusa  ces  objections.  La 
mime. 

*  Labe  (Louise).  IX.  i . 

Laberius.  IX.  3.  Rcfflexion  sur  la 
cause  qui,  Selon luiy  obligea  D($mo- 
crite  ä  s'aveugler.  V.  471. 

Labienus.  Ses  ecrits  condamn<^s  au 
feu.  IV.  5 18.  II  yeut  mourir ,  pour 
ne  point  surrlyre  aux  productions 
de  son  esprit.  La  mime. 

Labyrinthes,  Quatre  edifices  de  cette 
nature.  IX.  13,  ia3. 

Lahffinihes  du  franc  arbitre.XI.  3oa  • 
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Labyrinto  d'Amore,  Nouvelle  tra- 
duction  francaise  de  cet  dcrit.  III. 

Laboureur  (le).  Passaee  de  cet  <$cri- 
▼ain  critiqu^.  III.  isß.  Ceosur^  au 
sujet  de  Dolet.  V.  557.  11  n^a  pas 
parl^  roodement  au  sujet  de  Tam- 
DaMadeur  de  France  en  Pologne. 
VII.  3i3.  Ce  auHl  dit  de  Fimperti- 
nencedesg^nealogistes.  XII.  9a.  R^ 
flezion  quHl  fait  snr  certains  pH- 
dicateurs.  i5o.  Dit  qnelque  cnose 
de  fort  eonrid^rable  au  sujet  de  la 
eolMpiration  de  Poltrot.  XIII.  387. 
II  declama  fortement  contre  cenx 
qoi  prennent  les  noms  de  terres 
qui  ntf  soat  plus  dans  lenrs  facnil- 
les.  'La  mSme, 

L4BooRL«TB  (Claude).  IX.  4- 

Lac^d^mone,  Ses  rois  deseeodaient 
d^Aristod^me.  I.  a58.  V^neration 
que  ses  ennemis  araient  pour  ses 
rois.  533.  Courage  des  femmes  de 
Lac^^mone.  V.  a34*  La  cootome 
gue  Ton  r  observait  k  IVgard  des 
teattns.  336.  D^oA  vient  que  les 
femmes  et  les  filtes  de  eette  Tille 
^taient  ei  lascires,  IX.  sao.  Ooa- 
ment  00  y  punissaitlesenfaiis  d^- 
oMissans.  aa4.  En  quels  termes 
fut  cottcca  soQ  decrei  pour  la  d^i« 
fication  d' Alexandre.  XI.  a3i. 

Lac^denmßiens.  Otent  aoe  couronoe 
pour  des  raisons  frivoles.  I.^  a55. 
£taient  les  meilleurs  maris  du 
monde.  a68.  Leur  dialecte  etait 
rude,  4^4/  Qu^  d^entre  eut  a  ^t^ 
le  senl  qui  ait  eu  deux  femmes  it  la 
fois.  II.  56.  En  qyie\  temps  ils  com- 
menc^ent  a  raincre  les  Teg^ates. 
57.  Et  pourquoi.  La  mime.  RedeTa- 
bles  de  leur  gloireet  de  leur  pro- 
sp^rit^  aux  oracles  d^ApoUon  ,  se 
confeddrent  arec  ceux  qui  sacca- 
^ent  son  temple.  XII.  33,  Ils  pou- 
vaient  i^pouser  leurs  soeurs  uteri- 
nesy  mais  non  leurs  soeurs  de  pere. 
XIU.  loa. 

Lagyob  ,  philosophe.  IX.  7. 

Lacisios  (Paul).  iX.  Ji. 

Lacs  dont  Tean  portait  les  hommes 
•ans  quHU  na^assent«  Vfl.  75. 

Lactance  te'moigne  qu'on  honorait 
encore  ApoUonius  au  commence- 
mentdu  fV*.  si^cle.  II.  19a.  Ce  auHl 
dit  d*ApoUoQiujide  Tyane ,  et  d'A- 
puWe.  ai6.  Commient  il  prc^t^nd 
rainer  toute  la  philosopbie.  24$  et 
suit^.  Et  en  particulier  Tacatalep- 


ste.  La  mime.  Pretend  avoir  d^- 
montr^  quUl  n^  a  aucune  acience 
en  rhomme  ,  et  il  confesse  cela  i 
r^gard  de  la  pbysique.  La  m€me. 
Sa  r^ponse  ä  Carn^ade  pour  fa  jus- 
tice. IV.  4^.  Reprocbe  aux  jpaiens 
des  cultes  infilmes.  V.  a5i.  se  sert 
d^on  paralogisme  de  Cic^ron  con- 
tre Dic<^arque.  V.  507.  Se  trompe 
dans  une  objection  qu*il  fait  aux 
paiens.  VI.  490  Raille  les  paiens , 
snr  ce  que  le  plus  grand  ae  lenrs 
Dieux  cessa  de  faire  des  enfans. 
VIII.  88.  Coinment  il  repond  a  Hitf- 
rocles  tonchänt  les  m^disances  qu^ 
avait  publi<fes  de  la  religion  chr^- 
tienne.  ti3.  II  njentend  point  da 
tout  le  sens  d^Aristippe  au  sujet  de 
oes  paroles,  Habeo  et  non  kabeor.  IX. 
16. 11  fait  de  mauvaises  objections 
contre  le  sjst^me  des  atomes.  198. 
N'apas  raison  de  reprocherl  Lnm- 
ce  de  s'^tre  contredit.  53o.  Repond 
mal  ä,  une  objection  d'Epicore 
toucbant  le  mal  qui  arrire  aans  le 
monde.  XI.  4^*  ^^  opinion  sur 
r^me  des  b^tes.  XII.  5^.  Ce  qa*il 
pense  du  livre  De  Consoiatione  de 
Cic^roQ.  XIV.  973  n  censure  U 
pens^e  qui  y  sert  d'exorde.  374* 
S*est  moqu^  de  ce  que  X^opbanet 
croyait  au«  la  lune  est  un  pays  ha- 
bit^.  6o3.  Comment  il  t^chait  de 

Sersoader  aux  paiens  la  Tirginittf 
e  la  m^re  del^sus-Cbrist.  XV.  a<»4* 
Ladoder  9  Ingenieur  qui  trahit  le  gon- 

Terneu^  de  Landau.  IX.  60. 
Lcelius.  Sa  cbastet^.  XI.  a65. 
Lacrce  (Diog^ne).  Peu  exact  dans 

ses  raisonnemens  et  dans  ses  näcits. 

VI.  173. 
Lcetus  (Jean)  censur^.  III.  45?  j  et  XII. 

384. 
Lagrange  ,  traducteor  de  Lncri^ce. 

flL  5o8. 
Laideur.    On   croit   qu^elle  obli^ea 

Agesilaüs  II  i  dcfendre  qu^on   (tl 

son  Portrait.  I.  a54- 
Tjayeue  prise  pour  un  homme.  X.  3. 
Laiques  dcfguises  en  prdtres  et   don-' 

nes  pour  confesseun  i  de«  crimi- 

nels.  V.   II 3.  Si  Ton  doit  croire 

3u*on  ait  eu  jrecours  a  ce  mojren 
ans  le  proc^  fait  ä  Jean  (Rastel. 
II 4-  Ne  doivent  point  mettre  la 
mam  ä  Tencensoir.  HUL  139. 
Lais.  IX.  II'  Fameuse  courtieane , 
servait  de  modele  aux  plus  ezceU 
lens  peintres.  11.  i65.  Riponse  d*A- 
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pelleft  touchani  Lai's.  Lk  mime.  De 

2uelle  maDiere  eile  en  usait  avec 
iogine.  V.  533.  Sa  coartoisie  poar 
Dioe^ne  le  cyniqiie.  La  mime*  Si 
Apelles  enleva  son  pueeiage.  IX.  la. 
Lallemant  (Jean)  emprante  beao- 
coup  de  Rataller  dans  sa  Tersion 
latine  de  Sophocle.  XII.  476  «t  477* 

*  Lambegiüs  (Pierre).  IX.  an. 
Lambeat  (Mint).  IX.  99.  Tue,  par  qni, 

etpoarquoi.  I.  4^9 

*  Lambert  (Frangois).  IX.  3i. 
Lambin  corrige  mal  A  propos  nn  paa- 

sa^e  de  Plutarque.  1.  997.  Se  con- 
naissait  peu  en  delicateste  snr  le 
chapitre  de  la  padeur.  IX.  5 16.  II 
n*a  point  entendu  un  passage  de 
Paaaanias  an  sujet  de  Sapho.  XIII. 

98- 

Lambcb.  IX.  33. 

Lambch  ,  pire  de  No^.  IX.  37. 

Lami  (Guillaume)  accus^  d*htfr^e 
poor  AToir  dispute  contre  le  moa- 
▼ement  des  cieux.  III.  4^-  ^^  ^^^" 
sant  one  lecon  d*anatomie  il  forti- 
fie  ses  auditears  contre  tout  ^dne- 
ment ,  en  ^gard  ä  la  Tirginit^  des 
filles  auUls  ^onseront.  IV.  548. 
'  Cite'.  IL  55.  Examen  d^un^  de  ses 
pensto  sur  Phypoth^se  d'Epicnre. 
XJ.  ogo.  Rapporte  denx  marines  a 
guoi  ron  peut  connattre  si  nne 
temme  a  eu  des  enfans.  XI.  4^7* 

Lamia,  famille  romaine.  IX.  37. 

Lamia,  Tille  de  Thessalie.  IX.  38. 

Lamib  ,  iiile  de  Neptune.  IX.  39. 

Lamib,  courtisane.  IX.  ^o* 

Lmmpagia ,  fernnke  d'Aimon  roi  de 
Saragosse ,  si  eile  est  üUe  d'Eodes 
duc  d* Aquitaine.  X.  58o. 

Lamponiaro  (Jean-Andrtf).  IX.  46. 

LampridiuM,  Son  obseryation  judi- 
cieuse  sar  le  devoir  d'un  historien 
toucbant  les  opinions  du  valgaire. 

VI.  157. 

Lamusy  roi  des  Lestrigons  ,  bAtit  la 
▼ille  odi  a  port^  le  nom  de  For- 
mies. iX.  193. 

Idincastre  ( le  duc  de )  soup^onn^  de 
qnelque  mauvais  complot.  XIV. 
56t.  S'il  arait  4t4  suppos^.  La 
mime, 

Lance  qui  devient  nn  arbre.  1.  S3y. 
Celle  qui  arait  perce  le  corps  de 
ffotre  Seignenr  enToy^o  a  Rome. 
VIII.  365;  et  XIV.  387. 

^Lavcxlot  (M .).  IX.  49-  Sa  remarque 
tur  rWtion  des  ourrages  d*Abei- 
lard.  L  489«  Voyez.  IIL  lao,  lai  et 
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907.  M^otre  toacbant  Goillanme 


Bigot.  4^7  et  5uiV.  Memoire  too- 
jchant  Antoine  Cornelias.  V.  3oi. 
Memoire  toucbant  Simon  Morin.  X. 
55i.  Toucbant  Fran9ois  Hotman. 
XIV.  384.  Toucbant  JacqUes  San- 
son.  Xill.  89. 

LA«DA(€athenne).  IX.  49- 

Landad,  ville  imperiale.  IX.  49* 

*  Lando  (Uortensio).  IX.  61 . 

Langage.  On  n'emploie  aujourd'hui 
le  vieuz  qnepar  plaisanterie.  ia3. 
On  Fa  appauvri  A  force  de  le  cban- 
ger.  Vir.  189.  Voyez.  XIL  060.  On 
ne  doit  rien  cbanger  dans  celui  des 
anciens  anteurs  rrancais.  Xf.  t]5. 
Le  vienx  ne  se  doit  point  cbanger 
lorsqu'on  fait  imprimer  ou  rtfim- 
primer  d'anciens  ourrages.  VI.  394. 

Langage  inconnu.  11  n^est  pas  rrai 
que  les  p^res  de  T^glise  aient  ^rit 
en  langage  inconnu  des  impiiiUSs 
et  obso^nit^s  des  anciens  b^rtfti- 
qnes.  VIL3i. 

Laii«ios  (Paul).  IX.  69. 

Lahoios  (Rodolpbe).  IX.  66. 

Lahgfus  (Josepb).  IX.  67. 

Langius  (Charles).  Interprete  mal  un 
passage  de  Cic^ron .  L  t58. 

Lahglb  (Jean-Maximilien  de).  IX.  68. 

Langres,  Le  conseil  du  roi  s'oppose  a 
Tetablbsementde  IVglise  r^lorm^. 
VI.  10. 

Langue,  Un  gargon  ne  laisse  pas  de 
parier  sans  langue.  V.  i5.  Cest 
une  belle  victoire  que  de  la  savoir 
mattriser.  XII.  i3i. 

Langue,  Jugement  que  Cic^ron  fait 
de  ceux  aui  meprisent  leur  propre 
langue.  I.  lao.  Z^le  de  plusieurs 
princes  pour  la  langue  de  leur 
pays.  II.  dl  I ;  et  V.  ^%o  et  suit^.  Ja- 

f;ement  sur  diverses  langnes.  67. 
I  n'y  en  a  point  q[ui  ne  se  pnisse 
plaindre  de  sa  stenlit<$.  XII.  460. 
Langue  latine.  Auteurs  qui  aiment  a 
en  ddbiter  les  plus  yieilles  pbrases. 
I.  123 ;  III.  aoQ  et  553.  Qui  en  a  ($te 
le  Vaugelas.  VlI.  433.  St  ceux  qni 
la  parlent  facilement,  la  parlent 

ßurement.  XI.  ^37.  On  ^tait  plus 
bre  dans  l'usage  des  termes  de 
cette  langue  qu*on  ne  Test  dans  la 
fran^aise.  IV.  x4>*  H  Mt  malais^ 
d'ecrire  elairement  en  cette  lan- 
sne.  III.  107.  Vore*  anssi.  V.  55a. 
Plntarqa«  t^moigne  <rne  de  son 
temps  il  n'y  aTalt  gnere  de  gens 
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3ai  ne  la  parlasMut.  V.  asi.  D'oü 
«JriTce.  VII.  339. 

Langue  francaife,  Noiu  jette  dana 
les  t^n^bres  d^s  qu^on  se  reldche 
sur  rarrangement  naturel  des 
motg.  III.  !i4 ;  et  IV.  iSi.Est  en  vo- 
eue  depuis  fort  long-temps  chez 
Je«  ^trangers.  IV.  a63.  Est  fort  es- 
tim^e.  V.  67.  Son  arantage  sur  la 
grecque.  44^. 

Langue  goüiique.  Ettlam^re  de  toates 
les  langues  teutoni(]ues.  VIII.  493. 

Langue  uulgaire.  Si  Ton  s^ea  doit 
servir  dans  les  ouTrages  savans. 
m,  »97. 

Langue*  martes*  PerdeDt  beaucoup 
de  leur  grdce  par  la  traduction.  I. 
4a6.  Blies  sont  obscures  ,  et  pour- 
q4oi.  III.  a4* 

Langues  uwantes.  Leur  incoostance. 
vTl.  189. 

*  Lahgwet  (Hubert).  IX.  69. 

*  Lavsbekgius  (Philippe).  JX.  73. 
Lans'ius  (Thomas)  de'clame  contre  le 

mal  que  produisent  les  Torages. 

VII.  490. 
Lantiniana  cltd.  Il|.  Saetalibi. 
Lanu^ium-  Droit  de  bourgeoisie  ro- 

raaine  donn($  i  ses  habitans.  VIII. 

5i6, 
Laodice  hit  mourir  Dana«?.  IX.  179. 
Laomedon    refuse    de    r^cömpenser 

Neptune  ,  et  en  est  puni.  VIII.  89. 
Lapithes,  Phl^gyas ,  dit  leur  roi  par 

quatre  auteurs  modernes  XH.  35. 
Larehonius  met  en  ^vidence,   daos 

son  Janua  coelorum  reserata ,  les 

d^faots  du  nonveau  Systeme  de  IV- 

glise.  XI.  147-  II  aurait  bieo  mieux 

pouss^  son  adversaire  ,  s'il  arait 

ajoute'  A  ses  raisons  Celles  de  M.  Sau- 

nn.  a5f. 
Laru^ey  (  P.  )  fait  une  juste  propbe- 

tie.  VIII.  loi. 
Laeboqüb  (Mathieu  de).  IX.  74. 

*  Lascabis  (Constantin).  IX.  76. 

*  Lascabis  (Jean).  IX.  77. 
Lascu*  (Jean).  XIV.  55 1. 
Lasicios  (Jean),  IX.  83.* 

Latin,  Le  d^faut  de  connaissance  de 
cette  langue  emp^che  Boursault 
d'^tre  sous-pr^cepteur  du  Dau- 
phin. IV.  oa.  Les  Espagnols  se  n^- 
gligent  ordinairement  trop  en  ^ri- 
rant  en  cette  langue.  IX.  168. 

LaünüS.  Victorin  de  Feltri  fut  un  de 
•6i  Premiers  restauratenrt.  XI.  ^36. 

Latiitüs  (Jean).  IX.  84« 
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Latomus  comparait  P^liae  ehre- 
tienne  k  un  petit  oars.  XIV.  37. 

Laif  ardin ,  raaison  illustre  du  Vende- 
mois.  VIII.  134. 

Laudicb.  IX.  87.  Fait  p<$rir  cinq  de 
ses  en£ans  par  le  poison.  IV.  4 18 
et  4a3. 

Lat^emenu  Significalions  de  ce  inot. 
VII.  3i.  Autrefois  .  ne  signifiait 
qu^un  gargarisme.  La  mime.  Deli- 
catesse  ridicule  de  Garasse  ton- 
chant  ce  mot.  La  mime. 

*  Lauhoi  (Mathieu  de).  IX.  88. 

*  Laditoi  (Jean  de).  IX.  94.  Vacarmes 
des  ProTen^anx  contre  lui.  II.  iS5. 
M<$pri8es  de  ce  savant  homme.  lU. 
44><  II  n'entendait  point  le  grec. 
La  mime'  Inutilite  de  ses  peincs 
pour  le  d<$cri  des  fausses  devo- 
tions.  IX.  107.  Fort  bldmable  dV 
voir  r^oandu  tant  de  louanges  sur 
un  prelat  qui  avait  fait  amende 
honorable.  aII.  624.  Lui  et  d'aa- 
tres  ^rivains,  qui  combattent  les 
traditions  mal  tondees ,  fönt  hon- 
neur  k  leur  i^glise ,  et  chagrinent 
beaucoup  de  gens.  XI.  357; 

Laurea ,  cardinal.  VII.  58o. 

^LAuaERs(Andrddu).  IX.  iit. 

Laobbntio  (Nicolas).  IX.  1  li. 

Lausanne.  Son  synode  fait  des  r^gle- 
mens  auxauels  Calvin  refuse  d^c- 
quiescer.  IV.  338. 

Lazzabblli(N.).  IX.  116. 

Lea.  Si  eile  commit  adultcre  la  pre- 
miere  fois  que  Jacob  la  connut,  et 
non  pas  Jacob.  XI.  536. 

Lecteurs.  Ne  sont  jamaisguere  morti- 
fies  quand  ils  n^nteudent  point  un 
auteur,  et  pourquoi.  I.  4^-  La 
plupart  ne  s*aper^oivent  gtiere 
des  fautes  de  raisonnement.  11.  ^iS^. 
Quels  sont  ceux  qui  sont  les  plus 
ardens  ^  critiquer.  VII.  4^5.  Il  ae 
faut  pas  qu'ils  soient  ni  ignorans , 
ni  savans.  IX.  486.  Sont  quelque- 
fois  plus  passionn^s  que  I  ifcrivain 
lu^ils  accusent  de  partialite.  IV. 
127.  Ne  sont  pas  assez  cquitables. 
)^8.  II  y  en  a  de  si  passionnes 
qu^ils  d^chirent  de  lenrs  exemplai- 
res  ce  qui  chogue  leur  secte ,  etc. 
XII.  3aa.  Une  infinite  ne  compare 
pas  tout  ;in  livre  ä  tout  un  livre. 
aIIL  371. 11  y  en  aquiecrivent  des 
injures  et  des  dcfmentis  i  la  nsarge 
de  leurs  livres.  XV.  3ia. 

Lecture,  La  plus  utile  de  toates  est 
Celle  qui  nous  instruit  des  faibles- 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DES 

ses  da  conr  humain  ,  et  qui  nous 

"  apprend  les  maurais  effets  des  pr^- 
juges  de  religion.  lil.  38 1.  fital^e 
ayec  trop  de  profnsion  ven  le  com- 
mencement  du  XVII«.  si^le.  1V.|3  r . 
Passage  de  la  Bruy^re  ä  ce  sujet. 
La  meme.^  Passage  de  Balzac  siir  le 
m^me  sujet.  Za  mSme.  Un  avocat 
qui  plaiaait  ainst  le  faisait  plus 
pour  lui  que  poar  les  parti^s.  3a. 
Ce)a  ne  pourait  seryir  qu'a  dissiper 
Falten tion  desjuges.  La  ntäme. 

Leduchat,  auteur  des  Remarques  cri- 
tiques.  IX.  4^5. 

Leer,  Son  cScole  devient  plus  illustre 
que  Celle  de  Norden ,  et  pourquoi. 
VI.  i53. 

Legat.  Ignorance  de  celui  qui  prt^si- 
da  i  la  condamnatioa  d\Abelard. 
JH.  337.  La  railleriequ'ao  docteur 
en  fit.  La  ntime.  > 

Leeendaires.  Leur  faux  z^ltf  a  farci 
de  fables  Thistoire  des  saints.  IX. 
3i.  Jugement  qu'en  a  fait  Melchior 
Canus.  XI.  565.  Altribuent  les  ac- 
fions  extraordinaires  tantot  k  nn 
Saint,  tant6t  ä  un  autre.  VI.  t58. 
Auraient  dCk  imiter  l'exemple  de 
Lampadius  touchant  les  bruits  po- 
puiaires.  La  mime. 

Legendes.  La  source  des  fausses  le- 
gendes des  martyrs.  XIV.  3r3. 

Leger  ( Jean  }  reproche  k  Guichenon 
d*avoir  abjure  la  religion  rt^for- 
Bi^.  VII.  338.  Justifie  contre  lui 
Antoine  L^ger  son  oncle.  La  mime. 

Leeislateurs.  Ordonnent  et  d^fen- 
oent  les  m^mes  choses  seion  les 
temps.  III.  53.  Sont  plus  digoes  de 
notre  estime  que  les  plus  grands 
conqutfrans.  Xil.  i34.  Se  propo- 
taient  une  fin  utile  au  public,  lors- 
quUls  lui  faisaient  accroire  leurs 
entretiens  arec  la  divinit^.  XIII. 
145.  Pensde  de  Machiavel  sur  ce 
auiles  fait  r^ussir  ou  ^hoaer.  i5a. 

Lehman  (  Christophe  )  remarque 
qu^il  y  a  bien  des  mensonges  dans 
les  Centenarii  XVl  de  Guill.  Ej- 
sengrein ,  contre  Flacius  lUyricus 
VI.iiS. 

Leibnitz  est  un  bomme  extr^mement 
rare.  XI.  5i6.  11  est  ^tonnant  qu'il 
^crive  aussi  pnremeit  en  francais 
quHl  fait.  La  mime.  Quelque  liel- 
les  que  ooient  ses  ouvertures  «ur 
r^me  des  b^tes,  on  a  de  la  peine  d 

ßreferer  son  byjpoth^se  a  celle  de 
cscartes.  XII.  610.  Notes  sur  ses 
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ri^flexions.  616.  RiSflexions  sur  ses 
r^ponses.  La  rnime,  et  6a i.  Sa  let* 
tre  sar  la  baguette.  I.  17. 

Leicester  forme  une  faction  en  Hol- 
lande, et  t^che  de  s^  ^riger  en  sou- 
▼erain.  V.  564. 

Leide.  Jugement  qae  rendirent  sea 
tb^ologiens.  I.  477*  £■>  <I"cl  temps 
fui  ^rig^e  son  acad<fmie.  VII.  a^. 
Voyez  Academie.  Les  curateurs  de 
cette  acad<$mie  fönt  un  df^ret  qui 
est  critiqu^.  VIL  5a3.  Quand  le  col- 
l(^ge  de  th^olo^e  y  fut  drig($.  VIII. 
6i3.  Priesen t  de  rarete  fait  ü  cette 
academie.  XIV.  574« 

Leipsie.  Son  academie  divis^e  au  su- 
jet de  la  Philosophie  de  Bamus  VI. 
14.  Les  luth^riens  et  les  calvinistes 
s'y  aseemblent  par  Pordre  du  grand 
Gustave ,  pour  ticher  de  s'accom- 
moder.  VIlI.  177.  Journal  de  Leip- 
sie ou  Acta  Eruditorum  Lipsien- 
sia,  son  ^loge.  H.  4i4.  Cite.  XUI. 
4a6 ,  et  passim  alibi. 

Lßla^  nom  que  Ton  donne  ordinaire- 
ment  aux  grandes  dames  de  PAfri- 

3ue.  VI.  ^\o.  Cest  aussi  un  titre 
'honneur    que   les    mahom^tans 

donnent  k   la    Sainte  Vierge.   La 

mime. 
Lelahd  (Jean).  IX.  118. 
Lbmriüb  (Levinus).  IX.  lao. 
Lemnos,  IX.  lao.  Massacre  4«  tous  les 

hommes  de  cette  He,  et  sa  cause. 

Vlir.  i55. 
Ler^tülüs  (Scipion).  IX.  i34* 
Lentulus.   Pretendue   lettre    de    ce 

Siroconsul  contenant  le  portrait  de 
^sus-Christ,  donnee  par  J.  Huarte 

comme    une    piece    authentique 

VUI.  293. 
Leo  Judis.  Ce  que  M.   de  Thoa  di 

voulu  entcndre  par-la.  III.  4^5. 
Leon ,  hebreu.  Ce  qu'il  dit  des  deux 

sexes  d'Adam.  VI.  335. 
LioN  ]•'.  pape.  IX.  137.  B^fute  un  sen- 

timent  que  Pon  a  canonisd  dans  la 

nersonne  de  saint  Augustin.  XII. 

Leon  iy,  et  Benoit  ///.  La  papesse 
ne  peut  avöir  sieg^  entre  ces  deux 
papes,  dont  l'un  lute'lu  tout  aussi- 
t6t  apres  la  mort  de  Pautre.  XI. 
357  et  384. 

♦Lbow  X,  pape.  IX.  i43.  S'il  est  vrai 
qu'il  aitexpcfdi^  un  monitoire  coti- 
tre  Pdlecteur  de  Saxe.  Vil.  33 1. 
Par  quels  moyens  on  s'insinuait 
dans  ses  bonnes  grdces.  44^*  '^  ^^~ 
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listait  qnelquelbis  ii  la  oomtfdie.  X. 

33.  11  est  le  prenier  des  papet  ^ui 

ait  menac^  «e  rexcomiDumcation 

ceuxqui  liraient  ud  tirre  d^fenda. 

38.  Sa  bulle  contre  ceuz  qni  di'^ 

saient  que  toutea  les  imeä  n^etaient 

qu'ane.  XIII.  45 1. 
LSon  VUehnu ,  äs  d'Abrabaael.  1. 83. 
L^n  tltaurimie  sorprend  la  crtfdu- 

lit^  da  ealite  des  Samstns  par  une 

insigne  faasseU.  V.  36i. 
*htov  ( Aloiftio  oa  Loaisde).  IX.  163. 
Uoir  (Pierre  Pi^ea  de).  IX.  164. 
LioM  ( Gonzal^  roDoe  de ).  IX.  t€8. 
LioircB.  IX.  i68w 
LiovGiATtus  f  Jeaa).  iX.  169. 
Lioiriciiiüft  (  Nioolat ).  IX.  171. 
Uoifm  ( Elbert ).  IX.  17!. 
LtoffTiüM  ,  cotirttaane.   IX.   177.  Sa 

lettre  ä  Lania  est  suppot^.   VI. 

183.  Elle  ^tait  au  pis  aller  la  omi- 

oobioe  de  M<$trodore.  i'SS. 
L6ontiu$  8ouffre  le  martrre  aoot  Teni- 

pire  de  Vespasien.  VII.  4^* 
LäopoUdoiff0^r6me  Beck  dajapporta 

de  CottBtaBÜitepIe  les  Aaaalet  tnr- 

qnes.  IX.  i(So. 
LeotyehUe  ezclat  da  trdne  fort  in- 

1*u8teiiieiit  par  les  LacMteooiens. 
.355. 

*L4oviTio8  (  Crpr. ).  K.  ijyg. 

Lepante.  Le  dose  de  Venue  fait  ha- 
ranguetoJ.  B.  naeario  sur  cette  ric- 
toire.  XII.  475.  Zarlinofaitdes  airs 
pour  les  rejouissaoces  de  cette  vic- 
toire.  XV.  35. 

L^reus  j  grand  mangeur.  VIII.  83. 

^Lebi  ( JeaD  de).  IX.  183. 

Linda  ( ^y^que  de  ).  8et  Tacarmes 
contre  la  congreeation  de  Tlndex, 
au  sujetd'uQ  catecbisme  espainel. 
IV.  48o. 

Lßrm»  ( le  duc  de  ).  Paul  V  d($roge  co 
•a  faTeor  d  la  coutume  de  ne  point 
enrojer  le  cbapeau  aus  cardwanz 
noaTellement  eins.  III.  38 

Lesbia,  C'est  la  mhne  qne  Clodia , 
femme  de  Metellus  C^ler.  X.  4 '4* 

LE8Bos(!lede).  IX.  i83. 

Lescaiopier  ( le  p^re  )  pose  an  faaz 
fait ,  et  raisoune  contre  lai-m^me 
en  raisonnant  contre  Diog^ne.  VII. 
5i3.  Ce  qu*il  entead  par  la  mala- 
die  sacr^.  IX.  198.  Ce  quHl  ob- 
serre  sur  riacompr^ensimiil^  de 
Dieu.  Xlli.  397. 

Lescaebot  (  Marc  ).  IX.  187. 

Lesehe,  Ce  que  cMtait  chez  les  Lace- 
d<fmoiiiens.  IX.  335. 


Letdißuiikreg,  Par  quelles  intrigues  il 
ticba  de  priver  d*«iie  boaae  t^ 
rassembl^  des  rdformes.  V.  5^. 

^LisLiB ,  maisoQ  illustre  d'ficosse.  IX. 
187. 

Lesna,  ville  brftlcSe  par  les  Polonais, 
etpourquoi.  V.  S07. 

*  Lbsscyulb  ( Eustacbe  Led^  de ). 
IX.  igo. 

LasTaToofis.  IX.   193. 

Lettre'pagtorale  supprim^.  XV.  176^ 

Lettre»,  Aotiquit^  de  leur  usace  chez 
les  AssrrieiM.  III.  11.  Le  cbaDge« 
ment  «Tune  seule  lettre  a  fl^tri  la 
mteoire  d'an  grand  hoonne.  43. 
Deuz  sa]»priniMs  par  ane  Cante 
d^impressiön  6tent  qaatre  ans  de 
cloire  i  an  auteur.  88.  Trait^  de 
teors  proporttons,  par  GeofroiTori. 
XIV.  339.  Les  capitales  grecqoes , 
par  qui  rtftablies.  IX.  78. 

Lettres,  Un  trop  grand  conUDeree  d« 
lettres  accable  lea  savans.  III.  7$. 
XHffärence  entre  Celles  au^on  mü 
A-  d'autres  touckant  an  nomoie ,  et 
Celles  qn'on  ^crit  k  cet  bonvie.  II. 
q3  ;  et  X.  5G6.  Vojez  aussi  XIV. 
58.  Lettres  que  les  amis  s^^rivent 
doiTent  dtre  an  secret  inTiolable. 
VIII.  334;  et  IX. ^.  Seryilude  qae 
s|imposent  ceuz  qui  ont  la  rtfpata* 
tion  de  bien  ^crire  ane  lettre.  XIL 
31 3.  Publier  ce  que  les  gens  s'entre- 
^rirent  en  confidence  est  une 
condnite  quo  les  paiens  w^mes  ont 
de'test^e.  XV.  347*  Les  An^aianV 
yaient  point  encore  en  161 3  la  cou* 
tuine  «r^rire  des  dlscours  ea  fixt- 
mede  lettres.  VII.  481.  Quelqa'un« 
ins^^e  dans  on  ouvrage  par  an 
auteur  donne  Heu  de  deniter  «fu^ 
a  toat  empruntd  d*aatrai.  V.  565. 

Lettres  ( les  Beiles^)*  Accusdesdecau- 
ser  bien  des  d^sordres.  IV.  396, 
33o;  et  XIV.  93.  Lear  rtfUbliaae- 
ment  en  lUlie.  VII.  3oi.  Lear  de- 
cadence.  X.  4^-  heas  restaur«tioa 
a  pr^par^  le  ohemin  i  la  reforma- 
tion.  XIV.  33. 

LeUres  (  ^ens  de  ).  Ceuz  qui  ecriyent 
leurs  Yies  ne  manquent  jamais  de 
louer  leurs  femmes  sur  leur  len- 
dresse  conjugale.  III.  iil»  Vmrro- 
gance  leur  sied  mal.  Sig.  Lear 
esprit  mereenaire.  VII.  ^'fi,  Ce  lear 
estun  grand  bonheurd^^treezenomls 
d*ambition  et  d^avarice.  X.  3ft4-  ^ 
flezion  sur  leurs  d^uts.  XII.  ^gß. 
Trait^  sar  le  maria^  des  gens  de 
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letlref,  parClaode  Badoel.  m.  »5. 
Propres  aux  afiaireg.  IV.  a3a. 

LeUres  hittoriques  cit^.  XV.    181. 

Ltitres  prwinciales.  Divenet  choses 
concernant  e«  livre.  XI.  43 f.  * 

Lbocade.  IX.  tgS.  On  ga^riMait«)eU 
maladie  d'amoHr  en  sautant  de  des- 
anssonprementofre.  IX.  iq4*  Noms 
de  oeaz  qui  y  oot  aant^.  La  mime. 
Soo  promootoire  B*appelait  le  Sant 
des  amoureux.  XIII.  q6. 

LwGippE  ,  pfailosophe  Grec.  IX.  ig6. 

Leuc^DhyliuSf  plante  qui  emp^hait 
les  femmes  de  tomber  daas  Vadul- 
t^re.  XII.  7.  Effet  de  cctte  plante 
aar  les  iyrognes.  8.  8a  rerta  plus 
considerable  que  celie  de  \*agnu$ 
castus.  9. 

Ltue  (  Antoine  de  ).  S^il  arrit  des 
liaisons  a^ec  Agrippa.  I.  Soo.  0^ 
il  prit  de  rargent  ponr  ses  soldats. 
XI.  Sa;. 

hMs^  La  maison  de  ee  nom  est  des 
plus  nobles  qui  soient  en  France. 
X1.63I. 

Levianhän.  Qael  est  le  bat  de  cet 
oiiTraM.  VIII.  164. 

JM^fes.  Ponrqnoi  appel^s  unsi  selon 
Plotarque.  I.  aaS. 

LtTius  00  LoBYivs.  IX.  406. 

LmowxMTS,  yille  de  Hongrie.  IX.  107. 

Zur.  Voj.  Lia, 

lUban,  mont  o&  il  y  avait  nn  temple 
dt  V^us.  III.  431. 

lAbeües  diffamatoires.  On  ferait  grä- 
ce  ii  ceux  qui  en  ^crivent  de  les  en 
eroire  sor  leur  serment.  II.  it8. 
Aris  qu'on  leur  donne.  Lk  mSme, 
Ce  qu'on  disait  de  ceux  de  TAr«^ 
tin.  998.  Auguste  fut  le  premier 
qoi  fit  informer  contre  ces  Berits. 
iV.  5i4  » et  5i8.  Et  qui  les  envelop- 
iMi  sous  les  crimes  de  lise-ma|e8te. 
XV.  149.  Ponrquoi.  i5f.  Tibire 
maintient  cette  innoTation  d'An- 
linste.  t53.  Pourquoi  il  n'est  pas 
permis  d*en  publier.  IV.  584*  IIs 
ne  prodoisent  one  de  m^chans  ef- 
fets.  VII.  378.  Ke  sont  ordinaire- 
ment  compos^  qiie  par  des  gens 
aans  nom  et  sans  caractere.  379.  II 
est  important  de  faire  connaftre 
rimpudence  de  oeux  qui  les  ^ri- 
Tent ,  et  la  cr^dolit^  de  ceux  qui  les 
lisent.  XIII.  !ii4.  Leurs  auteurs  ne 
fönt  point  d'attention  i.  nne  cbose« 
XTV.  067.  €hercbez  Medisance.  D^s- 
ayea  de  ceux  de  quelques  particu- 
Hera.  XV.  ^i^o,  Dissertation  snr  ces 


libelles.  1^8.  etc*  Ne  doiTent  pas 
demeurer  impnnis.  i53  et  suiv.  Ce 
gu'il  faut  r^jpondre  k  ceux  qoi  en 
iont  Fapologie.  i55  et  smV.  Tons 
les  l^gislateurs  se  sont  aocord^s  & 
lespUDirs^Y^reraent.  i53.  Lear  du- 
nition  attribu^e  an  tribunal  de  iM- 

flise  par  leconcile  de  Trente.  171. 
'ils  sont  les  causes  des  8<$ditions  et 
des  guerres.  17a  Remarques  con-- 
tre  ceux  qui  les  distribuent  ou  mii 
les  approuveot.  174*  Cest  Poroi- 
naire  des  factions  d^en  produtre. 
VIII.  969. 

Lib^ralitS.  Effets  singaliers  de  lib^- 
ralit^.  II.  a5i ;  et  VII.  439.  Se  doit 
exercer  enrers  ses  ennemis.  II,  54a. 

Liberia,  II  y  en  a  qui  aiment ,  non  la 
libert^ ,  mais  la  personne  de  celni 
qui  se  d^clare  pour  la  libertd.  IV« 
193.  Liberia  dHndiffiiSrenee  n'est 
point  un  attribut  essentiel  k  la 
cr^ature.  XII.  6o3. 

Ltbertc  humaine.  Cherehez  Arhiire 
(  franc ). 

lAhertäs  de  Vdglise  gaüicane.  His- 
toire  de  oet  ourrage.  X.  906.  Recoi- 
▼ent  an  terriUe  coop.  IV.  iiS* 
Tont  ce  qu*on  arait  iait  pour  lea 
soutenir  sous  Innooent  XI ,  d^truit 
en  1693.  La  mäme. 

Lih&rtins.  En  fait  de  relieion  sont  de 
deux  sortes.  V.  4^*  A  ^^^^  ^^^^ 
prendre  garde  de  leur  donner  A 
rire,  qoand  on  ^rit  contre  eux. 

VII.  a3.  Reflexion  sur  les  plaintes 
qu*on  fait  <jue  Pon  pousse  trop 
leurs  objections.  XIV.  5^9  Cher- 
cbec  Moaueurs  enffait  de  relisien. 

Librairet,  Ce  auHls  fönt  pour  relever 
le  prix  des  Itrres.  III.  497  j  VI.  335. 
Vojrea  aussi  JI.  4695  1I1.  476.  Li- 
braires  qui  trompent  le  pape 
Alexandre  VII.  V.  146.  Ont  coutu- 
me  de  faire  imprimer  plusieurs  ti- 
tres  d^un  m^me  livre.  a36.  Voyez 

VIII.  335.  Ce  n'est  pas  i  eux  qa'il 
s'en  faut  prendre  s'ils  impriment 
de  m^hans  Hvres.  V.  314.  Quel- 
ques-unes  de  leurs  finesses.  V.  439« 
Vojez  aussi  VI.  a35.  S'il  faut  faire 
fond  sur  les  Kloses  qu*ils  donnent 
aux  auteurs  qu'ils  fnipriment.  i44* 
Font  des  ^ditions  corng^es  des  au- 
teurs  franqais  quant  aux  phrases 

3ui  ont  vieilli.  aI.  377.  Les  d^sor- 
res  qu*ils  causent  en  reimpri- 
mant  la  premiere  page  des  ÜTres. 
401.  Les  libraires  allemands  ajou- 
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tent  ordinairement  de  boDoes  ta- 
blesauzlWres  quUU  Himpriment. 
44^«  Libraires;  sontsouvent  ruiD<f8 
Dar  lea  auteurs.  XII.  44^*  ^'^  ^^ 
teure  usages  fait  illusioo  auz  bi- 
bliograpbes.  XIV.  546.'  Serment 
d''un  auteor  de  n'avoir  jamais  a 
faire  avec  euz.  III.  58 u  Regligeoce 
extrime  d'iiii  libraire.  IV.  iSi, 

Libraria  del  DonL  Ce  qae  c  est  qne 
cet  ouvrage,  «elon  Teissier.  V.  566. 

Librarü.  SigoificaCion  de  ce  mot.  XV. 

»49- 

Ljrcee.  Merveilles  qu'on  contait  de  ce 
moDt.  X.  4 19* 

Ljrcee,  e'cole  d'Aristote.  Sa  doctrine 
aura  toujour«  le  dessus  sur  toutes 
les  autres.  II.  364*  On  Penseigne 
en  Perse  et  dans  le  Hogol.  365. 

Lycheius  (Franciscus)  en  use  bien 
"arec  A.  Nipbas.  XI.  i8i. 

Lorciens*  Aimaient  k  porter  lea  cbe- 
veux  longs.  X.  356 

LiciniA.  IX.  207. 

Lycophron.  IX.  aio  Sa  Cassandre  est 
tres-obscure.  XI.  65j.  TarWt^  de 
lecoDs  d^un  de  aes  ebaroits.  II.  5oa. 

Ltcophkoit.  IX.  909. 

LtCOEIS.  IX.  911. 

'*'  Lycuegüb,  UffislateuB  de  Lac^de- 

mone.  IX.  aio. 
LTGoacDE ,  oratear  atb^nieti.  IX.  a34- 
*  Lydiat  (  Tbomaa ).  IX.  »35. 
Lfdieiu.  Leur  c/nisme.  Vlll.  i44« 
Lydius  (  Martin  ).  IX.  336. 
'''LiEBAüT.  IX.  337.  Son  onvragesurles 

maladies  des  femmes  nVst  point 

une  Version  de  celui  de  Marinello. 

X.  3oQ.  Accus^  de  plagiat  par  La- 

zare  ri.  La  mime* 
liehleT  (George)  traduit  une  bom^- 

He  de  Martin  £y sengrein ,  et  v  met 

des  notes  pour  le  r^fnter.  VI.  11 4* 
£<Vy?e,  Tille  traiU^e  cruellement.  IV. 

LiGAKius  (Quintus).  IX.  239. 

Ligue.  Qui  en  fut  nomm^l'e  postillon. 
In.  349.  Emportemeut  des  pr^di- 
cateurs  du  tenops  de  la  Hgue.  IV, 
1 1 ,  31  et  suiu,  Ce  qui  luiservit  de 
Preteste.  VIlI.  38-  Ce  que  le  däpute 
de  la  ligue  eut  ordre  de  represen- 
ter  au  pape.  46.  Le  crime  de  Jac- 

?^ues  Ckment  fut  celui  de  toute  la 
igue.  4s.  Met  en  t^te  au  cardinal 
de  Bourbon  de  se  porter  pour  suc- 
cesseur  legitime  an  royaume  de 
France.  377.  Qui  en  ont  etd  les  avo- 
cats.  378.  Qui  en  a  ^t^  appelc'  le 
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laquais.  X.  496.  Vorei.  Inter^i  et 
Rebellion. 
Ligueurs^  en  France.  Traitent  de  li- 
belle  difiamatoire  ce  qu*on  ^rirait 
en  faveur  du  roi  de  Nayarre.  UL 
394.  Obtinrent  bien  plua  de  cbar- 
ges  sous  Henri  IV.  que  aes  anciena 
aerviteurs.  V.  8«.  Etabliaaentle  dnc 
de  Mayenne  pour  leur  chef.  VII. 

Lille.  Si^ge  de  cette  ville.  IX.  53. 
Limbe  des  enfana.  C'eat  le  yestibule 

des  enfers.  XI.  4^*  VirgUe  Ta  ce- 

connu.  455. 
Limbourg.  A  qui  appartient.  IV.  rS. 
LiHEUiL  ( la  deraoiselle  de).  IX.  a^ 
LiHACEB  ( Tbomas).  IX.  349* 
Lindanus  s^est  infji  en  createiu*  d^une 

infiniU^  de  sectea.  III.  393. 
^Lyhde  (Humpbroy  ).  IX.  354. 
Lindenbroueh  en  voulait  fort  a  Wou- 

ver.XlV.  583. 
LufGELSBEiii  (  George-Micbel  ).  IX,. 

354. 

*  LiNGERDEs  (  Claude  de  ).  IX.  356. 

*  LiNGESDEa  ( lean  de  ).  IX.  358. 
Lionne  (de).  Par  quelle  Toie  il  par- 

yint  auz  premierea  cbargea  de  T^^ 
tat.  XII.  394. 
Lions.  SHla  sontsans  moelle.  I.  i5i. 
L^bistoire  du  lion  d^Androcles  n^eat 
connue  que  par  le  r^cit  d^Apion. 
II.  179.  Quoiqu*en  dise  Tertullieo, 
les  lions  aont  peres  plus  d^une  fois. 
331.  Qui  le  Premier  dWtre  lea  Ro- 
mains attela  de  ces  animaox  a  son 
carrosse.  IX.  314.  On  en  attache  en 
croix  dans  TAfrique ,  afin  dVton- 
ner  les  autres.  XII.  6o5. 

*  LippoMAN  ( Aloisio  ).  IX.  358. 

^  LiPSE  (Juste^.  IX.  301.  Conseil  qu!U 
donoe  aux  leunes  gena.  I.  131  .fit  i 
Baudius.  IIl.  175,  et  178.  Son  ju- 

fement  sur  l'bistoire  de  France  de 
aul  £mile.  VI.  1A4.  Ce  qu^on  a 
cru  ayoir  M  une  des  causes  prin- 
cipales  de  sa  d^fection  au  papisme. 
VIJI.  584.  Maltrait^  dans  un  Hyre, 
garde  le  silence.lX.  356.  On  a  dit 
quHl  composa  dea  ouvragea  ponr 
äloigner  les  sonp^ona  qu*on  arait 
de  lui  sur  le  cbapitre  de  la  re- 
ligion.  363  Vovcz  365.  11  adrease 
des  yers  ^  la  plannte  de  Venus,  en 
faveur  de  son  jardio.  519.  II  «Seilt 
une  lettre  pleine  de  malignite 


tre  la  Hollande.  XII.  367.  Apnr 

le  capitulaire    de  Rouülard    too- 

cbantla  validit^  d^un  manage.  387. 
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Ses  faates  au  sujet  de  Tacite.  XIV. 

12.  Sa  protestation  au  sujet  de  la 

lecture  qu^il   faisait  de  P<$trone. 

4^5.  Approuve  les  Yoyages ,  et  bon- 

Hey  instructions  au*i\  donoe  U-des- 

au8.  VII.  490. 
Lj-re,  Les  ambassadeurs  des  G^tes  se 

pHsentaient  jouant  de  la  Ijrre.  l. 

164. 
Lu,  Ce  qu'on  conte  d'un  lis    que 

Charles-Ouint  avatt  plante.  V.  8a. 
fysander.  Son  caractire.  I.  255.  D<^ 

touroe  le  sens  d'un  oracle.  a56. 

*  Lysekus  (Polycarpe).  IX.  273. 
Ltsbeus  (Jean).  IX.  274 - 
Ltsima<:hüs.  Pr^cepteur  d'Aleiandre. 

IX.  »75. 
fysimachus ,  ßSU  de  la  fille  d'Arisii- 

de ,  gagnait  sa  yie  k  Interpreter  des 

songes.  IL  468- 
Jjytimachiu.  Fait  mourir  deuz  prin- 

ces  qui  s'^taient  d^faits  de  leur 

mirc.  V.  482. 
I^simaekus\.Se  bat  contre  un  lion, 

et  remporte  plurieurs  plaies  de  ce 

combat.  IX.  ^.i. 
LisMAifiii  (Jean).  IX.  276. 

*  LisoL A  (lebaron  de).  IX.  282. Pr^tend 

3ue  Tempire  est  oblige'  ü  la  carantie 
u  cercle  de  Bourgo^e.  Iv.  76. 

lAätes  de  proscription.  Ne  sont  pas  des 
preuyes.  IX.  09. 

fystrius,  Son  commentaire  snr  TE- 
loge  de  la  folie  d^platt  a  beaucoup 
de  gens,  et  pourquoi.  VI.  a3j. 

UtanuA,  Ezpressions  que  les  a^vots 
indiscrets  y  ayaient  fait  couler 
cöndamn^es  par  Bellarmin.  III.  273. 

ULve  (Tite).  Vojrez  Tue  Live. 

Liviey  imp^ratrice.  Etait  d'une  hu- 
meurtropcommode  pour  Auguste. 

II.  97. 

Uune  y  fille  de  N^ron  Claude  Drusus. 
Son  histoire.  VI.  56. 

lAville.  Sa  mort.  II.  i48. 

LiviHEiüs  (Jean).  IX.  387. 

JUvre  de  la  creaiion.  Sert  auz  caba- 
listes  ü  faire  des.miracles.  I.  342. 

lAvre  Franqais.  Etait  autrefois  un 
nombre  de  pages  latines  avec  quel- 
ques lignes  frangaises.  IV.  3i. 

Idure  des  sentences.  Condamne  au 
feu  sous  le  nom  d^Ab^lard.  III.  338. 

JUvre  de  Tribus  Impostoribus.  N'a 
peut-ltre  Jamals  eziste.  II.  299. 
Voyez  aussi  XII.  5o3;  et  XIV.  San, 
Queloues-uns  disent  qu^Averroe's 
en  a  toumiles  materiaux.  11.  539. 

Lit^re».  Leurs  lautes  doivent  ^tre  re- 
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marqut^es  principalement  quand 
elles  peuvent  tromper  beaucoup 
de  gens.  I.  i54.Le  livre  qu'on  fe- 
rait  de  la  religion  d'un  souyerain 
serait  d'un  bon  debit.  ^59.  II  y  en 
Ion 


a  que  les  ztflateurs  laissent  long- 
temps  en  repos.  3o3.  Ceuz  iqui  les 
augmentent  ne  changent  pas  tou- 
jours  les  particules  qui  marquent 
les  dates  du  temps.  3o5.  On  ne 
cbange  point  ce  qu'il  faut  cbanger 
quand  on  les  abrege ,  ou  quand  on 
transplan te  leurs  passages.  3i3.  Les 
premieres  ^ditions  qui  s'en  fönt 
servent  a  mettre  au  net  les  ouvra- 
!8  des  autenrs.  IL  70.  II  ne  s'en 
ßait  aucune  Edition  dont  on  ne 


t^ 


pnisse  tirer  quelque  profit.  72.'  On 
en  doit  toujours  rapportpr  les  ti 


tres  dans  la  langue  dont  l'auteur 
s'est  servi.  119.  Les  suppressions 
qu'on  y  fait  ne  serrent  qu'a  attirer 
rattention.  4^3  ;  et  IV.  10.  Trom- 
pent  quelquefois  par  les  fausses 
estampes  qu'on  y  met.  31.  Les  fau- 
tes  des  Hyres  ne  sont  pas  ezcusa- 
bles  quand  elles  tombent  sur  le  su« 
jet  principal.   IL   58.    CeUes    des 

§rands  bommes  sont  cause  que 
'au  tres  grands  bommes  en  fönt 
apr^s  euz.  IL  47^-  Sont  comme  les 
^tincelles.  III.  i5q.  Consid^ration 
qui  doit  faire  eyiter  jusqu'auz 
plus  petites.  4^7-  Lirres  appel^s 
Afeisieurs  dans  un  compliment. 
74*  On  se  trompe  aistfment  par 
rapport  ä  l'at^ribution  des  liyres. 
181.  Voyez  aussi  XIV.  a^5.  11  y  en 
a  Cent  contre  lesquels  on  ne  dirait 
rien ,  si  l'on  ^tait  oblig^  de  les  in- 
s<$rer  tout  du  long  dans  sa  r<$ponse. 
III.  473-  Liyre  d'une  admirable 
utilite,  si  l'on  en  juge  par  le  titre. 
ly.  370.  M.  Bocbart  le  cite  quelque- 
fois. jLa  mime.  11  y  en  a  qui  de- 
yiennent  meilleurs  a  fprce  d^dtre 
retoucht^s  et  imprimds.  367.  Beau 
passage  de  M.  Smith  k  ce  sujet.  La 
manu.  Les  liyres  ne  peuvent  jamais 
^tre  bons  quand  on  ne  les  compo- 
se  que  pour  yivre.  44^*  Ddfauts 
qui  s'y  rencontrent  souvent.  455. 
Condamnes  au  feu.  5 19.  Livre  d^- 
di^  k  Notre  Seigneur  Jesus-Christ. 
V.  344-  II  n'y  en  a  point  de  si  me- 
prisable  dont  on  ne  puisse  tirer 
quelque  usage.  35^.  Le  premier 
^u'un  homme  public  est  quelque- 
ois  une  piice  tr^s-achev^e«  a53. 
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Od  ea  ÜHt  oooiv  soim  des  noms 
cel^res»  el  principalement  en 
mati^re  d«  magie.  468.  et  mw. 
Cousidtfraiioiit  mr  les  liTres  qui 
sont  pUins  de  citations.  VI.  176. 
Ceux  qui  en  sonl  let  oensears 
gard#at  long-tempt  ies  Banuacrits 
•t  T  eflaceot  beaucoap  de  choaea. 
a35  U  jr  eD  a  eu  de  suppriaa^ , 
d'antres  forg^t  d'auiret  aiust^ 
coBiDieofi  a  youla.  VI.  5i8.  Cc  qui 
arriTe  quand  oa  o^eo  )ttge  que  par 
lee  titrcs.  VII.  96.  Livret  impun 
combiea  daii|;ereas.  VII.  3o5.  U  est 
bon  d^en  ^crire  pliuieiin  aur  Ies 
in^mea  mati^res  «maad  ellea  sont 
importantes.  4^.  ai  la  ooadmnna- 
tion  d*un  livrt  par  nn  synode  em- 
p^he  qull  ne  soit  In.  553.  Sont 
pour  fa  plupart  des  eztraita  et  des 
copiea  des  autres.  VIU.  16g.  Od  Ies 
gkU  scvTent  A  force  de  Ies  reton- 
eher.  IX.  a5S.  Lirres  posthnmes,  A 

ri  ila  sont  su|els.  ooo.  Z^le  aveu- 
de  oeux  qut  en  retrancbent  ce 
qni  ne  lenr  plalt  pas.  574*  H  est 
plns  malais^  <|u*on  ne  pense  d'y 
faire  des  additions.  X.  i65.  Liyre 

2ui  ne  contenait  antra  cbose  que 
IS  injures  dont  deux  proCssseurs 
so  sont  charg^  r^iproqnement. 
a53.  Conment  ^taient  fiuts  ceux 
des  anciens  Arabea.  363.  Cest  un 
Gocnage  Tolontaire  de  Toaloir  pas- 
ser ponr  aateur  d^un  livre  qn^on 
n'a  point  fait.  5^3.  Raisons  crui 
doivent  emp^cher  la  plnpart  des 
auteurs  ide  publier  benocoup  de 
livres.  XI.  439-  Le  plus  so  wen  t  ne 
disent  neu  de  nonveau.  64i*  Ceuz 
qui  en  fönt  ne  Ies  devraient  eom- 
poaer  qu*apr^  avoir  lu  Qointilien. 
AÜ.  401 .  ds  qne  Pline  dit  du  titre 
pompeux  de  qnelques-nns.  XJTI. 
4,  Si  tont  terme  qu^on  n*oserait 
prononcer  dement  une  honn^te  fem- 
me  en  doit  ^tn  banni.  973.  II  j  en 
a   dUmprim^  depuis  long-temps 

2i  sont  inconnua  aux  plus  habiles 
ivains.  XIV.  3;«.  Si  (es  cens  non 
maries  etndient  mienx  et  tiont  plus 
de  bons  Uvrcs  qne  Ies  maric^s.  5o3. 
Grand  autenr  des  pettts  Urres;  qui 
a  it6  appeltf  ainai ,  et  en  quel  sens. 
V.  34«  •  Leor  quantitrf  abltardit 
Ies  esprits.  I.  id9.  Titre  de  Hyre 
qni  &it  penr  A  Rome,  qu'on  fait 
r^forser.  VII.  1.  Rien  n^est  plus 
propre  ä  Ies  hart  trouTer  manvais 
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qne  la  baute  idee  soos  InqneUeon 
las  annonce.  X.  583.  Livre  trop 
fort;  Ies  anteors  Ies  pliia  babiln 
aiment  mienx  se  taire  qne  de  le 
r^ter.  Xlll.  371.  Pluaienra  m^pri- 
s^  par  d'babiles  gen»  paraisaaieDt 
bans  A  Pantenrj  comment  il  las 
liaait.  XV.  257.  Cninniünt  Anioine 
Amauld  Ies  lisait.  La  mämm,  Ca- 
ractire  de  cenx  de  Jurien.  La  wi4- 
me.  Ponrqooi  Ies  ^ts  de  HoIIande 
en  aocordcnt  dea  peirileges.  a8o. 
DiüSrenoe  entre  bon  lirre  et  tirre 
utile.  aS3.  Lea  cros  ae  Ibnt  aftien- 
dre»  et  ont  miHe  tempifces  k  ee- 
anyer  en  sortant  dn  port.  «69,  K^ 
flexion  de  la  Bruyire  snr  la  nia- 
ni^  dont  en  jn^  des  ÜTrea.  Lk 
fnime*  Plaisantena  aar  Ies  Hvres 
brül^.  XI.  5t5. 

£irr«a  4$  devaämi,  ü  n'appartieat 
poiat  A  an  m^chant  boaune  «Pen 
oomposer.  II.  3o3. 

Lanres  de»  M^gues.  8i  eeax  qni  en 
dtfeadent  le  6&kt  doivcat  pei^ 
mettre  qne  Jes  objectiona  de  ces 
h^r^quetparaissent  dans  Ies  Berits 
des  ortbodoxes  qni  lee  r^tcat.  V. 
168. 

Lwres  apoeryphe».  On  rrftorqne  Ies 
objections  que  l'on  fait  contra  oes 
liTres.  VIII.  435. 

*  LiztT  (Pierre).  IX.  388.  Bat  aTocat 
g^n^ral  au  parlement  de  Paris.  V. 

Lloyd  attribne  k  Apollonift*  pfct- 
sieurs  cboses ,  au  snjet  de  Hie  de 
Tapbe  f  qu*on  tCj  tronve  pas.  XJV. 
65. 

Locke.  Ce  qn'il  rtfpond  an   bliine 

3a*on  lui  ayaifc  doan^  pour  aifoir 
it  que  Ies  lumi^res  naturellee  ne 
pronvent  point  IVtemit^  de  Pteie. 
XI.  646.  En  qvoi  i!  iait  consister  la 
diffi^rence  entre  Ies  bommea  et  let 
b^tes.  XII.  6t4.  Citi$.  XV.  55. 

Likcrien»,  Comment  ils  apaisent  Mi- 
ner ye.  IV.  487.  De  qu«le  mani^re 
ils  ezpMrent  m  crime  d^Ajax.  48o> 

Loeffenius  (lÜcbel)  fiiit  des  recneiU 
de  tout  ce  qu^il  jr  k  de  s^ditienx 
dans-les  liTTesdes  j^oites.VIU.  547* 

^  LooBS  (la  dame  des  ).  IX.  993. 

Logiciens.  Un  bon  logicien  est  plos 
rare  qu'on  ne  pense.  V.  5oi .  Les 
Hibemois  et  les  Espagaok  fönt  des 
dbtinclaons  trep  aMtniles.  XV. 
ii5. 

Logique.  Eit  d'nn  grand  seconrs  ponr 
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Ics  aotres  sciences.  I.  334-  Voyez 
aoMi  X.  38^.  11  aerait  d^un  grand* 
iisaf^e  de  eritiqner  la  famae  logique 
des  auteart.  11.  ai6.  Cherchex  Dia- 
lectique. 

LoGVic.  IX.  9g6. 

Loi  orale.  De  qui  lei  joift  ronl  ap- 
prise.  1.  343. 

JLoi  saline,  ut  Stabile  aar  de  bens 
fondemens.  XI.  »33.  Si  Pbaranumd 
riostitua.  VI.  46B.  Les  ^tsti  qui  ne 
l'ont  pokit  admit«  sont  expoeds  ü 
de  grands  d^sordrcs.  XiV.  49«. 

Z^iide  Lamego.  Exdut  de  la  couronne 
lea  priacesses  du  sang  royal  de 
Portu«! ,  qui  epoasent  de»  etfmn- 
CWB.  All.  3oo. 

*  toTia  (Pierre  le).  IX.  3oi. 

*  LoTOLi  (Igoace  de).  IX.  3o6. 
XoM.  11  B^j  e&  a  point  qae  Icafiictieux 

n'^adent  poor  parresir  k  lears 
fins.  h  a55.  Loiscompar^ea  ao  pain 
et  aax  csufs.  44<'*  ^^"^  maximes  des 
m^eciDs  dans  leurs  changemens. 
III.  53.  Vont  quelqjBcfois  aa  deli 
de  la  justice.  II*  oa.  ^taiest  la 
aource  du  bien  moral  et  do  mal 
Boral  Selon  quelques  philo«<^hes. 
s53.  Lear  empire.  3 16.  II  y  ea 
avait  ooe  de  fort  <$trange  dans  Ba- 
bylooe.  ni.  i3.  Trois  sortcs  de 
gens  ne  fönt  presque  aucan  asage 
dss  lois  qa*ils  prescriYent  aaz  au- 
tres.  497*  Qaand,  p«r  qui,  et  i 
q«el  dÜMsein  la  loi  mgntria  fut  pro- 
pos^e.  IV.  494*  ^i  tahellaria; 
quel  en  est  le  out ,  et  par  qui  pro- 
postfe.  496-  En  permettant  certai- 
nes  cboses,  les  lois  ne  delivrent 
pas  da  blAme  ceax  qni  les  com- 
meCtent.  V.  197.  Soos  quel  prt^tezte 
on  abrogeait  i  Rone  Celles  qui  ne 
idaasaient  |M8.  VI.  LS,  L'utilit^  des 
Ion  ne  doit  pas  ctre  suspwndue 
aooa  pr^texte  de  quelques  incon- 
ipMens.  XI.  451  •  Yoyez  alisai  XII. 
04*  ^  ^  renyerse  poor  un  peu 
de  temps,  afin  de  leor  procurer 
one  dur^e  tres-longne.  548.  Sont 
aouTent  inex^cut^es  i  cause  de  la 
grandeur  du  nal.  Xlll.  44*  A^ec 
«B  prologne  sont  froides;  il  ne 
faat  pointqa*elles  disputent,  mais 
qu'elles  commandent.  XV.  3 16. 
LoiM  penales,  En  mati^re  de  con- 
•cience  sont  la  demicre  raison 
dea  tb^logieua.  H.  5.  Si  T^glise  ne 
s*ea  est  jamais  senrte  contre  les 
acctcfl.  378.  Stabiles  contre  les  ca- 


tholiaues  d^Anektorre.   VII.   490* 

Consequences  odieuses  qu^elles  tont 

tirer.>lll.  2i33. 
£ois  somptuaires.  Comment  erapd- 

cbtfes.  VUI.  ai6. 
Lois  de  Vunion  de  i'äme  ei  du  corps. 

IHyersites  qa^elles  causent  dans  les 

bommea.  V.  98. 
Loisel  r^signe  ni»  canonicat  de  No- 

tre-Dame  de  Paris  i  Claude  Joly. 

VIll.  385. 
LoLUüs(Marc).  IX.  338. 
Lombafd.  (Pierre).  Le  premier  qui 

fut  cr^^  doctaur  en  tb^ologie  dans 

TuaiTersiU^  de  Paris.  Vlil.  419.  A 

Siel  prix   le   mettait  Stanoarus. 
IL  4^7. 
Londel  (le  p^re  du).  Ses  fastes  criti- 
qu<^s.XV.  186.  Utility  de  ses  fasUs. 

X.  434. 

Lo9GiAifo(Fausto  da^.  IX.  34».  Sa  criti- 
que  du  Marc  Aureie  de  Guevara  bon- 
ae  et  exacte.yil.  3!i7.Veutfaireune 
Tie  de  ce  prince  tir^e  des  anciens 
anteors./^  m^juie.  fitudcs  aoxquel- 
les  il  s^anpliqaait.  La  rn/ine. 

Longin,  La  jugement  qu*il  fait 
^  quelques  pnilosopbes.  I.  49^. 
EtaiL  d'un  }a|;ement  exquis,  et 
d*une  Penetration  judicieuse.  XII. 
176.  Ce  qtt*il  dit  de  Tbeopompe. 
XIV.  107.  Endroit  oü  son  goAt 
n'est  pas  reconaaissable.  »71. 

Longitudes*  Plusieurs  ont  cru  les 
ayoiff  trouv^es.  X.  536.  et  suitf, 

Loogoliüs.  Sa  barangue  dss  Fran^ais 
compar^a  aux  Romains.  XIV.  a83. 
11  y  Joue  Pierre  Turellus.  La  m^me, 

*  LoHGOMONTAN  (Cbristicn).  IX.  343. 

*  LoRovic  (  Jacqueline  de  ).  IX.  346« 

*  LovGVB.  IX.  35a. 

Lopez  (Dominicas).  Ifoln  suppose 
que  prit  Fauste  Socin  en  pubfiant 
sontraite  De  Auetoritate  0.  Scrip- 
tura,  Xm.  371. 

Loredano  (Leonard).  NaTaidero  £ait 
aon  oraison  fon^bre.  XI.  07. 

Loredano '  Son  ouvrage  de  la  vie  d'A- 
dam.  VI.  337.  Censure.  XIV.  3i3. 

Dtrenzo  (Jean).  Compose  en  grec  des 
libelles  contre  Alexandre  Vi ;  son 
fr^re  les  traduit  en  latin,  et  est 
jete  dans  le  Tibre.  X.  186. 

*  LoaisK  (Pbilibert  de).  IX.  357. 

*  LoanE  (N.  dt).  IX.  3^9. 
Xorrcine  (la),  approave  la  reVolte 

des  Sujets  et  les  attentats  de  la 
cour  die  Rone  sur  le  temporel  des 
priacet .  UL  io3. 
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LoEEAiRB  (Charles»  cardinal  de).  IX. 
36a.  Ce  qu'on  a  dit  de  lui.  I.  a4o ; 
et  III.  iig.  Ce  qu^en  dit  BraDtdme. 
VII.  370.  Vojez  aussi  IX.  368.  Se 
fait  un  meinte  de  Ja  haine  des  pro- 
testans.  VII.  3^6.  Description  ridi- 
cule  des  tribulations  de  ce  cardi- 
nal.  XIII.  33.  Son  proc^d^  Ä 1  Vgard 
de  J.  du  Tillet.  XIV.  i58. 

Loth.  Un  peintre  allemand ,  ajrant  la 
dans  ia  oible  de  Luther  ce  que  Loth 
ayait  fait  avec  ses  lilles,  fit  de 
mdme  ayec  les  siennes.  XII.  a5i. 

Lothaire  pennet  aus  Stellingues  de 
professer  le  pagaoisme ,  et  poor  en 
faire  p^nitence  se  fait  moine.  XIII. 
488. 

LoTicBtüs  (Pierre).  IX.  3^3. 

*  LoTicBius  (Pierre).  IX.  374. 
LoTicBius  (Christien).  IX.  383. 

'*'  L0TICH1D8  (Jean-Pierre).  IX.  383. 

Louange.  Est  rarement  le  but  uniqae 
de  ceuz  qui  ne  se  contentent  pas 
du  t^moignage  de  leur  conscience. 
I.  543.  Les  louanges  ontrdes  fönt 

81u8  detort  que  d^nonneur.  III.  aa. 
n  y  renonce  malais^ment.  IV. 
404.  On  ne  peut  pas  dire  qu^on  en 
soit  digoe  ,  quana  on  ne  fait  autre 
chose  que  de  ne  point  commettre 
une  perfidie.V.  70.  Pour  en  donner 
auz  ge^  il  faudrait  attendre  qu'ils 
fussent  morts.  XI.  a84-  On  ne  la 
proportionne  pas  toujours  au  m^* 
rite  des  personnes.  V.  itg.  Louan- 
ge  des  morts  inttSressee.  aI.  606. 

Loudun  ( la  cordonni^re  de).  Libelle 
contre  le  cardinal  de  Richelieu. 
VII.  109. 

LoüDUV.  lA.  383.  Toute  la  diablerie 
des  religieuses  poss^d<Ses  interdites 
par  Tabbc^  Quillet.  VII.  199. 

♦  LoüET  (George).  IX.  388. 

Loüis  VI] ,  roi  de  France.  IX.  388.  Ses 
scrupules  de  conscience.  IX.  398. 
Se  dessaisit  pleinement  des  <$tata 
de  son  epouse  n^pudiee.,  XIV.  490. 

Loui$  IXj  roi  de  France.  Etrange  ser- 
yitude  ou  ce  prince  s^assujettissait 
pour  plaire  a  la  reine  sa  m^re.  IV. 
570.  Serment  quMl  semble  qu^on  ait 
voulu  exiger  de  lui.  VI.  671.  Et 
qu^il  refuse  de  faire.  583. 

^  Louis  XI,  roi  de  France.  IX.  399. 
Oppose  toujours  a  Charles ,  duc  Je 
Bourgogne.  IV.  6a.  Ne  youlut  point 
faire  öpouner  a  son  fils^  l'b<^ritiere 
de  Bourgogne.  7  f .  Avait  moins  de 
Courage  que  de  finesse.  73.  Sa  ha- 


quen^e  le  portait  avec  tont  son 

*  conseil.  IV.  ia6.  II  laisse  passer 
plusieors  anneesavant  que  de  rem- 
bourser les  sommes  ayanc^es  poor 
les  fun^railles  de  Charles  VII.  V. 
laa.  Bonne  pensee  de  ce  prince. 
VI.  91.  A  peur  que  les  Anglais  ne 
se  repentent  d^ayoir  fait  la  paix. 
97.  Menace  le  parlement  de  Paris. 
mV.  335.  9'est  pas  le  premier  qui 
ait  fait  une  ordonnance  de  jnort 
contre  ceux  qui  ne  r^yilent  poiat 
une  conspiration.  XI.  108. 

*  Louis  XII ,  roi  de  France.  IX.  4^7. 
G^n^reuz  sentiment  de  ce  prince. 
II.  269.  Vojez  aussi  IX.  335.  Meurt 
pour  ayoir  trop  caress^  sa  femme. 
VI.  563.  Bon  mot  de  ce  prince.  IX. 
437.  Pourquoi  il  se  yit  sur  les  bras 
les  forces  de  l'Angleterre,  de  la 
Suisse,  et  de  l'Espagne.  VIII.  45o. 
n  assiste  A  une  lecon  de  jorispru- 
dence,  et  embrasse  le  professeur. 
X.  i4i.  Son  histoire  ^rite  par  J. 
d'Auton ,  et  publi<^e  par  Theodore 
Godefroi.  II.  594. 

*  Louis  Xill,  roi  de  France.  IX.  438. 
Exhorte  les  •  princes  catholiques 
d^Ällemagne  ä  se  detacher  de  Tem- 
pereur.  IV.  i3!>.Saconduiteenyers 
la  reine  sa  m^re.  608.  Qui  travailla 
di  leyer  la  ste'rilit^  de  la  reine  sa 
femme.  610.  Et  a  le  reunir  ayec 
eile.  Lh  m^me.  Voyez  aussi  IX. 
ii5.  Son  esclayage  sous  le  mar^chal 
d  Ancre.  V.  an3.  Declare  qu'il  n'a 
point  compris  les  reform^s  dans  la 
protestation  au^tl  ayait  faite  a  son 
sacre ,  d^employer  son  epee  pour 
Teztirpation  des  he'resies.  Yll.  191. 
11  craint  fort  le  diable.  199.  Desor- 
dres  ou  le  rojaume  futezpose  soos 
sa  minorite.  4oi<  Bon  mol  de  ce 
prince.  IX.  45q.  On  ayait  promis 
son  histoire.  X.  5a6.  Fausse  pre- 
diction  du  jour  de  sa  mort.  53a.  11 
tombe  ,  etne  veutpasqu^on  le  dise 
ä  son  astrologue.  La  mime.  Son 
respect  et  sa  Jalousie  pour  sa  mal- 
tresse.  XIII.  174-  Le  Capriata  le 
loue  tant  dans  son  histoire  ,  qo'un 
Fraocais  s^en  est  rendu  le  copiste. 
IV.  4a8. 

Louis  Xlf^.  Se  rend  protecteur  de* 
hdrc^tiques  lors  de  la  capilulation 
de  Landau.  IX.  60. 

LouU  XV.  Son  epitaphe.  IX.  430. 

Louu  de  Basiere,  Quetques-ans  Font 
cfiace  du  catalogue  des  empereur». 
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IV.  28a.  Lui  et  Friddric  Barbe- 
rousse.  Apologie  de  ces  princes  par 
Hungerus.  Vin.  ag8.  MarsUe  de  Pa- 
doue  ^crit  une  apologie  pour  ce 
prince.  X.  4o4*  Persi^caU  par  Urois 
papes.  4o5. 

Loup-garou.  Discoan  sur  Tarr^t  reu- 
du  contre  un  bomme  accus^  et  con- 
Taincu  d^^tre  loup-garou.  11.  S48. 
Homme  qui  s'y  transformey  con- 
damn^  au  feu  par  arr^t  du  parle- 
ment  de  D61e.  5Ag, 

Louuain.  Qui  fonda  le  College  dea 
trois  laDgues  dans  cette  universitif . 

IV.  378.  Lt  qui  le  premier  y  enaei- 
gna  la  langue  h^raicrdte.  279. 

'*'LuBBcaT  (SibraDd).  IX.  47^-  ^*^ 
porteur  de  5o  chefs  d'accusation 
ooDtre  un  de  ses  colUgues  aa  Sy- 
node de  Dordrecht.  X.  i56.  Grand 
ennemi  des  nouyeaot^s.  XI.  397. 

Lubec.  Son  ecole  de'chet,  etpourquoi. 
VHI.561. 

LuBiEiiiET2.K.i  (Stanislas).  IX.  4'j5. 

LoBiv  (Eilhard).  IX.  481. 

Lubin  ( le  p^re  ).  Son  chagrin  contre 
nessieurs  de  racaddinie  frangaise. 

XIII.  490«  Et  contre  la  nation  Hol^ 
landaise.  La  m4me. 

Lucain.  Assure  d^une  mani^re  pro- 
fane ,  que  les  dieux  n'ont  de  col^re 
?ae  contre  les  malheureux.  V.  3i. 
oar  quelle  raison  il  s'imaginait 
que  la  divinittf  ^tait  bien  mieux 
connue  en  Gr^ce  et  dans  Tltalie, 
qu'ä  Marseille.  545.  Son  erreur  en 
cela.  La  m^me.  Pourquoi  il  s'asso- 
cia  avec  les  conspirateurs  de  Ne- 
ron.  XI.  655. 
iMcar  (Cjrille  de).  M.  Eivet  dUit  d^- 
positaire  de  plusieurs  de  sea  lettres. 

XIV.  5ja. 
LuciDUs  (Jean).  IX.  ^83. 

JLucien,  R<$pon8c  qu  ilfait  faire  ^  une 
courtisanc.  I.  109.  Ce  qa^il  dit 
«Toir  TU  d  Biblos.  sag.  Ce  qu*il  dit 
de  la  foudre  lancee  contre  Anaxa  - 
goras.  II.  49-   Censur^  d'une  ni<S- 

Iirise  au  sujet  du  tableau  de  la  ca- 
oninie  attribu^  d  Apelles.  166. 
Quelque  parti  que  Ton  prenne,  on 
nVcfaappe  point  aux  coups  de  gens 
fiiits  comme  lui.  IV.  09.  11  ne  pa- 
ratt  pas  aroir  etd  de  Eon  goüt  sur 
Partide  de  Stbenob^e  et  de  Pbcdre. 

V.  358.  Fait  un  joli  conte  toucbant 
IHmocrite.  4^*  Caract6re  qu'il 
donae  4  ce pbilosopbe.  468.  Se  mo- 
qujiat  des  faux  dieux  ne  laisse  pas 


465 

d^^tre  digne  de  di^testation.  XI. 
637.  Dialogue  qui  a  pass^  pour  un 
de  ses  ouyrages.  XIV.  34a. 
LuciLiüs  ,  poete  satirique.  IX.  484. 
N'eut  aucune  raison  de  l'oflense 
qu'iin  comi^dien  lui  avait  faite  sur 
le  the^tre.  I.  12a.  Kedoutait  egale- 
ment  les  juges  tout-d-^it  ignorans, 
et  les  juges  tres-savans.  XI.  647. 

*  LocBtcE.  Dame  romaine.  IX.  49a. 

'^  LocaBCE .  Poete  latin.  IX.  507. Une  de 
•es  raisons  contre  le  dogme  dea  bo- 
moeomeriea.  II.  a8.  De  s'avisa  pas 
d^une  objection  qui  eAt  ruinä  le 
fondement  de  ce  syst^e.  ag.  Ne 
räfute  pas  mal  une  reponae  d'A- 
naxagoras.  4o.  Sa  sentence  sur  la 
disposition  des  mourans  n'est  pas 
toujours  vraie.  VII.  373.  Ce  qu'ii  a 
dit  des  spectatenrs  d'un  naofrage. 

X.  73. 

LuouUus,  Fait  la  cour  k  une  femme 
galante  pdür  arriver  aux  emplois. 

V.  45.  *^ 

Lucumon,  A  quel  pr^ge  sa  femme 
jugea  de  sa  fortune.  Xi  V.  a5. 

Lude,  (comte  du).  De  quelle  nature 
^taientles  coups  qu^l  portait  au 
gouveroement.  VII.  3i5. 

Luaolfus  (Jobus).  Connaissait  admira- 
blement  bien  TEtbiopie.  VIJI.  390. 

Lufneu  (Herman).  Medecin  i  Rotter- 
dam. Sa  lettre  sur  la  vertu  sympa- 
tbique.I.  18. 

LuGO  7  Francois  de  ).  IX.  533. 

Lüoo  (Jean  de).  IX.  533. 

Lugoli.  Lieutenant  du  ^v6t  dePb^- 
tel.  Ddguisä  en  pr^tre ,  et  donn^ 
pour  confesseur  i  Jean  Chastel, 
joue  mal  son  r61e.  V.  ii3. 

Lumiere  naturelle.  Les  tb^ologiens 
auront  toujours  du  d^savantage 
dans  nne  dispute  oü  Ton  ne  se  ser- 
vira  que  de  wa  principcs.  XV.  a8o. 
Les  myst^resde  P^vangil«  ne  peu- 
yent  et  ne  doivent  poiüt  ^tre  assu- 
jettisises  r^gles.  aSa  et  309.  La 
morale  de  Jdaus-Cbrist  se  concilie 
facilement  avec  eile.  370. 

Xumieres.  Cest  un  crime  d^avoir  plus 
de  lumi^res  que  le  peuple.  11.  48. 

Lune.  Peosee  du  cavaJier  Marin  sur 
les  tacbes  qu*on  y  voit.  1.  aaö.  Les 
femmes  de  ce  pays-U  fönt  des 
oeufs,  d^ou  il  natt  des  bommes 
quinzefois  plus  grands  que  ceux 
qui  babitent  la  terre.  VII.  537.  S'il 
est  vrai  qu^on  y  pnisse  lire  les  cboses 
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que  Ton  ^crit  dans  an  miroir  XII. 
738.  Sielle  etthabiU$e.XlV.  6o3. 

LüPBKCAkSS.  IX.  537. 

Ltuignan  (Mre  Btiennede).  Baill^  de 
sa  rare  ^ruditioii.  I.  106. 

Luston  ou  Lttcon  ( ^v^ue  de ).  Voy. 
RimheUeu,  \\  ecrit  en  terme«  fort 
toumis  au  mtrdchal  d'Ancre.  VII* 
191. 

*  Luther.  IX.  543.  Sa  rdpatation  ^tait 

fort  obere.  I.  aSo.  Regardd  comme 

un  heros  par  de  grands  gäniet  de 

la  communion  romaine.  107.  Ac- 

cate  Al^andre  d'Mre  jaif.  4a3.  Ap- 

pelait  Aaaxagoristeft  les  ifa^ologiens 

qui  troaraient  toat  daiit  chaque 

texte  de  )*&critore.  IL  4^.  If*ap- 

prouve  pas  U  r^beUion  des  Ana- 

baptutfs.  IL  3.  Ce  qu^il  reproche 

auz   theoiogien«  d^  Coiogne  et  A 

ceux  de  Louvaiii.36<;.  Reflexion  sur 

ce  qu*on  afl'ecte  de  dire  qu'il  ^pousa 

une  tr^-belle  religieuse.  111.  564* 

Faita  caaoemant  ton  mariage.  La 

mime  et  tui$f.  On  resout  de   lui 

..r^poodre  Tigoareatement  poor  ar- 

rltejr  aes  maaiires  emport^ea.  IV. 

a43.  Sa  \eraioii  de  la  Bible.  VI.  3a. 

En  quel  ^tat  ü  ^tait  lorsqo'il  le  yit 

au  ban  de  rempire.  VIL  33i.  L'ef- 

fioaoe  de  aes  prtfdicatioDt  pr^dite 

eoviroD  trenteansaaparavant.VIIL 

i35.  Aocus^  par  Co«hl^e  d'ayoir 

ptibliii  des  präfaces  iniurieases  a 

fEcriture.   IX.  56o.  S'il  loi  ««tait 

8^nt  de  s*amuser  i  des  goeuenar- 

deries.  583.  11  dissipe  en  Espagne 

et  en  AUemagne  des  äcoles  de  ma- 

gie.  XIV.  3^.  Son  entrevne  avec 

Vergerias.  355.  Favoris^  jpar  IV- 

normit^  desabna.  III.  1 14-  OoTrage 

intitultf  Luther  h  sept  tätes ,   ou 

Cocblee  rapporte  toatea  ses  impu- 

ret^s.  VIL  di.  Met  ane  pri^fa^e  au 

Itvre  de  Fr.  Lambert  De  Minörita- 

rum  reguiä.  IX.  33.  Silvestre  Prie- 

rias  ^rit  tris-mal  contre  lui.  XII. 

391.  icrita  rtfciproques  de  lui  et  de 

ce  moine«  Lh  m£me.  Reflexion  sar 

ce  que  Bf.  Claude  a  dit  de  sa  con- 

f^renee  avec  le  diable.  XIII.  i5f. 

Luthdranisme.  Ce  qui  rendait  qnel- 


■qu'un  sus^ct  de  lath^raai»me. 
TV.  55i.  Qui  es  a  4t6  appel^  le  boa- 
clier  et  lMp<^.  VIL  11 1.  Sa  conser- 
yation  au  milieu  des  scfaismea  qoi 
le  d^aolaient.  X.  554-  Ouand  et 
comment  introduit  et  ^takli  dans 
Dortmond.  IV.  io5.  Introduit  dana 
la  Carintfaie,  dans  la  Camiole,  et 
dans  les  <$tats  du  grand>seignear 
par  les  traductions  escIaTonnes  de 
Truberus.  XIV.  063. 
Lutheriens,  Grand  nombre  d*entre 
eux  refusent  de  communiquer  avec 
IVglise  d'Irlande.  III.  349.  Tbis- 
toire  de  leur  onzi^me  sehisme. 
Vin.  109.  A  quelle  occasion  sVl^e 
le  treiu^me  sehisme  qu*il  7  a  eu 
iiarmi  eux.  VIII.  i83  Quelle  a  ele 
la  cause  de  leur  quaforueme  sehis- 
me. 3oi.  Ju^ement  que  les  ngidca 
fönt  du  calvinisme.  IX.  36a.  Trai- 
t^rent  mal  les  caWioistes  bannis 
d*Angleterre.  XIV-  55a.  S^unissent 
auz  catholiques  contre  les  calri- 
nistes.  IV.  io§.  Leur  dogme  aar 
reucharistie  semblait  ä  Bncer  don- 
ner  trop  i  la  r^alitd.  IV.  aio.  Dea- 
ordres  qn'excite  leur  lirre  de  la 
Concorde ,  et  comment  traite  par 
le  roi  de  Danemarck ,  et  par  la 
reine  Elisabeth.  VII.  58i. 

LüToaiüs  pRiscus.  IX.  58^. 

Luxe.  Par  quels  degrifs  il  s^est  accni 
cbez  lea  Romains.  VI.  4t-  Qnand  il 
est  grand ,  on  traite  de  fables  tont 
ce  que  les  histoires  nous  disent  de 
la  frügalit<$  des  ancien?«  La  mSme. 
Innocent  XI ,  pape,  entreprend  de 
le  r<^former.  VIII.  373.  Un  autenr 
souhaite  qu'on  nomme  putains  et 
paillardes  toutes  les  femmes  qui 
donnent  dans  le  luxe.  IV.  60^.  Oa 
Tabandonne  plus  pour  la  volontr 
du'  prince  que  pour  celle  de  Dien. 
La  m/Sme» 

LUXZMBODBG.  IX.  588. 

Lut.  Incorruptibilit^  de  cet  oa  selon 
les  juifs ,  et  sa  vertu  pour  la  r&or- 
rection  descorps.  IIL  119. 

Luzzara,  Le  gain  de  cette  batailk 
extr^mcment  dispute  par  les  ecri- 
Tains  des  deux  partis.  IX.  55. 


M. 


11.  Cette  lettre  mal  imprim^e  a  M 

cause  d*une  grande  errenr.  III.  5o5. 

fiiabiUon  (le  |^re).  Son  Indignation 


au  snjet  d'un  homme  illustre  ee- 
terre  sans  «Epitaphe.  IV.  363.  Fait 
carienz  qoHl  nous  a  £iit  aaroir^  et 
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qui  avait  ete  retranch^  d'un  ma- 
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des  eloges  qu'il  avait  donoes  a 
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faussetä  dans  une  histoire  quHl  a 
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Macgiüs  (S^bastien.)  X.  t. 

Ma<!coviu8  yoy,  Bf  ai^wski. 

**  Magbdo  (Francois).  X.  i. 

'*'  Macedo  (Antoioe).  X.  4- 

*  Macbdoiitg  (Alexandre-le-Grand  , 
roi  de ).  X.  5. 
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lateurs.  XIII.  i5). 

Macoiv.  X.  33. 

*'  Macki?!  (Salmon.)  X.  87. 

Macrin  envoie  a  Julie  les  cendres  de 
Cäracalla ,  et  lui  ^crit  une  lettre 
pleine  d'honn^teti^s.VIll.  469.  Mais 
ensuite  il  lui  donne  ordre  de  sortir 
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yaliers  avec  Celles  des  senateurs. 
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licicns.  XI.  476*  On  lespersecnte 
cruellement.  La  mime.  Leur  be- 
r^sie  ne  laisse  pas  de  se  r^pandre 
en  plusieurs  endroits.  La  mime, 
IIs  ne  peuvent  dtre  bien  r^futes 

5ue  par  des  raisons  a  posteriori. 
L'  479*  bclaircissement  sur  ce  qae 
Tauteur  en  ayait  dit.  XV.  270  et 
3 10.  Leurs  objections  insolubles 
tant  qu'elles  ne    sont    discutees 

?u^au  tribunal  de  la  raison.  379. 
ourquoi  Tauteur  ne  les  a  pomi 
refutees.  3oo.  Les  peuples  ne  saa- 
raient  concevoir  aue  ae  rhorreur 
pour  leur  hj-poth^e ;  eile  porte 
sur  une  supposition  qui  rtfpu^e 
a  nos  plus  claires  idi^es.  La  mime. 
Cest  reponge  de  toute»  les  reli- 
gions.  3o5.  Raisonnemens  contre 
leurs  dogmes.  3o3  et  5imV.  Objec- 
tions de  Simplicius.'Ztf  mime. 
ManichiUme.  Produit  par  le  oon- 
traste  des  passions  qui  tirailLeat 
rbomme.  VII.  307.  Ön  a  tftiS  snr- 
pris  que  l'on^  ait  dit  qu'il  pouTait 
faire  des  objections  embarrassan- 
tes.  X.  383.  I 

ManUiu*.  Degrad^.  XII.  »84  et  98&       { 
Maniius.  ChastiS  4u  s^nat  par  Ca-       ' 
ton  ,  et  pourquoi.  I   79. 
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Manlius.  Comment  U  crovait.que  front  fait  a  la  reine  de  NaTarre. 

Ics  dieux  nous  aident.  aIV.  197.  Xl.  97. 

Mamsfeld,    Conunent    diliire     de  Habascia  (Joseph-Vincent).   X.  ao3. 

Tembarrat   d^un  mariage  tr^f-fä-  loi. 


ckcux.  IX.  5. 
Mansur,  Si  c'est  la  m^me  personoe 

que  Uesu^.  V.  363. 
Alantes,  Conference  de  Mantes  entre 

du  Perron  et  Berault.  111.  338. 
Mantintie.  Quelles  dtaient  ses  lots, 


Mai'äire.  Cest  une  qualiU  qoi  inspi- 

re  beaucoup  de  mauvaise  humeor. 

VJl.  i49^ 
Marbre.  Dispute  si  on  peut  Tado  • 

rer ,  entre  Aroauld  et  Jurieu.  VI* 

388. 


et  qni  en  (Stait  Tauteur.  V.  5uo.   Marc   Aur^U ,  empereur.  Vie  snp- 


Marto.  X.  ao3. 

Mantoue.  Par  qui  fond^.  X.  3o3. 

MantreviUe ,  mis  pour  EsmandretfU- 

U.  VI.  »76. 
Mantuan,  Son  poeme  intitule  Al- 

phonsuM,  XUI.  3a5. 
Manuee   (Aldns).   Inscription   qu'il 

fit  mettre  snr  la  porte  de  son  ca- 


binet 


pos^e  de  ce  prince ,  par  Guevara. 
VI.  i57 ;  et  VII.  3 j6.  Critique  qu'en 
fait  Fansto  da  Loopano.  3^7.  Ce 
critique  en  veut  faire  une,  tu^e 
des  anciens  auteurs.  La  m^n$e, 
*  Maeca.  X.  ao^.  Jugement  qu'on  a 
fait  de  lui,  4  Wgard  d*un  de  sesli- 
yres.  X.  ac^. ' 


Lpris  touchaiit   MA.ctL(Cbnstophe).X.  ai5 


Ammiek. 


Manuee 

cette  Phrase,  ()ttar"r^c^^!Lwi!    ^««:*//w.  Einehe,  pa  

"•   ^«^      -  v^  ratton,  que  la  populace  n^assom- 


•ar  sa  mod^- 


VI.  631.  Se  trompe  quand  il  dit 
qa*Atins  et  sa  fille  n^etaient  point 
<rAricia.  XI.  21 3.  Chagrins  que  sa 
fille  lui  causa.  Xin.5o3. 
Maruucrits»  Sont  le  jouet  de  la  for- 
tune.  11.  49:1.  Voj-ez  aussi  XU. 
4ia.  Od  en  change  les  legons  k 
Proportion  qu^on  entend  ou  qu^on 
nVntend  pas  une  cbose.  II.  5ia.  II 
7  en  a  d'anciens  qui  ne  contien- 
nent  pas  tout  ce  qui  se  trouve 
dans  d^autres,  et  oü  nc^anmoins  on 
ii*a  laiss^  rien  en  blanc.  V.  33a. 
Catalogue  de  ceux  que  Fempereur 
a  dans  sa  bibliothifque  de  Vienne. 
IX.  39.  Soins  de  Paraxylus  k  leur 
recherche.  XI.  544  Considi^ration 
sur  les  causes  de  leurs  difr<^rences. 
XII.  ai8  et  «KIM.  Se  corrompent  par 
additioDS  et  soustractions.  La  nU* 
me.  La  mauvaije  foi  nVst  pas  tou- 
jours  la  faute  de  leur  corruption 


:iqu 

*  MAacBB  (  Olirier  de  la).   X.  aao. 
Mareia.   Fut  tronver  Caton  ponr  le 

supplier   de  la  reprendre,  apr^s 

la  mort  d^Hortensius,  A  qui  Caton 

Tarait  prdt^e.  VIII.  924. 
Marcile  Ficin,   Fait    savoir  de  ses 

nouvelles  de   Tautre  monde.  111. 

549.  Voy.  Ficin, 
Marcion.    Ni    lui  ni  ses  sectateurs 

n'ont  connu  le  fort  et  le  faible  des 

orthodoxes.  X.  a35. 

*  Mabciorites.  X.  aai. 

Marc  hittoriarum,  ou  la  Mcr  des  his- 
toires.  Chronique  sous  ce  titre, 
compos<$e  par  Jean  Columna.  V. 
347-  Appelee  mal  a  propos  Ma- 
ter hislonaruniy  et  Steredcihis- 
ioires.  La  mäme.  On  Taugmente  de 
diverses  choses ,  et  Ton  en  change 
IMconomie.  94^* 


il  y  en  a  dUnnocentes.  lai.  R^gle  Marechal  de  Salon.  Des  particnliers 
pour  juger  si  c'est  par  int^rdt  ne  sauraient  decouvrir  certaine- 
qu'ils  sootalt^r^.  aaa.  ment  son  histoire.  IV.  578. 

Marescot.  De  qnoi  il  tftait  redevablo 

ä  la  mädecine.  XI.  460. 
*  Mae^ts  (Samael  des).  X.  a43.  Sa 
methode  et  son  autorit^.  1.  47^* 
Prol^omtoes  de  sa  dispute  contre 
DaUlJ.  V.  354.  Son  Nrdra  Soä-^ 
nianhmi  expugnata.  X)V.  464-  ^^ 


Manuscrits  de  l'Ecriture.  Leurs  va- 

riations  et  däpravatioas  par  les  h6- 

retiques.  IX.  o3. 
Mar.  Signification  de  ce  terme.  I. 

109. 
Marais  (M.).  Extraits  qu'il  commu- 

niquc   a  Tantear,    toachant  Taf- 
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bläme  les  Anglais  de  leur  indal- 
gence  pour  les  Sooiniens.  466. 

MA&iTs  (Roland  des).  X.  a43. 

Markts  (Jean  des).  Vulonnaire.  X. 
a36.  Set  fourberies  pQur  faire 
donner  an  autre  niionnaire  dans 
le  panneau.  X.  549. 

Margakir  (Corneille).  X.  «56. 

Marguerite  d^Anjon  9  reine  d'Angle- 
terre.  Se  troa^ve  r^duite  au  pou- 
Toir  d'une  troape  de  Yoleurs.  IV. 

^Maroubeitb  de  Valois,  reine  de 
Nayarre ,  scear  de  Francois  I''.  XI. 
39  Interc^de  pour  un  cordelier 
aui  avait  prdon^  contre  eile.  VHI. 
484*  TranKform^e  en  farie  dans 
une  com^die.  XI.  4^.  Son  Hepta- 
meron.  Ss.  Son  häroisme.  56. 

Marguerite  ^  soenr  de  Henri  II «  et 
femme  da  dac  de  Savoie.  Etait 
sarante  et  aimait  les  sarans.  VII. 
171.  Soupqonn^  d'ayoir  goüt^  les 
nouvelles  opinions.  VIII.  16.  Soup- 
gonn^e  aussi  d*aYoir  feint  une 
gi;ossesse.  La  mime,  Elle  dope  la 
rrance  d^une  mani^re  ayantageute 
pour  le  duc  de  SaYoie  son  mari. 
La  mime,  Tout  le  monde  en  mar' 
mure.  18. 

Maiiguerite  de  P^alois ,  reine  de  Na« 
Yarre,  sosur  de  Charles  IX.  Eut 
beaiicoup  de  r<^pugnance  a  ^pou-; 
ser  Henri  IV ,  sk  cause  de  la  di- 
Yersit«^  de  religion.  XI.  84*  Son 
tenip<^rainent.  o5.  La  chronlque 
scandaleuse  porte  qu^elle  fut  ai- 
mee  criminellement  de  deux  deses 
frires.  87.  Etait  presque  Paccoa- 
cheuse  des  mattresses  de  son  ^poax. 
89.  Contrebatterie  qu'elle  oppose 
d  sa  märe  Catherine  de  M<^dicis. 
VIII.  65.  Son  humeur  galante.  XL 

ßfareuerite,  fiUe  de  Pemperenr  Mazi- 
rnOien.  Qui  a  4l4  son  mari  efiec- 

tif.  VII.  441. 

Margoniüs  (Maximus).  X.  957. 
Mari.  En    quel  cas  il    coromet  un 
crime  d'impudicit^  quand  il  s^ap- 

S röche  de  sa  femme.  XII.  998. 
ari  auteur  peut  dtre  an  mari 
commode  et  an  mari  incommode. 
XIV.  ai3. 
Manage.  Ajsorti  ayec  la  continence. 
1.  67.  Qael  est  son  principal  attri- 
but.  La  mime.  Les  anciens  l^gis- 
lateurs  d^fendaient  aux  hommes 
de  soixante  ans ,  et  aux  femmcs  de 


cinquante  de  le  contracter.  aSg. 
Son  efficace.  44^9  ^^  ^^-  ^'6.  A 
quoi  il  sert  de  rem^e.  iio.  Re- 
eles  touchant  le  deYoir  conjugal. 
435  et  «iwV.  Voy.  aussi  VI.  5{5;  et 
VIH.  118.  II  est  fort  propre  a  &ire 
des  exp^riences.  II.  5a5.  Sentimens 
de  Socrate ,  de  Dio|[äne  et  d*£u- 
ripide ,  sar  le  manase.  5a4.  R^ 
fltfxion  sar  les  qualitä  de  belle  et 
de  riebe ,  ou  de  pauYre  et  de  laide  , 
de  la  femme  qu'on  prendra.  5^5. 
Faux  dilemme  contre  le  martage. 
III.  4^0.  SUl  n'est  JMS  permis  de 
choisir  une  belle  femme.  564.  ^ 
c*($tait  une  recommandation  aant 
le  parti  au  commencement  de  la 
rdforme.  IV.  906.  Vojrez  aussi  VI. 
404.  Est  un  ^tat  n^essairement 
incommode.  IV.  574-  Harancue  de 
M^tellus  ,  pour  recommanaer  le 
mariage.  La  mime.  Si  les  fono- 
tions  en  ont  4t6  sursises  et  aus- 
pendues  pendant    tout  le  teinpa 

?ue  Ton  tut  dans  Tarche.  V.  54* 
ermis  entre  les  fc^res  et  les  soBora 
non  ut^rines  ,  par  les  lois  d^Ath^ 
nes ,  et  par  les  lois  de  Lac^d<{mo- 
ne,  entre  les  fr^res  et  les  sceurs 
ut^rines.  197.  Diverses  rÖYenes 
sur  le  mariage  d^Adam  et  d*£ve. 

VI.  33^.  Illusion  des  her^tiques, 
qui  faisaient  profession  de  se  lUn- 
terdire.  5 10.  La  throne  en  esl 
connue   aYant   Tdge  de   paberte. 

VII.  1^1.  S^il  est  couYenable  aax 
philosophes.  564.  D^^nit«^  (fui  en 
a?ait  Tintendance ,  selon  les  poe- 
tes.  VIII.  5i8.  Coutume  qui  %*f 
observait  parmi  quelques^  nations. 
IX,  166.  Strange  superstition  des 
dames  romaines  sur  ce  sujet.  X. 
4ii.  Est  quel^uefois  si  pesant,  que 

Sour  s'en  diHiYrer  on  irait  au  boat 
a  monde.  XI.  33.  Mariages  clao- 
destins ,  deYraient  £tre  annales« 
XU.  64.  Le  droit  canon  en  faYoriae 
les  abus.  970.  Ceux  qui  ^pouseni 
une  femme  pauYre  ,  esperant 
qu'elle  sera  plus  complaisante  ^  se 
trompent  souYent.  a8i.  Reflexion 
sur  ses  suites.  465.  R^exion  svr 
an  passage  de  saint  Paul,  oü  il 
semble  Commander  le  mariage  aox 
^Ylques.  49^*  ^^  ^  pouvait  con- 
tracter  entre  des  fiires  et  de» 
soeurs  d^adoption.  XIII.  io3.  Vilat- 
nes  contumes  qu*on  y  a  obserY^rs. 
267  et  «iiiV.  Quels  sont  les  incoia-> 
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T^niens  da  mariase.  XIY.  398.  SHl 
est  an  bon  rem^de  contre  l^pu- 
ret^.  Lit  mime,  II  est  dangereux 
aax  gens  de  lettres.  XV.  29  £dit 
de  Henri  II ,  sur  les  mariages  clan- 
destins.  IV.  i  f .  La  chose  du  monde 
oü  il  est  le  plus  difiicile  de  ddib^- 
rer  prademment.  HI.  a5.  On  sV 
engage  par  imp^tuosit^  et  sans  ri- 
ilezion.  La  mime,  II  faot  commen- 
cer  Dar  des  priores  ardentes,  qaand 
ön  acSUbire  sur  un  point  aossi  pe« 
riUeaz.  96.  Traitd  de  sa  n^cessit^  , 
proDiis  par  Goill.  Bigot.  si5.  Trai- 
t^  sur  le  manage  des  gens  de 
Icttres  ,  par  Claude  Baduel.  La 
mime.  Ce  traite  plein  de  bonnes 
instruclions.  La  mime.  Et  traduit 
en  frangais  par  Guy  de  la  Garde. 
96.  Lieu  commun,  au*il  detoume 
d«  IVtude.  VII.  487.  ITest  point 
cause  de  stupidit^  d^esprit  ni  de 
faiblesse  des  mains.  La  mime,  II 
en  faudrait  des  forgeurs  dans  une 
r^publique  bien  poliere.  VIU.  agS. 
Leontium  fit  un  liYre  contre  Th^o- 

.  pfaraste ,  parce  qu*il  ayait  pablid 
plasienrs  bonnes  cboses  sur  le  ma- 
nage. IX,  17p.  Bons  (Berits  sur  le 
manage,  doivent  d^plaire  A  une 
coartisane.  La  mime, 

Mariamne,  Tragödie  qai  coüta  la 
▼ie  i  un  eom^dien.  XfV.  953. 

*  M ABiAHA  (Jean).  Xra57. 

Marianus  Scottu,  Ce  quHl  dit  de 
I*liistoire  de  la  papesse  XI.  35i. 
Bien  des  gens  se  persuadent  qu'il 
est  le  Premier  qui  ait  parl^  de  la 
papesse;  d'antres  pr^tendent  qu^il 
n'en  parle  point.  La  mimeu  Sur 
quel  manpscrit  il   fut  imprimiS. 

Mab»,  soBar  de  Moise.  X.  275. 

'■'  Mab»  l'Egyptienne.  X.  979. 

Marie  Stuart ,  reine  d*£cosse.  Com- 
ment  il  fant  Jager  des  satires  qui 
ont  ^t^  publiMs  contre  eile.  iV. 
917.  Ce  qui  entretient  le  pyrrbo- 
nisme  bistorique  ü  l'^gard  de  ses 
ayentures.  IV.  373.  Buchanan  pu- 
blie  un  ourrage  sur  ses  impudici- 
tes.  XV.  36a. 

Marie  de  Bourgoane.  Voulait  c^pou- 
aer  le  daupbin  de  France.  IX.  i^in. 
Se  tue  a  la  chasse  en  tombant  de 
Choral.  VIll.  190. 

Marie  de  Medieit,  reine  de  France. 
Scrupules  iet<$s  dans  Fdme  de  Louis 
XIII  y  sur  les  duret<$s  exercees  en- 


4,3 


vers  cette  princesse.  IV.  608.  Ceaz 
aui  form^rent  des  fiictions  anpris 
ae  cette  reine  dtaient  indisnes 
d*eacuse.  X.  3oo.  R^ponse  qu  eile 
tit  publier.  5a3.  Voyez  Mädicis. 

Marie  Ma^delaine.  Si  c'est  la  mtoe 
que  Mane ,  soeur  de  Lazare ,  et  la 
femme  pdcheresse.  V.  477- 

Mariendal,  M.  de  Turenne  y  est  bat- 
tu.  XII.  635. 

Marier  (se).  Si  un  homme  sage  se 
doit  marier.  III.  89.  On  ne  pou- 
yait  pas  se  marier  autrefois  pass^ 
un  certain  dge.  I.  189. 

Maries,  Quel  est  Tavantage  de  cenx 
qui  le  sont  mal.  III.  ^o,  Si  les 
eens  qui  ne  le  sont  point  ^tu- 
dient  mieux  et  fönt  plus  de 
bons  livres  que  cenx  qui  le  sont. 
XIV.  5oa. 

MarignL  Rend  des  t^moignages  tr^ 
avantageux  k  la  vertu  du  prince 
de  Cond^.  IV.  137.  L'insensibilitcS 

?u'il  attribue  A  un  gouvemeur  des 
ays-Bas ,  ii  Te'gard  des  dames. 
XIV.  999. 

^  Makillac  (Charles  de).  X.  a85. 

Marillac,  garde  des  sceaux.  Seconde 
le  cardinal  de  BeruUe  ,  aui  tou- 
lait  s*oppo8er  au  dessein  au  cardi- 
nal de  Richelieu  d^abaisser  la 
maison  d'Autriche.  III.  384- 

*  Mabillac  (le  mar^chal  de).  X.  991. 
Si  on  le  fit  moarir  jnoar  autre  Su- 
jet que  parce  qu'u  deplaisait  au 
cardinal  de  Richelieu.  1a.'448' 

Marin  (le  caralier).  Sa  pens^e  sur 
les  taches  de  la  lune.  1.  3^6. 

''^  Makirella  (Lucr^e).  X.  307. 

Mabinillo  (Jean).  X.  ^09. 

Maris,   Nos  lois    ne   souffrent   pas 

J|u*ils  vengent  Tinfid^liU  de  leurs 
emmes  en  les  tuant  alles  et  leurs 
adult^res.  IV.  ia8.  Ne  doiyent  pas 
s'absenter  trop  long  -  temps  de 
leurs  femmes.  VI.  io3.  Ceux  qui 
sont  deshonor^s  par  leurs  femmes 
nous  sont  ivprMent^  eztr^me- 
ment  de'bonnaires  par  l'antiquite. 
VII.  53a.  Ils  ignorentfort  souvent 
les  ^alanteries  de  leurs  femmes , 
quoiau'elles  soient  connues  du  pu- 
blic. Vfl.  563.  Ne  sont  plus  si  tou- 
ches  de  la  beaut^  de  leurs  femmes, 
apres  un  certain  temps.  Vill.  5^7. 
lls  aiment  mieux  leurs  femmes  , 
quand  ils  ne  les  yoient  qu'i  la  de- 
rob^e.  IX.  aa3.  Sont  debonnaires 
envers  leurs  dpouses.  X.  4^i  Ceiix 
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qoi  sollt  impauMn»  doivent  ^tre 
pour  le  motQs  humbles  et  com- 
plauaii8  enven  elles.  Xli.  ug6. 
Droit  qu^ils  avai^nt  anciennement 
sar  leura  femmos.  XlV.  3o3. 

*  Maeius  ,  samomme  JSquicola.  X. 
309. 

Marias  (HierooTmiu  Viceotius).  Nom 
•uppos^  de  MaMarius ,  doat  Plac- 
ciu8  D^a  point  parl^.  X.  353* 

Mabluv  (Kaimooa;.  X.  3i3. 

Marmiton^  Dialogue  d^an  marmiton 
avec  Louis  XI,  roi  de  France.  IX. 

Marnix,  Vojez  Saiktb-Aldsgoiidb. 

Makiiix  (Jean  de).  X.  3ia. 

Maroc  (le  roi  de).  Admire  la  requ^ta 

?ue  lui  pr<(senta  Tambassadeur  des 
roTinces  Unies.  yH,  io4*  11  pa- 
ralt  fort  content  da  präsent  dxr- 
penias.  106. 

äfarolUs  {VM}i  de).  Tradiiit  eu 
frangais  le  poeme  d^Ovide  contre 
Ibis,  etjr  Joint  des  notes.  XI.  3 18. 
Dedie  cette  traduction  4  Jacques 
Pinon ,  et  long  passaee  k  la  louan- 
ge  de  cet  iiomme.  Xll.  9$. 

'*'  Uakot.  X.  3i3.  Declare  qa^il  avait 
appris  en  Italie  a  ne  parier  Ja- 
mals de  Dien.  X.  3 18.  SM  fautre- 
procher  aux  protestans  Tusage  de 
sa  Version,  so  US  pr^texte  quUl  au- 
rait  e'te  puni  da  ses  adulteres.  Lk 
mSm:  Ca  que  Cayet  en  conte 
n*est  point  vraisemblable.  La  mi- 
me, Sa  fausse  nropbe'tie.  VI.  43^* 

lifarpour^.  Etablissement  de  soa 
academie.  IX.  33.  Quand  fut  faite 
TouTerture  de  sen  academie.  VlI. 
57. 

Mars.  £ta]t  le  patron  du  pays  des 
Alains,  i.  349  ^^  quelle  occasion 
les  Romains  ont  pretendu  que  ce 
dieu  a  combattu  yisiblement  pour 
CUK.VI.  38o. 

Marsaglia.  Le  succ^s  de  cette  batail- 

'  le  n*est  point  douteux ,  M.  de  Cati- 
»at  la  gagna.  X.  433. 

Marseilie.  Oq  y  gardait  un  breura- 
ge  empoisonne  pour  ceux  qui 
souhaitaient  de  s^dter  la  yie.  XV, 
80. 

3iars0iUais,  Ne  (K>uyaient  pas  igno- 
rer  ce  que  c*<$tait  que  Narbonne.  I. 
ao.  Se  r^jottissent  de  ce  que  Cesar 
fait  abattrc  un  bois  sacre ,  parce 
auHls  sHmagioent  qu^une  si  gran- 
an  impiete  ne  demeurera  point 
trapunie.   V.   3i.   Punsde   profane 


de  Lucain.  A  cet  ^rd.  La  mime, 
Avaisnt  plus  de  respect  et  de  crain- 
te  pour  les  dieux  iaconnus  que 
pour  ceux  quHls  crojaieat  con- 
nattre.  $45.  Interrog«^  toucbant  la 
Bretagne,  envoient  pour  la  reoou- 
naitre.  XII.  i5i. 

MABsiLLB.Vojez  Mbbabpbiko. 

Mabsüs  (Pierre).  X.  336. 

Marsus  (Octavius).  Miserable  s^n»- 
teur  romain.  V.  55i. 

Martcau  (Pierre).  ObservatioD  sor 
.les  livres  impriraes  chex  cet  im- 
primeur  chim^riqua.  V.  n*j, 

Marul  (Charles)  et  son  fib  P<^piii , 
eurent  bien  de  la  peiue  a  suoju- 
guer  le  duc  d* Aquitaine.  I.  3a  Les 
soup^ons  d'avoir  attir^  les  Sana* 
sins  auraient  d(i  plutAt  tomber 
sur  lui  que  sur  ce  auc.  Lk  mime. 
On  a  public'  quM  etait  damne.  JX. 
3o. 

Marul^  professaur  en  theologie  4 
Montaunan.  V.  «33. 

Mabtei^lios  (Hugolin).  X.  339. 

Martia.  Punie  du  demier  suppUca , 

{)our  avoir  vioW  son  yomi  de  Yosta- 
e.  IX.  ao8. 

Martia/,  Supposa  un  faux  fait  au  bu- 
jet  de  Catulle.  IV.  607.  II  sa  moque 
justement  de  la  conduite  de  Caton, 
au  sujet  des  jeux  floraux.  VI.  49t. 
Un  gentilhomme  yenitian  brJile 
solennellemeDt  ses  GBavres,  pour 
en  faire  un  sacrifice  aux  mdnes  de 
Catulle.  XI.  390.  Souhait  de  Mar- 
tial  sur  le  sujet  d*une  fenme.  XIL 
365.  Qui  s^ayisa  le  premier  de  le 
repurger  de  ses  saletiis.  XIII.  »79. 
Nayagiero  ayait  una  aycrsiou  ex- 
traordinaire  pour  ce  poeta.  XI.  3^. 

Martin  (Jean).  Medecin  celebre.  1. 
339. 

Marlin  (saint).  Refusade  communi- 
quer  avec  quelques  cy^qucs»  pour» 
quoi.  XII.  340.  II  sa  rel£che  ensMi- 
te ,  pourquoi.  La  mime. 

Martin  (Bernardin).  Auteur  de  quel- 
ques traites  de  medecine  ,  et  de  <U- 
yerses  relations.  XIV.  333. 

MaBTIB.  Vojr.  POLOBOS. 

Mabtibebghb  (Tita  Prosper).  X.  34o. 

*  Mabtiri  (Raimond).  X.  34i- 

♦  Mabtyb  (Pierre).  X.  344-  S'accom- 
moda  pendant  quelqu«  temps  aux 
cxiiressions  ambi^ues  de  Bucer  sor 
rEucharislie ,  mais  enfin  il  TatMo* 
donna.  IV.  au.  Son  rdcit  touchant 
Caracciol,   difierent  de  celui   de 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DES  MATI^RES. 


475 


B^.  433.  Appell  en  Angleierre   MatUre,  Parallele  da  ms  dimennoiM 


poar  trafraiUer  a  la  i^formatioo, 
jU.  i83.  Ses  üeuz  coramuDs  com- 
par^i  rinstitutioii  de  Calvin.  Xlll. 

Martfre,  Eat  ane  maraue  ^aivo- 
que  qu'onpossMe  la  Terite.  a.  aa6. 

ManjrroUig9$'  On  trouve  quelaaes 
anabaptistes  daos  oelui  de  GeaeTe. 

11. 7. 

Marlyn,  11  court  cent  fraudes  pieu- 
aet  aar  leur  mort  III.  37a.  11  «a 
est  sorti  an  d'entre  les  com^ient. 
XI.  4^7.  Quelle  est  lasouroedes 
iaasses  legendes  qu'on  en  a.  XIV. 
3i3.  D^ordret  qui  arriiraient  dans 
leurs  basiliques ,  lonque  les  fidiles 
•Y  assembiatent.  399.  Actes  des 
martyrs  protestans ,  pnbliei  par 
Claude  Baduel.  III.  24.  Sayonarole 
a  ^t^  regardd  eomme  tel.  XIII.  lao. 
Si  cette  qualite  lui  convient.  i44* 
Quelques  protestans  la  lui  don- 
nent.  La  m£me.  On  doit  examiner 
e&actement  les  actes  ayant  quo 
de  declarer  tel  et  tel  martyr.  La 
ntSme. 

3fariius.  Va  de  Tenterrement  de  son 
fils  an  Senat.  III.  182. 

Mabulle  (Marc).  X.  344* 

Marolle.  X.  345. 

"^  Marullb  (Michel).  X.  345. 

M AscAEDi  (Augustin).  X.  349- 

*  Mascaeoh  (Jules).  X.  35 1. 
MoAcatL  Avantages  de  ses  habitans 

aa^essus  des  autres  Masulmans. 
X.  ^. 
JJUasMacre    de  la  Saint-Barth^emi. 
Gherchez  Barth<flemi. 

*  Massaeius  (J<Sr6meV  X.  35a. 
J^asson  (Papyre).  llal  traduit  par  le 

Laboureur.  XIV.  a38. 
BiathSmaticiens.    Ke  sont  pas  pour 
Fordinaire  fort  yers^s  dans  la  con- 


ayec   la  Trinite.  I.    60.   Qui  des 
philosophes  supposa    le    prämier 
une  intelligenoe  pour  la  mouyoir. 
II.  3a.  Ceuz  qui  yeulent  qnVlle 
soit  inerte,  sont  bien  embarrass^s. 
43.  Voye«  VIII.  117.    Est  incapa- 
ble  de  penser.  V.  5t4*  Voy.  aussi 
VJII.  537.  IX.  aoo;  et  XII.  a36  et 
«uiV.  Toute  Pantiauite'  a  crn  qu*el- 
le  etait  inerte.  VI.  191.  Voy.  anssi 
XIII.  4^7*  Son  existence  etemelle 
pos^e ,  les  physiciens  ne  pouyaient 
admettre   la  proyidence  sans  rai- 
sonner  plus  mal  que  ceux  qui  ne 
Tadmettaient  point.   VI.  igt.  Son 
mouyement  ^ternel  est  absurde  , 
Selon  Aristot^.  iq3.  Ayait  un  yice 
r^el  Selon   les  platoniciens ,  qui  a 
i\j&  un  obstacle  au  projet  de  Dieu. 
La  mime,  Ayait  aussi  une   Arne, 
Selon  les  m^mes  platoniciens,  ayant 
la  strncture  du  monde.  aoa.  Si  eile 
^tait  Etemelle ,  on  ne  conceyrait 
pas  que  Dieu  eüt  pu  ni  dtk  lui  don- 
ner  du  mouyement.  XI.  206.  Et  si 
eile  se  mouyait  indi^pendarament 
de  Dieu,  on  ne  concevrait  pas  non 
plus  qu'il  eüt  ^te  besoin  de  son 
minist^re  pour  la  construction  du 
monde.    La    mime»  Si  les  maux 
pbysiques  sont  des  suites  in^yita-^ 
oles  de  ses  dispotitions.  5o3.    Si 
Ton  peut  comprendre  quMle  soit 
Etemelle  et  diflerente  de  Dieu ,  et 
u'elle  ait  ^t^  cr^de  de  rien.  Xlll. 
'ß.  En  quel  sens  diyisible  k  Tin- 
ni.  XV.  39.  Absurdite'  de  cesen- 
timent.  43.  Son  existence  ne  peut 
Atre   prouy<$e   par  aucune  bonne 
d^monstration.  49- 
Muiignon»  Met  garnison  dans  N^rac 
et  autres  places  du  roi  de  Nayarre. 


XI.  98 
naissance  des  faits.  VIII.    i48.  Ils  Matmav  (Rodolphe).  X.  35a. 
n'ont  pas  beaucoup  de  deyotion.  Matnee.  Scelle  appose  ches  Abime- 
XI.  437.  lech ,  sur  tonte  matricc.  I.  76.  Cc 

ßfathematiques,  Gens  qui  les  ont  ap-  que  l*Ecriture  entend  par  la  cldtu- 
prises  sans  que  personne  leur  en  re  et  par  Touverture  de  la  matrice. 
e(kt  fait  deslecons.  X.    i3o.   Ont       II.  3ai. 

leur  faible  aossi-bien  que  les  au-  Matrones  jur^es.  Curieux  formulai- 
tressciences.  XV.  6a.  Leurobjet.  65.       res  d'attestations  faites  par  elles 


ßfaißiias  Corvin ,  roi  de  Hongrie.  At- 
tira  aupr^  de  lui  tontes  sortes 
de  gens  doctes ,  sans  en  excepter 
let  magiciens.  III.  553.  Maltraite 
par  Bonfinias.  La  mime. 

Ma$hUde  (la  comtesse).  Sa  liberal it^ 
enyers  les  papes.  Till.  419* 


apr^s  un  ordre  de  justice.  VIII.  395. 

Mathias  (saint),  ap6tre.  Son  elec- 
tion  ridiculement  trait^e  dans  les 
Actes  desapdtres  en  rimes.  V.  149- 

Matthieu  (Pierre).  Ses  rt^tiexions  sur 
FEcriture  Sainte,  au  sujet  de  la 
conftrencodeRalishonne.VlII.  3oa. 
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MauhioU»  On  croit  qae  Faasto  da 
LoQgiano  avait  tradiiit  Dioscoride 
avant  lui.  IX.  34^. 

Maucroix,  Sa  Tersion  fran^äise  de 
rUistoire  du  schisme  d'Angletcrre 
de  Sanderus  est  fort  polie,  et  on  en 
a  trois  ^ditions.  XIII.  88. 

Maogik  (Jean).  X.  353. 

Maurice  y  empereur  de  Constaotino- 
ple.  Est  livre  k  Phocas.  VII.  aaa. 

maurice,  landgrave  de  Hesse.  Fait 
desTersen  Thonnenr  delajeunesse 
qui  prenait  le  degr^  de  bachelier. 
Vi.  a5a.  Quelles  santds  il  buTait 
avec   d'autret  princei.  Lk  mime. 

Maübolb.  X.  354* 

*  Maüsolbb.  X.  35n.  A  ^t^  Tune  des 
sept  meryeilles  du  monde.  II.  474* 

Maussao  censure  mal  k^  pronos  Pale- 
champ  sur  la  traduction  a'un  pas- 
sage  a*Ath<$nee.  V.  3o5.  Voyez  aussi 
3i5. 

Maxime  est  d^fait  par  Th<k>dose  ,  et 
tutf  dans  Aquil^e  par  des  soldats. 
XII.  34i. 

Maxime  de  Tyr,  Ce  qu*il  rapporte 
d'Achille  et  de  sa  demenre.  I.  i68. 
Son  explication  de  Torigine  du 
mal.  XI.  5o2. 

Maximes.  Ne  se  hatten t  ga^re-  moins 
entre  elles  que  les  erreurs  et  les 
T^rit^B.  III.  38i  et  i'jn.  Recueil  de 
quelques-unes.  XII.  333. 

Maximes  d^eiaU  Ce  qui  en  est  la  pe- 
tite  oie.  III.  i8o. 

Maxiimlien  !•'',  Tromp^  par  le  pa- 
pe  L^on.  VIII.  3io.  Son  combat 
d^omme  a  homme.  X.  378. 

Mazarin  ( la  duchesse).  upression 
imitt^e  de  ses  me'moires ,  et  jnste- 
ment  employ<^e.  VI.  6. 

üfasarinOe  Cardinal).  Ventconnattre 
Amyraut.  I.  617.  Une  de  ses  maxi- 
mes. III.  58.  Justifi^  de  raccusation 
d'aToir  trafiqn<$  de  livres  dans  l*h6- 
tel  d*£tree.  X.  35o.  Faisait  tratner 
loBg-temps  Tex^ution  de  ses  pro- 
messes.  XI.  a55.  Sa  facilit^  ä  par- 
donner nne  injure.  XH.  394-  Pour- 
quoi  il  ne  repondait  pas  a  toutes 

.  les  lettres  qu  on  lui  ecrivait.  XUI. 
197.  Ne  voulait  pas  qu^on  le  r^ea- 
Idt  d*une  fausse  g^n^alogie.  XlV. 
386.  Fait  relecuer  le  p^re  Caussin 
en  Bretagne..  IV.  608.  II  n'j  avait 
point  de  coote  que  Ton  ne  crüt 
lorsqu'il  le  diffamait.  XI.  473. 

Mazolini.  Voy.  Prifrias. 

J/eaujr  (£vdque  de).Semble  avoirco- 


pi^  an  passage  de  M.  Daille  pour 
en  faire  la  J>ase  d*un  de  ses  livres. 

V.  353.  Voyez  aussi  XIV.  3;. 
Voyez  Bossuet.  Uo  de  ses  passages 
examine'.  VI.  36.  Une  de  ses  r^ 
flexions.  VIL  579.  Sur  I'enfaDipro- 
digue.  XIV.  Saa.  S'^tend  fort  sur  les 
changemens  de  la  confession  Inthe^ 
rienne.  IV.  108. 

Mecanique.  $urprenant  efiet  de  oette 
science.  II.  375. 

Mechne.  De  quelle  raison  il  se  serrit 
pour  obliger  Auguste  ik  retenir 
rempire.  xL.  585. 

Meohans.  Leur  prosp^rit^  a  fait  de 
tout  temps  murmurer  conire  la 
conduite  de  Dieu.  XII.  656. 

Mechlinius  ^taitdisciple  d'AIbert-le- 
Grand.  XII.  678.  Sonopinion  sur  le 
d^luge.  La  m^me. 

Megqüb  (1a).  X.  358.  Par  qui  son 
temple  futcommenc^  A  b^r.  1. 91. 
Et  par  qni  profan^  et  d^sole.  ^6. 
Qoel  a  M  le  modele  de  son  ora- 
toire.  91 .  Pierre  qui  y  ^tait  tus- 
pendue  en  Fair.  347. 

Jaedailles,  11  y  a  des  anleors  qui  en 
fabri^uent  de  fansses.  VII.  160. 
MedaiUes  qui  repribentent  deux  ri- 
sages  sur  un  mdme  cou{  ce  qaMles 
sisniflent.  XIV.  ;8. 

Meade  (Joseph) ,  Yisionnaire.  Scscal- 
culs  prophe'tiques  paraissent  inapi- 
rds  a  M.  Jurien.  lY.  111. 

Medeeine.  Ne  peut  avoir  de  snoc^ 
Sans  Passistance  -de Dien.  Vm.  564« 
Recette  de  m^ecine.  IV.  a4^.  Li 
faculü^  de  m^ecine  de  Paris  sai<- 
gnait  peu  autrefois.  19.  S'oppose  a 
rusage  fr^quent  de  la  saignee  in- 
troduit  par  Botal.  La  m/ime^ 

Mcdecins.  Doivent  profiter  de  la 
sentence  d*Agathon.  !•  aSi.  Ser- 
ment  qu'ils  fönt  eo  prenant  lears 
degr^s.  aa6.  Quels  sont  les  Privile- 
ges de  leurart.  Lh  m^ne.  Faisaient 
anciennement  le  m<Stier  d'apotbi- 
caire.  II.  356.  Bl^ecin  qni  fait  ane 
gageure  surprenante.  4^-  ^ 
quelle  mani^re  les  petites  gena  se 
servaient  autrefois  des  medecins. 

VI.  4^4*  ^our  pratique  constaate 
dans  le  XVI«.  sUcle  i<Uit  de  faire 
saigner  du  c6ti^  oppos^  ii  la  pl«ore- 
sie.  IV.  143.  Guerre  civile  excitee 
parmi  eux  dans  le  Portugal  ponr 
soutenir  cette  pratique  i4i*  Peo- 
chaat  de  Pempereur  a  la  favorber, 
saus  la  mort  de  Charles  Ul  duc  de 
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SaToie.   ]45.  Qai  fot  le  premier 
m^eciD  aui  nnt  a  Rome.  5i3.  La 

Sratique  aes  m^ecins  de  Paria  est 
e  9aif;ner  beaucoup.  VI.  i3. 
A Talent  autrefois  ane  biblioth^- 
que  dans  leurs  ^coles.  VIII.  asQ. 
Les  medecins  donnaient  autrefou 
beaacoup  aux  influences  des  astres 
en  raisoanaot  sur  les  maladies. 
4^6.  Leur  multitude  fait  mourir 
le  malade.  X.  9^9.  Bannis  de  Rome. 
XII.  278.  Si  ceux  dont  les  rem^des 
sont  mortels  malgr^  leur  bonne  foi , 
et  leur  science ,  meinten t  d^^tre 
chiti^.  65a.  Ce  leur  est  grande 
J^onte  de  souhaiter  besogue.  IV. 
335.  Les  trois  qualitc^s  <run  bon 
m^decio.  VIU.  208.  Ri^flexions  sur 
la  question  s'ils  ont  du  bonheur  on 
du  malbeur.  aio. 

Medecins  poetes,  Liste  qtt*en  a  faite 
Eartholin.  VII.  5oi. 

ßfedeß.  Ce  qu'elle  fit  de  ses  enfans. 
VI.  369.  Ses  encbantemens  pour  ra- 
JeuDir  les  geus.  XI.  5ao. 

Mediane.  Comment  le  cur^  de  ce 
Tillage  se  conduisit  dans  la  s^di- 
tioa  de  Castille.  XI.  3^7. 

AfSdiateurt.  Font  quelquefois  iniure 
aax  partis  qu'ils  veulent  riiunir.II. 

Meaici*  (le  cardinal  Jean  de)  se  di- 
yertissait  aux  ^uerelles  des  savans. 
I.   ^oo.  li'arait    que  quinze   ans 

?oand  il  futnomm^  au  cardinalat. 
IT.  i5.  Par  quelle  ayenture  il  fut 
fait  pape.  IX.  145. 

JHedicis  \\t  cardinal  Julien  de  ).  On 
conspire  contre  sa  personne.  X.  a3. 

Medicis  (Laurent  de).  Remplidecon- 
fusion  et  de  d^sespoir ,  comment 
et  pourquoi.  X.  475>  Sa  bibliotlie- 
qae.  IX.  79.  Lui  et  son  Mre  Julien 
attaqu^s  par  des  assassins  dans  une 
^glise,  au  milieu  du  Service.  Xlll. 
3a5.  J.  SaTonarole  mand^  pour  le 
pr^parer  ü  la  mort.  117. 

Jlfedicis  (Pierre  de).  Ce  qu'il  fit  pour 
faire  paratlre  davantage  la  magni» 
ficence  de  son  Equipage.  VII.  61. 
Forme  une  entreprise  contre  l'e'- 
tat.  XI.  108.  Qui  furent  ceux  qui 
farent  ex<Scut<^s  pour  v  ayoir 
tremp^.  loo.  Chass^  de  Florence. 
XIII.  ia3. 

Medieis  (Alexandre  de) ,  duc  de  Flo- 
rence ,  assassin^.  XIII.  SaS.  Quand 
assassin^.  XI.  176. 

MMeis  (  Catberine  de  )  gu^rie  de  sa 
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st^rilitcS ,  et  comment.  VI.  ^^^.  Sa 
lib^ralite  pour  r^compense  de 
cette  gu^rison.  La  mäfne.  Fait  re- 
tenir  le  duc  d^Alencon  et  le  roi  de 
IVavarre  k  Vincennes ,  et  pourquoi. 

VIII.  60.  Elle  ne  chAtiait  point  la 
d^bauche  de  ses  filles  d'honnenr , 
mais  le  peu  d'adresse  a  la  cacber. 

IX.  i^^.r^u  s'en  est  fallu  quVIle 
n*ait  ^t^  caWiniste.  XIII.  386.  Sup- 
porUit  les  satires.  XV.  168.  Son 
mc^pris  pour  des  injures.  X.  570. 
Am^ne  en  France  le  premier  Ruc- 
cellai.  XI.  ^37.  Efirayee  d'un  ser- 
mon  de  Menot.  XiV.  4^<  ^i\e  la 
dame  de  Mortemart  pour  lui  avoir 
donn<$  des  aris.  Lh  nUme.  Voy.  Ca- 
therine. 

Medicis  (Marie  de)  n*a  pas  bais^  une 
seule  fois  le  roi  son  fifs  pendant  les 

tuatre  ann^es  de  sa  regence.  XI. 
i3.  Voycz  IX.  443  ;  et  X.  3oo.  Ri- 
nuccini,  gentilbomme  florentin  , 
amoureux  d'elle.  XII.  54o-  Voyez 
Marie, 

Medina  (Micbel).  Suspect  pour  avoir 
d^fendu  Ferus.  VI.  469.  II  retran- 
cbe  des  <Scrits  de  ce  cordelier  plu- 
sieurs  cboses.  La  m^nte. 

Mtfdisance.  N^e'pir^ne  pas  mdme  les 
plus  grandes  actions.  I.  29.  Celle 
d^Arcnilocbus  a  donn^  lieu  a  des 
proverbes.  II.  276  Elle  est  a  crain- 
are  pour  toul  le  monde  ,  et  pour- 
quoi. 409*  liest  impossible  que  des 
personnes  de  diflerent  sexe  aient 
ensemble  de  frequentes  con versa- 
tions  sansy  dtre  expose'es.  VI.  i5i. 
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Comroent  eile  se  Tengea  d*une 
femme.  I.  3^4*  I^om^c  ^  Pene'lope 
desconseih  mdi^nes  d*une  dc^esse. 
X.  543.  Image  miraculeuse  de  cette 
d^esse.  I.  7.  Qui  Ttfleva.  35o. 

ßlinisUre  et^angelique.  Set  fonctions 
demandent  un  homme  tout  entier. 
II.  76. 

Blinistres.  Leur  ^ioquence  et  leur  sa- 
Toir  les  fönt  marier  quelquefois  a 
de  bons  partts.  II.  434*  ^ntrepris 
de  ce  qu'ils  se  qualitiaient  pasteurs 
5i4 )  et  III.  499-  £^  <]Qcl  cas  il 
leur  est  permis  draller  aux  coups. 
y.  57.  Ils  ne  pouraient  ^tre  estime's 
de  leura  eelises ,  et  £tre  agr^ables 
k  la  cour  die  France.  58.  11s  regar- 
daient  commc  des  pi^ges  toutes  les 

Fropositions  c^u*on  leur  faisait  en 
rance ,  de  disputer  ou  de  confe'- 
rer.  21Q.  Ceux  aui  araient  plus  de 
talens  etaient  plus  exposi^s  aux  in- 
snltes  des  miisionnaires  et  des  jn- 

Ss.  VI.  453.  Passage  dont  on  a 
us^  pour  faire  accroire  qu^ils 
tont  meprises  par  les  protestans.  X. 
599.  Ministres  accus^s  de  vouloir 
travailler  a  un  proJet  frauduleux. 
XII.  636.  Quelles  doiTent  ötrc  les 
qualit^  des  ministres  de  TEvan- 
cile.  J.  474*  II-  7^'  Voyez  aussi  i5o. 
Kien  n*est  plus  capable  de  les  fl^- 
trir  que  l'esprit  altier  et  Tindica- 

TOME  XYl. 


tif.  X.  557.  Quand  ceux  de  France 
commencerent  de  lire  les  peres. 
111.  339.  De  leur  vocatioa.  La 
mime.  OuTrage  ou  Ton  soutient 
que  les  ministres  ont  vocation  de 
porter  les  armes.  La  ntäai&.  Sont 
toujours  blamables  de  se  mdler 
d'atiaires  politiques,  mais  princi- 
palement  dans  un  ^tat  divise  en 
lactions.  XI 11.  1 19. 

MinUtres  d'etat,  Quelque  grauds 
quUls  soient  par  eux-mdmes,  il 
leur  importe  beaucoup  de  se  trou- 
ver  dans  un  temps  plut6t  que  dans 
un  autre.  V.  25.  Leur  devoir.  Vlll. 
a63.  Lorsqu^il  sont  ha'is  du  peuple, 
on  ne  veut  presque  jamais  croire 
que  ceux  qu  ils  fönt  punir  soient 
coupables.  A.  4i« 

Mino*.  Voy.  Mignault. 

Minuties,  II  n'est  pas  inutile  de  i'y 
attacber.  IV.  i^.  Sont  insepara- 
bles  de  la  critique.  VI.  i63. 

JUinutiut  Felix.  Ce  qu*il  dit  de  la  na- 
ture  de  Dieu.  XIli.  3oi. 

MiifOTOLi ,  maison  d'ltalie«  X.  461. 

JkiiracU*.  La  cre'dulile  les  multiplie  , 
et'leur  multiplicalion  les  ddtrnit. 
I.  172.  L^egUse  romaine  8*est  con- 
duite  en  cela  comme  le  paganis- 
me.  La  niime»  C*est  faire  voir  la 
fausset^  de  quelques-uns,  aue  de 
les  rapporter  simplement.  ^Si.  Les 
pa'iens  comparaient  ceux  de  J<isus- 
Cbrist  avec  ceux  d'ApoUonius  et 
d^Apuläe.  II.  191,  193  et  216.  Mi- 
racle  d'bumiliie  oppose  a  tous  leS 
miracles  de  Lessius.  111.  34*  Ce  aue 
Montagne  dit  de  quelaues-uns.  IV. 
161.  Faux  miracle  rdlute'  par  une 
raison  qui  n'est  pas  moins  forte 
contrc  les  yrais  miracles  de  Mo'ise 
et  de  Jesus-Christ.  V.  362.  Com- 
ment  les  pcres  de  Peglisc  prou- 
vaient  les  miracles  de  IVcriture 
contre  les  paiens.  Vlll.  387.  La 
moitie  du  monde  se  moque  de  Tau- 
tre  sur  ce  point-U.  X.  102.  Si  ceux 
de  Pancienne  loi  ont  4t4  produits 
a  Foccasion  des  volontes  de  quel- 

äue  cr^ature.  XII.  6.  Ce  aue  Ton 
oit  enteodre  par-U  ,  et  sMls  sont 
possibles.  XllI.  45a-  Ceux  qu'on 
suppose  Hre  arriy^s  pendant^  le 
siege  de  Constance.  V.  291.  Criti- 
que qu'en  fait  l'auteur  du  Mercure 
suisse.  292 .  On  est  fort  enclin  dans 
toutes  les  religions  ^  sVn  croire  fa- 
Yorise.  La  mime-  11  jr  a  des  minis- 
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tres  <iui  en  roieiit  partout ,  a  qai 
toat  te  paratt.  La  mime.  Soot  vn 
objat  de  foi,  et  par  cona^ueiit  un 
objet  obseur.  La  mime, 

Mrrep»u»  (Nicolas).  Soa  antidotaire. 
All.  3o4-  Coafondu  arec  Nicolas 
AlexaoariDtts  par  Sferklini».  La 
mime, 

Miroir.  £tait  unedes  Drineipales  pic- 
ces  de  i'equiuage  ae  feuern  d^O- 
thon.  II.  313.  cahlet  concernant  lei 
miroin.  XII.  iS8,  etc.  fable  Cou- 
chaot  tiQ  dans  leqnel  Hazarin 
▼ojrait  tout  ce  «<ii  ae  pasaait  en 
Portugal.  146.  Mode  d'eii  porter 
snr  le  ventre.  IV.  ■^^<. 

Myron.  Ce  qu*ii  fit  pour  «blettir 
d^one  coartisane  ce  qu'elle  lui 
arait  d^m  refuae.  IX.  a6. 

MTsaHA.  A.  4^7.  Quelqaes*u4is  di* 
Beut  mi^elle  se  servit  def  artifice» 
des  fifles  de  Lotpour  coucber  avec 
son  pdre.  I.  aaS. 

Myrlhe  interdit  dans  la  fite  de  la 
bonne  d^ease.  IV.  a8o. 

Missiormaires,  Jasau^o^Talearmao- 
▼aise  foi.  V.  35o.  Oü  iU  paisent 
les  plus  fortes  invectiif««  quNis  de- 
bitent  contte  les  rtfomifi«.  VII.  110. 

Mytth^s.  Lesnjat^es  aÜc^goriques 
derraient  4tre  pour  la  plnpartin- 
connus  ä  tout  le  monde.  I.  79.  Mys- 
tAres  expo8<$s  d  la  raillme  des  pro- 
fanes par  rimpertinefice  de  quel- 
ques docteurs.  IV.  4^3.  Si  les  rd- 
ponses  des  tfaMogiens  sur  les  mjs- 
t^res  pea?ettt  %tvt  eusei  ctlaii*es 
que  les  objedtions  des  pbilosophes. 
V.  To5.  Leur  explication  en  aug- 
uente  les  obscurit^.  V.  364*  Les 
paiens  ne  Toulaient  pas  qn'ils  fus- 
sent  diTulguds.  VH.  107.  Si  leur 
rejection  est  un  bon  nioyen  pour 
se  faire  beancoup  de  seotatelirs. 
Xlll.  354-  Ce  que  les  paiens  en  di- 
saient.  356.  Au-^dessus,  ou  tndme 
contre  lä  raison.  XV.  380.  Ne  doi- 
Vent  Doint  4tre  asaujettis  aox  r^gles 
delalumi^  naturelle.  9f8Q  etao^. 
Ils  neseraient  plns-myst^res  -st  la  rai- 
son en  pourait  rl^soudre  les-difficul- 
t^s.  La  m^me. Les  p^es  de  IVglxse  ne 
les  discutatent  pointselon  lesprinci- 
pes  de  logiqtle  et  de  metaphysique. 
a83.  Bans  les  controverses  qui  les 
concernent .  'les  catboliques  ot  les 
protestitos  s*accordent  k  rdcdser  la 
raison.  184.  1^^  explications  des 
my stires  leü  ont  plus   embrouil- 


lea  que  däMrouill^s.  289.  L'hereae 
ni  le  paganisme  ne  peuTent  tirer 
aucun  aranta^e  de  rinsolubilite 
de  leurs  objectiona  contre  euz.  3oo. 

MrsÜrBt  dramatiqucs,  Mjsteres  de 
la  vie  de  J^sns-Christ ,  joues  en 
coB(<die  k  Pottiers.  IV.  -A,  Mjste- 
res des  Actes  des  apAtrea  et  de  TA- 
pocalvpse  imprim^s  et  Jones  a  Pa- 
ris. V.  148.  Pleins  d'inTeutions 
grossi^res  et  ridicules  qu'on  laiasait 
▼oir  aux  peuples,  pendant  -qu'on 
lear  d^endait  la  icctnre  de  la  Bi- 
ble.  i49-  L'es  diables  y  sont  touveat 
mis  en  jeu.  Originc  de  cet  sortes 
de  pieces.  La  mime.  On  en  jouait 
eocore  de  semblables  en  Itahe 
▼ers  le  milieu  du  XVII*.  aiecle.  i(b. 
Voy  au88i396y  397;  et  VII.  aix 

Mystiaues.  Sont,  e«  e^ard  i  la  roie 
unitiTe,  plagiaires  des  platoaii- 
ciens.  XII.  175.  Vivenieot  rebnace's 
sur  leur  consentement  i  \a  danma- 
tion  ^temelle.  XU.  676. 

Mythologie.  De  quelle  mani^re  il 
faut  runter  ce  qu'on  en  emprunte. 
I.  i5i.  Ne  garde  poInt  d^uniformi- 
\6.  3i5.  Voy.  aussi  X.  370;  et  XI. 
5ai .  Sa  principalediiförenoe  d^avcc 
nos  roraans.  VIU.  i56.  Raisons  de 
Pauteur  sur  les  observations  cfu*ü 
enafaites.XV.  063. 

Mytholo^stes.  Learsddfants  les  plas 
ordinaires.  VII.  5o4.  Leurs  Taria- 
tions.  La  mime. 

Mithra.  Comment  honore  par  les  aiH 
ciens  Perscs.  XV.  98. 

Mithridau.  Sa  trahison.  IV.  4i9- 

Aliziere  (Franoois).  Dpnne  la  mcil- 
leure  <$dition  des esavTesde  MaroL 
X.  335. 

Modalites,  Demandent  des  sujets  Sh- 
tincts ,  quand  elles  sont  incoi&pa- 
tibles.  Xlll.  440.         ' 

Modernes.  Reflexions  snr  le  parallele 
des  anciens  et  des  modernes.  V. 
395.  La  difierence  qu*il  y  a  entre 
«ux  et  les  anciens  ,  ea  ^ard  aux 
Spidoes  comiques.  XU.  a55. 

Modes.  Ont  leur  flux  et  lear  reflox- 
V.  378. 

Modes.  Ce  que  les  philosophes  ca- 
tendent  parla.  Xlll  46a. 

Modest ie.  Vertu  rare  parmi  ceax  qn 
ont  de  grands  taleos.  III.  ^48.  Cttte 
vertu  <est  souvent  un  obstacle  a  h 
fortune.  VIII.  486. 

MoDRcviüs  (Andre-Ficias).  X.  469- 

Mofuft,  8i  elles  cbangeat  selon  aos 
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par  968  Berits.  649*  ^^  ^^°^ 
point  interessees  dans  fes  obsceni- 
tes  que  Tauteur  peut  ayoir  rappor- 
t^es.  XV.  34a.  Si  les  notres  sont 
plus  chastes  que  Celles  de  nos  an- 
o^tres.  36o. 

Moyen  de  parvenir,  Titre  d'an  lirre 
cit^.  VI/.  570.  XI.  606. 

Moyne  (  ^tienne  le  ) ,  profetseur  a 
Le^de.  Sortit  de  France  par  per- 
nissioa  de  la  cotir.  III.  5o4.  Ses 
remarqnes  au  suiet  de  Scaliger  et 
de  Saumaise.  Vlll.  463.  ** 

Meinet.  Od  lesr  peut  applicruer  ce 
que  Pline  disait  des  Ess^niens.  I« 
67.  11  y  etn  a  eu  qui  ne  portalen t 
qu'une  ceinture  ponr  toat  y^te- 
mefit,  et  qui  sVtaient  rendas  in- 
sensibles pour  les  femmes.  33a. 
Les  moines  du  XVI*.  siecle  ^taient 
Ignorans  et  voluptueux ,  et  ne  pou- 
Taieot  soufTrir  qu^on  etudiikt  les 
belles-lettres.  397.  L'habit  de  moi* 
ne  ne  chan^e  pas  les  inclinations 
de  celai  qui  le  prend.  II.  ia8.  Le 
fauz  z^ie  des  moines  a  ^t^  la  pre- 
tni^re  cause  des  traditions  fabu- 
levses.  IV.  9.  Moine  de  Saint-Sabas 
k  Je'rusalem  impose  a  un  de  ses 
disciples  un  perp^tuel  silence.  V. 
36o.  Corament  ii  ie  cb^tie  pour  ne 
Tayoir  point  garde'.  La  m^me.  Leur 
commerce  multiel  de  *certains 
bons  Offices.  VI.  557.  Persuaden t  d 
leurs  d^yotes  tout  ce  quHls  Teu- 
lent.  VII.  4^7'  Parallele  entre  ceux 
de  rOrient  et  ceux  de  POccident. 

VIII.  3a5.  Ils  n'ont  point  de  Privi- 
leges q;ui  les  em^cnent  de  recoo- 
nattrc  la  jnridiction  des  e'v^ques. 

IX.  gc).  Ce  quHl  faut  faire  pour  ob- 
tenir  d^eux  des  louanges  et  de  bon- 
nes  ftttestations.  307.  Convertis  ne 
demeurent  pas  dans  le  c^ibat 
faute  de  trouTer  avee  qui  se  ma- 
rier.  XI.  307.  Gomposent  avec  peu 
de  iugement  les  chroniquesde  leurs 
orares.  908.  Quelques-unes  de  leurs 
impostures.  La  m^me.  Ce  n^est 
point  k  eux  k  mettre  la  main  au 
timon  de  la  republique.  XIII.  139. 
Vie  qu^ils  raenaient  dans  le  mo- 
nastere  de  Saint-Stilpice  de  Belley, 
et  peines  qa*ils  donn^rent  k  l*ey^- 
qnc  de  cette  ville  ponr  ks  ea  faire 
cbaneer.  IH.  090. 

Möise,  Sa  Tcrge  a  M  Torigine  de  cc 


c|ae  les  poetes  ont  chantä  de  plu- 
sieurs  autres  verges.  I.  t  o".  Est  ac- 
cus^  de  renverser  la  religion  natu- 
relle. 100.  De  quel  bois  il  se  servit 
pour  adottcir  les  eanx  am^res.  907. 
Quelques  uns  disent  qu'il  devait 
sayoir  la  cbimie  «ti  perfection^  I. 
3.  II  est  ridicale  de  vönloir  p^e- 
trer  an  dela  du  d^luge  sans  ratde 
deoetbistorien.  VI.  33q.  Parallele 
entre  lui  et  Hercnle.  VIII.  90. 
Comment  sa  mere  fut  cboisie  pour 
le  nourrir  par  la  Alle  de  Pharao.  X. 
375.  Ce  que  content  de  lui  quel- 

äuds  historiens  d*£eyp(e.  XII.  i54. 
slon  Machiavel,  fut  oblig^  pour 
faire  recevoir  ses  lois  de  faire  mou- 
rir  «ne  infinit^  d^hommes  qui  8*y 
opposaient.  XIII.  iSa. 

Biote  (la).  Son  crime  et  son  supplice. 
Xil.  6)3.  Ce  qu'il  avait  repoadu 
dans  la  question.  '671.  Sa  tete  par 
qui  enterr^e.  XIV.  507. 

iX/o^ier«,  aüteur  de  la  Po lyx^ne,  as- 
sassin^.  II.  Sao. 

Moiihre,  PnJfer^  k  Piaute  pour  ses 
fiaesses  et  pour  ses  tours.  I.  55a. 
K'avait  besoin  que  de  son  g^nie 
pour  imaginer  des  incidens.  X.  478. 
Cite.  XIV.  4a5.  Voyez  Po^üeliit. 

Moliniime.  Combattu  par  trois  sor- 
tes  de  gens,  qui  ne  veulent  pas 
aTOuer  quHIs  ont  les  m^mes  senti- 
mens.  VIII.  3a3. 

MoUnosisme,  Abjuration  que  l'on  fit 
faire  k  un  moine  qui  en  etait  cou- 
nable.  IX.  390.  Sa  conformit^  avec 
rorigc'nisme  charnel.  XI.  a63. 

MOLIOHIDES.  X.  479- 

MoUer(J,).  Loui  pour  son  Homony- 
moscopia.  V.  4^7.  Sa  reflezion  con- 
tre  ceux  aui  rendent  leurs  enncmis 
suspects  d'atheisme.  VIJI.  577. 

MoLSA  (Fra-ncois- Marie).  X.  474» 

MoLSA  (Tarqmnia).  X.  481. 

Mommorenci,  D'ou  dcscend  cette 
maison.  II.  11 5. 

Mommorenei  (Anne  de),  conni^table. 
Son  peu  d'hat)ilct<f,  et  le  mal  qu'il 
fait  a  la  France.  VIII.  11.  Sa  con- 
duite,  eu  egard  a  la  duchesfte  de 
Valcntinois,  fortblämee  par  M.  de 
Tbou.  XII.  igS.  Croyait  que  les 
lettresamollissaient  les  gentilshom- 
mes ,  et  avaient  donn^  lieu  aux 
h^r^sies.  XIV.  i58. 

Mommorenei  (  Francois  ).  Poursuit 
une  dispenisc  de  mariage  en  conr 
de  Rome.  XI.  .^4-  Sa  mauvaise  foi. 
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57.  Bat  trayerse  par  la  maüon  de 
Guise.  65. 
Mommorenci  (Henri  de),   conn^ta- 
ble.  Sa  femme  ^oiitr ,  lui  rlyai^t , 
des  propositions  de  manage.  VII. 
i36. 
Mommopßnci  (le  duc  de).  Demande 
des  honnenrs  inasitäs  p'oar  sa  fem- 
me. VII.   191.  Decapitea  Toulouse 
f'our  crime  de  föionie.   IX.  44^* 
usqu^i  quel  point  il  dtait  aime. 
La  mime.  Si  sei  jnges  pouTaient 
faire  autrement  que  de  le  condam- 
ner  a  la  mort.  4^* 
Mommouth  (le  duc  de).  11  y  a  eu  des 
gens  en  ^ugleterre  qui  ont  soutepu 
qn'on  ne  Favait  pas  pns.  VJ.  61. 
kompensier  {\e  duc  de).  Comment  il 
traitait  ses  prisonniers-  III.  3.  Veut 
avdir  une  Conference  de  docteurs 
et  de  ministres,  pour  Ucher  de  ra- 
mener    sa    fille    atnt^e.    IX.    35o. 
Sa  fille  Charlotte  se  sauYe  en  AI- 
lemaene,  et  y  abjure  le  papisme. 
347.  Il  est  fort  cruel  enversles  r^- 
form^s.  La  mäme.  Se  persuade  que 
la  dnchesse  de  Bouillon  abandon- 
nera  le  calvinisme ,  pourru  qu'elle 
veuille  ^outcr  le  docteur  Vigor. 
XII.  63a. 
kompensier  ( la  ducbesse  de ).  V^ri- 
table  cause   de    sa   haine   contre 
Henri  III.  IV.  32o.  On  disait  qu*el]e 
e'tait  amoureuse  de  eon  neveu  le 
duc  de  Guise.  VII.  398. 
*  MoNAifTBEUiL  (Henri  de).  X.  4S4< 
Monarchie,  Faible  de  ce  gouverne- 
ment.  IV.  5 1.  Sans  qu'une  monar' 
chie  mixte  y  puisse  rem^dier.  5^. 
Est  pr^fi^raole  au   gouvemement 
dcmocratique  en  certains  cas.  190. 
Son  parallele  arec  IVtat  r^publi- 
cain   par   rapport  aux  desordres 
qui  peuTent  nattre.   161.  S'il  est 
bon   que  les    parlemens  y  aient 
beancoup  d'autorit^.  a6a. 
Monarchie  J'ranqaise,  A  deux  doi^ts 
de  sa  ruine  par  le  crime  des  prin- 
ces  du  sang.  V.  lao.  Les  reines  y 

fardent  prestfue  toujours  le  cosur 
tranger  qu^eiles  y  apportent.  ana. 
Ce  qui  a  pens^  la  renyerser  plu- 
sieurs  fois.  La  m^me* 
Monarchie  des  femmes.  II  y  eut  une 
dispute  sur  ce  suiet  au  XVl*.  si^cle. 

vin.  575. 

MoiTARDEs  (Nicolas).  X.  485* 
Monarques.  Doctrines  contradictoi- 
res  sur  leur  autorit^.  III.  5aa.  Sont 


sujets  a  des jalousies  furieuses  con- 
tre leur  propre  sang.  VI.  54.  SU 
est  bon  que  la  puissance  soit  par^ 
tag^e  entre  le  monarque  et  les 
grands  seigneurs.  VIl.  401.  Incon- 
y^niens  qu  il  y  a  ^  ^crire  l'bistoire 
de  ceux  qui  sont  morts  depuis  peu 
de  temps.  4^*  Leurs  mauvaises 
qualit^  sont  quelquefois  compen- 
s^es  par  d'autres  qualit^s.  IX.  409. 
Ne  tournent  pas  toujours  leurs 
passions  selon  le  yent  de  leur  int^- 
r^t.  4^7*  Lorsque  le  monarque  est 
hai  du  peuple ,  on  ne  yeut  presque 
Jamals  croire  que  ceux  quW  punit 
soient  coupables.  X.  4i>  Comment 
les  monarques  se  doiyent  conduire 
a  IVgard   des  peines  qu*ils  infli- 

Sent,  et  ü  Teffard  des  grices  qu'ils 
istribuent.  Al.  ia7,  et  6o5.  Cher- 
cbez  Princes ,  Rois. 

Monasteres,  ctrange  corruption  de 
ces  lieox  dans  le  XV*.  siede.  IV. 
36o. 

iRfooceacix.  Apologisted'Aaron.  I.  t. 

Monconis.  Apprenait  dans  ses  voyages 
plusieurs  sccrets  de  guerison.  I. 
i5o.  Cit^.  ao5. 11  d^couvre  la  four- 
berie  de  la  sup^rieure  des  ursuli- 
nes  de  Loudun.  VII.  aoi.  Les  idees 
qu'il  ayait  de  la  DiyiniU.VlII.  i6j. 

Monde,  Calcul  de  sa  durce  selon  la 
Bible  grecque  pr^f^r^  au  calcul  da 
texte  h^reu.  1.  3a5.  Combien  il  y 
a  eu  de  grandes  conionctions  de- 
puis sa  cre'ation.  La  mime.  Son 
eternite  ensei^n<$e  publiquement 
daos  Alexandne  au  VI«,  siicle  par 
un  phiiosophe  pa'ien.  5a8.  On  ne 
saurait  demontrer  par  des  raisons 

Sarticulieres  que  chaque  corps  est 
ans  Tunivers  au  meilleur  etat 
qu'il  ^tait  possible.  II  54.  Un  ocuf 
ayait  seryi  a  sa  production  selon 
la  theologie  paienne.  3ia.  S'^c^t 
trouy<$  trop  peut  pour  deux  freres. 
IV.  394.  Hypotheses  touchant  son 
origine  et  sa  production.  IV.  loa, 
et  V.  5a6.  Voyez  aussi  VI.  191.  "Une 
moitie  du  monde  se  moque  de 
Tautre.  i5;  et  X.  loa.  Tout  y  est 
un  veritable  jeu  de  bascule.  VI. 
a84  ;  et  XI.  294.  N'a  point  eu  deux 
principes  collateVaux,  e'temels  et 
independans  Tun  de  Fautre.  VlII. 
118.  Tradition  sur  sa  fin.  IX.  181. 
Marque  de  sa  d^prayation.  X.  174^ 
II  ne  ya  pas  de  mal  en  pis.  XI.  16. 
Pour  bien  raisonner  snr  sa  pro- 
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dactiop  il  faut  reconnaitre  que 
Bieu  est  Pauteor  de  la  mati^re ,  et 
le  Premier  et  le  seul  principe  da 
moaTement.  306.  Sa  fin  pr^dite  sur 
ce  qae  J^sas-Christ  naauit  sous  la 
tripliciü^  aquatique.  IX.  181.  Un 
astrologne  en  predit  la  fin,  aprös 
quoi  il  assure  que  toutes  les  pais- 
sances  tomberont  entre  les  main« 
des  Tores.  Xlll.  5i5.  Lesprineipes 
des  philosophes  paiens  sur  sa  pro- 
4u€tion  ^taient  mal  li^s.  XIV.  97. 
EquiToques  qui  se  trouTent  dans 
la  controYerse  de  son  ^ternit^. 
XV.  i3,  et«utV. 

Mongiiore  (Antoine).  Fait  imprimer 
la  dissertation  de  Harascia  tou- 
chant  les  deux  saints  Mamiliens. 
X.  io3. 

JKongommeri,  Reprend  les  ^tats  de 
la  reine  de  Na^arre.  XI.  69.  Un  ar- 
lide  de  la  capitulation  qa*il  ac- 
corda  ne  fat  point  obsery^.  71. 
Vers  empörtes  enr  son  sapphce 
par  J.  des  Caurres.  iV.  6o5. 

JnoniaUs.  Vovez  Religieuses, 

MoNiMB.  X.  407- 

*  Moviir  (Jean-£doaard  du).  X.  488. 

MonUaräy  historien.  On  r^tabiit  une 
diose  qu'il  avait  M  oblig<$  de  sup- 

_primer.  Vlll.  ^9. 

Morducy  mar^Iial  de  France.  Mis 
en  parallüe  ayec  Des-Adrets.  III. 
a37.  Ses  impodens  discours  tou- 
chant  la  reine  de  Nayarre.  XI.  jo. 

.  Fait  bien  du  camace  au  Hont-de- 
Harsan.  71.  Cit^.  VIII.  58. 

JHonluc  y  ^T^ue  de  Valence.Deqaels 
mojrens  il  se  senrit  pour  ne'gocier 
r^lection  du  duc  d'Anjou  chez  les 
Polonais.  XII.  453. 

Monod  (le  p^re).  Confessear  de  la 
duchesse  de  Savoie.  IV.  609. 

Afons  (la  Tersion  de) ,  censur^e  par 
MaUet.  VIII.  344. 

MOVSEKKAT  MOHTAMITES  (  Mlchel  ).    X. 

*"  tfonsTBELET  (Enguerrand) .  X.  ^90. 

Morutres,  II  y  en  a  cinq  qu'on  doit 
combaltre  k  outrance.  All.  t34* 

MorUagne  perc^  par  les  ordres  de 
Francois  i*'.,  poar  descendre  en  Ha- 
lle. VI.  582.  Mont  Gen^vre  plus 
commode.  La  mime. 

3Iontagne  (Micbel  de),  citi^  toucbant 
Mabomet  II.  I.  108.  Cite  encore , 
tonchant  les  mcmoires  de  du  Bei- 
lai.  111.  358.  Cite  encore.  IV.  53g: 
V.545;Vl.oi,  360,547;  et XIV. 


188.  Sa  re'flexion  sur  Teducation 
des  enfans.  I.  159.  Son  jugement 
sur  an  ^loge  donne  i  TAretin.  II. 
397.  BeUe  obserration  de  cet  ^cri- 
yain  contre  les  faux  miracles.  IV. 
161  •  Avait  une  afiection  particn- 
liere  pour  Cbarron.  V-  £|i.  Ce  qa*il 
dit  des  maovais  effets  dela  dispute« 
VI.  3i8.  (^  ^uHl  pense  des  femmea 

?ui  se  manent  a  des  rieillards. 
13.  Comment  il  se  moque  des  oa- 
tholiquesy  au  sujet  de  certaines 
maximes  aui  changent  selon  lea 
temps.  Vlll.  380.  II  n^a  pas  bien 
SU  1  origine  d'ane  arenture  qn^il 
tire  de  Piaton.  5o6.  Atait  natorel- 
le^ent  de  Tarersion  pour  le  men- 
songe.  XII.  334.  Ce  qu'il  dit  des 
baisers  usit^s  dans  les  salutations. 
373.  Et  de  la  capacit^  de  Virat  k  se 
mettre  altematiTement  dans  des 
situations  oppos^es.  XIII.  568.  Se 
moque  de  ceux  qui  regardaient 
comme  dor<$e8  les  epttres  de  Gue- 
vara. VII.  336.  Comment  les  facul- 
tas de  tb^oloeie  de  Franee  se  com- 
port^rent  k  retard  de  ses  Essais. 
aV.  3^1.  Dddi^s  au  cardinal  de 
Richelieu  ,  et  conserv^s  dans  tou- 
tes les  bibliotb^ques.  348.  Ce  die- 
tionnaire  n'approche  point  de  la 
licence  de  ses  Essais,  soit  pour  le 
pyrrhonisme ,  soit  poar  les  salet^s. 
Lih  mime. 

Montagne  (Jean  de  la).  Traduit  la 
Voie  süre  et  la  Voie  ^garee  du  che- 
ralicr  Lynde.  IX.  35^ 

*  MoiTTAioo  (Jean  de).  A.  Aq\, 

Montalte  (le  cardinal  de).  Disait  qu*il 
ne  me'priserait  jamais  un  bomme  a 
Soutane  et  k  petit  collet.  U.  i5i. 
Sa  lettre  au  conseil  de  la  sainte 
Union.  V.  113. 

Montalio ,  juif  renomm^.  Veut  faire 
a  Paris  une  ouverte  profesaion  du 
jada'isme.  VII.  8. 

Montargis.  Sert  de  retraite  aux  pro- 
testans.  VI.  439.  D'ou  pourtant  ils 
sont  Obligos  de  sortir.  /^o. 

MpNTAOBAir.  X.  4991* 

Montauzier  (le  marquis  de).  Son 
«iloge  en  deux  yers.  II.  331.  Veut 
savoir  oü  Balzac  a  pris  ce  qu^il  dit 
de  Pen<$lope.  XI.  543.  Aime  fort 
Boursaalt,  et  le  propose  pour  sous- 
pr^epteur  du  daupbin.  IV.  93. 
Comment  ses  lettres  k  Jurieu ,  et 
Celles  de  ce  ministre ,  sont  deye- 
nues  publique!.  XV.  11 5. 
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Montbeliard.  La  conferenoe  qui  8*j 
fit  fut  pltts  TefTet  de  la  politique 
que  de  toute  autre  chose.  III.  4oS« 

Montbrisson.  SauU  de  MontbriMon. 
m.  23a. 

BioiTiCATia  (Aotoine).  X.  494- 

Montecuculi  (Se'baitjen).  Empoisonne 
le  tilg  atne  de  Francois.  I".  VI.  577. 

Montecuculi,  Triomphe  de  toutet  Jes 
ruses  de  M.  de  Turenne.  XIII.  3q8. 
Ce  de  quoi  il  fut  cause  par  la  pnse 
d'une  seule  Tille.  La  immo. 

MonU-Maior  y  cit^.  II.  iSp. 

Monienay  (Mathieu  de) ,  graod  ma- 
gicien  et  fort  exp^riment^.  VII.  10. 

ßJontesquieu.  Son  hUtoire  de  Louis 
XI  perdue.  IX.  4o3. 

Montferrat.  Deux  gnerres  qu*on  y 
fait.  IV.  4128.  Son  miserable  ^Ut  en 
i55i ,  eto.  XIV.  3a8. 

MoüTrisURT.  X.  494* 

*  H01IT0AILI.AHD  (Bcmard  de).  X«  49S. 

MovTJosiio  (Louis  de).  X.  499* 

Montioye  (Guillaume),  grand  ami 
d'Erasme.  Vlll.  137. 

'^MovTiiAua.  X.  5oo.  Plus  maltrait^ 
par  Fcramus  que  par  aucun  aMtre 
de  ceux  qui  ^crinrent  contre  lui. 
5o4.  On  ne  poorait  lui  tenir  t^te 
avec  la  langue.  5o6.  Ses  bonnes  et 
mauTaises  qualit^s.  5io, 

Montmopf  ou  plut^t  Mommor,  £pi- 
gramme  quHi  fit  sur  an  poete.  XlV . 
a63. 

Montmorencx*  Voy.  MommorencL 

Monttnorisme,  Cq  qui  fut  ainsi  appe- 
1^.  X.  5o4. 

Montmouth,  Voj.  Mommouth, 

Montpellier.  Est  une  des  ^remi^res 
TiUes  de  France  oü  le  droit  romain 
ait^t^  lu  publiquement.l.  i33.  Son 
Universiti  fait  faire  d  Du  Laurens 
toutes  les  ^preuves  d'un  second 
doctorat  pour  j  dtre  admis.  IX« 
iia.  Ce  medecin  y  fonde  un  jardin 
de  m<$decine{  devise  qu^il  y  fait 
mettre.  La  mime, 

MoHTFERsisa.  Voj.  Longvic.  et  Mom' 
j>ensien 

JMo namens publics AI  faut  bien  pren~ 
dre  garde  que  les  imprimeurs  ne 
les  £ilsifient.  VI.  18.  Employcs 
sooTent  4   prouyer  le  mensonee. 

VII.  95. 
Mopsvs.  IX.  5iii. 
Moqtierie.  Quelle  ctaitcelled'Ismael. 

I.  a45. 
Aloqueurs.  Trouvent  i  mordre  sur 

toutes  cboses.  IV.  99. 


Moqueurs  enfait  de  reltgton.  Lears 
railleries  fönt  plus  de  mal  qu*ane 
r^futation  serieuse.  HI.  44^-  Etant 
tomb^  malades  ils  passen t  dans 
une  autre  extrcfmke.  La  mSme. 
Cherchez  Spinoza ,  Spinozisms. 

Moral.  Combinaison  du  moral  aTec 
le  pbjsique.  III.  ^56. 

Morale  pratique.  Si  M.  Amauld  est 
Tauteur  du  second  tome  de  cetle 
morale.  II.  ^1 5. 

Morale.  Mazxmes  qui  la  renversent. 
I.  70.  Morale 'impure  cbant^  pu- 
bliqueroent  parmi  les  chretieas. 
VI.  491  •  C*est  une  fl^trissure  ponr 
celui  qui  reldcbe  le  premier  la 

ßratique  de  la  morale.  Vit.  i57. 
e  quelle  maniere  on  s*jr  deit 
f»risndre  pour  la  bien  connattre. 
X.  33o.  il  est  ne'cessaire  pour  cha- 
que  particulier,  qu^on  enseigne 
une  morale  tr^s>propre  k  intirai- 
der  la  consäeuce.  I.  70.  Silveslre 
Prieras  en  poussa  fort  loin  le  reift- 
cbemenf..  aII.  3aT. 

Moralis  diabolica.  Titre  de  livre  oä 
ces  mots  sont  employds  et  d^oü  on 
les  fait  öter.  VII.  i. 

Moralisier.  Doivent  dtre  r^rres  i 
faire  des  r^fiexions  sur  les  mala- 
dieset  sur  la  mort  des  grandsbom- 
mes.  I.  175.  Ke  doiyent  point  re- 
gier leurs  opinions  sur  I  usase  da 
droit  civil ,  quand  il  s*agit  de  re- 
Uchement.  IX.  667.  ExcS  dans  le> 
quel  les  trop  s^veres  tombent.  XV. 
a48. 

MoraUUs.  Inconvenieos  de  Celles  qui 
sont  prisesde  la  conduite  dea  b^es. 
III.  98. 

Morel  (Frrfde'ric).  AcToitet  augmeote 
la  traduction  des  ceuvres  de  Pliilon 
par  P.  Bellier.  XII.  35. 

Morellet.  Autenr  du  Manuel  des 
inquisiteurs.  VI.  1 1,4« 

yi/ore^u^,  ^ministre.  Etait  de  la  ca- 
hale  qui  voulait  cbaoger  la  diaci- 
pline.  XV.  i38. 

Mores.  Une  infinit^  d*entre  en  m 
couvertit  par  les  sermons  de  Jean 
Andr(<.  II.  86. 

Moret  (la  comtesse  de).  Distiqae  sor 
la  perte  de  ses  yeax.  I.    4^-  A 
^quelle    condition    eile   ^pouse    le 
corate  de  Cesi-Sancj.  VII.  319. 

Morgard  (Leon).  Faiseur  d^alma- 
nachs.  Condamn^  anx  iRileres,  a 
cause  de  ses  prophcties.  lA.  586. 

^MoRGüES  (  Ma^bieu  de  }.  X.  5i8.Ce 
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qu'un  bei  esprit  peosaik  de  lui. 
5ti6.  19'etait  gaere  propre  a  faire 
Phistoire  du  cardinal  de  Richelieu. 
La  mime. 

Morhof.  Oq  Q^a  pas  laea  enteodii  sa 
pensee  dans  Pextrait  qu'oua  donnc^ 
de  son  livre.  Xli.  368. 

MoniN  (Jean-Baptisle).  X.  597. 

MoAiH  (SimoD).  X.  547* 

MoRisoN  (Kobert).  X.  53i. 

MoKLiir  (Joachim).  X.  55a. 

Moitiac,  Sautfl  de  Momac.  III.  ^33. 

Mornai  (du  Plessis).  Cite.  V.  876. 
Refute  soiidement  la  response  de 
Coefieteau  au  sujet  de  Gr^oire 
VII.  VII.  a45.  Sa  lettre  k  Houtagne. 
XI.  95.  Cruellementtrait^  dans  une 
sdtire.  XDt.  loS.  Tort  qu«  lai  fait 
d*Anbigiie.  XV.  laC 

Morsures  impudiques,  Les  orateurs 
en  ont  parlfS  aussi-bien  quo  lea 
poete».  Vi.  4^5. 

Mon,  II  faut  faire  peu  de  fond  sur  les 
brnits  qni  courent  de  la  mort  des 
grands  horomes  et  des  aukeurs  dis- 
tiogu^s.  I.  175  {  et  III.  139.  Les 
moralistes  dotvent  ^tre  r^serv^s  lü- 
de^sus.  175.  Quelle  derrait  Ätre  la 
disposition  des  hommes  k  Fappro- 
che  de  la  mort.  l^i&.  Peus^e  d  Ar- 
cesjlas  sur  la^  mort.  H.  ^41.  Gens 
qai  ont  promis  de  se  faire  revoir 
apr^s  leur  mort.  IIU  84;  et  549. 
Lieu  commun  de  coRsolation  pour 
la  mort.  an.  Mort  extraordinaire 
attribuee  k  un  jaste  iugement  de 
Dieu  y  tant  par  les  orthodoxes  qäe 

Sar  les  hmrodoxes.  459.  On  rait 
es  r^flexioQs  pr^cipitees  sur  celle 
des  hcSr^tiques.  IV.  553.  Ce  qu'en 
ODt  dit  quelques  paiens.  V.  3i.  Est 
une  faTeur  aux  mis<$rables.  VIII. 
5a3.  Louis  XI ,  roi  de  France , 
avait  ddfendu  de  lui  prononcer  ce 
mot.  IX.  4 '3.  Voyez  4»''  Voyez 
aussi  XJ.  49-  Examen  des  consola- 
tioQs  qu^bpicure  et  Lucr^ce  don- 
naicnt  contre  la  mort.  IX.  517.  Lei 
Spiaozistes  n*ont  point  de  solide 
consolation  contre  eile.  509.  Les 
arr^ts  qui  condamnaient  k  la  mort 
ne  devaient  ^tre  exöcut^s  que  dix 
jours  apr^s,  pourquoi.  587.  Dogme 
des  paiens  touchant  ses  caracteres. 
XII.  353.  Reflexions  sur  la  mort 
subite.  XIV.  3^5 .  Gomment  les 
paiens  se  recommandaient  k  Dieu  ä 
Tarticle  de  la  mort.  XV.  80. 
Morlemar.  Voyez  Rochechouan. 
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Atorts,  Urhain  Regius  ötait  d^avis 
quHl  fallait  pri^r  pour  ei|x.  XII.  48a . 

Morus  (Thomas).  Ses  Ters  contre  uu 
astrologuecocu.  XIV.  94.  Bonn^te- 
t^s  qu'u  faitä  prynaens  k  la  recom- 
mandation  d^Erasme.  VII.  a63. 

*  IfoROs  (Alexasdre).  X.  555.  fion 
mot  de  ce  mioistre.  V.  399.  Cite'. 
XV.  336.  Passage  de  cet  auteiir 
contre  les  unirersalistes,  et  par- 
ticuliäremoDt  AmyrauU  et  SpaQ- 
heim.  XV.  397. 

Moschus.  S^il  est  TinfrenteuF  de»  «to- 
mes.  iX.  196. 

MoscoPte  (legrand^duc  de).  De  quelle 
roaniere  se  fait  ie  choix  de  la  fem- 
me  qu'il  doit  epouser.  VI.  6aa. 

Moscat/ites  rendus  effäminds  par  les 
Allemands  et  par  les  Livoniens.  HI. 
5o5. 

Mosyhibm.  X.  566. 

MoTRB  LE  Vater.  Voyez  Vatb». 

Moiif*  Cenx  qui  m^priseat  les  riehes- 
ses  sont  plus  louables  que  les  ava- 
res  y  quoiquHIs  agissent  par  UQ 
mSme  motif.  II.  344.  Uotifs  singu- 
liers  et  raifines  pour  no  point  Ciirö 
de  cbarites.  IV.  85  et  88. 

Mots,  Od  court  plus  apr^s  les  nou- 
Ycaux  qu^apres  les  Yieux.  1.  ia4. 
M ots  dont  on  se  serrait  pour  faire 
peur  aux  enfans.  ia5.  Leur  sigoiG- 
qation  peut  varier  d'un  tempa  k  un 
autre.  il.  56o.  Plaintes  qu^on  a  fai- 
tes  contre  leur  changeroent,  et  qui 
ne  sont  pas  trop  mal  fondees.  VU. 
190.  La  comedie  est  fort  propre  a 
en  forger  de  nonveaux.  XII.  a6o. 
Dialogue  oü  l*on  se  moque  de  ceux 

/  qui  se  servent  des  mots  suranne's. 
1.  i36.  Voyez  aussi  XII.  437.  II  faut 
ayoir  4^  la  de'li^atesse  sur  leur  ar- 
rangemeot.  XIV.  to3.  On  aime  a 
en  rapporter  non  pas  tels  quHls 
ont  ^te  dits ,  mais  selon  la  forme 

3u'on  croit  la  mcilleure.  II.  345. 
n  De  peut  se  re'soudre  k  en  per- 
dre  aucuB.  V.  534.  Voyez  nussi 

XIV.  386.  Gens  qui  ont  excell^  en 
bons  mots.  1. 49  ;  Hl.  aio,  33a  \  et 
XII.  a83.  Bobs  moU  de  BioOi«lll. 
44? •  De'faut  ordinaire  de  I4  plupart 
des  bons  mots.  La  m^mcXlll.  a34. 
II  y  en  q  qni  sont  grossiers  dans 
certains  ouvrages,  et  qui  ne  le 
sont  poiat   dans   certains  autres.^ 

XV.  33a.  Cequi  les  rend  obscenes. 
335.  Les  stoiques  se  moquaient 
de  leur  distinction.  345.  Les  pl«s 
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delicaU  salissent  rimaeination  com- 
me  les  plus  grossiers.  ^4^. 

MoTTE-AiGioir.  X.  'S^o.  D<k:lare  qaUl 
ne  pourrait  sotrffrir  qu'on  lui  fit 
ses  liirres.  ill.  71.  Petit  ^loge  de  cet 
auteur'.  X.  673. 

MoTTB  ou  HoTHE  (la)  y  ville  de  Lor- 
raine. X.  568. 

Moudre.  Quelle  est  lasignifioation  de 
ce  mot  chei  les  Hdbreuz,  XlII.  75. 

Mouelle.  Savoir  siles  liotis  en  ont.  L 
i5i.  C'est  dans  la  mouelle  qae  se 
trouvent  les  parties  sp^cifiqaes  de 
Fanimal.  iSa. 

*  MouGVE  (  Roberte  ).  X.  673. 

*  HoDLiir  (Pierre  du).  X.  573.  Sa  Con- 
ference ayec  Cayet.  IV.  agS. 

MouUn  (Pierre  du)  le  fils.  Cit^.  XIV. 
3oo. 

Moulin  (Louis  du).  Ce  qu'il  ayanc^ 
touchant  PhistoiredeCamden.  IV. 
370.  Pait  imprimer  nne  lettre  de 
Duräus  k  Pierre  du  Moulin ,  son 
pire.  VI.  78. 

mourans,  Si  leurs  sermens  doiTcnt 
faire  preuve.  III.  53o.  On  leur  fait 
souTent  dire  ce  qu'ils  n*ont  point 
dit.  VII.  373.  Les  pai'ens  appli- 
quaient  leur  bouche  k  celle  des 
mourans.  X.  379. 

Mourir.  C'est  quelque  chose  de  bien 
triste  qae  de  ne  pouvoir  mourir 
quand  on  le  sounaite.  VII.  4^3. 
Une  demoiselle  meurt  en  plaisan- 
tanti  IX.  349- 

MouuemenU  Difficult^  contre  le  mou- 
rement.  I.  i63.  Voy.  XV.  39  et 
suiu,  Aristote  y  a  mal  rdpondu.  4o* 
Ne  s6  peut  produire  que  par  voie 
de  cr&tioQ.  II.-  43*  ai  Dieu  n*en 
^tait  pas  le  premier  et  le  seui  prin- 
cipe,  on  ne  concevrait  pas  c|ue  le 
monde  eüt  eu  besoin  de  Im  pour 
sa  construction.  XI.  396.  Reflexion 
sur^  les  cons^quences  de  son  ^ter- 
nite'  ou  de  son  commencement  jpar 
rapport  k  i'existence  de  Bieu.  XV. 
9.  S^il  n'j  a  que  son  ^ternitä.  qui 
puisse  prouver  Pexistence  d'un 
moteur  sdpar^  de  la  mati^re.  10. 
On  ne  Pa  point  iusquHci  bien  d^fi- 
ni.  47>  n^flexions  sur  Pincom- 
prcSbensibilit^  du  mouTement.  48. 
Preuve  qu'il  n'^  en  a  point  de  reel 
par  Pimpossibilite  du  Tide.  63. 

H0CIE.  X.  574- 

Mufti.  Le  destin  des  sultans  di^pend 
de  iui.  XI.  3n3. 

Males  qui  n'etaient  point  steriles. 


IV.  iio.  Mule  entretenue  chex  les 

Atheniens  aax  d^pens  du  public. 

IX.  17. 
Muihusinus  j  l^saite.  Insulte  David 

Pareus.  IV.  304. 
MuUeres  non  esse  homines.  Cest  ane 

dissertation    qui  excita  bien  des 

temp^tes.  1.  170. 
MuUus ,  tuä  par  Nestor.  XI.  638. 
Munckerus  (Pbilippe).  Fait  imprimer 

un  poeme  de  Marc  Musuras.  X. 

604. 
Mundua  alter  et  idem.  OuTrage  alle- 

«orique  de  Joseph  Hall ;  la  cour  de 
lome  n'j  est  pas  ^par^^.  VII. 

489.  Jugement  qu'en  fait  Nandtf. 

La  m^me, 
Munster^  Faits  concemaftt  la  ^x  de 

ce  nom.  V.  i4o.  Ses  cbanoines  ae 

piquent  de  noblesse  et  de  milice. 

Alll.  36.  £cole  fond<Se  dans  cette 

▼ille  Ters  la  (in  da  XV*.  siede.  IV. 

389.  £cole  et  bibliothdque  dressee 

dans  cette  ville.  IX.  66.  Cette  eoole 

sert  de  p^piniire  de  littdratore  4 

PAJlemagne.  La  mime. 
Munu$  AdwentiUum.  Ce  qae  conte- 

nait  Ofi  livre.  X.  353« 
MoROZA  ycapitaine  maure.  X.  579.  Se 

souUto  contre  les  Sarrasins ,  qoi 

lui  avaient  conüe  la  Cerdaigne.VI. 

331.  Est  reduit  k  la  necessite'  de  se 

tuer.  I.  38. 
Muret  fait  crcdre  k  Scaliger  que  des 

Ters  qu'il  avait  composes  lui-m^ 

me  ^taient  des  Ters  de  Trab^as.  IV. 

5i4*  Son  inTecHve  contre  Su^tone. 

XIII.  553.  Supereberie  qu'il  fait  A 

Scaliger.  XIV.  343.  Son  oraison  fo-> 

n^bre  par  Bencius  son  disciple.  Ül. 

309.  Dedie  sa  version  latioe  de  la 

Rh^torique  d' Aristote  a  fiencias. 

La  mime. 
Murtola,  Comment  il  se  vengea  d*une 

Satire  que  le  cavalier  Uarin  avait 

faite  contre  lui.  VIII.  i54. 
*  MusAG.  X.  583. 
Musaus  ( Jean  ) ,  professeur  lothe- 

rien.  Pourquoi  il  s'engagea  a   re- 

futcr  un  atb^e.  VIll.  577. 
Musarlum,  Reponse  que  Luciea   fit 

faire  k  cette  courtisane.  I.  108. 
MoscoLüs.  X.  584.   P^rsonne  ne  lit 

plus  ses  ouvrages.  588. 
Muses.    Procurent  quefquefois     de 

grosses   peosions.   II.   91.    CVtait 

dans  leur  temple  que  lirs  geos   4e 

lettres  s'assemblaient «  Alexaodrie. 

495.  Le  Service  qu'on  leur    read 
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synmathiw  avec  le  servic«  qa*0Q 
.  rend  aux  dames.  V.  4a6.  Deyraient 
inspirer  ä  leurs  seotateurs  un  yeri- 
table  dcSsinteressement.  VII.  477. 
Lee  h^ros  ont  besoin  d'elles  ,  et  ei- 
Ics  d'eux.  VIII.  93.  A  qai  eUes  doi- 
vent  leur  naüsance.  53o,  Miges  k 
louace.  XIII,  So^ ;  et  XV.  i58.  Na- 
turelle ment  babillardes ,  et  sartout 
dans  I'adTersit^.  XI.  -187. 
Musicien,  Ce  qu*an  musicien  dit  an 
joar  ä  Pbilippe.  II.  Bai.  MusiQens 
sont  gens  a  booDe  fortane.  XI. 
217. 
Jlfusique.  Ses  gix  notes  par  qui  in> 
▼ent^8.  IL  a89.  Et  d'oii  empran- 
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t^es.  La  mäme,  Ses  efFets  surpre- 
naDS.  VII.  ]65.  Attachement  que 
Neron  y  avail.  XIV.  38i.  Kinucci- 
ni ,  ou  Caveleri ,  re^ard^s  comme 
les  inyeotears  des  pi^ces  de  tfa^dtre 
en  musique.  XII.  53q  et  640. 
Musso  ( Cornelio ).  X.  S^3.  Fut  Dom- 
ino le   Chrysostome  des   Italiens. 

X.  5g6.  Et  regardd  comme  le  bras 
droit  du  Goncile  de  Treote.  $97. 

MusTAPHA,  empereur  des  Turcs.  X. 
599.  Gomment  Aev4  sur  le  trdne. 

XI.  373.  Et  pourquoi  de'postf.  La 
mäme. 

MosuRus  (  Marc  \  X. . 
MuTius  (Huldric).  X. 


N. 


IVaerden.  Saccag<$  par  les  Espagnols . 

VIII.  a3i. 
IVaß^etius.  Visioniudre  qui  avait  pr^ 

mt  des  r^Tolutions  surprenautes. 

XIII.  496. 
IVaissance*    Peu   de  geus  sont  bien 

aises  qu*on  parle  de  Fobscurit^  de 

leur  oaissance.  1. 5oi ;  et  XIlI.  a58. 

De  tout  temps  on  a  aim^  a  ravaler 

Celle  de  ceux  que  la  fortune  fait 

monter   au  sommet  des  dignit^s. 

II.  i33.  Vojez  aussi  XIII.  a58,  et 

393.   La  basie  naissance  ne  peut 

Streun  rice.  11.  iSa. 
JVangis  (Guillaume  de).  lOs^re  toute 

la  cbrouique  de  Sigebert  dans  la 

sienne.  XI.  364- 
IVani  (le  caralier).  Juge  des  moeurs 

des  Hollandais  par  les  moeurs  des 

Italiens.  IX.  455. 
*  Navitius  (Jean).  XL  i, 
JYannius  (Pierre).  Juste  Velsius  fait 

des  le90DS  pour  lui  dans  le  colUge 

des  Trois  Langues,  ä  Louvain.  XiV. 

Tfantes  (^dit  de).  Par  qui  dress^.  V. 

58.  Ce  que  le  cardinal  Mazarin  dit 

au  sujet  de  cet^dit.  1.  517.  Voyez 

Ediu 
^  Naogbobgüs  (Thomas).  XL  4- 
ÜAPLEs  (Jeanne  T'. ,  reine  de).  XL  5. 
Naples  (Jeanne  II  du  nom,  reine  dej. 

XI.  17.  Par  quels  Services  on  obte- 

nait  d*elle  les  grands  emplois.  IV. 

^3o.  Comment  eile  dt^couvrit  un 

joursa  passion.  43 1. 
I^APLts  (Alphonse,  T'.  du  nom  ,  roi 

de).  XL  a5. 


Naples  (Ladislas.  roi  de).  Meurtem- 
poisonnd  dans  le  sein  de  la  Tolup- 
ti5.XI.aa. 

NapUs,  Qui  le  prämier  y  exer^a 
limprimerie.  XT.  148.  II  s*y  ^Uye 
du  trouble  ai  cause  de  Tinquisition 
qu*on  7  veut  ^ublir.  XL  195.  Ce 
que  Ton  j  appelait  le  Portiaue. 
348.  Fables  concemant  cette  Yule. 
XIV.  431  eisuiu.  On  j  a  decoavert 
des  impies.  XII.  a3o. 

♦  Naehi  (le  pere).  XI.  35.  Qui  est  Tau- 
teur  de  la  traduction  de  ses  ser- 
mons.  IV.  I. 

Nassau  (Maurice  de).  Entendait 
beaucoup  les  math^matiques.  XIII. 
49a  et  4o3. 

lYations.  II  y  en  «  qu^on  prendrait 
pour  des  b^tes  brutes.  I.  ^^9. 

JYature*  19'ecoute  point  les  lois.  IL 
60.  Si  eile  nous  mcline  ä  certaines 
cboses,  on  n*en  gu^rit  pas  sous  le 
froc.  ia3.  Nature  corrompue  se 
d^dommage  touiours  par  quelqae 
endroit.  Vil.  334.  Les  efiets  de  la 
nature  ne  peuyent  £tre  des  pronos- 
tics  d'un  ev^nement  contingent ,  a 
moins  quVne  inteliigence  parttcu- 
li^re  ne  les  destine  a  cette  fin.  XL 
588.  Ses  secrets  sont  imp^netrables. 
XIL  100.  Ne  se  doit  point  forcer 
par  müde.  VII.  48>' 

Navagibko  ou  Nauciee.  XL  37.  Meurt 
ii  Blois ,  de  la  fi^yre  pourpree.  XL 

4'9- 
JVatfailles  (le  duc  de).   Son  procede 
ayec  les  d^putdt  des  yilles  impe- 
riales d^Alsace.  IX.  5i. 
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Nat^rre  (le  roi  de).  Avait  des  proc^s 
et  iftH  conseil  daus  trow  des  parle- 
rocAs  de  Frmi«e.  VI.  4^5.  Voyez 

^Kavabrs  (ttarguerite ,  reue  de).  XI. 
3g.  See  nouTclJes  iusqa^oi^  cod* 
damnablee.  XV.  3g£  et  2a6. 

*  Navaibi  (Jeanae,  reine  de).  XI.  56. 

Calommee  et  nai  defendue.  IV. 
»59. 

*  Navarve  (Margnerite,  reiiie  de), 
fenme  de  Heari  IV.  XI.  78.  Ravit 
les  ambaaaadeiirs  de  Pologne  par 
«a  beaute.  X.  84-  Aimait  les  ma- 
th^matiqiteft«  XIV.  44*  ^^*  Mar^ 
ffuerite. 

^avan^e,  Fait  percer  ane  montagne 
pourle  pasiage  de  Fannie  de  Fran- 
ce eo  Italie.  VI.  583. 

Naücratis.  XI.  99. 

JVaude.  II  ne  parat t  pas  qu*il  ait  ja- 
■lais  cru  ce  que  Ton  oonte  dei  sor- 
eiert  et  dee  magiciens.  IV.  aoS. 
au,  V.  56;  et  XV.  160.  Ce  qu»il 
rapportc  toachant  Pexaltation  da 
pape  HadrieD.  VII.  443.  CritiauiT 
•ur  le  chapitre  de  la  d^ification 
d* Alexandre.  XI.  aSs.  Qui^Uitton 
auteur  farori.  344*  Critiquc  fort  Ja 
conduite  de  Saronarole.  XIII.  126. 

NaufrcLg9,  II  est  agnJable  d'en  voir 
quelques  -  u««  quand  on  ne  les 
oraint  pas.  X.  73. 

Nayicula  Sluttarum  Mulkrum,  Livre 
mal  A  propos  attrtbu^  a  Badine  par 
ValÄre  Andrrf.  III.  54. 

JYavire.  Ce  qoe  les  anciens  disaient 
de  Farbre  aui  servit  ä  constroire 
le  premier.  Xl.  i^S, 

Navis  JVarragoniiB  ou  Stiätörum ,  de 
S^b.  Brandt.  III.  »4. 

Naosicaa.  XI.  104. 

Nausithoüs.  Voy.  ALciNeös. 

*  Nazianzb  (Gregoire  de).  L'opinioo 
quUl  a  des  conciles.  XI.  114.  Voj. 
Grägoire, 

Nearque^  tjran  d'^l^e.  Divers  sen- 
timeos  des  aatenrt  snr  ce  qui  lui 
arriva  avec  Z^non.XV.  33. 

Nectanhbe.  Quand  chass^  de  son 
rojaume.  XI.  9^9. 

Negoce,  Quelle  est  la  scieneerequise 
poury  r^ussir.  III.  4^- 

IVem^ens.  Jeuxinstitue's  en  Fhonneur 
d'Archeiiiore.  11.  3i5.  \ 

JYentesis.  Pourquoi  nomm^e  Adras- 
tee>  1.  334. 

'*'  NCMBSIUS.  XL   T07. 

Nemours  (le  duc  de).    Prince  d*un 


merreiUeax  talent  ponr  »tlirer  les 
bomnMS  dans  son  parti.  III.  i&i. 
Sort  de  France ,  et  pourqaoi.  Vli. 
4f .  II  est  rappele,  et  aert  conti« 
ceux  de  la  reÜgion.  La  mSme. 
ComoMBt  il  rn  est  r^compenatf  de 
la  cour  de  Rome.  La  inäme, 

Nepenthes.   Ce  qtie  c'etait.  VII.  545. 

JVepheloeocu^ie ,  ou  la  JVuee  des  co- 
cus.  Piöcedfe  thelttre  deP.  le  Lojer, 
ou  il  ^  a  bien  des  groosi^ret^.  IX. 
3o4.  Elle  est  pleine  d^inrention  et 
d^esprit.  La  mime» 

Kepbes  Ogli.  XI.  108. 

Nepos.  Ce  qu^il  signifie  dans  la  belle 
latinit^.  III.  87;  et  Vll.  1&7.  Peut 
avoir  le  rn^me  sens  en  Italien  qne 
dans  la  bonoe  latinite.   VII.  ioi. 

Ncpotisme.  II  j  a  des  tcmps  oü  le 
graod  et  le  petit  ne  regnent  pas 
tous  deux  a  la  fois.  II.  1 16.  Quand 
il  a  ramass^  toutes  ms  forces.  XL 
a83. 

lYeron.  Piasieurs  ont  pris  faossememl 
ce  nom.  II.  ^S%.  LesDemi^res  Unn- 
res  de  ceux  qne  ce  priace  arait 
fait  mounr,  ^r  qui  composoea. 
VI.  395.  N'avait  point  oomnos^  lui- 
m^me  roraison  fundbre  de  Clau- 
dios qu'il  r^ciU.  VII.  4^.  Ponr- 
quoi  les  sages  iermaient  les  jeux 
sur  ses  d^ordres.  XI.  217.  ai  les 
quatre  yers  qui  commencent  rar 
Torva  Mimalloneis  sont  de  lui  o53. 
Son  attachement  a  la  musiqne. 
XIV.  38i.  Fat  assez  patient  poar 
les  libelles.  XV.  i53. 

iVe/v<z.  Son  regne  pire  qne  oeloi  de 
Domitien,  et  pourquoi.  VI.  6o5. 
Apophtbegme  tres-solide.  doot  il 
•  sttt  profiter.  La  mäme.  Meort  pea 
apres  aToir  adopt^  Trajan ;  pensee 
de  Pline  U-dessus.  Vlll.  88. 

Nestor.  Quelle  ^tait  la  grandenr  de 
sa  coupe.  VII.  i83.  Tue  Ifalios. 
XI.  6a8. 

Nestorianisme.  Le  siear  Moni  croit 
que  ce  nVst  qu^une  k^resie  de 
nom.  I.  308.  Vojrez  aussi  XI.  i3i. 

*  NESTOaiDS.  XI.    lOQ. 

Neubourg.  Par  qneu  motifs  un  pria- 
ce de  cette  maison  cbangea  ae  re- 
ligion.  XI.  488. 

Neuenar  (lecomte  de>.  Plaisante  nu- 
niere  dont  il  r^dnisit  le  superieor 
d^on  courent  ik  lui  faire  satisfadioa 
VIII.  i-,a. 

MevEBS  (Jean  de  Boorgocne,  coBtc 
de).  XL  i33. 
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Nwvi  (le  diio  de).  On  loi  reprocht 
d*aToir  yonla  se  signaler  aux  ^i- 
pens  du  roi  son  mattre.  VUl.  17. 
Qai  a  i\ji  le  premier  dac  de  Ne- 
gers. 375. 

"^  Nk0f6ermaiv  (Louis  de).  XI.  i33. 

Neufi^ilU  (la).  Assure  que  Grotius 
avait  commence  de  refaire  son  liis- 
toirede  HoUande.  YII.  1187. 

ßTeuhausel.  C^de  aux  Turcs  par  un 
traittf.lX.  ^7. 

*  Netizah  rJean).  XI.  t36. 

Keotos  (Aciam).  XI.  i38. 

JVeutralue,  Ses  inconTeniens  pendaut 
les  guerres  civiles  ,  soit  dVtat , 
•oit  de  religion.  VI.  214.  Les  villes 
imperiales  d'Alsace  ne  peuTent  la 


49» 


garäer.  ^  IX.    5a.    IV^empSche  pas 
torien  ne  favorise  Tun 

422- 
KicAiSE  (Claude).  XI.  189. 


3u*an   historien 
es  partis.  IV.  4^7 


JYicarete.  Courtisane  illustre  par  sa 
naiflsance  el  par  sou  saToir.  XIII. 

499- 
ßficee,  Moderation  de  son  concile  an 

sujet  d'Arius.  II.  375.> 
Ifieepkore.  Est  un  tfcrivain  fabuleux 

et  saus  jugement.  VlII.  878. 
jyicias.  Frayeur  qu*il  eut  d^ine  ecÜp- 

M  de  lune.  XI.  590. 
jyteodemites,  Font  quelquefois  plus 

de  mal  qu'un  ennemi  a^clare.  III. 

517. 
JYieolaSy  ^y^c^ue  de  Hire.  Donne  nn 

eoafflet  4  Anns  dans  le  concile  de 

Nic^e.  V.  !i4q. 
IVicolaa  de  ToUentin.  D^Totion  par- 

ticuliÄre  de  Philippe  de  Bergame 

poar  lui.  III.  355. 

*  FicoLLE.  XI.  139.  Emploie  tontes 
les  mdmes  objeetions  que  les  mis- 
eionnaires  du  })1tts  bas  ätage.  IX. 
567.  Pourquoi  il  ne  r^pond  qu*a 
une  des  parties  d'un  ouvrage  de 
If.  Juneu.  XI.  5i6.  Ses  objeetions 
conduisent  au  pyrrhonisme.  5^7. 
II  est  fanx  que  rautenr  l*ait  noirci 
eomme  '^ot^  ecrit  depoints  de  doc 
trine  qu  il  ne  croyaitpas,  XV.  ^59. 

ITiDBAtD  (Jean  fiTerhard).  XI.  i5o. 
IViem  (Thierri  de).  Ce  qu'il  foumit 

i   rhistoire  de  la  papesse.  XI.  354* 
iViger  (Pescennius) ,  empereur.   Ce 

qa^il  dit  au  sujet  d^un   pantfgyri- 

aae  qu*on  lui  voulait  reciter.  VlI. 

4G6. 

♦  NiciDios  Fwüiüs  (PubHus).  XL  i56. 
IViHosius  (Barthold).  XI.  164. 
iV/zfies.  Son  synode  doone  a  IVglise 


de  Zürich  toutes  sortes  dVclair- 
cissemens.  IV.  04».  Ciaudo  Baduel 
y  enseigne  les  belles-lettres.  HI. 
94*  Ses  ouTrages  k  ce  suiet.  Lk 
m^me.  G.  Bigot  y  est  appel($.  438. 
Ses  disputes  avec  BadueL  jLa  waSme. 

Nymphes.  II  y  en  avait  c^ni  surpas- 
saient  en  longueur  de  Tie  toutes  les 
autres  natu  res  mortelles.  VII.  495. 

Ktmfbodoii.  XI.  174- 

Ninus,  Quelle  fut  la  demi^re  de  ses 
Tktoires.  XV.  86. 

IViphate.  Montagne  oü  Satnrne  se 
r^fugicy  et  d*oü  il  fut  pnknpit^ 
dans  le  Tartare.  III.  58o.  Jupiter 
le  nomme  Caucase  en  l'bonneur 
d*nn  berger  de  ce  nom  que  Sa- 
turne  y  avait  tn^.  Lh  mime. 

NipHos  (  Augustin ).  XI.  175,  £tait 
d'une  complexion  fort  amoureuse. 
IL-  al6.  Est  censur^  d'une  fauto  de 
jugement.  La  mime.  Et  d^une  con- 
tradiction.  La  mime»  tcrit  contre 
Pomponace.  XII.  93o. 

NtPBUs  (Fabius).  XI.  183. 

JYobilis  familia,  Comment  il  fant 
entcndfre  ces  mots  dans  les  ^loges 
latins.  I.  490. 

lyobilis  et  pUheius,  ITetaient  pas 
des  termes  ineompatibles  dans  Tan- 
cienne  Rome.  VIlI.  ai4« 

NobU  (le).  Brouille  tout  dans  son 
roman  de  Zulima  ou  TAmour  pur. 

VII.  97- 

Nobles,  Les  maisons  nobles  d^itent 
ordinairement  des  chim^res  sur 
leurs  Premiers  fondatenrs.  XII.  563. 

Noblesse,  InTectiye  contre  ceux  aui 
s*en  pi<juent.  II.  i5a.  Celle  du  pere 
est  ordmairement  plus  aisee  a  prou- 
Ter  que  celle  de  IVieul  ou  du  bis- 
aieul.  III.  317.  Oraison  de  Philon 
sur  la  yraie  noblessDe ,  traduite  par 
Dan.  d'Auge.  II.  548. 

Noces,  Les  premiers  ohnStiens  con- 
damnaient  les  secondes  noces.  II. 
491.  Ce  que  dit  saint  J^r6me  con- 
tre les  secondes.  VlI.  i53.  XII.  376. 
Elles  ont  M  sujettes  etle  sonten- 
core  k  des  peines  canoniqnes.  VII. 
i54'  Qui  la  premi^re  des  femmes 
du  Pdopon^se  y  conyola  pour  la 
seconde  fois.  107.  Ceux  qui  ma- 
riaient  leurs  filles  exigeaient  de 
leurs  gendres  un  pr<$sent  de  noces. 
X.  370.  Sentences  contre  les  secon- 
des. XI t.  a68.  Cherchez  Bigames, 

Noe.  Par  quel  moyen  il  put  recon- 
nattre  que  c'^tait  Cham  qui  avait 
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r^A^  sanudite.  V.  55.  Quelle  fut 
IHnjare  (Ta*il  reout  de  Cham ,  selon 
M.  TOQ  der  Hardt.  56. 

iVbe75«Lears  airs  profanes  reproch^s. 
X.  337. 

JVoyon.  Procession  solennelle  de  ses 
obanoines  poar  remercier  Dieu  de 
la  mort  de  Calvin.  IV.  338. 
'  JYoix  de  gälte.  Formte  par  la  pi- 
qüred^unintectesurlecn^ne.  XiV. 
450. 

JYom  tetragramme*  Ce  qu^Alting  en 
a  dit.  I.  480. 

lYombre  d*or,  Qui  est  Taateur  de  ce 
cycle.  Vn.  5o6. 

Noms.  Affect^s  ■  tous  les  rou  d*an 
certain  pays.  I.  78.  Noms  propret  \ 
les  moindres  faoles  aa'on  y  com- 
met ,  peuvent  faire  illusion  au  lec- 
teur.  ai4.  Le  plus  petit  change- 
ment  de  lettret  qu'on  j  fait  mul- 
tiplie  mal  k  propos  les  aateurs. 
VJII.  ügS.  Mifantia  dbait  qae  ,  si 
les  noms  se  vendaient ,  il  faudrait 
acheter  les  plas  beaui.  II.  81. 
Noms  intraitablcs  par  rapport  aus 
rimes.  III.  5o.  Mal  propres  pour  la 
po<$8ie.  VI.  356.  Nom  pcu  prdve- 
nant  peut  nuire  i  un  auteur.  III. 
65.  Nom  chang^  par  TaniU.  IV. 
54  t.  Coutumeque  ron  ayait  aatre- 
fois  de  se  donner  un  nom.  V.  a.  Et 
de  le  changer.  I.  337  i  ®^  X'-  4o3* 
ü  y  a  des  noms  dont  on  derrait  se 
d^aire.  VII.  176.  11  y  en  a  qui 
semblent  influer  quelque  chose 
dans  les  mceors  des  personnes  qui 
les  portent.  VIII.  465.  Defense  d\en 
changer.  XII.  486.  Devaient  ^tre 
employ^s  librement  selon  les  stoi- 
ques.  XII.  an.  Les  auteurs  fran- 
<^is  d^figurent  les  noms  propres. 

NoifiDS  (Pierre).  XI.  i84* 

JVonnain,  Voy.  Relisieuse. 

JYonnus.  L'hlstoire  de  la  femme  adnl- 
tire  y  qui  manqaait  dans  sa  para- 
phrase ,  a  ^te  snppU^e  par  le  piro 
Abram.  1. 9a. 

JYonnus  ou  JYonnes  (Duard).  Parti- 
cnlaritös  touchant  cet  homme.  XIV. 
88. 

NoaADiH.  XI.  i85.  Sa  fille  devient 
amoureuse  d'un  prince  de  West- 
phalie,8e  sanve  avec  Ini,  et  de- 
vient  sa  seconde  femme.  VII.  97. 

Notables  assemblös  d  Fontaineblean. 
X.  a85. 

JVoUaiat.  Charge  qui ,  dans  le  XIV'. 
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M^cle  ,    n^^tait  pas  indigne    d^la 
gentilhomme.  IX.  11 5. 

Notes  ou  scholies  mises  k  un  lirre 
pour  1&  refuter.  VI.  iij. 

Notres-Dames  de  Hallet  de  ZiAem. 
lugemeot  que  Joseph  Hall  en  fait, 
aussi-bien  que  de  leurs  histoires 
ecrites  par  Lipse.  IX.  371. 

Not^arre  (Jean  de).  General  des  au- 
gusUns.lIl.  356. 

Novateurs,  Sont  quelquefois  n^ces- 
saircs.  II.  577.  Afiectent  d^aroir  des 
de'yotes,  et  de  se  senrir  de  leurs  in- 
trigues.  X.  58. 

Novella.  Pourquoi  Jean  Andrd  nom- 
me  ainsi  un  de  ^e^  commentaires. 
II.  8a. 

Novella  j  fille  d*uii  professeur  en 
droit  canon.  Faisait  des  lecons  en 
la  place  de  son  p^re.  II.  83.  Elle  se 
cachalt  le  yisage  quand  eile  mon- 
tait  en  cbaire.  84-  Co  4ui  peut  fai- 
re la  mati^re  d*un  joti  probUme. 
La  mSme, 

N^ice,  Ce  qu'un  noyice  dit  un  joar 
a  Charles-Quint.  V.  7a. 

Nouvel  Absalon^  etc.  A  qui  on  at- 
tribue  ce  libelle.  XV.  i45. 

Noutfelistes.  Sont  sujets'i  cautioo.  L 
3 1 .  Voyez  aussi  X.  107  et  367 .  Wont 
pas  besoin  d^^tre  exhort^  a  recon- 
nattre  les  bont^s  de  Dieu.  VI.  38a. 
Grossissent  les  choses.  XL  Sag;  et 
XIV.  44^*  So  doivent  souyenir  a*u- 
De  sentence  d^Agathon.  I.  aSi. 
Font  une  espdce  ae  guerre  stbc 
leurs  armes  de  plume.  XV.  179. 
Leur  artifice  pour  inspirer  aopeu- 
ple  une  cre'dulit^  flatteuse.  IX.  55. 
Embarras  dans  lesiniels  leurs  d^ui- 
semens  les  jettent.  La  m^me,  Le  sie- 
ge des  places  importantes  sera  ton- 
jours  un  fÜcheux  ecueil  pour  eox. 
La  mime.  Leur  preyention  et  leor 
partialit^.  XI.  383. 

Nouuelles,  Une  £iusse  nouvelle,  croe 
trois  jours ,  est  capable  de  perdre 
un  ätat  ou  de  le  sauyer.  IV.  0. 
Vojez  aussi  XV.  176.  II  7^  a  des 
gens  qui  sayent  toutes  Celles  d''iiiie 
yille,  excepte  Celles  qui  blessent 
leur  domestique.  VII.  5o4*  CoiDp>a- 
rees  k  Penchcre  des  encans.  VlD. 
5o.  C'est  un  yice  que  d*en  trop  sak- 
yoir.  XV.  290. 

Noui*elles  de  la  RepidfUque  €les  /<*- 
Wes,  L'auteur  accus^  dy  avoir  trsp 
donn<^  dVIoges.  XV.  a56. 

Nu,  II  jr  a  eu  des  soliuires  <|oi  al- 
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laientnus.  l.  aai.  Pdurquoi  rim- 
pudence  draller  nu  s'est  si  souTent 
renonreUe  parmi  les  ckr^tiens. 
XIV.  ang. 

IVudUe,  Opinion  de  quelqus  soliUires 
sur  la  uaditd.  I.  aai.  Esp^e  de 
nudite'  de  auelc|aes  femmes.  V. 
S75  et  47^-  Nadit4^  en  peintare , 
d^fenduet  au  sexe  chez  toutes  les 
nations  civilis^et.  X.  aaS.  La  ca- 
riosit^  des  femmes  pour  les  nudi- 
tes  originales.  La  mime.  Vilaines 
Goutames  par  rapport  k  la  nadiU. 
XIU.  76S. 

^  NoLLY  (£tiexme  de).  XI.  187.  Apres 
aToir  ^t^  pourva  de  la  d^pouUle 
du  pr^ident  de  la  Place ,  fait  inu- 
tUement  ce  qu^il  peut  pour  Tem- 
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p^her  de  la  rendre.  XII.  i5j.  Fait 

Sr^ident  ik  roortier  par  le  auc  de 
[ayenne.  iSg. 

Numa  Pompilius.  D^feoda  toutes  les 
femmes  de'banch^es  d^entrer  dans 
un  temple  de  Junou.  Vlll.  5t  5.  Re- 
duisit,  mieux  que  Lycurgne,  les 
fiUes  k  la  bienseance  de  leur  sexe. 
IX.  aai.  SM  a  iotroduit  la  commu- 
naut^  des  femmes.  3^5.  II  ne  tou- 
lait  pas  qu*on  representät  la  diTi- 
nit^  par  des  Images.  XII.  i44- 

NüMAHTiHA.  XI.  190. 

JYumenius.  Dit  qu'Arcesilas  se  Axa 
dans  rincoDstaoce  pyrrhonienne. 
II.  343*  £t  il  le  maftraite  fort.  La 
mSme,  \\  en  a  dit  pourtant  des 
choses  fort  ayantageuses.  II.  34^* 


0. 


ObetUence.  Commeot  on  peut  se  sau* 
Ter  dans  denx  ob^diences.  I.  345. 

Obeissance  passive,  Fortement  soute- 
nue.  I.  5 18. 

'OßixZitf,  B^oh  est  Tenu  mie  ce  mot 
aigoifie  condamner.  II.  J36. 

0hyeciion$,  11  serait  A  souhaiter  que 
nous  eussioDs  une  r^gle  geo^rale 
pour  discemer  Celles  qui  ne  pro- 
c^dent  que  de  la  chair  et  du  sang. 
III.  338.  On  s'est  plaint  que  ßellar- 
min  proposait  mieux  Celles  des  h^- 
rdtiques  quUl  ne  les  re'futait.  376. 
Les  r^ponses  d^un  tbdologicn  ne 
peuyent  pas  toujonrs  dtre  aussi 
claires  qu«  les  objections  d'un  pbi- 
losophe.  V.  io5.  Foodees  sur  des 
notions  bien  distinctes ,  demeurent 
^calement  yictorieuses ,  soit  qu^on 
wy  reponde  nas ,  soit  qu'on  jr  re'- 
ponde  des  choses  inintelligibles. 
XV.  380. 

C)bli0ations.  Il  7  a  peu  de  ^ens  qui 
puissent  aimer  ceux  k  qui  ils  ont 
trop  d'obligations.  X.  44* 

Obscdnites,  S  il  n^est  pas  permis  d*en 
rapporter.  VI.  190.  Vojez  aussi 
Xlli.  373  et  544  et  siuV.  Apologie 
de  Celles  que  Ton  trouTe  dans  quel- 
ques endroits  de  ce  Dictionnaire. 
VUl.  144.  Voyez  XII.  385,  389  et 
547.  La  ^Inpart  des  ^oetes  r^us- 
sissent  mieux  quand  ils  toument 
leur  po^sie  de  ce  c6t(^-lä.  X.  33 1. 
Ecrites  par  une  reine  sage  et  ver- 
tueusc.  XI.  53.  PrcSserratif  contre 
Celles  des  anriens  poctes.  XIII,  3o5. 


La  Mothe  le  Vayer  fait  Tapologie 
de  Celles  quHl  a  rdpandues  dans 
ses  livres.  XIV.  389.  neproch«$es  a 
des  Accords  qui  sVd  justiße.  I.  138. 
Grossieres,  moins  dangereuses  que 
les  delicates.  XV.  343.  D^goütent 
du  plaisir  des  femmes.  1.  139.  Ga- 
rasse censure  d'en  avoir  alicguc  , 
et  comraent  ilse  defendit.  VlI.  39 
et  5uiV.  II  y  en  a  dans  PExaraeü  des 
esprits  de  J.  Huarte  ,  et  dans  la  tra- 
duction  qu^cn  a  faite  Chappuis. 
VIII.  3Q3.  Naudd  tdche  d^excuser 
Celles  de  Niphus.  XIV.  180.  Licence 
d6boTd6e  que  se  sont  donnee  li- 
dessus  beaucoup  d*auteurs.  La 
mime.  Eclaircissement  sur  edles 
emplo^r^Gs  par  Tauteur.  XV.  334- 
371.  Difi'crentes  manieres  dont  cl- 
les  sont  employe'es  dans  les  livres. 
334.  Remarques  ge'nt^rales  sur  Cel- 
les qui  setrouTent  dans  les  livres. 
Im  mime ,  et  f  imV.  £crits  obsccnes 
ne  distinguent  point  les  honn^tes 
gens  d^avec  les  malhonn^tes.  336. 
Auteurs  honndtes  gens  qui  en  ont 
(^crit.  366.  Deux  partis  tonchant 
les  auteurs  qui  en  ont  ^crit.  339. 
Remar(|ues  sur  Celles  de  ce  Dic- 
tionnaire. 333.  Comment  en  use 
rinquisition  a  IVgard  des  proces 
ou  il  en  entre.  340.  11  est  impossi- 
ble  de  leur  fermer  absolument  la 
porte.  35 1.  Exemples  de  celles  qui 
sont  dans  la  Bible.  354  «t  364-  Et 
dans  les  historiens  profanes.  355. 
Et  dans  les  pcres  de  Teglise.  Lii 
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mSme,  Si  elles  cboquent  moins  la 
pudear  ^Uiit  ^ritet  en  latin.  35g. 
L^apologie  de  l'aatenr  se  trooT« 
en  divers  endroits  de  ton  ouTrage 
tout  anpr^«  de  celles  qnUl  rappor- 
te.  366.  Si  nos  poetet  modernes  en 
est  moins  qae  les  anciens.  XIV. 

338. 

OBSCQoeirs  (JnKus).  XI.  i^.  Prodige 

qn*il  rapporte.  XIII.  56o. 
Ovean  Septentritm^L  Qui  des  g^n<^- 

rauz  romains  sV  embarqtia  le  Pre- 
mier. VI.  48. 
*  Oghiv.  XI.   1^3.  QaelqueS'Utts  de 

•es  ouvrages  traduUsparJean  Poi- 

net.  XII.  180. 
Ocrißa,  Comment  eile  deyiot  grosse, 

et  de  qai  eile  aoconcha.  XIV.  aS. 
Octof^e  jure  quMl  nV  point  consom- 

m^  son  mariage  atec  la  fille  de 

FalTie.  VI.  613. 
OcTAViB  ,  soBur  d*Aaguste.  XI«  3o8. 
OcTAvit ,  fille  de  Claude.  XI.  31 5. 
Octauius,  de  Minutius  Fdlix.  Ce  lirre 

a  M  donnd  k  Arnobe.  II.  43o. 
Ödes.  Proc^  intentd  poar  quelques 

ödes  drfrob^es.  XII.  5j7. 
Odium  theologicum.    Cette   passion 

trouve  des  henfsies  partout  oü  eile 

souhaite  d*en  trouver.  III.  3i.  Une 

de  ses  plus  fines  toucbcs.  to8. 
OEcoLAMPADB.  XF.    330.  Avis    qu^ü 

donne  Ä  Farel.  VI.  397. 
QEnomaüs ,  reprocbe  2  Apoll on  dV 

Toir    rcconnu    Archilochus  pour 

dient  des  mnses.  11.  379. 

OEfOHI.  XI.  331. 

OEuf.  Serrit  d  la  g^nc^ration  des  cho- 
ses  Selon  la  doctrine  des  anciens.  I. 
300  ;  et  il.  3 13.  Son  rapport  avec 
les  expressions  de  Mo'i'se  dans  This- 
toire  de  la  Creation.  La  m(hne, 
AotreOBuf  quiy  couvt^par  une  co- 
lombe,  a  produit  Venus  et  TA- 
mour.  3i3.  Sens  myst^enz  qu*y 
trouve  le  docteur  fiumet.  La  meme, 

CEufres.  Du  m^ite  des  bonnes  Oeu- 
vres. IV.  303.  Expresfions  ambi- 
gn^s  et  variations  de  Bucer  sur  le 
mörite  des  oeuvres.  31  f.  Difficult^s 
de  cette  matiere.  30 1.  On  s^accor- 
derait  sur  ce  sujet,  selon  Grotius, 
si  Ton  voulait  bannir  les  thicanes. 

313. 

Ojjficiers,  Histoire  des  grands  oißciers 
du  rovaome  de  France  ,  par  J.  le 
Feron.  VI.  433. 

O^ier  (le  prieur)  censure  Ic  pere 
Garasse.  III.  416;  et  IV.  334.  Une 


de  ses  oraisons  Inn^bres  citee.  X. 
65. 

0^ier(Charles\  Ce  qu'il  dit  del'iB- 
continence  du  Nord.  VI.  a5^.  La 
relalion  d«  son  voyage  de  Dane- 
marck  et  de  Su^de  est  cariense. 
XIV.  460.  Cit^e.  XU.  646. 

OoiRSKi  (Charles).  XI.  334. 

Oie  amourense  d'nn  gargoo.  I.  55o. 
Une  autre  ainait  un  philosophe. 
IX.  8. 

Oiieaux  q«i  balayaient  cbaqoe  joor 
le  temple  d^Acmlle.  I.  170.  Oiseaa 
qui  peut  enlever  en  Tair  ud  cheval 
et  son  chevaucbenr.  VII.  vx.  Oi- 
•eaux  d^troisent  l*arm^  des  Äthio- 
piens. X.  363.  Leur  langage  en- 
tendu  par  quelques  srens-  X.  373. 
Adore's  dansXemnos.  Ix.  i3a.  Lan- 
gage  des  oiseaux.  XIV.  317. 

*  OxoLsxi  (Simon).  XI.  3a4* 
Olbs.  XI.  335. 

Oltmpias.  XI.  )36.  Ce  qu*elle  dit  i 
une  belle  que  Philippe  aimait.  11. 

3l3. 

O/iVa.On  y  traite  de  la  paix.  IX.  476. 
Oiit^ret    (le    duc   d^  favoriae    les 

amours  de  Philippe  IV.  11.  600. 

Mis  en  parallele  avec  le  cardinal 

de  Richelieu.  XIV.  198. 
Oiwien  Comment  et  k  quelle  occa- 

sion  produit  par  Minerve.  II.  3i^. 
Oliuier,  chanceiier  de  France  ,  dinit 

que  les  Francais  ressembleBt  aux 

fuenons.  Vllf.  366.  Oraison  fun^ 
re  de  ce  chanceiier»  par    Dan. 

d'Auge.  II.  548. 
O^fWer  (Antoine).  Ev^ue  de  Lott- 

b^s ,  fr^re  du  chanceiier.  II.  548. 
Olonne  (madame  d^).  Ses  amours ont 

fourni  de  la  matiere  aux  anteiirs 

du  XVlI*.  sidcle.  X.  4iS. 
Ombre  qu'on  disait  qui  venait  per- 

söcuter  toutes  les  nuits.  V.  383. 
Omissions.  U  j  en  a  qoi  sonl  des 

crimes  impardonnables  dans    um 

historien.  Vi.  i35.  Omission  pure; 

plurieurs  philosophes  souUrnnent 

qu'elle  n'est  jamais  libre.  XTV.  197. 

*  Omniboucs.  XI.  336. 

On.  Pourquoi  certains  ecrivains  «e 
de'signent  ordinairement  par  U. 
XI.  436. 

OnesLcrite  ,  fort  consid^r«^  d*Alcx»- 
dre,  le  suivit  dans  ses  guerres^ei 
Y  eut  des  emplois  de  distinctioo.V. 
53i. 

Opera.  Premier  essai  des  operas.  V 
3o3,  Qui  en  a  ^t^  le  premier  aa- 
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tepr.  Xin.56i.  Daas  les  XV  et  XVi«. 

siecles  les  operas  (^taient  les  psau- 

mes ,  et  les  proses  de  IVglise.   V. 

iSa.  Riniiociai,  o«  Caveleri  ,   re- 

gärdes   comme  ftcurs  inTenfeears. 
'     Xil.  539  et  540. 
Opinateurs.  Quelles  sortes  de  gens 

sont-ce^  XI.  1 45. 
O^inidtres.  Ce  qui  lear  arrive  quaad 

ilssont  tomb^s  daos  quelquelourde 

laute.  X.  168. 
Opinions.  Leur  diversitiS  caasde  bien 

souveni  par  des  m^riKes    1.  i53. 

Cest  par  l'opiDion  seule  que  Ton 

jttge  de  toutes  choses  dans  le  mon- 

de.  VI.  497- 
Oppiäum.  Ce  mot  est  dquivoque ,  et 

signifie  taiit6t  une  vilie  ,  tant^  an 

bourg.  III.  368. 

Oracles  du  paganisme.  Plusieiirs 
e'taient  consaltes  sur  les  mAmes 
cas.  i.  a6a.  Et  Ic  plus  grand  des 
dieux  tte  conservait  pas  sa  suf^d- 
riorit^  a  oet  ^gard.  Zä  mime.  Oif- 
f(M*eiice  entre  les  devi^s  qui  pr^- 
dtsaieot  en  fonne  d'oracle ,  et  les 
autres  de^ins.  SSg.  Plutarque  con- 
fasse  que  tous  ceox  de  la  B^otie 
avaient  cess^.  54o.  Cclui  d^Am* 
pbiaraüs  etait  fort  r^venS.  La 
m£me,  S^ils  oess^rent  |)ar  IMtablis- 
sement  de  la  foi  ohpctieme.  548. 
Si  Tod  y  doit  reoonnattre  aucune 
•Operation  diabolique.  111.  8.  Ne 
faisaieot  rien  pour  rien.  IV.  3t2a. 
£taieot  pleins  de  galimatias.  IX. 
186.  Oracle  to^uit  au  silence.  XI.V. 
316. 

Ofoisonsfunkbres.  Quand  et  ü  quelle 
•ccasion  Thonneur  en  fut  accorde 
auz  femmes  romaines  par  le  se'nat. 
IV.  388. 

Oramge.  Lesoruautes  que  Ton  exerca 
dans  cette  ville  oot  prec<^d^  les 
aauts  de  Ifomac  et  de  Montbris- 
aoa.  III.  a33.  Les  korribles  cruautes 
^ui  ti'j  commirent  quand  eile  fut 
prise  d'asBaut  par  Serbellon.  XUI. 

OruHge  (Guillaume  I«'.  prince  d'). 
Brantdme  cite  mal  &  propos  Tapo- 
logie  de  ce  prince  au  sujet  de  Pni  • 
lippe  II ,  et  de  son  ingratilude  en- 
Tcrs  son  pire.  V.  77.  Va  4  Stras- 
bourg pour  y  Tendre  toute  sa 
Taisselle  d^argent  et  ses  meubles. 
XIU.  171.  Deux  fois  assassine.  V. 
1 10,  et  1 1 1.  Comment  traite'  par  -R. 
Hall.  VII.  490. 
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Orange,  ( Fred^rio-Henri  priace  d'). 
Comment  dispos^  ^  T^ard  du  car- 

.    dinal  de  Eicbelieu.    iX.  4^*  La 

>.  priDcesse  sa  feaame ,  piquee  con- 
tre  le  cardi'nal  Mazarin  ,  travailie  a 
la  paiz  partieiiliere  de  la  Uollande. 
IV,  167. 

Or^teurs.  S*üs  doivent  aiCscter  de 
Prasser  pour  sarans.  11.  137«  Se  sou- 
cient  peu  que  les  faits  qu  ils  avan- 
oent  soient  oertains.  iV.  109. 
Etaient  rares  en  Cappadoce.  435>.  Ne 
fönt  point  soruj[>ule  d^extenuer  ou 
-d^ampliüer  les  choses ,  selon  Tia- 
t^r^t  de  leur  cause ,  a  laqnelle  ils 
fönt  servir  tout  ce  quHls  peuYeat. 
49^  i  et  V.  194.  On  trouve  bien  des 
talsifications  chez  eux.  V.  8.  Ser- 
▼eilt  beaucoup  pour  faire  com- 
mencer  ou  pour  faire  durer  une 
^uerre.  a84 .  11^  ne  sont  pas  assu- 
lettis  4  des  rcglcs  aussi  c'troites  que 
les  historiens.  La  mime.  Orateur 
qui  se  donne  bien  des  mouvemens 
pour  satisfaire  Penvie  qu''il  avait 
de  harangucr.  VII.  60  Leur  art 
depend  presque  tout  de  Paction. 
XI.  593.  vefiDition  d\in  orateur. 
6a  i;  et  XII.  607 .  Solaisse  facilcment 
eagner  par  Pargent.  Vll.  507.  Leur 
langue  peut  faire  beaucoup  de 
mal  dans  une  r^publique.  La  nUmc. 
C*estune  esp^cede  miracle,  quand 
deux  fameuz  orateurs  vivent  en 
bons  amis.  VIII.  aao.  11$  sont  tou- 
jours  prdts  ^  se  de'clarer  pour  le 
parti  qui  triompbe.  53o.  Ceux  qui 
sont  T^be'mens  öxcitent  des  iem- 
pdtes  pour  rien,  XI,  l^o%. 

Oraioire  (  les  peres  de  P )  decries  ä 
Mons  et  a  Li<^ge.  XI.  119.  Fonda- 
teur  de  cet  ordre  en  France,  III. 
383. 

Orchomeniens.  Beux  peuplcs  de  ce 
nom.  XII.  3q. 

Ordre,  II  est  de  Pordre  qu'il  se  fasse  N 
quelquecbosecon tre  Vordre.  I.  a5o. 

Ordre  du  Saint- Esprit,  Qui  en  a 
dressd  Poffice.  I.  5o4« 

Ordres  sacrtfs.  Qui  etaient  ceux  qui 
y  pouvaient  dtre  admis  selon  les 
anciens  canons.  VlII.  a3o. 

Ordres  de  cheyaltrie,  Trait^  de  leur 
origine  et  Institution,  par  P.  de 
Beloy.  ni.  996. 

*  Oregios  (Augustin).  XI.  a36. 

Oreilles.  Catalogue  de  gens  qui  ont 
eu  la  facult^  de  les  remuer.  VII I- 
85. 
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Oreste*  La  loogueor  dt  «on  tombeau 
et  de  sea  ot.  IL  60. 

Organisation.  Si  les  lois  g^n^rales  du 
mouTementy  peuvent  soflire.  XIIL 
336. 

Orgueil.  II  en  pent  entrer  dans  nos 
plas  loaables  actions.  Jl.  344.  Cest 
ta  paasion  ordioaire  de  ceux  qui 
ne  sont  pas  Toluptueux.  VII.  324. 
Appell  la  mtdadie  sttcree.  IX.  aoo. 
Cest  Je  Tice  ordinaire  des  grands 
espriU.  La  mim€. 

Oricbliabios  (Bernard).  XI.  a36. 

OaicROviDs.  XI.  34*  •  Atouc  qu'il  ayait 
epoas^  une  femme  (ftant  prdtre, 
mais  non  pas  qu'il  eüt  rompu  arec 
reigllie  romaine.  XJII.  486. 

Orientaux.  &chantIIlon  de  leur  lö- 
sende. F.  96.  Ils  sont  excessifs  dans 
Jeurs  ^loges.  100.  Pourquoi.  La 
mime.  Ils  avaient  coutuine  de  con- 
sacrer  des  figures^  d*or,  qui  rcpr<- 
sentaient  les  parties  du  corps  dans 
lesquelles  ilsavaient  it6  incommo> 
d^s.  33 1.  Oisaient  qüe  ceux  qui 
^taient  gueris  d^une  grande  mala- 
die  ou  ^chapp^s  d*un  grand  p<{ril 
«vaient  M  tir^s  du  tombeau.  La 
mime.  Tournaient  leur  face  en 
priant  vers  un  certain  poiot  du 
ciel.  X.  36o.  Considdrations  aur 
leurreligion.  XII.  670. 

'^^OaiGENB.  XI.  343.  Son  opinion  tou- 
chaot  les  livres  occultes  du  pro- 
ph^te  filfe ,  relanc^e  nar  ^aint  Je- 
r6inc.  VI.  1 19.  Ce  qu'il  re'pond  aux 
manicheens  surl'ongine  du  mal.  X. 
333.  Voyez  aussi  Xl.  354  et  364. 
Avait  un  graia  de  spiaozisme.  La 
mime.  S'il  doit  dtre  mis  entre  les 
mains  de  tout  le  monde.  365.  Lui 
et  les  autres  p^res  ont  regarde  la 
question  de  rorigine  du  mal  com- 
me  une  des  plus  embarrassantes. 
5o3.  Choisissait  mal  ses  preu^es 
poiir  ^tablir  la  Tirginit^  de  la 
m^re  de  Jesus-Christ.  XV.  3o4-  Sa 
re^onse  k  Celsc  touchant  la  rail- 
lerie  qu*il  faisait  de  la  foi  des  cbr^- 
tiens.  383.  Nemesius  ^tait  dans 
quelques-unea  de  aea  erreurs.  XI. 
107. 

Origenisme  etait  double  }  Tun  char- 
nel  et  Tautre  spirituel.  XI.  363. 

Ojuginaux,  Confusion  otk  tombent 
ceux  quine  lea  conaultent  pas.  IV. 
367. 

Online.  Ce  qui  fait  connaltre  Tori- 


f?nfe  et  le  proer^  des  choses  dmt 
tre  remarque.  IV.  19. 

Orix,  p^itencier  du  pape ,  envoj^  a 
Ferrare  poor  y  dtre  le  conrertis- 
sear  dela  dachesae.  VI.  441. 

Orleans.  Etrangea  deaordres  des  pr«- 
trea  qui  ^taient  dana  ce  diocese. 
IV.  553.  Qui  le  premier  ▼  etablit 
la  bibliotheque  de  la  nation  Alle- 
mande.  VII.  75. 

Orleans  (  Louis  de  France  d' )  aasaa- 
ain^  dana  Paris  par  son  oncle  le 
duc  de  Boorgoene.  IX.  439. 

Orleans  (Louis  (T),  avocat  de  U  H- 

{(ue.  Ce  qu'il  fait  dire  aux  catho- 
iquea  Anglais.  VIII.  381. 

Orleans  ( le  pire  d')  beaucoop  plaa 
^quitable  que  Saoderus.  iil  533. 
Cit«J.  VI.  90.  Ce  qu'il  dit  de  la  pe- 
Diteace  tardiFe.  XIV.  SGA. 

*  Orobio  (laaac).  XI.  368. 

Orope  fut  un  aujet  de  dispute  entre 
lea  Ath^niens  et  lea  Thebains.  I. 
536.  Ses  babitans  furent  les  Pre- 
miers qui  d^ifi^reot  Ampbiaraüa. 
539.  Pillife  par  lea  Ath<^nien8.  lY. 
465. 

♦Oaoai(Paul).XI.a66. 

Orphee  mis  en  pieces  par  les  femmes 
de  Thrace ,  et  pourquoi.  I.  3a8. 

Orthodoxe.  Chaque  orthodoxe  oe 
doit  pas  se  m^ler  de  la  dispute.  II. 
563.  Jl  n'y  a  rien  qui  fasse  tant  per- 
dre  Tenviede  J'^tre ,  que  dese  voir 
pers^cut^  par  les  autrea  orthodoxes. 
XIV.  478-  £n  quel  sena  semblent 
admettre  deax  premiera  principe». 
XI.  476. 

Orthodoxie.  Granda  inconr^niens  ou 
ae  iettent  ceux  qui  la  Teulent  eta- 
bUr  en  employant  le  bras  skalier. 
I.  37.  Ceux  qui  en  sont  lea  promo- 
teurs  sontquelquetfbis  plus  a  crain- 
dre  que  les  infid^lea.  393.  Treis 
choaes  dont  aucune  ne  peut  tee 
une  marque  d'orthodoxie.  IL  6.  Si, 
pourvu  qu'elle  triomphe ,  il  n'im- 

fiorte  par  oili ,  ni  commenUY.  g5. 
1  y  en  a  une  philosophique  et  tue 
autre  tb^ologique.  5i5.  Coininent 
eile  se  conaerve  contre  les  attentats 
de  l'her^aie.  IX.  479* 

Orihograpke.  Combien  il  est  necca- 
aaire  de  Pobaerver  exactement.  VI. 
394  et  3q5.  L'ancienne  ae  doit  con- 
Server  dana  lea  impresaions  oe 
r^impreaaiona  des  Tieux  ecriCs.  V. 
396. 

Orthographefranfoisc-  Laarent  Jon- 
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bert  en  fut  un  innorateur.  VIII. 

Os.  Ce  que  les  juifs  content  d^un  pe- 
titos.  III.  119. 

Osanna,  saiote  fort  T^n^r^e  A  Man- 
toae.VI.443. 

Oslander,  Ce  cfuHl  enseupaait  toa- 
chant  la  m^iation  de  Jöns-Cbrist. 
XIII.  49?. 

O^irü,  £0  qael  liea  ^tait  son  tom- 
beau.  I.  ^t.  Onn^emplojaitaucune 
musiqae  aaz  sacrinces  qu*ön  lat 
offrait.  {^a,  On  sacrifiait  k  ses  mAoes 
touft  les  roasseauz  que  Ton  reu- 
contrait.  IV.  273. 

OsiiAii.  XI.  ^no, 

*  OsoKius  (Jer6iDe).  XI.  273.  Prend 
poar  interlocateurs  de  ses  dialo- 
goes  de  Gloria  J.  Mittel ,  lon  ami 
et  Antoiüe  Augustio.  X.  409* 

Osoritts  j  compose  ia  vie  de  y^r6me 
Osorios  son  oocle.  XI.  374* 

*0%%^t  (le  Cardinal  d*).  XI.  974. 
Gagne  les  j^saites  au  sujet  de 
Martha  Brossier,  prtftendae  posttf- 
d^e.XII.55i. 

Ostentation,  Pen  de  saTans  s^sn  ga- 
rantissent.  IV.  4B1. 

Osiraeisme,  Qoi  en  fut  TinTenteur. 
1.  i44-  Pourquoi  on  infligeait  cette 
peine.  V.  193. 

Othon ,  empereur  romain.  Son  mi- 
roir  ^tait  ane  des  principales  pieces 
de  son  ^guipaee  oe  ga^rre.  IL  31a. 
Vaincn  per  Vitelhas.  XIII.  545. 
Disparate  de  sa  vie.  56q.  Sa  %<&- 
n^miU.  XIV.  568.  Mazune  qu'U 
all^gua  en  monrant.  XV.  81. 

Othon  /,  emperenr,  mourut  Tan 

973-  ni.  595. 

Othov  Uly  emperenr.  XI.  ajo.  Ai- 

mait  les  p^lerinages.   III.  534   et 

535. 
Othon  ly^  emperenr,  fut  cbarm^  de 

la  cbaste  r^ponse  d^une  fille.  VII. 

3oo.  Voy^es  A.  18a. 
OttobonI' (Pierre).  XI.  a8a. 


un  mattre  peintre  en  fait  d'amour. 
III.  4^6.  N^obserre  pas  assez  la 
Traisemblance ,  au  sujet  d^OEnone. 
XI.  aaa.  Ce  qii*il  dit  d*Hippodamie 
et  de  Ceneus.  II.  5oi.  Repris  ton- 
chant  Pygmalion,  qu*il  donne  liea 
de  ne  regarder  que  comme  un  sim- 

Sle  statuaire.  XI.  74.  Ce  qu*il  dit 
e  la  Prostitution  des  femmes  de 
Cjpre.  La  mime* 

Oui-dire,  U  ne  faut  rapporter  des 
oui-dire  que  dans  deuzcas.  III.  5i. 
11  laut  se  d^fier  des  Pontes  qui  ne 
sont  fond^s  que  snr  roui-dlre.  V* 
i44-  Comment  on  se  doit  conduire 
i  r<$gard  des  eontes  qui  n*ont  point 
d'antre  fondement.  XI.  179. 

Otn^rages.  Quand  un  adversaire  les 
attaqne  par  la  Toie  du  bras  stfcu- 
Her»  oela  ne  fait  an^augmenter  la 
bonne  opinion  qu  on  en  a  d^j^.  II. 
5i3.  U  7  en  a  ^ezcelleus  aui  ont 
de  tr^-grands  d^fauts.  III.  äao.  De 
quelle  manUre  on  doit  Juger  de 
certains  ouyrages.  IV.  oi57.  Ou* 
Träges  postbnmesne  manqnentja- 
mau  dVtre  d^fectueuz  quand  ils 
sont  augment^s  sur  les  m^moires 
informes  des  auteurs.  V.  49*  U  est 
diffieile  qu*un  ouYrage,  quelque 
fort  qu*il  soit,  alt  qoelaue  force 
dans  les  fragmens  qu^un  aaversaire 
en  all^ue.  169.  Ouvrage  dont  la 
perte  doit  ^tre  eztrimement  re- 
grett^.  3  f  3.  Les  ouvrages  ne  se 
äoirent  point  comparer  par  mor- 
ceanz  k  d^autres  ouyrages  ^our 
bien  juger  de  leur  prii »  mais  il  en 
faut  comparer  le  toutau  tout.  995. 
Les  Premiers  ouyrages  qu'un  bom- 
me  public  peuvent  £tre  des  picccs 
tris-acbey^.  353.  II  faut  parier 
ayec  beancoup  de  retenue  d'un  ou* 
yrage  qu*on  ne  connatt  que  par  le 
rapport  d*autrui.368.0n  se  trompe 
souyent  sur  le  nom  de  leurs  j4 
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Ottoman,  Ce  mot ne  frappepoint  la      ^ont  on  est  la  dupe.  VlI.  aS^.  II 
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popL 

a58.   Supercherie  de  Jurieu  dans 

Pemploi  de  ces  mots.  La  mime. 

^       Ottomans,  emperenrs  turcs.  II  n'y 

^  a  rien  de  plns  fragile  one  leur  au- 

torit^ ,  quoiqu^elle  semole  la  mieuz 

appoy^e.  XI.  073.  Histoire  m^talli- 

^  que  des  emperenrs  ottomans  pro* 

^  mise.  Xm.  491. 

^     ^  OyiDB.  Xi.  a85.  Cit^  toachant  les 

^         oonches  d'Alcmdne.  I.  4<^  ^^^ 
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est  jus  te  de  bien  Studier  les  resles 
ayant  que  de  prononoers^il  est  bon 
ou  manyais.  VII.  47**  ^7  «»  ^ 
d*une  teile  nature  quHl  nVst  pas 
possible  de  n^y  pas  broncber.  VIII. 
481.  Plus  intelngibles  par  les  ez- 
traits  qu*on  en  donne  que  par  euz- 
m^mes.  *» 
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leur  eil  hittoire  dans  cette  acade- 
mie.  IV.  365.  On  j  conföre  le  titre 
de  mattre  ^artsa  oeax  qoi  oat  fonr- 
Qi  la  carri^re  de  lept  aBoeei.  366. 
PondadoB  deson  colleee.  XIV.  56%. 
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Pacaed  (George).  XI.  3i8. 
pAcatco  (AWaro).  XI.  Big. 
pADiLLA  (Marie  de).  XI.  3ao. 
PADifckA  (Jean  de).  XI.  3fl5. 

PA»itfcA  (loui»  de).  XI.  3aÄ.  ^ 

Pad^ue  ui  •««•**  !•  ^publique  pj^Ji;;;  (i|.)  ^".3^^. 

de  VeDtie.  XY.  1.  Pafeiu.  Oot  bieo  conna  k  Terta. 

Paei»,  Son  graad  m^nte.  111.  3^ 
Donne  des  id^et 


pAge*  Action  bardie  d*on  page.  ID. 

Page  (le) ,  ministre  de  Diepp«  et 
pais  de  Rotterdam,  autear  du  li- 
▼re  de  Vlmpietd  des  communions 
forcees^  mearten  1701.  X.  496. 
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Paganisme.  Donne  des  ideet  anssi 
dreases  de  la  di^init^  que  IV 
tbtfisme.  I  a6a.  Les  pbilosopbes  et 
tton  les  prÄtres  ^rivcnt  en  sa  fa- 
yenr.  497.  Si  c*e«t  onraoindremal 
queratb^tsme.  IL  igB.  Qoi  fnt  la 
cause  du  silence  de  ses  oraeles.  III. 
8.  Ses  pi^tres  nc  craignaient  rien 
tant  que  les  jcux  des  inertfdules  ^ 
et  des  curieux.  La  mime.  11  s*j  fai- 
sait  nne  monstrucuse  alliancc  entre 
les  cnltes  des  dieux  et  les  passions 
les  plus  sales  111.  3.  S*esl  form^  snr 
les  ieux  d*esprit  de  auclaaes  poe- 
tcs.  579.  Vojet  anssi  VIfl.  Sai  et 
540.  »icn  n'cst  plus  mal  \\6  que 
son  Systeme.  IV.  d85.  Avait  dans 
ses  tcmplcs  des  tableaux  bombles. 
V.  \n\.  En  quo»  *!  faisait  consister 
une  partic  de  son  culle.  a5a.  Oui 
on  ^taient  les  pbarbiens.  VI.   166. 
Pouss^  i  bout  par  Arnobe.  VIII. 
53o.  Vdnalit^  de  ses  oraclea.  IV. 
3a3.  Ses  c^r^monies  araient  plus 
pour  but  de  d^tonrner  les   mal- 
heurs ,  qac  de  s'attirer  des  faTears. 
XL  601.  Ses  prÄtres  rccevaient  de 
bon  coBur  les  offrandet  des  couiti- 
sanes.  XIL  5io. 
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moiaa ,  aw  l««r  «Mmplair« 
daioma  etdeUpage. 


le  paMaae  pai 
i«mpUr  rh 


543.  Ce  que  plosieurs  ont  crn  da 

salüt  des  paieas.  Jl.  So.  BaiecMi- 

oaient  pea  ooas^oemnMnt  sar  lei 

Halites  de  la  rertu.  IV.  iSg.  L«nr 

dectrine  tur  let  aneea  tate'laires. 

3o6.  H^flexion  snr  le  sysV&me   de 

la  multitude  des  dienx.  307.    Ib 

poayaient  mienx  repondre  que  les 

cbrtftiens  aus  objections  des  mani- 

ch^ens.  Lk  mime;  et  XI.  4^1  -  La 

plupart'  se   conduisaknt   comine 

tont  les  cbr^tiens  qoi  ont  la  foi 

Sans  la  cbarit^.  V.  33.  Lear  dia- 

tinction  entre    dieux  connas  el 

dieux    inoonnus  ressemblait  fort 

i  la  distinction  6it\  p^ripat^ticieas 

entre  les  qualitiSs  manifestes,  et 

les  qualites  occultes.  V.  545,  Lears 

dieux  ^taient  si  ridicules,   qn'on 

pourait  bien  s^en  moqner  saus  ^tre 

ath^.  VI.   36;;.  La  contradtctioa 

de  leur  conduite  envers  ces  mioKS 

diTinitf^s.  La  mime.  On  leur  a  rt- 

pioch^  justement  la  demiere  iafa- 

mie  du  plus  ^rand  de  lenrs  «üeax. 

VU.   iS.  Craigaent  que  le  chm- 

tianisme  ne  soit  tolere  publiqne- 

menty  et  pourquoi.  434*  .Uo  des 

efiets  de  leur  pr^Tention.VlIl.  3S9. 

On  peut  dire    k  War  gloire   aas 

plusieurs  ont  ete'  plus  saees  et  plas 

purs  que  leurs  aieux.  533.  Ceox 

qui  se  piquaient  de  la  plan  porc 

Orthodoxie  n'dtaient  dans  le  Mai 

que  des  atb^s.  54^*   IIa  na  pao- 

▼aient  pas   rejeter  sur  les    podei 

les  abominations  qu^on  pnbliait  6e 

leurs  dieux.  VIIL  54^*  ^^  ^^^  ^ 

plus  faciles    A  couTertir  que  les 

Turcs.  X.   86.  Les  id^es  que  ki 

anciens  araient  de  la  diviaite  sV- 
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cordent  ayec  la  bonae  theologie. 
XI.  6oa.  Les  paieo»  pechaient  au- 
tant,  ea  pillant  le  temple  d^Apol-^ 
Ion,  qae  les  juifs  eussent  pecb^  ea 
pillant  le  temple  de  Salomon.  XII 
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retraite  aux  sociniena  dans  sa  Tille 
de  Manheim.IX.47  7*  Fait  im  primer 
les  pieces  qui  concerneat  rafiaire 
du  landgrave  de  Hesse,  i  cansedu 
besoin  quHl  ea  a  lui-mlmo-  663. 


34-  lis  M  ^euvent  vanter  d^avoir    PalatinaU  Oik  se  troaye  goa  histoire 


ea,  aussi-bien  que  les  cbr^tiens, 
des  roii  qui  gudrissaient  des  ma- 
ladies.  1^4.  Auraient  appris  aux 
Juifs  le  dogme  d^iine  Tie  a  Tenir 
•elon  rhjrpoth^se  de  Luc  de  Bruges. 
XlII.  17.  Se  preValaient  des  en- 
droits  de  Pferiture  qui  semblent 
attribuer  k  Dicu  quel(|ue  imperfec- 
tion.  27.  Leur  opinion  toucbant 
les  statues  des  dieux.  5oi.  On  ne 
trouve  pas  qu'ils  aient  demaod^ 
aux  dieux  le  parduo  de  leurs  p^ 
cb^s  ä  Tarticle  de  la  mort.  XV.  80. 
PaUlaniise,  Si  le  magistrat  peut  et 
doit  la  puoir.  I.  437*  Combien  en 
coOtait  Fabsolution.  III.  77.  Vojez 
^ornicaüon. 


ecci^siastique.  1.  479- 
Palawicin  (le  cardinal).  Peosee  qu'il 
eraprunte  d'Aristote.  I.  a5i.  Son 
aTau^  toucbant  les  d^cisiona  du 
ooncile  de  Trente.  III.  aig.  Contre- 
temps  qui  lui  arrive.  V.  i4i.  filen 
moins  prudent  en  Hfutant  Fra- 
Paolo,  que  Baronius  en  refutant  les 
Centn riatears  de  Magdebourg.  474* 
11  n'a  pas  so  le  cbangement  de  re- 
ligion  du  pr&ident  Ferner.  VL 
450.  Pfusieurs  de  aes  maximes  oen- 
sur^s  dans  Tfirangile  nouveau. 
VII.  447*  Les  papes  lui  faiaaient 
pitie  lorsqu^iis  n'araientpoint  d'au* 
tre  assistance  que  celle  du  Saint- 
Esprit.  XIII.  3oi. 


Pain  de  ckapUnXe  que  c'cst.  VI.  a^,    *  PALäAtius  (Aonius).  XL  SSg. 
Pain  Sans  leuain.  Quand  on  a  cesse    PaUstine,  Quelques-uns  de  ses  moi- 


nea  avaient  renoncä  aus  babits  et 
aux  sentimens  de  Fbomme.  I.  aai . 
II  y  a  une  montagne  dW  promise 
aux  cbretiens,  quand  ils  auront 
surmont^  lesTurcs.  XUI.  198. 

Palingenius  (  H^ias  ).  Nom  suppoatf 
de  Jean  Pincicr.  XII.  86. 

*  Palirgerius  (Martel).  XI.  343. 


ik  Geneve  de  se  servir  de  pain  sans 
levain  dans  la  Cene.  VII.  4^4* 

Pmrs  de  France.  Si  Ton  doit  rap- 
porter leur  creation  k  Charlema« 
gne.  VII.  468. 

♦Fat»  (R^n^  le).XI.  3^9. 

Parsan  qui  fait  präsent  d'une  rare 
a  Louis  aI,  roi  de  France,  IX.  4^3.       ^ ^,  _^,  ^ 

Pays-Bas^  perdus  par  les  jalousies  et    Palladium.  Par  qui  fait ,  et  de  quelle 
les  autres  passion^  cicb^es  de  Pbi-       mati^re.  I.  7. 
lippe  II.  II.  598.  Pioiet  de  paix  qui    *  Pailaviciho  (  Ferrante  ).  XI.  346. 
leur  est  projpostf.  VI.  laS.  Ont  ^t^    i>a/i,  puni  par  V<<nu8,  pour   avoir 
le  tbeltre  de   la  guerre  pendant       jug«J  contre  eile.  1.   146.   Sa  oon- 
denxsiecles.  IX.  419.  ception.  XI.  SSg.  De  qui  als,   et 

Paix,  11  j  a  des  circonstances  oh       d*ou  vient  qu'il  a  des  pieds  de  cb^- 
chacun  des  princes  qui  la  con-       yre.  540. 

claent  encourent  le  blime  de  tont  PancraUs.  Basse  complaisances  de  ce 
le  raonde.  VI.  96.  Peine  que  l'on  poete  pour  Adrien ,  et  la  r^oom- 
•oabaitait  anciennement  ä  ses  in-  *'*  '   " 

fracteurs.    lot.    Sc   fait   aisement 

2uand  les  parties  ont  besoin   de 
lire  cesser  la  guerre.  568.  Ce  ne 


aont  point  ceux  ^txx  arment  les 
Premiers,  mais  qui  frauduleuse- 
aaent  fönt  des  men^es  secreteSi 
qui  la  rompent.  IV.  a8. 


pense  qu'il  eneut.  II.  199. 
Pandecies.  Un  livre  des  Pandectes 
negligä  par  les  doctenrs. 
Contient  les  ulus  belles  lois  de  la 
nature  et  de  la  pbilosopbie  morale 
et  civile.  *. 

*  La  editJoos  in-folio  renroient  poar  les  deux 
ptbrtkfte«  da  mot^  Pandectes^  ji  la  page  qui  con- 


Paladins.  Les  fables  que  1  on   a  icn-  üeo»,   i*.  1.  fia  de  U  reu^arque  "Fderartid« 

tet  d'eux  se  sont  introduites  dans  A&ioa ;  a».  ic«  r«iiMn|i|M  rnti^  G ,  H ,  J,  K ; 

la  relision.  I.  3aQ.  ^*-  ''  co«ninciic«ment  de  la  remarqae  L  ,  eUa 

Paui,  «V«.näi,oa  proche  du  512:^.1:^^3«" 'Ärss'.lTu::«.'; 

Vatican.    PonrquOi  appciee    de   la  faaz  ,  j'ai  ipaini  toste«  le«  combioaiMiu  et  Ikit 

§Orte.  VII.  437*  ^'  nombreuse«  recberches  poor  j  rentiier;  au 

J>ato«i  (WIecteur).  RcUbli  par  la  5!;iill~«Sf**i%±-^"**' »^"^^^ 

pan  de  Munster.  VIL  283.  Prometmai  Ommgts.Sojtt  m*  «ote  ci-de«us,  p.g.  497 . 
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Panegyriques.  Le  mojen  d*en  com- 
poser  DD  IscileaienL  VI.  aSA.  Lear 
moUitude  ne  lert  qu*i  deGgurer 
les  histoires.  IX.  3i. 

Panegjrri*tes  outr^  foni  plus  de 
mal  que  de  bleo  k  ceaz  quHIs 
loaent.  II.  364-  S«  j«ttetit  trop  to- 
loDÜen  sur  let  grands  raoti.  111. 
iia.  EoTeloppeot  ce  qui  pourraU 
rendre  odieute  la  pertonne  de  leur 
h^ros.  194«  Des  assanins  des  rois 
r^ompens^s  par  les  Espagnols.  IV. 
96.  Pan^gjnstes  des  mechantes 
choses;  IsQcrate  n'est  pas  de  leur 
nombre.  277.  Les  pan^^ristes  mo- 
dernes ponssent  leurs  idi^es  beau- 
coop  plus  loin  qae  ne  faisaient  les 
anciens.  VI.  5i.  Sont  fort  sujeU  k 
se  conCredire«  XL  ^4^.  Aiment  k 
encbi^rir  les,  uns  sur  les  antres.  64o. 
Chelttbez  Elog9s.  Les  pan^ristet 
sont  bien  plus  ing^menz  que  les 
princes  qu'ils  louent  k  releTer 
tout  ce  aui  pent  les  rendre  glo- 
rienx.  XIi.  4  Les  fSlo^ctd^nn  pan^ 
gjriste  ne  tirent  pomt  k    oons^ 

Suence  pour  ses  aatres  discourt. 
3V.  ii3. 

Paneüus^  grand  pbHosophe  de  la 
secte  des  stoi'qnes.  VI.  ^i. 

Panglossie.  ßalasao  t^moigne  beaa- 
conp  de  m^pris  pour  un  ouvrage 
qui  avaitce  titre.  XL  517. 

Pannonius  (Jean).  Ses  Ters  sar  la 
Yisite  des  papes  avant  leur  ^lec- 
tion.  XI.  367.  Et  sur  la  biUrde  de 
Paul.  U.  47a. 

*  Pavoemita  (AntoineV  XL  347. 

Paruophie»  Qui  est  1  auteur  de  cet 
ouyrage ,  et  de  qaoi  il  traite.  V. 
961. 

Panstraeie  ,  ouvrage  de  Cbamier; 
comment  nommde  par  Tauteur  de 
la  Kbliotb^que  de  Diiupbintf .  V.  60. 

PantaUon.  Se  corrige  lui-m4me 
toucbant  la  mort  de  fiibliander. 
111.  416. 

Pantomimes.  Onand  introduits  sur 
letbe'Atre.  IIl.  169.  Leurs  danses 
ont  4i4j  Selon  Zosime,  anc  des 
causes  de  IVbranlement  de  Tem- 
pire.  IM  mäme.  Blies  remuaient 
terriblementlaconcupiscence.  168. 
Ceit  sous  Auguste  que  leurs  dan- 
ses eurent  leur  perfection.  XII .  8a. 
Comment  les  anciens  ont  repr^- 
sent^  leur  laogage  manuel.  $5. 

Paons.  Qui  le  premier  des  Komains 
B^aTisa  de  faire  appr^ter  de    ces 


oiseaux  dans  les  repas.  VIII.  116. 
Cet  oiseaux  etaient  d^un  grand 
prix  cbez  les   anciens  Grecs.  XI. 

Papaut^.  Goinbien  il  est  diflScile  de 
rexcrcer.  VIII.  363. 

Papebroch.  A  cbass^  da  calendrier 
plusieurs  sainta.  IX.  toa.  Cit^.  VIL 
454^VIILio6. 

Papes.  Comment  on  se  peot  saaTcr 
sous  deuxob^ences.  1.345.  Exem- 
ple  d*une  grande  soamission  pour 
leurs  censures.  III.  3i.  C*est  an  ar- 
ticledefoi  pour  les  catholiques, 
que  le  pape  puisse  d^poser  les  »00- 
yerains.  i3o.  Le  miliea  qae  Bel- 
larmin arait  pris  aa  sujet  da  poa- 
▼oir  du  pape  sur  le  tefaiporel  des 
rois  n*accommode  Hacnn  des  par- 
tis.  a8o.  S'il  faoft  qu^ils  soient  scm- 
poleox  et  d^YOts.  981.  Inferregne 
des  papes,  cause  bien  des  d^aor- 
dres.  IV.  a85«  Concourent  a^ec  les 

Erinces  i  l'extendon  de  la  laagoe 
ktioe.  V.  931.  Ke  doiTent  pas  a*op* 
poser  par  les  armes  tempore!  let 
anz  entreprises  des  emperears.  ^ 
365.  Ni  s'^erer  sur  le  tempore! 
des  rois.  377.  En  tant  qae  soav»- 
rains ,  suiTent  les  pHncipes  <le  la 
Religion  du  souTeram.  VI.  i3i.  Lenr 
autorit^  dans  Bome  est  tont  au- 
trement  admirable  que  celle  de  ses 
anciens  emperears.  VII.  a38.  Qni 
les  a  fii^  de  la  serritude  des  em- 
pereurs«  La  mänte,  Si  IVtablisse- 
ment  de  leur  ponroir  ezcesiif  a  dft 
dtre  düBcile.  Lk  m^me  et  aSi. 
Pour^tre  bon  pape,  ce  n'est  pas 
asses  d'ayoir  toutes  lesrertus  d*an 
boneccl&iastique.  i4^*  Corraption 
des  moenrs  de  quelquee-uns.  44^ 
Quelle  gloire  ils  peuveot  se  pro- 
metlre,  sMs  reulent  r^rmer  les 
abus.  454*  Le  premier  qai  se  Tanta 
d'aToir  des  blurds.  Vni.  363.  Ke 
peuvent  rien  contre  les  canons  des 
conciles.  IX.  io3.  La  coutume  de 
leur  baiser  la  main ,  diangee  en 
Celle  de  baiser  leurs  pieds.  \ki. 
Aveu  que  fit  nn  pape.  Xu.   67. 

'  QuanJ  |*on  pourra  exborter  les 
princes  non  catholiques  k  lear  fai- 
re la  guerre.  IV.  1 17.  Leur  autoriti 
reraise  dans  sa  premi^  splendeor. 
IV.  1 13.  Vers  snr  la  Yisite  qu^on  en 
faisaitautrefoisaYant  leur  äectioa. 
XI.  367. 

Papes  et  eardinaux.  Accnses  de  se 
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moquer  de  la  religion  chrtftienne. 
rV.  ^57.  Pr^tres  dupalais  du  pape 
sVn  moquent  de  meme.  La  mime, 

Papesie.  Si  jamais  l¥glise  romaine 
en  cr^  une,  eile  trouvera  son  apo- 
logie  dans  les  Beritt  du  p^re  de  la 
Mainferme.  VI.  Sog. 

*  Papessb  Jbahnb  (la}.  XI.  353.  Scan- 
dale  caas^  par  le  liTre  de  Blondel 
toQchaot  cette  papesse.  III.  470* 
FaiU  cooceroant  ce  IWre.  471«  M. 
Spanbeim  a  6mt  pour  t^cher  de  la 
retablir.  47^*  Ven  en  Tieuz  lan- 
cagecoQipos&surson  hiatoire.  VI. 
539,  etc.  Jean  de  Caurrei,  auteur 
catholique  ,  nVn  doutait  nulle- 
ment.  IV.  6o5.  Morceau  de  la  dis- 

£ate  touchant  cette  femme.  V.  ai^. 
es  protestans  fönt  encore  des  li- 
Tres  pour  soutenir  son  histoire. 
XI.  355.  On  a  regarde  cette  con- 
troverse  comme  de  la  dernUre 
conscfqoence ,  mais  le  fond  est  une 
v^tille.  La  mime.  Conjectures  sur 
Torigine  de  celte  faistoriette.  356. 
Elle  a  iU  formte  par  des  pr^tres 
et  des  moines  dans  le  sein  du  pa- 
pisme.  363,  377;  et  Xli.  ai8.  Et 
adopt^e  par  une  infinit^  d^autres. 
La  mime.  Ce  conte ,  selon  le  r^it 
le  plus  circonstanci^.  366  et  «uiV. 
Aateurs  protestans  qui  ontsoutenn 
cette  fable ,  depois  le  Hyre  de  Flo- 
rimond  de  Remond,  et  celui  du 
p^re  Labbe.  371.  Auteurs  protes- 
tans qui  ne  Tont  point  crne.  La 
mime.  Si  cette  aventure  est  igno- 
minieuse  ä  l'^glise  romaine.  57^. 
Le  plus  ancien  autear  qui  en  ait 
parld  est  postdrieuv  de  deux  cents 
ans ,  et  incompatible  arec  les  au- 
tears  oontemporains.  384-  Ce  con- 
te «^tait  propre  it  tontes  sortes  d'au- 
teort.  385.  Les  protestans  passent 
pour  obstin^s  toucbant  ce  conte. 
iSß.  11  se  trouTe  dans  la  Chronique 
dm  Martinus  Polonus;  mais  quel- 
ques savans  ne  croient  point  cet 
endroit  de  Ini.  XII.  ai6.  Pierre  du 
Jf oulin  ne  eroyait  point  cette  bis- 
toire.  X.  574*  Ses  partisans  comp- 
teot  parmi  ses  U^moins  Radulphut 
F'lafiaeensis,  XII.  4^3. 

Jpaphnuce.  CooTertit  une  fille  de 
joie.  XIV.  pa. 

kapiert.  D^hires  et  jetes  dans  la 
mer,  conserv^s  par  uncas  bien  re- 
marquable.  V.  Si?. 

ß^apisme.  A  repare  Vune  de  ses  bre- 


ches  en  France.  XI.  284  Conduite 
du  derg^  romain  qui  contribua 
beaucoup  i  sa  destruction.  XIV. 
4 16.  Digression  contre  ceux  qui 
ont  taut  de  fois  en  rain  pnSdit  sa 
chute.  IV.  1 1 1  et  suiv.  On  ne  s*i« 
marine  point  cni'il  perisse  de  ca- 
ducit^.  110.  N^a  point  ^t^  aflaibli 

Sendant  les  dix  dernieres  ann^es 
u  XVH«.  si^le.  ii3.  Intri^ues  et 
complots  de  Goill.  Criton ,  j^suite, 

gour  le  retablir  dans  la  Grande- 
retagne.  V.  34o.  Z^le  de  Joseph 
Hall  contre  le  papi8me.,VlI.  ifi^, 
Deux  auteurs ,  aussi  fous  Tun  que 
Pautre,  ^crivent,  Tun  sur  sa  des- 
truction, Pautre  sur  la  destruc- 
tion des  protestans.  XIV.  576.  Chcr- 
chez  Religion  romaine. 

Jfapcstej.  Aj>pari<fsautrefoisaux  Turcs 
et  aux  paiens  dans  les  priores  pu- 
bliques  des  rdformes.  X.  4o8-  Leurs 
divisions.  VII.  486. 

Pappu*\  professeur  k  Strasbourg. 
Ce  qu'il  demandaitik  Dien  pour  les 
r^form($s  de  France  et  pour  toutes 
les  ^glbes  pers^cut^es.  XIII.  537. 

ParaceUe.  Son  sentiment  touchant 
nos  Premiers  parens.  I.  ao4* 

Pabaclet.  XI.  3o8.  Comment  il  faut 
prononcer  ce  mot.  XI.  390. 

Paradis.  Les  grands  de  Rome  en  dis- 
tribuent  les  places  pour  de  Par- 
eent.  VI.  /h.  On  pretend  que  Ma- 
cniayel  a  ait  qu^il  aimerait  mieux 
^tre  envoy^  aux  enfers  apr^s  sa 
raort  que  draller  en  paradis.  X. 
3i.  Si  celui  que  Mahomet  promet- 
täit  fut  une  des  causes  qui  lui  at- ' 
tira  taut  de  sectateurs.  64.  Ce  qn'on 
a  dit  des  occupations  du  paradis. 

IX.  33 1. 

Paradis  de  Sen^ue,Vnion  qui  pour- 
rait  ^tre  nomm^e  ainsi.  Iv.  101. 

Paradis  perdu.  Qu  Trage  de  po^sie 
^crit  en  anglais ,  et  fort  estim^. 

X.  45a. 

ParaUre.  Vojr.  ParoUre, 

Parasiu^  qui  court  nn  bon  mor- 
ceau. V.  134.  Le  plus  c^l^bre  de 
son  temps.  X.  5o3  et  suiu, 

Parasitisme.  Ce  qui  en  est  la  bousso- 
le  et  Pdtoiie  polaire.  X.  5i3. 

Paraticin  (Vincent).  XI.  Sgi. 

Parchemin,  Son  invention.  XI.  566. 

PardailUM  (S^gur).  Son  ambassade 
Ters  les  princes  protestans ,  et  la 
cause  de  cette  ambassade.  IV.  i48. 

Pardies  (  le  p^re  ).  Pourquoi  soup- 
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^onne  de  m^aYoir  pat  ea  an  tM- 
table  desMrin  de  cooibaUre  Descar- 

u».  xn.  594. 

PM^nner,  On  pardonaeplas  malai- 
Moment  uneparole  offeoMote  qa^u- 
ne  actioninjurieaae.  XIV.  xSi. 

*  Parb  ( Ambroise).  XI.  391. 
Parent  (Fran<;ois),  professeur  rojal 

en  crec  dant  ruBivenite'  de  Paris. 
11.  548. 

Paresse,  Irrite  Ic  ciel ,  qui  n^exauce 
point  les  fain^ans.  L  x88. 

PAaiüB  (Daniel).  XL  4oa.  So«  Mc 
dulla  ^fjlon«  profanof  hit  un  ou- 
▼rage  d' Alling  1.  474-.^  d^mon 
dccouTre  toute  sa  malice  dans  le 
CalfinuM  orthodoxus  de  cet  aa- 
teur.  Vlll.  3q6. 

*  Pa»eü8  ( Philippe  ).  XI.  4oo. 

*  Pahros  ( David ).  X(.  3g3.  Insolte 
par  le  j«$saite  Mulhosinus.  IV.  9o4- 

Parieun.  Ge  qui  est  bon  pour  les 
attraper.  I.  i5i. 

Paris  ^lait  fort  efiVSmin^.  VII.  3o3. 
Son  jugement  sur  la  beaut^  des 
trois  decsscs.VIII.  5a3.  Derientia- 
louz  de  Corythns ,  et  le  lae.  XI. 

Paris ,  eom^dien.  Fut  tue  par  les  or- 
dires  de  Domitiea.  Y.  558. 

Paris.  Ce  que  dit  de  cette  yille  le 
SaiBt-Evremoniana.  XI.  3oa.  Jus- 
qu^oü  Ta  la  corrnption  de  cette 
Yille  ,  eu  ^gard  aox  feromes«  449* 
Ca  c'roit  qu^elle  est  pourtant  moins 
oorrompue  que  la  plapart  des  ca- 
pitales  de  roccident.  4^3.  Si<Sge  fa- 
buleaz  de  cette  Tille  par  le  g^nt 
Isaure.  384» 

Pakisbt  ( Louis ).  XL  4o3. 

Parisiens»  Quel  jugement  ils  fönt  des 
lirres  composes  par  un  anteur  aui 
travaille  dans  sa  proYincc.  XL  3^0. 
S^dition  oü  ils   se  port^rent   en 

1648.  4^9- 
Pariure  impuni.  Changea  un  snper- 

stitieax  en  athiJe.  V.  497. 
PaHans.  Secte  de  philosoDhee  qui 

donne  cinq  preaves  de  Punit^  de 

Dieu.XV.Jo6. 
ParUmens,  Ont  trop  d'^lat  pour  la 

Setitesse  des  causes  dont  us  d^ci- 
ent.  VI.  66.  Parlemens  de  Fran- 
ce ,  leur  raideur  est  quelquefois 
pr^ndiciable  di  T^tat.  VUL  261. 
VoyeB  aussi  XIV.  336.  Ne  doirent 
jamais  se  s^parer  du  roi  dans  les 
affaires  d'^tat.  Lk  mätne.  Si  le 
bien  da  royaumo  demande  qa*ils 


aieot  plus  d*autorit^  qa*il3  a'ea 
ont.  Vlfl.  «6a.  Ont  M  eiclus  d^ 
puis  long-temp«  du  partage  de  li 
aouTerainet^.  IX.  463. 
Pariementde  Paris.  Son  arrtt  coBlre 
les  chimisies.  IL  365.  Et  sur  des 
th^s  contre  la  doctrine  d'ArUto- 
te.  La  mime.  Acte  qui  fat  dt^  de 
ses  Pcgistres.  VIL  3öf  Bcfasede 
▼erifier  IVdit  de  janvier.  VIII.  !i55. 
Gomment  Charles  IX  lut  parle,  afo. 
Rudement  mortifi^.  IX.  46a.  Read 
un  aiTÄt  fort  rcmarquablc  aa  sujel 
des  eommisstoDS.  X.  49^*  R^b*<>*>' 
trances  qu'il  fait  a  Louis  XI.  XIV. 
335.  Conjectorc«  sur  les  raisons  qiii 
le  portircnt  a  enrelopper  les  i^sui- 
tes  dans  Taffäire  de  Chastet.  VII. 
353.  Sa  eonduite  justifiee  i  cet 
^ard.  La  mime,  Comment  eo  ute 
avec  Franc.  Surgier,  prÄlicateur 
seditieux.  XIU.  570. 

PmrUmem  de  hwitaux^  l^  chance- 
lier  de  VHopiUl  \ui  lave  la  tite 
comme  il fant.  Vlll.  a6i . 

Pttrm»  ( le  duc  de)  tächc  d'amuserU 
reine  Elisabeth  par  de  secrctes  pro- 
positions  de  paix.  V.  5i6.  , 

Parmenides.  Son  sentiment  sarrum- 
▼ers.  XIV.  6oa.  Quel  etait  son  Sys- 
teme. 631.  .  . 

Paroisses.  11  faudrait  faire  prodoirc 
d  chacune  les  preuTcs  de  ses  defo- 
tions.  XI.  568.  ^         .   , 

Pdroitre,  Gens  qni  ont  mieox  nmt 
*tre  vcrtueux  qo«  de  le  parofne- 
I.  54a.  V.  357  Voyez  aussi  IX.  8. 

Parole  de  Dieu,  Eat  le  fbndement  des 
th(<ologiens ,  et  la  »onrce  de  lean 
prenves  et  de  lears  solations.XY. 
^S^.  n  doit  suffire  k  tout  boe  chre- 
tien  qne  aa  foi  seit  appnyffe  dei- 

Pareles^onl  quelquefois  aaUolqae 
Tenee.  XIL  laa.  ,     ^ 

Parrhasiana.  Cit«i.  VIL  a86.  Eran« 
de  ce  qu'on  j  avance  qu'un  origj-    . 
niste  poorrait  fermer  la  boocbe    l 
aux  maniciieens  touchant  Torigise    | 
dumaLXl.  a54etii64.  | 

♦  Pahrhasiüb  (Janus).  XI.  i<ii- 
Parri  (Guillaume.)  Porte  ä  toer» 

reine ,  et  puni  du  demier  sappn«- 

V.  340. 

Pasthe» AI,  Tille.  XI.  407. 
Parthkuai  ,  femille.  XL  409* 
Pä«the«ai  (Anne  de).  XI.  4o9;_  .  , 

♦  Paetbevai  (Catherine  de).  XI.  *" 
Paatbikius.XI.  4v4- 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DES  MAXIERES. 


5o3 


Pankts.  Conduite  qui  fait  Toir  qu'ils 
meiiuient  le  nom  de  barbares  que 
les  Grecs  et  les  Romains  leur  don- 
naieDt.  Xlll.  56q.  Assi^eut  Antio- 
cbe ,  Uvent  le  siege ,  et  leur  g^n^- 
ral  est  tu^.  IV.  5oi.  Se  battaient  en 
fuyant.  VIII.  a8o. 

Parti,  11  est  diiEcUe  de  se  conserver 
restime  et  TaffectioD  des  partis.  IL 
5<>3.  Si  quelqu'un  repr&ente  de 
bonne  foi  toute  la  force  du  parti 
contraire  il  s*ailire  des  reprocbes. 
UI.  a^S { V.  I  la  et  166.  Si  Tod  doit 
proposer  faiblement  les  raisons  du 

Sarti  contraire.  i€6.  SHl  est  utile 
^employer  pour  la  defense  de  son 
parti  toutes  sortes  de  raisons  bon- 
nes  OD  maoTaises.  VI.  $7.  Cbaque 
parti  a  ses  contre-poidsquiserrent 
r^iproqnement  de  ressoarce  k 
Tautre.  iX.  584*  Les  m^mes  eh<y 
ses  UDOS  paraissent  yi^ritables  oa 
laassesy  seien  qu^elles  favorisent 
OQ  notre  parti ,  oq  le  parti  oppose. 
XI.  3^4  et  38i.  Etrange  effet  de 
Tespnt  de  parti.  XII.  aaa. 

Pariialite.  Souvent  on  n'en  accuse 
an  bistorien ,  que  parce  que  Ton 
est  injttstement  pr^Fenu.  IV.  437- 

Parücularisme,  Grande  dispute  exci- 
tee  a  ce  sajet.  I.  5i3. 

Particules,  Celles  qu^on  appelle  cau- 
sales  jettent  dans  de  grandes  iliu- 
sions.  XIII.  38a. 

PartieuUen.  Ne  sont  pas  plusezempts 
de  dirisioiis  que  les  communautes. 
VII.  486. 

Partisans,  La  probit^  les  acoompa- 
gne  difficilement.  XIV.  38 1.  Au- 
raient  mis  k  la  taille  la  plupart  des 
dieux  si  on  les  avait  laisMS  faire.  I. 
546 

Paets  (Jacques  des).  XL  ^i^j,  Son  dis- 
pensaire  toI^  par  Nie.  Praepositus. 
IUI.  3o4«  Particnlarit^  qui  le  re- 
ISardent.  La  m^me. 

*  Pascal  (Blaise).  XI.  419.  Son  beu- 
rsuse  naissance  p#ur  les  malb^ma* 
tiques.  XL  iaa.  Ce  qu'ea  dit  Fabbc^ 
du  Mas.  434«  Un  ^  *^  apologistes 
•erait  peut-^tre  embarrasse  par 
plasieurs  remarciues  de  VUUtoüe 
des  einq  Pn>pasitiotu.  436.  Pour- 
qaoi  il  difiV^ra  de  communier  daas 
une    maladie  oü    il    s'etait   d^ii 

,  co^fess^.  53i.  Ce  qu'il  estimail  le 
plus  dans  la  pbilosophiede  M.  Des- 
cartes.  653.  H^prita  les  matb^ma- 


tiques  avant  m^me  qu*il  s^attacbdt 
ü  ladevotion.XV.  64. 

PiscHALi  (Giulio  Cesare).  XI.  437. 

Paschalius ,  oite.  IL  677. 

PAsoa  (Mathias).  XL  437. 

Pasquier ,  ccnsunS  de  plusieun 
inexactitudes  consid^rables.  L  55. 
II  n'a  rien  compris  dans  un  pas- 
sage  d*Abelard.  La  mäme,  Qne- 
relle  qui  bii  fut  faite.  IIL  i56. 
CitiJ.in.  4065  VIII.  üo  et  44  j  XIV. 
36a.  Censure  de  la  mani^re  dont 
il  Toniut  excuser  le  Dante  au  sujet 
du  mot  houcher.  IV.  3Qq.  II  ne  rai- 
sonne  pas  juste  dans  rapplication 

Pu'il  fait  d^nne  th6se  generale  k 
yrrbas  et  k  CfSsar ,  au  pape  L^on 
et  au  pape  Nicolas.  \.  a5.  Est 
yeng^  par  ses  enfans  contre  les 
m^aisances  d^un  j<$suite.  VII.  a4> 
Son  ingement  de  ceux  qui  ont  ^cnt 
snr  le  droit.  17a.  Se  moque  plai- 
samment  d'un  bomme  qui  fut  in- 
Toqu($  peu  de  temps  apr^s.  IX. 
3i5.  Ce  qu^il  conte  des  j^suites. 
336  et  suiu.  Commet  un  anacbro- 
nisme  releT^  par  Garasse  ,  et  fort 
mal  d^fjpndu  par  ses  fils.  490.  Re- 
fut^  snr  un  endroit  de  son  plai- 
dorer  contre  les  j^suites.  X. 
166 ,  etc.  Critique  par  Garasse  au 
sujet  du  mot  de  Paraclct.  XL  390. 
Ce  qu*il  dit  des  mariages  clandes- 
tins  et  du  rapt.  XIL  6a  Ce  qu*il  r^- 
pond  pour  la  defense  de  Mercdrus 
accuse  de  brigue.  4^-  Trouvc 
mauTats  quedes  Accords  augmente 
ses  Bigarrures.  1.   ia6.  Jugement 

3uHl  fait  des  ouvrages  d'armoiries 
eleFeron.  VL  433. 

Passage  remarquable  retraocbe  d'u- 
ne  secondc  raition  ,  mais  conserv^ 
par  Usserius.  IV.  9.  Destince  des 
passages  ^u*on  copie  dans  le  Pre- 
mier ^crivain  moderne  que  Von 
rencontre.  47^-  Passage  curieux 
retrancbe  d'^ua  manuscrit  quand 
on  le  Toulut  imprimer.  V.  4^-  H 
faut  se  d^fier  de  ceux  qu^on  ne 
rapporte  qu'a  demi.  XIV.  i5o. 

Passe-Laieue  ( Jean  de  ) ,  ^v^que  de 
Belley.  •  Louis  XIII  lui  accorde  las 
anciens  droits  de  son  diocese.  IIL 
»89. 

Passer.  Ce  que  tignifie  ce  mot  de  Ca- 
tuUe  dans  Martial.  IV.  698. 

Passerat.  Ce  qu*il  dit  contre  ccrLains 
antiquaires  de  grammaire.  XIL  437. 
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Et  contre  ceuz'  qui  m^prüaient 
Ovide.  XL  9^. 

Pastenau  qui  par  son  chant  aTertit 
les  aatres  oiseauz  ou^un  paysan 
aTait  ri^panda  da  mil  vers  la  Porte 
majeare.  VII.  ai^. 

Passiont,  Ressembleat  &  des  animaux 
aai  cherchent  leur  noarriture.  lU. 
4a8.^  Se  couTrent  d'un  pr^tezte 
spMeox.  III.  48i.v^Il  faut  bien 
prendre  soq  heore  ti  Tod  Teut  tra- 
yaüler  heureusemeot  k  les  gu^rir. 
V<  Si^.  Leurs  premiers  mouTe- 
mens  ne  sont  pat  volcotaires.  4^3. 
Leur  Utility  apr^sle  pdch^.  VI.  ^33. 
Nous  fönt  snpprimer  des  circoo' 
staoces  qui  ae  nous  plaisent  pas. 
VII.  4io.  La  ^lupart  aont  iüTolon- 
taires  autsi-bien  qae  leurt  suites  , 
et  la  raison  est  trop  faible  poar  les 
d^truire.  SiS*  Vojrez  aussi.  aI.  3oi  ^ 
XU.  493*  Oo  n'a  gu^re  moin»  de 
besoin  d^Atre  au-dessas  d*eUes  pour 
coonattre  certaines  T^nt^s.  que 
pour  agir  yertaeusement.  XI.  56. 
si  OD  les  avait  d^acio^es  oo  o^aa- 
mit  poiot  depeine  k  pratiquer  la 
▼ertu.  3o4*  1^  peoTent  conTenir 
aaz  bdtes  selon  les  stoiciem.  $6o. 

Posteurs.Lesmaavaisabuseot  de  leur 
autorit^  pour  faire  reussir  leurs  des- 
aeios.  1a.  i6i.  Las  fid^les  sont  per- 
auadfis  qu*ii  taut  cacher  leurs  lau- 
tes. XV.  lao.  Chercbez  Ministres. 

Pastor  Fida ,  a  prodait  de  m^cbans 
effets.  VII.  3o5. 

Pastorales  f  tragi-com^dies ,  pi^ces 
iüTent^es  contre  les  Freies  de  Tan- 
cienne  po^sie.  VII.  3o^ 

Pastorales  f  roman  sur  les  amours  de 
Dapbnis  et  de  Chlo^ :  qnels  en  sont 
les  d<<fauU.  IX.  355. 

Pastoureaux.  Nom  de  certains  Ti- 
sionnaires;  oane  connutpoint  d*a- 
bord  ce  quHis  avaient  de  perni- 
cienz.  IV.  591.  Reflexion  tr^s-ju- 
dicieuse  d*un  historien  ä  cet  egard. 
La  mime» 

Patezcülus  (Caius  Velleius).  Xl.  439< 

Patience.  Ezemple  d'une  grande  pa- 
tience.  II.  543:  V.  54  rj  XI.  4^6. 
Qaira  au  deU  des  bomes.  IIl.  284. 

♦  Patih  (  Guy  ).  XI.  444.  Sa  libertiJ 
4:jni<}ue.  I.  338.  Son  erreur  sur  de 
certains  Yen  de  Pasquier.  III.  4^6. 
Cit^.  IV.  i38  et  344;  V.  490;X. 
184.  Son  Jogement  snr  Tesprit  et 
•ur  la  Science  de  Calrin.  IV.  334- 
On  lui  est  rederable  de  la  publica- 


tion  de  la  rie  qne  Papjre  Maaon 
aTait  compos^e  de  ce  reformatear. 
Lk  mSme.  Comment  il  parle  cbiiis 
une  de  ses  lettres  de  M.  Tardieu  et 
de  sa  femme.  VI.  46a.  N^ceuit^  de 
rectifier  ses  lettres  par  des  notes. 
VIL  3 18.  Rtffatation  de  oe  qu'il  a 
dit  de  la  mort  de  M.  de  Thou.  IX. 
466.  Son  emportement  contre  Jo- 
seph du  Chesne.  V.  i3i.  Repria  tou- 
chant  une  particalarit^  x)e  la  Tie 
d'AugustiB  Niphns.  XI.  in6. 

Patin  (  Charles  ) .  Ja  cause  ae  aa  dia- 
gdlce.  XI.  4^- 

Patiner,  On  patine  plus  dans  les  pe- 
tites  qne  oana  las  grandn  riUes. 

Patins,  Femmes  qui  en  portaient  de 

fort  grands.  V.  390. 
PaUiarche  de  Constantinople  etran- 

fl^  pendant  la  tenue  du  concile  de 
lorence.  1.  5ao. 

^  Patzicz  C^ugustin).  XI.  463. 

Patzicz  ^Francois).  XI«  4^* 

Patzicz  (Andre).  XI.  490. 

Patricbu.  Ce  mot  est  ^niroaae. 
XII.  68.  -n        -» 

Patrie.  D*oä  vient  que  celle  des 
grands  hommes  (|ui  sont  nes  dans 
nn  chtftif  lieu  est  mconnue.  II .  568. 

Patrimoine.  Des  pbilosophes  oot  re> 
Booc^  ä  leur  palrimoine  arant  la 
doctrine  du  rils  de  Dien.  II.  a4« 
Le  niepris  de  son  patrimoine  est 
un  bien  plus  consid^rable  qae  le 

Satrimoine  m^me.  II.  aio.  Lea  lois 
*Abdire  portaient  note  d*in£unie 
eontre  ceux  qui  TzTaient  depenae. 
V.  460. 
Pavie,  Joum^e  de  PaTie  prtfdite  a  la 
r^gente  par  Turrel ,  selon  Raradin. 

Pavie  (le  cardinal  de)  oblig^  de  si- 
gner des  d^crets  qn'il  n^avait  point 
Tus.  XL  474* 
Pat^in  (saint).  Vor«  Saint- Potain» 
Paul  (  Saint).  S*ii  a  pr^tendn  qoe  le 
mari  peut  disposer  du  Corps  de  la 
femme  en  faveur  d^un  autre  faom- 
me.  I.  i8o.Accus^  d^aroir  oatr^aes 
ezpressions.  91a  et  ai  j.  Compare  a 
une  grande  mer  qni  s'eofle  par 
imp<$tuosittf.  La  mime.  Et  traite 
fort  irr($veremment  des  Italiens. 
La  mime,  Ses  ^ptt^  comment 
trait^es  par  Bembas.  IIL  3oi .  £at 
besoin  d^un  correctif  afin  qoe  Fez- 
cellence  de  ses  r^v^ations  ne  loi 
donnät  de  l'orgueil.  XIY.  186.  Si* 
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Simonias  disait  qa*U  pqoTait 
£üre  des  objections  auxquelles  cet 
ap6tre  n^efit  pu  r^pondre.  XI IL 
Sog.  Reconnatt  <jae  sa  doctrine  est 
obacore ,  et  qu^il  ne  la  sait  qulm- 
parfaitement.  XV.  a8a.  17 e  s*est  tir^ 
des  difficaltds  de  ia  prddestioation 
que  par  le  droit  absoiu  de  Diea 
sur  les  cHatures.  aoS.  But  de  cet 
ap6tre  lonqu^il  dejend  de  parier 
de  ce  qai  est  sale.  36^. 

Paul  de  Samosate.  protegf^  parZ^nO' 
bie.  XV.  3o. 

Paul  Joue  se  platt  trop  ^  ramasser 
les  traditioos  populaires.  VI.  378. 
GU  fort  mal  ü  propos  au  sajet 
d^Uadrien«  Vll.  449-  ^cnsnr^  par 
Nonnios  au  sujet  des  coloanes 
d'Hercule.  VIII.  87.  Ses  fautes  au 
sujet  ,de  Touvrage  qui  a  pour  ti- 
tre»  EpistoUe  obscurorum  rirorum, 
175.  £8t  critique  au  sujet  des  ca- 
vaot^res  qu'il  donne  ^  Ajacetus  ,  et 
k  Alamanus.  X.  a4*  Censure  de  sa 
n^cligence ,  au  sujet  d'Alfonse  roi 
de Ifaples.  XI.  3o.  Vor.  Jovs, 

Paul  II,  pape.  XI.  470-  Traitecruel- 

.  lement  une  troupe  de  savans  ,  et 
pourquoi,  VI.  377.  Gasse  tous  les 
abre'nateurs.  XU.  i6a.  Ils  lui  prd- 
sentmit  uoe  requite  ,  mais  il  y  ri- 
pond  durement.  i65.  Ea  quef  sens 
il  condamnait  le  mot  d'acad^mie. 
1G6.  G^mit  de  la  duret^  de  la  loi 
du  c^libat  des  prdtres.  XL  34^* 

Patä  III,  paoe.  Sa  coUre  contre 
toutPordre  des  capucios.  XI.  197. 
Ce  au'Alciateu  dit.  VllL4o5.  Ac- 
cuse  de  magie  et  de  grand  com- 
merce aTec  (es  magiciens.  V.  186. 

Paul  ly ,  pape ,  refuse  une  dispense 
de  mariage  pour  les  iot^rdts  par- 
ticuliers  de  sa  famille.  XII.  55  et 
65.  Son  aren.  57. 

Paul  y^  pape.  Deroge  eu  faveur  du 
duc  de  Lerme  ü  la  coutume  de  ne 
pointenvoyerle  chapeau  aux  car- 
dioaux  nouTellement  ^lus.  111.  a8. 

*  Paul  (le  pire).  XI.  475.  Sa  raillerie 

contre  une  des  sessions  du  concile 
de  Trente.  II.  365.  Cherchez  Fra- 
Paolo, 
Paule  MalatßMte^  dame  tr^»-illnstre. 
VIL  i38. 

*  Paulicibrs,  XI.  476. 
Paülisa  (Lollia^.  XI.  5oo. 
Pauliae,  portalt  sur  ses  nabits  et  il  sa 

coiffnre  pour  quatre  millions  de 
pierreriei.  IX.  i^2» 


Paume.  Antiqoitä  de  ce  ieu.  »XI.  io5. 

Pausanias  assassine  Phuippe  roi  de 
Mac^doine.  XI.  aag.  Quelles  furent 
les  suites  de  cet  assassinat.  La 
mäme. 

Paut*res.  Micbel  SaTonarole  ne  pre- 
nait  rien  dVux  pour  les  me'oica- 
menter.  Xlll.  117. 

Pauureie.  A  contraint  plnsieurs  per- 
sonnes  a  cultiyer  les  oelles-lettres. 
XIV.  627. 

Pe  (Lazare  )  traduit  le  liTre  de  Ma- 
rinello  des  maladies  des  femmes , 
et  acouse  Liebaat  de  plagiarisme. 
X.309. 

Pechd.  Celui  d*un  parti<inlier  puni 
sur  tonte  une  nation.  I.  3i4.  Qoel 
fut  le  Premier  p^ch^  d'ETC.  Yl. 
337.  Comment  on  combat  ayec 
succ^s  celui  de  Pimpuret^.  5ia.  Si 
cVst  un  accident  de  PAme.  VIII. 
35o.  Pech«$  de  non  conformit^.  44? - 
Origine  du  p^ch^  expliqiiee  par 
une  nouvelle  hypotbise.  IX.  ^^. 
La  difiicuU<$  qu  il  j  a  d*en  trourer 
Porigine.  XI.  '479  ^^  ^(<<<'*  Utilities 
de  cette  dispute.  490*  H  ^^  ^  point 
de  aectas  aui  ne  d^testent  la  doc- 
trine qui  fait  Dieu  auteur  du  p<$- 
ch(i.  5oo.  La  question  sur  celui 
d*ignorance  est  entouree  de  pr^ci- 
pices.  XII.  533.  On  aime  mieux  le 
Gommettre  que  de  deplaire  i.  an 

{mnce  qui  peut  faire  et  renverser 
a  fortune.  XV.  272.  Cbercbex 
Irnorance. 
Pdcne  origineL  Ezplication  pen  con- 
forme  a  cette  doctrine.  V.  i^^, 
Doctrine  qui  n'en  difiere  qu^a  Vd- 
gard  des  circonstances.  XIV.  375. 
Pechi  philosophufue.  Maxime  qui 
Petendrait  aussi  loin  qu'il  se  peut. 

IX.  34. 

Pecher.   Si    un   bomme  qui   p^cbe 
.    mortellement  cesse  de  oroire  les 

Writds  de  PETangile.  IV.  909. 
Pbcxiüs  (Pierre).  XI.  509. 
Peculat,  S^il  doit  dtre  puni  de  mort. 

IX.300. 
Pddant,  Son   caract^rc.   IL    177  et 

181. 
Pedänutie.  Anciennement  on  n*atta- 

cbait  point  ä  cette  esu^e  d^amour 

une  note  dHnfamie.  II.  i3.  Repro- 

cbde  aux  dieux  du  paganisme.  V. 

161 .  Voy.  Trajaiu 
Pedobaptisme.   Commenl  Cassander 

Pdtablissait.  II.  7. 
Pegna  ( Fran4^is )  donne  deux  tfdi- 
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tiont  d«  DinMlotre  des  In^iai- 

tean.  VI.  ii4« 
PeintUie^  Geot qMVaal  p«f  vouln  se 

bih9erpeiadre.1V.  iSS^  XUI.  aoS  ; 

et  XIV.  348. 
Pfines.  Con%Mnido%  ■or  lear  ^tar- 

nit^.  XUI.  36i. 
Peintres  dont    les    tableaox   trooi" 

paient  les  hoAmei  et  les  b^les, 

n'en    etaient   pas    plus   excellens 

pour  cela.  11.  169;  et  XV.  'ji-  Qui 

iaisaient  les  d^sses  sembUbles  i 

lenra  raattressea.  VI.  io^. 

*  pBTaAaBDB  (Jeatt  de).  AI.  5io. 
Pejrrat  reprocbe  aus  luth^^neas  dV 

«otr  supprim^  tous  les  exemplai- 
rea  d'ini  ceitain  Misael.  VIII.  353. 
Les  raisonf  qu^il  allegae  poar  foo- 
der  oe  reprocbe  ne  tonfe  poiot  ao- 
lides.  La  nt^me. 

*  PsTaa  (Jacqaes  d'Ansolee  la  ).  XI. 
5ii. 

*  PEYanac.  XI.  5i5. 

*  Pbtbbrb  (laaac  la).  XI.  5ia. 
Pelage  /i,  pape  ,  enroie  i  Constan- 

tinople  pour  d«maDder  du  seooart 
000 tre  les  Lombards.  VII.  319. 

Pelagieiu,  £dita  s^T^res  oontre  eax. 
1.  45 1.  On  ne  leur  saurait  £dre 
plus  de  ulaisir  que  de  dire  que  la 
craiute  aes  faux  dieux  a  pn  porter 
rbomme  A  ae  repentir.  XV.  975. 

Pmlmsge»  enl^ent  ki  femmes  athtf- 
nienoes.  IX.  i3o. 

P^ieriiu.  Ont  donn^  occastoa  k  Ve^ 
tablissement  des  speotacles  de  d^- 
TotioD  des  XV«.  et  XVi*.  ti^les. 
V.  i5i. 

*  Pblias,  fila  de  Keptuue.  XI.  5i8. 
PiLf  AS.  XL  593. 

Pdiion,  Quelle  est  la  faauteur  de  cette 
moatagne.  V.  5oq. 

^  Pblissor  (Paul).  Xl.  5^4.  {Wflecion 
aur  quatre  Ters  qu41  fit.  V.  35.  Ce 
qu*il  dit  de  la  diflicult^  quHl  j  a  i 
composer  d^un  air  ais<S  et  facile. 
VII.  309.  8«  r^flexion  sur  rinjua- 
tice  de  ceux  aui  condamneut  les 
occupations  a^autrui.  XU.  ^^i. 
Btant  k  Toulouse ,  y  forme  le  plan 
d*une  compagnie  de  beaux  esprits. 
XIV.  »4i« 

Pelleve  (Cardinal).  Contre-temps  qui 
lui  arrive  daos  une  harangue  quHl 
avait  pn^par^e.  XV.  aio. 

Peloponnhse,  Son  exptfdition  par  les 
Ueraclides  prrfcMe  le  temps  bisto- 
rique.  IV.  a88.  Si  tontes  aes  rilles 
fslaittut  maritimes.  5o6.  La  cause  de 


la  g«erre  n'eo  est  gnert  ooimae , 

pourquoi.  XI.  599. 
Peiaps.  Les  merveiUes  de  Vnam  de 

aes  c6tes.  XIV.  97. 
PSmOes,  Ob  leor  sactifie  des  cnüans. 

IV.  i85. 

PsviLOPE.  XI.  533.  Se  gouveme  bicn 
plus  prudemment  quHäikie.  VII. 

Penetration.  Bien  des  geaa  se  rendent 
ridicuies  a  force  d'ea  affeeter.  Xli. 

Penitence,  Exemple  d'one  dure  p^i- 
tenoe.  I.  190.  neoTojee  aa  hl  dm 
la  mort  aussi-bien  que  rextr^nae- 
onction.  III.  aia.  Eatsuspede.  XIV. 
564*  Abns  remarquable  de  ce  sa- 
cremen t,  et  plaintes  qu^on  en  fait. 

V.  114. 

Peniteneiers.  Leors  plaintes  i  11.  le 
premierpr^ident  de  Paris.  XL  ^49* 

Penna/brt ,  g^a^ral  des  domiaicainSy 
lenr  fait  ordonner  dans  um  cbapi- 
tre  de  s^appUauer  a  V^tade  de 
'  rbebreu  et  de  Varabe.  X.  341.  II 
reut  repui^r  Tfispagne  dn  judaüs- 
me  et  du  mabom^tisme.  La  mimc^ 

Pennetier  (Henri),  ministre  apoatat. 
IX.  50. 

Pensee,  Cest  une  mati^  Ir^s-^liffi- 
cile  que  celle  de  la  formation  de  la 
penaee.  IL  536.  Si  c'est  une  modi- 
ncation  du  corps ,  il  a^enaoH  qae 
tous  les  corpa  sont  des  aubstanoes 
qui  pensent.  V«  507,  5ia.  5i3;  et 
XIU.  451.  Ne  pent  ^tre  Pefiet  da 
seul  arrangement  des  organes.  V. 
5i3.  Est  distincte  de  tontes  les  mo* 
difications  dn  oorpe^qui  soient  Te- 
nues  k  notre  oonnaissaooe.  5i4- 
Voyei  ansst  VI.  178.  Ke  pent  con- 
Tenir  qu^^  un  ^tre  indinaible.  IX. 
900. 

Pensees,  11  faut  moins  d*eaprit  a  les 
appliqner  qn^d  IcstrouTer.  VI.  177. 
Pens«^  ,  P^B'  ^^>^  beUe ,  doit  «re 
▼raie.  337.  11  nV  en  a  point  dont 
il  faille  plus  se  defier  qne  de  Celles 
c(ui  ont  nn  tour  «Sblonissant  ai  nu* 
jestueux.  IX.  4^5*  U  ▼  en  a  qui, 
etant  essentiellemant  botraes,  sont 
trouv<^es  bonnes  partout  et  en  tont 
temps.  XII.  a56. 

Pensees  de  Morin,  Onvrage  qoi  foit 
brftler  son  auteur.  X.  55i. 

Pensionnairet*.  Avarice  de  eenx  qai 
en  tiennent  dana  les  uniTersiteB. 
VIL  99. 

Pensionnaires   d'etai,    Ne 
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pftt  de  leurs  oeiiMons  tans  soin  et 
MO»  chagrin.  VlI.  117. 

Pensions  ,  assien^es  sar  les  rerenui 
de  r^lise.  lll.  3i^.  Si  les  grosses 
acqnierent  de  Pestime  anx  person- 
nes  et  a  leurs  ourragcs.  VII.  477« 

Pepin  de  raisin.  £traoele  Anacreoo. 
11.  14 

Pemnn  S'il  repudia  Plectmde ,  et  s'il 
epoosa  Älpaide.  IX.  3o. 

Perasia,  Les  pr^tresses  de  ce  lien-U 
se  Tanlaient  de  marclier  impun^- 
ment  sur  la  braise.  V.  a5i. 

Perault  (Charles).  Se  trompe  toa- 
chant  le  cardinal  de  Berolle.  III. 
385.  Son  jugement  sor  Homere,  et 
•ur  son  dialogue  d^Andromaque 
avec  Uector.  11.  99.  Est  oblige  A 
suppriner  quelques  ^loges.  4^3. 
Se  moque  d^un  endroit  de  TUiade. 
V.  i53.  Ses  Tvrs  tonchant  le  desa- 
Tantage  de  nos  ayocats  compar^s 
avec  ceuz  de  FaDtiquite.  Vi.  67. 
On  n'a  point  encore  repondu  i  son 
paraUÄU.  XII.  a55. 

PkmAXTLUs.  XI.  543. 

Perdrix.  Conte  qu^on  fait  de  la  per- 
drix.  VI.  67. 

Ph'e ,  qui  donne  it  son  fils  une  bou- 
ne  ^dueation.  Xll.  a83.  La  nature 
a  donn^  beaucoup  de  force  a  rami- 
tied'unp^re. 

*  PaaEiEA  (Gomesios).  XI.  546. 

Phvs  de  Ves;lise.  Qiielqaes-ans  00t 
ignor^  qu^il  n^est  pas  permis  de 
•auTer  sa  vie ,  ni  cetle  de  son  pro- 
chain ,  par  un  crime.  L  75.  Oot 
ins^r^  daos  leurs  ouyrages  les  plus 
aflreuses  impuret^s.  ^04.  Ont  cru 
comnian«$nient  qu*Adam  a  M  en- 
terr<f  snr  le  Calvaire.  9o5-  Si  ceux 
des  trois  premiers  si^les  ont  en- 
seign^  iroplicitement  Tarianisme. 
IL  38o.  On  les  manage  plus  ou 
moins ,  selon  qne  Pon  est  plus  ou 
moins  dans  leurs  sentimens.  55o. 
Raiaonnent  quelquefois  pitovable- 
ment  contre  les  gentils.  V.  i84« 
Vojez  anssi  VI.  49^«  Avaient  raison 
de  reprocher  ans  pa'iens  les  amonrs 
«x^rables. de  Jupiter.  Vll.  i8.Com- 
ment  ils  repoussaient  les  railleries 
des  paiens  sur  Parenture  de  Jonas. 
Vill.  387.  Theologie  de  ceux  des 
trois  Premiers  si^cles  sur  le  dogme 
de  la  Trinit^.  XL  664.  Quand  les 
ministresde  France  coramenc^rent 
de  les  lire.  HL  339.  Ont  rapport^  les 
impi<ft^  et  les  salet^  des  anciens 
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b^r^qoes.  VlI.  3o.  Sont  i^pr^hen- 
sibles ,  si  au  fand  c*est  une  chose 
criminelle.  La  mime.  S'il  est  Trai 
qu'ils  ^crivissent  pour  les  saTans , 
et  en  langue  non  entendue  du  peu- 
p»le.  3i.  Ce  qu'ils  exigeaieAt  par- 
ticuU^rement  des  tideies.  X.  98a« 
Ne  discutaient  point  les  myst^es 
sur  les  r^gles  de  la  logiquCietde  la 
metaphysique.  a83. 

Pbkez  (Joseph).  XL  564. 

Pebgamc.  XL  565. 

PseGAMB  (Attale,  roi  de).  XI.  569. 

Pbrgb.  XL  58o. 

PtaiARDaE.  XI.  58o. 

PbribAb.  XL  586. 

*  Pebicles.  XI.  586.  Fait  part  de  ses 
riebesse«  4  Anaxagoras.  IL  'a6.  On 
le  rend  suspect  d*ath<fisme.  47- 1^<^* 
ponse  qu^it  fit  lorsqnUl  se  laissa 
pendre  au  cou  un  rem^e  de  rieil- 
le  femme.  V.  490«  Jet^  par  terre  en 
luttant,  persuadait  aux  spectateurs 
qu'il  nVtait  pas  Trid  qu'il  füt  tom<r 
h4.  VlI.  579.  Oflre  qu'U  fait  aux 
Athitniens.  XIV.  559. 

'^Pbriers  (Bonaventure  des).  XI.  6a4. 

PeriL  On  oublie  apres  le  peril  les 
Toeux  qu^on  a  faits  ä  Dien.  V.  489* 

PiRiM^DE.  XL  6a8. 

Peringskioldus  (Jean).  Fait  r^impri« 
mer  arec  des  additions  et  des  no« 
tes  Phistoire  de  Thtfodoric  par 
Cpcblf^e.  V.  a35. 

Periodes.  Celles  qui  sont  Toisines  et 
commencent  par  un  mdme  mot 
c^chappent  ais^ment  aux  copistes. 
XU.  231. 11  y  en  a ,  et  des  demi- 
periodes  ,  qui  etant  dt^s  nVmpd- 
chent  'pas  qu*il  ne  reste  un  sens 
passable.  Lh  mime. 

Peripatetitiens.  R<fflexions  sur  leurs 
formes  substantielles.  IV.  307. 

Peripat^tisme.  Pourquoi  il  trquTe 
tant  de  proteoteurs.  II.  370.  Etait 
incapable  de  prouver  Pimmortalitö 
de  P^me.  XIL  a35. 

*  Pbrot  (Nicolas).  XL  619. 
Perp^tiäte  de  lafoi.  Qui  est  Pautettr 

de  ce  livre.  IL  4i4- 
Perron  (le  cardinal  du).  Faisait  tour 
jours  imprtmer  ses  ouyrages  deux 
fois.  IL  70.  Ce  (iu*il  jageait  des 
controTerses  deBeilavmin.  lll.  375. 
Son  excuse  envers  une  princesso 
devant  latjuelle  il  est  contraint  de 
parier  assis  V.  38.  Partioularit^s 
qui  le  concement.  X.  489«  La  ma- 
lignit^  de  sa  i*^flexion  contre  les 
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r^form^.  VI.  466.  II  lance  nn  croel 
trait  de  satire  contre  mademoiselle 
de  Gouraai.  VII.  186.  II  oe  laissait 
pas  d^avoir  de  restime  pour  eile. 
La  m^me.  Dispute  avec  Michel  fie- 
rault  dans  la  confitfrence  de  Manteft. 
III.  3a8. 
PsaaoT  (FraD^is).  XI.  635. 

*  PEBapT-D*ABLA!icouaT.  XI.  635.  Exa- 
meo  d^une  de  les  penato  que  les 
princes  doivent  savoir  le  latin, 
64ti.  Retoachait  six  fois  aes  oavra- 
ges.  II.  4oo. 

p0rse.  Les  chr^tiens  j  sont  persecn- 
tes.  I.  an.  Artifices  de  ses  mages 
poar  detraire  la  religioo  cfar^- 
tienne.  £am^me.  D'oilkdescendaient 
•es  rois.  iLi*  Comment  on  appelait 
le  roi  de  Ferse.  IL  4^^  j  et  V.  ai5. 
Ce.  que  les  rois  de  Perse  oot  fait 
pour  leur  langtie.  VII.  io8.  Quel  ti- 
tre  les  Grecs  donnaient  au  roi  de 
Perse.  I.  a58.  Les  femmes  y  sont 
belles.  X.  74-  Q^^^^  <>^  ^°  ^^  P^J> 
le  sentiment  des  gens  de  lettres 
touchant  la  oature  de  l'dtre  souTe- 
raio.  XIII.  \^. 

Pkssb  (Ca'ius;.  XI.  647. 

*  Perse  ,  poete  latin.  XI.  648. 
Pertecuteurs  de  retigion,  Leurs  fines- 

ses.  III.  iSt.  Les  plus  heiles  maxi- 
mes  de  la  morale  cbrc^Cienne  de- 
Tienneut  des  sornettes  daos  leur 
bouche.  VII.  375.  Leur  couformit^ 
soit  quHls  aieot  ^t<$  paiens  ou  chn^- 
tiens.  VUI.  ii5.  Exemple  de  leur 
mauTaise  foi«  43i.  Leur  diflereote 
conduite  selon  la  diversiti^  des 
temps,  XII.  4 10.  SoDt  fort  embar- 
rasses  i  defeodre  leur  conduite , 
surtout  quand  ils  se  plaigoent  eux- 
memes  de  la  pers^ution  qu^ils  out 
soufierte.  XIII.  55.  Seloo  Jurieu , 
on  satisfait  au  pr^cepte  de  Tamonr 
du  procbain,  pouryu  qu*on  leur 
sonoaite  les  biens  spirituels.  XV. 
laa. 

Penecution  pour  emuse  de  rtligion. 
Combien  eile  est  injuste.  I.  47.9- 
Beau  passage  de  äiint-Augustin 
contre  la  pers^ution.  IL  8.  Si  en 
temps  de  persecution  il  ne  fant 
pas  t^moigner  exte'rieurement  la  t^* 
rit^.  111. 143.  Aiguise  Tesprit,  donne 
d^admiraoles  ouvertures  jpour  le 
sens  mystique.  IX.  164  Cnerchez' 
intolerarweenfaU  de  religion. 

Per$4polis,QuiivLt  la  cause  St  sa  rui- 
nc.  XIV.  89. 


Penes»  D*o&  leur  rient  ce  nom ,  et 
quelle  estroriginc  de  leurs  premiers 
rois.  1.  1^2.  lU  sont  redevablea  de 
leur  Dhilosophie  a  Zoroastre.  IL 
3i  r.  Quel  est  le  bonbeur  <{u*ils  at- 
tendaient  de  leurs  principales  di- 
vinit<$s.  3ia.  11s  estimaient  beau- 
coup  tous  ceux  qni  pouvaient  bien 
supporter  le  Tiu.  V.  385.  Croient 
que  Habomet  Mabadi  n'est  point 
mort  y  et  qu'il  doit  r^unir  un  jour 
tous  les  bommes  i  la  memecreance. 
X.  a55.  Leur  ancienne  religion. 
XV.  94  ^^  suii*, 

PaasoiVA  (Christophe).  XI.  65g. 

Peseta  (Dominique  de).  Jacobin  pen- 
du  ayec  SaTonarole,  et  poarquoi. 
XIII.  it^. 

Peste.  Philippe  de  Bergame  croit  en 
^tre  gu^n  par  Nicolas  de  Tollen- 
tin.  iTl.  355. 

Petau  (le  p^re).  XI.  661.  Poarquoi  il 
ne  Teut  pas  r^pliquer  A  an  minia- 
tre.  V.  344.  Est  tomb^  en  contra- 
diction  en  reprdsentant  la  doctrine 
des  trois  premiers  si^cles.  Xl.  666. 

Petera  (le  p^re).  Satire  contre  lai.  II. 
119. 

*  Petit  (Jean).  XL  667. 

Pelra  sancta  (Sylvester  i),  jesaite. 
Ses  notes  sur  une  lettre  de  du 
Houlin  &  Balzac ,  etc.  X.  S74. 

Pctrarque.  NVtait  point  ni  qaand 
Guido  Cavalcante  mourut.  IV.  60a. 
Peut  passer  pour  disciple  de  Cinos, 
et  lui  d^robe  des  pensees.  V.  ao3. 

Petrone.  Ses  ordures  moins  dange- 
reuses ,  que  fes  delieatessesda  com- 
te  de  Aabutin.  XV.  345. 

Petronille,  abbesse  de  Fordre  de 
Fonteyraud.  Aocompagnait  quel» 
quefois  Robert  d^Arbrissel  daos  ses 
voyaaes.  VI.  5ii. 

Pets»  Quelques  personnes  savaient 
en  disposer  de  mani^  qn'ils  aeaa- 
blaient  les  faire  chanter.  VIL  3o. 

Peucer»  Ce  qu'il  dit  de  la  mort  de 
Paul  II ,  exaniin«$.  XI.  ^r^ 

Peuple,  Sa  sottise.  I.  3o6.  SooTeot 
puni  pour  les  fautes  des  aouTe> 
rains.  3i4-  A  un  sot  attachemeat  A 
ce  qu*il  troure  ^tabli.  U.  127.  Se- 
rait  A  craindre  aux  eccl^siaatiaaca 
en  cas  d^une  grande  capacit^.  554- 
Ne  demande  que  du  pain  et  des 
spectacles.  5^3.  A  besoin  d^dtre 
nonrri  d^une  naine  areugle  et  ma- 
chinale  pour  les  ennemis  de  Tetat. 
IlL  180.  Ses  droits  fortement  aoa- 
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tenus  par  Bodin.  5i4-  Rend  qael- 
quefois  jastice  a  PinnoceDce  op- 
primae.  JV.  481.  Uy  a  de  certains 
ariicles  oü  il  aime  qu^on  le  trompe. 
V.  267.  Mutin^  est  incanable  d'en- 
tendre  raison.  273.  U  n  j  a  aacun 
fond  ä  faire  sur  sa  fid^ie.  4o^-  I^ 
se  tiendra  coi  ri  qaelqne  force  ex- 
t^rieare  ne  Tagite.  Vi.  98.  £n  auoi 
les  peuples  sont  partoat  aeiiiola- 
bles.  \(i.  log.  Lear  naturel  capri- 
cieux  et  ineeal.  IV.  5i;  Vill.  198. 
Vojez  autsi  XI.  06g,  Sont  destin^s 
A  porter  les  peioes  de  la  folie  de 
bieo  des  eens.  VUI.  191.  Jusqa'oui 
Ta  leur  faiblesse  quaod  iU  sont 
pr^yenospardespera^cntears.  483. 
Leordisposition  ordinaire  par  rap- 
port  aiix  traitfSs  de  paix  et  a  la 
gaerre.  XIII.  91 5.  Le  peuple  com- 
parcS  k  des  coqaettes.  IX.  ^on,  A 
plus  i  cosur  ses  int^rto  partica* 
liers  qae  les  iois  de  l^ätat.  XI. 
670.  Le  droit  des  peuples  a  ^  de 
beaux  cdtdsy  il  en  a  aussi  de  laids. 
XV.  i4i*  Ce  qu^un  cardiaal  disait 
du  peuple.  XV.  i58.  Croit  ais^ment 
ce  qui  le  fiatte.  17^. 
Peuples.  Leurs  confins  ont  souTent 
chang^.  11.  5ot. 

Peuples  libres,  S^accoutament  aisd- 
ment  ü  la  senritude,  pourru  qu'on 
ne  la  nomme  pas  ainsi.  V.  34« 

Peia-^re.  Cest  un  d^faut  tris-com- 
man  aue  de  chaoger  en  affirmation 
c«  qu^un  autear  n^a  dit  qne  tous 
on  peul-itre.  XI.  18a. 

PBZBLiüs(Chrislophe}.  XI.  675. 

P/effercome  »  juif  converti ,  6cni 
contre  Reuchlin.  IV.  ^3;  VIII.  170. 

Phalaris,  Les  lettres  qui  portent  son 
nom  sont  on  ouvrage  fait  A  plaisir. 
I.  10.  A  quelle  condition  il  aurait 
abdiqu^  la  tyrannie.  XI.  584-  Con- 
seil  qa^U  donne  k.  Stesichore.  XIII. 
307.  Son  taureau.  XIV.  167.  Eo 
quel  temps  il  a  Y^ca.  XV.  35. 

PKalere^  port  des  AtbcSniens  ayant 
qae  le  PinSe  füt  biü.  VI.  ^85. 

Pbaoit.  XII   I. 

Pharamond.  S^il  institua  la  loi  sali- 
qae.  VII.  468.  On  n'est  pas  assuntf 
quHl  ait  jamais  exist^.  ^73. 

Phare,  Rase  de  celui  qui  le  constroi- 
sit.XIV.56o. 

Pharisiensy  ^taient  moins  honn^tes 
gens  qae  les  saduc^ns.  XIII.  aa. 

Pnarsalie^  mise  en  pieces  par  de  jea- 
nes  gens.  XII.  34. 
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Pbasblis.  XII,  9. 

Pbasis.  XII.  7. 

Phayorin.   Ses  railleries  contre   un 

jeune  faomme  amateur  des  vieux 

mots.  XII.  436. 
Phausinüt  nom  feint  d*ane  demoi- 

seile   de  la  princesse  de  Saleme 

qu'A«  Niphus  aimait.  XI.  i8f . 
Pheaques,  Menaient  une  rie  fort  to- 

luptueuse.  I.  397. 

*  Pbebadius  ou  Phobbadius.  XU«  9. 
PoEDai.  XII.  II. 

PBEDaa  (Thomas).  XIL  14. 

Pasmoir.  Xll.  16. 

Pherecides  mourut    d^one   maladie 

pediculaire.  I.  4iS> 
Pterorai.Aime  anesenrante.IV.  14 1  • 
PhitUas  t  son  plus  excellent  ouvrage. 

IX.  i33.  Sous  qaelpr^texte,  et  par 

quel  motif  il  attirait  les  damea 

cbez  Ini.  XI.  5q6. 
PhUeeurus,  Son  histotre.  XI.  565. 
Philammon,  Tu^  par  les  Phl^giens 

en  Toulant  d^fendre  le  tempie  de 

Delphes.  XI.  36. 

*  Philelfbe.  Xll.  18.  Avis  qu*il  don- 

ne it  Laurent  Valla.  XIV.  3i8. 

Pbilbtas.  XII.  19. 

Philippe ,  roi  de  tf aeedoine.  Le  son- 
ce  quHl  fit  apr^s  ayoir  ^pous^ 
'  Olympias  y  diversement  expliqatf 
par  ses  deyins.  II.  32o.  Si  Ton  peat 
soup9onner  qu*il  eütlu  la  Samte - 
Ecnture.  Im  m^me.  Il  recoit  la 
louange  de  boire  beaacoup.  V.  385. 
Bob  mot  de  Dtfmostb^ne  A  cet 
^ard.  La  mime.  L'bisloire  de  ce 
prince  entreprise  pour  Tusage  de* 
Proyinces-Unies.  vi.  i54«  Par  qai 
tn^  y  et  pourquoi.  IX.  4?- 

PhUippe  y  autre  roi  de  Mac^doine. 
Chanson  faite«ontre  lui.  I.  3n6. 
Gomment  il  se  dcifend  contre  Al- 
c^.  La  ntime, 

Philippe  yconnal,  Sooffre  unegrande 
Tiolenoe.  VI.  4^« 

Philippe  j  empereur«  Sil  c^taitchrtf- 
tien.  111. 6. 

Philippe  /•■'• ,  roi  de  France.  Excom- 
muni^  dans  les  conciles  d*Autan  et 
de  Clermont.  Et  poun^uoi.  VI.  5o8. 

Philippe  de  f^alois ,  roi  de  France. 
Confirme  une  cheTalerie  donn^  A 
un  autre  par  un  chcTalier.  VII. 
357. 

Philippe  Je  Bourgogne  ,  fils  naturel 
de  Philippe-le-Bon«  N'^tait  gn^re 
chaste.  VII.  56. 

Philippe  II  y  roi  d'Espagne.  Sa  a- 
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lonsic  et  sa  mjstemate  poUtique 
lai  faisaient  qaelquefois  du  maL 
II.  598.  Cc  qae  Ton  pensa  de  lui 
apr^ä  aToir  tait  brCder  Teffi^e  de 
CoDStance  Ponce.  IV.  479*  Par  qael 
motif,  apres  ayoir  aiosi  terni  ia  me- 
moire de  8oa  p^re,  iL  ne  TOuUt 
pourtant  pas  qu^on  lui  Ht  son  pro- 
cis  comme  k  un  her^tique.  Lk 
mänie.  Sa  reponse  au  cardinal  de 
Graayelle  au  suiet  de  la  retraite  de 
Charles-Quint.  Y.  72.  Son  ingraki* 
tu  de  eovert  son  p^re.  Lk  mim:  U 
se  fait  apporter  le.fouet  de  son 
p^re  et  le  met  enire  les  mains  de 
son  fils.  73.  Fait  une  paiz  qui  lui 
est  honteuse  VJIf.  66.  Aipire  a  U 
couronne  imperiale.  lY.  75.  Fait  la 
conqu^te  du  rortogal  sur  don  An- 
tonio. XIV.  87. 
Philippe  HI ,  roi  d^fispajpie.  Geosa- 
H  comme  un  piince  »in^ant.  X» 
965. 
PhiUppe  /f%  roi  d^Espa|;ne,  Deyient 
amoureux  d'une  com^dienne.  II. 
600. 
Philtra.  XII.  3a. 
Philishourg  reste  k  la  France  par  le 

traite'  de  Munster.  IX  56. 
Philisiinsn  Euient  de  terribles  gens 
sur  le  chapitre  de  Tamour.  I.  79. 
Ils  respeotaient  n^anmoins  le  ma- 
riaf;e.  £Jt  mämt^ 
Pbilistos.  XII.  a3^ 
PaiLUA.  XII.  o^ 

Philologues,  Se  fachen  t  facilement , 
ets'apaisent  difficilemeat.  XI.  401 » 
et  XIII.  190. 
Philomele.  XII.  3o. 
PaiLoir.  Xli.  35.  Veut  d^coayrir  des 
xnysterei  quUl  faut  laisser  sous  le 
Yoile.  344*  ^"^  ambassade  yers  Ca- 
ligula.  ll'  170-  Condamne  trois 
sortes  de  liSgislateurs  toucbant  le 
xaariage.V.  19S.  Son  Oraison  de  la 
vraie  noblesse  traduite  par  Daniel 
d'Auge.  U.  548. 
Philosopher,  II  est  impossible  de  bicn 
pbilolopber  sans  l'evidence  des 
id^os.  Jl.  366.  11  j  faut  garder  un 
jnste  milieu.  VI.  3 16.  Suite  natu- 
relle de  Tesprit  dialecticiea  et  dis- 
puteur.  3 18. 
Philosophes  du  paganisme.,  K^etaient 
pas  des  impies.  1.  497-  Etaient  les 
seules  plumes  que  les  cbrfStiens 
earent  a  oombattre.  La  meme.  U  j 
en  a  en  qui  ont  renonc<^  k  tous 
leurt  biens.  II.  i4-  ^^^  anciens  re- 


Inontaient  jusqn^a«  chaos  et  anx 
Premiers  prinoipes.  39.  Se  plai- 
gnent  que  tout  est  rempli  de  te- 
nebres.  45.  Le  premier  qui  a  publie 
des  liyres.  5i.  Cest  un  axiorae  des 
scolastiques  ,  quUls  ne  doiyent 
point  recourir  k  Dien  pour  Uexpli- 
cation  des  eflets  de  la  natare.  53. 
Ne  sout  ^u^re  en  ^tat  de  ju^  de 
la  macbine  du  monde.  54.  Si  cenx 
qui  ont  employä  toates  leurs  fer- 
nes pour  connattre  le  yrai  Dien  , 
et  pour  rhonorer  relij^ieasemeot , 
ont  eu'  la  foi  qni  fait  ?iTre  le  joste. 
80.  Portrait  y^ritable  d^un  pbilo- 
sophe  parfait.  196.  Permi  leurs  db- 
ciples  il  y  en  ayait  un  qui  ^tait  le 
bien-aim^  de  son  mattre.  349.  Leur 
histoire  a  ete'  laiss^e  par  les  an- 
ciens dans  un  etat  pitoyable.  967. 
Pbilosophe  de  pratique  et  non  de 
profession.  35 1.  11s  doiyent  trem- 

Ser  leur  plume  dans  le  bon  sens. 
54«  On  a  dit  qu^il  n^j  a  rien  de  si 
absurde  aui  n'ait  i^t^  sontenupar 
<^ucIquepiiilo8opfae.  III.  484*  L^n- 
tiquite  ayait  deux  sortes  de  pbilo- 
sopbes ,  les  uns  ressemblaient  anx 
ayocats ,  et  les  autres  aux  rappor- 
teurs  d*un  pfoc^.  V.  167.  On  s^est 
plu  k  repandre  sur  leur  bistoire 
autant    a^ayentures    prodigieases 

Zue  sür  Celle  des  paladins.  V.  458. 
eux  qui  etaient  bien  persnades  de 
Texistence  d'nn  Dien  ne  pouvaient 
■e  point  se  moquer  des  sopersti- 
tions  pa'iennes«  533.  Pbilosopbcs 
et  rbetoriciens  cbasses  de  Rone. 

VI.  388.  II  y  a  bien  des  chosea  croe 
les  lois  d^fendent  aux  pbiloaoplies 
et  qu'elies  permettent  aux  autres. 

VII.  86.  PorUient  la  peine  de  la 
sottise  des  pr^tres.  Vlll.  59i.  La 
difficalte  qu  ii  y  a  pour  enx  d^ex- 

Sliquer  la  oonduite  de  la  ProTi- 
ence.  IX.  5ia.  Les  anciens  ont  cm 
TAme  materielle  dans  les  bommes , 
aussi-bien  qoe  dans  les  b^ies.  XI. 
553.  11  y  en  a  qni  n'ont  point  nus 
de  distinction  entre  la  pensi^  et  le 
sentiment.  557.  Le  people  ne  pou- 
yait  soufirir  cruUls  traitassent  des 
causes  naturelles.  590.  Pbilosophes 
c^ui  nVlaient  d^aucune  faction  par- 
ticuli^re.  XII.  499*  Pbilosophes 
toujonrs  accus^s  crirreligioo.  XiV. 
31.  S*exposent  k  rendre  raiscm  de 
leur  doctrine  k  tont  le  monde.  XV. 
383.  Saint  Paul  ne  les  dtffie  poiat  a 
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la  dispute »  tzhorie  aa  contraire 
les  fid&les  i  se  tenir  bien  en  garde 
oontre  la  pLilosophie.  La  m^me, 
Leurs  dupates  regard^es  par  les 
p^res  comme  de  grands  obstacles  i 
la  foi.  Lk  mSme, 

Philosoph^  Indiens,  Autt^riti^s  de 
qnelqaes-itns  d^eDtre  eaz.  IV.  gß. 

Philosophie,  Dtftruira  les  erreiin  et 
Im  yerit^  si  <m  la  laisse  faire.  I. 
iQi.  Voyez  aussi  VI.  3i^;  etVIlL 
iM,  En  qael  sens  eile  aott  et  ne 
doit  pas  recourir  a  Dieu  .poor  ex- 
pliqoer  les  effets  de  la  nature.  II. 
5i.  Comment  Lactance  pHtend 
rainer  tonte  la  philosophie.  ^4^ 
Et  en  particalier  raeatalepsie.  La 
mime,  Qui  fut  le  premier  qui  la 
transporta  k  Äthanes.  354«  Ne  s^ac- 
corde  go^re  arec  la  tfaäologie  sur 
le  r^glement  des  limites.  370.  Ne 
pent  conduire  rhomme  tfv!^k  lui 
faire  enfin  ayoner  qu*il  sait  seule- 
ment  qaHl  ne  sait  rien.  IV.  953. 
Si  Sans  eile  la  thtfologie  ne  peut 
sabsister.  ^54*  Ses  proc^  ressem- 
bleol  ik  oelni  de  Thnltre.  V.  i63. 
Strabon  dit  qu'elle  ne  saurait  nous 
conduire  a  la  foi  VI.  a84.  On  Fa 
qaelquefois  arilie.  3i4*  Si  un  dog- 
me ,  faux  en  philos^bie ,  peul  ^tre 
TTsien  th^ologie.  58 1.  VoVez  aussi 
VIII.  i83;  et  IX.  335.  Cberchez 
Raison,  Philosophie  p^ripat^ticien- 
ne  n*est  propre  qu^a  fomenter  les 
diyisions  des  th^oiogiens.  IX.  35o. 
Si  on  doit  lui  assujettir  la  th^olo- 
gie.  XI.  961.  La  philosophie  est  k 
Sout  contre  les  objections  des  ma- 
nich^ens ,  eu  ^gard  k  leurs  deox 

Srineipes.  496«  ^1^  c<t  le  remj&de 
e  rimpi^te  et  de  la  superstition. 

XIV.  aa.  Est  deflguree  par  les  Tai- 

aes  subtilttfs  des  scolasti^ues.  lag. 

11  e&t  de  l'essenoe  des  Teritds  ^Tan- 

c^liqnes  de  ne  se  pas  accorder  avec 

eile:  XV.  379. 
Philosophie  cifile  et  ä^etat,  Livr«  de 

politique  par  Jean  d*Arrerac.  11. 

437.   Jngement  qu*on  en  fait.  La 

mim/e, 
Pfälosophie  soUaäe.Ouyn^e  de  d^Au- 

diguier.ll.  5ai. 
Philosophie  occuUe,    Mistoire  de  ce 

liTre.  I.  3o4'  Quelle  en  est  la  clef. 

307. 
Philin.  Prepar^  pour  une  personne, 

et  pris  par  une  antra.  IX.  375. 
Phü§äBs,  S^il  est  encoreen  Tie  dans  le 


paradis  tecrestre.  VI.  1 18.  Vojez 
aussi  XIII .  373. 

Phfsieiens.  N^admettaient  point  d^in- 
telligence  pour  premier  moteur 
avant  Anaxagoras.  II.  38.D^oü  yient 
cela.  Lh  mime, 

Plysique,  On  serait  ridicule  de  r^- 
tuter  par  li  les  fables  de  Tantiqui- 
t^  L  i5i.  On  croit  qu^Alcmeon 
fut  le  premier  qui  ecrivit  surcet- 
te  science.  4i4'  Lactance  confesse , 
qu'il  r^gard  de  la  physiqne ,  il  nV 
a  auGune  science.  li.  a49-  Quelle 
est  la  source  du  d^faut  de  celle 
d'Aristote.  366.  Combinaison  du 
moral  avec  le  physique.  III.  ^^, 
Aacun  i$?^nement  dont  eile  donne 
la  raison  ne  peut  dtre  un  pr^sage 
dVn  ayenir  contingent«  Xi.  58o. 

*Phlb6tas.XU.  35.    ^ 

""  PBLtoOS.  XU.  37. 

Phocms.  Son  Usurpation  et  ses  ernau- 
t^.  VII.  aaa.  Les  louanges  que  le 
pape  lui  donne.  aa3. 

Phoeeens.  S'emparent  du  temple  de 
Delphes  pour  pouvoir  faire  la  guer- 
re  aux  Thebains.  Xu.  3a.  Ils  sont 
lootenus  dans  cette  guerre  par  les 
Ath^niens  et  par  les  Lac^d^mo- 
niens.  Lh  mime, 

Phocion,  Ce  qu'il  dit  aux  magistrats 
lonque  quelqu'un  lui  eut  crach^ 
au  Tisage.  ll.  345.  Son  intdgritd. 
VII.  509. 

Phorbas ,  roi  des  PhWerens.  Sa  craau- 
t^.  Vaincu  par  Apolfon.  XI.  36  Di^ 
▼ers  hommes  de  ce  nom.  La  mime, 

^a^TiMTipof  •  Mal  rendu  par  le  terme 
importunius.  III.  447« 

Photius.  Ce  qu*il  rapporte  d^un  hom- 
me  norome  Oe.  I.  aoo.  Fait  dire  d 
Josephe  ce  qu*il  n'a  point  dit  au  su-> 
jet  d'Antipater.  II.  i3i.  Son  tra- 
ducteur  n^sst  point  eptr^  dans  sa 

Sensäe  au  sujet  des  chastes  amours 
e  Th^ag^ne  et  de  CharicUe.  VII. 
555.  Qui  le  premier  a  mis  au  jour  sa 
Bibliotheque.  VIII.  181. 

*  Paa£A  (Jean).  Xil.  4a. 

Phrasts  mauvaises  et  expressions  bar- 
bares, La  jeunesse,  pour  nlaisan- 
ter,  s'v  arrdte  plus  Toiontiers 
qu'aux  oonnes  et  pures.  V.  agc). 

Phrjrgiens  Adoraient ,  pour  la  mere 
des  dieux ,  une  simple  pierre.  1. 
a46. 

Phrjrnif  oourtisane.  QfTre  qu'elle  fit 
aux  Thebains.  XIV.  56o.  Ne  peut 
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triompher  de  la  chaUet^  de  X^no- 
crate.  587. 

Pianesse  (le  marquis  de).  ObU|;e  Gai- 
chenon  a  foorrer  dans  ses  oayra- 
ses  tout  ce  qae  bon  lui  semble. 
VII.  33q. 

PiASECM  (Paul).  XII.  44. 

Pihrac.  Sa  harangae  mal  re^ue  aa 
coDcile  de  Trente.  I.  4^.  Etait 
l'amaot  de  Hargaerite  de  Valois » 
reine  de  l^avarre.  VIII.  65^  et  XI. 
89.  Extraiud'une  haraneae  qa'il  fit 
a  Heori  III ,  poor  justifier  la  con- 
daite  du  roi  de  Nararre.  07.  D^pn- 
t^  da  roi  de  Nararre  k  Henri.  Lk 
mäme» 

Piü(Jean),  oomte  de  la  Mirandole. 
Est  repris  pour  avoir  eu  bonna 
opiDion  du  salut  d*Orig^e.^  XI. 
945  et  a53.  Rusiilien  Teat  Tiuiiter , 
et  renouvelle  dWenes  de  aes  pro- 
potitioos.  XIII.  ^8.  Meurt  malgrtf 
la  pr^dictioQ  contraire  de  Savona- 
rolc.  XIH.  ia8. 

Pic  (Jean-Fran^ois).  Ecrit  la  vie  da 
SaTonarole ,  et  se  passioone  extrd- 
mement  pour  lui.  XIll.  189.  Dirers 
eatraiti  de  cette  vie  repaadus 
daus  tout  Farticle  SAVORAaoLB.  Le 
p^re  Qudtif  lapoblie  en  1674»  «^ 
M .  Bat»  k  Cut  rdimprimer.   La 


Picardie.  Tout  j  est  mis  i  fea  et  i 
sang.  IV.  64. 

*  PiCAaos.  Xll.  44. 

PiccoLOMiHi  (Alpboose).  XII.  47* 

PiccoLOKiai  (Fran^ois).  XII.  49* 

Picighitone,  chAteauoü  Fran^ois  I*'. 
fut  eiiferm<$  apr^  la  batailie  de 
Payie ,  arant  que  d^^tre  trans^sr^ 
en  Espagne.  VI.  58a. 

Picinin ,  massacr^  par  ordre  de  Fer- 
dinand y  roi  de  Naples ,  et  du  con- 
sentement  de  Paul  iL  XL  470. 

Pictor  (Fabius).  Sa  n^^ligence  cen- 
suHfe  par  Denis  d^Halicamasse ,  au 
sujet  de  Tanaquil  et  de  deux  des 
Tarquins.  XIV.  99. 

Pie  li,  pape.  Sa  lettre  &  Habometll. 
X.  117. 

Pie  If^y  pape.  Pourquoiil  neTOulut 
pas  terminer  lui-mdme  une  dis- 
pute de  pr<$s^ance.  XI.  6o5.  De 
quelle  famille  il  rftait.  XIII.  344. 

Pie  y,  pape «  cberehe  i  signaler  les 
commenccmens  de  son  n&gne  par 
le  supplice  de  quelque  b^r^tique. 
XL  340.  Son  bref  toucbant  les  en- 


Ceins  baptis^  parle«  noTatear8.XIII. 

a8. 
PisvnE  (la  demoiselle  de).  XIL  5a. 
Pierre  (saint).  Un  yisionnaire  pre- 

tend  quHl  est  le  Janus ,  Ytjüit ,  le 

Romulus ,  dont  une  sibTUea  parW. 

VllLogS;. 
Pierre  noire ,  enley^  du  temple  de 

la  Mecque  par  les  Karmatiens.  L 

g5*  Pnis  renyoj^.  La  mime.  Com- 

ment  on  a  reconnu  si  cVtait  la  t^ 

ritable.  97. 
Pierre  y  honoree  par  les  Sarranns.  I. 

2^7.  Antra  adortfe  par  les  Arabes. 

La  mime. 
Pierreries,  Lear  poids  oa  lenr  Iroi- 

deur  fönt  moanr  d'apoplezie  Pem- 

Sreur  Ldon  IV  et  le  pape  Paul  U. 
•  475. 

Pierfes.  Cbutes  de  pierres  pr^tes  et 
v^n^r^s.  IL  46.Transpamtes.  f  V. 
4i3.  Pierres  miraculeosesqae  Ton 
se  Tantait  anciennemeot  dViToir 
en  plusieurs  endroits.  VL  107.  II 
tomoe  nne  pluie  de  pierres  poar 
assommer  les  Liguriens.  VIII.  gS. 

Pidte.  II  n'appartient  pas  k  an  pro- 
fane de  traiter  des  mati^res  de  la 
pi^t^.  IL  3o3.  La  grande  pi^te  et  U 
srande  impiet^  sont  aossi  rarea 
rune  que  rautre.  V.  98.  H  enNfimk 
beaucoup  pour  trayauler  k  U  r^a- 
nion  des  religions.  111. 190. 

PiStS  liberale.  Artifioes  dont  les  eo- 
d^iastiquesseserrentpour  read- 
ter.  lU.  Q93. 

Pigenat.  Jusqu^o&'il  porta  respfit  de 
sddition  contre  Benri  llL  VIL  386. 

^PiGHius  (Albert).  XIL  65.  Combat  le 
concile  de  Gonstantioople,  et  pour- 

3uoi.  XI.  118.  SHl  a  M  ortbodoxe 
ans  Tarticle  de  la  justificatiMi. 
XII.  69. 

pTOKALioiTy  roi  de  Cypre.  XII.  7s. 

Ptgmaliov.  roi  de  Tjrr.  XIL  74* 

Pignerol.  La  France  a  ^te  hearesse 
d'aToir  cette  place  aa  temps  de  la 
ligae  de  1690.  VIlL  37.  Assi«^ 
par  les  a1li<fs,  qui  ne  purenl  lapven- 
dre,  et  dont  les  bombes  n*y  urent 
pas  grand  mal.  X.  433. 

Ptlaos.  XII.  83.  InTanteory  ayac  B>- 
tbjllus,  d'unenouTelle  manierede 
danser  toutes  sortes  de  oieoea  sor 
le  thUtre.  Hl.  169.  Ce  qiTU  r^pon- 
ditk  Aoguste.  171. 

Pilate.  Sentence  qu^on  lui  su^pese, 
trouv^  k  Aquilie.  V.  3oi.  OuTiage 
o^  Ton  se  donne  bien  de  la 
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ä  pronver  la  suppositton  de  cette 
tenlence.  Lk  mämo. 

JPiiau  (L^nce).  Qoel  homme  c*^- 
Uit  III.  4go. 

Pin^  ador^  par  les  Esthoniens ,  peo- 
ple  de  ÜTonie.  XII.  647* 

Pin^  secrtfUire  du  roi  de  Navarre. 
Le  traitement  qaUl  fait  aux  catho- 
Hques.  XI.  8g. 

J'iR  (Louis -ftllies  du).  Jaeement  de  ce 
doctear  sor  les  miracles  rapporUs 
pal* Saint Grtfgoire.  VII.  a3i.  STa  dis- 
pute contre  l^abb^  Antelmi  au  su- 
let  de  quelques  ecrits  de  saiot 
Prosper ,  attribu<$8  au  pape  Leon. 
iX.  i4^.  Ses  v^ractations.  aI.  i3o. 
On  a  trouT^  mauvais  qu^il  publidt 
en  notre  langne  une  nouvclle  Bi- 
blioth^que  des  auteurs  ecel^siasti- 

r.  3a8.  Censurtf  de  quelcrues 
nrites  au  smet  d'UoBscheiius 
et  de  Persona.  6$g.  Croit  qu'oa  a 
ajouU  le  conte  de  la  papesse  i  la 
ciiTonique  de  Martin  Polonus.  XII. 

*  Pur  (Jean  du).  XH.  89. 
Pi«ciBa(Jean).  Xll.  86. 
Pincztune  a  pass^  pour  TAtbines  de 

la  Pologne.  XII.  4^6.  Denx  r^or- 
mations  de  cette  Tille.  XIII.  487. 
Pindarus  ( Thebanus  ).  11  est  Vantenr 
de  la  petite  iliade.  I.  161. 

*  PiüEAii  ( S<JTerin  ).  XII.  8^. 
^PiirtAü(G.du).XIL88. 
JOinedla,  i^suite  espa^nol.  Sa  pens^e 

teandaleuse  au  sujet  de  Job.  VIII. 
38o. 
Piaedoy  oritiqn^  sur  razpHcation 
d*nn  proTerbe.  I.  35- 

*  Pim  ( Antoine  du ).  XU.  88.  Fait 
deux  gentilshommes  romains  de 
denx  espdcet  de  marbres.  XII.  3oa. 
Ceneur/.XIIi.  277 :  et  XIV.Soi.  Son 
^tion  des  Taxes  de  la  cbaneellerie 
romaine  diffcSrenie  des  autres.  III. 
77.  Conjecture  de  Tauteur  U-des- 
aus.  Lk  mime» 

Pinianus.  On  extorque  de  lui  une 

£  romesse,  mais  il  ne  la  tient  point. 
45i. 
Pmoa  ( Jacques ).  XII.  04. 

*  Pnsaon  ( Francois  ).  Xll.  g6. 
Pi«ssoir  (Francis).  XÜ.  07. 
Pyramide  on  pilier  dresse  en  r^para- 

tion  de  Passassinat  de  Jean  Ghastel. 

V.109. 
Pyranudta.  La  principale  fut  bAtie 

•▼ant  le  rtgne  d*Afnasis.  XII.  Sao. 
Piraierie    liUereire,    Ne    ressemble 
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point  en  tout  ii  celle  des  armatenrs. 
Vi.  164. 

Piree.  Quand  bilti.  VI.  a85. 

Pjrrenees  ( la  paix  des  ).  Fut  concloe 
saus  rii^tenrention  du  pape.  V.  143. 
D^yantagcuse  a  la  France.  IX. 
470. 

Pirot  (le  p^re ).  II  est  plus  ais^  de 
sentir  que  son  apologie  des  casuis- 
tes  est  mauTaise»  qu*il  n*est  ais^ 
d'en  r^ttdre  les  oojections.  IX. 
33o. 

*■  PraaBOir.  XII.  gg.  On  a  trony^  dans 
son  arttcle  de  oe  Dictaonnaire  du 
lihertioage;  et  r^ponse.  XV.  a6t. 

Pjrrrhoniens.  S'exposent  aux  iosultes 
et  aux  railleries  des  gof^nenards.  11. 
a4^.  Ayaient  une  tbeorie  fayorable 
i  la  'v^rtu.  35t.  Se  pr^valurent 
d'une  inyention  de  Chrj'sippe.  V. 
177.  Exemple  dont  ils  se  seryent. 
y .  44^*  Democrite  leur  a  fonmi 
tont  ce  qu^ils  ont  dit  contre  le  1/6- 
moignage  das  sens.  458.  On  a  ton- 
jours  cbercb^  de  les  toumer  en  ri- 
diculje.  IX.  10.  Fayorisi^s  par  ceux 
qui  montrentqn^il  y  a  du  Tide.  ao5. 
S^oublient  quelqnefois  dans  Texer- 
cice  de  leurs  dogmes.  XU.  110. 
Sous  pr^texte  de  ne  combattre  que 
les  raisonsdesdogmatiques,  ils  ren- 
yersaient  le  dogme  de  Texistence 
d*nn  Dien.  661.  Eclaircissementsnr 
ce  que  Fanten t*  en  a  dit.  XV.  3 10. 
Lenr  caract^.  La  mime.  Les  tb^o- 
logiens  nedoiyent  point  ayoir  honte 
de  ne  point  entrer  en  lice  contre 
eux.  3iT.  Reponse  it  Fobjection 
pourquoi  Pen  a  iU\6  leurs  difficul- 
tifs.  317.  ^ 

Pjrrrkonisme,  Est  quelquer<m  mal 
atUqu^  et  mal  defendu.  \l  348. 
R6gne  Sans  qn'on  le  sache  dans  la 


ner.  X.  38^.  Ayantages  qu*tl  tire 
de  la  nouyelle  pbilosophie  et  de  la 
th^ologie.  XII.  lot.  Si  c^est  nn  bon 
mojen  pour  arri?er  ü  la  foi.  io5. 
Ce  qui  semble  lui  ayoir  senri  de 
berceau.XlV.6at.  S^n^que  en  rap- 
porte  totts  les  degr&.  X  V .  36  Cher- 
cbez  IncomprchinsibUitt  de  toutes 
ekoses. 
Pjrrrhonismehistorique*  Obseryationg 
qui  le  pounraient  fortifier.  I.  934 ; 
tV.  33i ,  371;  et  VIII  ao5.  En  quej 
cas  il  est  le  parti  de  la  sagesse.  VI 
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279.  Abus  qui  Ic  favorise.  XV.  169.  Pizzighitone.  Vojr.  PUsü^hUone, 

UBS  batailles  y  sont  bien  plus  sa«  Placcius.  ITa  jagtf  danabeUusrefor'- 

Jettes  que  les  sieges.  IX.  5$.  Poar-  me  qa«  sur  le  tilre.  Ce  qui  Ta  £kit 

cftioi  Von  est  si  souyent  oblig^  de  tomber  daos  Terrear.  Vil.  9$.    A 

Tadopler.  XI  58o.  igoor^  bten  des  cboses  sur  les  noms 

PriRHos ,  fils  d'AcbiUe.  XU.  1  la.  ddguisiSs.Xll.  44i. 

Pyrhhos, roi d'£pire.  XII.  i  i6;Ce quHl  Place  ( le  pr^sident  de  la  ).  XU.  1 56. 

dit  qaand  il  eat  dU  recoanattre  Repris  touchant  le  IWre  de  J.^  da 

rarinee  romaine.  II.  44^*  Compar^  Titlet  de  la  Majorittf  du  roi.  XIV. 

A  des  joueurs  k  qui  le  basard  fait  i56. 

beau  jeu,  mais  qui  oesavent  pas  s^en  Place  (  Jean  de  la ).  Approure  la  r^ 

senrir.  V.  a5.  A&sii^ee  inutilement  ponse  de  L.  Joubert,  touchaat  Ic 

la  vUIe  de  Sparte.  2^4*  ^^^  mede-  leüoe  deMo'ise,  Elie  et  J^ua-Christ. 

ein  ofire  aux  Bomains  de  Pempoi-  VUI.  398. 

sonner  :  vanatioqs  des  aut^urs  sur  PUces  importantes.  Leors  aieges  se- 

ce  sujet.  VI.  38 1 .  Combienil  jr  a  ea  ront  toinours  IVcotil  des  nouTel- 

de  batailles  entre  ce  prioce  et  les  listes.  lA.  55.  Lcnr  prise  n^est  potnt 

Romains.  38^.  Fondement  chimf^-  sujette  att  pyrrbomsme  bistonqtie, 

rique  de  ses  esp^rances.  XII.  lai.  oonsme  le  gaio  d*ttne  bataille.  Za 

Ptrehits  ,  petit-IUs  du  pr^c<$dent.  m^me, 

XII.  ia5.  Piacette  (la).  Son  jugement  sar  la 

Pisaure,  Sa  colonie  ne  fut  (^tablie  que  metbode  de  M.  Nicolle.  XI.  537. 

2uati:e  ans  apr^  celle  de  Bologne.  Plagiaire.  Pris  dans  un  sens  impro- 

ia3.                       *  pre.  lU.  408.  Fautes  o&  les  pla- 

Piscopia  Comara  (H^ene).  Voulut  ciaires  tombent  ordinairemeni.  V. 

marcber  sur  les  traces  de  Alxnecve .  S61 .  Compar^t  aTec  les  perdriz.  VI . 

Via.  56o.  *    68.  Plagiaire  d^un  Hrre  qui  lui  fit 

Piie.  Son  cohcile  envoie  PeCrit  du  avoir  unepension.  XIV.  SigS. 

qardmal  Cajetam,  k  la  facult^  de  Plagiarisme  en  fait  de  lirres.  Qoand 

tbMqgie  de  Paris,  afin  qnVUe  le  c^est  qu'on  s'en  rend  oü  qn'on  ne 

rtfule.  I.  4^^*  ^  concile  dckslar^  s^en  rend  pas  coupable.  IV.   197. 

pritendu  par  Louis  XII.  VIII.  44^*  *  Observations  sur  Ms  dircrses  naa* 

Pisifueton,  Voyex  Picighitone.  ni^res  de  Texercer.  VI.  164.  Exa* 

PisTOaxus  (Jean  ).  XII.  ia6.    /  men  d*un«  justificalion  de  plagia- 

*  Pythagoras.  XII.  ia6.  Fait  une  pe-  riime.  XI.  17a.  PlagiarUnte approo- 

tite  malico  &  Abads.  I.  9-  Son  es-  Te  par  Strijgelius.  XIU.  5aa.  Flngi*- 

prit  propheticiue,  et  sa  v<Tta  it  risme  consid^rable  d^Alcroniiu.  I. 

taire  des  prodi^es.  r3.  Ce  qu'il  dit  399.  D^Alstedius.  46f .  De  Daniel 

des  transmigrations  auxqueUes  il  a  Pareus.   ^74.  X)e  Jean  Andre ,  de 

eu  part.  XI-  61^.  Darant.  iL  85-  De  Leonard  Aretin. 

Ptjutm.  XU.  147.  •193.  De  Gerard  Vosaius.  IV.  358. 

Pyihvas.  Quel  bomtne  tMtait.  I.  ai.  Grand  proc^  sur  ceüe  sorte  de 

Pytkcas  l'oraieur.  Prompte  repartie  toI.  V.  554  ^^  ^'«^  un  p^chd,  eCsi 

dece  peraonnage.  XIL  i5t,  un  bomme  de  bonne  yie  le  pcot 

Pyihias ,  serra'nte.  Cq  qu^elle  r^pon-  commettre.  X.  6o9u 

dit  k  Tifiellin.  XI.  ^17.  Platäojren.On en  voit  dans  lesonels, 
Pttbias  ,  ülle  d'Aristote.  XII.  163.  outre  les  vers  grecs  et  latina  ,  il  7  a 
Pithois.  Avait  i^te  minime  »  et  fnt  presqne  autaat  de  latin  que    de 
professeur  en  philosopbie  k  Sedan  :  fran^ais.  IV.  99.  Lorsqu'on  j  aact 
cVst  Fauteur  de  PApocalypse  de  tropd*<{ruditiooy  cela  nepeutser- 
Mditoo.  XUI.  117-  vir  qu*a  dissipo*  Pattentioa   des 
Pttbom  (Tille  d'Effypte).  XII.  i53.  jugea.  3o. 

PUhon,  Est  loue  dans  Atbenes  pour  Piaisans,  Ceux  qui  sVrigent  en  plai- 

un  assassinat^  mais  il  en  rend  ioute  sans  se  trouyent  engages  k  direr- 

la  gloire  k  une  divinit^,  dont  il  di-  tir  les  gens  a  leurs  depens.  V.  38q. 

sait  n*avoir  4U  que  rinstrumenf.  Plaisanter,  Combien  est  forte  rbafai- 

V.  3o5.  tnde  de  plaisanter.  lU.  Si^. 

PiTiscus.  XII.  i5i.  Plaisanteries.  Examen  de  qaelques- 

PUtaciu,  Sa  mowation.  1. 375.  unes.  V.  a4^.  Cbercbez  ileüiencf. 
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Plaisir.  Se  peut  sentir  sans  qu'on 
ait^amaia  senti  la  doalearp  Xi.  4^i. 
Piaisirs  des  sens  ,  tHls  peuTent  ctre 
spiriluels.  VI.  i8f. 

Planche  (Regoier  de  la).  Quel  hommc 
cVUit.  XIl.  ]g6. 

Plane,  Donttoatle  monde  veut.avoir 
de  ]a  race,  et  pourquoi.  VI.  373. 

Plmnetes.  R^fatatioo  de  ceux  qui  di- 
sent  qae  chaque  plannte  est  an 
dieu.  XIV.  593. 

Plantes.  Secret  de  les  faire  reparaitre 
de  lears  cendres.  V.  i3o, 

Plaatin.  NcsUgence  qui  liii  est  re- 
prochee.  IX.  179. 

Pianude.  Sa  crasse  ignorance  suv  nn 
feit  de  Chronologie,  Vf.  279. 

PiaRTEaiT-  la-Padssb  (  Jean  ).  XII. 
161. 

*  Platire  (Barthtaemi).  XII.  i6a.  Son 
erreur  en  parlant  des  conciles  de 
Soissons  et  de  Sens.  I.  60  Cito.  VII. 
9a5  ;  et  X.  109«  Ce  qoUl  fonrnit  k 
rbistoire  de  la  papesse.  XI.  354;^et 
Xll.  aa3.  Quelqaes-uns  pr^tendent 
qae  cela  a  ^teajoutf^asonouvrage. 
La  mSme,  Examen  de  cette  preten- 
tion.  La  mime. 

Piaton,  Distiqoe  de  sa  ia9on  toat^a- 
fait  tendre.  I.  aSa.  Sa  doctrine  con- 
firm^  par  le  commencement  de 
IVvangile  seien  saint  Jean.  I.  496. 
Enployait  la  doctrine  d'Anaxago- 
ras  comme  un  symbole  de  chaos. 
II.  4i<  Poorquoi  il  n*a  jamais  cit^ 
BfSmocrite.  V.  474*  Donnait  une 
Arne  k  la  mati^re  derant  la  con- 
siruction  du  monde.  Vi.  doa  \  et 
XV.  9a.  Ce  qu^il  dit  de  la  Ucence  des 
poetes.  VII.  37.  S*il  n'a  point  admis 
aeux  principes  ^ternels ,  collatif- 
raux  etind^pendansl*un  de  Tautre. 
VIII.  117.  Le  mepris  qu'il  fit  de 
Tadresse  d^Anuic^ris.  X.  19.  Cit^. 
XI.  593.  Ses  lots  concemant  les 
deax  sexes.  Xil.  383.  Comment  il 
iugeait  d'Aristote  et  de  X^oocrate. 
XIV.  S85. 11  impute  a  tort  a  Z^non» 
d^aivoir  ^te  le  mignon  de  Parm^ni- 
de.  XV.  3x  Dont  il  est  h\Am6  par 
Atiitfo^.  Lk  mSme.  Son  senti ment 
•ur  Palam^de.-33.  Admettait  deux 
ilmes  du  monde.  93.  D^mosthdne 
qaitte  ton  academie  pour  s'atta- 
cher  4  Callistrate.  IV.  3a3.  Sa  Repa- 
bUqae  traduite  et  r^digee  en  ordre 
plos  dair ,  par  J.  Sozom^ne.  XIII. 
401. 
Plaionictens.   Accord  de  ctrttc  secte 


avec  Celle  des  aristotälicieos.  1. 
5^5.  Attribuaient  aiix  bona  genies, 
ce  que  Ton  n^attribue  aujourdUiui 
qu'aux  mi^cbaos.  IJ.  309.  Disaient 
qu'il  y  a  en  dans  la  mutiere  uu  vice 
r<^el ,  ciui  a  ^t<^  an  obstacle  au  pro- 
jetdeDiea.  VI.  194.  Leur  bypo- 
tb6se  toucbant  Tongine  du  mal. 
XI.  5o2. 

Piaute  Fdcbeusfe  alternative  pour 
lui.  I.  408.  Git<^.  XIV.  6o5. 

Plebeiens.  £n  quel  an  de  Rome  ils 
obtiennent  Tentree  au  consulat.  IV. 

49'- 

Plebeitis  et  iVo&<7/sn'^taient  pas  oppo- 
s^ dans Pancienne Rome. VIII.  ail* 

Pleiade ,  iinaginee  par  Ronsard.  V. 
435.  Quelles  sont  les  nnrsonnes  qui 
y  furent  comprises.  La  m^me, 

Pfeix  (du).  Sa  r^tractation  au  snjet 
d*Arnau1(l%  avocat.  II.  394.  11  est 
mal  rdcöranens<$  d^avoireie  si  par- 
tial  pour  les  idsaites  /jh^m^me. 
Ce  qu'il  a  puUi^  de  la  fcmme  de 
Henri  IV.  XtV.  5i4.  Justifid  de  cela 
contre  ceox  qui  i'ont  bldm<$.  5t5. 
Repris  toachant  ce  que  Jean  Chas- 
tel  r^pondit  ä  ses  juges»  V.  106. 

Plcmpoteniiait-e  a  rdge  de  qoatre- 
vingt  -  qdinEe  ans  est  une  chose 
beancoap  plns  rare  qo^un  homme 
dg^  de  Cent  ans.  V.  i^3. 

Plessis  Mornaiidu). tcriX  a  Fra-Paolo, 
et  lui  recommande  ses  petits-fils  et 
leur  gouvemeur.  V.  349.  U  est  fort 
mal  recu  a  la  cour  d^Angleterre  , 
et  poorquoi.  VI.  124.  Cite.  VII. 
^^5.  Considdrations  sur  une  de  ses 
e'pitres  dedicatoires.  IV.  1 15.  Bldm^ 
et  mal  defendu  par  Rivet.  La  m4me» 
Regarde  comme  un  boute-feu.  La 
menie.  Dcputd  du  roi  de  Navarre  a 
Henri  HL  XI.  98.  Avait  des  corres- 
pondances  dans  tout  le  monde  Pro- 
testant. 359.  Les  räfulations  faibles 
de  son  lirre  de  l'eucharistie  lefbnt 
estimer.  Xlll.  370.  Ses  extraits  de 
Mntias,  toucbant  le  cdlibat  det 
prdtres.  X.  6o5  et  5i«>. 

plessis  Pnulin  (du).  Pour  quelle  en- 
treprise  il  fut  fait  mari^cbal  de 
France.  XII.  638. 

Pleureuses  a  louage.  ()riaient  plus 
que  les  parens  du  de'funt.  IX.  3Ö3. 

PUne.  CiU«.  I.  341  5  II.  46i  IV.  3i3  ; 
XIV.  610  ;  eipassim  alihi.  Nefaisait  ^ 

fu^effleurerles  sujets  quMl  traitait. 
.  4i8.  Un  de  ses  pasaages  corrom- 
pu.  III.  IT.  Hermolaüs  Barbaras  y 
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corrige  prisdecina  millepaMages« 
8n  et  89.  Le  lien  de  sa  naissance. 
iJl.  ^.  Ce  <}a'i]  appelle  des  hdble- 
riesdemagicieD.  V.  4^.  Ne  deyait 
pas  crotre  qae  plusieurs  oorrases , 
qui  couraient  sous  le  nom  de  D^ 
moorite .  fuMent  de  lui.  Im  mime. 
De  qaelle  manidre  il  parle  des  as- 
troDomes.  VIII.  i49'  Ce  qu'ü  rap- 
porte  touchant  Apeiles.  IX.  a5a.£t 
toachant  la  cause  de  Tamour  de 
Sapho  pour  Pliaoo.  XIII.  97.  Sem- 
ble  condamoer  Cfjux  qui  ecriveot 
des  histoires.  973.  Critic|u^  sur  le 
tem^s  oä  il  a  plac<$  Zeuxis.  ^.  70. 
Plusieurs  de  ses  fautes  en  j^o  de 
mots.  at8.  Siz  de  ses  liyres  traduito 
en  francats  par  Pierre  de  Chaogy. 

V.  61.  Sommaire  de  ses  seize  pre- 
miers  liyres,  par  le  mime  de  Cbaii' 
gj.  Lk  mime,  # 

PUfie  le  J0une.  Pen  8*en  faut  qu*il 
n'ait  ^puis^  dani  son  Paii^gvri<|n« 
toutes  les  idi^s  de  la  perfection 
d'uQ  souTerain.  VI.  a54.  Il  y  poar- 
rait  bien  aroir  outr^  de  certaines 
choses.  XU.  179.  Etait  nn  des  plus 
beauz  esprits  et  nn  des  plus  bon- 
nltes  bommes  de  son  stecle.  XV. 
33 1.  Sa  juitification  tbuchan^  les 
Ters  libres  qu^il  ayait  faits.  La 
mime* 

Plomb,  PbiWtas  en  mettatt  i  ses  son- 

-  Hers ,  de  peur  qae  le  vent  ne  Fem- 
portAt.  XjI.  ao. 

♦  P1.0T15.  Xll.  16p. 

Plotihb  (Pomp^ia  ).  XII.  177. 

Plume  qui  a  servi  quarante  ans.  I> 
456.  Plume  trempee  dans  le  bon 
sens.  IL  36^.  Plumes  consacrtfes  d 
la  sainte  Vierge.  HI.  54*  Grands 
eflets  de  la  plume.  a55.  . 

Plume  gasconncy  taill^e  avec  l'^p^e) 
II.  5ao. 

Plumes  renales.  II  n*T  a  rien  de  si 
ex^crable  'quVlles  n^Bntreprennent 
de  justifier.  VI.  t^. 

Plutarque  rapporte  denz  faits  ridi- 
cules.  I.  108.  Applique  les  faits  tan- 
t6t  dVne  facon ,  et  tant6t  d^unc  au- 
tre.  164.^  Raison  quUI  donne  pour- 
quoi  les  juifs  s^abstenaient  du  porc. 
aa8.  Fait  une  re'flexion  impie  et 
contradiotoire.  II.  34«  Sa  contra- 
diction  sur  la  mort  de  Cassius.  IV. 
5o5.  N^est  pas  an  bon  guide  de 
cbronoloffie.  V.  aoo.  Cite.  V.  44'  - 

VI.  189.  II  attribueikan  rpide  Libye 
des  cboses  qui  ne  regardent  que 


D^otaras.  44^  Faisait  senrir  une 
meme  bistonette  i  dirers  nsages. 
VI.  36i.  Jagement  qa*U  fiiisait  des 

Softes.  VII.  38.  Commentilparrint 
rinteiligence  des  bistonens  la- 
tios.  160.  N^a  rien  compris  daoaan 

Oe  de  Tita  Lire,  au  sujet  de 
le  et  de  Junon.  VIII.  5i3.  En 
quoi  il  a  dement!  Aristote ,  qoand 
il  s'est  agi  des  lois  de  LaoM^mone. 
IX.  93  t.  Plein  de  sophismss.  Li 
mime,  Son  paralogisme  au  sujet  de 
Sylla ,  et  de  la  raison  pour  bqaelle 
il  avait  r^padi<$  Cmlia.  X.  4i9-  H 
pr^tend  qu  il  raudrait  mieax  dibre 
qae  Jupiter  manque  de  poissasoe, 

5ae  de  dire  qi)Hl  manaae  de  bonte. 
I.  49*-  H  r^ute  solidemenl  les 
stoiciens  toucbant  les  utilites  du 
yice.  La  mime*  II  a  cra  qae  les 
bdtes  rauonnaient.  557.  Examen 
d*an  de  ses  passagea,  qui  porte 
qu'aa  dire  de  Dioeene  les  Dötes 
ne  sentent  pas.  56i .  fl  d^fend  d*une 
mani^  sp^ciease  le  dogme  tuI- 
gaire  des  prtfsages.  588.  Sa  r^flextoa  ' 
sur  la  ditiicolte  quUl  y  a  de  de- 
couTrir  la  ydrite  dans  Tbistoire. 
5^.  II  ne  reconnatt  dans  la  DiW- 
nit^  qu*tine  providence  bienfai- 
sante.  001  .Mais  son  goftt  en  cela  nV- 
tait  pasle  pluscommun.  La  mime, 
Accuse  Herodote  d^mpi^te.  606. 
Plutarque  critiqu^  au  sujet  de  cer- 
tains  monumens  que  Ton  Tojait  aa 
temple  de  Sancus.  XIV.  97.  Qaelle 
id^e  il  donne  de  la  dialectique  de 
Z^non.  XV.  32.  Jacques  Pinon  fait 
fiitre  ttne  tfdition  de  la  version  de 
ses  OBurres  par  Amyot.  Xll.  94* 

Plutarque  de  la  France.  Qui  a  ete 
appele  de  la  sorte.  XIV.  988.  El 
pourqnoi.  3o3. 

Pocoeke.  11  est^tonnant  qu*ü  nesoiil 
pas  un  guide  sür  en  €ait  dVradi- 
tion  Orientale.  1.  9^.  Ce  qu^tl  rap- 

S»orte  touchant  la  pierre  noire  qae 
es  Sarrasins  honoraient.  ^n, 
Poeme  rtfcompens^  d'un  sac  a  argeat 

3ue  Tauteur  aVait  peine  A  -parier. 
.  93.  Poemes  oü  il  ne  manquait 
qu'une  seule  syllabe.  La  mime,  ün 
poeme  doit  ^tre  bon  quand  on  le 
donne  A  un  excellent  poete.  V.  333. 
Poeme  dont  on  ne  Teut  payer  qae 
la  moiti^  du  priz  promis  a  rauteor. 
Xm.  aSp. 
Poeme  epique.  Homere  n*en  soutenait 
pas  la  majeste.  1.  i58. 
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Poe5M.Opposee  &  Tacquisition  des  ri- 
chesses.  IJI.  489.  Poesie  d'une  nou- 
Telle  aorta  ajout^e  aax  anciennes. 
399.  Si  eile  ne  doit  songer  qu^ik  di- 
Tertir.  IV.  55q.  Jugeinenl  qae  fait 
d'A«8oaci  decelle  qui  est  imperti-^ 
nente  aa  souTeraio  point  V.  3g6. 
A  iotrodnit  mille  impi^t^.  VII.  27. 
Si  les  impi^Us  qii'on  y  debite  sont 
aussi  condamnables  que  si  on  les 
d^itait  eo  prose.  Lh  mäme,  Poe- 
sie« des  anciens  paiens  brftUes  ^ 
rinsUgatioo  des  pr^tres.  XI.  10^. 

Poesie  galante.  Qui  a  passe  poor  le 
p^re  de  cette  po^sie.  1.  4o3.  Sa  li- 
cence  profane.  III.  3a  i.  IV'^it  pas 
da  temps  d^Auguste  ennemie  de 
todtes  id^es  grossi^res.  XV.  194* 

Poesie  lambique.  Par  qui  iilTenUe. 
U.  a8o. 

Poesie  itaUenne,  A  beaucoap  d*obli- 
cation  i  Gpido  Caralcante.  IV.  601 . 
Poesie  lyrique  re^oit  des  agrömeos 
de  Cinus.  V.  3o3.  Enrichie  nar  les 
ioTentions  de  Rinuccini.  Xll.  SSg. 

Poeties  francaises.  Celles  qoi  ont  eu 
da  sucofs  sont  Tolontiers  recueil- 
lies  par  les  libraires ,  mais  non  pas 
les  latines.  Xll.  96. 

Poete  rojral.  Qui  a  ^t^  honore  d'un 
tel  titre.  V.  4a3. 

Poäte  heteroclite  de  monseigneurfr^re 
unique  de  sa  Majeste*  Qat  se  qaa- 
üfiait  de  lasorte.  XI.  134. 

Poites  anciens. Ont  tris-mal  concert^ 
leurs  calcuts.  I.  iSg.  Les  poetes  doi« 
Tentqnitterde  bonne  hearele  Ser- 
vice d'ApoIlon.  I.  239;  et  V.  iaG. 
Portaient  aatrefois  leart  fichons 
fori  loinsurlethiMtre.  1. 3i3.Po£le 

ani  foumit  an  exemple  sinsalier. 
i.  93.  Toas  ceuK  qui  se  plaisent 
aox  rers  ne  sont  pas  des  po£tes. 
iSi.  Trooyent  partout  des  fleurs 
poar  en  couronner  les  princes.  11. 
459,  S*ils  r^itaient  iiutrefbis  dans 
une  maison  de  loaage.  496-  St^ri- 
lit^  de  lear  melier.  2a  mäme,  11  j 
en  a  plqsiears  qui  ont  une  plume  k 
denx  mains.  111.  ia5.  lls  exag^rent 
bien  sourent  leurs  besoios.  44o* 
Lear  tendresse  pourlenrsouvrages. 
IV.  372.  Les  licences  qu^ils  s^  don* 
nent.  967.  Se  donnent  une  grande 
joridiction  tur  le  temps.  583. 
Lear  entdtemeat  poar  leors  pro- 
dactions.  5g|6-  Mal  propres  i  prou- 
rer  an  lait.  V.  igf.  ils  toachent 
«Tee  trop  de  libert^  aas  grands 


myvt^res ,  par  des  metaphores  tA>p 
hardies.  373.  Comment  Charles  IX 
traitait  les  poetes.  4^3.  Poe'te  frao- 
cais  ^ui  preparait  aes  sonnets  pour 
les  iivres  i  renir.  ^37.  Poete  de 
coor  ne  renonce  ü  rbyberbole  fa- 
buleuse  que  quand  il  n*en  a  plus 
de  besoin«  VI.  5i.  Po€te  dont  les 
Ters  rendent  an  grand  serrice  k 
des  soldats  Taincus.  357.  Ils  ne  se 
doivent  jamais  m^ler  de  proph^ti- 
ser.  438.  Gambara  les  met  soas  an 
rüde  joug.  VlI.  i5.  Prodnisent  de 
mauvais  eflets  en  France.  44**  ^l* 
se  mettent  facilement  en  col^re. 
IJt  m4me,  Sont  toujours  prdts  k  se 
d^larer  Pour  le  parti  le  plus  fort. 
Vlll.  53o.  Leurs  fantaisies  transpor- 
t^es  dans  la  th^ologie  des  paiens. 
531.  Vojez  aussi.  540.  D*ou  Tient 

SaHls  paraissent  tous  si  passionncSs 
'amour  dans  leurs  rers.  IX.  378. 
Poetes  ijibjsiciens  ont  plus  de  li- 
bert^  que  les  autres ,  pour  parier 
des  choses  naturelles.  diS.  Ce  que 
Ton  doit  jiiget  des  mattresses  des 
poetes.  X.  171.  Sont  en^possession 
de  selouer.  1^8.  La  plupart  ne  r^us- 
sissent  jamais  mieux  que  quand 
ils  se  mettent  au-dessas  de  la  pu- 
deur.  331.  L*en?ie  de  placer  une 
Tradition ,  leur  a  sourent  extor- 
qu^  des  choses  mal  i  propos.  3^i. 
ne  se  fönt  point  an  scrupule  des 
anachronismes.  374*  Se  rantent 
qoelquefois  de  leurs  bonnes  fortu* 
nes  en  ainour,  qui  ne  sont  que  des 
jeux  de  leär  esprit.  XL  289  •  Poetes 
qoi  ont  fait  les  m^mes  Ters.  Xll. 
431.  PeuTent  faire  des  Ters  pas- 
sionn^  sans  Itre  amoureux  die  la 
personne  qui  en  est  le  sujet.  574  • 
Leurs  secondes  penstfes  ne  Talent 
nas  souvent  les  j^remi^res.  58 1. 
Poetes  de  l*antiquit($  louaient  ius- 
qaU  leurs  femmes.  Xlll.  157.  Prtf- 
serratif  contre  leurs  obscenit^s. 
3o5.  On  plaisante  ordinairement 
sur  leur  pauvret^.  XIV.  354.  Ce 
qui  en  fait  tomber  pluii^urs  dans 
la  p)OTret<$.  35^.  Si  ceux  dont  les 
Ters  ne  sont  point  chastes  doivent 
^tre  condamn<Ss  d'impudicit^.  391. 
II  ny  a  point  d*auteurs  plus  sujets 
k  oublier  qo'ils  ont  promis  de  ne 

flas  imprimer.  III.  5oi.  Vers  de  La 
ontaine  i  ce  sajet.  Lh  ntäme.  Cha- 
nitre  de  Manage  sar  le  m^me  su- 
jet. La  mime,  Les  bons  r^serrent 
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ce  qu*üs  ont  dVxquü  pour  le  oin- 
quiemc  acte  de  l^urs  trag^dies.  IX. 
58.  Licefice  quUIs  se  donnent  de 
d<$biter  des  obsc<$nite8.  X.  33i 

Poeies  chretiens.  11  y  en  a  c^ui  ne 
cessenl  point  d'dtre  impudiques, 
ae  trouvant  bannü  pour  leur  reli- 
gioa.  XI.  387- 

Poetes  grecs  et  latins.  Lear  iecture 
n^cessaire  i  la  perfection  et  däli- 
catesse  d^un  poete.  IV.  6o4<  S^il« 
sont  plus  cbargea  d^obscenitcs  que 
les  moderoes.  XIV.  938. 

Poetes  Italiens,  \\  a  r^gn^  parmi  eux 
beaucoup  de  licence.  X*  4^* 

Poeies  latins.  U  y  en  avait  d^assez 
•  illustres  en  Allemagne  avant  Con- 
rad Celtes.  IX.  66. 

Poge  (Jean)  fait  un  liyre  des  faasse- 
t^s  prophe'tiques  de  Sayonarole. 
XIll.  i«8. 

Pogge  ,  Floren tin .  Un  de  ses  contes 
fao^tieuz.  II.  83.  Frappe  i  droit«  et 
ii  gauche  dans  son  dialogue  contre 
les  hypocrites.  IV.  35q.  II  fait  la 
relation  du  supplice  de  Jean  Hus. 
36a. 

Piyfet  (le  cbanoelier).  I41  cause  de 
sa  dtsgrftce.  VI.  3oa.  Acousd  d'avoir 
Idcbement  encens^  A  la  fortune , 
et  Satire  sanglante  contre  lui.  i4o. 

PoiüET  ^Jean).  XII.  ido. 

Point.  On  a  pr^tendu  faire  voir  quUl 
D^est  pas  possible  de  trouyer  le 
point  fixe  qui  d^termine  pr^is^- 
ment  la  natmre  de  chaque  cbose. 
V.  175. 

Pointes.  Sont  niajinteoant  une  mon- 
naie  decriee.  V*  4^'* 

Points.  Si  ceux  que  Ton  donne  au 
nom  t<^tragamme  lui  sunt  propres. 
i.  480.  Dispute  ezcii^  pour  cela. 
Im  mdme* 

Poirei.  Ce  qu*il  a  «fcrit  sur  la  dispute 
de  IVternitc  du  monde.  XV.  14* 
Cite.  XII.  609. 

Pois  piUs  (pi^e  des).  V.  3<)6,  897 

Poissi.  Voyez  Colloquede  Poissi. 

Poisaon  qui  portait  des  pendansd^o- 
reille  ll  145. 

Poitiers.  Assi^ge'  par  ceux  de  la  reli- 
gton.  IV.  407- 

*  PoiTiEAS  (Diane  de).  XII.  i83.  Cbef 
d^une  faction  opposee  d  celle  de  la 
ducbeftse  d^Etampes.  V.  x}.  Cber- 
chez  Diane  de  Poitiers, 

Poitie€$  (Apologie  de  l'ev4}que  de). 
Q«m1  est  Vauteur  de  cette  pi^  , 


et  comment  eile  a  ete  appelee. 
XIII.  36. 

Pol  (Saint-).  Voy.  Saint-PoL 

Polemon,Sa.  conversion.  XIV.  5gi. 

PoLTf  üDS.  XII.  log. 

Pa/^^a/tdier,  protessenr  en  theologie 
a  Leyde.  Etait  le  plos  mod<^r^  des 
adversaires  des  arminiens.  111.  137. 

Polyaniheü,  L*histoire  de  cet  oarra- 
ge.  IX.  68. 

Polyhe*  Ce  qn*il  rapporte  de  Prasias. 
XI.  568.  Ju^ement  de  Cataahon  aar 
une  traduction  qui  es  fut  faite  par 
Perot.  63a..  Ce  cru*il  dit  du  deToir 
d'tin  historien.  XIV.  169.  £^ition 
qu*en  donne  Peraxylus.  XI.   545. 

Po/joor<7te.FaitraserSmerdias.  U.  16. 

PoLYDAMüS  (Valentin).  XII.  199. 

Polygamia  triumphatfix.  Comment 
Fauteur  de  ce  iivre  expliqae   ces 

Saroles,  Croissez  et  miutspliez.  JX. 
5.  Cet  ouvrage  fut  condamo^,  et 
fit  bannir  son  auteor  de  Dane- 
marck.  IX.  %nS.  Voyci  aussi  VU. 
49iVIIL339. 

Polrgamie,  II  y  en  a  une  spiritaeUe 
ou  tombent  les  gens  dVglise.  I.  111. 
La  polygamie  permise  par  an  ^- 
pe.  Vü.  95.  Soumise  au  demier 
supplioe  par  Henri  II.  VIII.  3o.  Les 
nations  qui  la  pratiquent  sc  fönt 
une  id^eaflrense  du  cnristianisme  ä 
cet  egard.  X.  1 10. 

Polrgamites,  N!ont  point  fait  de  sec- 
te.\l.Qo6. 

PoUtesse.  Fort  n^glie^e.  XU.  534. 

*  PoLiTiEH  (Ange).  äl.  aoo.  Vers  b- 
tin  re'trograde  de  Politien.  IV.  3o3. 
Reprocbe  que  lui  fit  Jean  de  Lasca- 
rts.  XII.  209.  Comment  9»  vanite  fat 
rabattue.  XIII.  339.Xit^.  XIll.  554- 

PouTiBK  (Jean- Ange).  XII.  ai3. 

PoLiTiEir  (Antoine-Laarenlio).  XII. 
214. 

Potitique.  Se  sert  des  prtftextes  les 
plusridicules.1. 108.  Estcanaeaoa- 
vent  du  manquemeat  de  parole. 
U.  365.  La  plus  fine  veut  que  Foo 
mena(;e  souyent  des  personn««  di»- 
graci^es.  370.  On  lui  sacrifie  toatci 
choses.  IV.  oS,  Celle  des  prinoes  a 
quelque  cbose  de  bizarre,  qvand 
eile  consiste  a  d^baucher  les  sajets 
les  uns  des  autres.  5a6.  Poarqnai 
les  plus  beaux  systemes  de  celtc 
science  sont  coorts  dans  la  mali- 
que.  VIII.  i63.  Ellercul  qudqve- 
iois  qae  Ton  se  d^clare  oe  homie 
benre  eanemi  du  parli  le  plus  IbrC 
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VIII.  371.  De  quelle  maoUre  eile  a 
i^iödenniepar  qaelqa'an.  XV.  181. 
Elle  a  UQ  langage  A  part.  La  mSme, 
D^sordre  in^vitable  auqael  eile  est 
•ujette.  rV.  7$. 

Politique  da  cUrge  de  France  (la). 
Jagemeat  sur  ce  livre.  II.  4oS. 

Poliüques,  Sont  bien  aises  que  les 
pr^tres  et  les  moines  se  rendent 
m^prisables  parleurmauyaise  vie. 
I.  Ol .  Doirent  imiter  ceuz  qui  vo- 
gaent  sur  la  mer.  VIII.  aSo. 

Polyxene.  ßtendsa  robe  sar  sespiedt, 
aaa  de  tomber  hoaa^tement,  III. 
53i ;  et  XI.  ii33. 

JPo/^'o  (Asiniat).  Son  jogement  lor 
les  Commentaires  de  Cesar.  V.  So 
Piaida  motns  bien  d^s  le  moment 

au*il  eut  acquis  la  facilit^  de  plai- 
er.  XI.  937. 

jPaZo^/ie.£rigee  en  royaume.  III.  535. 
Intrigues  pour  faire  tomber  la  coa- 
roDoe  de  cet  ^tai  sur  la  t^te  da  dac 
de  Longue?ille.  I.  338.  Ceax  qoi  7 
TOulureDt  commencer  l'oaTrage  de 
la  r^ormatioii  fireat  uoe  jgrande 
faute  ea  s'opposant  an  maruge  de 
Sigismond  Aaguste.  IX.  278. 

Pologne  (la  reine  de).  Travaille  k 
faire  (ilire  an  successeur  da  TiTant 
dtt  rui.  IX.  a86.  Elle  donne  deux 
miile  ^cus  poUr  IMdition  d*an  li- 
rre  d^astrolo^e.  X.  54«. 

^PoLOMüs  (Martin).  XII.  ai4-  £tend  le 
conte  de  la  papesse.  XI.  354«  Tire 
•es  mat^rianx  aes  Otia  imperialia 
de  Gervais  de  Tilleberi.  385.  Re- 
marques aar  les  ^ditions  et  ane- 
mentations  de  sa  Chroniqne.  XII. 
ai5.  Manuscrits  de  sa  Cbroniqne 
fort  difi(^rcns :  les  uns  contiennent 
le  conte  de  la  papesse ,  les  antres 
non ;  t^moignage  d^<$criTainf  cdU- 
bres  Id-dessus.  918. 

Pomme  d'or,  Adiaatfe  i  V^nas.  VIII. 
5a4. 

J^ompea,  Mit  Cordana  la  mAm|Bca- 
t^gorie  oik  il  mettait  tant  d*autres 
maris.  V.  4i* 

I^ompee.  On  ne  crojait  pas  qn'il  en 
eftt  bien  us^  s*il  eftt  gagnd la  yic- 
toire.  IV.  193.  Voulant  ^pargner 
PefTusion  du  sang,  perd  Toccavon 
de  tinir  la  gnerre.  V.  27.  On  a  ob- 
»ervi  quHl  ne  commenca  d'dtre 
malbeurenx  que  quand  il  soutint 
le  bon  parti.  3 18.  Ge  que  Flora  dl- 
satt  de  itti.  VI.  49i'  U  est  aim^  des 
femint*s.  ^cfi,  Ses  biens  vendns  d 


Tencan  par  Fordre  de  Marc-Antoi- 
ne.  634*  Ignorait  les  galanteries  de  sa 
femme,  quoiqu^on  en  parUt  publi- 
cruement.  VII.  563.  Ce  quHl  fit  pour 
s^agrandir.  X.  576.  Ne  futpasneu- 
reax  en  manage.  577.  Se  r^fugie 
en  ^^jrpte-  La  m^me.  Son  habilet^ 
s'^clinsa  dans  la  joornc^e  de  Phar- 
sale.  XIV.  ig6.  Cc^sar  dit  qu*il  ayait 
acquis  )e  nomde  Grand,  ^our  avoir 
Taincu  des  peuples  qui  n*enten- 
daient  point  la  guerre.  XIII.  371 . 

*  PoMPONAGS  (Pierre).  XII.  m6.  En 
use  bien  aTec  A.  Niphus.  XI.  i8t. 

Pomponiua  Laetus,  On  lui  fait  an 
crime  A  Rome  de  ce  qu*il  cban- 

Sait  les  noms  aox  jeunes  gens. 
II.  i65. 

PoiicB  (Constantin).  XII.  a44-  ^^  ^^^' 
riction  a  donn^  Ken  k  des  soup^ons 
toucbant  Cbarles-Quint.  IV.  479. 
SHl  a  et<S  confessenr  de  cet  empe- 
reur.  La  mSme.  Sa  mort.  Lh  m/- 
me.  Faits  qui  le  concernent.  V.  76. 

Ponceau  (Jacques).  Fait  imprimer 
le^  Oeuvres  de  Jacques  des  Parts. 
XI.  418. 

PovcBT  (Maurice).  XII.  ^49*  ^  ^°*i^ 
pr^haitä  Paris  contre  unenouTel- 
le  confVerie.  Vlll.  4^-. 

Ponctuation.  La  mauvaise  ponctua- 
tion  d*un  passage  a  fait  dire  qu*A- 
ristote  ^Uit  juif.  11.  35q.  On  n*y 
peut  Ätre  Irop  exact.  V.  3o. 

Ponero'poUs.  Ville  qu'un  roi  de  Ma- 
cedoine  fit  bdtir.  IV.  3o3. 


Pons  (  Pdvdque   de  Saint-  ).   Estim^ 

par  les  protestans,   et  pourquoi. 

X.  496. 
Pons  (  Antotne  de  ),  comte  de  Ma- 

rennes.  Son  chan^ement  apr^s  la 

mort  de  sa  premi^re  femme.  XI. 

4t  I .  Sa  maison  iug^e  anssi  ancien- 

ne  que  celle  d*Aest.  La  mime. 
Pontanus  (Jovien).  Ce  quHl  raconte 

d'un  meine  espagnol.  IV.  579.  Ce 

qaUl  dit  de  la  fortnne.  XfV.  194. 

Vers  qu*ilfit  sur  nne  fille  qui  mou- 

trait  sa  gor^e.  XIV.  291. 
Ponthieu.  Qui  est  l'anteur  de  Phis- 

toire  g^nealogique  de  ses  comtes. 

I.  19. 
Pontifes  qui  avaient  un  Ires-grand 

pottvoir  parmi  les  patens.  V-  35i. 
Pontißcal,  Grassis  est  fdche  qu'il  soit 

devenu  public.  VII.  207. 
Pontius  (H<frehnius).  Ce  qu*il  decla- 

ra  sur  la  conduite  de  son  fils.  III. 

380. 
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PoveUniere,  Fait  UQ  m^uTau  ^aral- 
I^fe.  VI.  146.  Peiiia  dtre  ecras^ 
pour  certaines  choses  qu*il  avait 
narrcSes.  XU.  5o6.  Cit^.  XIV.  445. 
Promet  les  memoires  de  la  Tie  de 
Villegaignon,  etnelesdonne  point. 

409- 
Poppee»  Ta^e  d'un  coap  de  pied  par 

mroti,  IV.  3 18. 
Populace  füutinee.  Jasqu'oü  capable 

de  porter  sa  furear.  Y.  460. 
*  PoQUELiH  (Jean-Baptiste).  XII.  aSti. 
Pore,  Pourquoi  les  jaifs  n*ao  man- 

gentpoiat,  selon  Plutarque.  I.  228. 
P0Hc11.Xn.a54. 
Porcien  (prince  de).  Ce  qa'il  exigea 

de  sa  femme  etaQt  tur  le  poiot  de 

mourir.  VII.  3uo. 
PoBCios  (Marc).  XLl.  9yo. 
Porphrre,  Sa  pr^TeotioOf  I.  5a4.  Sor 

quoi  fond^e,   La  mSme.  Ne  parle 

3ue  des  dogmes  de  philosophie 
*Ammonias.  La  mime,  SHI  a  cru 
que  les  b^tes  n'^taient  que  des  «a- 
tomates.  XI.  56a.  Ajraot  fait  des- 
seiD  de  se  tuer,  ea  .est  de'toura^ 
par  9on  mattre.  XII.  176.  II  a  ora 
que  les  b^tes  ont  la  facalt^  de  rai- 
sonner  et  de  parier.  XIV.  317.  Ce 
qiril  ditde  Tn^o^ompe.  XIV.  ii4? 
Accuse  les  chrdtiens  d^avoir  sap-<r 
pos4^  des  liyres.  XV.  100. 

PoRSEBA  ^Christophe).  Vor.  PiasoHA. 

Portnil  (M*),  avcoat  g^neral  au  par? 
lernen t  de  Paris,  Epouse  la  fille  de 
M.  Rose.  XII.  634. 

Porte*   (des).  Po€te  obsc^ne.   XIV. 

Porlique.  11  passa  en  proTerbe  que 
Sans  Cbrjsippe  le  portique  ne  se- 
rait  point.  V%  1^4- 

Portrait.  Ag^ilaüs  II  d^fendit ,  par 
son  tes tament ,  qu'on  flt  le  sien.  1. 
354«  Raison  qu^on  croit  qu*il  en 
eut.  Lh  ntime. 

Port' Royal,  Fait»  historiques  tou- 
chant  ce  monast^re.  II.  ocß.  St  on 
j  laisiait  lire  les  livret  oes  soci- 
niens  4  des  enfans  de  qualite  de 
douze  oa  treiitf  ans.  4i3.  De  qnels 
mojrens  messieurs  de  Port-Rojral 
se  seryent  pour  porter  M.  de  Ta- 
renne  4  cnanger  de  religion.  V. 
3^5.  Avaicnt  des  ^colea,  mais  el- 
les  ont  ^t^  cass^es.  XI.  i48-  Accu- 
se d^inteiligence  avec  Gen^ve ,  par 
le  p^re  Mejnier ,  jesuite.  XIII.  37. 
^  Reflexion  sur  le  dilTcrcnt  de  mes- 
sieurs de  Porl-Royal  avec  M.  Clau- 


de touchant  la  con£<tfrence  du  dia- 
ble  avec  Luther.  i5i.^ 

Portugal  (S^basUen.  roi  de).  Donne, 
i  la  soUicitation  des  jösaites  ,  ba- 
taille  contre  les  Mores  qui  tftaient 
trois  fois  plus  forts  aae  Ini.  IX.  368. 

Portugal  (Alphonse  VI,  roi  de).  XU. 
390. 

Portufial  crinCainte ,  Elle  de  D.  P^ro 
roi  de).  Meurt  fille  en  1690.  XII. 
393.  Son  manage  avec  le  doc  de 
Savoie  arait  ^te  conclu.  Raisonne- 
mens  que  cela  fit  faire ,  et  refata- 
tion  indiqn^e  k  ce  suiet.  La  mime, 

Portus  (Fran^ois).  Sa  reponse  4  Pier- 
re Charpentier  contient  des  chotes 
bienignominieusesa  celui-cL  V.  87. 

roUdonUu,  11  ne  faut  pas  s'arr^ter  i 
son  tdmoignage  au  sujet  de  Tin- 
▼ention  des  atomes.  \x.  196.  De 

fuelle  mani^re  il  fut  bonorepar 
omp^e.  X.  i4i* 

Posseatfs.  Qui  n*entendentni  legrec 
ni  le  latin.  IV»  160.  Obserfition 
sur  rintelligence  deslangaesqu^on 
leur  attribue.  VII.  197. 

Possevin.  Anachronisme  de  oat  au- 
teur.  III.  133.  Fait  condamner. 
par  rinquisition  un  Uvre  quHl 
o^ayait  Jamals  lu.  X.  38.  Fait  le  coq- 
▼ertisseur  dans  les  rallees  de  Pi^ 
mont.  IX.  i35.  Jogeait  quelq[iiefois 
des  liyres  quHl  n*avait  jamais  ma- 
nies.  XIII.  i43.  Repris.  III  355. 

PossibU.  Si  une  chose  qui  n'a  jamaia 
M  et  qui  ne  sera  ja  mais  est  possi- 
ble.  III.  337  »  et  V.  180. 

Postel,  Docte  et  fou.  IX.  3o3. 

Pofles,  Qui  les  a  Stabiles  en  Pranoe. 
IX.  400. 

Posthumes.  Modde  proposd  a 
qui  publientdesoBuyres  posthn 

Poules,  Quel  penplea'ayisa  lepremier 

de  les  engraisser.  VI.  389. 
Pownon  nutrin,  Ce  que  c'est.  XI.  i5o. 
Poureeaugnac,  Origine   de  oe  moC 

VIII.  70. 
Poun,  ministre  walloa.  Cit^.   VII. 

454ietX.  334. 
Pousser,  D'oü  Tient  que  tonsceax  qai 

ont  de  grands  talens  ne  se  poosseikt 

pas  toujours.  III.  307. 
PozzüOLO.  XII.  3oo. 

PsADiLBO«  (Jean-Baptistc).  XII.  3o3. 
PijEPOsiTcs  (^icoUs).  XII.  3o3. 
Prugmatique  sanction,  II  n^j  avait 

pas  moins  d^abus  sous  eile  qa*U  j 
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«D  a  ea  depuii  le  concordat.  XII. 

3o8. 
Pnusicius  (Luc).  Eo  use  bien  avec 

A.  Niphus.  XI.  i8i. 
^  PaAT  (ÄntoiDedo).  XII.  3o4. 
Praieolua,  Critiqa^  par  rapport  i  la 

Chronologie.  1.    178.  Impute  aoz 

anabaptistes  une  doctrine  extraya- 

Knte.  II.  la.  Met  dans  sod  alpha- 
t  un  tr^8-|;rand  nombre  de  sectes 
qai  n'oat  jamais  exist^.  III.  3gi. 
Fait  une  secte  imagioaire  de  mel- 
chiorites.  X.  SgS. 

PreSpiritueL  Ses  visions.  XI.  a53. 

Pre'adamites,  Qaeiques-unes  de  lean 
difficulUs.  IV.  3oo. 

Preadamites.  Qai  est  Tauteur  de  ce 
Hyre.  XI.  5i3.  Et  ce  qui  arriva  4 
l*un  et  k  Taatre.  La  mime 

Pr4cher.  Mani^re  de  pr^her  siaga- 
li^re.  IV.  382.  II  fallait  aatrefois 
savoir  Drodieieusement  pour  prd- 
eher  tres-mal,  et  aujourd*hui  tr^- 
pea  de  choses  pour  bieu  prteber. 
fv.  3i. 

Pr^cUUtei.  Secte  bien  caracttfriM^e. 

1.494- 

Predesünation,  II  nV  a  point  dlijr- 
Dotb^e  8ur  les  mati^res  de  la  pr^- 
aestination  qui  live  toutet  lea  dif- 
ficult^.  II.  388.  La  doctrine  de 
•aint  Augustin ,  de  Jans4<nius ,  de 
Calvin  et  des  thomistes ,  est  enti^- 
rement  la  m^me  snr  ce  aujet.  553. 
Bellarmin  ne  suiyait  pas  la  doctrine 
des  j^ttises  sur  cette  matiire.  IIL 
974*  Bolsec  declame  contre  ce  dog- 
me.  537.  Les  disputes  touobant  ce 
point  ayaient  lien  parmi  les  an- 
cienspbilosophes.  IV.  471.  Lesdis- 
pates  qu*elle  cause  aujourd*hui 
auraient  donn^  de  granas  avanta- 
ges  aux  manich($en8|  si  elles  avaient 
ct^  de  leur  temps.  XI.  486.  Pre'- 
destination  absolue ;  on  ne  doit  pas 
commencer  par  U  i  pr^her  r£- 
▼angile  aux  tnfidäles.  XII.  472-  On 
peut  errer  snr  ces  mati^res  par  d« 
Ions  motifs.  XIII.  3i3.  (Test  un 
scandale,que  les  disputes  de  la  pr^ 
destination  produisent  une  haine 
sienyenim^e.  3i5.  Saint  Paul  ne 
s^est  tir^  de  ces  difficult^s  aue  par 
le  droit  absolu  de  Dieu  sur  les  cr^- 
tures.  XV.  agS.  Est  un  des  mystires 
qui  accablent  le  plus  la  raison.  La 
mäme.  Les  disputes  sur  ce  sujet  ne 
sont  yenues  que  de  ce  qu*on  Pa 


trait^  comme  pouyant  sc  concUier 
ayec  la  raison,  agf.  Passagesde  Mo- 
rns  et  de  M.  Pictet  sur  son  incom- 
pr^hensibilit^.  396  et  swV.  Cher- 
cbez  Grdce» 
Predicateur.  Ignorance  d*Un  pr^- 
cateur.  L  aoo.  Un  autre  s'amige  de 
ce  c|u'on  lui  dit  qu*il  fatigue  ses 
auditeurs.  IV.  382.  Un  aotre  pro- 
duit  des  eJfTets  surprenans.  i^pS  et 
555.  Un  qui  ^tait  extraordinaire- 
ment  conru.  V.  27*7.  Pr^dicateur 
qui ,  dans  uue  conjoncture  extraor- 
dinaire  pr^ha  sent  fois dans  un  jour. 
VI.  i3.  Un  qui  toussait  par  compas 
etj^ar  mesure.  4 1 3.  Qui  composait  eu 
latm  les  ser^nons  qu'il  devait  pro- 
nonceren  frangais.  IX.  257.  Practica- 
tenrbrouillonetfactieux,  ne  m^rite 
pas  le  nom  d^orateur  {  pourquoi. 
XI.  621.  Un  qui  böit  en  chaire.  XII. 
248.  Un  autre  dont  la  maniere  de 
pr^her  tenait  un  peu  du  burles- 
que.  25 1.  Les  pHdicateurs  ont  un 
grand  ayantage  sur  les  avocats.  I. 
191.  Sontü  craindre.  177.  Sont  fort 
mal  traites.  III.  126.  Kien  de  plus 
funeste  k  un  ^tat  que  des  pn^dtca' 
teurs  empört^.  lY.  la.  Les  pr^i- 
catenrs  aiment  fort  k  yoir  les  tem- 
ples  pleins  d'audi teurs.  89.  Ils  ne 
gagnent  rien  de  s'opiniitrer  contre 
le  torrent  des  modes.  32.  Si  Ton 
doit  prendre  k  la  lettre  tont  ce 
qu'ils  disent  IX.  333.  II  j  en  a 

5u*on  peut  comparer  an  rossignol. 
[.  dgp.  Si  ceux  qui  ont  de  la  re- 
patation  -  doiyent  faire  imprimer 
lears  sermons.  XI.  36.  Tjcho-Bra- 
h^  souhaitait  quHl  j  en  e(!kt  un  hon 
nombre  qui  tussent  matb^mati- 
ciens.   XII.    i55.  Les  predicateurs 

3ui  sayent  entrer  dans  les  int^r^ts 
u  peuple  sont  k  redouter.  25o.  Les 
plus  celibres ,  ordinairement ,  ne 
sont  pas  profonds  et  sayans.  289. 
II  jr  en  a  qui  aiment  raieux  se  faire 
exüer,  ou  ne  prdcher  point  da 
tout ,  que  d^'dtre  courts  dans  leurs 
prtfdications.  204  • 
Predicateurs  sedliieux.  Le  rojraume 
de  France  en  ^tait  piein  en  i594  et 
fSgS.  VII.  35  f  et  siäf,  Passages  da 
cardinal  d'Ossat  et  de  son  commen- 
tateur  k  cet  ^gard.  352.  Soutenus 
du  peuple,  sont  oapables  dUntro- 
duire  toutes  sortes  ae  r^volutions. 
La  tndme,  Ayentui»  d^un  qui  ayait 
pr<{dtt  la  fin  du  monde.  X 


qui  ayait 

Uli.  496. 
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Pr6dieations.  Ce  qu*en  disait  qael- 
qu^un.  II.  398. 

Prediction  Hchaaffde.  IV.  181. 

Predictions,  A  quoi  sont  eemblables 
les  po^tiques.  III.  4oQ-  Predictions 
astrologiqiies  ,  qaoiqa*eUes  ne 
soieot  en  soi  qne  des  cnimires ,  ne 
labsent  pas  de  prodaire  des  maux 
tres-reels.  IV.  566.  Ce  ani  s'cn  ra- 
conte  met  A  bout  la  pnilosophie. 
5^.  Ceux  qui  les  di^bitent  ne  pren- 
nent  pas  assez  de  pr^cantions  con- 
tre  rinci^duliU.  Ui  mime»  DiUm- 
mecontre  ceax({ui  se  m^lent  de 
faire  des  predictions.  Vil.  ^ifi.  Les 
plus  chim^riques  ont  eu  des  mor- 
ceaax  qae  iW^nement  a  confir- 
m^s.  Vtll.  188.  Qael  est  Fesprit 
nniTersel  de  ceux  qui  en  fönt.  X. 
34^*  Comment  nn  d'eux  Hpondit 
«  une  objection  que  lui  fit  la  reine 
de  Pologne.  La  mSme.  Fausset^  du 
raisonnement  qu*on  fait  ponr  en 
etablir  la  certitude.  873.  Reflexion 
snr  les  contes  qu'on  en  fait.  Xf. 
160.  11  jr  a  .dfes  predictions  dont 
ii  serait  fort  utile  de  tenir  registre. 
a85.  11  ne  faut  point  sVtCMiner  st 
plusieurs  de  Celles  qui  sont  faites 
par  de  faax  propb4tes  arriyent. 
Alf.  .585.  Si  Celles  de  Savonarole 
etaient  fond^es  sur  la  science  de 
r£cnture,  et  snr  lin  raisonnement 
hnmain ,  ou  snr  une  rev^latioa  Ce- 
leste. XIU.  147. 

Predire.  Ceux  qui  se  mdlent  de  pr^- 
dire  Parenir  sont  heureux  quand 
ils  servent  un  prince  destine  k  de 
grandes  choses.  II.  Brg.  Si  on  peut 
pr^dire  I'avenir ,  k  raoins  qu'il  ne 
depende  d'une  cause  necessaire. 
IV.  470. 

Prefaces  et  epttres  dedicatoires.  Ne 
doirent  Jamals  £tre  retranchees 
dansles  Kariorum.  I.  444*  Pf^fa- 
ces  doirent  dtre  dat^es  aVec  exac- 
tittide.  Xlll.  534.  H  jr  a  des  men- 
songes  de  pr^face  aui  ne  doirent 
point  nasser  pour  aes  p^ches  t^- 
niels.  11.  4^t.  C'est  un  plus  grand 
d^faut  qu^on  ne  sMraagine  de  ne  les 
pas  lire.  IV.  146  Prefaces  qu'on 
admire  le  plus.  333.  Rien  de  plus 
necessaire  a  consulter  pour  l'an- 
teur  d*un  ouvrage  tel  que  celui-ci. 
111.  439.  Ne  se  doirent  point  re- 
Irancher  lorsqu'on  fait  de  nonrel- 
les  editions.  X.  335.  Railleries  de 
ceux  qui  y  disent  qu'on  les  a  for- 


c^s  de  publier  leurs  ourrages.  354* 
Celle  des  OEurres  de  Sarrasin  mir 
Pellisson,  est  un  chef-d'oearre*  JQ. 
5a5.  Prefaces  excellentes.  IV.  333. 

Prejuges.  Font  trourer  du  mal  oa 
du  bien  partout.  II.  sS.  Vn  de  lenrs 
effets.  Vlil.  389.  Combien  il  est  dif- 
ficile  de  les  surmonter  dans  la  re- 
cherohe  de  la  verite.  XI.  Sag.  Leurs 
mauTaises  suites.  XIII.  3i3. 

Pnijugesde  religion.  Leurs  maavais 
effets.  III.  38i. 

Prejuges  legitimes  contra  U  oaUfimM- 
me.  Qtki  est  Pauteur  de  oe  lirre. 

II.  4i5. 

Prilats^  Aris  que  la  mattresse  d'nn 
preiat  lui  donna  un  jour.  VI.  io3. 
Quand  ils  commenc^rent  a  fre- 
quenter  la  cour ,  et  le  mal  qui  en 
arrira.  574*  Leur  r^sidence  dans 

.  leurs  er^ches,  n'est  d'aucnne  effi- 
cace  pour  la  reform atioo  des  mceure 
et  des  abus.  VIII.  4o6-  H«  »ont  aoa- 
yent  sacriOes  au  pape  dans  les  d&- 
m^ies  que  les  princes  ont  arec  lui. 
445.  /* 

Premoritrd.  Le  fondatenr  de  cct  or- 
dre convertit  beaucoup  dl&ereti- 
ques.  XIV.  3a. 

Presages.  Leur  vanitc.  V.  83.  Rai- 
sons  contre  la  doctrine  des  presa- 
ges.  444*  Reflexion  sur  ce  que  l'on 
en  pense  communement.  Xl.  588. 

Prescience  de  Dieu.  Nullement  con- 
traire  a  la  liberte  des  creatures. 

III.  i4i. 

Prescription,  Est  qaelquefois  one 
preure  invincible  de  la  fanssete 
d'unfait.  111.541. 

Pr6sence  reelle,  Jean  Poinet  en  ad- 
met  une ,  mais  qu'il  ne  yeut  pour- 
tant  que  sacramentale.  XII.  tSa. 
Le  catäcbisme  des  eglises  reformees 
ne  s'eloigne  point  de  ce  sentimeot. 
Lk  mime. 

Presens.  Doirent  ^tre  faits  par  ceux 
qui  aiment,  et  non  par  ceux  qai 
sont  aimes.  V.  9o4* 

Peetextat  (Papyre).  XII.  3i3. 

Prilres.  Sont  fes  plus  ä  craindre  de 
tous  les  accusateurs.  II.  363.  II  nV 
a  rien,  selon  Montagne,  de  plus 
ridicule  que  leur  bonnet  carr^.  lY. 
7.  PrÄtre  qui  se  rend  dclateur  C4«- 
tre  une  aboesse  dont  il  etait  atnou- 
reux.  36i.  II  y  en  a  beaucoup  de 
courenrs  et  qui  s'ofirent  de  porte 
en  porte  k  dire  des  messos  i  boa 
marohe.  553.  Ce  quHls  opposaieat 
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a  ri^loqoeocede  Farel.  VI.  4oo.  Les 
pi^tres  da  septentrion  ont  plus  de 
peine  äsubir  le  ioug  da  c^libat  que 
ceux  da  midi.  Vli.  339.  11  a  ^t^  un 
temps  01)1  le  coacuhinage  ne  paa* 
sait  pas  poar  malhonndte  parmi 
eux.  IX.  3i5.  Prdtre  qui  battit  tant 
Viretqa*OD  lecrut  mort,  XIV.  ^16. 
Uarangue  de  George  Braun  oontre 
les  pretres  concabiaaires.  IV.  io5.. 

Prgtros  saliens.  Ce  que  Quintilien  en 
disait.  X.  33o. 

Preture.  Quand  institu^e  dansRome. 
IV.  388.  Si  un  consul  redescendait 
acette  charge.  49^*  ^^  9"^^  ^ 
cela  est  arrriTe  qaelquefois.   La 

Prcfentions,  Exemplet  ^tonnans  de 
ce  deTaut.  X.  g5.  Voyez   Prejuge. 

Preuil  (  St.)yoj.  Saint-PreuU. 

Preux.  Expedition  des  sept  preux.  I. 
93a. 

Prinm,  En  quo!  Gonsistait  son 
bonheur,  selon  Tibire.  VI.  Sn.  Od, 
comment  et  par  qni  ta^.  Xll.  1 14> 

PaicB  (Jean).  XJl.  3i6. 

*  Priobaux.  XII.  317.  Cit^.  X.  97  et 
36o. 

Prier.  C^tait  la  contame  de  toas 
ceux  du  Leyant  de  tourner  le  Tisa- 
ee  en  priant  vers  un  oertain  point 
auciel.  X.  36 1. 

Ptikres.  Sont  combattues  par  lesoon- 
tre-pri^res.  1. 3« 7.  Dogme  des  p^ri- 
pateticiens  sur  les  priores  et  les 
sacrifices.  II.  36a.  Celles  des  fai- 
n^ans  sont  dtfsagreables  a  Dieu.  VI. 
5.  II  jr  a  des  dwicultes  k  examiner 
sur  leur  efficace.  XUl.  37$.  U  faut 
commencer  par  U ,  qaand  on  d^ 
libire  sur  an  poiot  aussi  perilleux 
que  le  manage.  III.  a6. 

*  PaiUiAS  (SyWestre).  XU.  3 19.  Con- 

fondu  avec  Ferrariensis.  vi.  44^* 
Sa  morale  reUbböe.  XU.  3ao. 

Prierio  f  fillage  dltalie.  Oh  situtf. 
XII.  3iQ. 

Peie:^c  fbaniel  de).  Xil.  3aa. 

Pmice«.  R^ponse  d^un  prinoe.1.  a58. 
Un  prince  ne  saurait  nser  d'une 
maniire  de  commandement  plos 
absolue  que  celle  de  la  priere.  II. 
589.  II  en  coöte  eher  quelquefois 
de  Pavoir  d^hir<$  par  des  libelles. 
IV.  $3.  La  bont^  des  princes  con- 
tribue  plus  i  les  reoverser  du  tr6- 
ne  que  leur  mechancet<$.  I.  533 ;  et 
JV.  a3.  Vojrez  aussi  VI,  93.  Ne  sa- 
vent  pas  tout  ce  qai  est  dans  les 


livres  qu'on  leur  d<$^ie.,II.  10^.  On 
doit  menager  les  jeunes  pnnces. 
i83.   Ce  qu*on  considire  cotnme 
lear  malheur,  n^est  souvent  qu*un 
moindre  mal.  IV.  69.   On  ne  doit 
pas  trouTer  Strange  qu'ils  n  aient 
pas  tout  le  m^rite  qui  leur  con- 
yiendrait.  3 19.  Bizarrerie  de  leuc 
politique  de  d^baucher  les  aujets 
les  4jns  des  autres.  5a6.  Bien  plus 
malheureox  que  glorieux 'par  la 
n^essite  oü  ils  sont  ri^duits  a  faire 
certaines  cboses.   V.  39.  Ils  n*ont 
pas  de  plus  crands  ennemis  que 
les  flatteurs ,  les  poetes ,  les  pan^- 
gjrristes ,  les  devins  et  les  astrqlo- 
gues.  68.  R^gligent  ceux  dont  ils 
sont  assur^s,  et  traTaillent  A  sa- 
ener  ceux  dont  ils  se  defient.  00. 
Voyez  auMi  VUI.  67.  Feraient  plus 
en  an  mot  aue  tous'  les  sermons 
pour    la    rwormation    de»     mo- 
des.  V.  379.  U  ne  suffit  pas  de  leor 
£iire  la  coor  pour  en  obtenir  qoel- 
que  cbose ,  si  on  ne  la  fait  aussi  A 
leurs  favoris.  394*  Sont  servis  avec 
plas  de  zele  que   Dien,   et  sont 
pourtant  bien  sou?ent  esclaves  de 
leurs  esclayes.  La  mSme.  La  plu- 
part    des    grands     princes    sont 
malbeurenx  dans   leurs   familles. 
4o5.  Se  jouentdu  public.  Ifii.  Ils 
commandent  aux  peuples  ,    mais 
rint^rlt  leur  commande.  VI.  136. 
II  faat  soabaiter  de  bons  pnnces , 
et  tol^r  les  m^chans.   188.  Leur 
^   gloire  est  soorent  sacri(lde  aox  in- 
t^rdts  d'un  minütre.  Soi.Sont  ex- 
pos<$s  a  de  grands  incouT^niens  par 
des  «^dits  de  pers^ution.  VIIL  i5. 
Leur  mauvaise  foi  d^sapprouvtfe 
par  Henri-le-Grand.  O9.  Ils  sortent 
rarement  A  leur  honneur  de  leurs 
ddm^l^  aTec  les.  papes«  44^/  I^  °V 
a  point   de    petita    ennemis  pour 
enx.  IX.  47-  »^^  ont  en  le  droit  de 
faire  des  lois  sur  les  obstacles  du 
mariag« ,  et  personne  ne  le  leur  a 
tX/i.  104.  SHi  est  bon  qu'ils  soient 
scrupuleux.     398.   Lenr  entreyue 
apporte  plus  de  dommage  que  de 

{»rofit.  4^-  Leurs  jalousies.  44^* 
Is  ne  peuvent  pas  gouTemer  leurs 
^tats  avec  le  chapelet  a  la  main.  X. 
a6.  On  peut  dire ,  par  rapport  a 
eux,  <|aon  quitte  ordinairement 
le  soleii  coucbant  et  qu*OD  regarde 
le  soleti  levant.  4**  Lanrs  edits  con- 
tiennent  sourent   des    honn^tetcs 
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qui  ne  sontv  qae  des  moDSonges. 
3o6.  U  y  eo  a  qai  tont  encore  plus 
embarrass^s  qae  les  antres  hom- 
mes  aar  le  parti  i  prendre  qaand 


ce  dogme.  XI.  5o8  et  6oi.  Empedo- 
cle  commenca  de  snpposer  ce  dog- 
me.  XIV.  6\t  Cfaerchez  Bial. 
*  PaTRV  (Guillaume).  XII.  Sa», 
leuri  femmes  SQnt  impudiqaes.  XI.   PaioLO  (BeGJamin).  XII.  3^5.  Ce  qH*il 
o5.  Ils  ne  doiyent  jamai«  expoaer       dit  de  la  princesse  de  Conde.  IV. 
leur  majesU$  d^sarmde.  979.  Peu-       i38.  Et  au  tuietdela  martfchalede 
▼ent  partager  les  aoint  da  goaver-       Ga^briant.  VII.  3i5.  Et  de  qaatre 
Dement  ayec  un  ministre.  44^-  ^^       damea  de  la  coar.  La  m^me. 
n'est  presque  pas  possible  d'dtre  Priorato  ( Galeasso  GualdoJ.  Ce  oaHl 
aincire  qaand  on  parle  d'eax  de       dit  des  suites  de  la  Tictoire  d'A- 
learTiyantou  du  yivant  de  leurs      yein.  IX.  47'-  ' 
fils.  La  ntäme,  Les  bons  se  plaisent  Priseianensis  (Fran^ois).  II.  43 1. 
i  distribaereus-mlmes  les  grAces ,   PaisciLLiair.  XII.  3a5.Soaffre  le  der- 

nier  suppUce  poor   ses  hdr^ies. 
IX.  i38. 
Prise  d* armes,  M.  Amyraat  eondam- 
ne  la  prise  d^armes  des  snjets  con- 
tre  leur  prince.  I.  5 18. 


et  laissent  i  lears  ministres  le  soin 
de  chdtier.  6o5.  Se  fönt  la  gaerre  y 
et  s*accordent  qaand  ils  yeulent. 
XII.  ig3.  Cherchez  Rois.  II  est  dan- 
gereux  de   leur  donner  des  avls. 


Hol  lande  les  accordent.  XV.  a6o. 
Celuide  ce  Dictionnaire  n'a  ^te'ac* 
cord^  c|u*apris  an  long  examea  do 
Toppositioa  des  imprimeart  da 
Mor^ri.  Lamime. 


j68.  Ils  ne  doiyent  jamais  offenser  PriuiUget.  Pourqaoi  les  tftats  de 
persoone  ^ar  des  railleries.  XIV, 
7,  Liyre  00  il  jr  a  de  tr^s-bonnes 
choses  sar  les  qaalit^  qu*ils  doi- 
yent ayoir.  IV.  608.  Diyers  aatears 
qui  ont  (^crit  de  lenr  Institution, 

et  les  diyerses  m^tbodes  qu'ils  ont  Profta^'jirxe.Ouyniged'AndHBUac, 

prises.  XII.  637.  On  atme  mieux  j^suite ,  contre  cette  doctriae.  III. 

commettre  un  p^ch^  qae  de  d^-  4^^* 

plaire  k  ceux  qui  peuyent  faire  ou  Probite»  Comment  S^n^ne  le  p^re 

renverser  la  fortune.  XV.  27».  II  d^finit  cette  yerta.  I.  3o6. 

n'est  point  sflr  de  ju^r  d*eux  par  Prochs  singulier  poar  ane  pentioa 

les  <^rits  qa*on  puhlie  contre  eux  laiss^  k  un  cbat.  XII.  6a6. 

dans  la  chaleur  des  factions.  VIII«  Processian  faite    par   Francois    1"^. 

169.  La  post^rit^  ne  confirme  pas  pour  ezpier  Vattentat  des  b<{r^* 

les  noms  qne  la  flatterie  leur  don-  ques.  IV.  a35. 

ne.  IX.  4^*  Loads  par  ceux  m^me  Proclua,  S*il  a  cru  qae  les  b^tes  nV> 

qu*iis  persecatent.  aI.  287.  taient  que  des  automates.  XI.  5fo. 

Princesses.  Sont  oblig^s  de  faire  les  Procope.  Qui  le  premier  a  mis  an 

{»remi^^res   ayances    en   amour    A  jourson  nistoireen  srec.  VIII.  181. 

eurs  inftfrieurs.  IV.  43 !•  Ne  peu-  Proculut,  Sa  lubricite.  VIII.  67. 

yent  guire  cacher  leur  Ige.  XI.  83.  Procureurs.  II  n'y  en  a  jamais  ea  de 


Ne  pourraient  faice  rtfussir   ane 
intngue  de  galanterie ,  si  elles  n^a- 
yaient  des  confidentes.  86. 
Pfincipautes  electlve».   Ceax  qui 


saiats.  XI.  4 27* 
PaoDicus,  sophiste  grec.  XII.  343. 
PaoDicos.  Xll.  348.  EUit  le  fondatenr 
-    des  adamites.  I.  a^o. 
montent  sont  ordinairement  fort  Prodiges,  MultiplUs  par  la  facilititf 
ambitieox.  II.  169.  des  pa'iens.  II.  3a i.  Font  plos  de 

Principe,  Diyers   sentimens  sar  le       brait  dans  lespa^rs  ^oign^  an« 
principe  de  toutes  cboses.  IV.  49a.       dans  ceux  o&  ron  pr^tend  quHls 
Principes,  Pour  en  embrasser  an  il       sont  arriy^s.  VIII.  ao8. 

ne  taut  pas  attendre  auHl  soit  a  npespc«/«!.  Sacrifices  que  les  Ath6- 
couyert  de  toate  difHcuIt^.  1.  474-  niens  firent  pour  tous  les  Grecs.  I. 
La  plupart  des  gens  changent  de  11.  Et  pourqaoi.  Lii  mäme, 
principes  k  mesure  quHls  changent  Projanation  hornble  de  plusieara 
de  pajs  et  dHnt^r^ts.  III.  io3.  Les  choses saintessousHadrien.  III.  11^. 
hommes  ne  se  conduisent  gn^re  Professeurs.  Les  bassesses  de  quel- 
selon  leurs  principes.  X.  8a.  ques -uns,   leur    amoar  aoraide 

Principes  (  Dogme  des  deux  )  ,  Tun       pour  le  galo,  qui  les  fait  coarir  de 
bon  f  Tautre  m^chant  ^  origine  de       poste  en  poete.  III«  384  9  ^^t  ^  V« 
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433.  Professear  qui  fit  an  ayea  peu 
ordioaire.  II.  ^o6.  Professeurs  en 

Fhilosophie  dans  les  uniTersiUs  de 
rance  n^ezpliqaent  point  la  poli- 
tique.  111.  q36.  La  mort  d^un  seul 

Srofesseur  peut  retablir  la  paix 
ans  les  sociales.  43 1.  11  y  a  des 
Srofessears  qui  gardent  la  solation 
es  plus  graDdes  difiiculUs  pour 
ceax  qui  lear  donnent  le  plus  d'ar- 
gent.  IV.  381.  La  plupart  opt  leur 
ecrit  sous  les  veux  quand  ils  fönt 
le^on.  VI.  63.  Ce  que  quelques-uns 
faisaient  mettre  sur  ia  porte  de 
.  leur  auditoire.  3^|.  II  j  eo  a  qui 
permettenttout  a  leurs  pensionnai- 
res ;  pourquoi  cela.  Vlll.  56o.  Li- 
Tre  qui  ne  contenait  autre  chose 
que  les  injures  que  deux  profes- 
seurs  ont  publikes  Tun  contre  Tau- 
tre»  X.  a53.  Plaintes  contre  leur 
multitude.  XIIL  489. 

Profession,  Avis  iniportant  ä  ceax 
qui  en  exercent  <}ue)qu^une.  II. 
106.  On  doit  se  tenir  dans  les  bor- 
nes  de  sa  profession.  lY.  54 1 .  Les 
AUemands  n'en  apprenoent  qu'u- 
ne.  I.  127.  Les  Fraocais  s^attacnent 
volontier s  Aplasie urs.  La  m4me» 

Prognosücs*  Cr<$dulit^  des  peuples  i 
cetegard.  IX.  43  t. 

PromeUiee.  Pourquoi  et  comment 
puni  par  Jupiter.  VIII.  493«  Atta- 
che sur  le  mont  Caucase.  III.  58o. 

Prononciation  qui  avait  de  gi-ands 
agr^noiens.  XI.  4o4«' 

Proptetides ,  femmes  que  Vj^pus 
pousse  i  se  prostituer,  k  cause 
qu'elles  n^avaient  pas  voulu  con*- 
Tenir  qu*elle  fütune  diene.  Xll.  74« 

PmperniB ,  critiqu^.  X.  371 .  Passage 
de  ce  poete  mal  entenau  par  Pas- 
serat. II.  3 16. 

Pro/'^tes.  Disproportion  de  leurs  lu- 
mi^res.  I.  545.  On  nommait  ainsi 
ceax  qui  dans  les  Colleges  des  pr^- 
tres  d'figypte  en  ^taient  comme  les 
dojens  et  kes  cbefs.  II.  1 38.  Les  il- 
Insions  et  les  echappatoires  des 
prophites  modernes.  VI.  7.  Les 
princes  qui  s*en  moquent  le  plus 
s'en  servent  pourtant  avec  beau- 
conp  de  fruit.  La  mime,  D'oül  vient 
qu'us  soiV^  si  souvent  s^duits.  VIII. 
97.  Pierre  de  touche  pour  connat- 
tre  les  v^ritables.  X.  g6.  On  täche 
de  justifier  les  nouveaux  aux  d«^- 
pens  des  vieux  dont  nous  parle  FE- 
criture.  XII.  564  et  565.  Leur  bat 


en  balottant  les  nombres  de  l'Apo- 
caljrpse.  IV.  1 10.  Aussi  bardis  quoi- 
que  d^mentis  par  PÖT^nement.  La 
mime,  Un  de  leurs  artifices.  XIII. 
130  et  i53.  Ceux  qui  ne  sont  pdint 
appujr^s  du  bras  s^culier,  etc.  » 
sont  expos^s  A  des  grands  revers. 

l53. 

Prophiües,  Ceax  qui  les  interpr^tent 
ne  veulent  Jamals  avoir  tort.  I.  i5. 
De  quelle  mani^re  Saint  Bemard 
excusait  la  faussete  de  ses  propbd- 
ties.  HI.  364*  On  en  suppese  pour 
les  besoins  d'un  ^tat.  IV.  578. 
Exemple  des  fourberies  propheti- 
qaes.  079.  Ecbantillon  des  fraades 
.  qui  se  commettent  par  des  proph^- 
ties.  V.  83.  Les  plus  chimöriques 
peuyent  amener  sur  la  sc^ne  les 
grandes  revolutions.  VI.  8.  On  en 
a  toujours  suppos^ ,  quand  on  a 
vouln  porter  les  peuples  A  la  r^- 
▼oUe.  vlll.  604.  «ouvelles  d^cou- 
yertes  de  Braunbom  pour  les  ex- 
pliquer.  IV.  108.  Parier  de  les 
acGomplir  c'est  Touloir  introduire 
le  carnage  et  le  massacre.  117. 
Ceux  qui  ont  Tautorit^  souveraine 

Sarmi  les  protestans  n^ont  (loint 
'egard  k  leurs  vaines  explications. 
Lis  miims, 
Propositions    condamn^es     doiyent 
avoir  toutes  leur  note  particuliere. 

II.  113.  Reflexion  sur  la  censure 
vague  qu*on  en  fatt.  Lh  mim^ ;  et 

III.  33.  Methode  de  les  extraire, 
quand  on  yeut  faire  censurer  im 
liyre.  3i.  Si  deux  propositions 
contradictoires  sont  quelquefois 
vtfritables  et  quelquefois  fausses. 
II.  «439.  S^il  s^ensuit  que  toute  pro- 
Position  etantyraie  ou  fausse,  tout 
arriye  fatalement.  VI.  199. 

Proprete,  En  quoi  consistc  la  y^rita- 
bie.LS?!. 

Proprietis  des  cboses.  On  n*en  peut 
rendre  raison ,  que  lorsque  ces 
cboses  ont  ^t^  faites  librement  par 
une  cause  qui  a  en  sei  raisons  en 
les  produisant.  V.  ^76.  II  j  en  a 
plusieurs  de  naturelles  qu*on  a  at- 
tribu^es  A  des  causes  miracaleuses. 
VIII.  5a6. 

Prosperite,  Si  eile  est  la  marqoe  de 
la  yraie  tfglise.  X.  69  et  106.  Exem- 
ple  du  n^ant  de  la  prosp^ritij.  IX. 
44^.  Inconstance  des  raisonnemens 
qn*on  fiiit  ü  P^ard  de  la  prosp^rittf 
et  de  Padyersitii.  X.   107.  Fausses 
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coos^nence«  one  Ton  tire  de  1a 
prosp«rittf  et  de  Padversit^.  1 16. 
Vojez  aassi  44'. 

Prolagoras  mettait  en  probUm«  la 
religion.  V.  496* 

Ptotectorea  Domestici-  H  fallait  Ätrc 
de  bonne  maison  poar  entrer  dans 
cc  Corps.  X.  217. 

Pmtestans.  Qttand  et  oa  ]ear  niine  a 
M  projetTO.  I.  944-  On  a  dit  qu'a- 
pi^s  aToir  secoa^  1«  joas  papal  ils 
trooraieat  qae  le  joaf;  de  la  puü- 
sance  s^uliöre  n*est  pas  plus  doax. 
4^1.  Ilsonttoujoars  sonteiia  qa*ii 
n*<$tait  pas  besoin  de  mtracles  poar 
jnstifier  la  r^forme.  IX.  94.  sont 
aaq>ris  assembl^s  ü  Paris  en  155^, 
aa  nombre  de  quatre  cents  dont 
septfarentbrül^s  JII.  4o3.Il8obtien- 
nent  prcsque  tout  ce  quMls  veulent 
apr^  la  fuite  de  Charlea^Qamt 
devant  le  dnc  Maurice.  V.  74* 
Bannis  par  Pempereur  ils  espdrent 
de  retourner  dana  lenr  patne.  Vi. 
6.  Leurs  affaires  ne  peavent  maa- 
quer  d^dtre  dans  ane  heureuae  Si- 
tuation, et  pourqaoi.  t33.  Com- 
bien  iVmalation  de  deuz  grands 

Srinces  leur  a  4ti  utile.  $76.  Le 
uc  d*Orl^ans  second  fils  de  Fran- 
coia  I^.  leur  ofire  de  faire  pr^her 
leur  religion.579.  Favorisesnar  des 

Srinces  cathoHque».  Ylll.  39.  Leur 
essein  de  se  lieaer  eontre  les  en- 
tmprises  des  jesuites.  fM^2.  IIa  ne 
calomnient  point  lea  catboliqnes 
en  leur  reprochant  des  miracles 
|ui  se  trouyent  dans  leurs  l^gen- 
les.  X.  60.  Oo  traite  de  leur  r<$n- 
nion.  588.  Devraientcesser  de  foire 
des  lirres  de  controTerse  le«  nns 
contre  les  autres.  XII.   t55.  Ils  se 
d^fient  fort  des  jesuites  quiveoient 
embrasser  leur  religion.  4^'  ^^' 
formation  contre  quelques-unes  de 
leurs  assembl^es  ii  Paris.  54q*  H  n*T 
arait  rien    de  captieux  Jana   la 
clause  de  la  eoniessioa  qu'ils  pri^- 
sent^rent  au  roi  ü  Poissi.  XIII.  3o. 
Pourqnoi  un  pape  augnra  quHb 
neseraientpasdelonguedar^.  354* 
Pensionn^s  par  le  cardinal  de  Lor- 
raine.   IX.   373.   Chacuto  d^eux  a 
recu  un  ordre  semblable  ü  celui 
quxhud  avait  rc^u.  IV.  107.  De- 
vienneot  mattres  de  plusieurs  Til- 
les.  Lh  mSme,  Affaiblia  et  oppri- 
m4»  par  les  catboliques  pendant 
les  dix  dernieres  ann^ea  du  XVll*. 


3: 


si^le.  IV.  iiü,  Qaand  on  poom 
les  exborter  ä  faire  La  gnerre  an 
pape.  117.  Ceuxcjui  ont  l'aDtorit^ 
souTeraine  parmi  enx  ne  se  con- 
duisent  point  sur  les  prMictions 
de  leurs  ^crivains.  La  mime.  Font 
encore  des  I  irres  ponr  sontenir 
l'hlstoriette  de  la  papesse.  XI.  355. 
Peu  ^lair^  sur  lenra  interlts  k  ce 
sujet  qui  ne  leur  importe  gu^re. 
356.  Peu  ^uitables  i  IVgard  de 
Blondel  ,  qu'ils  devaient  imiter. 
La  mime,  Leurs  disputes  avec  les 
jesuites  n*ont  jamais  e'f^  si  Tiolen- 
tes  que  pendant  les  trente  pre- 
mi^res  annees  du  XVII*.  si^le.  36o. 
Auteurs  protestansqui  sontiennent 
le  conte  de  la  papesse  depnis  le  li- 
rre  de  Florimond  de  Remond  ,  et 
celut  du  p^  Labbe.  370.  Aatenrs 
protestans  qtii  ne  Tont  point  cra. 
La  mime  rarient  fres-c<»araf»ta- 
geusement  de  Panl  II.  470.  Ce  n« 
sont  pas  eux  qui  ont  aiouid  le  conte 
de  la  papesse  i  la  Chronique  de 
Martin  Polonus.  XII.  ^16.  Esti- 
raent  les  ouvrages  de  Rnjs^roeck. 
675.  Leur  procede  touchant  les  ob- 
sc^nit^  rappoTtees  par  lenrs  ^cri- 
Yains ,  on  par  les  papistes.  XV. 
a65.  et  36a.  Se  sont  declar^  pour 
SaVonarole ;  mais  ils  ne  Penvisa* 
geaient  que  du  bean  cdt^.  XIII. 
t4o-  Lui  donnent  la  trualit^  de  mar- 
tjT,  i44*  Accus^s  d'bumenr  -rio^ 
lente  et  s^diti^uae  /  ete.  184.  Benx 
änteurs  aussi  fotts  Tun  que  Paofre 
^rirent ,  Fun  aar  la  rnine  des 
protestans ,  Padtre  sur  celle  do  pa- 
pisme.  XIV.  676  et  577.  Se  preva- 
lent  des  maximes  de  Windect.  ponr 
rejeter  sur  la  cour  de  Vienne  les 
causes  de  la  guerre  d'AUemagne. 
Lh  mime, 

Protestantismen  U  5  a  des  geos  <pi 
souhaiteraient  que  son  nistoirs 
n*eAt  M  compos^e  ni  |Mr  mi  ca- 
tholiqne  ronoain ,  ni  par  on  Protes- 
tant. XH.  5o5. 

Protoghte ,  pexntre  ,  n*^taitiamais 
content  de  ses  oorrages.  IX.  sS). 
Voyez  aussi  XII!.  278. 

Provence.  Pierre  de  Quiqneran  fait 
un  livre  des  lonanges  de  cette  pro- 
▼ince.  XI.  416. 

Provencaux,  Leurs  vacarmes  contre 
M.  de  Launoi,  ponr  aToir  yonU 
les  goerir  de  quelques  errears.  iL 
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Proverbe»  Origioedo  proTerbegrw- 

cum  est  y  non  potest  legi.  1.  iSi 
Proverhes  (  compilateurt  de  ).  XIV. 

4i5. 
Proyidence.  La  TaniU  de  rhomme 

la  lui  fait  n^voquer  cn  doute.  I. 

48.  Axoime  d^un  auteur  moderne 


nous  GOQsoler.  XIV.   loa.  Aveugle 
quelqaefois  les  hommes.  197. 
Protßince*    D*oJk    dopend    la    gloire 
d*uDe  province  en  certains  temps. 
II.  3gi.  Le  nom  de  proTince  que 

Sorte  une  personne  d^signe  une 
asse  extraction.  X.  354- 
•ur  la  providence.  188.  Est  sup^-    Provinces,  Leurs  diTislons  ont  sou- 
rienre  a  tous  nos  desseins  les  mieux       Tent  chaneiS.  II.  5oi . 
concertes.  II.  i53.  Si  on  peut  £tre    ProW/ice«  des  Pays-Ba»   ayee    la 


bonnite  homme  sans  la  craindre 
5o3jet  VI.  17a.  On  dispose  d'elle 
avec  un  peu  trop  de  Um^ritcf.  III. 
369.  Et  on  s'ingere  trop  dant  ses 
conseils.  X.  116.  Vojrez  aussi  44^ 


Franche-Comt^  forroaient  le  cercle 
de  Bourgogne.  IV.  74*  Charles« 
Quint  voalait  les  tfriger  en  royau* 
me  et  le  nomroer  Rtgnum  Levni- 
num,  La  mime» 


Si  en  faisant  le  monde  eile  a  fait   Proidnces-Ünifs,  Qni  le  premier  fut 


aussi  les  maladies  et  les  yices  ^ 
qaoi  les  hommes  sont  sujets.  V. 
18a.  Les  poetes  en  parlent  sons  des 
nidtaphores  trop  liardies.  274-  La 
prosp^rit^  des  m^chans  ne  nous  en 
fait  gu^re  douter  quand  nous  nons 
ressentons  de  cette  prosp^rite ,  ou 
qae  du  moins  nous  n'eo  receyons 
aucun  mal.  491^-  Le^  raisons  que 
Ton  emprunte  de  son  train  ordi- 
naire  pour  la  prouver  ne  sont  pas 
bonnes  pour  toutes  sortes  d^ncn^- 
dules.  5o3.  On  a  dit  que  le  chäti- 
nent  de  quelques  impies  ^tait  une 
sentence  d'absolution  pour  eile. 
534-  On  Toit  souTent  quo  ceux-U 
8*en  defient  qui  croient  a?oir  des 


leur  ambassadeur  a  Ja  cour  de 
France.  I.  i^»  Et  quel  rang  j  fut 
donne'  depuis  ce  temps-Ia  ^  leur 
ambassadeur.  fJt  mSnte.  Les  afi'ai- 
res  y^  allerent  toujours  de  mleux 
en  mieux,  depuis  quVn  yisionnaire 
les  eut  menac^s  de  la  Tengeance 
du  ciel.  VIII.  619.  Elles  sont  les 
boulevarts  de  Tempire ,  les  plus 
fermes  appuis  des  Paya-Bas ,  les 
m^diateurs  et  les  garans  de  la  paix. 
IX.  385.  Fort  maltrait<^es  dans  une 
Laranguesous  le  nom  d^Uerimaonus 
Conrad.  V.  290.  Voyez  Ä'tats  gene- 


raux. 
Provineial  (lettre*  au).  Voyez  Lettres 
Prot/inciales,         • 
iospirations.  Vi.  5.  N^exauce  point   Prouinciaux.  Joues  par  Moliere  ,  et 
les  fain^ans.  La  mime.  Si  ceux  qui       pourquoi.  I.  Sni*  Sont  de  grands 
Ja  nient  ne  peuvent  pas  viyre  en       patineurs.  XI.  a38. 
«ooi^t«^.  17a.  £n  quels  cas  on  en  est   Prudence.  Si  eile  perraet  de  resister 
toujours  content.  38a.  Ses  d^crets       auxesprits  violens.  IV.  a44*v 

Prudehge.  XII.  349*  ^ 

Pru^^e.  firigeeenroyaume  XIIJ.4o^. 
Psammenitus  Ne  pleure  point  la  mi- 
s^re  de  ses  enfans  ,  et  pleure  c^le 
de  ses  amis.  XI.  598. 
/osqn'oiü  eile  A^yc  et  abaisse  les  Psammiticbus.  XU.  356.  Assujettit 
bommes,  quand  il  lui  platt.  IX.  tout  le  ro^aumed^£gypte.  XI.  io3. 
116.  Les  mauTaises  qualit«^  des  Psaumes  mis  en  vers  fran^ais ,  sur 
bommes  sont  qnelquefois  nl US  pro-  quel  air  on  les  cbanta.  II.  38i. 
pres  ü  Faecomplissement  ae  ses  dif-  Faits  concernant  la  yersion  de  Ma- 
crets ,  que  les  Donnes.  667.  Si  Ton       rot.  X.  3aa.  Et  de  B^ze.  3a4-  Vo^ez 


viennent  ä  bout  de  tout.  Vll.  384 
Bf  urmure  contre  eile  a  cause  de  la 
prospe'rit^  des  m^chaos.  5i3.  Opi- 
nion  qui  la  nie ,  et  qui  va  plus  loin 
que  Celle    dxpicure.    VlU.    3a5. 


peut  dire  qu^cUe  renverse  les  pro- 
sp^rit^mondaines  pour  faire  mon* 
tre  de  sa  puissance.  XI.  609.  Est 
r^oqu^  en  doute  k  cause  de  la 
prosp^riUS'des  m^bans.  XII.  658. 
Voyez  aussi  V.  534-  Consid<^r^e 
d*nn  c6t6  nVst  pas  propre  ä  porter 
lesmondains  a  la  rertu.  Xlll.  374* 
Combien  ce  dogme  est  capable  ae 
nous  rendre  gens  de  bien,  et  de 


aussi  3s8  et  suif.  LVglbe  de  Ge- 
neve,  qui  s'Aait  servie  la  preroi^re 
de  la  Version  de  Marot  et  de  B^ze , 
a  et^  la  premiere  a  Tabsrndonner. 
3ao.  Postposes  ou  Egales  a  Pindare. 
XII.  ao7.Xa  Version  de  Saiote-Alde- 
eonde  a  cu  le  m^me  sort  que  celle 
de  Conrart.  XIII.  5o.  Cbangement 
de  godt  par  rapport  k  ces  canti- 
ques.  XlV.  349.  Traduits  en  vers 
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italiens  par  J.  C.<  Piurhali.  XI.  jfl-j, 

Psaumet  et  Präses  de  CEgtise.  Üi- 
taient  les  opi^nu  des  XV«.  et  XVI«. 
si^cles.  V.  i5a. 

Psautier.  Reproches  qn'on  fait  aus 
reforte^a  tonchaat  an  changement' 
da  lear.  X.  335.  Quaod  celai  des 
r^form^  fut  unprime  ayec  privi'- 
I^ge.  La  m/nte, 

Ptirclas.  Qaelques  remarques  sur  sa 
Usse.  XIV.  65. 

PTOLOHii ,  roi  d'Egrpte.  XIV.  35q. 

Ptolomee,  Eml>arras  de  son  sjsteme 
toQchant  les  sphires  Celestes.  IV. 
565.  Qni  pnblia  le  nremier  son  Al- 
mageste eD  grec.  Vil.  a63. 

Puberte.  Quand  on  a  cess^  d*eii  j^^r 
par  rinspection  des  parties.  Xil. 

Public»  tiSLit  trompd  long-temps 
avant  PinveBtion  de  la  gazette.  I. 
a53.  Son  ingratitude.  41 8*  ^  ^t 
n^ssaire  pour  le  bien  public  de 
faire  connaltre  les  graods  horomes 
par  leurs  bons  et  par  leurs  m<f- 
chans  c6t^8.  il.  55o.  Ses  caprices  et 
ses  bizarreries  k  T^eard  des  ouvra- 
gesdessBTans.lII  73;etV.a4t.  M^ 
rite  du  respeot.  111.  i5a.  Si  les  rices 
loi  soni  quelquefois  aussi  utiles 
que  les  vertus.VU.  38Ü*  Esprit  mer- 
cenaire  de  cenx  qui  le  servent.  476* 
Avec  quelle  bardiesse  on  s'en  joue. 
XV.  110. 

Publicain»  Qualitd  ddcri^e'  dans  1*^- 
▼angile  et  dans  les  autears  proCsi- 
nes.  XIV.  38o. 

PncciüS  (Ffancois).  XII.  36o. 

Pucelle.  Les  Grecs  et  les  Romains 
donnaient  h  ce  mot  un  ^  sens  plus 
^tendu  que  nous  ne  faisons.  IV. 
143.  Ce  qu'Agnr  en  a  dit.  547. 

Pucelle  d:Odeans.  Son  bistoire.  VII. 

469. 

Pudeur.  Ne  revient  gu^re  quand  eile 
est  perdue.  IV«  85.  Icarius  lui  ^ri- 
ge  une  statue ,  et  pourquoi.  XI.  534* 

Puer.  On  pouvait  dtre  appeld  ainsi 
i  Vi^e  de  vingt  ans ,  dans  la  belle 
latinite.  X.  349;  et  XI.  65 1. 

Puis  (mademoiselle  du)  laisse  une 
pension  4  son  chat ,  et  cause  par-lA 
un  proc^s  singulier.  XII.  Gi6. 


Puissance,  La  s^uii^re  et  Pecde- 
siastique  ont  besoin  Tnne  de  Tau- 
tre.  I.  479  Vojez  aussi  XIV.  ^Si. 

Puissance  rcrr^lO'  Altbusius  cite 
comme  en  'ayant  knal  parU.  i. 
465. 

Puissances  ecclesiastiques  ^  d^ngn^ 
par  les  gardes  de  la  Tille  du  &nli- 

2ue  des  cantiques »  etplication  oui 
dt  enfermer  son  autenr.  IX.  104* 

Punir.  Toute  une  nation  panie  ponr 
le  crime  d^un  particuher.  I.  3 14. 
Ce  que  fiion  disait  sur  ce  ^ a*on  re- 
marque  que  la  justice  diyine  punit 
quelquefois  sur  les  enfans  les  fin- 
tes  des  peres.  Hl.  447*  L^  palens  se 
repr^sentaient  leurs  dieuz  oomme 
punusant  le  crime  en  pooasant  le 
criminel  dans  an  nonvean  crime. 
X.  468. 

Purgatoire-  Ce  qu'un  rienr  dit  de 
Fran^ois  I**. »  an  sujet  da  parga- 
toire.  IV.  55a. 

Puristes.  Ont  trop  appatrm  la  lan- 
gne.  VII.  T90.  Leurs  principes  bi- 
zarres. XV.  336,  338  et  suiy.  He 
cberchent  point  les  intör^ts  de  la 
nudenr  dans  leurs  ezpretsions  af- 
fect^.  343.  11  j  ena  eu  danstons 
les  sf^cles.  353.  In^galit^  de  lear 
condnite«  35i. 

Puritains,  D'ou  leur  vient  ce  nom.  I. 

497^ 

Purum  putum,  Que  yeut  dire  ceUe 
eipression.  I.  447- 

Putain,  Si  ce  mot  est  plus  srotsier 
que  celui  de  courüsane,  Xv.  346. 

Putain  Royale.  Qui  fut  ainn  nom- 
m^e.  V.  «3i. 

Putains  Paillardes.  Un  autenr  soa- 
baite  qu*on  appelle  ainsi  pablique- 
ment  tontes  les  femmes  qui  don- 
nent  dans  le  luxe.  IV.  607« 

Putanisme  de  Rome,  Les  aoteora  de 
ces  sortes  de  lirres  ne  sont  pas  «n- 
teurs  orlginaux.  L  ^a. 

PoTEA9üs  (£rycius).  XU.  363.  A  dcril 
du  point  du  jour.  XV.  Sit.  S^ett 
mal  ezprim^  en  parlant  de  ceox 
qui  fönt  le  tonr  du  monde  par  IV 
rient.  ai3.  Refut^  par  Miduilor 
qui  oublie  de  lui  objecter  une  tho- 
se.  ai4' 
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Q. 


Q.  Ud  ben^ficief  est  d^pouille  de  ms 
revenus  pour  ]a  prooonciatioii  de 
cette  lettre.  Xn.  45i. 

Qualitäs,  Effet  des  proportions  et 
des  di9pH>portions  entre  ies  quali- 
tes  d*un  mdme  homme.  III.  ao^. 
La  diffi^rence  qu^l  y  a  entre '  cei-  / 
Ies  qu'on  nomme  manifestes  et  Cel- 
les ({u'on  appelle  occultes.  V.  5^5. 

Qualil^s  corpcrelles.  Ne  son(  pbint 
dans  Ies  objets.  XII.  102. 

Quartier  du  roi.  R^ponse  qui  s'est 
faite  diverses  fois  touchant  le  quar- 
tier da  roi.  IX.  5a. 

*  QoELLE5EC    (Charles  de).  XII.  373. 

Querc^tanus,  Maltrait^  pai:  Patin.  X. 

Querela    infantium.  11    y  a  divers 

exemplaires  de  ce   livre  dans  Ies 

biblioth^ques  de  Paris.  V.  3oi. 
Quemus.  Promu  i  la  dignit^  d'archi- 
-    poete,  etcouronn^solenpellement. 

IX.  149. 
Question,  II  est  presque  impossible 

dVn  vider  aucune  par  des  dispa* 

tes  de  vive  voix.  Xli.  1  jl 
Question,  loconv^dieat  ae  cetnsage. 

VII.  359. 
Quesüon^  royaU    et    so.     decision. 

Eclaircissement   sar  cet  oavraee. 

XIII.  4o. 
^uesture.  fLes  personnes  consalaires 

nerefusaient  pas  cette  charge,  quoi- 

lue  au-dessous  de  la  pre'ture.  IV. 


♦  QoETiF  (Jacques).  XII.  SgS. 

^ui  pro  quo,  Onen  voitsouventdans 

Ies  auteurs.  1. 156. 
^uick.  Lou^  pour  son  recueil  des  sy- 

nodes  de  France.  UI.  160. . 
€)uietisme.  Penstfes  qui   en  appro- 

chent  fort.   I.  307.  Sa  conformit^ 

avec    roriee^nisme  spirituel.    Xf. 


a64.0D  en  trouv«  ies  seniencps  dans 
Piaton.  Xil.  177.  Enseigne  dans 
rOrient  et  dans  TOccident.  XIII. 
4*7.  Voy.  fussi  XIV.  SL 

Quietistes^  Ecbantillofi  de  leurs  ri- 
sions.  IVb  100.  Voyer  aussi  V.  S44. 
Pretendent  que  leurs  principes 
sont  aussi  anciens  qne  la  th^ologie 
wjstiqae.  La  mim«,  Ce  qu'ils  di- 
sent  de  la  fausset^  des  notiöns  sous 
lesquelles  on  repr^sente  la  <Üvinit^ 
est  approuY^  par  des  philosophes. 
545. 

^  QütLtiT  (Claude).  XII.  393. 

Quinauu  Vers  k  son  sujet.  XIV.  a53. 

Quinquina,  Cöipment  on  Tappelait 
QU  commencement.  IX.  536. 

*  QoiNTE-CüRCE.  XII.  396.  Valut 
mieux  ppur  la  gutfrison  d*un  ma- 
lade qumvicenne  et  Ies  antres  au- 
teurs m^decins.  XI.  a8.  Tradnction 
turdue  ,  de  cet  auteur.,  promise. 

XIII.  4^1. 

*  QoiivTiLiBir.    XII.   jöi.    Jugement 

?uHl  feit  de  PacuYins  et  d'Accius. 
lai.  Nous  a  conserre^  nne  penstfe 
de  bon  sens.  La  mime.  Ce  qu*il  dit 
d'un  accttsateur  de  profession.  IV. 
5ao.  Et  de  la  faciHt^  d^i^prire.  VII. 
3 10.  Et  d  un  ^crit  qu*on  ne  cesse 
de  retoucher  et  de  refondre.  IX. 
35a.  Censure  Ies  ^crirains  qui  ne 
peuvent  jamais  se  contenter  Am  1 78. 

*  QuiKTiir  (Jean).  XII.  io8.  Son  juge- 
ment des  Annales  aAquitaine  de 
Jean  Bouchet.  IV.  a8. 

*  QuiNTUS  (Calaber).  XII.  4^9. 

QOIQDBRAK.  XII.  4l^- 

QuiBivos.  XII.  4iB. 

Quolihet.  Sauve  la  vie  k  nn  soldat. 

UL  a3a.  Obaenration  sar  un  qooli- 

bet  latin.  Vi.  37. 


R. 


a66:  xn.  $8a{  XIII.  5a3;  XIV.  aa4. 

}jmk^l^i0  rAC^w*m^A     C»  ««via  ««'^a*  .»..^  W^ 


RaMais.  Ce  qu*en  dit  Girac.  XI.  54o.  Rahelais  r^rme.  Ce  qae  c'est  que  te 
QS  d'hon-      lirre ,  et  par  qui  compos^.'  VII.  a6. 


Rahee,  Son  martyre.  XlII.  4t  1. 

^Mais.  Ceau*endit  Girac.  X 

Luetestimedebiendescensc  .       .  .  

neur  et  de  ptobit^,  ne  piaisait  gu^  RMa  fameux  conTerü  par  une  fem- 

re  i  Tanteur.  XV.  a46    Cit^.  IV.  me  savante  dans  una  dieput«  r6- 

a58;  XII.  58i  ;  VI.  437 ,  497 ;  VIH.  gltfe.  XIV.  46. 

TOltfl    XVI.  '  34 
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Rabins.  Comment  qaelquei-uos  d'en- 
tre  eax  expliquent  le  7*.  venet  du 
psaume  öi.  V.  ^o%,  En  qiioi  ih 
semblent  avoir  connu  la  doctrine 
du  Deiche  originel.  La  m4me.  Ce 
qu^ifs  oot  iinaG;in^  pour  expliqiier 
les  Tariatiou  ^e  la  nature.  a.  ig6. 
Ce  quMU  disent  ctan  petit  os  qv'il 
y  a  dans  le  corpa  de  rhomme ,  et 
qu^il«  appelleot/^z-  III«  119.  Sen 
timent  de  quelques-uiM  d^eux  sur 
r^me  des  b^tea.  XU.  %. 

Rahuän  (Biissi).  Cite.  ü.  3i6  j  et  XIII. 
i5n.  Ce  qu^un  abb^  lui  dcrivit. 
Vll.  gS.  Epigramme  latine  contre 
lui.  äT  4oi.  Taits  qui  le  coneer- 
nenl.  XV.  160,  161,  i83  e\  suw, 
Ce  qu'il  dit  de  la  contrariet^  des 

fiices  qui  composeot  rhomme.  XI. 
o3.  S*i[  est  Tauteur  des  Amours  du 
Palais-Royal.  XV.  ^83.  Aveu  au'il 
fait.  161.  Ses  Amours  des  Gaules, 
plus  danirereuses  que  la  satire  de 
PArone.  XV.  345. 

^  Raca5.  XII.  Alo.  Ce  qu'il  estimaitle 
plusen  lui.  aIV.  ^ai. 

Racine.  Daus  son  prologue  d^Estber 
il  T  a  un  trait  contre  Innocent  XI. 

VIII.  375. 

Racouie,  buandet  A  quelle  occasion  le 
College  des  Unitaires  y  fut  d^moli. 
XIII.  348  et  358. 

RADULpnüs  (Flaviaceusis).  Xft.  42^* 

Hadziwii.  (Nicolas).  XII.  4a4-. 

Raseuai'U  dcl  Parnasso.  Qui  en  est 
7auteSr.  III.  498- 

Ra^otski  (SIgismond).  Ce  «jui  lui  nl 
signifie  de  la  part  de  Dieu.  VI.  5. 
Ses  perplcxit^s  sur  la  guerre  qn'on 
voalut  qu*il  ftt.  3.  On  d^bite  a^rfo 
la  mort  de  ce  prince  des  r^vcla- 
tions  qut  le  supposaient  encore  vi- 
vant.  0.  . 

Roffouki  ( George ).  Initi^  au  mys^ 
äres  deDrabfteins.  Vi.  7. 

Raffuenmtu.  6«tire  oontre  ce  ipoete.  V. 

Rajeunir,  SHl  est  d'on  homme  sage  de 
Tonloir  rajeunir.  XII.  985. 

RailUries  de  eens  qu*on  brülait  en 
effigie.  III.  087.  Ne  sauraient  ^tre 
bonnes  si  elles  n'ont  d'autres  fon- 
demene  que  des  mensoDges.V.'a49; 
Yü.  554  ;VIM.  5oi.  Cbercbes  Plai- 
waniöriet.  II  j  eo  a  de  si  finet , 
qa'elies  filchent  sttms  >qfä\m  a'«n 
pttiMe  piaindre.  XII.  33§. 

Railleurs.  Ce  cfue  fönt  cjeuK  qui  out 
deresprit.  I.  q56  -,  et  III.  ai3.  Pr^fe- 


rent  leurs  railleries  it  lears  amis. 
I.  370.  Ne  doiyent  jamais  fooder 
leurs  plaisanteries  sur  des  faits  evi- 
demment  faux.  V.  ^49.  Sacrifient 
toutes  choses  a  la  passion  de  dire 
un  bon  mot.  X.  284 

Raimaius  (Nicolas).  Voj.  Uasns. 

^HATRAno  (Theophile).  XII.  410.  J>6' 
guis^  sous  le  nom  de  Stefmanus 
Emonerius.  Uf.  137.  Accuse  d^a- 
Toir  censure  le  Symbole  d«  ap^ 
tres.  VII.  47. 

Rainold  (Gnillaume).  Ce  qu*oQ  conte 
de  lui  et  de  son  fr^re.  XI U.  579. 

Raison.  A  diverses  faces.  III.  170.  SHI 
faut  consulter  ses  lumi^res.  1 V.  87. 
Sa  yanit^etsa  faiblesse.VI.  ai4i  et 

X.  TQg.  Voyez  aussi.  XI.  56  et  48s. 
R^fiexions  sur  ses  faiblesses.  VIU. 
143.  Elle  nVst  propre  qu*a  neos 
d^couvrir  nos  t^nöbres ,  notre  im- 
puissance,  et  la  n^essiti^  d'tfne  r^ 
▼elation.  X.  199.  Est  ea  guene  coo- 
tinuelle  avec  le  Corps  et  lee  eens. 

XI.  3o3.  Est  incapable  de  nous 
faire  £aire  ce  qu'elie  noas  €ait  ap- 
prouTcr.  3o4<  Les  philosophes  ont 
reconnu  son  esclayage,  et  soup- 
9000^  la  cause  qui  le  produit ,  et 
li*ont  point  ignor^  que  le  pouvoir 
de  la  raison  s^est  perda»  et  que  sa 
lumi^re  s*est  ncfanmoins  cooserree. 
La  mSme.  Combien  sa  destin^  est 
df^plorable.  48a.  liest  utile  deilie- 
milier.  490*  Sa  £iiblesse  nous  doit 
conduire  aux  lumieres  de  U  rev^ 
laHon.  496.  Ce  que  Cotta  en  dit. 
485.  Est  une  source  d^illosion  auoi 
bien  que  les  sens.  644*  Vojez  aussi. 
XIV.  D9I.  Ce  nVst  pas  eile,  mais  la 
foi  qui  nous  fait  cbretien.  XI.  644* 
Si  r^vidence ,  qui  est  son  nee  plus 
ultra ,  peut  ^tre  ce  au^oo  appelle 
criterium  veritaiis.  Xu,  io3.  Vojcz 
aussi  XIV.  691.  Si  en  saivant  ees 
lumieres ,  et  secouant  le  jouK  de  la 
tradition ,  on  estconduit  a  TaUi^' 
me.  1. 190 :  et  XI.  4^^.  Cherches  Phi- 
losophie. Les  meilleures  raisooagef- 
dent  leur  force  dansla  bonche  0*00 
miserable.  XII.  484.  Les  mjrsA^fts 
de  r^Tangile  sont  au-dessos  d*elle, 
ou  nitee  contre  eile.  XV.  080-  Les 
th^ologiens  auroottoujoars  du  des^ 
«▼an  taue  dans  u»e  dispute  o«k  Fee 
ne  se  serrira  qee  de  ses  lamieccs. 
Lk  mime.  EUe  ne  peut  point  fo«r- 
vir  de  ««Sponses  i  sea  ]>ropcee  ob- 
jections ,  il  faut  recourir  a  ranto* 
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ritä  de  Dieu.  Lti  mime,  Lcs  cAtho-  ou  il  e«t  parU  d'Epicun.  VI.  171. 

liques  et  les  protestans  s'accordent  Cil^.  3 19 

a  la  reciuer  dans  les  controTenes  Rapu  Punt  de  mort  en  France.  XII. 

sur  les  mysUTes.  284*  Reformäs  qui  63.  Ne  peqt  ^tre  jastifi^.  La  mSme» 

▼eulent  augmenter  ses  emplois  dans  Rasakio  (Jean^Baptista).  Xil.  474- 

la  the'ologie  ,  sont  saspecU  de  So-  Ratallbb  (Georges).  XII.  475. 

ciniaoisme.  La  m4me.  Ses  «^sare-  Ratan^  niedre  tr^sHnalin.  1.  77. 

mens  lorsqa^elle  parle  des  cnoses  ilaitf6o/ine.  HistoiredesacpnföreBce. 

divines.  290.  On  -^  doit  renoncer  Vlil.  3oi. 

pour  recevoir  la  fovi  ridicule  qu^on  Ravaillac,  S'il  a  pa  4tre  porUS  k  as- 

a  donn^  k  cette  pensee  ,  et  r^mta-  sassiner  Henri  IV  par  la  dootrine 

tioo.  3i3.  Se  doit  taire  quand  la  des  j^suites.  X.  366.  Ce  qai  le  porta 

parole  de  Dieu  parle.  a6o.  a  commettre  son  parricide  271. 

RuisonnemenSi,  U  y  en  a  quW  peut  Raubir  (Andr^ -Eberhard).  XII.  476. 

eluder  par  un  trait  de  plaisanterie.  üe  (  Ttie  de )  confondae  arec  Ttle  de 

III.  98.  h\4  est  cause  d'un  anachroniame. 

Rambouillet  (rii6tfll  de  ).  Son  eloge.  XIII.  390. 

VII.  1 19.  Real.  Voy.  Saint-Real. 

Rambouillet  (  madame  de  ).   Quelle  RebelUs.  S^ils  fönt  lout  ce  qa'ib  peu- 

J^^lt. *.—      V 9  ^ M.      li _1 ..5     5__ 


etaitsa  ?ertu.  X.  173 
Rantisme.  Gombin^  avec  les   dispu- 

tes  de  tbdologie.  VI.  iS.  Fleurit  en 

Suisse.  XII.  459. 
Ranüstes.htxkT^  disputes  combiA^es 

avee  oeUe»dea  theoloeiens.  VI.  i5. 

On  se  moque  aujour<rhui  de  leurs 

querelles  avec.Ie«  p^ripat^licwns. 

La  mime» 
*  Ramob.  XII.  443*  Mgramme  faite 


rent ,  au  lieu  queceux  du  parti  du 
prince  ne  fönt  q ueceqa^ils  doiyent. 
III.  936.  Leu»  artifices.  1. 5 18.  Leur 
proiestation  ordinaire  qu*i|s  n*en 
Teulent  point  au  rot.  VI.  88. 

RSbeliian.  Celui  qui  en  est  le  chef 
demande  plus  de  soumission  que 
le  Trai  maltre.  VII.  398. 

Rebenstock.  .Ses  Cdlloquia  mensalia, 

IX.  554. 


cootre  lui.  XI.  399.  Etait  un  pilier  Äecit.  Le  premier  qui  se  soit  foit  a 
de  la  cabalc  qui  roolait  chaoger  la  Ä^  infiddle.  VI.  3a8.  Ce  aui  tftait 
disoipline.  X.  i38.  Sa  methode  fort      un  funeste  pr^age  pour  rayenir. 


disoipl: 

es tim^e    par  •  Guillaanie  -  Adolphe 

Scribonius.  XIII.  fto8  et  309. 
ManöS,  Voy.  BouthilUer. 
Rahgooze.  XII.  4^* 
Ranul^he  de  Hrgcden ,  moine  b^ne- 

dictin ,  ooofondu  aFecJ\adalphus 

Flaviacensis.  XII.  4^3* 
Baool  y  archev^que  de  Bourges.  XII. 

462. 
Raoul  le  IVoir,  autrement   nomme 
.  Radulphus  flafiacensis,  XII.  4^^* 
Kapbelencios  (Fran9ois).  XII.  464> 

*  BAPiff  (Kicolaa).  XII.  466.  Ses  dis- 

coursaveo  le  i<buite  Guignard  pr^t 
it  dtre  ex^cutf^.  VII.  34$. 

♦  Rauh  ( le  pir«  ).  XII.  470.  Juge  que 

I«  XVU«.sie«le  est  superieur  an  pr^- 
c^ent  en  lumidres  et  en  habilete 
I.  1 83.  Est  reIeT({  de  plusiears  er- 
reurs  concetnant  les  ^tndes  et  les 
dirers  emplois  d*Aristotei  II.  3^0. 
II  ne  ie  donnait  pas  la  peine 
.  de  oMisultcr  las  onginanx.  369. 
Belle  pens^  de  cet  auteur  sur  les 
grande  hommes.  III.  58.  Son  ^gare- 
ment  sur  «d  passage  de  PlutarqoB, 


Lh  mime. 

*  RECUitiM.  XII.  47p* 

Re'collets,  Aloino  de  L^on  oompose 
leurs  r^gles.  IX.  i63. 

Reeommander,  On  se  trouye  tr^-mal 
de  reeommander  un  plus  ha^ile 
que  soi.  IV.  55o. 

Recompenses.  11  faut  chercher  la  rd-* 
compense  d'une  belle  action  dans 
Paction  mtee.  II.  35o.  Ce  qu'un 
autenr  devrait  faire  pour  en  obte- 
nir  d«  poblic.  VII.  477- 

Reconciliation.  Y^Ste  (joe  les  Joiff  c^ 
Mhrent  par  l'oblation  d'un  ooq , 
et  autres  c^remonies.  Vli.  8. 

Rfieueids.  Ceux  des  gens  de  iettres 
tiennent  du  aatorel  de  la  renom- 
m^e.  I.  38.  Becoeil  de  ohansons 
spirituelles  sur  des  airs  tout-Ä^it 
bnrlesquee.  II.  382. 

Redi.  Cit<(.  XI.  486. 

ReformaißurM,  Oat  ewü  contre  le  p^- 
rtpate'tisme,  etpourquoi,  selon  le 
pere  Rapin.  II.  J70.  Le  stvle  mor- 
dant  de  deax  d'entre  eox  leur  a  ^td 
fort  otile.  ill.  S40.  Reproche  c|a'on 
leur   fidsait  d^aTOir  entrepris  la 


Digitized  by 


Google 


532 


TABLE  DES  MATIERES. 


guerra  cMibre  Rom«  ,  comme  les 
rrecs  contre  Troie ,  afin  d^avöir 
une  femme.  IV.  34t  •  Le  tempi^ra- 
ment  büieux  de  quelques-nns  a  M 
jage  nc^cesiaire.  VI.  399.  BUmes  U- 
citemen t  d'a voir  outr^bien  dea  cho- 
ses.  593.  Les  calonmies  que  ^^ondif- 
bite  coDtre  euK  sont  destitut^es  de 
toate  vraisemblance.  IX.  -553  et 
553.  Imperlinences  fabuleases  qae 
Ton  publiait  contre  eux.  577. 

Reformation  de  V^gUse.  Ce  qui  ea 
atfgo6ta  plusif  un.  1.  vjn.  Et  en 
retarda  ]e  progr^.  II.  4*  ^^o*  9"^ 
ont  fait  toute  leur  yie  Drofession 
du  papisme ,  encore  quH»  aoahai- 
tassent  ]a  r<$formatioa.  111.  i35. 
Baudouin  fait  ati  trait^  des  nioyens 
de  pairenir  a  une  bonne  ri^orma- 
tion.  306.  GaiiK^ron  trourait  qa*il 
j  avait  bien  des  choses  ä  reformer 
tout  de  ftouTeau.  IV.  383.  On  peut 
oroire  qae  l'egltse  en  a  besoin  , 
aan»  approuver  une  certaine  ma- 
nidre  de  la  reformer.  554.  ^^  quelle 
maniere  quelqaes-uns  an  jug^rent 
au  commencement.  VI.  214  et  a3S. 
Gens  qui  o*en  ^taient  pat  ^loign^ 
dans  rAme,  mais  qui  d^sapprou- 
Talent  laconduite  de  ceux  qui  l'e'- 
tablissaieot.  La  m4mm,  Se  maintint 
par  IVmulation  de  Francois  l«**. 
et  de  Charles-Quint.  576.  delle  que 
la  reine  Elisabeth  <$Ublit.  VIII.  358. 
Attaqu^e  en  Hollande. '  586.  Ne 
pouvait  sVntreprendre  dans  un 
temps  plus  faTorable.  IX.  573  et 
584.  Voy.  anssi  XIV.  417.  Inconv^- 
nient  qui  arriva  k  sa  naissance.  X. 
g6.  De  quelle  maniere  ^rasme  et  au'> 
tres  auraient  touIu  qu^on  y  proc^- 
d^t.  a88.M^lanchthonn'en  approu- 
yait  pas  tontes  les  raani^res.  IX. 
385.  Faroris^e  par  la  reine  de  Na- 
varre.  XI.  43.  Voj.  aussi  4^  «t  suiu, 
Ses  progr^s  par  le  moyen  du  rot  et 
de  la  reine  de  Navarre.  64»  La  res- 
tauration  des  belles -lettre«  lui  a 
prdpar^  un  chemin.  XIV.  aa.  Pro> 
jet  quien  fut  dress^ii  Cologne.  56^. 

ASformation  des  meeurs  n'est  pas  ae 
dur^e.  XI.  136. 

Reformer.  LVntreprise  de  n$former 
des  abns  peut  quelquefois  aroir 
des  motifs  criminels.  XIV.  368. 

R^ormes*  Traites  de  gens  sonpcon* 
fteuz ,  par  M.  de  Thou.  I.  336. 
Quelques  -  uns  eussent  adopt^  les 
mdisancet  qui  courarent  contre 


B^e,  s*il  aTatt  ^rit  contre  le  par- 
ti.  III.  414.  11  s'en  fallnt  peu  qnHIs 
ne  sagnassen t  le  dessas  en  France. 
VIII.  35  t.  S'ils  prirent  alors  les 
cboses  sur  un  trop  baut  ton.  a53. 
A  auoi  ils  attribuent  la  pers<^cation 

Su'ils  souffrirent  sousle  regne  de 
enri  II.  Xll.  194.  Libelle  de  Geor- 
ge Bosquet  contre  eux  ,  condamne 
au  fen.  IV.  10  et  ii.  Se  moquaient 
des  visions  propbetiques  de  Bro- 
card.  i5u.  Reconnurent  Caracciol 
pour  evdaue  depuis  quHl  ent  em- 
brass^  puoliquement  learreligion. 
453.  Arr^t  au  parlement  de  Paris 
qui  permet  i  un  chacun  de  les 
tuer.  V.  I  lu.  Censur^s  au  sujet  d*an 
cbaneement  de  leur  psautier.  X. 
335-  Leurs  affaires  n*aliaient  point 
mal  du  temps.du  colloque  de  Pois- 
ai.  Lk  m^me.  Bannis  d'Angleterre , 
et  pers^cutes  cruellemeot  en  Alle- 
magne.  XIV.  553.  Sont  fort  jaloox 
de  la  soumisston  totale  anx  my  Bie- 
res, etla  defendent  atec  Me  cod- 
tre  les  sociniens.  XV.  984«  AcCu96i 
d^humeur  seditiease  et  Tiolentie. 
XIII.  184. 

Repogi  (du).  XII.  480. 

Refuge,  Cberchez  A$iUs. 

Refugies»  Abraham  est  leur  patriar- 
che.  I.  88.  Esp^raieot  que  leur 
rappel  serait  un  article  de  la  paix 
de  Munster.  VI.  6. 

Refutation faible.  Ne  sert  qa*ii  rendre 
plus  recommandable  TouFiage 
qnVlle  r^fute.  XIII.  369. 

RHutations,  Certaines  contribnent  a 
raugmefltation  de  la  secte  de  So- 
ein.  Xlll.  369.  II  n*}r  en  a  point  de 
si  pitoyable  qui  ne  rept«ttne  quel- 
que  defaut  de  Tadrersaire.  370. 

R^fuier.  II  y  a  des  gens  qui  se  plai- 
sent  plus  k  r^futer  ce  c^ue  les  au- 
tres  ont  dit  f\\x^k  i^tahlir  qnelqoe 
chose  de  certain.  Hl.  6t.  Meth<>de 
de  ri^futer  un  livre  ,  firanche  et  de 
bonne  foi.  IV.  464. 

*  Regens  d'ecole  qui  ne  sont  pas  de- 
Tenus  pi^dans.  IV.  33 1.  Serritnde 
de  leur  condition.  XV.  i46.  Regent 
dVcole  qui  fait  une  aetion  de  coa- 
rage.  V.  477.  ^ 

Regiomontamu,  Sa  pr^ictioii  re- 
chauffiSe.  IV.  iSr.Cit^.  II.  175. 

Reeis.  Sa  maxime  quand  il  est  qnes- 
tion  de  parier  de  Dien  arec  exac- 
titude.  XIII.  536. 

Regivs  (Urbain).  Xu.  480. 
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JReguu,  profcsseur  a  Utrecht.  Barce- 
ß  poar  une  th^e  touchant  TuDion 
de  Väme  avec  le  corps.  YJI.  iGo. 

Regius  ( Raphael ).  AUait  aux  le^ons 
grecques  a  Tdge  de  soixänte-dix 
ans.  A.  600. 

R^gle  dVquit^  que  Von  doit  suivre 
quand  oo  impute  certaines  choses 
a  un  auteor.  III.  laa.  R^gle  pour 
bieo  connattre  si  c^est  par  impuis- 
sance,  ou  par  m^pris»  qu'on  ne 
repond  point  a  un  adversaire.  IV. 
a.  L'appuGation  dev  r^gles  est  pint 
malaiisee  que  Part  dVn  bien  dis- 
coiirir.  IIl.  4^« 

Regner,  L^enyie  de  r^gner  ^toofie 
tous  let  aentimens  de  Thumanit^. 
IV.  5fo.  Pourauoi  W  est  difficiUde 
bien  r^ner.  ll.  579. 

Regnier,  Qaelqaei^uns  4e  tet  yers. 
VUI.  371.  Exümen  de  ce  ^u'il  dit 
que  nous  10010168  les  ai-tisans  de 
QotVe  Cortune.  XIV.  188.  Citd.  «57. 

RegmerJes  Manu  (Pabb^).  Ses  -wen 
•ur  les  erands,  eile«.  XIV.  61 5. 

Regnum  Leoninum^  Cbarles  •  Qaint 
Toulait  e'riger  sous  ce  noni  les  pro- 
Tioces  des  rayS'Bas  en  royaume. 

Regulas,  Samaxime  doit  dtre  suivie, 
aQ^to^t  quand  il  s'agit  de  ]a  ma- 
ni^re  dont  on  doit  traiter  les  be- 
re'tiques.  III.  4oi> 

RtiHiHO  (Jacques).  XII.  487. 

Runs  de  France.  Titre  donnd  k  Eli- 
sabeth ,  reine  d'Apgleterre,  et  pro- 
ehg  fait  la-dessus  ridiculement  k 
Beze.  III.  4ao. 

Reineecius.  Fait  IVIog«  de  Jacques 
Horstitts.  VIII.  ao6. 

Reines.  Ce  qu'elles  devraient  faire 
pour  mettre  leur  sexe  en  boone 
odeur.  IX.  436.  Consid^rations  sur 
leurs  amours  illegitimes.  XI.  a3. 
Reine  nourrice  de  son  fits.  IV.  S^o. 

Reines  douairieres.  Font  souyent  des 
cabales  au  pr^judice  de  leurs  en- 
fans.  XI.  573. 

Reines  d'Espagney  qui  ont  it4  de?e'es 
en  Fraoce ,  ou  en  Allemagne ,  tom- 
bent  dans  une  esp^ce  de  serritude. 
XI.  i56. 

RsiHESins  (  Thomas).  XII.  494. 

REGViEn  ( Pierre  de).  XII.  5oo. 

ReLationS'  S*il  y  faut  supprimer  let 
T^rit^  qui  pourraient  choquer  la 
padear.  III.  433  Brodures  qu*on  j 
ajoute.  V.  7.  La  fausset^  de  celles 
f|a'on  pabliedans  les  disgHlces  pu« 


hliques  serrent  defondement  aus 
bistoriens.  XV.  170. 

Relations  enprose»  Auraient  souvent 
besoin  <|n^9n  avevttt  qu'eUes  sont 
reley^es  par  des  fictions.  IIL  Sog. 

Religieux,  II  y  en  a  eu  qui  ont  cou- 
che  ayec  le  sexe  pour  remporter 
uneyictoire  plus  pleine  sur  lacon- 
cnpiscence.  Vi.  5o4.  Voyez  anssi 
594. 

Religieuses  dont  on  t^che  de  r^pri- 
mer  les  dertfglemens.  IV.  i5.  Pour 

3ttel  prix  obtenaient  rabsolution 
e  paiUardise.  III.  77.  Leur  direc- 
tion  par  des  noines  en  horreur  A 
Rome,  pour  des  raisons  d'exp^- 
rieoce.  383.  Moines  qui  soutien- 
nent  que  le  pape  ue  peut  donner 
leur  gouTemement  qu*anx  moines 
du  meme  ordre.  La  ntime,  Un  iy^- 
que  fut  contraint  de  presser  leurs 
mamelles  pour  exa miner  leur  yir- 

SiniUi.  VII.  489.  R^ponse  singuliäre 
*une  «  r^y^ue  de  Belley,  et  sa  re- 
plique.  III.  aga. 
Religieuses»  Si  elles  peuyent  eaten- 
dre  une  Ie9on  d*anatomie  par  rap- 
port  aux  parties  qui  servent  a  Ja 

Seneration.  I.  ai5.  Les  religieuses 
eyaient  dtre  partageet  en  deux 
classes,  selon  quelques  p^res.  VI. 
507.  En  quel  etat  sont  apr^  leur 
mort  ceux  qui  ont  eu  i  faire  ayec 
elles.  X.  aSQ. 

Religio  AJedicif  la  Religion  du  M^- 
decin.  Ouyrage  qui  ,  selon  quel- 
ques'ans,  noorrait  ^reintituU  , 
Lemedecinde  la  religion.  XV:  3a  i. 
Passages  de  ce  livre.  ik  mäme,  Voy . 
Religion  du  medeein, 

Religion,  Soumet  les  souy«rains  aux 
peoples,  bien  lein  de  soumettre 
les  peuples  aux  sou?erains.  I.  ^6. 
Elle  n*est  point  une  inyention  fau- 
maine.  La  m4me,  Les  disputes  que 
Ton  a  sur  son  sujet  causent  a^«^- 
tranges  de'sordres.  47*  La  politique 
n*en  ose  jias  commettre  le  soutien 
a  Dieu  uniquemenjt.  188.  LHadiffi^- 
rence  en  fait  de  religion  est  fort 
odieuse.  191,  Les  hommes  sont  fa- 
cilement  tromp^s  en  fait  de  reli- 
gion. a47«  Se  J|dte  en  yieillissant. 
43o.  Sert  souyent  de  pre'texte  aux 
delateurs.  II.  ifi,  Ceux  qui  s*en 
moquent  sont  capables  de  g^ter  les 
jeones  esprits.  bm,  Si  c'est  looier 
quelqu'un  que  ae  dire  quHl  a  re- 
sist4  aux  tentatlons  d^en  changer. 
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471.  La  rebgio«  m  foam  murtoat , 
meme  josqaet  daos  let  daels  les 
plat  laroachcft.  IV.  lao.  Mmanise 
cootume  de  Pialrfwuer  djms  les 
^ereile«  des  savams«  i45.  On  ne 
loge  fws  de  sa  boote  par  le  bon  o« 
le  maoTaia  sacces  d^ome  bataüle. 
94**  CSe  que  Charron  en  a  dtt.  V. 
loi .  iforoeau  de  paralUla  entre  les 
religions.  tiiS.  Les  bons  mots  d'un 
faomme,  pour  ou  contre  la  reli- 
gion  ,  ne  prouTent  pas  manifeste- 
ment  qu^tl  en  ait  ou  au*il  n*en  ail 
point.  534«  il  est  plus  commun 
qu'oo  ne  pense  de  n*j  entendre 
nen.  5^.  II  n*y  arrire  anire  de 
r^frolutions,  sans  avoir  d^mand^ 
poor  soi  une  toUrance  que  Ton 
refiiee  aux  autres.  VII.  54-  La  reli- 
gion  est  divis^e  ea  £ictions  tout  de 
mtoe  qae  les  ripubliqaes.  109. 
IncouTeiaiens  des  diepates  qne  les 
tbeoloffiens  excitent  4  son  ocoation. 
5ao.  iT  n'y  a  qo'elle  qui  puisse 
fournir  de  Donnes  armes  contra  les 
eopbismes  des  cjniqaes.  VIII.  i4^* 


point  les  exerctces.  536.  Le  denein 
dVtt  changer  a  qnelqae  chose  qni 
^onne  ,  et  Ton  a  auelqoelbia  de  la 
peine  k  l'ex^oter  lors  mtee  qa'on 
j  est  tont  r^soln.  XIV.  53a.  Com- 
ment  L.  Junias  Brutas  en  mitigea 
an  articie.  IV.  i85.  Les  Provinces- 
Unies  aceasto  de  n*en  avoir  qo'aa- 
tant  qu*eUe  est  otile  A  lenr  agran* 
dissement.  V.  990  11  ne  fant  point 
faire  le  subtil  en  mati^re  de  reli- 
gion.  VI.  4^^-  Fugitifs  pour  la  re- 
ligion  ;  rien  n*est  plus  ordinaire 
qne  de  les  Toir  sonner  le  tocsin 
contre  les  secles.  IX.  i35.  Geaa  qui 
n*en  ont  point ,  ponrquoi jpoasMs 
vers  les  bonnes  meenrs.  XV.  «73. 
Le  fin  et  la  mouelte  de  la  reli^on 
est  d^imiter  Dieu.  Lei  mäme.  Bors 
de  la  Trau,  il  n*/  a  point  de  vraie 
▼ertn.  374.  R^flezioD  sur  les  »tf-^ 
disances  publik  contre  ceox  qai 
en  cbangent.  XIU.  471  •  On  en  clian- 
ge  pour  un  avantage  temporel, 
mais  on  d^sire  mourir  dans  aa  pt«- 
mi^re  communion.  X.  86. 


On  a'exile  poor  eile  sans  renoncer   Religion  ekretienne.  Les  Celsc  et  les 
4  :_„     i.^   I  ^«:^-.*  j^       Porphyre Peusscnt  combaltue  par 

les  armes  que  Marie  d'Agreda  Icur 
fonrnit.  1.  »73.  Ce  cjue  Hi^rod^ 
^crivit  contre  eile.  VIII.  if8.  Les 
papes  et  les  cardinaux  accus^  par 
GalTin  de  s'en  raoquer.  IV.  567. 
£rasme  cit^  i  ce  sujet.  Lh  mfme, 
11  y  en  a  de  bonnes  prenves  dans 
le  trait^  De  Auctoriiate  S.  Scrifau- 
rof  de  F.  Socin.  XIII.  871 .  Son  prin- 
cipe. XV.  3 10.  Ses  discussiont,  dis* 
pnfes,  et  controrerses ,  ne  peurent 

I»oint  dtre  port^es  au  tribunal  de 
a  philosopnie ,  mais  k  celui  de  la 
rc^vdation.  IJi  m^me. 
Religion  dominante-  A  ses  coups  d'e- 
tat  aussi-bien  que  les  princes  de 
la  terre.  IX.  !flo.  Maxime  contre 
UQ  hemme  qui  entrepreud  de  la 


4  ses  Tices.  4 16.  InoonT^nient  de 
aon  nnit^.  5sii.  Disputes  qui  se 
£bnt  en  UoUande  touchant  la  reli- 
gion.  586.  tfaximes  des  Latitudi- 
naires  sur  ce  chapitre.  IX.  176.  II  y 
a  des  peuples  qui  n*en  ont  point. 
IX.  i83.  Si  les  grands  chanaemens 
qui  %y  fönt  quelqnefois  doivent 
etre  imputes  aux  constellations. 
673.  Les  disputes  de  religion  ne 
fönt  pas  beaocoup  de  pyrrhoniens. 
575.  Qui  sont  ceux  qui  doivent 
faire  attention  aux  maux  que  les 
guerres  eiriles  de  religion  ont  cao- 
s^.  X.  36.  On  y  repr^sente  le  ciel 
«omme  aemblable  a  la  terre.  XI. 
137.  On  ne  doit  jamais  cbanger  de 
religion  ,  si  Ton  ne  gagne  au  ohan- 
ge.  171.  11  est  beaucoup  plus  avaii 
tagenx  de  croire.ce  qu*elle  easei 


,,  combaltre.  XlV.  480 

ane,  q°«  ^«  «J*«  "^»«^  P"' j,^^-   Religiondü MtdecinXt  a^x^V:iuUnr 
^it\"5lfa?:ot^^^^^^^  4^-.«-  pense  de  l .  mani.. 

est  fausse.  58a.  II  y  en  a  nne«rn*on 
appeile  des  prndens.  XII.  496*  La 
fiusse  r<{duit  Tbomme  en  qoelqoe 
facon  k  Tötat  des  b^tes.  XIIL  160. 
II  y  a  des  gens  qui  Font  dans  Pes- 
pnt ,  et  non  dans  le  cosur ,  et  il  y 
en  a  d'^autres  qui  Pont  dans  leceeur 
et  non  dans  Pesprit.  A38.  Gens 
qn*on  a accus^  de  n*en  fr^quenter  Beiigian  mahomStanei^nsinm»  Lg?« 


dont  les  hommes  engendrent  leun 
semblablcs.  Xlll.  11.  Voy.  Hcligio 
medici. 
Religion  du  sout*erain.  Chercliex^fo«- 

Religion  juive>  Bodin  loi  donsknlV 
Tantage  sur  les  autita  rcUgiavu. 
m.  5ia. 
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Dd  combien  eile  e»t  plus  etendue 

aue  U  chr^tienne.  X.  07. 
Reiigion  naturelle,  Uoe  fausse  raison 

la  pourrait  faire  nier.  L   190.  Ce 

auec^est.  La  m^me^ 
Religion  rff/^rmtfe.T^moignaffe  ({u^un 

libertin  se  sent  oblis^  de  lui  ren- 

dre.  V.  489. 
JUligion  romaine.  L'exercice  en  est 

d^fendu  en  Bearn.  XI.  69.  Clier- 

chez  EglUe  romaine. 
Religions.  Trait^  de  leur  tol^rance 

Sar  M.  de  BeaoTal.  HL  161.  Traittf 
e  leur  ri^union ,  par  Baadius.  190« 
L'on  est  port^  dans   toutes  a  se 
croire  favoristf  de  miracles.  V.  agS. 
ile/i^cie«.    Plusieurs  Tiiles  paiennes 
se  Tantaient  d'avoir  les  memes.  V* 
a5o.  Ce  que  Poniponace  en  disait. 
XII.  a34*  Perdues  et  d^autressubsti- 
tuees  en  leur  place.  4^7*  Ramass^es 
aTec  soin  perdent  leur  priz  par  la 
nfforme  de  Luther.  XIV .  3^.  Arer- 
tissement  de  Calvin  sur  TinTenUire 
c^ni^ral  qu*on  en  aurait  du  faire. 
IV.  356.  Destruction  qui  en  fut  faite 
en  France.  La  mäme» 
Bemarier  (se).  R^ponse  de  quelques 
dames  lorsqu'on  leur  parla  d^epou- 
ser  un  second  mari.  Vll.  146.  Voy. 
aussi  i5i. 
Remkde,   Cen  est  un  pour  bien  des 
gens  que  de  d^cbarger  leur  bile 
sur  le  parier.  1«  81.  U  y  a  «ies  re- 
m^des  qui  fönt  plus  de  mal  que  les 
df^sordresauxauels  on  reut  reintf- 
dier.  XI«  61 3.  Mtfdecin  qui  implo- 
rait  la  b^ntfdiction  de  Dien  sur  les 
siens.  VIII.  207« 
*  Rbmoro  ( Florimond  de  )•  XII.  5oi. 
Ce  quUl  conte  touchant  un  projet 
de  r^unir  la  Su^de  k  l'^eUse  ro- 
maine. Vll.  38.  Gte'  touchant  les 
psaumes.  X.  3as.  Ce  qu*oa  lui  ri- 
pond  touchant  la  conformit^  des 
airs  de  quelques  psaumes  avec  des 
cbanaons  rulgaires.  333.  Estle  mu- 
nitiooaire   geneVal  des   ^rivains 
catholiques  oui  parlent  des  r^for- 
matenrs  du  XVI«.  si^cle.  XI.  906. 
Ceqii'il  dit  de  Brocard.  IV.  i5i. 
Faute  grossiere  qui  lui  est  repro- 
ch^e  par  Blondel-  X.  3 16.  Ce  qu'il 
dit  touchant   ce  que  Bize  avait 
avanctf  de  la  papesse  au  colloque 
Ja  Poiasi.  355.  Les  protestaas  ne 
larent  point  accaU«  de  son  on- 
Trage  eur  la  papesse»  ils  le  mtfpri- 
e^nwC.  370.  lIs  lirre  n'est  pas  mau- 


Tais  •  mais  trop  charg^  de  digres- 
sions  et  de  difclamations.  073. 
Beauooup  de  gens  le  croient  du  iä- 
sttite  RicKeome.  374*  Accus«  mal  a 
propos  Herold  d'nvoir  fourr^  le 
conte  de  la  papesse  dans  la  Chro- 
nique  de  Ifartinus  Polouas.  XII. 
ai6. 

Memontrmns.  Leurs  sentimens  ne  sont 
point  regtrdes  comme  fondamen- 
taux.  .VII.  11 3.  Accttstfs  d^avoir 
troubU  Feglise«  484. 

Benard  ( Fr . ),  auteur  des  MUmarques 
judicieuses.  VIII.  io3u 

Renaudie  (La).  Barangae  ses  comj^li- 
ces.  VII.  363.  Caoses  de  Taversion 
de  J.  du  TUleCpour  lui.  XlV.  i57, 
et^iiiV. 

Renaudot  (fabb^).  R^fleziona  sur  son 
Jugement  sur  ce  Dictionn^O'««  XV. 
^7  a  269»  &>n  caract^re,  et  celni 
de  ce  iugenient  ^47.  U  y  a  des 
faussetes  dans  ee  jugement.  Raison 
pourquoi  on  ne  les  mdique  point. 
959.  Quelles  sortes  de  fautes  il  im- 
pute  a  Pauteur.  a6i. 

Rene,  roi de  iSieile.  Elait  peintre.  XI. 
ai.  \ 

Rennes,  D^sordres  de  ce  diocise,  VI. 
5o9. 

Renommee*  Cfaerchez  Reputation. 

^RcRon  (  Jean  de).  XII.  609.  Son  An- 
tidotaire.  III.   179  Pretend   qu'on 

Sent  nouer  P^guillette.  XI.  190. 
ite  mal  Tacite.  La  mime.  Sa  cen- 
sure  de  Nie-  Praepositus.  XII.  3o4- 

RenouU.  Ses  Aventures  de  la  Madon- 
ne  et  de  Frangois  d'Assise  pleines 
d^d^fl  infdmes  et  horribles  ,  etc. 
XV.  363. 

RejHu.  II  y  en  a  qui  sont  plus  p^  - 
rilleax  pour  de  certaines  gens  , 
qn'une  bataille  pour  un  coloneL 
nC.  970. 

R/ipondre.  S*U  Taut  mieux  r^pondre 
a  certains  temp^ramens  fougueux 
qae  de  ne  le  ms  faire.  IV.  943. 

Represaillos.  iV^essaires  dans  la 
guerre.  III.  934> 

R^probation  ahsolue,  Pour(|Uoi  Ar- 
minius  y  Toulait  insister  dans  ats 
disputes  arec  Gomarus.  Vll.  ti3. 

Rtpublique  romaine.  A  quoi  C^sar 
Parait  r^uite.  V.  34. 

RipubliqtAedaii  Lettres.  A  auiourd*hai 
de  jdus  habiles  gens  qu'elle  n'en 
avait  dans  le  si&le  pase^.  I.  189. 
Voyez  aussi  IV.  584.  De  quelle 
Sorte  de  libert^  on  y  doit  jooir , 
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et  jiifqa*oik  «lle  doit  s*^ndre.  XI. 

HÄfuhliques,  Se  corrompent  en  Tieil- 
fiisant.  1.  4^  Ce$i  dommage  pour 
elles  que  quelques  philosophes  se 
soient  entiiremeDt  adonnä  A  .Stu- 
dier U  natore.  II.  a6.  Le  chaiige- 
inent  de  goutemement  y  sera  in^- 
▼itable  si  elles  s^amusent  it  concra^« 
.  ru*.  IV.  191.  Ne  peu^ent  seaffrir 
un  m^rite  distiogud.  V.  a84*  Oat 
un  aTantage  que  les  royaumes  n'ont 
pas.  VIII,  66.  SoDt  sujettes  cjoel« 
quefois  k  d'honibles  coufusions. 
127 ,  161  ;  et  XI.  6aa.  Comment  on 

Speut  cöDsenrer  quelque  ombre 
e  libert^  quand  la  monarchie  s'en 
empare.  X.  4*7'  '^  °^  ^^^^  point 
4tre  curieuz  dans  celle  d'aatrui. 
XV.  «90. 
Reputation,  Stratagteie  pour  mbn- 
trer  combien  vaut  un^  bouDe  H- 
pntation.  U.  988.  Uae  grande  r^ 

Satation  de  probite  en  quelqu^uo 
eplatt  k  bieo  des  geus.  ll.  343.  A 
de  grandes  influepces  pour  aTan- 
cer  ou  pour  reculer  les  ^v^nemens. 
4^4.  Est  ä  Charge  anx  eens  de  let- 
tres.  III.  73.  11  est  difficile  d*eii 
avoir  une grande,  sans  dtre  mcposä 
aux  coups  de  langue  des  m^disans. 
XIV.  lag. 

Requile  des  dicüonnaires.  M^age 
sapprima  cette  reqa^te*  III.  £19. 
Cit/e.  VU.  159. 

Mequätes,  U  7  a  une  infinit^  de  re- 
qudtes  des  protestans  de  France  , 
qui  n*oQt  jan^ais^^t^  pr^sent^es  an 
roi«  II.  490«  Qualitdsdont  elles  doi- 
yent  ^tre  accompagnees  si  l'onTeut 
obtenir  quelqoe  cbose  dans  une 
cour.  VII.  479« 

JUs.  Quelle  ^t^t  la  si^nification  de 
ce  mot  parnu  les  Latins.  IX.  317. 

JUfcius  (Stanislas).  Fait  imprimer 
les  OEurres  du  cardinal  Hostus  ,  et 
avance  qu^elles  ont  4i4  imprimees 
trente«dettx  fois.  VIII.  ^37. 

Rbsmids  (  Pierre).  XII.  5io. 

Resident  dune  eour  qui  a  querelle 
avec  quelqu'nn ,  et  qui  le  fait  ap- 
peler.  V.  11. 

Ressentiment.  Quiconqne  a  du  res* 
sentiment  contre  une  nation  doit 
s^abstenir  d^en  ^crire  Tbistoire. 
VII.  490. 

RessusciXer,  Se  prenait  quelqucfois 
chez  les  fgyptiens  et  chez  les  Phe- 


niciens  pour  reifenir  d*une  grande 
nudadie'.  I.  33t. 
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lis  dans  du  miel.  466.  Pensee  sin- 

fuliireM-desstts.  XI.  173.  Groepar 
e  sayans  hommes  entre  les  paiens. 
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diligens  i  la  faire.  La  m^me;  et  V. 
436. 
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passe.  V.  548.  Les  commentaires 
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guerre  sociale.  X.  355. 
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fortesperfS  de  yaincre  les  Romains , 
qu^ils  avaient  pr^par^  des  chalnes 
pour  ceux  qu'ils  prendraient.  IV. 
5o5.  Leurs  temples  pilles  par  Gas- 
sius.  La  mSme, 

Rkodiginus»  Profite  des  travaux  d*£- 
rasme  avec  ingratitade.  VI.  a4^- 
Convaincu  de  faux  au  sujet  d'Eu- 
ripide.  370.  Accustf  d'aToir  fait  un 
soWcisme.  XV.  73. 

Rbodomah  ( Laurent ).  Xll.  5i8. 

Rhodope.  XII.  519. 

Rißrio.  Ce  au*on  a  dit  de  Pierre  et  de 
Hi^rdme  de  ce  nom.  XIII.  336. 

Riario  (le  cardiodl  ).  Aide  Marsus 
dans  la  revision  de  son  ouvrage  sur 
les  Offices  de  Ciciiron.  X.  337. 

Ribadeneira.  Ses  r^tractations  au  su- 


jet des  miracles  da  fondateur  des 
lesuites.  IX.'32o. 
Rieaut,  Son  erreur  sur  Pesp^rance 
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11  a  mal  entendu  Busb^que  au  su- 

i'et  de  Pignorance  des  Turcs  dans 
a  Chronologie.  Vlll.  379. 

Ricci  C  Michel }.  XIL  5a  i. 

Richard  (l'abbe).  Cit(«.  V.  367;  IX. 
546 ;  et  XIV.  539.  Sa  nfponse  1^  Ju- 
rieu  touchant  les  Taxesdc  lachan- 
cellerie  romaine.  III.  79.  Faiblesse 
de  cette  r^ponse.  80. 

Richardus  (  Stephan us )  NiYemensis. 
Dessein  qu*il  ayait  de  r^duire  en 
chapitres  le  poeme  d*Ibis  contre 
Ovide.  XL  3 18. 

Riefte.  R^ponse  de  Simonide ,  qu*il 
vaut  mieux  Ure  riche  que  d'dtre 
savant.  XIII.  3oi. 
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ferer  ayec  Amyraut.  I.  5i3.  Aimait 
qu^on  ne  lui  demanddt  rien.  II. 
a6a.  Ne  pardonnait  jamais.  4oi .  On 
a  d^bite  quHl  ne  cessait  de  lire 
PArgcnis.  III.  109.  Paie  bien  un 
^loge.  136.  Ilestetrange  qu^il  fasse 
yaloir  Pacte  pr^tendu  de  Bertelier 
contre  Calvin.  379  et  543-  Et  les 
calomniesde  Bolsec  contre  lem^me 
Calvin.  IV.  339.  Emploie  quelques- 
unes  des  rapsodies  des  calomnia- 
teurs  de  B^ze.  III.  4^0.  II  youlait 
beaucoup  de  complaisance  de  ceux 
qui  lui  apnartenaient.  1 3 1 .  Intrigues 
pour  le  cnasser  de  la  cour.  610.  Sa 
m^thode.  V.  335.  Ce  que  lui  dit  Louis 
XIII  apr^s  la  mort  du  marecbal 
d'Ancre.  374*  Ses  amours  pour  Ma- 
rion de  Lorme.  4^5.  Son  dessein 
d^accorder  les  deux  religions  tra- 
verse  par  sa  mort.  VI.  447'  ^^^  <^nii> 
et  ses  ennemis  ont  perau  des  ba- 
lailles,  ceux-ci  pour  lui  nuire,  et 
ceux-li  pour  lui  rendre  Service. 
5oi.  Les  ministres  de  Langnedoc 
lui  fönt  la  r4w4Tenoey  et  lui  mar- 
quent  le  peu  d'apparence  Qu^ü  y 
avaitde  reunir  les  religions.  VlI.  3. 
Fort  liberal  envers  les  muses.  118. 

«  Les  reproches  qu^il  fait  aux  r^for- 
m6§  au  sujet  de  la  majest^  royale  , 
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proches. VIII.  571.  S'il  y  eut  des 
gens  qu'on  Ct  mourir  sous  son  mi-  ^ 
nist^re,  dont  toute  la  faute  consis- 
tait  dans  le  malheur  de  lui  d^- 
plaire.  IX.  446  j  X.  394.  Voy.  XII. 
430.  Sa  puissance  dura  plus  que  sa 
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Tie.  IX.  44o.  EUtt  fort  faai.  X.  994. 
II  ^tait  d^licat  et  fier.  IX.  176. 
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d'Autriche  par  le  cardinal  de  Be- 
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nauld.  VII.  35o.  Divers  extraits  de 
ses  livres  toucbant  l'afiaire  de  J. 
Goignard.  349  ^^  "**"• 
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5iii. 

Richer.  JeanBoucherfutun  desesad- 
versaires.  IV.  a3. 

Mieheriens  ,  secte  chim^rique.  Xli* 
5a4. 

Richesses.  Des  pfailosophes  j  ont  re- 
noncd  avaot  la  doctrine  de  J^sus- 
Gbrist.  II.  24'  On  les  m^prise  quel- 
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$4^*  I^  o^us  ®*t  Dien  plus  aite  d^ 
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crime  a  aillustres  personnages. 
5o4. 

Ricius  (Paul).  XII.  5^6. 

RidieuU.  On  ne  Test  jamais ,  qiiaad 
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Ringes,  Dictionnaire  des  limes  Cran- 
caises.  I.  la^. 

RiMiiri  (  Gregoire  de).  XII.  53 1. 
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Rishton  (Edouard).  Fait  imprimer 
l'Histoire  du  sdiisme  d^Angleterre 
de  Sanderus,  et  y  met  une  pr^- 
faoe.  XIII.  i85.  tfeurt  a  Sainle-Me- 
nehoulden  i585.  La  mime. 

Rjrswick.  La  paix  de  ce  nom  avanta- 
geuse  aux  alli^s.  VIII.  601. 

RiTivs( Michel). XII.  54a. 

RiTTEVGELius  ( Jean  Etieone).  XII.  543. 

RiTTBKGBLiDS  ( Jeau- Etieaac  ).  XII. 
543. 

Rituel.  Celui  des  Juifs  contient  de 
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Rivet.  Aigrement  critiquiSpar  lep^re 
Labbe.  I.  43-  Son  sentimeat  surla 
maladie  d^Abimelech.  76.  Sa  re- 
flcxion  contre  saint  Augustia  an 
sujet  de  son  reUchement  dans  la 
morale.  181.  II  est  ^tonnant  qu'*un 
bomme  comme  lui  ait  igoor^  <|ue 
Calvin  a  et^  pere.  IV.  341.  Son  lu- 
eement  sur  un  ou.vrage  de  Seaa- 
üus.  VI.  55^    Voyez  aussi  554-  De 

auelle  mani^re  il  r^futQ  la  r^ponae 
e  Coefieteau  a  du  Plessis-Momai 
au  sujet  des  louanges  donnees  « 
Luther ,  par  Langius.  IX  65.  If^a 
pas  suivi  toule  la  dispute  de  Cam- 

§ian  et  de  Whitaker.  IX.  567.  Est 
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naux  XIII.  37a  II  etait  depositaire 
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Cvrille.  XIV.  57a.  Incident  de  sa 
dispute  avec  Grotiu»  qn^  chicaae 
mal  k  propos.  |.  455.  Sa  defense 
des  deux  i^pttres  et  de  la  pr^ce 
de  du  Flessis.  IV.  116.  N«  U  tise 
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fort  diasemblahles  a   ce    qn'elles 
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celoi  de  grand  roi  k  flatter  rorgueil 
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gouYemer  son  rojraume.  XI.  673. 
7hl  change  de  principes  sur  leur 
droit.  XV.  149.  Pratique  qui  s*ob- 
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de  comedie  aus  personnes  de  leur 
temps.  1. 190.  Comparaison  de  leurs 
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derni^rei  conaudtes  arec  Ics  prc- 
mi^res.   3a i.   rl'approa^aient  pas 


qu'an  magistrat  sup^near  tdi  ac- 
GusiS  par  un  subalterne.  368.  Sont 
cruellement  insalt<^s  par  les  Par- 
thes.  II.  457.  Qui  sont  ceux '  qa'on 
a  Dommds  les  derniers  Romains. 
IV.  188.  Qui  des  Romains  a  e'td  ap- 
peli  le  dernier.  IV.  5oi.  Les  an- 
ciens  n'araient  pas  sur  la  d^bau- 
che  les  r^gles  de  ]>olitesse  que  nous 
arons  aujourd'hui.  IV.  SgS.  Ils  £si- 
saient  bien  moins  de  cas  de  ceax 
qui  gagttaient  des  batailles  que  de 
ceux  qui  achevaient  la  cuerre.  V. 
a4*  Cest  poar  cela  que  lour  poli- 
tique  ^tait  de  changer  souvent  de 
gen^raux.  La  mime.  Leur  ambi' 
tion  par  rapport  a  la  propagation 
de  leur  langue.  919.  Par  queis  de- 
gr^s  ils  ont  passö  de  la  frugalit^  au 
luxe.  VI.  4i-  Aimaient  mieux  per- 
dre  la  vie  que  la  ^irilit^.  534.  l^u 
religieux  oDservateurs  des  trait^ 
de  paix.  VIII.  4>''  N'accordaient 
Pbonnenr  du  triompbe  (|[u*a  cenx 
qui  reculaient  les  fronti^res.  La 
mime,  Vojez  aussi  4>S-  Leur  poli- 
tique  pour  avancer  Icurs  conqud- 
tes.  La  mime.  Traites  de  Loups 
Titwisseurs  par  Tcilesinus  ,  gdn^ral 
des  Samnites.  610.  Les  anciens  Ro- 
mains ^taient  aussi  fous  qu'on  l'est 
aujourd^bui  sur  le  cbapitre  des 
g^nealogies.  IX.  38.  La  diif(tfrence 
quHl  y  a  entre  les  anciens  et  les 
modernes ,  et  d'oü  vient  cette  dif- 
f<tfrence.  X.  to6.  Les  Romains  por- 
tent  la  guerre  en  Afriqne  pour 
sauTcr  ntali«.  3g6.  Ils  diSfendent 
aux  poetes  de  m^dire  des  magis- 
trals  ,  mais  ils  leur  permettent  de 
m^dire'des  dieux.  XI.  5g5.  Quand 
US  se  port^rent  ä  l'abolition  de 
oertaines  f^tesnoctumes.  XIV.  ia3. 
fiyoquaient  les  dieux  tut^Iaires  des 
▼illes  qu*ils  assi^geaient  et  quHls 
croyaient  prendre.  XIII.  383.  Leurs 
cruaut^s  contre  les  Bretons.  543. 
T^cbent  de  fl^cbir  V^nus  P^erti- 
cordianoar  faire  cesser  Pimpudi- 
cit^.  558.  Plus  jaloux  de  leur  hon- 
neur  que  de  celui  de  leurs  dieux. 
XV.  169. 

Roman  de  Tb^ag^ne  el  de  Chariclee , 
la  source  et  le  modele  de  presque 
tous  les  autres  romans.  VlI.  5oa. 
Railleries  contre  son  auteur.  554* 

fiomans,  Lean  grotesqnes  ont  fait 


irruption  dans  la  religion.  I.  339. 
Reflexion  sur  les  enUremens  des 
h^roines  de  roman.  VIL  53o.  Yoj. 
aussi  XIV.  63  et  suw.  En  quoi  000- 
sistent  les  principales  düSTerences 
qui  se  trouvent  entre  les  romans  et 
les  anciennes  mjtbologies.  VIII. 
167.  Ceux  de  la  nouyelle  mode 

Serdent  le  go6t  des  jeunes  gens. 
3i.  Auteurs  de  romans  manqaent 
fort  souyent  de  jugement  dans 
leurs  Gctions.  VII.  390.  Ceux  d^aa- 
jourd'bui  r^pandent  mille  t^nebres 
snr  Pbistoire.  XI.  i5a.  Comment  la 
yertu  d^uoe  b^roVne  ▼  doit  ^tre 
m^nage'e.  X.  a38.  Une  b^roTne 
grosse  ou  accoucb^e  y  fait  un  Stran- 
ge personnage.  IX.  354-  €anx  qoi 
en  fönt  sont  oblig^s  de  saiTre 
Iliistoire  lorsqoe  dans  noe  prefiioe 
ils  en  fbnt  le  fondement  de  leurs 
iictions.  VII.  96*  Cenz  de  Ja  com- 
tesse  d*Aulnoi  se  sont  Cut  lire.  II. 
554. 
Rome.  On  y  apprend  la  fin  d'nne 
guerre  plus  \Ai  que  le  commence- 
ment  11.  114.  Qui  Ic  premier  de  ses 
senateurs  embrasse^  r£vangile.  La 
mime.  Sa  monarchie  metamorpho* 
s^e  en  r^publique.    IV.  i8a.  Ses 

Sremiers  habitans  avaient  besoin 
^un  monarque.  i85.  Et  eile  ne 
Jouvait  plus  sVn  passer  lorsque 
ules  C^sar  fut  assassin^.  igo.  <^ui 
a  M  appele  son  second  fondateur. 
385.  Qui  le  premier  y  a  exerc^  Tart 
de  la  m^decine..  5ia.  Qui  de^ses  ge- 
n^raux  le  premier  s^embaraua  sur 
Poc^an  septentrional.  VI.  448*  Les 
bomes  de  son  empire  recnlent  con- 
tre le  presage  des  idoUtres.  VII. 
iag.  Raillerie  de  saint  Augustin  U- 
dessus.  La  mime.  Se  soumit  d^  I^ 
Premiers  jours  aox  volonte  de  C^ 
sar.  X.  iiß,  Conformit^  entre  sa 
fondation  et  Celle  de  Punivers.  XL 
a';o.  Jugement  touchant  les  plusce- 
lebres  ecrivains  de  Pancienne  Ro- 
ma. XII.  334.  Les  statues  de  ses  di- 
vinites  etaient  dans  les  commence- 
mens  de  TÜe  mati^re.  643.  AtsiK 
deux  noras,  Pun  connu  et  Pautre 
inconnu.  XIII.  383.  Son  horo«cope 
retrograde.  XIV.  4o.  N'^tait  prcs^ 

3ue  pas  coonue  en  Gr^ce  du  temns^ 
'Alexandre.  lOQ.  Pourquoiles  bl- 
ies^ Etaient  suivies  d'une  personoe 
Sai  portait  une  quenouille  qaand 
les  se  mariaient.  a6.  Jusqu'oik  om 
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y  ayäit  porteTexc^s  de  Tivrognerie. 

Rome  chretiannt,  Ceuz  qai  aTaient 
•u  le  courage  de  crier  contre  ses 
usurpations ,  terrass^s.  IV.  1 13.  Qai 
fut  le  Premier  des  Grecs  qui  y  en- 
seigna  Ja  philosbphie.  II.  3io.  Du- 
rete  de  la  cour  de  Rome  pour  le 
patriarche  de  Babylooe.  I.  907. 
necompenses  de  cette  cour  pour 
ceux  gui  se  d^clarent  en  sa  faveur. 
3 1 1 .  EtraDge  corruption  de  ses  pa- 
pes  et  de  ses  cardinauz ,  de'criU 
par  une  personoe  non  suspecte.  IV. 
D&g.  Cette  cour  u*est  pas  moios  in- 
teress^e  que  les  autres  A  maintenir 
IVquilibre  entre  toutes  les  puissan- 
ces  del'Europe,  soit  catholiques 
soit  protestantes.  VI.  i33.  Son  ava- 
rice  et  son  impuret^.  536.  La  mo- 
narchie  des  papes  y  est  plus  admi- 
rable  que  celie  des  Ce'sars.VlI.  a38. 
Oo  peut  applic^uer  k  la  nouvelle 
Rome  ce  que  Virgile  a  remarqu^ 
touchant  rancienne.  a53.'  Cette 
ville  alarm^e  d'uae  bulle  que  Ton 
devait  publier  contre  les  Sodo- 
mites.  44g.  Lettre  fort  piquante 
^crite  contre  la  cour  de  Rome.  VIII. 
i38.  Description  de  cette  Tille  en 
Ters.  La  mSme.  aon  changement  de 
coutumes  k  Te'gard  des  femmes. 
141.  La  cour  de  Rome  a  autant  ik 
craindre  de  certains  princes  ca- 
tholiques que  des  protestans.  37a. 
Rome  ,  nonobstant  la  r^sidence  de 
ses  (Svdques,  est  plus  corrompue 
«pro  les  autres  -villes.  4o^*  Rome 
saccagee  par  les  troupes  de  l'em- 
pereur  Charles -Quint.  VIII.  4^4-  La 
cour  de  Rome  maintient  ses  droits 
aTec  plus  de  politique  que  la  cour 
de  France.  IX.  io5.  Rome  conster- 
n^e  par  la  yictoire  de  Ravenne. 
433.  Les  Partisans  de  la  cour  de 
nome  alarm^s  par  le  yolume  des 
libert^s  de  Fffglise  gallicane.  X. 
906.  Cette  ville  accorde  &  une  fem- 
me  le  droit  de  bourgeoisie,  a  cause 
de  ses  rares  qualitls.  4^3.  A  quoi 
monte  le  rerenu  que  le  pape  y  tire 

/  des  courtisanes.  aIU.  334*  Ses  ac- 
quisitions  dans  les  Indes ,  par  le 
grand  nombre  d6  chr^tiens  qu'il  y 
a-vatt,  558.  Ses  habitans  fönt  na- 
rattre  avec  fureur  leur  partialit^ 
pour  Pempereur  ou  pour  la  France. 
IV.  4^7«  Walle  paix  JKvec  Rome  ; 
ouvrage  de  Jos.  tlall  sous  ce  titre. 


Vll.  483-  Lecardinal  Bellarmin  re- 
connatt  entre  les  docteurs  de  Rome 
deux  Cent  trente  -  sept  variet^s  de 
doctrine.  486> 

RommelUi  (  Jacques  de  ).  Fait  pri- 
sonnier  Simoneta  ,  gentilhomme 
milanais ,  et  le  Tainc  encore  en 
combat  singuUer.  XIll.  ^85. 

Romorantin.  Edit  de  ce  nom.VIU.  aSo. 

Romulus.  Lois  quHl  e'tablit  touchant 
le  serrice  divin  ,  selon  le  temoi- 
gnage  de  Denis  d^Halicar nasse.  IX. 
5o4-    Son    horoscope   retrograde. 

XIV.  40. 

Rondel  (du).  L^auteur  de  ce  Diction- 
naire  lui  propose  un  point  de  Chro- 
nologie a  e'claircir.  lil.  ^5^.  Quelle 
est  sa  profession  ,  et  queis  sont  ses 
ouvrages.  VI.  184.  11  est  digne  des 
louanges  de  tous  les  journalistes. 
La  mime.  Examen  de  deux  remar- 
ques c[u'il  fait.  IX.  5o4>  Envoie  un 
memoire  a  Tauteur  de  ce  Diction- 
naire ,  touchant^  F^me  des  b^tes. 
XI.  55o.  Son  objection  contre  la 
n^cessite  de  croire  une  providence 
pour  embrasser  la  vertu,  et  fuir 
le  vice,  et  la  r^ponse  d  cette  ob- 
jection. XUl.  377.  Son  jugement 
sur  Balzac.  XIV.  i43. 

Rändelet.  Confie  ses  manuscrits  i 
Joubert ,  son  disciple  favori,  pour 
dtre  donnds  au  public.  V11I;394. 

*  RoivsAED.  Xll.  566.  Son  sonnet  sur 
les  Privileges  des  medecins  aopr^s 
du  sexe.  11.  aa6.  Sa  truelle  crosse'e. 
IX.  359.  A  quelle  occasion  il  fit  un 
poeme  contre  les  ath^es.  Xll.  468. 

Roque  (l*abbe  de  la^.  Attribue  au  p^re 
le  Teilier  ce  qu^il  ne  dit  Point  au 
sujet  de  Quinte-Curce.  Xll.  398. 
Censure.  a.  49^-  ^^^'  ^^^L  a5a. 

Ro<fuelaure.  Ce  qu^il  dit  en  entendan 
lire  une  satire  contre  Benri  IV.  XI. 
414. 

'*'RoQDBTAiLLABE  (Jean  de  la).  XII.  58a. 

""RoaiAiüs  (  Jer6me).  XII.  588. 

RoRCNco.  XII.  6a9.  Ses  ouvrages  con- 
tre les  Vaudois.  VII.  81  • 

Rose  ( Roman  de  la  )•  Qui  en  est  l'an- 
teur.  I.  58.  A  et^compos^  centans 
apr^s  Abeiard.  Vll.  563. 

*  RosB  ( Guillanme ).  XU.  6a4. 
Rose  (  Toussaint).  XII.  6a4- 

*  Rosen  ( Reinbold).  XII.  6a5. 
RosEo  (  Mambrin  ).    Xll.  637.  Fait 

une  Version  italienne  tronquee  de 
FHorloge  des  princes  de  Guevara. 
VIL3a6» 
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Jioses  f  d'ou  produiles.  X.  93. 

HoMs,  ville.  Xll  637. 

^Ro«iBK(aa},  minUtre.  XII.  6a8.Chan- 

ge  de  religioQ  pendant  le  manacre 

de  Ja  Sainfc-barUielrmi.  X.  iSg.  Et 

contiibae  beaucoup  a  Tabjaiation 

de  plusieurs  grands  seigaeun.  160. 
Rosier  de»  Guerret.  Ce  que  c'est  que 

ce  Hxre,  VI.  ag6.  Remarque  tou- 

chaat  ce  Hm.  IX.  4^7. 
Ro$ni.  Fait  tout  ce  au*il  peiit  pour 

d^Ucher  Henri  IV  de  mademoiselle 

d'fintragoet.  XIV.  a34. 
Rostane  ( ia  princesiie  de  ) ,  Teure  du 

prince  Borgh^e.  V.  i36. 
Roiweyde,  Attribue  k  Drusins  une 

haranguede  Broughton.  IV.  i63. 
*  Rot  AN  (Jean-Baptiste  ).  Xli.  636. 
Rothe  (Jean),  fanatique ,  tectatear  et 

ensuite  scbismatique  de  Labadie. 

VIII.  617. 

ROTTEKDAM.  XII.  64o. 

R0VB11108.  XII.  644« 

Roi'ire,  Illustre  maiaon  du  H^mont, 
qui  y  posaedait  ua  ^traage  priri- 
l<Sge.  X^lII.  335. 

RouUiard  (  Sebastian ).  R^fuU  au  su- 
iet  d*Amvot  et  de  son  yoyage  it 
Trente.  I.  5oa.  Son  capitulaire 
touchant  ta  Talidit^  d'un  mariage. 
XII.  386. 


Roussernux»  Sacrtfi^  aus  minea  du  toi 

Osiris.  IV.  273. 
RuA  (Pierre).  XII.  644. 

*  RuABus.  All.  645.  Ses  conjectures 
au  saiet  da  pritendo  mabom^tis' 
me  d^Alctat.  I.  391. 

RcBcifos  (L^nard).  XIL  647.  Ce  qn*il 
dit  de  U  mort  de  Blandrata.  lU. 
461. 

RoocELLAi  (Jean).  XII.  647. 

Rom  (Antoine  de).  XII.  648. 

Roriv.  XII.  653. 

Rufinus  (Com^ius).  D^gradtf  de  la 
dignit^  de  a^natenr  romain  poor 
cause  de  laxe.  VI.  41  et  $79. 

RüGoiiii  (Cosme).  MI.  66^. 

Ri^t  (meines  de).  Deponillcfsde  lenrs 
bieos ,  A  cause  de  leurs  deliaucfaes, 
par  un  seigneur  breton.  I.  63. 

*  RoTsiaoEca  (Jean  de).  XIL  67$. 
Rushach  et  Rusberus.  Auteurs  cbi- 

m^riques  fortn^s  du  nom  gkti  de 
Ruysbroeck.  XII.  677. 
RossiLiEif  (Tib^).  Xil.  678. 

RüTlLIE.  XII.  679. 

Rutiliiu.  Sa  gen^rositä  enrers  sea 
compatriotes  qui  Pavaient  banni. 
IV.  3ti4. 

Ruze  (le  docteur).  Ne  pent  souflrir 
que  des  ministres  commencent 
une  conförence  par  la  priere.  XII. 
633. 


S. 


SahbaU  Refutation  de  ceux  qui  deu- 
ten t  qu*on  j  soit  transport^.  VI. 
ii5. 

Sabbat hi  Tzebbi ,  faux  messie.  Uvre 
QU  Ton  trauTe  des  particularites 
fort  singuli^res  toucbant  ses  im- 
postures.  XIV.  533. 

*  Säbel Licos  (MaroAntoine  Coccioa). 

Xlll.  I. 

*  Sabbos  (Fauste).  XIU.  5 

Sabine  rimp^ratrice  romaine).£mpoi« 
sonnee  par  Tordre  de  son  mari. 
XIII.  556. 

Sacerdoee.  Ce  qui  en  escluait  au 
temps  m^me  que  les  gens  mari<$8 
n*en  ^taient  pas  excius.  II.  493. 

SacL  (M.  de).  Succede  ä  M.  Rote 
dans  rAoad^miefrancaise.  XII.  6ai4- 

*  Sacxatos  (Paul).  XI1I.'6. 
Sacremens.  Celui  de  p^nitence  ren- 

yoji  au  lit  de  mort,  aussibien 
que    celui  de   rextr^me^onctioii. 


III.  91 3.  Les  laiaues  ont  droit  de 
les  administrer  aans  certaias  cas 
de  n^cessite.  Vit.  3a i. 

Sacrißcaleur.  Reflexion  aar  ce  qae 
le  souverain  sacriQcateur  des  ^oih 
ne  pouvait  se  marier  qo*avec  une 
fille.  11.40a. 

Sacrißees.  Les  paiensae  sont  Tatntei 
que  le  feu  du  ciel  tombait  sor  leon 
sacrifices.  I.  49*  Dogme  des  peri- 
pat^ticiens  sur  les  sacrifices  ei  las 
priores.  II.  36a.  Cbercbex  Flctimes. 

Sadeur  (Jacques).  XIII.  6. 

Saili  f  prince  des  poetes  turcs  et  per- 
sans. XII.  5a^. 

Sadoiet,  cardinal.  Eerit  une  lettre 
aux  Genevois.  IV.  337. 

^SaducAbvs.  XIII.  14.  8%  niaienl 
eoti^ment  la  provideace.  XIII. 
18,  aa  et  a6.  Un  de  lear  aecte  a 
4U  quelquefois  grand  sacrificatenr 
pami  leejuilii.  iS. 
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Sagaciie»  Preuves  d'ane  saeacite  ex* 
traordinaire.  V.  4^1.  Elle  serait 
odieuse  ci  toat  1%  genre  humain  ti 
eile  ^tait  teile.  La  mime  et  jmiV. 

Sase.  11  n'j  a  que  lui  qui  soit  exempt 
de  la  serTitade.  V.  46.  S'il  ae  doit 
marier  VII.  564-  Quelle  doit  dtre 
soo  inseosibilite.  XII.  109.  Divers 
sens  de  ce  mot.  XIII.  96. 

Sagt  des  stoiciens.  Ne  subsiste  qu*ea 
id^e.  IV.  457. 

Sages'femmes.  Pourqaoi  alnsi  Dom- 
inees.  XIII.  96.  Sage-femme  pen- 
diie  i  Paris  pour  avoir  fait  avorter 
l^lasieurs  fetnmes.  XI.  44^- 

Saignee.  Sa  frtfqaente  pratique  in- 
troduite  dans  Paris  par  Botal.  IV. 
i8.*Dispate  a  ce  sujet  entre  Botal 
et  les  medecins  de  la  facalte'.  19. 
Quel  usagp  eo  faisait  Averroes  La 
nti^me, 

*  Saiwctes  (Claude  de).  Xlll.  »7. 

♦  SmiT-CTaiw  (  Tabb^  dej.  XlII.  35. 
Voy.  Cyran. 

*SAi!iT-qraE.  xin.  41. 

Saint "  Euremoniana,  Vojcz  AW-e- 
mont, 

Smnt'Afegrin.  Par  qui  assassintf  et 
^  pourquoi.  VII.  391. 

Saini-Ölon,  auteur  de  la  Relation  de 
Maroc,  XV.  348. 

Saint- Pavin.  Lioertio  fameux  dont 
la  couTersion  a  ^t^  mise  an  rang 
des  impossibilit^s  morales.  V.  490. 

Saint'PoL  Tu^  par  leduc  de  Guise. 
VU.  398. 

Saint  -  PreuiL  S'il  ne  fut  execute 
ponr  antre  raison  que  paree  qu'il 
ayatt  d^plu  au  cardinal  de  Riche- 
lieu. IX.  449* 

Saint'Reat  (  Fabb^  de  ).  Injustenient 
censtir^ ,  au  sujet  du  Sauittinio 
della  liberia  f^eneta.  XIV.  347.  Citrf. 
IX.  4a3.  XII.  io8  ,  XIV.  184. 

Saint'Iiomuatd  {Vierre  de).  Fait  un 
proc^s  ridicnle  ä  B^ze.  III.  397  et 
430.  Ses  erreurs.  La  mime. 
Saini-Su/pice ,  abbaye  de  l^ordre  de 
Ctteaux  ä  fielley.   Desördre)   que 
r^T^que  de  cette  ville  y  trouva. 
III.  991 .  Fraude  pieuse  toucbant  sa 
fondation.  293. 
Saint E'  ÄLDtGoirDS.  XlII.  44-  ^<^i^t 
aox  Etats  la  fausse  oouvelle  da  ma- 
riage  du  duo  d'Alencon  arec   la 
reiw   Elisabeth.  Xlllt  48.  Voyez 
Jiütgonde. 
sSmnU'BrigUte.    Fort  aan^    dans 
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les  fermes ,  et^eft  Frao^ais  s'y  de- 
fendent  plasievrs  jours.  X.  433. 
SAiNTB-CLAias  (Francois  de).  XlII.  60. 
♦  Saihtb-Croix  (Pro'siw).  XlII.  61. 
Sainte-MaHhe  {Messieurs  de).  Sup- 
priment  de  leur  Gailia  Christiana 
r^loge  de  Pabbi^  de  St.-C7ran.  XIII. 
38. 
Sainte-Marihe  (Abel).  Fait  un  «$Uge 
delafamille  de  Schomberg.   Xin. 
171. 
Saintb-Haoae.  Xin.  6a. 
Saints:   Saint  cr^^  par  ignoraace  et 
par  le  hasard.    I.  453.  On  conte 
qu'il  y  en  a  une  inüoite^  en  Tur- 
quie  qui  ont  chacun  leur  metier. 
V.  lao.  Leur  iuvocation  est  depuis 
long-temps   en  pratique  parmi  les 
iuift.  VI.  273.  Sobt  toujours  beaux 
dansleurs  portraits.  497.  Leur  cre- 
dit nVst  gnere  diminud  dans  Fe- 
glise  romaine.  557.    PrecipiUtion 
avec  laquelle  on  entasse  les  mira- 
des  dans  leur  lesende.  579.  Voyez 
aussi  XI.   565.  Ceux  qui  ont  com- 
pile  leurs    vies  ont  ete   les   plus 
hardis  des  auteurs.   Vi  II    347.  On 
a  niis  en   ouestion ,  a  Rome ,  si  les 
saiots  du  Vienx  Testament  m^ri- 
tent  le  culte  aue  Ton  rend  aux  ca- 
no&is^s.  38o.  tea  anciens  sont  plus 
incertains  que  les  modernes.  IX. 
loi.   Ce  n^est  pas  par  les  miracles 
que  les  saints  ont  faits,  mais  par  la 
Charit^  qu*ils  ont  eue ,   qu'il  faut 
juger  de  leur  saintet^.  3*-).  Incon- 
y^nient  qui  se  trou^e  quelquefois 
dans  le  culte  qu*on  leur  rend.  334. 
Coaraent  leur  culte  s'est  introduit 
XI.  126.  Uy  aeu  des  saints  de  toutes 
sortes  de  mdtiers ,  except^  depro- 
cureurs.  ^7.  Leur  invocation  en- 
core  excessive.  IV.  114. 

Sau,  ville.  Oü  situöe.  XL  loi. 

Saladin.  Son  commerce  avec  El^onor 
de  Guienne ,  femme  de  Louis  VII. 
IX.  392. 

Salamine,  Cnmment  cette  tle  vint  en 
propre  aux  Athtfniens.  XIV.  59. 

Salaminm,  Tille  de  Cypre.  Pourquoi 
appel^e  de  la  sorte,  et  quand  cessa 
la  coutume  d^y  immoler^des  hom«- 
mes  a  Jupiter.  XIV.  87. 

Salerne  (l'ecolede).  fi^fend  de  man- 
ger des  föves.  XII.  i38. 

Sales  (Frangois  de).  Propose  VÜ^ 
phaat  pcHur  «n  «xemple  de  purettf. 
III.  100. 

Soleies,  La  necessit^  oblige  rhomme 
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«  enpari«r,  m»i»  rhonnÄteW  lui   Sanar ,  toadnä'tmte.  IMpotsede 
Gomnumde  d«  le  fcire  «Tee  circon;       p»r  Dorßan.  XI.  i86.  ... 

Xe  oVrtpport^^  cdJe.  de.  «ncien«       cette  nUe ,  par  JeM  de  Un.  1\. 

*««Ä'*iÄ).'i^»«r<  de  pJu-  ♦&fj'«Bi.XIIl.,6.lletau  «.«d«. 

•;:,"Mu/a«  .uiet  dTiuba.  VU.      P~P-ÄC.p:^Ät:  S^: 

•'S-ÄÄsf  r-  '■"**  '"  *-tlÄ7-"?i.  -in.  dV 

Ä  le.  .«UTe.  .«rpri.  e»  adul-       q»  ü  re«  .  depm.  le  cooqordat. 
'Ure^.„Urc«.VI.55,.Vor.X..  ^iü^-    ^  ^^^„.^  „^ 

SAiw.i.t'(Jean  de).  Vor.  Siaurfar.       vieux .romancUr.  y.ont  fait  irrup- 

Üa«.  I.  M.  Pens^e  de  ce  journa-       de.  capnce.  de  U  fortune  q.e  le. 
lüte    V    4-74.  Sa  rtflexion  .orle       aalre»  choM».  III.  34. 
Hwde.  li2«.Äde  WgÜM  «alli-  *«ncw.  De qui etaie»t certao.  «<^ 
ci^.  X.  aoo.  Beau  trait  de  gallo.       numew  qae  l^n  Toyait  d.D.  .on 
vy    //q  tomple.  aIV.  ao. 

Salluste,  üne  de  scs  maximet  d^-  Saicdbb«».   Xlll.  84-  S«  m^diMncc« 
mende  par  la  manUre  dont  San-       contre  Aonc  BoVejn.  Ul.  53a. 
ches,  roi  de  Castillc,  usa  d'une  ^a/iÄ*  (Edwin).  Cit^.  l.ai-jjet  BI. 
aulorit«^   usurpec.  IV.  563.  Com-       a^«.  ,  i    ,  « 

ment  il  fut  traitrf  chci  Fausta.  X.  SandofaL  ITest  pas  comparable  i  M. 
.Äia.  A  el^  peut-Ätre  critiaa<$  fr<M)  de  Thon  sur  les  louanges  de  Char- 
MST^rement  d'avoir  employ^  de  Us-Quint.  V.  63.  _  .  .  _ 
▼i«ix  moU.  XII.  437.  II  ne  lui  sied  Sannazar.  Son  ^oeme  OiruU  i^am^ 
pas  bien  de  declamcr  contre  la  cor-  taUo ,  enrichi  de  note»  par  DaDiel 
ruption  de  son  siicle,  XIV.  ago.  d'Auge.  IL  54». 

♦Salmacis.  XIII.  63.  Sansei^erin  (Robert  de).  Appek  A. 

Sülmeron.  Accus^  deplagiat.  VI.  470.       »iphn«  Ä  Salerne.  XI.  178. 

Sidmuth  (Henri).  Sa  ccnsure  d'une  ^a»,o«  (NicoIm).  S<m  errear  aor  U 
^pierarjme  tris-obscine  de  J.  An-  capitale  du  Pontbiea.  I.  ao.  Uriti- 
toine  Campanus.  IV.  SqS.  qu^  »ur  un  point  de  Chronologie . 

Salomon.  Les  juifii  et  plusieurs  ma-      au  suiet  de  PjtW««.  XIL   1^  Jl 
bom^taos  souliennent  qu'a  enten-      repond  an  pere  Labbe.  LA  meme. 
dait  le  langage  des  oiseaux.  XIV.  *  Sarsoit  (Jacques).  Xlll.  88- 
an    Ses   vues  en  faisant  mourir  Sante.  W  ▼aot  mieux  se  conlcntcr 
Adoniia.  XV.  »58.      '  d'un  petit  saToit  oue  de  •«  pwer 

Salt^ricila.  Ce  mot,  d'Auln-Gelle,  desantif.  VIL  48a.  Nese  doit  pouit 
est  mal  traduit  par  celui  de  sauU^-  ncglificr  par  un  zelc  mal  cntcn^la 
relle  VIIL  aio.  pourleserrice  du  public. /-ÄWrfm^. 

Saluce's  (marquisat  de).  Est  une  par-  SanteuL  Fait  des  Ters  qoi  le  brouU- 
tic  du  Pi^mont.  IIL  456.  lent  arec  les  jiSsnites  et  ke  jao«5- 

Salwien^  Son  opinion  toucbant  les  im-       nistes.  U.  4»^- 
puret<«8  du  thefttre.  XIIL  83.  Saocondarius.  Commcnt  s'appelait  sa 

Samael.   Derient    amoureux  d'Eye.       vill«  capiule.  V.  443. 
VJ-  334.         ,  .  ,  -,„,  ^    Sapor,  roi  de  Perse.  Son  ülsmcurt 

•^Sambiaücai   (JacqwcB  de).  XIU.  00.       ^^^^^^  j^g  jj^as  de  Manös.  X.  109- 

♦  Samblarcai  (Guillaume  deBeaune,  ^  j^^porta  (Antoine).  XIIL  90. 
baron  de).  XIIL  68.  ♦  Sapho.  XIIL  90. 

Samos,  «f.  Pourquoi  appeWe  Par-  ^  ^^^^    ^^  ^  dissimuUÜon 

par  Lasicius.  IX.  83.  74-   ^.  p«^««""  H  «••»u 

Samsob.  XIIL  75.  cottTCrtiMeuae.  89-  Mit«  cn  pami- 
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Icle  avec  la  femme  de  D^joUrus. 
V.  446. 

Saramita  (Aiidr^).  Fanatiqae  impü. 
VII.  355. 

Sarasin,  Son  sonDot  fameax.  VJ.  987. 
CiU.ViI.53i.  Lapr^face  de  Pi- 
lissoii,  8ur  »es  osarre«  ,  est  an 
chef-d'oeurre.  Xi.  595. 

Saaisb^rt  (Jean  de).  Xlll.  ii4' 

Sabn AROS  (Constance).  XIII.  1 16. 

Sarpi.  Yoj.  Paol. 

Sarrasins.  Combien  <$tait  raste  leur 
domination.  I.  oo.  Prodigieuse  d<$- 
faite  des  chr^Uens  pai*  eux.  ^ 
mäme.  Ils  honorent  ane  pierre 
qa*ils  Qomment  Braefathan.  1.  i\'j, 
Sont  d^faita  derant  Toulouse.  VI. 
391.  US  deiruisent  la  Tille  d'Aix. 
593.  Ont  moins  repanda  de  sang 
dans  toutes  lears  pers^catioascoo'* 
tre  les  chr^tiens ,  qu^il  n'en  a  M 
rrfpanda  dans  les  seuls  massacres 
de  la  Saint-Barthe'lemi.  X.  81. 

Sarrau,  Supprime  une  circonstance 
defaTorablc  au  comte  de  Coligni. 
Vll.  4io.  Conclut,  apr^s  Pexameii 
de  PAnastase.  maniiscrit  de  la 
Biblioth^que  au   Roi  de  Fraace , 

3ue  le  conte  de  la  papesse  y  arait 
te  ajouU.  XI.  358. 

Satires.  Oot  besoin  de  commentaire 
d^s  le  temps  qu*on  les  compose.  I. 
69.  On  fait  beaucoup  d^honneur  i 
ceax  qui  en  composent  qaand  on 
les  en  croit  sur  leur  serment  con« 
firmd  pardes  t^moins.  II.  ii4>  Fu- 
nestes  efiets  des  saiires.  977.  Con- 
dttions  necessaires  i  ceux  qui  en 
font.  III.  970.  Satire  peut  dtre  aU 
s^ment  m^tamorpbos^e  en  histoi- 
re.  IV.  181.  Est  une  des  pestes  de 
Phistoire.  X.  9g8.  Cest  an  trait  de 
Satire  ci ue  de  rapporter  le  detail 
des  ricnesses  de  certaines  gens.  V. 
975.  Qui  en  ont  ^te  les  premiers 
aateurs.  IX.  485.  On  y  d^oite  mil* 
le  choses  qu'il  est  impossible  qui 
soient  Tenues  h  la  connaissance  de 
PecrtTaiii.  XV.  160.  R^ponse  g^- 
n^rale  a  ceux  qui  se  plaignent  de 
Celles  qu'on  public  eu  HoUande. 
Li^mäme  11  ▼  a  du  pour  et  du  con- 
tre  a  se  rouloir  faire  craindre  par 
leur  moyen.  XIII.  47^- 

Saürique»,  Ne  d^pensent  pas  assez 
en  espions.  HI.  181.  Avancentsoa- 
Yent  des  medisances  facilcs  k  re- 
fater.  53 1.  Lear  tmpudence  A  men- 
tir.  IV.  i35.  Lear  methode.    160. 

TOWE  XVI. 


On  ne  doit  point  les  laisser  im- 
punis.  V.  944«  IVe  doirent  pas  dtre 
moins  soumis  que  les  autres  aux 
lois  du  raisonnement.  X.  981.  Ne 
se  piquent  d^aucune  exactitude. 
989.  11  ne  faut  point  s*y  fier.  La 
vÄimö»  II  arrive  quelquefois  que 
les  magistrats  qui  n^gligent  de  les 
chAtier  portent  la  peine  de  leur 
nonchalance.  5ii.  Empoisonnent 
les  actions  les  plus  pieuses.  XIV. 
308.  Chercbez  Calomnie,  Portrait 
ßdÄle  de  ces  i^crivains.  XV.  i6u. 
Tous  les  legislsAeurs  se  sont  ae- 
cordds  it  les  punir  s^v^rement.  iGS« 
Attenteraient  ik  la  yie  de  leurs  en- 
nemis,  sHls  en  araient  les  mdmes 
commoditifs  que  d*attenter  ik  leur 
honneur.  175. 

Saturne.  D^trdn^  ,  soufire  en  eela  la 
peine  du  talion.  VlII.  599.  Ses  im- 
puret^s.  XII.  99.  Se  saure  sur  ie 
mont  Ninhate  et  j  tue  le  berger 
Caacase  dont  ce  mont  prit  ensuite 
le  nom.  HI.  58o. 

Sävans.  Nient  quelquefois  les  cfaoses 
les  plus  aisees  a  savoir.  I.  i59.0n 
peut  affecter  par  pdlitique  de  ne 
passer  point  pour  savaut.  II.  137. 
Savans  panvres  ou  malheureux. 
III.  18.  IV.  537.  V.  493,561.  VI. 
483.  IX.  344.  X.  33  et  6o3.  Un  de 
leurs  malheurs ,  quand  ils  se  dis- 
tinguent,  c*est  c{ue  t6t  ou  tard  les 
fautes  de  leur  ieunesse  leur  sont 
reprocb^es  par  leurs  ennemis.  III. 
59.  Qui  se  sont  fait  admirer  de 
bonne  heure.  1^7.  II  leur  importe 
de  se  faire  impnmer.  IV.  14.  Ceux 
qui  le  sont  le  plus  ne  sont  pas  les 

Slus  propres  k  negocier  les  affaires 
elicates.  93  r.  II  y  en  a  qui  sont 
araresde  leur  science.  38i.  Geux 
qui  sont  n^s  dans  quelque  bourg 
se  qualiflent  ordinairement  de  la 
▼ille  la  plus  voisine.  54 1-  Rien  n*est 
plus  redoutable  pour  eux  qu'un 
grand  seisneur  qui  aime  les  scien- 
ces.  555.  11  y  en  a  qui  ne  reulent 
pas  avouer  d'Älre  rede^ables  de 
quelques  lumi^res  k  leurs  censeurs. 

V.  igjS.  Savant  dont  Ja  fille  unique 
est  rtfduite  ä  une  grande  misere. 

VI.  36.  Lesquels  entre  les  sarans 
pearent  Ätre  compar^s  k  des  dia- 
mans  bruts.  V.  479.  H  y  en  a  peu 
qui  Teuillent  s'exposcr  au  juge- 
ment  des  t^mdraires.  VI.  37.  Hs  ne 
derraient  jamais  marquer  de    la 
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cariosit«  pour  les  noaTelles  de 
Tille.  VlI.  997.  Marque  de  Tetprit 
studieux  de  quelques  uns.  440. 
SaTans  frustr^  de  leur  attente  eu 
egard  aus  gratifications.  4^-  Lenrs 
^loges  et  leurs  ^pitapbes  disent 
toujours  quHls  ont  Jbien  t^cu  ayec 
leurs  femmes ,  mais  Ü  ne  s^  fant 
pas  fier.  VUI.  98«  Les  femmes  les 
peuTent  bien  aimer  i  cause  de  leor 
science,  saus  aimer  pourtant  la 
science  m^me.  i46.  Quel  cas  ils 
fout  quelquefoU  des  productions 
de  leur  esprit.  55o.  Cest  un  graud 
malheur  pour  eua  d'afoir  a  faire 
aux  intendans  des  fioances.  La  mi- 
me, Savans  qui  saTent  tout,  ex- 
cepte  ce  qu^ils  deTraieot  le  mieux 
saToir.  IX.  3o3.  La  plupart  ne  sont 
propres  qu*ü  cuitiver  les  terres  d^- 
tricb^es.  X.  3i5.  D'oü  vieot  que 
plusieuT'  d^entre  eux  ne  veulent 
pas  parier  latin.  XL  237.  Oa  met 
trop  de  minuties  dans  les  journaux 
que  Ton  fait  de  leur  Tie.  430  Oui 
sont  les  auteurs  du  Journal  des  Sa- 
rans.  ^Q'ä.  Satans  d^bonor^s  par 
les  ünpuret4^  de  leurs  femmos  ou 
de  leurs  filles.  XllL  5oa.  Courent 
apr^s  les  cboses  eloign^es ,  et  lais- 
sent  ce  quHls  ont  sous  la  main. 
XV.  i34*  Quels  Berits  ü  faut  con- 
sulter  pour  trouver  les  particula- 
rite's  de  leur  rie.  III.  439«  £tre  tr^- 
savant  et  propre  aux  afiairesest  un 
talent  tr^-rajre.  IV.  4^6.  Cbercbez 
Auteun  et  Scrit^tUns. 
Saal,  roi  d^lsrael.  On  est  surpris  de 
▼oir  qu*il  ne  o^naatt  point  David 
qui  marcJie   contra  Goliath.     V. 

SaumaUt.  A  savamment  cor]:ig^  une 
<^pifframmeins<$r^e  dans  Plutarque. 
1.  4o4*  11  fi^fi^t  souvent  abuse  pour 
s'^tre  tropfi^  a  sa  memoire.  IL  169- 
II  repi'end  Solin  d'une  faute »  et 
tombe  lui-mdme  dans  une  autre. 
a^5.  £traDge  bävue  dont  il  parle, 
lll.  lao.  N^apoint  r^poodu  au  trai* 
t^  de  Blondel  sur  la  papesse  Jean- 
ne,  apres  f^y  Itre  engage'.  47^« 
Trouve  Eschyle  plus  ooscur  que 
r^criture  sainte.  Vi.  269.  Sescon- 
tradictions  au  sujet  de  Grotius.  Vil. 
a83.  De  qui  il  fut  repouvantaii. 
343.    Aime   mieux  mal  raisonner 

Sue  de  perdre  ses  dtfcouvertes.  43 1 . 
omment  un  de  ses  adversaires  se 
rante  de  lui  avoir  fait  perdre  la 


Tie.  X.  449"  ^^v*  V^^^  ^  "^^  vne 
'  cbose  que  Pon  a  dite  des  siages.  XL 
€6a.  A  cru  que  les  anünaux  ^taieat 
dou^s  de  raison.  XII.  6ia.  Exa- 
men de  ce  qu'il  disait  d'une  W- 
tion  d*Anastase  le  bibliotbecaire , 
publi<$e  par  les  jesuites  de  Majen- 
ce.  XL  359.  N^est  pas  Taateur  d'an 
trait^  qu*ott  lui  attribue.  I.  ^lA. 
Sat^oYart  (le) ,  cbantre  du  Pont-Keof. 

XIV.  535.  Voyex  ChatUre. 
SayoU,  Un  de  ses  dacs  a  d^pcase' 

ceut  mille  ^us  a  cbercher  des  en- 
^aateurs.  IV.  393.  Le  duc  de  Sa- 
▼oie  est  en  dispute  aTcc  la  r^pu- 
blique  de  Venise  sur  I21  prä^aaoe. 
VU.  9o5. 

Savoie  (Cbarles-Emmanuel ,  duc  de). 
Monnaie  qu*il  lit  baUre.  VUI.  36. 

Sauoir,  S*il  est  Traisemblable  qu^au- 
cun  pbiloso^be  alt  jamais  souteaa 
qu*il  ne  savait  pas  sll  y  avait  qael- 
que  cbose.  X.  4^0. 

SAvoHAaoLA(Micbel).  XlII.  117. 

*  Sayosabola  (J<$r6me).  XllL  117. 
Saurin  (Elle).  (II  est  mort  le  iour  de 

Piques,  8  dVril  1703).  Cit^.  L 
ai3  ^  et  IL  429.  Critiquä.  XUI.  3in. 
Sa  dispute  toucbant  le  principe  oe 
b  foi.  III.  !ia4.  Ce  qu*il  dit  de  IV 
l^noranoe  inyincible.  XII.  533.  Par^ 
ticularite's  de  sa  dispute  arec  Ja- 
rieu.  Xill.  1 11,  etc.  D^clare  or- 
tbodoxe  par  le  sjnode  de  la  Brüle, 
malgrd  les  accusations  deJuriea. 

XV.  a53. 

SatOerelles  d'eau  de  Mintume.  Saat 
aussi  grosses  que  sur  les  cotee  d*A- 
frique.  IL  174.  Plaisante  bistoire  k 
ce  sujet.  La  mime, 

Sawioxi  (Gaspard).  XllL  i53. 

Saxon  (Jean) ,  recteor  de  TAcad^mie 
de  Wittemberg.  Dtfbxte ,  dans  na 

Srograrome ,  des  fausset^s  hidigees 
e  la  gazetle.  VI.  573. 
Saxons.    Lotbaire    permet    ä     ceos. 

Jru^on  appelait  StelliDgues  de  pru- 
esser  le  paganisme.  XIII.  4^7. 

*  ScALA  (fortbelemj).  XllL  154. 

*  ScALA  (Alexandre).  XlU.  i55. 
Scaliger  (Jules-C<^sar).  Ne  parl^  pas 

fort  obligeamment  de  <ieux  d«  »at- 
ples.  I.  467.  Jugement  quUl  Ciisait 
de  Cardan.  IV.  444.  Est  bUme  de 
D^avoir  ^crit  que  par  la  d^saaa- 
geaison  de  contredire.  449    Et  de 

Slusieurs  fautet  coaaid^rables.  iSa. 
rigine  de  sa  baine  oontre  IKrtct. 
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V.  555.  LiTre  qaUl  m  Tanla  d'avoir 
lu.  VI.  148.  Ses  emportemena  pour 
li  defense  des  ciceroniens.  aa6.  II 
se  piquait  d*ayoir  ete  a  la  guerre. 
sag.  L'histoire  de  ses  harangues 
contre  Erasme.  La  minie  et  suiv.  11 
n^a  pas  compris  U  pensee  d*Borace 
au  sujet  des  minies  de  Labeiius. 
IX.  4-  ^1^  in vective  contre  le  eou- 
▼emement  d' Äthanes.  XI.  6ä3.  II 
n*est  aiialifi^  dans  ses  lettres  de 
naturalit^  que  de  OMklecin  natif 
de  V^rone.  XIV.  374.  SVmbarrasse 
en  parlant  du  tour  du  moode  par 
Torient  et  par  Toccident.  XV.  3ii6. 
Refute  VouTrage  de  Cardaa  De 
SuhtäUaU'  IV.  45 1. 
Scaliger  (Joseph).  A  ranuiss^  une 
Erudition  trds-curieuse  de  Jacob. 

1.  a47*  ^  "^  ^^^^  P^'  ^^^^®  ^*^"^ 
sur  tout  ce  quUl  dit.  277  •  Sa  tt^ 
m^rit^  A  juger  des  pensees  du 
ceeur.  III.  379.  Sa  prediction  ^  se 
trouve  fausse.  ^og.  Sa  distraction 
lorsquHl  supputa  ie  potds  du  co- 
losse  de  Hhodes.  IV.  585.  Commet 
de  grossem  fautes  au  sujet  d'Hele- 
ne.  VII.  54t.  Est  apneU  le  hi^ros 
des  critiques.  IX.  3d5.  Son  juee- 
tnent  n*^tait  pas  toujours  sür.  La 
mime.  £tant  prdt  k  rendre  Tdme , 
il  ti^moigne  1  horreur  qu^il  a?ait 

Soar  le  stjle  affecte.  27 1  •  Examen 
'une  de  ses  pensees.  XI.  75.  Se 
trompe  quaod  il  pr^tend  que  Ju- 
les C^ar  n*est  jamais  retoum<$  danA 
les  Gaules  depnis  le  nassage  du 
Rubicon.  IV.  SgS.  Fait  un  conte 
ridicule.  VI.  37.  D^bite  de  son 
propre  p^re  des  foits  qui  sont  r<$- 
tutes  par  des  pieces  originales  et 
publiques.  337  et  suiv.  11  est  loua- 
ble  d*avoir  supprim^  certaines  let- 
tres de  son  p^re  contre  firasme.  aag. 
11  a  ecrit  de  la  quadrature  du  cer- 
ele.  483'  Critique  par  le  p^re  Mo- 
ria et  par  H.  de  Maussac  an  sujet 
de  Raimond  Martini  X.  343.  II 
tfcrit  de  sa  propre  main  les  injures 
les  plus  grossi^res  sur  les  lirres 
de  Junius.  VIII  490.  Reprocbe  que 
Scioppius  lui  fait.  XIll.  3d7.  Attra- 
^  par  Mnret.  XIV.  a43. 
Scatig^rana,  Ce  livre  est  ^crit  avec 
peu  dVzactitude.  V.  4^3-  Ri*»  des 
ckosM  TJOB^  brouillees  pitojable- 
■Deut.  jQ.  36 1* 

ScAMAtfOBE.  XIII.  157. 

Seandal:   On  n'en  prend  pat  assev 
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des  Berits  que  les  uns  publient  con- 


tre les  autres.  I.  479* 

Scanderbeg,  Son  siiSge  de  Relgiade- 
XI.  3a. 

Searren.  CiU  sur  une  arenture  bur« 
lesque.II.64;etVm.  5a4. 

Scazoru ,  esp^e  de  vers.  Qui  en  a  ^t^ 
rinrenteur.  Vlll.  i53. 

Sceptiques ,  Scepticisme.  Cherchez 
Pjrrrhoruens  ^  Pjrrrhönisme. 

Scepuz.  Le  baron  Gr^goire  Uorwath 
y  ^rige  un  nouveau  coll<fge.  VII. 
aio. 

Scei^oia  (Mutins).  Sa  plaisanterie.  I. 
367. 

Sehedia  ,  rille.  Ot^  situtSe.  XI.  loi. 

SctiEFFER  (Jean).  Xlll.  i63. 

SchegkUu,  Ses  disputes  avec  Simon 
Simonius.  Xlll.  3 10. 

ScHEiBLERus  (Christophle).  Xlll.  i65. 

Scfienck,  Surpris  par  le  comte  d^Emb  • 
den.  IX.  453. 

ScBBSTEO  (Annibal).  XlII.  166. 

ScHiLLia  (£lie).  Xlll.  167. 

Schilling  (Cbristöphle).  XIII.  168. 

Schlüsse Iburgius.  Noilime  apostasie 
le  changement  de  iutb^rien  en 
calviniste.  IX.  a6a.  Cit^.  III.  4oi. 
Vlll.  433;  et  Xlll.  537. 

2;(:oxois'iJtoc.  Du  temps  d'Aristote  ne 
signifiait  point  encore  un  ecolier. 
n.358. 

Scholasiiques,  Appellent  espeees  in- 
UntionnelUs  ,  ce  que  D^mocrite 
et  Epicure  appclaient  ii/mxa.  IV. 
58  t.  (^ui  le  Premier  parmi  les  Grecs 
a  trait^  les  mati^res  selon  la  m^- 
tbode  de«  scholastiques.  V.  36o. 
La  religion  n*a  pas  besoin  de  leur 
Jargon  pöur  la  defense  de  ses*poiaU 
fondamentaux.  VII.  i6i.Leursqua- 
Utes  chimdriques  sont  haanies.  IX. 
199.  lUagitent  plusieursquestions 
inutiles  sur  des  faiti  qui  n'arri  < 
vent  jamais-  Xlll.  83.  Leur  retor- 
sion  contre  les  cartdsiens  au  suiet 
des  formes  substantielles.  a4o.  ils 
ne  cberchaient  que  Part  de  faire 
des  objections  et  d'y  rcjpondre. 
XIV.  139.  Leurs  ergoteries  ndgli-- 

fdes  par  OEcolampade.  XI.  aai. 
eurs  subtilit^s  sur  la  transsub^ 
stantiation  de  la  Trinit^,  etc.  XV. 
287  et  suitf.  Leurs  explications  des 
mjst^res  les  ont  plus  embrouillds 
r[ue  d^brouill^.  aSo  Embarras 
inexplicables  od  Tabb^  Faydit  les 
a  rraaita.  La  mime.  Leurs  r^pon- 
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CCS  et  Solutions   ne  serrent  qo'a 
obscarcir  les  dÜBcolt^s.  ags. 

ScBOMBEfto  (Nicolas  de).  XIIl.  i68. 

ScHOMiiAG  (Theodore  de).  XIII.  169. 

ScHOMiBao  (Gaspar  de).  XIII.  190. 

ScBOMBEBo  (Henri  de).  XIII.  17a. 

*  ScHOMitao  (Charles  de).  Xlll.  173. 
Sehomberg.   Son  memoire.  VIII.  4^ 

et  juiV. 

*  ScBOMBiBG  (]e  mar^cfaal  de).  XIIL 

175.  Conte  qu'on  £ut  de  lui.  XII. 
146. 
Schoockius.  Poursuivi  par  Descartes 
en  r^Daration  de  calomaies  atro- 
ces.  U.  88.  Illusion  de  cet  auteur 
censur^e.  ill.  5^.  Cite  touchant  la 
danse.  XlII.  5p. 

*  ScBOBos(Antoine).  XIII.  176. 
ScBOTT   ou  ScoT.   (R^ginald).    XIU. 

177. 

Schottu*  (Andr<0;  Se  moque  des  Fran* 
cais  qui  estimaient  les  ouTrages  de 
Gu^Tara.VlL3;k6. 

Schucker,  Coupe  la  t^te  k  son  frere. 
II.  5. 

Sgbültibgios  (Cornelius).  XIII.  178.- 
Publie  une  lettre  de  Broughton  a 
B^ze  et  diverses  autres  choses.  IV. 
103. 

Schurman.  Modestie  de  cette  demoi- 
seile.  X.  307. 

ScBuni  (Jean).  XIIL  184. 

Science  ou  savoir,  II  vaut  mieux  se 
contenter  d*nn  petit  saToir  que  de 
se  priver  de  sant^.  VII.  jSa. 

Science  nioyenne.  Ne  guerit  de  rien 
contre  les  objections  des  maai- 
ch^ens.  XI.  489-  Comment  reear- 
d^e  par  le  pape  Clement  VIII.  iCV. 
098. 

Sciences.  Lactance  pr^tend  äroir 
d^montr<$  qu*il  n^y  a  aucune  Scien- 
ce dans  l'homme.  II.  ^4^*  L'^iitre- 
prise  de  les  combattre  toules  est  la 
plus  hardie  quW  puisse  former. 
1^  m^me,  La  science  enfle ,  mais 
il  j  a  un  autre  talent  qui  enfle  en- 
core  darantage.  385.  Ses  bomes. 
VIII.  397.  Rendait  les  personnes 
suspectes  i  la  cour  de  flome.  IV« 
36.  II  jr  a  des  gens  qui  voudraient 
que  la  clef  n*en  fftt  päs  communi- 
quc^e  au  peuple.  XII.  4^.  Une  cho* 
se  qui  est  propre  i  les  faire  md- 

Sriser.  XIT.  497*  Sont  incapablcs 
e  dissiper  les  unibres  de  TidolA- 
trie.  XIlI.  161.  Plaintes  contre elles. 
480.  Accusees  de  porter  de  man- 
vaises  influences  sur  la   religiqn. 


XIV.  ai.  Science  est  le  principal 
caract^re  ou  oriTÜ^  des  dieux. 
&i4-  EiBmen  des  esprits  qui  j  sost 
propres,   ourrage  de  1.   Elcurte. 

^Scioppius.  XIIL  i85.  Fail  tr^»-mal 
i  propos  le  th<$ologien  snr  an  bon 
mot  qu^on  donne  i  Cbarlct-Quint. 
V.  70.  n  raille  Strada  sur  le  fönet 
de  Charles-Quii^t ,  qu^il  disait  ^tre 
encore  teint  de  son  sang.  73.  In- 
sulte les  deuz  Scaligers.  VI.  i48. 
II  dtait  fort  satirique.  354.  Ses 
frtndes  et  ses  larcins  par  rapport 
yjk.  Gifanins.  VIL  79.  Ses  ezagera- 
tipns.  101.  Son  blaspfatoe  contre 
rEcritui«aainte.  WlA.  a34.SapIai- 
santerie  sur  nn  endroit  d*iin  ser- 
non  de  Pierre  Dexa.  IX.  333.  II 
ddchire  le  roi  Jacques  I".  dans  one 
Satire.  XII.  366.  Calomni^per  Oper. 
Xin.  190. 

Scythet,  Ce  qB|tl*  reprdsentent  i 
Alexandre.  M.  60a.  ^rosners  et 
d*une  grande  frugalit^,  nVTaient 
besoin  que  de  m^prtser  les  rolnp- 
t^  ou  de  ne  les  pas  connattre.  Xv. 
378. 

Scythieii,  Arabe.  Ses  inspUt^.  X.  18g. 

ScoT.  XlII.  207.  Ses  snbtilites  mepri* 
sdes  par  OCcolampade.  XL  aar.    .^ 

Scotistes.  Lenr  sentiment  snr  la  na- 
ture  des  uniTcrsaux ,  n*est  qu^on 
spinozisme  non  developptf.  I.  55; 
et  V.  19. 

Scribere,  Ce  qu*on  doit  entendre  par 
ce  mot.  U.  134  et  i44' 

ScBiBOirius  (  Guülaume  -  Adolphe ). 
XIIL  ao8. 

Scweiius.  Ce  qu'il  cite  de  ScsUeer« 
XIV.  a44. 

Scuderi*  Ses  plaintes  d'^tre  nsal  pay^ 
de  ses  pensions.  VII.  1 18. 

Scuderi{W^:  de )  a  tin<  de  sa  tMe 
tous  ses  ouvrages.  VI.  176.  Elle  est 
la  premi^re  qui  a  cbange  Tecono- 
mie  des  romans ,  en  faisant  gnrder 
plus  de  biensf^ance  au  sexe.  IX. 
$56.  Sa  conversation  sur  lea  an- 
teurs  qui  airaent  A  difdier  leurs  U- 
vres.  XI.  461.  Est  appelee  la  Sa- 
pbo  de  nos  jours.  XIII.  93. 

Sculpuurt  qui  n'etaient  jamais  con- 
tens  de  leurs  ouTrages.  XIIL  378. 

^ScuLTBT.XIIL  «09.  Araitfort  4  cceor 
la  r^union  des  lotbtfriens  et  des  rd- 
form<<s.  XII.  i55. 

Sehaste.  Change  son  nom   en    <:dn 
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dTEleuae.  U.  96g.  Conjecture  sur  ce 

changement.  La  mime. 
^Sbbosdb  (Raymond).  XIII.  ai6. 
Seckendorf,  ParüculariU  qu'il  a  trou- 

y^e  concernaot  AliSaodre.  I.  ^^S» 
Secrel  r4re\e  qui  plut  k  b«aacoap  de 

Sens.  1.  70.  HalbeurdVoGonDattre 
e  d^saereabies  aa  piince.  Xi.  3 10. 
Le  meiileur  est  de  se  conduire 
comme  si  on  les  arait  oubli^s.  La 
mime. 

Sectaires.  Qaand  ils  se  brouillent 
6*entre-ha'i8seiit  bien  plus,  qa*ils 
ne  haVssent  cejz  dont  ils  te  sont 
si^par^s.  I.  391. 

Secte  nouvelU.  Se  troave  tr^s-heu- 
rease  an  commencement  si  eile  est 
tol^rtfe  :  peu  apr^s  eile  yeut  s*^- 
galer  aus  antres ,  et  enfin  domi- 
ner.  IV.  106.  Rien  de  plas  ordi- 
naire  que  de  Toir  les  fugitifs  pour 
la  religion  sonner  le  tocsin  contre 
lessectes.  IX.  i35. 

SecUs.  Prävention  qui  r^gne  dana 
toutes  les  sectes.  1.  101.  Vojez 
aussi.  391.  Üne  secte  pent  devenir 
bientöt  dissemblable  4  celai  qui 
Pa  fond^e.  922.  Voies  pour  les  em- 
p^her  de  s'agrandir  assez  sembla- 
idables  par  tout.  II.  8.  Pourquoi 
toliSr^es  dans  les  Provinces-Unies. 

?.  On  en  peut  eipbrasser  une  par 
enTie  de  se  yenger.  VI.  438.  Sec- 
tes toUrc^esj  on  leur  fait  ordinai- 
rement  Finjustice  de  les  soupgon- 
Der  de  mauyaises  intentions.  qj66. 
]]  est  natnrel  4  une  secte  mal  trai- 
Üe  de  se  r^jouir  des  embarras  oü 
se  trouye  IVUt.  VIII.  i5.  II  n>  en 
a  point  qui  triomphe  pleinement 
des  autres.  XII.  6o5.  Changeqt  d^es- 

t»rit  et  de  maximes  4  mesure  ^tt*el- 
es  changent  d^^tat  et  de  eondition . 
XIV.  359.  Voyez  aussi  394.  Din- 
sion  de  gelles  qui  sont  s^par^es  du 
papisme.  35o.  |1  s*en  Mwe  diver- 
ses, parmi  les  reform^s  a  Lyon, 
-i^o.  Viret  s*appqie  de  Tautorit^ 
des  papistes  pour  les  n^futer.  La 
mime, 
^^ulaires  (Jeux).  Quand  furent  c^l^ 
br^s  les  cinquiimes.  IV.  600.  Vos- 
sius  avance  sans  aucun  fondement 
qu'on  en  c^l^bra  au  commence- 
ment du  VIII*.  si^le  de  Rome.  La 
minie, 
^idiüeux.  Combieo  coupables  de- 
yantDieu.  XI.  439> 
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Seditipn  wtMt  par  le  silence  d^un 

pyäiagoricien.  II.  190. 
Setutions»  Ce  qu^elles  sont  dana  les 


I  qu  < 
rtfpnbliques.  XIII.  1 19.  Les  catbo- 
liques  et  les  protestaos  s'accusent 
mutnellementd'esprit  de  a^ition. 

184. 

Sbdülius.  XIII.  aao. 

SaßLA  (Guillaume  de).  XIII.  314. 

Sigrait  cit^.  XIV.  4^^*  Voyez  aussi 

4a9* 
Seguin  ( Pierre  V   H^decin   c^^bre 

dans  la  faculte  de  Paris.  I.  339. 
Sefpäran.  Auteur  de  V Apologie,  IX. 

SeguT^Pardaillan.  D<$put^  yers  les 
princes  protestans.  iV.  i48.  Ven^- 
mit  Brocard  oomme  un  autre  saint 
Paul.  i5o. 

Sefan.,  Entretenait  nn  commerce  cri- 
minel  atec  la  femme  de  Drasus. 
VI.  56.  Ses  artifices.  57.  Lou^  ex- 
cessiyement.  XI.  443- 

S^an.  Fatalittf  d'un  cbeval  de  ce 
nom.  IV.  5o4. 

SzTMOoa  (Anne ,  Harguerite  et  Jean- 
ne).  XIII.  m5. 

Sein,  S^y^rit^  des  anabaptistes  contre 
Tattottcbement  du  sein  d'une  mal- 
tresse.  X.  180. 

Selzmrus.  XIU.  997.     . 

Selim,  emperen^  des  Turcs,  e'tait 
peintre.  XI.  91. 

Selvaggi  (  Ricoiarda  de ).  On  lui  est 
redevable  de  la  conseryation  du 
Canmomere  de  Cinus.  V.  9o3. 

*  SELyi  (Jean  de).  XIII.  998. 

Semaines  de  DanieL  Exposition  quVn 
fait  P.  da  ßeloy.  UI.  996. 

Semence,  Si  celle  de  tous  les  4tres  yi- 
yans  est  anim^e.  XIII.  935. 

Simiramis,  £tait  de  la  derni^re  lasci- 
yet^.  II.  Ln^,  Si  eile  ayait  bAti  Ba- 
bylone.  lll.  10. 

Sinat  romain.  Bepouille  deux  con- 
suis  de  leur  charge  pour  n'ayoir 
paa  respect^  une  lettre  qu*il  leur 
ayait  envoy^e.  IV.  389.  Rend  Ctfsar 
süperbe  par  les  honneurs  qu'il  Ini 
conf(^re ,  et  puis  le  hait  quand  il 
est  deyenu  süperbe.  V.  37.  Obligo 
ii  toutes  les  lois  iStablies  par  le 
peuple.  VIIL  9i5. 

Senauuu  censur^s  pour  n*^tre  pas 
en  babit  d^ent.  Iv.  575.  Ils  ren- 
tr^rent  en  possession  des  tribunaux 
dejostice.  VI.  45. 

Senec^,  pelit-fils  de  Bauderon.  IV.- 
171. 
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Semtf,   Particttlatit^  de  U  baUille  le  reste  de    leur  coadaite.    XIY. 

de  ce  nom.  Xlll.  SqS.  a63. 

S4n^que.  Se  aert  d*un«  pent^  d'Aga-  Sßns  mytiique,  Les  pert^utions  don- 

tfaoB.  I.  aSi.  Coinment  d^fiait  la  aent  d'admirables  oaTertuns  poar 

probit^.  366.  Belle  morale  de  ce  le  trooTer.  IX.  164. 

philosophe.  543.  Pens^/dece  p.ii-  Sentencts.    Frappent  beaaooap.   II. 

losophe.  II.  33o.  Est  censuH  d'a-  346.^  Doivent  etre  incorponSes  dant 

Toir  donn^    k    Aristid«    ce  cmHl  le  discours  d^ane  faooa  impercep- 

fallait  donner  k  Phocion.  345.  Re-  Üble.  XIV.  io3. 

commandait  la  pauvreU  au  inÜiea  Sentetues  insignet.  Attributes  laalot 

de  Topulence.   III.  3 19.  Gritique  a  un  personDage,  tantdtik  iia  ao- 

judicieuse  de  ce  pbilosopbe.   V.  tre.  Vi.  i58. 

160 ,  etc.  Ne  regaraait  que  eomme  Stntiment,  Si  c*est  uo  mode  da  corpt, 

ane  fraade  pieuse  ce  que  les  an-  tous  les  corps  sont  Acm  sabstanoes 

ciens  pnt  ditde  la  foudre  de  Jupi-  qui  sentent.  V.  507  ,  5ia  et  suii^. 

ter.    335.  Son    anachronisme  au  Ne  peut  ^tre  Teilet  du  seiil  arran- 

sujet  d* Alexandre  et  de  sa  conrer-  eement  des  organes.  La  mSme.  Est 

lation  avec  Diog^ne.  5^.  Ce  quHl  aistinctde  toutes  les  modifications 

dit  de  rhistorien  Ephore ,  et  eo  g^-  du  corps  ,  qui  soient  venues  i  no- 

n^ral  de  tous  les  bistoriens«  IV .  tre  connaissance.  Lh  mime»  Vojre« 

160.  Cit^.  317.  Comment  il  a  pu  «aussi  VI.  17$.  SUl  depend  de  oolro 

poser  en  fait  qu'aucun  Roniain  ne  franc  arbitre.  XV.  174. 

sMtait  appUqtt^   k  compQser  des  Sephcr  Jezirah.   Li  vre  d*an  grftnd 

apologues.  987.  Sesr^gles  toucbant  poids  cbez  les  oabalistes.  L  34^.  ^ 

la  chastete  des  femines.  VIII.  437;  Sepulture,  Refus^  par  zile  de  reli- 

En  quel  cas  il  croit  qu*un  mari  gion.  I.  378.  £tait  indifferente  a 

coucnant  avec  sa  femme  est  adul-  Dioe^nele  Cjniaue.  V.  Sag.  On  ne 

Ure.  XI.  536.  II  s'est  röfut^  lui-  la  doit  Jamals  retuser  aox  ennemis. 

m^me  dans  ses  ecrits  ,  en  parlant  X.  398. 

de  Tdme  des  b^tes.  556.  Selon  lui  ^  Scquaf'.  Accident  Strange  cause  par 
on  ne  peut  Atre  homme  de  bien ,  fa  prooonciation  de  ce  mot  diaaa 
tans  l*assistance  de  Dien.  604.  H  se  une  trag^die.  I.  344* 
jnoque  de  la  multitude  des  liTres  Serarius  (  Nicolas  ).  Brongblon  lai 
qni  avaient  4U  faits  sur  le  sophis-  communiquait  des  copies  de  lei- 
me appel^  le  MenUur.  XU.  3f.  tres  fort  dures  qu^il ^crivait  ä  B^ze| 
Rapporte  tons  les  desr^s  du  scep-  avec  permission  de  les  pablier.  IV. 
ticisme.  XV.  36.   Beiles  mazimes  i63. 

de  ce  pbilosopbe.  I.  3^4  ^^  ^3^*  ^^  Serarius  (Pierre).  D^pos^  du  ^ 

ouvrages  traduits  en  francais  par  tere  pour  ses  erreurs.  X.  a53. 

Ilathieu  de  Cbalvet.  V.  5i.  Juge-  Sbbbelloh.  Familie   italienne.    XIII. 

ment  de  eette  Ycrsion.  La  mäme,  «43. 

SSn^que  Chreiien,  Bon   ouvrage  de  SsasELLOK  (Jean-Pierre).  XIII.  ^44- 

losepb  Hall  sous  ce  titre.  Vll.  A81.  Sessel Loir  (Gabriel).  XIII.  a4^- 

Senesqar  t   prev6t   de  TbdteU    Son  *  Sbebellor  (Fabrice).  XIII.  »47. 

proccä^ ' envers  le  pr^dent  de  la  Sebbelloh  (Jean).  XIII.  a4g. 

Place.  XII.  160.  SdrSes.  Discours  tenus  par  des  per- 

*  SEHoesfeaB  (Polvcarpe).  XIII.  a3o.  sonnes  qui  passaient  ta  soir^e  ea- 

t  Sbiwebt  (Daniel).  XIII.  a34.  semble  :  ouvrage  de  Guill.    Boq- 

$tNVBBT  (Andr^).  XIII.  ^43.  chet.  IV.  37.  11  y  a  de  IMraditioa 

Sens»  Si  lenrs  plaisirs  ne  sont  point  au  milieu  de  auantit^  de  plaisan- 

spiritnels.   Vi.   181.   Ponrquoi  la  teries, de^quolioets,  et  d'obsce'nttBi. 

contume  les  ^mousse.  XI.  4^0.  Si  La  mime, 

leur ^vidence se  prouve  par  ces pa-  Sirina  (femme  de  Siilicon).  Marie 

rolet  de  J^us-Christ ,  Koyez-moi ;  ses  deuz  filles  k  Temperear  les- 

toiic/«e£-7iiof.  XV.  5i.  quelles  meurent  Tierges.  y III.  19^ 


Sem  commun.  II  j  a  des  gens  qui  le  Sermens,  Un  d'une  forme  singulie 
perdent  par  rapport  k  certaines  I.  x38.  Si  cenx  d*nn  mourant  deä- 
choses  ,  et  qui  n^anmoins  fönt  ^ent  faire  preure.  III .  53o  et  534- 
parattre  leur  jugement  dans  tout      Doivent  4tre  faits  sans  ^qniTiMfoe«. 
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VI.  3jS5.  Les  magistraU  d' Äthanes 
endispeasent  Xäaocrate.  XIV.  Sgo. 
Uo  autenr  fait  terment  de  n'aToir 
jamaU  k  faire  avec  les  libraires,  le 
▼iole  y  et  se  compare  la-deasas  aus 
femmes  en  travail  d^enfuiU  III. 
58i. 

Sermons,  QaeU  sont  oeux  qui  ont  le 
plus  d^pprobation  parmi  les  r^ 
fbtm^B,  V.  aa8.  Sermons  sangai- 
naires.  IX.  S^a.  Sermons  pronon- 
c^  sur  la  lettre  0.  XII.  433.  Effet 
de  ceuz  de  Sayonarole.  Xill.  lao. 

Serpens,  DWerses  rdveries  sur  celui 
qui  tenta  nos  premiers  parens.  VI. 
396  et  juiV.  Facultas  qu*on  leur  at- 
tribue.  X.  373.  Serpens  qui  s*ap- 
priYoisent  arec  des  femmes  et  des 
enfans.  XI.  aa8.  Plusieurs  ont  pass^ 
pour  p^res  de  plusieurs  grands 
nommes.  ^35.  Aventure  singulidre 

Su^on  raconte  d'un  serpent  forme 
'une  pi^e  d*argent.  Vlll.  ao8. 
Serraniu  (Joannes).  Rom  suppos^  de 

Frangois  Lambert.  IX.  3o. 
Sems  (Jean  de^.  Ajoute  nne  parti- 
cularittf  a  Thistoire  de  la  papesse. 

XI.  36q. 

Sares  (Louis  de).  Etait  Danphinois. 

XII.  5 10.  Traduit  en  fran9ais  les 
Berits  de  Jean  de  Renou.  La  mime, 

Seeeohi  (Hyacinthe).  XIII.  a5i. 

Servanies.  Gens  qui  se  aont  mari^s 
a^ep  leurs  senrantes.  I.  4^8 ;  IV. 
lio;  V.  4>7-  \^J^  ^^^^  ^^* 
9(59.  Sont  plus  snjettes  que  les  au- 
tres  A  ^tre  de'baucb^ ,  et  sont 
plast6t  puniesqne  les  autres.  XI. 
455.  Celle  qui  couche  arec  son 
mal  trennest  point  punie ,  mais  cra- 
Üü4e.  V.  ao4. 

Sendet.  En  quelle  ann^e  il  fnt  br6U 
k  GeD^ve  pour  ses  h^rtfsies.  XI. 
1Q7.  Axiome  de  cet  homme  sur  la 
pr^sence  de  Dieu ;  donne  lieu  i  d'^- 
tranges  cons^qnences.  VI.  587. 

Seruicet  qn^on  ne  peut  reconnattre 
produisent  ringratitnde.  VI.  9a. 

Setvien  s'emporte  dans  Tasse^ibl^e 
des  etats  gen^raux.  IV.  167. 

SeivietU.  Mise  i  Pentour  du  bras 
gauche  ^tait  le  sifnal  des  massa- 
creurs  a  la  saint-Bartb^lemi.  XIL 
159. 

Seetiui.  XIII.  353. 

S ervin  ( Louis  ) ,  avocat  general  au 
parlement  de  Paris.  Brutalement 
trait4.  V.  iji.  Repris  d^aroir  trop 


^tale  de  lecture  et  dVradition  dans 
ses  actions  publiques.  IV.  3i. 

Setterce.  Sa  Taleur  r^uite  4  notre 
monnaie.  VI.  993« 

Sethiens ,  h^r^tianes.  DAitaient  nne 
apocalypse  d'Abrabam.  I.  91 . 

Siv^re  (Fempereur).  Se  plaint  au  s^- 
nat  des  honneurs  rendu«  i  Clodius 
Albinus.  U.  mn.  Deqnoiil  s'infor- 
mait  principalement  lorsquHl  se 
Tonlait  maner.  VIU.  4^?*  Pour- 
quoi  il  supportait  si  patiemment 
les  dtfbaaebes  de  sa  femme.  463. 

SiTikEB  (Corneille).  XOI.  aSi. 

SivBEE-  (Solpice).  XIII.  a55.  D^ap- 
proure  haotement  le  suplioe  des 
fa^r^tiques.  IX.  i38. 

S^erite  Strange  d*ttn  p^re  envers 
son  fils.  IV.  493.  Dir^rsit^  de  rela- 
tions  h  cet  mrd.  La  mSme, 

SeuUle.  En  quel  temps  Pamirauttf  j 
fut  tfUblie.  II.  154. 

Sexes.  Moioe  qui  avait  les  deux 
sexes.  Xlli-  9 

Spobgb.  Maison  illustre  d'Italie.  XIII. 
a57. 

Spobcb  (Fran^ois).  XIII.  a6i. 

Spobcb  (Catberine).  XIII.  969. 

""Sfobce  (Isabelle).  XIII.  374. 

Sforee  (Louis).  Sa  malice  et  sa  cnuu- 
t^.  II.  a3a  et  8ui¥,  Tombe  ent^ 
les  mains  des  Fran^ais.  IX.  43i.  He 
voulait  point  k  son  serrice  de  Sol- 
dat bei  esprit.  XI-  33^- 

Sforee  (Bonne) ,  douain^re  de  Polo- 

Kie.  Meurtdansla  pauvret^  et  dans 
nfamie.  II.  a35.  Kecompense  nne 
dedicace  de  3oo  ^us  de  pension . 
aäi. 

(f/bree  (Bkncbe).  Tombe  en  cbassant 
de  dessus  son  cbeval ,  et  se  tue . 
VIII.  107. 

Sforee  (Gal^).  Assassin^ ,  par  qui  , 
et  ponrquoi.  IX.  ^ß. 

Skänfs,  Voye«  Cb^rifs. 

Slam,  (roi  de).  RenTcrsä  da  trAne 
pour  aroir  trop  favoris^  lesmission- 
naires  cbr^tiens.  1.  a6. 

Siamois,  Ne  connaissent  aucune  di- 
Tinit^,fluoiqu*iU  craignent  l*apna- 
rition  des  esprits.  All.  670.  Par 
qnels  motifs  ils  peuTent  ^tre  por- 
t^s  k  embrasser  la  Tertu  et  k  fuir 
le  Tice.  Xlil.  3^5.  Croient  que  J^- 
sos-Cbrist  ne  differe  point  de  Th^- 
TaUt.  378. 

Sihrlte  de  Cumct ,  tent^  par  Apol- 
Ion.  IV.  485. 

Sicharbas,  fipousc  sa  niecc  Didon  ,  f  t 
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est  tue  par  Pygranlion  ton  beau- 
Mn,  XII.  75  et  suiu, 

SiCTOSB.  Xlll.  %']S> 

SUeles,  Le  n^tre'est  A  pea  prds  aussi 
dope  qae  les  autres.  I.  14.  Paral- 
lele du  XVI«.  et  du  XVII«.  en  fait 
de  belleslettres.  I.  i8a  et  434. 
Dans  chaque   si^cle  on   a  de  ia 

Seine  ä  croire  ,  ce  que  les  histoires 
Lsent  des  anciens  temps  qui  pa- 
ratt  trop  ^loign^  de  Pespnt  mo- 
derne. Vl.4i* 

SUg^'  Prattqae  qui  s^observe  depuis 
iong-temps  enTert  les  monarques 
qui  j  assistent.  IX.  53. 

Simeur*,  Reglement  poar  Hprimer 
leur  fureur.  XII.  84. 

Smebert.  Ce  qu*U  dtt  de  la  papesse. 
XI.  363.  Cefa  ne  se  trouTe  point 
dans  divers  manuscrits.*  La  mSme. 
If .  Spaaheim  avoue  que  c'est  une 
parenth^se  qu'on  peut  6ter  sans 
gäter  le  disconrs.  36^. 

Sigeth,  Assi^g^  et  pris  i  la  Tue  de 
rempereur,  par  sultan  Snleyman. 
IX.  180. 

Sigismond  (Auguste).  Son  dessein  de 
traTaüler  i  la  rtformation  de  la 
Pologne,  derenu  d  rien.  IX.  2^7. 
S'il  bannit  de  la  Pologne  tous  les 
antitrinitaires.  VII.  47^. 

Sigüntond  (Jean).  Embrasse  la  doc- 

trine  des  sociniens.  III.  461. 
.  SiLAirioH.  XIII.  376. 

Süenee,  Efficace  pour  apaiser  une 
s^dilion.  II.  igo.  Justifi^  par  un  ga- 
limatias.  111.  338,  SHlle  faut  garder 
avec  les  gens  d'un  temp^rament 
fougueux.  IV.  a44*  ^'^^t  lacbose  la 
plus  difilcile  it  garder  pour  un  au- 
teur  attaque.  Xll.  453. 

SiUne.  Ce  quHl  pense  de  la  lie.  XIV. 

Sjrlla.  Fait  porter  A  Rome  la  biblio- 
tb^que  dApellicon.  II.  io3.  Son 
bibliotb^caire  permet  auz  librai- 
res  de  faire  des  copies  des  ouvra- 

Ses  d*Aristote.  La  m^me.  Ce  qu'il 
it  toucbant  C^sar.  V.  29.  Qnoique 
fort  ^loign^  de  Fatb^isme ,  il  ne 
respecte  aucune  des  cboses  sacr^es 
quand  il  y  ya  de  son  utilit^.  3a. 
Ne  saTait  rien  des  galanteries  de  sa 
femme,  quoiqu*on  les  chantdt  dans 
Atb^nes.  VII.  563.11traite  fort  ru- 
dement  la  ville  d* Äthanes ,  et  pour 
quoi.  X.  409.  II  enfrcinthautement 
les  lois  sompluaires  qu'il  arait^la- 
blies  lni*mJme.  Lh  mSmc,  Voulut 


se  donner  le  surnom  d'heareuz.  X. 

184. 
Sjrliogisme.  Quel  est  son  fondement. 

rV.  4^1-  Carn^de  le  revrersait. 

La  mäme,  Cbrysippe  en  aapait  le 

fondement.  V.  178.  ^ 
Srlva  nupäatit.  Uistoire  de  ce  ÜTre. 

XI.  i36. 
Syluanus  (Plautius).  Accostf  d*aToir 
'  tu^  son  ^pouse ,  se  fait  moorir  lui* 

ro^me  «  pour  ^Titer  la  condamna- 

tion.  XIV.  485.  Sa  femme  accusee 

de  lui'aToir  troubW  Fesprit  par  des 

sortiUges  est  d^laree  innocente. 

XI.  190. 
SUveMUe  ii ,  pape.  Sa  g^^ogie.  IV. 

«88. 
Sflvestre  de  Florence ,  jaoobin ,  peiv 

du  avec  Saronarole ,  et  poorquoi. 

XIII.  HO. 
6flt*e»tre  ae  Laval ,  capocin.  Aepro- 

cbe  aux  protestavs  leor  opinii- 

tret^  sur  le  conte  de  la  papesse.  XI. 

386. 

*  Stlyiüs  (Fran9ois).  XIH.  ai8. 

*  Stlvids  (Jacques).  XIII.  a&o. 
Syluau,    Cbimiste   condamn^  pour 

ses  crimes.  X.  535.  Le  cardinal  de 
Ricbelieu  se  sert  de  ses  eorits  poar 
faire  chercher  la  pierre  philoto- 
phale.  La  m£me, 

SfltfiuM  (£n^e) ,  depuis  le  pape  Pie  IT. 
Est  le  Premier  qui  ait  r^oqa^  es 
doute  y  et  assez  l^^rement  .  Phi»- 
toriette  de  la  papesse.  XI.  o54  et 
35o;  XII.  »19. 

Symbole  des  Ap6tres,  S*il  a  et^  ooib- 

5os^  pi^e  4  pi^e  par  les  ap6ties. 
iV.Sao. 

Simiiis»  Son  Epitaphe.  V.  5a. 

SiMoir  ou  SiMoiis  (Th<$odore  ).  XHI. 
a84. 

iS'tmon  (Richard).  Cit^  toueliant  la 
▼ersion  flamande  de  la  Bible.  I. 
483.  Voyex  aussi.  II.  555.  Jn^e- 
ment  qi?il  fait  de  saint  Au|pastiii. 
Lamime'  Et  des  commentaires  de 
|e  F^yre  sur  rßcritnre.  VI.  478.  Et 
d'un  liyre  du  p^re  Petau.  XI.  664. 
Ce  qu*il  dit  des  b(^n<$dictins.  VII. 
7.  Et  d^un  pr^tendu  diaciple  de 
PortRoyal  XIII.  369.  Cit^.X.  16» 
et  <uiV.  XI.  ao3  et  Passim  «Uli. 
Lou^  et  puis  d^birtf  par  Jurie«. 
XV.  a56. 

SiMOVBTTA  (Hjacintbe).  XIII.  a85. 

SimonetU  conseille  an  pane  de  ti*ea- 
Toyer  point  a  Trente  de  noaT« 
leget ,  pourquot  cela.  VIII.  a34. 
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*  SiitORiBi.  XIII.  387.  Un  de  ses  bons    Synodicon  in  Gaiiiä  reformatd.  Re- 
.   moU.  VI.  6q.  Voyez  aussi.  XII.  101.       marques  aar  ce  lirre.  III.  iSg. 
StMOViDB.  Xlil.-adG.  " «    . . 

SlMONlDB.  XIII.  3o6. 

SiMomoi  (Simon).  XIII.  307. 
Simonis  Reügio.  Conjecture  sur  cet 


oavrage.  3UlI.  Soo." 
SiMoviüs  (Simon),  lull.  3o8. 
«^mtpatAie  merreilleuae.  VII.  4i3. 
oimplicite  sans  e]ep;ance.  Vaut  mienz 

qa'une  belle  labniU  qui  corrompt 

roriginal.  XIII.  ia6. 
Simplieiut,  La  difficnlt^  de  Porigine 

du  mal  lui  a  paru  tr^»-importante. 

XI.  477>  See  raisonnemens  contre 

les  deux  prineipes.  XV.  3o3. 
Sfnagosfue.  Morceau  de  ses  o^r^^mo- 

■ics.  I.  igo.  Quelles  sont  lea  syna- 

eogues  que  les  lois  reulent  qu^on 

laisse  aux  juifs.  VII.  317. 
Synagogue  d' Amsterdam,  On  a  sup- 

rie  qu*el)e  avait  ecrit  une  lettre  ü 
Jurieu.IV.  207. 
*  SriiBaGiSTBs.  XIII.  3io. 
Sfn^se,^  Soo  Institution  du   Prince 
chr^tienlraduite  par  Dan.  d^Auee. 
II.  548.  ^ 

Singe.  Quel  cardinal  fut  appel^  de 
^  la  Sorte ,  et  ponrauoi.  VIII.  454> 
Singiss.   £toufient   leurs  petits    par 


Sinope.  Ville  de  Paphlagonie  et  Tille 
de  Pont  tont  ik  la  fois.  X.  a36. 

Sionita  (Gabriel),  maronite.  Ses  diffe- 
rens  avec  un  de  ses  confr^res.  VI. 
83.  S*ils  ont  pn  ^tre  de  quelaue 
poids  pour  M.  Claude  dans  sa  dis- 
pute contre  M.  Amaud.  80.  Pro- 
fesseur  ü  Paris  n*a  pas  trois  audi- 
teurs,  (|uoique  sa  r^putation  sV- 
tendit  psque  dans  les  pays  les 
plus  ^loijni^s.  XI.  438. 

Syracon,  Fait  assassiner  Sanar ,  et 
s'empare  de  TJ^gypte.  XI.  t86. 

Syracusains,  Font  mourir  deux  ty- 
rans.  XIV.  181. 

Sjrracuse.  Confusion  qui  v  arnve. 
VIII.  137.  Voyez  aussi.  lOi. 

Sfricius,  OrichoTins  remontre  au  pa- 
pe  Paul  III  ,  Piniquit^  de  sa  loi 
sur  la  c^iibat  des  pr^tres.  XI.  a4^- 

Siais.  XIII.  Sao. 

Sirmond  (le  p^re).  Comment  il  appe- 
lait  Blondel.  III.  475.  S*il  s'est  re> 
penti  d^avoir  pubtie  une  eertaine 
lettre  de  Geofroi  de  Vend^me. 
VI.  5i6,  Attaqu^  mal  k  propos  par 
M.  Toliius  et  dt^fendu  par  les  j^ui- 
tes.  IX.  a88. 


leurs  caresses.  I.    206.   Apologue  Symaeham  ^tait  un  interprite  des 
d^un  singe*  XI.  ^a.  aonses.  173. 

Synode  de  Dordrecht.  D^cision  de  Sirvela  (Martin  Gomez  ).  Ayait  une 


ce  Synode.  X.  i56.  Ses  correspon- 
dances  avec  la  cour.  XIV.  480. 
Synode  wallon  fait  des  plaintes  au 
Synode  de  rilo-de-France »  et  pour* 
quoi.  V.  354.  II  ne  regarde  plus  la 
grice  universelle  comme  un  senti- 
^  ment  dangereux ,  et  pourquoi.  356, 


belle  bibliotbtSque  iS^Yille.  Xll .  19. 
Sisenna ,  orateur.  Affectait  de  se  ser- 

▼ir  de  mots  hors  d^usage.  I.  ia3. 
SysUme  de  Ve^lise.  Ce  uvre  Jnstifie 

pleinement  IVelise   romaine.    II. 

377.  Est  regard($  comme  le  meil- 

lenr  ouvrage  de  Jurieu.  XI.  i/(7. 


Synodes.   Tentatifet   pour   les  d^-  Sysümes,  N'ont  rien  de  li^  s*ils  ne 


pouiller  de  leur  autorit^.  XII.  4^4 
Synodes  de  France.  Leur  dienst  tou- 
chant  les  langues  orientales.  I. 
484.  La  table  en  ^tait  compos^e  de 
quatre  personnes.  519.  Synode  na- 
tional de  Charenton ,  Charge  ses 
d^put^s  d^instructions,  pour  ne 
point  haranguer  le  roi  i  genoux. 
oia.  Ce  qui  apr^s  plusieurs  con^ 
testations  leur  fut  accord^.  La  mS^ 
me.  Grande  difiV^reoce  eotre  le  sy- 
node  de  la  Rbchelle  en  i58i  f  et 
celui  de  Middelbourg  de  la  m^me 
annee.  IV.  149.S  jmode  de  Tlle-de- 
France  fait  un  acte  pour  d^fendre 
les  Jeux  d'imagination ,  dans  I'ex- 
Position  de  la  parole  de  Dieu.  X. 


sont  bons.  I.  4i4*  ^^  quittant  ce- 
lui d*un  cr<$ateur  libre  du  monde, 
il  fiiut  n^cessairement  donner  dans 
la  multiplicitä  des  principes.  V. 
475.  Ce  qui  rend  le  Systeme  des 
atomes  bien  moins  absurde  que  le 
spinozisme.  Lh  m£me.  Commodit^ 
du  Systeme  des  causes  occasionel- 
les  pour  sondre  certaines  difficul- 
\6s.  VI.  i5a.  locouT^niens  et  mo- 
tifs  dela  n^forme  des  syst^mes.  IX. 
346.  Ont  besoin  de  deux  choses 
pour  <tre  bons.  X.  ipS.  Leur  bont^ 
consiste  en  ce  qulls  n*enferment 
rien  qui  r^pugne  a  nos  plus  dairea 
id^es.  XV.  301. 
*  SixTB  IV  .  pape.  XIII.  3aa.  Ses  pre- 
miers  soius  depuis  son  exaltation. 
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IV.  i5.  Sa  Hpoaae  A  Westelus  i|ui 
n«lyidemanaiit  qu'un  ezemplaure 
delaBible.XlV.544. 

Sixu  f^,  pape.  Boa  motde  ce  pape. 
I.  67.  Sa  bulle  contre  le  roi  de  Fa- 
Tarre  et  cootre  le  prinoe  de  Cood^. 
in.  559.  Son  teDtiment  et  sea  d^- 
airf  touchant  Elisabetb  reine  d'An- 
gleterre.  VI.  i3i.  Et  toucbant  les 
affaires  du  roi  d^Espagne  et  de  la 
ligue.  i3a.  Ce  qu^il  disait  de  Hen- 
ri iJI.  VIII.  4o>  Aime  niie^z  farori- 
ter  Henri  IV ,  et  la  reine  Elisabeth , 
que  de  laisser  augmenter  la  pvie- 
sancedu  roid^Espagne.  37a,  Intro- 
dait  Pusage  de  ne  point  enYoyer  ^e 
cbapeau  aux  cardinauz  nouTelle- 
ment  ^las.  III.  a8.  Fait  oifrir  Tin- 
fanle  d'Espagne  k  Jacques  VI  roi 
d*£co8se  ,  et  k  qnelles  conditions. 

V.  340. 

Sixe  (  Fran9ois ).  Traduit  Thistoire 
anatomique  de  du  Laurens.  IX. 
iia.  Pourqaoi  eette  rersioa  n*a 
point  de  figures.  La  mime. 

SüUlan.  Justiti^  des  accusations  de 
Maimbourg.  III.  ^55.  Son  histoire. 
XIII.  533.  Voyex  aussi.  XIV.  36. 
Repris  touchant  la  patrie  de  Gau- 
ric.  V.  186.  R^fate  touchant  ce 
qu*il  dit  du  penchant  de  Gropoer 
au  luth^ranisme.  Vil.  96^.  Traouit 
mal  un  passage  de  Comines.  XIII. 
ia5.  Peselius  uitsur  son  Trait^Z>e 
yuatuor  imperiU  un  commentaire 
mtituM  Mellifieium  hittoriewan, 
XI.  676. 

Sloane  (ll.)»me'decin  de  Londres.  Sa 
belle  biblioth^que.  V.  148. 

Smalealde  ( la  ligue  de  ).  Son  arm^e 
Taincne  par  Charles-Quiot  dans  la 
baUille  de  Mulberg.  JX.  38o. 

Smerdias,  Ras^  par  un  effet  de  Jalou- 
sie. II.  16. 

Smatius  (Martin).  Parcourt  toute  Vi- 
taue  pour  ramaaser  des  inVsrip- 
tions.  VII.  agi.  11  est  pendn  k 
Bruzelles  par  Tes  soldats.  aQ3. 

SmoLBCtus,  i^suite.  XIII.  338.  Mis 
mal  k  propos  au  nombre  des  so-, 
ciniens.  VIll.  556. 

Smith  (Richard),  ^v^ue  de  Chalet- 
doine.  Est  enyoj<$  on  Angleterre , 
et  est  Obligo  d'en  sortir,  pourquoi 
oela.  VIII.  565.  \ 

Smjrrno.  Une  femme  de  cette  Tille 
empoisonne  son  mari ,  et  pour- 
quoi. V.  55a.  On  j  voit  nn  grand 
oÜTier  sau  Tage ,  que  les  Grecs.di- 


sent  4tre  le  btton  de  saini  PoIt- 
carpe.  VIII.  87. 

Sobieski ,  roi  de  Pologne*  Vieat  de 
deilz  ou  trois  cents  fieues  d^tmire 
nn  ÜTre  qni  ^tait  snr  le  point  de 
parattre.  VlII.  5g6. 

Sabre.  Si  on  le  peut  ^tre  et  boire 
beauc^up.  XIV.  588. 

Soeietds,  II  faut  que  dans  toutes  il  j 
ait  un  tribunal  qni  prononce  en 
demier  ressort  snr  les  disputes  des 
particuliers.  X.  i36. 

Soeietes  reiigimues,  Comment  ob  Ic^ 
coneerre  pures.  IX.  481. 

*  Socm  (Marianus).  XIII.  SSg. 

SociH  (Marianns).  Xlll.  34i. 

Socifr  (Fauste).  XIII.  345. 

Socinianisme,  Commen^a  de  s^etaUir 
dansla  Pologne  et  dans  la  Tranajl- 
Tanie.  lU.  ^56.  Pourqnoi  on  ne 
doit  pas  craindre  que  Jet  princee 
Tembrassent.  XIII.  353.  O  n'est 
propre  qu'A  quelques  penonnes. 
La  mime.  U  n*jr  a  pas  anparence 
que  ses  auteurs  aient  ^te  aea  fear- 
bes.  355.  D'oü  il  naqait  en  Polo- 
gne. Xlll.  479*  Ceuz  qui  Teulent 
employer  la  raison  en  mati^re  d« 
th<$oloffie  en  deriennent  suspccta. 
XIII.  a85. 

Sociniens.  Embams  oü  ils  aont  tom> 
bes  en  niant  la  crtfation.  VI.  196. 
Leiir  Systeme  n*est  point  propre  k 
r^soudre  les  difficultes  des  msuai- 
cheens  touchant  Torigine  da  nial. 
XI,  360.  En  niant  la  preecience  ils 
ne  sortent  point  de  nnconT^nient 
qui  fait  Dien  auteur  du  p^ck^y  et 
aTilissent  son  gouTemement«  £89. 
Ont  tire  de  grands  aTantages  d'un 
liTre  du  pere  P4taa.  663.  Lear  eeo- 
timent  sur  FAme  des  b^tes.    XII. 
598.  Ils  louent  dans  les  Hollnndais 
une  conduite  que  Socin  aTait  fort 
blAm^e.  XIII.  35a.  Objection  c^e- 
rale   qu*on  leur   fait.  348.   Leora 
ÜTres  brüUs  k  Amsterdam.   XIV. 
/16a.  Ils  ürent  arantage  de  ce  qa*oii 
d<Sfend  la  lectnre  de  leurt  raita. 
465^  Leur  sentiment  toachant  la 
mutabilit^  d^une  natura  ^temelle. 
601 .  Kesler  seserrait  heureusement 
de  lalogique  pour  les  rdfuter.  VIII. 
555.   Difficulte   de    runter  leairs 
objections  philosophiques :  il  faat 
les  attaquer  par  TEcriture  dont  ila 
reconnaissent  rautorit^.  XV.  ^1 . 
Quel  est  lear  dien,  aelon  Inr' 
399- 
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Soenoe,  FolAtrait  irec  sc«  enfaiw.  I. 
a6o.  Voie  qu^il  propose  pour  par- 
Teoir  ik  la  rerta.  I.  544-  ^^  moqae 
des  sophistes  de  son  temps.  U.  94- 
Dit  que  les  fanatiqae«  reuembleot 
anx  poplet.  3a.  Sa  censnre  d'an 
ouTrage  d'ADazagoras.  5a.  Et  la 
Hponse  A  cette  censure.  55.  Son 
esprit  teit  de  dispater  de  part  et 
dViatre.  oii*  Ce  qu^il  disait  i  foc- 
casion  de  rembeUissement  da  pa- 
laisd'Arch^aüs.  a6i .  Refuse  d'aller 
a  la  coar  de  Maetfdoine.  Lh  mime» 
Sa  mazime  quod  $upra  no$  nihil  ad 
not,  347>  Od  lui  impatait  h  tort  les 
d^fauts  de  ses  disctples.  V.  3a8. 
Pouraaoi  surnomme  Milien.  4o7* 
Ce  qu*il  fit  poar  ob^ir  au  dieu  aes 
songes  ,  qai  lui  arait  ordonn^  de 
s'appliqner  aax  muses.  VI.  a8o.  Si 
Eunpide  Fa  eu  en  Tue  dansson 
PalamMes.  370.  Ce  c^uHl  disait  de 
labeaut^.  5i3.  Ce  qu'il  faisait  pour 
faire  proyision  de  patience.  VIL 
85.  Ce  quHJ  dit  d*un  baiser  donn<$ 
&  an  beaa  yisage.  XII.  370.  Pour- 
quoi  son  maria^e  avec  Xantippe 
nHnterrompitpotntses  lecon8.XilI. 
$40.  Descriplioo  qu^il  fait  des  Prä- 
rogatives bumaines.  XIV.  616. 

Sodomie.  Ezerc^e  dans  des  temples 
comme  nne  action  de  pi^t^.  IX. 
167.  8*it  est  Trai  qu^on  ait  pr^- 
sent^  a  Sizte  IV  une  requ^te ,  pour 
obtenir  de  lui  la  permission  de 
Tezercer  pendant  quelques  nois 
de  rannte.  XIII.  3i6  et  suiy.  S'il 
est  yrai  «tue  Jean  de  la  Casa  ait  ea 
dessein  ci^en  faire  IVloge  dans  son 
d^UsUble  CapUolodelForno.JLiy. 
a^.  Combien  coütait  son  absoln- 
tion.  III.  77.  Lesdominicainspren- 
nent  la  r^solution  de  crier  forte- 
ment  contre.  XV.  371. 

Soeun.  Leur  baine  est  plus  Tiolente 
que  Celle  des  fr^res.  VI.  a5. 

Soldat ,  A  qui  an  quolibet  saure  la 
rie.  111.  a3a. 

Soleit.  Ce  que  c*est  selon  Anazagoras. 
II.  37.  Eiemple  d'une  nerreilleuse 
Sympathie  avec  cetastre.  IV.  6fa. 
Lesbistoriens  espagnols  disent  quHl 
i*arr^ta  en  fareur  de  Charles-Quint . 
V.  80.  II  7  a  bien  des  gens  pour  aui 
le  soleil  est  un  dieu  sensible.  90. 

Solier,  Auteur  de  VHUtoire  ecele- 
sioMtiqun  du  Japon,  VIII.  33o.  N^est 
pas  Tautear  de  VApologie,  IX.  33a. 

SoUman.  Taille  en  piices  Tarmee  de 


Ferdinand  quiaisi^getitBnde.  VIII. 

1^.  U  fait  mourir  son  farori  Ibra- 

him-Bacha.  ioa. 
SolipMty  ou  Monarchia  SoUpsorum. 

Vm.  36o. 
SoUtairß.  Abbaye  dans  le  camti  de 

Hanaa,   contment  rtform^e.    IX. 

374. 
SoUtude,  Ce  que  nuelqaes-nns  ont 
jueitf  de  Pamour  de  la  solitade.  II. 

SoUiciteur.  En  mati^  d^araonr ,  s« 
paieordinairement  par  ses  propres 
Bnains.  V.  dSa. 

Solon.  Ce  qu  il  r^pondit  i  Pisistrate. 
IV.  573.11 4<Uit  mal  goAt^  de  Cre- 
sas ,  et  ponrquoi.  VI.  a8a.  Ce  qu'il 
r^pondit  a  oeuz  qui  lui  repr^sen- 
taient  que  ses  larmes  ne  servaient 
de  rien.  53 1.  Ezamen  d^une  de  s6s 
mazimes.  IX.  175. 

SOMMOHA-CODOM.  XIII.    37^. 

Songe  de  Polyphile.  Voj,  Colonna, 

Songes,  Cic^ron  se  moque  de  leurs 
inteiprtos.  IL  3ao.  Raisonnemens 
fort  sens^s  sur  les  songes.  ^7.  Leur 
ranit^.  466.  Sontdes  manieresd'en- 
seigner  indignes  des  intelligences 
ä  la  direction  desqoelles  on  les  at- 
tribne.  La  mäme.  Noms  de  divers 
auteurs  qui  ont  travaill^  A  leur 
ezplication.  468.  Obserrations  sur 
nn  songe.  IX.  379  et  suiv.  Combien 
ils  appTiquent  quelquefois  Fesprit. 
X.  193.  RfSflezion  sur  oe  qu*ils  peu- 
rent  renfermer  de  faaz  ou  de  yi- 
ritable,  etsHIs  sontenvoytfs  comme 
des  avertissemens.  i5o.  II  j  en  a 
aui  embarrassent  plus  les  esprits 
torts  quHls  ne  le  temoignent.  x63. 
Songe  d*une  femrae ,  cause  d*<tftran- 
ges  desordres  dans  tout  un  rojau- 
me.  XL  3a5.  Songe  pbilosopbique. 
XIIL  507. 

Sonnet,  Ce  qu'en  dit  Bf.  Desprtfanz. 
VII.  lao.  &nnet  r^compens^  d'une 
abbaye.  IL  a8i.  Sonnet  de  Job  mis 
en  parallele  avec  celui  d^Uranie. 
IIL  ^ai.  Sonnets  properes  pour  les 
livresiTcnir.iV.  427.  Sonnet  ddrot 
486.  Sonnet  de  TAyortou ,  de  qui  il 
est.  VIII.  a. 

Sophismen,  Celui  qu'on  appelait  le 
Menteur  n'dtait  qu*une  raine  sub* 
tilitd.VL3i5;  etXlLai. 

Sopkocle.  Circonstancesdesontriom- 
pbe  sur  Eschyle.  VI.  a65.  Pour- 
qnoi  il  nUntroduisait  sur  le  th^A- 
tre  que  d^bonn^tes  femmes.  SSq. 
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Se  r^jonitsait  d«  ce  aae  1«  irieil- 
lesse  Tavait  arrach^  de«  mains  da 
sexe.  X.  174«  RataUer  en  fait  ane 
belle  TeraioD  laüoe.  XII.  ^ffi, 

*  SopHEoms.  XIII.  378. 

Soracte.  Montagne  oü  let  Hirpes  mar- 
chaient  toas  les  ans  ane  fou  tur  le 
feu.  VIII.  iSy. 

SoEAVus.  (  (juintus-Valerius  ).  XIII. 

379- 

SoH>eriana,  On  j  avance  un  fait  faax 
touchant  Baaai.  III.  a8. 

Sorbihre.  Citc.  III.  Sgo.  Plaintes  pous- 
s^escontre  sa  relation  d'Aneleterre. 
IV.  367.  II  ne  Yoit  rien  a  Rorae 
dont  il  ne  soit  ddifie.  Y.  i45.  Ex- 
trait  d*une  Itfttre  qu'il  a  ecrite  sar 
ce  aujet,  mal  rapporte'  par  Tau- 
tear  du  Pr^s^rvatif  contre  le  chan- 
gement  de  religion.  La  mime,  Ce 
qu'il  dit  des  distraciiont  des  poetes. 
XIV.  a58. 

Sorbonne.  Sa  censare  des  ourrages  de 
Marie  d'Agreda  sent  la  mollesse.  I. 
373.  Li^ret  sur  cette  censure.  Lk 
mime,  N'ose  la  pablier  sans  y 
joindrp  des  pr^senratife.  2174«  Cen- 
sur^e  par  Aarippa  4  Foccasion  da 
diTorce  de  Henri  VIII.  998.  A  en- 
seign^  comme  an  article  de  foi  la 
conception  immacul^e  de  la  sainta 
Vierse.  X.  16a.  Elle  censare  le  li- 
Tre  des  CuriosUes  inoMues.  VII.  a. 
Son  ddcret  contre  Henri  III.  387. 
Censure  fortement  trois  sermons 
sur  la  be^atification  de  Loyola.  X. 
33 1.  Vers  de  Marot  contre  eile. 
317.  A  qui  il  est  permis  de  propo- 
ser  des  arguraens  contre  les  tbeses 
qu'on  j  soatient.  X.  506. 

«S^orce/Zene.  Uoe  femme  en  estaccusife 
et  appliqucSe  a  la  question.  I.  a94- 

Sorcier.  Est  an  chevaacheur  <res- 
couvettes.  I.  8.  Sorciers  sont  en 
beaucoup  plus  grand  nombre  aue 
les  encbanteurs.  IV.  293.  Quelledif- 
förence  il  y  a  entre eux etles  magi- 
ciens.  XI V.  ai3.  Sorciires  volent 
des  enfans,  et  les  consacrent  aa 
d^mon.  VI.  ag6.  Discours  de  leurs 
impostures.  1.  137.  Refutation  de 
ceux  qui  doatent  de  ce  qa'on  en 
dit,  parElicb.VI.il 5. 

SoreL  Son  jugement  sur  THistoire 
de  France  de  Paul  Emile.  V.  i45. 
D^pprouTe  ceux  qui  alt^rent  le 
langage  des  anciens  auleurs  fran- 
^s.  aI.  377.  Cite.  1. 13^.  Jugement 
qtt'il  Üait  de  d*Audiguier.  fl.  Sio. 
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Jugement  qa'il  fait  de  Jean  Haarte. 

vfii.  »94. 

Soris.  Autear  d*ane  Dissertation.  VI. 

5o5y  5i8. 
Sorites,  .Sophisme  qai  embarrassait 

beaocoup  les  philosopbes.  V.  17$. 

Ce  que  c  ötait  que  ce  sophisme.  VI. 

3i6. 
Sortie  d'Egypte  ,  tragedie.  VI.  974. 
Soräleges,  Pen  dignes  qu'on  j  ajoate 

foi.   lll.  63.   L^    philosophet  les 
•    plas  incr^dules  sont  fort  embanra»- 

s^s  sar  cette  mati^re.  VII.  ao3.  Ce 

2ae  fit  un  citojen  romain  qui  en 
tait  accas<(.   aIV.  5oi.  Cheichez 

Enchanlement. 
Soris,  Qu'on  consultait    paimi   les 

paiens.   XIV.  148. 
Soiade»  Ancien    poete  m^prii^»  et 

pourquoi.  II.  3oi. 
Sots,    Sont    qaelqaefois   iocapables 

d'^tre  tromp^s  par  anhorame  dVs 

prit.  XIII.  3o3. 
Sc  tuel  (le  p^re).  Latinise  tr^-mal  un 

mot.  I.  aa4.  II  ne  lisait  fpi^re  de 

Hvres   de  controrerse.  La  mime» 

Est  au-dessous  d*AIeaambe.  I.  4^** 

Confond  ensemble  deax  j«$suites , 

le  pdre  F^Trier  tX  le  pere  Ferner. 

VI.  467. 
^SoüCBES  (de).  XIII.  399.  Etaitluen 

Fran^ais,  mais  non   g^n^ral   des 

Fran^ais.  IX.  207. 
Souhait  digne  d*un  pbüoeophe.  II. 

545. 
Soupcont,  On  lear  Idche  aiae'ment  la 

bride.  IL  386.  Pr^jug^  contre  cevx 

qui  en  forment.    lu.  3o4.    Leius 

maarais  elTeU.  11. 598. 
SourciUjoints.  Etaient  cbez  les  Pkry- 

fiens   un  assortiment  de  beaat^. 
V.  ,4a. 
Soutane.  On  ne  doit  jamais  mepriser 


ceux     qui  en    portent ,    qaelqn 
rampans  qu^ils  soient.  II.  i5i. 

Souverainete,  Si  les  droits  en  appar- 
tiennent  aax  peaples.  1. 4^-  woj^m. 
aassi.  IL  4^6. 

Souwerains.  La  religion  ^nerrn  lenr 
autorit4$.  I.  a6.  VoTez  aussi  Vm. 
485.  Si  on  ne  leur  aoit  pas  rendre 
ce  qu'on  lear  a  pris.  I.  iß.  On  fe- 
rait  un  bon  livre  de  la  i^ligion  d«s 
souTerains.  a58 \  II.  344 »et  V.  74* 
Commettent  des  fautes ,  dont  leors 
Sujets  sont  punis.  I.  3 14*  Ne  se  re- 

Slent  pas  dans  les  Pf  in^  qu'ils  in- 
iigent  sur  ce  que  Dien  est  offeiis<L 
439.  La  prise  d*armes  contre  enx 
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condamned  par  Amyraut.  5 18.  On 
ne  doit  Jamals  mepriser  ceux  qai 
1e  pearent  devenir.  JI.  970.  Les 
auteurs  les  intdressent  a  leurs  pe- 
tites  querelles.  III.  157.  Un  des  ar- 
ticies  de  leur  reli^ion.  III.  a56. 
QaeDe  est  leur  religion.  VJ.  ia6  et 
576.  lls  SQDt  souvent  tromp^s  par 
leurs  g<$ii^raux.  III.  345.  La  n^ces- 
Site'  du  temps  les  dispense  de  la  re- 
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rhlstoire  du  si^ge  d^une  rille  pro- 
testante ,  peut-^tre  aurait-il  fait 
des  obserrations  semblables  a  Celles 

3uHl  r^fute.  391.  H^rite  des  livres 
e  Samuel  Durant,  dont  il  fait 
imprimer  les.sermons.  V.  7a.  Ne 
r^pond  rien  au  p^re  Labbe,touchant 
ses  Questioos  ä  Des  Marets  sur  Fe- 
dition  tronqaee  d'Anaslase  repro- 
chee  auxjesuites.  XI.  36o. 
ligion,  m^me  du    serment ,  selon  Sparte  ^  Spartiates.  \oyez    Lacedd^ 
les  lois  de  la  poKtique.   IV.    55.       mone ,  Lacedemoniens. 
Leur    d^pendance    in<{yitable    de  Spectacle  de  deuotion.  Voyex  MyS' 
leur  clerg^.  161.  Si  un  particulier       tkres  dramatiques. 
doit  porter  les  armes  contre  soq  Spectres,  De  quelle  mani^re  on  les 
souverain.  a44-  C^>  ^^  lessouve-       chassait  parmi  les  paiens.  VI.  170. 
rains   peurent  dtre  d^pos^s.  3i5.       Cet  emploi  ^tait  regarde  comme 
Sonl  sourent  mallieureux  dans  leur       tü'  et  mercenaire.  La  mime, 
famille.  V.  4o5*  Et  dans  leur  do-  Sperlingen  (  Jean  ).  D<$fend  du  Lau- 
mestiaue.  Xil.  i73.S'ilsdoiyent  fai-       rens  contre  la  critique  outre'e  de 
re  fona  sur  la  fid^it^  de  leurs  sujets.       Colladon.'  IX.  1 1 3. 
V.  4^^'    Leur  gratitude  nVst  pas  Speusippus,  Son  z^le  pour  Platon.  IL 
sDumise  aux  mdmes  r^gles  que  la       36o. 

cratitude  des  particuliers.  Vi.  ia6.   Spiegel.  Traduit  en  allemand  les  An- 
Leurs  passions  sont  bien  diffi^rentes       naies  turques ,  apportäes  de  Con- 
de  Celles  des  particuliers.  VII.  i3a.       stantinople   nar  Jer6me  Beck   de 
Sacrifientil  leurs  inteV^ts  tempo-       Leopoldsdort.  IX.  170. 
reis  les  int^r^ts  de  leur  religion.   '^Spifamb  (Jacques-Paul).  XIII.  4o^* 
35i ;  Vlll.   i5  et  38.  Vojrez  aussi  Spina  (Alphonse).  XIIL410. 
XIV.  364.  lls  ne  se  mesurent  pas  '^Spira  (Jean  de^.  XIII.  411. 
tonjours  dans  leurs  rcfcompeoses  ,  ^Spihosa  (Jean  de).  XIII.  4i3. 
Selon  r^tendue  de  leurs  ^tats.  VlI.  *  Spinoza  (Benott).  XIII.  416.  Sa  con- 
338.  Ont^le  de  tont  temps  curienx       formit^  avec  Aristote.  II.  354.  V. 


de  saToir  ce  qui  se  passait  dans  les 
maisons.  434*  On  a  tu  que  sur  leur 
droit  les  protestans  et  catholiqnes 
romains  ont  chang^  de  -maximes. 
VIII.  575.  Chercfaez  Monarque,  lls 
peuTent  ^tre  bons  en  tant  que  tels, 
et  ^tre  me'cbans  en  tant  (|u'bom-. 
mes.  IX.  157.  Cest  un  crime  que 
de  consulter  Tayenir  sur  lenryie. 
586.  Soit  quHls  aient  des  enfans, 
soit  qu*ils  n*en  aient  pas  ^  leurcon- 
dition  est  tonjours  ü  plundre.  XIL 
994.  Qnel  est  leur  priyilege  lorsaue 
leur  yie  se  tronye  int^ress^e.  XlV. 
A56.  La  coutume  est  de  piper  ceux 
a  qui  l'on  adresse  an  onyrage.  IV. 
430. 
SozoMEms  (  Jean  ).  XllL  4oi> 
Spanheim  ( Ez^cbiel  ).  Son  erndition 
et  ses  grands  emplois.  XIII.  4o4- 
Voyes  anssi  XV.  338 


17  et  19.  Et  ayec  les  scotistes.  La 
mAne,   Ce  qu*il   dit  d^un  homme 

3ui  serait  dans  le  cas  de  IMne  de 
uridan.  IV.  363.  II  n'y  a  point  de 
sjrst^me  qui  se  puisse  moins  dis- 
penser qne  le  sien ,  de  reconnattre 
ce  qui  se  dit  des  bons  et  des  mau- 
Tais  aoges  parmi  le  peuple.  IV. 
3o8  ^  et  V.  19. 11  n*y  a  presque  point 
de  si^cle  ou  ses  sentimens  n'aient 
^t^  enseign^s.  XIII.  174-  Liste  de 
ceux  qui  ont  eu  les  memes  senti- 
mens. XIL  43f  •  Et  de  ceux  qui  les 
ont  r^fut^s.  436  et  44S*  Ses  replis 
et  ses  dquiyoques.  438.  Selon  lui, 
Dieu  et  T^tendue  sont  la  mdme 
chose.  Lh  mime.  No^s  tie  un  prin- 
cipe Sans  lequel  il  est  inutiie  de 
raisonner.  460.  Demonstration  con- 
tre son  Systeme  tir^e  des  principes 
de  X^opbanes.  XIV.  600. 


'^PANBEiic.  (Frederic.)XIll.  4oi*  Son  Spinozisme.  I9on  d^yelopp^.   I.   56. 
Hercnre  Suisse.  V.  391.  Refutation       Hypoth^ses  quin^en  diiierent  point 

SiHl  y  fait  des  pr^tendus  mira-       ou  qui  n'en  diff&rent  gu^re.   io3. 
es  arriy^s   pendant  le  sicfge  de       V.  539.  VIII.  337.  Voyez  aussi  XIII. 
Constance.  La  mime.  S'U  eüt  fait      44^  i  ^^  XIV.  599.  Opinion  qai  est 
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plus  dangerease.  6a3.  Commcnt  on 
Je  r^uteiiiYinciblemeot.  II.  535.Est 
plus  absurde  que  le  sysUine  des 
atomes.  V.  475.  Etaiteoseign^dans 
le  fond  par  quelques  phÜosophes, 
etjpresque  dans  tous  les  siecles. 
Vin.  536,-  et  XII.  174.  Orig^ne  en 
avait  un  graiu.  XI.  a63.  Estiocom- 
patü^le  avec  l'hypoth^se  du  Tide. 

iSpinozistes,  Eu  quoi  consiste  leur  il- 
lusion.  I.  56.  Embarras  oii  les  jette 
leur  bjrpoth^se. V.  180.  S^accommo- 
deraient  ais^ment  d'une  penstfe  de 
S^n^que.  335.  Seraient  oien  em» 
barrass^s  si  on  les  forcait  d'admet- 
tre  les  d^inobstrations  de  BJ.  New- 
ton. IX.  ao6.  K*ont  point  de  solide 
coDsolation  contre  la  mort.  5^, 
PeuTent  se  prevaloir  de  la  doctrine 
de  la  Trans8ubstantation,et  peut- 
Hre  auront-ils  recours  au  myst^re 
de  la  Trinite.  XMl.  466. 

Spiriiualitet  heretocliUs.  Titre  d^un 
li?re.  XII.  44». 

SpizeliuM.  Ce  quHl  rapporte  d'un  im- 
pie,  pour  donner  quelque  id^e  de 
•on  impUt<$^XllI.  a85. 

*  Spoji  (Charles).  XIII.  468. 

^Spos  ( Jacob ).  XIII.  468.  Ne  youiait 

{>as  c[ue  Ton  criit  que  IVtude  de 
^antiqaariat  fAt  sa  principale  af- 
faire.  11.  106. 
^Spordb  (  Jean  de  ).  XIII.  468.  Sa  r^- 
ponse  A  CalyiD  touchant  le  man- 
aue  de  respeot  du  pape  et  des  car- 
ainauzpourlareliaion  chretienne. 

IV.  357  * 

Spünde  (  Henri  dh  ).  Re'futation  de 
cet  <$crivain  sur  un  dessein  pr^me- 
dit^  auUl  impute  k  Theodore  de 
B^e.  lU.  36g.  U  dlspose  tout  au- 
tant  qu*un  autrct  de  la  providence 
particuli^re  de  Dieu.  370.  Ce  qu*il 
fait  apr^s  avoir  d^courert  Parti- 
fice  des  historiens  espagnols  au  su- 
jet  de  Charles«Quint  et  de  Garran- 
za.  IV.  479*  Se  montre  tout-a-fait 
ultramontain.  377.  Son  erreur  au 
sujet  dlllyricus  et  de  son  Catalo- 
gus  iestium  uJritatis.  Vlll.  353.  Sort 
des  bomes  de  Thistorien,  au  sujet 
des  conseils  que  le  roi  Jacques 
donna  a  son  fils.  56p.  Ses  n6gli- 
gences  an  sujet  d*Ochin  et  de  ses 
ayentures.  Xl.  106. 

Squiitimo  della  L^erik  F'eneta.  Opi- 
nions  sur  l'autenr  de  cet  ouvraee. 

XIV.  348. 


Stace,  Se  fölicite  d^aroir  oompoa^  eo 
deux  jours  deux  cent  soixante-diz- 
buit  hexam^tres.  III.  i47*  Com- 
mentaire  sur  cet  auteur  a  Tiiaage 
du  dauphin.  3a8.  Aversion  Strangs 
et  pleine  de  pr^yention  de  NaTa- 
giero  contre  ce  poete.  XI.  38. 

^TAircAaos.  XIII.  474'  Calvin  etlnise 
disaient  les  m^mes  injorea.  XIII. 
483.  Avait  e'i>ous^  une  temme  pen- 
dant  sa  pr^trise.  486»  Sunislas  Ori- 
cbovius  dispate    oontre  lui.  XI. 

a4i* 

Sialique.  Ce  que  Stevin  a  fait  aar 
cette  science  est  fort  bon.  XIII. 
493. 

Statius  (Acbille).  Pourrait  bien  ayoir 
fait  pour  essayer  le  jugement  du 
public,  ce  que  Mutet  a  tait  depuia 
pour  essayer  le  jugement  de  Scali- 

,ger.lV.5i4. 

Statues,  Sutue  dont  le  yisage  Darm- 
sait  a  ceux  qui  entraient  dans  le 
temple ,  tout  au  tre  q«*i  ceux  oui 
en  sortaient.  IV.  •aSj-  Sutaes  dea 
bommes  illustres  ne  pouyaient  dtre 
mises  dans  le  Forum  que  par  nn 
priyileee  special ,  pendant  les  Pre- 
miers Eidcles  de  la  republique.  388. 
n  y  a  eu  des  yilles  desolees  pour 
ayoir  fait  des  insultes  aux  statues 
d^un  sckiyerain.  V.  Srti.  Siatuea 
suspen4ues  en  l-air  par  la  force  de 
l'aimant.  X.  87«  Re'ponse  de  Caton 
le  Censeur  a  Quelques  -  una  <rai 
^taient  snrpris  ae  ce  qu'on  ne  lui 
enayait  pointdress^.lUl.  ayS.  Pyg- 
malion devientamoureux  d^uoe,  et 
man^e  dont  il  usait  a  son  ^gard. 
73.  Cle'ment  d'Alexandrie  et  Ar- 
nobe  alUguent  cela  pour  faire 
yoir  aux  paiens  la  y  anit^  des  idokt. 
La  mime, 

Stblliitgübs.  XIII.  4^. 

Stipbakcsj  on  Etienne  da  Byaanee. 
XIII.  4^8. 

SteriliU,  Les  juifs  disent  qu^un  mari 
ne  doit  plus  habiter  ayec  sa  femme 
lorsque  pendant  dix  ansil  Ta  eproa- 
vee  st^nle.  I.  a44-  Obstecle  au  ma- 
nage d'une  yeuye.  II.  ai5.  Phüo- 
soiäies  qui  se  yantaient  de  la  go^ 
rir.  VII.  85. 

Stesichore.  Perd  la  yue  et  la  reoooTre; 
pourquoi ,  et  comment.  VII.  534> 

Stettin.  Assidg^  inutilemeat  par  W 
troupes  de  l*empereur  et  par  oallcs 
de  Brandebourg.  IX.  ^77. 

STEyiR  ( Simon).  Xin.  49^  Censare 
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Pierre  Noaius,  c|a*nreooDnait  poar- 
tant  poar  hal>ile  math^maticien. 
XI.  i84- 

Stifelios  (Michel).  Xlll.  494« 

Style.  Affeetations  par  rapport  au 
style.  1.  ia4<  li  a  6ttf  un  teinps  que 
la  barbarie  da  style  dtait  fort  en 
r^gne.  286.  Od  ne  divertitpas  beaa- 
ceup,  quaad  ea  le -xb^ngeant  on 
quilte  son  Clement.  3oa.  Style 
pompeux  n'est  pas  ordioairement 
le  style  dVn  homme  de  qualit^. 
II] .  a58.  Style  de  haute  lice  et  res- 
plendissant :  qui  s'est  Tantd  de  IV 
Toir  lel.  Iv.  936.  Illusion  des 
preuTes  tir^es  de  la  conformit^  du 
Btjrle.  Vi.  23a.  U  faut  ^viter  celui 
qui  est  trop  concis  et  nar  .oela 
m^me  obscur.  Vll.  287.  11  y  a  du 
haut  et  du  bas  dans  si|  bieaseance. 
ty,  33a.  L'autenr  d^clare  qu*il 
a'aspire  point  4  sa  politesse ,  n^- 
gligee  aussi  par  Mezerai  et  leLa- 
boureur.  335. 

*  Stilpor.  XIII.  4^. 

Stofplee  (Jean).Xin.  507. 

Stoiciens,  Aucuns  philosophes  ne  se 
sont  tant  doigutfs  de  la  y^rite' 
qu^eux.  III.  545  Re'futessurlecha- 
pitre  de  la  religion.  IV.  /jßS.  Ac- 
cus($s  par  Plutarque  de  pervertir 
plus  que  les  acadämiciens  lescom- 
munes  conceptioDs  du  sens  com- 
mun.  V.  178.  Disaientque  le  eynis- 
me  ^tait  la  plus  courte  Yoie  pour 
arriver  ä  la  vertu .  V.  535.  La  dou- 
lenr  qu'üs  ressentent  de^  leurs 
maux  ,  est  la  meilleure  obiection 
qu'on  leur  puisse  faire.  Vill.  71. 
rarlaient  de  Tempire  de  la  raison 
«▼ec  trop  de  faste*  XI.  3o4.  Sont 
solidement  refut^s  par  Plutarque 
sur  les  utilites  du  vioe.  493-  lls 
tftaient  plus  orthodoxes  qu* Amöbe 
sur  la  matidre ,  consider^  comme 
un  des  principes  de  toutes  choses. 
La  mime,  Leur  maxime  dans  Fem' 
ploi  des  noms.  XII.  an.  Leur  sage 
ne  subsiste  qu*en  idde.  IV.  437*  So 
nioquaient  de  la  dislinotion  des 
mots.  Xy.  345.  Objections  dont  Us 
se  servaient.  365. 

Stoupp,  Auteur  d^un  livre  intitnl<$ 
La  Religion  de»  Hollandai»,  XIIL 
4a8.  11  futtu^  a  la  jourB<$ede  Steen- 
kerken.  La  mime, 

'^Stoüppa,  ou  Stouppb  (Jean-Nicolas). 
XIIL  5i5. 

Sirahon,  Setsolidet  r^flexions  sur  les 
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simulacres  nriraealeux  c^ne  les 
Tilles  se  rantaient  d'avoir.  XIII. 
3ar. 
Strasbourg.  InduUence  de  ses  ma* 
cistrats  pour  la  fomioation.  I.  438. 
Son  ^cole.  XIII.  535.  Re  yeut  et  ne 

Eeut  jamait  conserver  sa  neutra- 
le. IX.  5a. 
StrutoeUs,  Persuade  aux  Ath^iens 

de  sacrifier  aux  dieux ,  nour  les  re- 

meroier  d'une  dtfaite  des  ennemit 

qu'il  saTait  Ätre  fausse.  XV.  117. 
Stratonicey   reme    de    Syrie.    Pour 

qoelles  raisons  eile   senim.  V. 

a55. 
Stralonice.  Conscille  a  D^jotarusy  son 

mari,   de  se  serrir   a'une  autre 

fenune.  V.  446. 
Streinniut.  Pour<}uoi  son  Hvre,  inti- 

tul^  Anii'Amcien ,  n'a  jamais  ^t^ 

imprim^.  II.  11 5. 
SraiGELios  (Victorio).  Xlll-  517. 
Strozxe  (  Charles  ).  Meurt  mal^r^  la 

Cappe  etla  pr^diction  contrairede 

SaTonaroIe.  XIII.  ia8. 
Steozzi  (Philippe).  XIII.  5a3. 
*  Steozzi  (Philippe).  XIII.  5a6. 
Strut^ius.  j^dition  de  son  Iniroductio 

ad   notitiam    rei    litteraria,    XV. 

439  . 

Stuart  (Marie),  reine  d'Ecosse.  Pj^r- 
rhonisme  historique  06  Ton  a  sujet 
d^^tre  a  IVgard  de  ses  ^ventores. 
IV.  37a.  De  quelle  maniere  eile 
^luda  le  dessein  que  son  oncle  avait 
de  retenir  ses  pierreries.  IX.  371. 

Stupiditi.  N'est  pas  un  aussi  grand 
malheur  que  l*on  sHmagine.  IL 
386. 

Stuemiüs  (Jacques).  XIIL  53a. 

Stdemiüs.  Xlll.  533.  £crit  des  choses 
d^sETantageuses  ü  Hotman.  VIII. 
a83.  Voit  passer  plasieurs  anndes 
Sans  faire  la  ctoe.  Xlll.  537.  €e 
qu'il  raconte  de  Cassarins  et  de 
quelques  autres  Saxons.  IV.  aSg. 

Suaroz.  Ne  se  croyait  pas  capable  de 
jamais  r^ussir  en  philosophie, 
qnand  il  eut  fait  son  conrs.  VI. 
aa3.  TAche  d'expliquer  comraent 
Dieu  peat  ^tre  pr^nt  dans  les  ee- 
paces  imaginaires.  Vi.  588. 

Substance,  Idee  que  Von  sVn  forme 
Selon  les  philosophes.  Xlll.  46a. 

SuhUUtes  sophistiaues.  Ne  sont  pro- 

8 res  ou'^  gAter  resprit.  Xlll.  5o5* 
l  ne  taut  point  faire  le  subtil  dans 
les  mati^res  de  religion.  Vli.  485. 
Sufclt.  Celui  d'ona  entreprise  ne  r^- 
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pond  pas  toajoars  aax  apparences. 
II.  i6i.  Laraiiittf  n'emiieche  point 
qua  Tod  ii*avoae  que  Diea  a  iti  la 
cause  d'un  bon  tacc^s.  lY.  4o4. 
Ptasieurt  n^en  rapportent  d  Dieu 
la  gloire  qae  par  poUtique.  XIV. 
i83*>  On  juge  spaveni  des  ehoies 
par  le  succös.  iqS. 
StMe.  Ce  que  coote  Maimbourg  d^un 
trait^  de  Hdactiou  de  cet  <$tat  ü 
rob^issance  de  TEglüe  romaine. 
VJI.  39. 
Suidois,  Se  rendent^  maUres  de  la 
Pologne.  VIII.  9q6.  Ils  fönt  Unt  de 
conquitet  sur  le  roi  de  Dane- 
marck,  qu^ils  le  eontraignent  de 
lear  c^er  trois  belles  provinces. 
La  mänt/e.  Ils  n'avaient  pas  bonne 
opinioo  des  intentioos  de  I'empe- 
rear ,  lorsqu^il  leur  offrit  sa  m^- 
diatioD.  IX.  a86»  Assidgent  en  yain 
Constance.  V.  »91. 
Suessa,  II  y  avait  deux  TiUei  de  ce 

nom.  IX.  434* 
SuKTOiTB  (PauUn-Cains).  XIII.  541. 
^  SoBTOiTB  (Tranquille).  XIII.  545.  Sa 
candeur  etsa  sincerit^.  XIII.  55 1. 
Sueur  anglaise.  Quelle  maladie  c*^- 
tait.   I.    53o.  Maladie  daDgereuse 
qui  sVsl  fait  connattre  plus  d^une 
fois  eo  Ancleterre.  XIII.  87.  Con- 
foodue  mal  A  propos  avec  la  y^ 
nAe^  par  un  des  traducteurs  fran- 
9ais  de  Sandern«.  La  mäme, 
Suffridiu  Petri.  Sa  crMulit^.  I.  71 ; 

etVI.i55. 
Suidas,  Celui  d^aujoard*hai  est  trop 
estropi^  pour  s^  fonder.  I.  tö. 
Son  ignorance  crasse  au  sujet  de 
D^jotarns.  V.  443.  Est  mal  en'tendu 
au  suiet  de  la  cause  qui  obligea 
Eschyie  de  se  retirer  en  Steile,  vi. 
266. 
Sujeu»  N^aiment  pas  que  leur  prince 
r^pande  sans  mesure  les  tr^ors  et 
les  faveurs  sur  la  t^te  de  ses  amis. 
II.  5^0.  Leur  ob^issance  propos^ 
avec  trop  d^indiscretion.  III.  188. 
S^ils  ne  doivent pas  prendre  les  ar- 
mes pour  se  d^irrer  de  la  tyraa- 
nie  ,  mais  attendre  que  Icurs  voi- 
sins  les  en  viennent  delivrer.  5a3. 
Maximes  sur  leur  obeissance.  V. 
39.  Ceux  qui  sont  fid^les  sont  ordi- 
nairement  n^gligds.  80 ;  et  VIII.  67. 
Sujet  ne  peut  se  faire  craindre  a 
son  maitre  sans  avoir  commis  mille 
injustices.  V.  a^a. 
SuUses,  Raisonsdeleur  s^v^rit^  con- 


tre  les  anabaptistes.  IL  i o.  Sacri- 
fient  la  vie  de  leuts  sujets  aux  que- 
relles  d^autrui ,  justes  ou  injustes. 
IV.  a44-  Rejetteut  le  renoavelle- 
ment  d^alliance  propose  par  Hen- 
ri II.  Za  mätne.  Bonne  reponse  de 
leurs  ambassadeurs  au  träorierde 
Henri  HI.  VIII.  34.  Snisses  honor^ 
de  plusieurs  titres.  44^*  Enfl^s  de 
lavictoirede  Novarre,  ils  aniegent 
Dijon ,  m^is  ils  s*en  retoament 
apris  uue  n^gociation.  IX.  4^4* 
Absurdites  d*un  ministre  qui  les 
avait  lou^s ,  de  ce  quHls  ne  souf- 
fraient  point  qoe  de  nouYelles  sec- 
tes  pnssent  naissantita  chcs  eox. 
XIII.  3i.  Lears  4$gUses  jogent  a  pro- 
pos de  roropre  le  silence  contre 
Lukher.  IV.  a43. 

^  SuLACBA  (Simon).  XIII.  SSy. 

Sulmone.  Respectee  d^Alphonse,  ixn 
de  naple«  ,  et  pourqaoi.  XI.  390. 

SuLpiTiA.  XIII.  558. 

Sulpitius  (Seryius).  Snrpaiia  ses  mat- 
tres.  III.  46. 

'*'  SüLPiTiüs  (Jean).  XIII.  56t. 

Sultans.  Qui  d^eux  tous  a  ^te  le  aeal 
qui  ait  o$4  faire  passer  des  troupes 
r^glees  en  Italic.  X.  io5. 

SunanUte,  Common t  il  faut  entendre 
son  histoire ,  selon  saint  lärdme. 
VIL355.  VoyezIX.36i. 

Superfetation,  Exemple  de  supcrfe- 
tation  souyent  allegu^.  I.  55i.  Qoi 
en  a  ^tä  un  exemple  fameux.  La 
m^me. 

Svpdrieurs,  Leur  mauTaise  Tie  csfc 
bien  imite'e,  mais  non  pas  lenr 
bonne.  VII.  569. 

Superstition.  Rien  ne  codfe  d  cevx 
quiy^  sont  adonntfs.  1.  i.  Combien 
eile  est  ntile  A  un  g^neral ,  qaand 
il  s^en  sert  on  pour  exciter ,   oa 

Sour  mod^rer  Tardeur  de  ses  sol- 
ats.  II.  5oQ.  Ceux  qui  en  sont 
ent^t^s  ne  fönt  pour  Tordinaire 
aucune  difliculte  ae  commettre  las 
plus  grands  crimes.  V.  444  ^"^ 
plus  difficile  k  extirper  lorsqaVUo 
est  une  source  de  j;ain  aux  parti- 
culiers.  X.  365.  Bume  le  bon  sens. 
XIII.  160.  C^est  dommage  que  nooa 
ne  sachions  toutes  les  superstitiont 
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aus  piinces  ceax  qu'Us  prennent  Totan  (Guillaume).  Cm  aoCeiir  da 

ne  s'erige  point  eo  juge  de  Icars  I*ortaUüum  fidei  fdont  i\  procura 

pr^tentions.  La  m^me,  nne  DoaTelle  Edition.  XIII.  ifo. 

Toison  ifor.  Occasion  de  Te'tablisse-  Totita.  Son  histoire  par  Cocblae  n'a 

mtfnt  de  cette  eheyalerie.  IV.  Sg.  point  M  publice.  V.  934. 

ToMe.  Les  mouches  D^eDtrent  point  Toochet  (Marie).  XIV.  aSa.  ^ 

dans  sa  boucherie,   et  pourquoi.  *  Toulouse.  XIV.  a4o.  Soa  inqirisi 


Vlll.  87.  Son  cinqui^me  concile 
fait  des  d^rets  '6ontre  ceux  qui 
sHnforment  de  Tavenir  toochaot 
le  successeur  dusoayerain.  IX.  586. 

ToUranem  enful  de  religion.  Justi- 
fication  de  celle  qa*on  a  dans  les 
Provinces-Uoies  pour  les  menno- 
nites.  II.  9.  Comparaison  de  oelle 
des  mahoin<$taQS  avec  oelle  des 
chr^tiens.  X.  81 :  et  XI.  1 16.  Prin- 
cipes  de  Miltoa  U-dessiis.  X.  4^* 
Si  le  panisme  en  doit  Itre  exclas. 
4S0.  Celle  qn'on  a  eue  pour  les  sa- 
duccens  ^tait  excessiTe.  XIII.  ad* 
Trait($  qu'en  fait  M.  de  BeauTal. 
III.  i6x.  Combattne  par  l'exemple 
de  Viret  qui  eat  recours  i-Tauto- 
rite  des  paputos  pour  rdprimer  les 
sectes  de  Lyon.  XiV.  4t4  ^^  i"^^' 

Tolerant,  II  n'est  point  yrai  qa^ils 
ötent  aux  soitverains  le  glaive  que 
Dien  leur  a  mis  en  main.  VII.  54* 

TolUiu,  Faute  de  ce  critique  tou- 
cbant  le  p^re  Sirmond.  IX-  !i86. 


tion  j  chAtie  de  certains  bereit- 

-ques  f^  cause  de  leurs  imporelet. 

VII.  355. 

Tour  de  bois  qui  d<$fendait  le  Pir^. 

II.  373.    Et    que  Ton  pr^teadait 

ayoir  ii4  iocombustible.  La  tn^me, 

Architecte  qui  sarait  transporter 

d*un  lien  en  nn  autre  une  toar  de 

pierre  toute  entiere.  II.  373. 

Tour  que  Tio justice  populaire  donne 

quelquefois  aux  cfaoses.  XIII.  53. 
Tournebu.  Fait  une  harangae  contre 

un  atb^e.  XII..  ^6q, 
Tourneur  (le).  Etait  le  nom  des  Ver«* 
soris ,  aui  n*est  qu^one  iraducdon 
latioe  ae  ce  mot.  XIV.  376. 
Tournoi.  II  n'est  nas  de  la  mageste 
d'un  monarque  dMtre  Tun  de»  te<- 
naps.  VIII.  ao. 
Touri  (Gregoire  de),  üitd  loachant 

un  iüs  de  Cbam.  XV.  90. 
Touches,  Vojr.  Bigarrures. 
Tout,  Ce  mot  a  deux  sens ,  Ton  coi- 
leotif  et  Tautre  distributif.  IL  3i. 


Tombeattx,  bn  contait   des  cboses  Trabea  (Quintus).  XIV.  a4a. 


miraculeuses  de  celui  d'Ajax.  I. 
3i8.  Et  de  celui  d^Alcm^ne.  4<^- 
Les  paiens  crojraient  qü'on  ne  les 
pouvait  pas  remuer  impun^ment. 
La  mime.  Tombeau  m^morable. 
41 4-  l'A  foodre  qui  toixibe  dessus 
est  regard^  comme  un  accident 
^lorieux.  VI.  36a.  Trois  c^lebres 
lunsconsultes  dans  Ic  mdme  tom- 
beau. V.  ao3. 
ToppL  Jo\j  corrige  nne  de  ses  er- 

reurs.  I.  i38. 
ToEELLi  (Pomponio).  XlV.  aa8. 
♦  Tori  (Geofiroi).  XIV.  aag. 
Torignif  confidente  de  HargneriYe 
de  Valois,  reine  de  Nayarre.  Est 
äoign^e  de  celte  reine.  XI.  86. 
Torquato  (Antoine) ,  XIV.  a3o. 
TorsUnson,   Assi^ge   Brin,  y   perd 
({uatre  mille  bommes,  et  live  le 
■i^ge.  XIll.  4oo. 
T0RTEI.UU8  (Jean).  Vojez  Ar£tiiv. 
Torture.  Si  Tusage  en  devrait  dtre 
pcrmit.  VII.  359. 


Tractatus  de  Libertaiibüs  ecdesue 
GallicancB.  Qui  est  Pauieur  de  ce 
liyre.  I.  3iq( 

Tradition   medisante.   L*on  doit  s'en 

»  d^er  plus  que  d^uqe  traditiondV 
loges.  XII.  473.  Au  bout  de  trois 
oq  quatre.gen^ration8  ne  se  peitt 
plus  recevoir.  La  m^m^ 

Tradäionnainet.  Qui  en  a  ete  le 
chef  parmi  les  juifs.  I-  343. 

Tradiäons.  On  ne  saarait  trop  se  d^ 
fier  de  Celles  qui  ne  sont  fondees 
que  sur  quelqiies  oul^ire.  V.  i^4- 
ai  i'on  doil  »"j  fier  qaand  elles 
yiennent  de  trop  loin.  Vi-  379. 
Combien  le  pag^oisme  s'appajait 
sur  la  tradition  quand  U  s  aeissait 
de  rexistence  dirioe. 


des  preuves 

367.  Si  Ton  doit  avoir  des 


eeards 
pour  les  fabuleuses.  IX.  107.  Loo- 
gue  dureedes  plus  fabuleuses.  134. 
On  s'y  conformait  soigneusement 
dans  les  representaüons  dramati- 
ques  des  myst^res.  V.  i5i^ 
Tradition»  mal  fondees^  Launoi  et 
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aiitres  ecriyaiiu  qui  les  combat- 
tent  fönt  honneur  a  leur  tSglise ,  et 
chagrinent  beaucoup  de  gens.  XI. 
357.  Baronius  et  Bellarmin  en  sou- 
tiennent  ä  cor  et  i  cri  d^aussi  mal 
fond^es  que  cell«  de  la  papeste. 
374«  On  irezamine  gu^re  Celles  qui 
peuyent  serrir  d^ornement  au  su- 
jet  qujon  traite.  385.  On  en  bllme 
et  rejette  quelquefois,  pendant 
qu'on  en  admet  de  bien  pueriles. 
XU.  5io. 

Traditive.  Ent^tement  de  Phomme 
pour  la  commune  traditive.  IV. 
145. 

Traelucteurs,  Se  donnent  sonyent  un 
droit  qu*ils  n'ont  pas.  I.  i53.  IIa 
B^ment  quelquefois  la  zizanie  lors- 
qu^ils  y  pensent  le  moinc.  4o4*  R^* 
de  quUls  doiyent  observer.  II.  44^* 
He  doivent  point  paraphraser  ou 
abaodonner  tant  soit  peu  leur  ori- 
ginal ,  tans  tayoir  ä  fond  la  matid- 
re  donf  il  s'agit.  111.  5o6.  lls  sont 
ordinairement  les  pan^gyristes  des 
auteurs  qu^ils  traduisent.  V.  36q.  ' 
On  ne  peut  guere  s'y  fier.  X.  344. 
Commeot  ils  sont  sujets  a  de  gran- 
des  beVues.  XIV.  aaa.  Leurs  m^pri- 
ses.  XV.  ago. 

Traductions.  11  ne  faut  bien  sourent 
qn'un  point  ajoute',  ou  öt^,  ou 
cnang^  pour  en  produire  de  tout 
oppos<^e8.  II.  476.  Demandent  plus 
d^habilet^  qu^on  ne  pense.  All. 
53Q.  Combiea  elles  sont  difficiles. 
XIV.  269. 

Trabbbacb.  XIV.  1i\B. 

Tragtidie»  Le  demier  mot  d'une  tra- 

fedie  cause  un  terrible  accident. 
.  344*  I'C*  changemens  qui  y  fu- 
rent  apport^s  du  temps  des  an- 
ciens.  Vi.  364.  Plusieurs  femmes 
grosses  se  bless^rent  a  la  rcpr^sen- 
tation  de  celle  des  Eumenides.  La 
mime,  Ce  au*il  y  ayait  de  meilleur 
dans  Celle  aes  anciens-  366.  On  ne 
doit  point  attribuer  d  Tauteur  tous 
les  sentimens  qui  y  sont  ddbit^s. 
368.^  Piaton  ne  yeut  pas  que  Ton 
en  joue  oü  les  dieux  soient  mal- 
trait^.  365.  On  n^  doit  point 
chercher  les  faits  qui  doiyent  en- 
trer  dans  Tbistoire.  XII.  114*  Com- 
ment  eile  a  ^t^d<<finie  parGorgias. 
XIII.  3o3.  Tragedies  sur  des  con* 
troverses  de  refigion.  XI.  5.  Batal- 
Icr  traite  noblemenC  de  son  utilittf 
dans  la  preface  de  sa  yertion  latine 
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de  Sophocle.  XII.  47^*  Qoalques 
poetes  fout  menreilles  dans  les 
quatre  premiers  actes,  et  r^ussis- 
sent  mal  au  demier :  les  bons  poe- 
tes r^seryent  ce  qu^ils  ont  d'ezquis 

#pour  le  deroier.  IX.  58. 

TaAiAir.  XIV.  346.  Lequel  est  le  plus 
magniCique  de  ses  ouvrages.  II;  183. 
Fait  extraordinaire  qui  lui  est  at- 
tribue  par  Lampridius.  VI.  i57. 
Ses  bistoriens  n'en  disent  mot.  La 
kn^me.  Ltait  ivrogna  et  p^d^raate. 
IX.  157. 

Trottes  de  paix.  Leur  destin  est  d*^- 
tre  critiqu^s.  VIII.  Qß.  Les  anciens 
Romains  ^taient  peu  scrupuleux  i 
les  violer.  Li  i . 

Transfuges,  Ne  sont  pas ,  pour  Tor- 
dinaircy  fort  croyables  contre  le 
parti  quUls  quittent.  VI.  i84< 

Transitions,  Sont  difficiles  a  m^nager. 
XII.  37. 

Transsubstantiateurs,  Bouleversent 
I'idde  den  choses  et  la  signitication 
des  mots.  XIII.  4^9-    Voyez  aussi 

464. 

Transsuhsianliaiion.  ^  Jean  Poinet 
admet  ce  mot ,  mais  sans  la  man- 
ducation  orale.  Xil.  182.  Opinion 
descatholiques  romains  ezpliqu^. 
XV.  a88. 

Trappe  ^Fabb^  de  la).  Ses  prodigieux 
progres  dans  rintelligence  des  poe- 
tes grecs.  II.  18. 

*  TaAPPE  (l'abbaye  de  la).  XIV.  a48. 

Tbebatiüs  (Caius).  XIV.  ai^. 

■Trebonius,  Tu^  par  trabison  dans 
Smyrne.  V.  547. 

Tremblemeni  de  terre„  Sacrifices  que 
les  Romains  faisaient  dans  ces  con- 
jonctures.  XIII.  384- 

Trente  (le  concile  de).  On  en  Toulnt 
faire  la  cldture  par  des  acclama- 
tions.  IX.  366.  Voyez  Concile  de 
Trente, 

Treseniens»  Mangeaient^  leurs  frnits 
trop  yerts:  que  youlait  dire  cela. 
IX.  ai6. 

Treston,  Indign^  contre  le  due  d^ Al- 
be,  et  pourcfuoi.  XI.  3  ig. 

7Veu5  (Servilius),  jurisconsuUe  ye- 
nitien.  Etait  propre  auz  affaires  et 
fort  savant.  IV.  435. 

Tribunaux.  Fayorables  a  la  foraica- 
tion.  1.  4^8.  Dans  toutes  sortes  de 
tribunaux  les  gens  d^bonneur  se 
recusent  eux-m^mes  d^s  le  mOment 
quUls  sont  suspects.  II.  4<'7'  1^' 
peuples  presument  toujours  en  fa- 
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Teor  des  tribunaux.  III.  Sg.  Tri- 
bunal qai  ^Uit  appel^  l'ecueU  des 
mceuscM.  IV.  4g6. 

Trihunat  da  pauole.  Cbarge  affectee 
aus  lamillea  pMb^ieiines.  II.  i44> 

Tribunicienni  (la  puiBgance).  Ndli 
qa*Aa^uite  donna  A  sa  suprime 
autorilä.  VI.  55. 

Tribuns  du  peuple.  Las  ordonnances 
faitasa  leur  requisitioa  n*^Uiant 
point  appal^es  toi»  ,  mais  seule* 
mtnX,pUhUeita,  VIII.  ai4. 

Tribtu»  Une  de*  tribus  d'Ath^et  fut 
pomm^e  Acamantide.  1.  106.  Une 
autra  d^Ath^aas  portait  le  nom 
d'Ajax.  3i8. 

Tribut,  Od  lui  donne  quelquefoia  le 
sp^ieax  titra  da  paosion.  II.  5oq. 

THeaud.  Ses  remarques  sur  Mor^i. 
XV«  373  et  juiV. 

TViceMMM,  bomme  docta  et  de  qaa- 
litd.  R^pand  clandestinement  des 
semences  de  räformatioii  k  Craco- 
▼ib.  IX.  976. 

TrimoHÜU»  Pr^tentiooa  de  cette  mai- 
soD  au  rojaume  de  Naples.  XI.  34. 

Trinite.  La  plupart  ne  realen  t  pas  se 

ryer  de  parole  sur  ce  mystire. 
59.  Comparaisoii  de  ce  dosme 
«reo  las  troia  propositi<ms  d:un 
syilogisma.  La  mime.  Et  ayec  las 
trois  dimeosioBS  de  la  matiire.  La 
mime,  Trinite  des  persoanes  diyi- 
nes  connue  par  Ari-<tote  selon  quel- 
ques auteurs.  II.  367.  Quelle  a  eti 
la  crojraDce  des  p^res  des  trois  Pre- 
miers si^les  sur  ce  mystÄre.  879. 
Recueil  de  passages  qui  fönt  Toir 
qae  rancienne  «^glise  judaVaue 
croyait  ce  mjstire.  XII.  544*  Les 
spinozistes  recourront  peut-itre  a 
cette  doctrina  ponr  sauver  leur 
hypotbüse.  XIII.  4^*  Ce  quioovrit 
la  porte  en  Poloene  aa  reoverse- 
ment  de  ce  mystere.  479*  Subtili- 
t^s  des  scholastiques  sur  ce  sujet. 
XV.a8S.  Piasieurs  tb^ologiens  pro- 
testans  auraient  voulu  quW  eüt 
.enferra^  en  cinq  ou  six  lignes  ce 
qui  regarde'ce  mystere.  nSo.  In- 
^ectiTc  tr^'forte  de  Tabb^  raydit 
sur  ce  sujet  contre  les  explications 
des  schofastiqaes.  Lh  mäme*  II  n^y 
a  po'mt  de  mati^re  qui  ait  ^t^  plus 
enibarrass<^  par  les  scbolastiques 
d*Espa^ae.  200.  R^ponse  da  petit 
cat^chisme  des  ^gtises  r^form^s 
sur  ce  sujet.  3o3. 
Trinmpke,  Qai  des  ^trangers  en  (n\ 
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honortf  le  prämier  ofaea  les  Bo- 
mains.  III.  43.  Goüt  diflMrent  de 
celui  qai  souhaitnit  d'en  avoir  Tu 
quelaa*un  a  Rome.  VIII.  5«6. 

Dyomphe  naual.  Auqoel  des  Romaina 
il  fut  accord^  le  premier.  VI.  70. 

TripoU.  Assi^gtf  el  pris  par  lea  Turca. 
11.  »37. 

TaisTAif  THermite  (Louis).  XIV.  aSi. 

^  TaisTAv  rUermite  (Fran9oi8J.  XIV. 

*  TaisTAR  XrV.  aSg.  Broncbe  sur  nn 

Fassage  de  Lampridius  au  sujet  da 
empereur  Uadrien.  Vll.  43o.  Son 
erreur  au  suiet  de  Julie,  femma  da 
Tempereur  S^v^re.  VUl.  46^.  Gen-^ 
sur^  par  M.  Pe'rixonius  aa  sujet  de 
la  mire  de  Marceliaa.  XI.  aia. 

Triihhmß  (l'abb^).    Son    catalogne. 
Vin.  353.  Convainca  de  mensonge 
ausujef  de  Platine  et  de  sa  priaon.  * 
XL  ife. 

Triumvirat.  D^poss^it  de  lears 
terres  cenx  qui  les  avaient  eaUi- 
Ti$es.  IL  71 . 

Triumuirai  dont  on  parle  dans  les 
Nouuelles  dö  ia  nepublique  des 
teiires.  De  qui  compose.  YlL  3^. 

TriMum^irs.  Condamnent  ifoo  dames 
romaines  i  dc^clarer  les  biens  qu  Vl- 
ies poss^daient.  VIII.  ara. 

Triuulce.  Fait  percer  une  mtfntagne 

Sour  introdiiire  en  Italic  l'arm^ 
e  France.  VI.  583. 
TVtx'e.  Tons  les  malheurs  de  la  goer- 

re  de  Troie  füren t  causea  par  des 

femmes.  V.  i53. 
Troyens,  De  auelle  mani^e  ils  trai- 

taient  les  fillcs  de  Locres.  IV.  4^. 

Taxds  k  ane  amende.  Xlfl.  f6a. 
Trompsr.  On  trompe  quelquefois  les 

gens  en  leur  d^clarant  ses  Tcriia- 

bles  intentions.  1.  ^56  Rien  nVst 

plus  facile  que  de  tromper  ceax 

Äai  n^ont  jamais  trompe.  lU.  3o4« 
est  permis  de  tromper  les  enfans 
et  les  n^alades«  Vll.  {3  t. 

♦  TftOHCHiw  (Thdodore).  XIV.  iS^. 
TrSnC'  Ceux  qui  y  sont  cnt  plus   de 

besoin  que  les  autres  da  seconrs 
da  tempcrament  pour  dereair 
saiols.  VI.  i5f.  Tronc  conser?^ 
par  rimpudicit^  ,  lorsqu'on  a*a- 
Tait  pu  le  conserrer  par  le  con- 
rage  V.  i3t. 
T^p.  La  maxime  rien  de  irop  sonflre 
de  grandes  vari^t^  quand  il  est 
question  de  mettre  des  bornes  eo- 
tre  le  trop  et  la  Süffisance  111.  349 
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Trophäe.  La  relicnon  d^fendait  de  le 
Tioler.  II.  476;etV.  33. 

TBoiiBOs  (Pnmus).  XIV.  361 . 

TVucAsej  (Gcbhard) ,  ^lecteur  d«  Co- 
logne.  Sous  qael  nom  on  emploie 
les  Espagools  contr«  lui.  IV.  77. 
Plaintes  qn'il  en  fait.  La  mime.  L. 
Waramund  ^rit  pour  lui ,  et  Gon- 
zal^  PoDoe  de  Leon  le  refale.  IX. 
168. 

Tserclas,  XIV.  i63. 

TudeU  (Benjamin  de).  Fait  David 
contemporain  de  Komulua.  XIL 
3oa. 

Tudesque.  Signification  de  ce  mot 
lelon  Manage  et  Boahours.  XiV. 
534. 

Tuer,  Si  Ton  doit  s^engager  poar  de 
Targent  k  tuer  ceux  qui  ne  nous 
ont  fait  aucan  tort.  IV.  344*  En 
combien  de  cjs  an  c^Ubre  auteur 
a  pr^kendu  qu*on  se  pouvait  tuer 
soi-m^me  ipnocemment.  XIII.  38. 

ToLiwo».  XIV.  aßa. 

♦TüLuB.XIV.  a63. 

Tulliut  (Servius).  Quel  fut  le  pr^sage 
de  8on  «^Wyatioa  ü  la  dignite  roya- 
le.XlV.a5. 

Tunique  de  JBSüs-CBEifr.  Bajazetb 
s'cst  Tante  de  l'aToir.  XIV.  387. 

Tuppius  (Laurent).  XiV.  277. 

Twre.Qe  motfrappe  plus  lapopulace 
aue  celui  ^Ottoman;  supercberie 
de  Jurieu  dans  Pemploi  de  ces  moU. 
XV.  a5Q. 

Turcs.  Ne  sauraient  Toir  sans  rire 
rimaee  de  saint  Georee  dans  les 
temples  des  cbrdtiens.  V.  ia6.  Fort 
entdU^s  de  l'excellence  de  leur  lan- 
gue.  aaa.  IIa  ont  plus  de  livres 
qu'on  ne  se  Pimagine  ordinaire- 
ment.  VII.  107.  Ily  en  a  qui  croient 
la  metemps^cose.  480.  Font  inter- 
▼enir  le  minister^  de  la  religion 
dans  le  d essein  de  faire  des  coc- 
aultes.  VIII.  4i5>  Leur  d<^faite. 
000.  Turcs  defaits  au  passage  du 
Raab.  IX.  307.  lis  haissent  plus  les 
juifs  qu'aucun  autre  peuple  du 
monde.  X.  83.  Plusieurs  d'entre 
euz  se  fönt  crever  les  yeuz  apr^s 
avoir  yu  la  Mecque.  84*  H«  ont 
beaucoup  d'^gards  et  de  venera- 
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tion  Dour  le  chameaa.  La  mäme. 
Qui  oe  lears  empereurs  a  M  ap- 
peU  le  Premier  U  Grand  seigneur 
par  les  nations  d'Occident.  106. 
Qui  sont  ceux  qu*on  appelle  parmi 
euxles  filsdu  SaintEsprit.  XI.  108. 
lU  n*ont  rien  de  modert  dans  lenrt 
•entiineds  pour  leurs  princes.  371. 
Sacrifient  i  celui  qui  r^gne  la  vie 
ou  la  liberum  de  tous  ses  fr^res.  673. 
Quand  et  pourquoi  ils  maudissent 
les  chreliens  solenn ellement.  XIV. 
a33.  Concoivent  de  la  Jalousie  con- 
tre  Fakreddin  ^t  le  fönt  mourir. 
VI.  384. 

Turenne  (le  mar^cbal  de).  S^ntite 
de  la  reunion  den  religions.  III. 
333.  AHUg4  par  Hessienrs  de  Port- 
Ro^al  pour  rengaeer  k  cban^r  de 
religion.  V.  3i5.  11  ae  se  piquait 
point  de  science.  339.  Impertinen-  ' 
ce  d'un  provincial  en  parlant  de  ce 
grand  capitaine.  VI.  168.  En  quel- 
le occasion  on  a  caustf  de  ses  ga- 
lanteries.  VII.  3 18.  Ses  repas  trou- 
yrfs  trop  courts.  Xlll.  73.  Tu^  en 
1675.  X.  434*  Mascaron  fait  lon 
oraison  fun^bre.  35  t.  Battu  k  Ma- 
riendal.  XII.  6a5.  Fait  donner  des 
gardes  atf  colonel  Rose.   La  mime. 

Turenne  (madame  de).  Son  caract^re. 
XI.  76. 

Turin.  Par  qui  et  quand  sa  citadelle 
futbAtie.  XI.  330. 

Turinge.  Les  arcbey^ques  He  tfayen- 
ce  renoncent  k  leurs  droits  snr  ce 
pays.  VI.  2^6.     ' 

♦  ToBiupjM.  XIV.  378. 

Tumkbe,  En  quo!  il  ^tait  stip^rienr  k 
Bodin.  III.  5io. 

*  TüBpiir.  XJV.  280. 

Turreau  (Pierre),  n^gent  k  Dijon. 
Enf  repnsen  qualit($  de  derio ,  mais 
d^fendu  par  Castellan ,  et  absous 
par  ses  juges.  IV.  545. 

♦  ToBBEL  (Pierre).  XIV.  383. 

*  TüBBBTiii  (Francois).  XIV.  384. 
T08COS  (ßalerus).  XIV.  a85. 
Tzetzhs.  Auteur  trop  nouTeao  venu 

pour  ^tre  suivi  a  IVgard  d'un  fait 

äue  Ton  ne  peut  accorder  ni  ayec 
omireni  ayec  les  auteurs  anciens, 
Li58. 
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V. 


yache  dfairain  qui  donnait  de  Pa- 

moar.  XV.  iq6. 
*VATiB(LaMothele).XIV.a86.CiUii]r 
.    Ie3  Oracles  des  pa'iens.  I.  a63.  Criti? 

3ue  au  sujetde  Socrate  etd*Alcibia- 
e.  aöo-llcominetplusieurs  fautes 
au  suietde  Stratonice  et  de  Comba- 
bu8.  V.  360.  Sa  räpoDse  auxinyecti* 
▼es  de  Garasse  coDtredeuz  philoso- 
phes.  5aS.Critiqu^au  suiet  du  suc- 
cesseur  d'Auguste.  1X<  443.  U  tra- 
duit  mal  un  passage  de  Quinlilien 
au  sujet  du  mepris  qu^eut;  Alexan- 
dre pour  un  homme  fort  adroit« 
X.  10. 11  eommet  une  berue  dans 
Vexplioation  d^un  passage  d^Homä- 
re  au  sujet  d^Ulysse  et  de  Pcndlo- 
pe.  XL  537. 11  est  dans  Terreur  au 
sujet  de  Pjrrbon.  XII.  107.  Ses 
be'vues  au  sujet  de  Tacite ,  et  son 
anacbronisme  au  sujet  de  Tbucj- 
dide  et  de  Demosthene.  XIV.  i4- 
11  a  bien  fait  du  bruit  pour  riea 
contre  Alciat  et  contre  Terret  au 
sujet  deTacite.  i5. 

Faincre,  11  7  a  des  capitaines  qui  "sa- 
▼ent  TaiDcre  mais  non  pas  profiter 
de  leur  Tictoire.  V.  ao  et  a3. 

J^air  (du).  Un  des  arr^ts  prononc^ 
par  ce  president.^  XI] .  a68.  Ce 
qu^il  allegue  de  saint  Je'rome.  376. 

F'aisseau  qiron  transporte  par  terre. 
XII.  3. 

Val  (du) »  m^decin.  XIV.  3o4.  £n- 
▼ojre  aux  gal^resy  et  pourquoi.  IX. 
586. 

yaL  Voy.  Vallee. 

P^aldagne  (Joseph),  medecin  de 
Bresce.  £n  est  chasse  par  Donzel- 
linus  son  defenseur.  V.  567. 

♦VALDEs(Jean).  XiV.  3o4. 

♦  Valdbs  (Jean).  XIV.  3o6. 

Vald CS  (Jacques).  XIV.  3 10. 

yalenciennes.  Emportee  d^assaut  le 
huitieme  jour  du  siege ,  mais  non 
par  trabison.  X.  4^^* 

Valentine  de  Milan,  Soupgonn^e 
d^^tre  empoisonneuse.  IV.  39. 

Valentinien ,  empereur.  Quoique 
tr^s-cbaste ,  compose  une  pi^ce  de 
poesie  bien  gaillarde.  II.  5oo. 

f^aleniinois  (le  duc  de).  Fait  couper 
la  main  et  le  bout  de  la  langue  a 
un  homme  qui  avait  m^it  de  lui. 


X.  186.  Fait  jeter  dans  le  Tibre... 
Lorenzo.  La  mime.  Fait  couper 
la  langue  i.  Jtfr6me  Uancionus.  Lk 
mSme. 

Valera  (Cyprien  de).  Sa  Version  e»- 
pagnole  de  Tlnstitution  de  CaWin. 
IV.  335. 

VaUre  Maxime.  On  Toit  une  de  ses 
pensdes  dans  une  satire  contre 
racaddmie  francaise.  1.  118.  ITett 
pas  fort  exact  dans  ses  com- 
pilations.  IV.  493.  U  a  parl^  Irop 
negligemment  du  temple  de  la  ter- 
re. 495.  II  ne  peut  ^tre  excus^  sur 
ce  qu'il  a  ^it  des  ricbesses  du  nere 
de  Democrite.  V«  4^*  ^  ' P**^  ui^^ 
goras  pour  Protagoras.  {90.  $ü  m^ 
prise  au  sujet  de  Juuon  Moneta» 
Vill.  5 14.  Son  erreur  au  sujet  ^h- 
ristophane.  XL  6o3.  Ce  ^u*il  fait 
pour  mettre  i  profit  un  lea  d*aa- 
tith^ses  et  de  paralleles.  XlV«  591. 

Falerr.  Comment  cette  terre  a  pas- 
sä  dans  la  maison  des  princes  d« 
Condä.  IX.  a43. 

Valerie.  XIV.  3ia. 

p^alerienf  empereur.  K^ose  mettre 
son  iils  sous  la  protection  d'^Aur^ 
lien.  II.  5(19. 

Valeriüs  (Aosustin).  XIV.  3t3. 

Valerius  ( M.  j  Pourquoi  sumomme 
Corvinus.  IV.  388. 

Falesiana.  Citä.  VIII.  373:  IX.  io3: 
elXL  5o3. 

Valet.  Unkest  pas  saqs  exemplequVn 
Talet  soit  dcTenu  auteur  aistlngne. 

X.  354. 

Valette  (le  duc  de  la).  Condamne 

a  perdre  la  t^te  »  et  pourquoi.  Tl. 

5oi. 
Valeur  exiraordinaire   d*un    jeane 

cbcyalier   cdmbattant  contre    I«« 

Sarrasins.  IV.  i35. 
Valikre  (madame  de  la).  De  quelic 

famille  eile  <$uit.  XIV.  aSS. 

♦  Valia  (Laurent).  XlV.  SiÄ.    . 

♦Valla  (George).  XIV.  3a4.  Sa  Fer- 
sion du  lirrc  de  Nemesius ,  de  iV«- 
turd  Hominis ,  fort  mepris^  par 
Kicasius  Ellebodius.  XL  108. 

Valla  (Nicolas).  XIV.  3^7, 

*  Valla  (Nicolas).  XlV.  3a8. 
Valle  (Rolandus  a).  XIV.  3^8. 
Valle  (Laurens).  Louable  pour  sa  rc- 
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tenoe.  V.  56.  Conte  ^u*oii  lui  ap- 
pUqae.  XII.  G6a.  Plaisanterieqa'on 
fit  apr^  sa  mort.  XIV.  Sin. 

♦  Vallbe  (Geoffroi  de  la).  XlV.  Sag. 
yallier  (Saint-).  De  auelle  maison  il 

etait.  XII.  i85.  Condamn^  ä  perdre 
la  Ute,  oü  et  par  quel  mojren  il 
re9ut  sa  grdce.  Lk  mime.  Sa  peine 
de  mort  commue'e  en  une  prison 
perp^toelle.  198. 
Valois  (le  prince  Charles  de).  A- 
paise  ,  y  ayant  M  engasd  par  le 

f»ape  ,   les   troubles  de  rlorence. 
V.  398. 

f^alois  (Henri).  Censar^.  I.'  197.  Sa 
defense  d^H^rodote  qui  avait  attri- 
bud  a  Dien  une  humeur  jalouse. 
XI.  610.  Son  caractire.  XV.  363. 

F'an-Dale»  Sa  response  i  une  objec- 
tion.  I.  543.  Foumit  des-remarques 
i  Pauteur.  XI.  2^o ;  XlV.  5^6. 

Vahoek-Lirder  (  Jean  -  Antonides  ). 
XiV.  33 1. 

Vanini,  Ce  qu*il  Toulait  que  l'on  f!t 
dans  les  grandes  villes.  V.  44'* 

Vande  ridicule  des  bommes  par  rap- 
port  a  la  Providence.  I.  47*  Vanite 
des  occupations  humaines,  en 
quoi  eile  consiste  principale- 
<ment.  V.  535.  Ne  se  trouveqae 
trop  dans  les  personnes  les  plus 
pieuses.  XI.  76.  Combien  eile  fait 
commettredecrinf^s.XIl.  i65.  Va- 
nite' qui  acb^te  de  Tencens  par  an 
legs  testamentaire.  XIV.  583. 

VaniU  des  sciences.  Livre  qui  fit 
crier  bien  des  gens.  I.  3o4* 

yannozzi.  Dit  que  les  dcrivains  ita- 
liens  ne  doivent  pas  ddcouvrir  la 
Tergogne  de  Icur  m^re.  VII.  333. 

♦  Vaqderie  (Jean  de  la  ).  XlV.  334. 
yardes ,  gouremeur  de  la  Capelie. 

Condaraod  d  mort  par  contumace  , 
et  ensoite  justifid.  VII.  3i3. 
yardes  (marquis  de).  Disgracid  pour 

quelques  intrigues.  VlL  3i!i. 
yariations,  L'bistoire  du  X*.  si^le 

en  est  toute  pleine.  XI.  a8o. 
•  yarillas»  Critiqud  au  sujet  de  sa  pa- 
raphrase   d'un    passage    de   Paul 
Jove.  I.   II 4-  li  commet  plusieurs 
fautes  remarquables  au  sujet  d*A- 

Sricola.  a85.  £t  des  beaux  esorits 
ont  il  a  parltf  dans  ses  Anecdotes 
de  Florence.  398.  Ce  qu*il  j  a  dit 
au  sujet  du  livre  De  gtoriä,  est 
incompatible  avec  ce  au*il  en  dit 
dans  la  Tie  de  Louis  XI.  309.  II  a 
>nal  traduit  un  passage  ae  Paul 


JoTe.  4o.  Citi$.  II.  33a  et  juti'.;  VII. 
61  y  et  passim  alibi.  Sa  retenue 
loude  ,  et  la  libertd  de  Pauteur  de 
la  deuxi^me  Edition  du  Menagia- 
na  censuree.  II.  597.  Est  censur^ 
de  plusieurs  mc^prises  au  sujet  de 
Calyin.  IIL  54a.  £t  de  Lutber.  568. 
II  commet  plusieurs  faotes  dans  la 
confession  publique  qu'ilfait  d'nne 
qu'il  ayait  commise.  IV.  i3n.  Est 
releyd  sur  une  question  de  fait  et 
sur  une  question  de  droit-  aa3.  Ses 
erreurs  au  sujet  d^un  des  ouTrages 
de  CaWin.  33 1 .  Elles  sont  si  enor- 
mes quMles  sont  capables  de  faire 
renoDcer  ä  l'e'tnde  de  Ffaistoire.  La 
'  mime.  II  ayance  des  choses  indi- 
gnes  de  r((futation.  34o.  11  n*a  os^ 

J>ublier  son  sentiment  sur  une  des 
ables  ddbitdes  contre  CaWin.  34a. 
Examen  'd*un  passage  de  cet  au- 
teur  concernant  la  ^ie  de  ce  r^ 
formatenr  composi^e  par  Papyre 
Hasson.  344-  On  ne  comprend  pas 
de  quelle  mani^re  cet  ^crivain  lit 
les  livres  qu'il  consulte.  345.  Exa- 
men de  ses  difli^rens  avec  le  doc- 
teur  Burnet ,  au  sujet  de  Thistoire 
de  Camdeu.  374-  tst  relevd  sur 
deux  fautes  au  sujet  de  Castellan.et 
de  Fassemblee  de  Melun.  557.  R^ 
flexions  sur  son  narr^  concernant 
le  calyinisme  de  la  duchesse  d^fi- 
,tampes.  VI.  3o6.  Ses  fautes  tou- 
*chant  le  motif  ))our  lequel  le  mari 
de  cette  dame  fit  faire  contre  eile 
une  enqu^te  juridique.  La  mime 
Est  censure^  au  sujet  d*un  Toyage 
de  Calvin  rers  la  duchesse  de  Fer- 
rare.  Vliff^dß.  Et  des  motifs  qui 
port^rent  cette  i>rincesse  a  quitter 
le  papisme.  4^8.  11  commet  plus 
sieurs  fautes  au  sujet  de  madcmoi- 
seile  de  Rohan  et  du  duc  de  Ne- 
mours. Vil.  4^-  II  n*a  pas  connu 
toas  ceux  qui  ont  ^crit  la  conjura- 
tion  du  comte  de  Fiesque.  10a.  II 
fait  une  obserration  curieuse  sur 
le  massacre  de  Goudimel  (|u'il 
nomme  mal€laudin.i64<  Soutient, 
contre  les  historiens  espagnols, 
queCharIes-(}uint  n'a  pointignor^ 
la  lan^ue  latine.  44^-  '^^^  critique 
au  sujet  du  commerce  de  lettres  , 
que  Henri  II ,  etant  dauphin  ,  avait 
ayec  le  conn^table  de  Blontinoreu- 
ci.  VIII.  la.  Cet  auteur  s*est  exposö 
ä  la  critique ,  an  sujet  d^une  cer- 
taine  harangne  qu*on  dit  avoir  et« 
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prononc^  par  Pomp^e  Colonae 
contre  les  papcs.  4^i*  "D^oh  vien- 

.  nent  toutes  set  dilli^rentes  bjpo- 
th^ses.  IX.  349.  N'aurait  pas  raison 
de  M  plaiudre  que  son  HiBtoire  de 
THeresie  eüt  ^t6  prise  pour  un  ro- 
man.  äga.  Sea  embelliMemens  ro- 
manesqiMia  sur  Tarticle  de  Musu- 
rus.  X.  60a.  II  prend  un  Alfonee 
pour  un  auire  ,  dans  sa  preface  des 
Aatcdotea.  XI.  3i.  II  rapporte  un 
fait  fort  finguiier,  mais  fort  dou- 
teux,  au  sujet  de  Macrin.^  X.  38. 
11  debite  plusieurs  faussete's  au  su- 
jet d*Ocbiu.  XI.  ao4.  II  n'a  point 
compris  qu^une  certaine  satire  re- 
l^rde  Henri  IV.  4i4;  ^'  critiqae 
«u  sujet  de  Platine.  XII.  169.  Et  au 
sujet  de  la  baine  des  camnistes 
pour  la  ducbesse  de  Valentinois. 

*  180. 11  est  capable  de  gdter  une  in- 
finite d'esprits.  190.  11  n^epargne 
point  la  mire  de  Cbarles  IX.  jkll. 
S84.  On  ne  sait  pourquoi  ii  a  6t^ 
le  comte  de  Laval  de  la  g^ndalogie 
de  Montmorenci ,  apr^s  Tv  avoir 
mis.  56o.  11  amii  dans  son  Histoire 
de  THer^sie  une  note  marginale  , 
qui  a  et^  un  pi^ge  pour  d^babiles 
gens.  639.  Est  critiau^  au  sujet  de 

.  Cbarles  IX »  et  de  la  cause  de  sa 
mort.  XIV.  938.  Aime  a  direce  qui 
ne  se  trouve  pas  dans  les  bistoires 
ordiuaires.  XV.  196.  H'a  point  pu- 
blik tout  ce  qu  on  ayait  lu  daiks 
aes  manuscrits ,  et  pourquoi.  Xll. 
994. 

yariorum.^  Ceux  qui  en  donnent  ne 
doivent  jamais  en  retrancber  ni 
les  ^pitrea  d^dicatoiprew  ni  les  pr^- 
faces.  I.  444.  ^ 

Patron,  Ce  quUl  disait  des  nooes  de 
fiUes  et  des  noces  de  reuves.  VII. 
■54.  On  lui  appariaitNi^dias.XI. 
167  Conles  qu'on  lui  attnbue.  16,1. 

yarus ,  poete  tragique.  Fait  r^oiter, 
comme  son  ouTraffe ,  une  trag^ie 
qui  nVtait  point  de  lui.  XIV.  494* 

Präses pnfcieux,  Mis  en  pi^ces  et  pour- 
quoi. V.  3o6. 

Vassi.  A  qui  on  doit  imputer  le  mas- 
sacre  qui  y  fiit  fait  des  buguenots. 

VII.  373. 

yas$or{  le  V  Ce  qu*il  rapporte  tou- 
cbantle  auc  d'Orl^aos,  second  fils 
de  Francois  I«'.  VI.  679.  Voy.  aus- 
si  XIII.  369 

f^tfiicjui.  Grand  m^pris'  de  scs  fou- 


dres.  IV.  563.  Sa  bibliotb^qiie  par 
qui  fondäe.  XIV.  543. 

yauasseur  (le  p^re).  Onbli  de  cet 
auteur,  dans  son  trait^  da  style 
burlesque.  II.  i39.  Connaissait  om 
«uteurs  qui  auraient  mieuz  aime 
renoncer  auz  plus  granda  aran- 
tages  ,  qu^Ä  la  louange  qn^ils 
croyaient  avoir  m^ritee  par  lears 
romans.  VII.  556.  See  raison^  con- 
tre Pusage  des  obscenites  dans  las 
^pigrammes.  XV.  399. 

yaubaniU.  de).  Emploie  toutaon 
sayoir-faire  d  fortifier  Landau.  IX. 
5o. 

yaubrun.  Voy^  Badteu. 

yaudois.  Histoire  de  leurs  ^lises  par 
Pierre  Gilles.  VII.  81.  &lomnies 
par  Guicbenoo.  339.  D^putentd^- 
se  en  Angleterrt«  VIII.  4^^  Har- 
cel^  par  Posaeyin  et  pers^utes 
par  Castrocaro.  IX.  i35.  PersecafÄ 
par  Marco  Aur^lio  Rorenco.  Xlf. 

.  693.  Di0*ami$s  par  Samuel  de  Caa- 
sini.  Lk  ni^me,  £t  ddfendos  par  le 
sieur  Valire  Gros.  La  mime.  Somr 
mes  levees  pour  euz.  VUl.  495. 

yauifelas,  Ses  sages  conseiU  ior  la 
langue  francaise.  VI.  171 

♦VAüMoaiERB.  XIV.  336. 

f^autier  yeut  crecr  une  cbarge  d*as- 
trologue  de  cour.  X.  53i. 

überti  (Farioala  de  gli)..  Lo0^  dans 
les  enfers ,  par  lei)ante.  IV.  6o4* 
Guido  Cayalcante  fut  marie  arec 
sa  Glitt.  La  miaim, 

Ubiqdite,  Qui  ont  M  les  premiers 
auteurs  de  ce  dogme.  X.  090.  XIV. 
55 1.  Troubles  que  cause  cettedoc- 
trine  en  Ailemagne.  VII.  58o. 

yeau  tPor.  Les  rabbina  disent  qo» 
la  poudre  de  ce  veau  que  Heise  fit 
avaler  s^arrdta  sur  les  barl^  de 
ceux  qui  Payalent  ador^.  I.  9.  Elle 
fit  le  mdme  cfiet  a  peu  pres  qua  iaa 
eaux  de  Jalousie.  La  mima, 

Vbdblius  (Nicolas}.  XIV.  338.  R^ 
fute  Elie  Scbiller»  et  le  £ut  «11 
oniejours.  XUI.  167« 

Vegics  (  Mapbi^e  }.  XIV.  34o. 

ydUes.  U  se  commeltait  bien  des 
impuret^s  dans  les  veilles  qnis^ol»- 
senraient  dans  lancienne  tfgUae. 
XIV.  399. 

*VEis»aos  (Marc).  XIV.  349. 

Velsius  (  Juste).  XIV.  349. 

renaior.  Le  portrait  qcri^  Dait  dei 
Ibeologiena.  VII.  991. 

yendaur,  II  nc  faut  pas  sa  pi^talotr 
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de  ton  ignoranee ,  qaand  il  ne  lait 
pas  le  iuste  prix  de  sa  marchan- 
dise.  VIJl.  io5.  Loi  poor  punir  las 
r<$ticences  des  Tendeurs.  1.  16. 

FendSme  {Geoffroi,  abbd  de).  S'il 
ast  vrai  qu^il  donna  a  Robert  d*Ar- 
brissel  des  ayü  sur  sa  conduite  ao'« 
▼ert  let  femmes.  VI.  5ii. 

Fenddme  (le  duc  de).  Henri  IV  a 
dcssein  de  lai  laüser  la  conrODBe. 
VJI.  i35. 

F'engeance,  Celle  des  hommes  est 
•ouTent  plus  redoute'e  que  ceUe  de 
Dieu.  II.  397. 

F'enise.  Pourquoi  son  sänat  aime  les 
d^rtfflemeiis  du  clerg^,  J.  tb.  Son 
seBat  trouva  mauvais  que  le  pape 
(iBBocent  VIII)  veuille  disposer 
du  patriarcat  d^AqaiWe'sans  Ten 
consnlter.  III.  88.  Ses  lois  ddfendent 
Ä  toQs  ses  rainistres  ä  la  oour  de 
Kome  d^accepter  aacun  b^n^fice. 
La  mime,  II  est  iotiexible  \k  -  dea- 
sus.  Lh  minte.  Cette  r^publique  dis- 
mite  de  pri^seance  ayec  le  duc  de 
oayoie.  VII«  3o8.  Son  ambassadeor 
brAle  eii  presence  de  Henri  IV  les 
papiers  oik  ce  prince  se  reeonnais- 
sait  rederable.  4^9*  Les  ambessa- 
deurs  de  cette  rdpubliqae  vont  en 
Angleterre  ponr  f^liciter  le  roi 
Guulanme.  a1.  4^1. 

f^irütiens.  Chargent  leurs  ambassa- 
deurs  de  faire  des  öftres  fort  ayan- 
tageases  i  Tenpereor  Maximilien. 
Vß.  334>  Plusieurs  potentats  se  li- 
cnent  ensemble  pour  les  hu  milier. 
IX.  4^1.  lls  repoussent  Tempereur 
Maximilien  qui  arait  assiege  Pa- 
doue.  X.  60T.  Animos  Ä  la  gaerre 
contre  les  Tores ,  ils  empechent 
qoe  Temperear  ne  fasse  la  paix 
ayee  la  Porte.  XI.  182  La  cootome 
des  nobles  de  cette  nation  n*est  pas 
d'aroir  des  amours  d*attache.  All. 
338.  Se  plaignaient  d'ayoir  iii 
mal  traitM  dans  Phistoire  de  Ca- 
priata.  IV.  436-  Conkment  il  8*en 
justifie.  4^9-  Digby  fait  plusieors 
prises  sur  eux ,  et  bat  leur  flotte 
aupr^deScand<$rone.  V.  519. 

Fent.  On  a  obseryd  qu'il  est  conti- 
nael  d*Orient  en  Occident  dans  la 
Zone  torride.  XV.  319. 

/^^/lu«  sortant  de  la  mer,  petnte  sur 
le  modele  d'une  des  coneubines 
d* Alexandre.  II.  167.  Doute  sur 
cette  Vdnus.  168.  Critique  do  tem- 
ple  de  V^nns  bAtipar  Hadrten.  i83. 


Elle  avait  un  temple  sur  la  mont 
Liban.  III.  ^Zi.  Commenton  ^tait 
initid  i  ses  inyst^ret.  V.  ao).  Ce 
qne  les  peres  oat  dit  de  celle  qui 
^ait  honorige  dans  Tfle  de  Cypre. 
La  mime*  Vdnus  la  Paphienne, 
quand  et  pourquoi  son  sacerdoce 
commenca  d^^tre  entre  les  mains 
d*un  prince  da  sang.  aoi.  La  yen- 
geance  de  Vdnus  contre  Diora^de 
et  contre  CUo.  VI.  101.  Miracle 
eontinuel  qui  se  faisalt  dans  Tun 
de  ses  temples.  109.  Empi^ta  plus 
sur  Bacchus  dans  le  septentrion  , 
que  Bacchus  sur  V^us  au  midi. 
961 .  Vijnus  Migonitis ,  ou  est  le 
temple  de  cette  d^se ,  et  par  qui 
b^ti.  VII.  536.  Origine  de  la  pr<$- 
tendue  diyinitd  de  Venus.  548. 
Empörte  la  pomme  dW.  VIII.  504« 
II  y  en  ayait  une  surnomm^e  Me- 
Isenis.  IX.  i5.  V<$nus  la  mieux  ser- 
yie  de  toutes  les  diyinites  du  pa- 

fanisme.  f  7.  Le  temple  de  V^nus 
omicide ,  ce  que  c'est.  18.  V^nus 

'  Uranie,  son  temple  pill^  oar  quel- 
ques Scythes.  All.  358.  Ce  qui  est 
.capable  de  la  mater.  XIII.  306. 
Sacrifice  qu«  lui  faisaient  les  da  nies 
romaines.  967.  V^nos  Verticordiaj 
honneur  qu'on  lui  fait  pour  arrdter 
le  torrent  de  Timpudicit^.  558. 

Ferceil.  La  capitulation  de  cette 
yille  fid^lement  obsery^.  XIV.  461  • 

Ferceil  (Dolcinins  de).  Fanatique 
ynpie.  VII.  345., 

f^rci%cn«onjr.Vient  au  secours  d'A- 
lexia  k  la  t^te  de  trois  cent  miUe 
hommes.  V.  a6.  II  est  d^fait  par 
Ö^sar.  Lk  mime.  Belle  obsenration 
de  Plutarque  sur  cette  d^faite.  La 
mime» 

*  Vesdier  (  N.  du  ).  XIV.  a5o. 

f^er^eer  (An toine  do  ).  Sa  n^gligence 
reprise  au  sojet  do  mystere  des 
aetes  des  Ap^tres  an  rimes  et  per- 
sonnages.  V.  i47< 

f^erdier  (  Claude  du ),  censenr  c^n^- 
ral.  Censnre  ao  sujet  de  P^nelope. 

XI.  540. 

F'ere.  Seigneorie  de  Zelande  nomm<$e 
yulgairement  Ter-Feer.  111.  374- 
Voy.  aussi  5q5. 

F'eree.  Celle  d^e  Moit«  a  ^t^  le  mo- 
dele des  singerias  du  d^mon.  1. 10. 

yerghce.  Voyez  Tarticle  ViaGBaios 
( Angelas ). 

rergcrius  (Piarre-Paul).  XIV.  36i. 

^  ViaoiEios  (Pierre  Paul).  XIV.  35a, 
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MS.'e  on  Bonoe  apoitoliqne  i  uae 
dispute  publique.  IX.  aCo.  Raison 
pourqnoi  od  lui  d^clare  c[u*il  ne 
i»eut  assister  au  concile  de  Trente. 
XIV.35Q.  Son  Abrede  de  rAoatoniie 
de  la  riesse.  35 1.  bon  livre  contre 
riodiction  du  concile.  36a.  Ses 
ecrits  perdirent  bieutdt  tout  leur 
credit.  363.  Cbagrinait  fort  la  cour 
de  Rome.  La  mime.  Un  ouvrage 
lui  est  d^die  pour  le  feliciter  d*a< 
▼oir  abandonntf  le  parti  de  Tante- 
christ.  VI.  114. 

^VEaciaiDs  (Aogelus).  XIV.  Syi. 

yerite.  Est  concentn^e  dans  un  gouf- 
fre  d*ou  eile  ne  sort  jamais.  XII. 
10 1.  L'e'yidence  ne  peut  iire  sa 
regle ,  et  sa  mesore ,  ou  ce  qu*on 
appelle  son  criterium,  io3.  Yoyez 
aussi  XIV.   6ai.   S'il  ne  faut  pas 

Srofesser  eztärieurement  en  temps 
e  persecution.  III.  i4i.  U  y  a  des 
▼erites  contre  lesquelles  une  per- 
sonne  la  plus  prevenu^ ,  et  la  plus 
passionnee  ne  dispute  point.  238. 
11  faut  avoir  de  l^adresse  pour  dire 
auz  gens  leurs  Terites  sans  quUls 
aieot  Heu  de  s^en  fftcher.  3a3.  Ses 
di^positaires  compar^s  auz  chiens 
du  Capitole.  363.  Les  v^rit^s  qu'on 
nomme  maximes  ne  se  battent 
gu^re  moins  entre  elles  que  les 
erreurs  et  les  T^rlt^.  38i.  Ce  sont 
deux  cboses  diff^rentes  qu^aimer  la 
Terit^  en  elle-mdme,  et  qu^aimer 
le  parti  que  Top  a  une  tois  pris 
pour  le  väritabie.  470.  U  iri^ofte 
peu  qu^il  quUl  y  en  ait  si  nous  n'a- 
▼ons  point  de  r^gle  pour  la  dis- 
cerner  de  la  faussetd.  IV.  4^1  •  ^^ 
Ton  doit  la  supprimer«  V.  96.  Elle 
se  perd  pir  trep  disputer.  i63.  N*a 
pas  besoin  d^Stre  defendue  par  de 
mauvaises  voies.Vl.  49*2-  U  y  a  cles 
gens  qui  la  conseryent  comme  un 
vase  de  porcelaine.  IX.  4^o*  L^dme 
s'j  attache  plus  par  le  poids  des 
passions  que  par  1  attrait  de  la  lu- 
mi^re.  X.  386.  On  n*ainie  pas  ^  se 
les  entendre  dire  publiquement. 
IV.  4^9.  Si  on  doit  avouer  les  desa- 
yantageuses.  XV.  399. 
pueriles  evangeliques.  II  est  de  leur 
essence  de  ne  se  pas  ajuster  avec 
les  regles  de  la  pliilosopbie.  XV. 

yeiites  hUtoriques.  Ne  sont  pasmoins 
impen^trables  en  bien  des  rencon- 
tres  que  les  r^rit^s  phjrsiqnes.  V. 


275.  Oui  ftont  cenx  qui  furent  ap- 
peHs  les  trois  piUers  de  la  Teiite 
en  fispagne.  Xli.  ^4^*  ^  sappres- 
sion  d'une  Y^rit^  est  an  mensonge 
effectif,  quand  ona  dessein  de  &ire 
faire  de  lauz  iugemens  a  oedui  qui 
interroge.  XIII.  108. 
KermeL»  (Nicolet),  profeseeor  en  Phi- 
losophie a  Padoue.  Ses  opinions 
dangerenses.  XI.  17$.  Soutenait  IV 

{kinion  d'Arerroes  sur  Tunite  de 
'entendement.  La.  mime» 

ß^e'roUs»  Qui  en  est  le  patroo  dans 
r^glise  romaine.  VIII.  38o. 

ViaoH  (Jean).  XIV.  5^1. 

Veron ,  missionnaire.  Ne  saTait  rien, 
■elon  M.  RiTet,  ni  en  grec,  ni  en 
h^breu.  III.  5o3. 

ViaoRB  ,  Tille  d*Italie.  XIV.  $73. 

Verre.  C^tait  la  coutume  des  amans 
d*appliquer  en  burant  les  /^rresau 
m^me  endroit  ou  lears  raaitresses 
les  ayaient  appUqu^.  IX.  356. 

Vers  tendres  et  bien  chantes.  Sont 
de  grande  efficace  pour  toocher  le 
cceur  des  femraes.  1.  67  Vers  sar  la 
perte  d'une  bataille ,  mab  qui  cho- 
quent  les  yainqueurs  aussi  -  bien 
que  les  Taincus.  373.  Ce  n'est  pas 
assez  d^aimer  les  yers  poar  elre 
poete.  II.  181.  Vers  amourenx  jetäs 
au  fen.  545.  EccUsiastiques  qui  ont 
fait  de  tels  yers.  lU.  8a.  Ce  n*est 
pas  une  bonne  preuye  aa''un  hem- 
me qui  en  compose  ae  tels  soit 
paien.  II.  590.  Facilir^  surprenante 
len  faire.  III.  i47*  ißphore  etkUiSt 
dans  le  lieu  m^me  ou  il  condaauie 
la  cadence ,  et  les  nombres  du  dis- 
cours.  VI.  i6>;  I^  r^cit  de  qnd- 

3ues  yers  inspira  de  Phumanit^  i 
es  yainqueurs.  357.  Des  hexame- 
tres  n'ayaient  point  lieu  dans  les 
trag<^dies.  XL  654*  Vers  qui  ont  ^1^ 
faits  par  plusieurs  poetes.  XII.  4^i- 
Vers  composes  k  quatre  francs  le 
Cent,  etdautres  a  quarante  sous. 
5^9.  Vers  sales  et  profanes  recom- 
penses  par  des  biens  dV^lise.  579. 
En  faire  qu^on  ne  peut  lire  a  per- 
sonne ,  et  marcher  dans  les  ieoe- 
bres,  c^est  la  m^me  cbose.  XI.  a88. 
Quand  Ton  commenca  la  premi^re 
fois  de  commenter  les  yers  d'aa- 
trui  composes  en  langue  yulgaire. 
IV.  6o3. 
Vers  de  ballet,  Benserade  ^tait  ori- 
ginal ence  genre.  III.  3a i. 
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Aers  a  soie.  Qoi  inventa  Tart  de  filer 

leur  ouvrage.  XV.  ^8. 
f^ersions.  II  y  a  des  auteurs  qui  ne 

consultent  que  les  Tcrsions.  I.  ^o/^. 
J^ersion  de  VEcrilure  en  tangue  vul- 

gaire,  Ezemples  sin^ttliers  de  Pa- 
us qu^oD  en  peut  faire.  XI 1.  aSi. 
BUm^e  par  M.  Poncot :    son  avis 
sur  ce  sojet  ii  Pierre  de  Gondi , 
6V^ue  de  Paris.  La  mime.  C'est 
un  livre  fort  m^prisable  selon  M. 
Amaald.  La  mime.  Recaeil  d^au- 
teurs  qai  les  ont  bUm^s,  et  ju- 
gement  de  ce  recueil.  La  mime, 
♦  Veäsoris  (Pierre  de).  XIV.  $75. 
Vertu,  La  belle  r^patation  ne  la  suit 
pas  touiours.   I.  544«   Les  vcrtus 
savent   rart  de  s'aUier  avec  les 
Yices.    11.^  a53.    Vertu   distingu^e 
attire  touiours  Veovie.  344*  Bonne 
foi  d^un  Atb^nien  a  cet  ^gard.  La 
mime,  II  faut  Pacquerir  ä  fa  sueur 
de  son   visage.  57a.   Si  eile  n^est 
qu'un  Tain  nom :  la  plainte  de  Bru- 
tus eiaminee.  IV.  188.  Voy.  aussi 
XIII.  aa.  Une  des  plus  grandes  tic- 
toires  qu'elle  trnissc  remportcr  sur 
la  oature.  Iv.  346.  Ne  neut  ^tre 
Sans  combat.  Vlll.  47^*  Vojr.  aussi 
IX.  319.  II  est  plus  facile  quelcrue- 
fois  d*en  avoir  la  r^alit^  que  1  ap- 
parence.I.  545:  et  Vlll.  438. 11  nV 
en  a  point  oü  il  n'j  a  Doint  de  yic- 
toire  remport^e  sur  les  passions. 
IX.  3iQ.  C  est  en  di^goüter  les  gens , 
que  de  lui  6ier  ses  recompenses 
temporelles.  435.  Ses  mauTais  efTets 
en   quelques  rencontres.  X.  386. 

Sui  sont  eeax  aui  disent  qae  Ton 
oit  embrasser  la  vertu  d  cause  de 
son  excellence.  Xlll.  43i. 

Vertueux,  II  ne  sert  de  rien  de  P^tre , 
si  Ton  n^a  pas  Part  de  criailler.  II. 
343. 

^nuC^lius),  empereur.  Quelles 
iStaient  ses  lectures  les  plus  ordi- 
naires.  VII.  3o5. 

V^aiius  (Ändr^^.  Borgarntius  trou- 
ye  le  manuscnt  de  sa  gründe  Chi- 
rurgie et  la  pnblie.  Itl.  58o. 

*  VisPASieif.  XIV.  378.  Les  orateurs 
etaient  assez  bien  payes  de  son 
temps.  I.  388. 

VesUues  condamn^es  pour  crime 
d^ianeste.  IV.  497*  B«au  morceau 
d'hittoire  perdu  a  cet  ^gard.  La 
mime,  Les  pontifes  eommcttaient 
certaines  dames  pour  avoir  soin 

.    des  vitales  qae  quelque  maladic 
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empdchait  de  sortir.  VI.  386.  Il 
est  etonnant  c{u*elles  succombas- 
sent  ä  Pincöntinence  IX.  aog. 

feut^es,  Combien  on  doit  rabattre  de 
leors  richesses  quand  elles  n*ont 
point  ea  d'enfans.  IL  ai5.  Avan- 
tages  de  Celles  dont  les  maris  Etaient 
morti  k  la  guerre.  IV.  385.  Celles 
qui  v^otLt  point  voulu  se  remarier 
ont  c't^  touiours  plus  admir^es. 
Vn.  iß3. 

f^eutfes  des  rois  de  France.  Ce  qu'el- 
les  devaient  faire  jusqu'a  ce  aue 
le«rs  maris  fussent  enterr^s.  iX. 
371  et  ^ 


UsheUiijSbh^),  Ote  ä  Martin  Po- 
Tonus  sa  Cbroniane  pour  la  donner 
ü  un  Martin  de  Pordre  de  CUeaux. 
XU.  ai5. 

Viande,  Les  brachmanes  n'en  man- 
geaient  noint.  IV.  93. 

Vic  (de  ).Le  caractöre  de  son  esprit. 
VI.  iSo. 

yicenünui.  Signification  de  ce  mot. 
IX.  171. 

Vices,  n^oot  pas  entre  eux  autant  de 
liaison  qu^on  se  Pimagine.  1.  457  ; 
et  VI.  58.  Leurs  utilit^s  n'emp^- 
chent  pas  qulls  ne  soient  mauvais. 
I.  3i6.  Voy.  aussi  X.  386.  II  7  en  a 
de  toate  religion ,  de  tout  pays ,  et 
de  tout  si^le.  II.  5i6.  II  y  en  a 
qui  sont  des  vices  de  climat,  et 
non  des  vices  de  religion.  VI.  a55. 
Si  Sans  le  yice  il  ne  pourrait  pas  7 
avoir  de  vertu.  XL  493.  Si  Paaver- 
sitä  Paccompagne  toujours  sur  la 
terre.  XIII.  aa  et  33. 

Vicit&itude  des  cboses  buraaines. 
Combien  est  e'tonnante.  Vlll.  3a i. 

Vico^  (le  marquis  de).  Fait  kraduire 
dUtalien  en  francais  P Anatomie  de 
la  Messe.  XIV.  370. 

Victimjes  humaines.  Plaisaient  aitx 
dieux.  VIII.  538.  Chercbez  Sacri- 


ictoires.  11  y  en  a  tr^s-peu  qui  soient 
capables  de  de'cider,  par  le  fruit 

äuMles  ^roduisent,  les  dispute« 
es  gazetiers.  V.  a3.  Plusieurs  en 
remportent,  mais  peu  en  savent 
prohter.  X.  8. 
Victoria  ou  Victorina.  Appelle  dans 
ses  armdes  la  mere  du  camp.  Vlll. 

Vidai  (M.  du).  Se  plaint  de  Pop. 

pression  des  protestans  au  Palati- 

nat.etc.  IV.  ii3. 
Vide.    Admis  avec  les  atomes  par 
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qoelques  pfaÜoaopbes    orienUux. 
1a.  ao3.  Gagne  pea  i^u  le  deuus 
contre  Descartet.  La  mSme,  Ceux 
qui  d^montrent  qu*il  y  a  du  Tid« 
fönt  plauir  aox  pyrrhoniens.  Lh 
mime.  RaUons  contre  son  cxiften- 
ce.  XV.  54. 
f^ie,  Raiflonnemens  pen  communs  sar 
sa    bri^vete.    II.    44^*    Sentimens 
philosophes    touckant   la    longue 
Tie.    IV.     334 •    Le    principe    des 
chretient  sar  ta  denii^re  un  n'est 
nu'un«  principe  de    th^orie.   aSi. 
Iln  peilt  bout  de  yie  qa*on  a  de 
reste   n*est  pas  la  peine  de  faire 
un  faoz  pas.  IV.  4^3.  £tait  un  sup- 
plice  et  la  peine  a'un  p6ch4  com- 
raisdevant  la  naissance  selon  quel- 
ques pbiiosophes.  V.  3ia  ;  XI.  3o5. 
Voy.  aussi  XlV.  974-  Democrite  ae 
moquait  de  toute  la  yie  bumaine* 
V.  473 •  Si  s*s  biens  surpassent  ses 
mauz.  VI.  a88.  \oj.  aussi   XII. 
4€6  ;  et  XlV.  ^.  Quelles  sont  les 
Dornes  de  sa  duri$e  selon  H^siode. 
VJI.   ^€ß»    Passion   d^mesur^e  de 
Louis  aI  ,  roi  de  France ,  de  pro- 
longer  sa  yie.  IX.  fi3.  Voy.  aussi 
431.  La  yie  est  tr^-mis^rable.  La 
m€me.  Peu  de  gens  sages  en  you- 
draient  recommencer  le  r61e.  XIV. 
995.  Ne  consiste  pas  h  yivre ,  mais 
a  se  bien  porter.  VJI.  4^3.  Gens  qui 
ont  cm  ne  yivre  que  depuis  qu  ils 
^taient  dans  la  solitude.  V.  Sa. 
f^ie  a  uenir,  Ce  que  les  Japonais  en 
croyaient.  VHI.   3a6.    Les    paiens 
Tauraient  räyel^e  auzjuifs  si  Ton 
s*en  rapportait  i  Luc  de  Bruces. 
Xlll.  17. 
Fies,   Ceux  qui  en  composent  de- 
yraient  faire  la  yie  des  grands  cri- 
minels.  XIV.  4Qt. 
f^ies  de  sat^ans,  Oii  on  doit  en  eher- 

eher  les  particularit^.  111.  439- 
f^ieillards,  Ne  yeulent  jamais  mou- 
rir.  1.  a4t*  Se  marient  autant  pour 
leuTS  yoisins  que  pour  eux.  V. 
4^.  Lear  lit  est  contagieux  pour 
une  jeune  personne.  IX.  36i.  Im<< 

Sradence  de  ceux  qui  se  marient. 
'.  184.  Loi  qui  ordonnait  de  les 
priJcipiter.  XlV.  i45. 
FieilUise,  II  n*y  a  pas  beaucoup  de 
genji  qui  y  trouyent  ragrement 
qu'Erasme  y  trouyait.  VI.  944« 
Trouye  de  la  consolation  dans  la 
lecture.   XII.    49-   Quelques -unes 


de  ses    incommodit^.   Xlll.   5e|. 

ß^ienne,  Un  de  ses  ^y^ques  dünge  ds 
maximes  sit6t  qu'il  devient  mi- 
nistre  dVtat.  X«  sn- 

yierge.  Les  anciens  ndsaient  un  tont 
autre  usage  de  ce  mot  que  dous  ne 
faisoDs  aujourd'hoi.  IV.  14^  Ob 
appelie  fils  du  Saint-Esprit  parai 
les  Turcs  cerlaines  gens  qui  nais- 
sent  d'une  m^re  yierge.  aI.  ioS. 

yierge  (la  sainte).  Ses  ocfyots  indis- 
crets  ne  sonl  ptis  seulcment  des 
moines.  I.  68.  Ouyrage  pleio  de 
yisions  sur  la  Sainte  Vierge.  370. 
D'oik  rient  qu'on  n*a  pas  dit  encore 
qu^elle  seule  gouyeme  le  monde. 
271.  Pdrils  06  Fon  s'expose  end^- 
approuyant  les  erreurs  qui  am- 
plifient  ses  bonneurs.  37$.  Son  ^pi- 
th^te  de  mire  de  Dieu  conduit  a 
de  fftcfaeuses  coos^queDoes.  Zä  nt^ 
me.  Voy.  XI.  i3i.  On  est  qaelq-ue- 
fois  sauy^  ayec  plus  de  prompti- 
tude  en  inyoquant  son  nom ,  ^a^en 
inyoqtiant  ceiui  de  J^ua-Christ.  I. 
3^.  Expressions  de  ses  d^yots  in- 
discrets  coodamn^s  par  Bellar- 
min.  HI.  373.  Elle  est  mise  pour 
quatri^me  personne  de  la  Diyinile. 
584-  Ayait  une  chasteitf  p^netra- 
tiye.  IV.  83.  De  quelle  efficace  sont 
les  priores  qu*on   lui  adresse  le 

Eremier  jour  du  mois  d^ayrii  a 
uit  heures  du  matin.  44  (-  Sa 
conception  immacul^  re9ae  con- 
me  un  artide  de  foi  par  la  faculte 
de  tb^olorie  de  Paris.  X.  i6a.  Voy. 
XI.  154.  nepr^ent^e  d^aprfs  les 
femmes  qu'il  platt  anx  oimien. 
VI.  n6.  Voy.  aussi  497-  Embams 
o^  Ion  se  trouye  a  justüier  son 
culte.  553.  Si  eile  a  dcrit  anx  ba- 
bitans  de  Messine.  VIII.  359.  Et  a 
Saint  Ignace.  Lk  mSme,  Liyre  on 
Ton  adresse  des  oraisons  a  tootea 
les  parties  de  son  corps.  373.  Vai- 
nes  traditions  toucbant  son  p^re  et 
sa  m^re.  375.  De  auelle  sonrce  sont 
sortis  les  exc^  d'nonnear  que  tant 
de  cbr^ticns  lui  rendent.  609.  Con- 
trat  fait  en  sa  fayeur  par  Louis  XI 9 
roi  de  France.  IX.  4^*  Si  Fexcmp- 
tion   du  p^cb^  orijginel  est  com- 

Srise  dans  la  qualit^  de  mere  de 
ieu.  535.  Par  quel  motif  les  je- 
suitcs  enseignent  sa  conception  im- 
macul^.  La  mime,  Les  protestans 
8*enr6laient  dans  une  de  aes  con- 
fnfries.  X.  a5i .  Les  abna  que  Ton  a 
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eommisi  son  ^gard  ^Uient  aaUnt  ä 
craindre  en  Fappelant  m^re  da  J^- 
su8-Christ  qvCen  VappelaDt  märe  de 
Dieu.  XI.  iia,  laB.  Coojectare 
aar  les  causes  du  progris  de  son 
culte.  196.  On  lai  est  redeyable  de 
tou8  les  biens ,  et  non  pas  i  Diea. 
lOQ.  Ce  qu'en  dit  Clement  Alexan- 
drin.  XII.  389.  Elle  n'a  pas  4U 
ezemptede  calomnie.  Xlli.  173.  II 
n'est  pas  yraisemblable ,  selon  M. 
Patin ,  que  saint  Luc  ait  fait  son 
Portrait  autant  de  fois  qu*on  le  dit. 
aai.  Comment  ]es  p^res  de  T^glise 
proQYaient  sa  Tirgiait^.  XV.  304. 

^f^igen^re  (Blaise  de).  Traduitet  com* 
mente  les  Commentaires  de  C^sar. 
Ilf.  83.  Se  trompe  sar  un  passage 
de  Martial.  f.  ^^Jfoytz  aussi  i5o. 
Passage  curieux/|e  cet  auteur  toa- 
«hant  une  eutr^f^se  des  Amaxo- 
Des.  170.  '*' 

ViGvaios  (tfarc).  XIV.  387. 

VlOILAITTIOS.  XIV.  388. 

Figneul  MafvilU.  Cik^.  VII.  5o.  Ce 

2uHl  raconte  dun  philosophe.  XII. 
i5.  Juge  trop  durement  des  ou- 

Trages  de  la  Mothe  le  Vayer.  XIV. 

3o3. 
signier  (Nicolas).  N'est  point  discnl- 

fi  sur  ie  fait  deFraocoise.  Vi.  586. 

Confond    Radulphus^  Flanacensis 

avec  Ranalphe  de^  Hjgeden.  Xlf. 

4^3  Repris  ä  ce  sujet.  Lm  mäme» 
ViLLAMABiiri.  XIV.  395. 
Villa-Rbal  (Emmanuel-Fernand es). 

XIV.  395. 

ViLLAES,  maison  illustre.  XIV.  396. 

yUlars  (Fran^ois  de  Boyrin,  baron 
du).  Sa  maxime  que  ceux-U  rom- 
pent4a  paiz ,  non  qui  les  premiers 
fönt  la  guerre ,  mau  qui  cauteleu* 
tement  cabalent  et  arment.  IV.  a8. 

Viüart  (l'abbi^  de).  Voyez  Gabalis, 

'**ViLLA¥iGKiiTiiM.  XIV.  309.  Accus^  de 
plagiat.  VIII.  137. 

ViUe  appel^esainte  parmiles  pa'iens. 
V.  357.  Les  Yilles  qui  s*opposent  k 
des  ^dits  on^renx  ne  fönt  qa*em- 
pirer  leur  condition.  XI.  1^5. 

*  ViLLECAiGirotf .  XIV.  399.  Son  carao- 
t^re.  XII.  5a3.  Fait  mourir  trois  pro- 

'  tesUns.  XIII.  4oa  et  406. 

V11.1.BHA.  XIV.  iio. 

yUlena  (Henri  de).  Fable  qui  court 
en  Espagne  touchant  ce  marquis. 
XIV.  %x\. 

yilUnat*e  (M.  )  Set  conjectnret  sur 
rexU  d'OTide.  XL  3n. 
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yHlennes  (le'  marquis  de).  Se  mdlait 
d^astrologie.  X.  536. 

ß^illeroL  Marot  a  ii4  page  d'un  Nico- 
las de  Villeroi.  X.  33t».  II  lui  d^die 
le  Temple  de  Cupidon.  La  mäme, 

f^ilUroi  (le  marquis  de).  Oblige  le 

f;ouTemeur  de  la  Motte  A  capitu- 
er ,  et  la  reine  ne  tient  point  la  ca« 
pitulation.  X.  56q. 

KtlUroi  (le  mar^nal).  Prisonnier 
dans  le  chlteau  d^Ambres.  VI. 
58^.  Trop  lou<S  dans  le  Morton. 
XV.  385. 

yUles  imperiales  d'Alsace.  Si  elles 
ont  pu  conserrer  leur  imm^diate- 
t^  de  Tempi re  sous  un  protecteur , 
roi  de  France.  IX.  5i.  Ne  peurent 
conserrer  la  neutralittf.  5a. 

yHliers  (Pierre  de),  ministre  de 
Guillanme  I*'.,  prince  d^Orange. 
Crn  auteur  de  r Apologie  de  ce 
prince ,  et  d^une  lettre  contre  le 
UTre  de  la  Concorde.  VIL  58 1.  L. 
G.  de  Renesse  fait  r<$imprimer  cet- 
te  lettre  avec  des  notes.  La  mime. 

Viüon.  AiBche  des  th^ses  contre  la 
doctrine  d'Aristote.  X.  535. 

Vin.  Qui  a  appris  aux  bommes  k  7 
mettre  de  Teau.  I.  553.  Misen  usa- 

f;e  pour  la  gn<$rison  des  malades. 
I.  480.  C*cst  une  bonne  qualite 
phjsique  qne  de  le  pouroir  bien 
porter  y  mais  qui  cntratne  presque 
toujonrs  nn  oMglement  moral. 
V.  385.  Vin  th^ologal ,  ce  que 
c'est.  VI  a46.  Effete  du  Tin  par  rap- 
port  k  Timpuretd.  359.  Les  Romains 
en  defendirent  Tusage  aux  fem- 
mes.  La  mäme;  et  IX.  209.  Voyez 
aussi  XII.  a86. 

*Vi!iAT  (Alexandre  de).  XIV.  4i3. 

yincent^  ministre  de  la  Rocbelle. 
Sa  r^exion  sur  une  com^die.  XI. 
63:  et  XIII.  1^7. 

yindingius,  Erreur  de  cet  auteur , 
adopt<$e  par  celui  des  JVouuelles 
de  ia  Räpublique  des  /eMre«.lII.i3T. 

yinnius  (Amold).  Fait  des  notes  sur 
le  commentaire  de  Peckius.a<l  tit, 
d.  JVauUe,  etc.  XI.  5to. 

yiolenter.  En  quel  cas  on  de-vrait 
▼iolenter  les  gens.  XI.  5o5. 

yion,  Vojrcz  Alibrai. 

^  ViBBT.  XIV.  4i3.  M<$thode  dont  il 
se  senrit  pour  combattre  le  papis- 
me.  XIV.  410.  II  touma  aussi  ses 
armes  contre  le  dtfisme.  ii8.  Sort  de 
Lausanne  et  se  retire  i  uen^e.  IV. 
355. 
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"^  ViRGiLE.  XIV.  4^1.  A  prU  un  des 
Episode«  d^Hom^re  pour  modele. 
I.  160.  Person ne  B^avait  dit  avant 
lui  ce  quMl  dit  da  cadayre  d^Hec- 
tor.  La  mime,  Pr^cepte  de  ce  poe- 
te  appliqu^  aux  vieux  aateors. 
sSq.  Avait  donn^  ordre  d«  brftler 
son  £n^ide.  11.^  180.  Estcritiqu^  et 
defendu  au  sujet  da  mot  inlauda- 
tus.  IV.  974*  On  a  fait  des  centons 
de  oe  poete.  4^3 .  De  quelle  tecte 
de  philoeophei  il  ^tait ,  et  qiii  a 
^t^  son  mattre.  585.  On  lAche  ae  le 
jnstifier  k  quelque  prix  que  ce 
•oit.  VJl.  la.  On  disait  que  qocl- 
ques-unes  de  »es  parolet  avaient  la 
vertu  de  cbasser  lea  d^mons.  IX. 
3a I.  Supplement  de  lon  Eneide. 
XIV.  34a.  Malateste  fait  abattre  sa 
•tatue.  35i.  Honneur  quele  peuple 
romain  lui  fit  un  jour.  4^7*  Par- 
thcnius  lui  montre  le  erec.  XI. 
4i6- 

*  ViRGiLB ,  (Sr^que  de  SaHzbourg. 
XIV.  438. 

*  ViaGii.E  (Polydore).  XIV.  440.  Son 
livre  fh  JnvenioribuM  Rerum ,  con- 
tient  plusieurs  chosei  qui  ont  d^- 
plu  aVinquisitiou.  XIV.  443« 

Virginitß,  Si  sa  perte  peot  apporter 
quelque  chaneement  dans  l'exte- 
neur.  V.  4^1-  61^  ^f^aue  contraint 
de  preaeer  les  mamelles  de  quel- 
ques reli^i^uses  pour  rechercher 
MurTirginitä.  VlJ.  489. 

f^isage.  Quelques  personnes  se  le 
sont  d^figur^  afin  auHl  ne  tentit 
point  le  prochain.  IV .  83. 

Vision.  Peut  causer  une  maladie 
mortelle.  VI.  5a. 

Flsion  rutifiee.  Ce  que  cVst.  IV.  go. 

yi$ionnaires.  Chimms  d^un  vision- 
naire.  III.  586.  Les  visionnaires  et 
interpr^tes  de  proph^ties  sont  fort 
souvent  At%  imposteurs  et  des  in- 
cendiaires.  IV.  148.  Quels  sont 
leurs  Tf^ritables  caract^res.  V.  a64 
et  a65.  lls  seront  toujours  hlen 
recus  pourvu  quHls  sacbent  s*ac- 
conimoder  aux  passions  du  tcmps. 
VI.  4-  II*  IM  demeurent  iamais 
Courts.  G.  Notre  si^le  sembie  leur 
dtre  plus  terrible  que  les  prec($- 
dens.  V 1 1 1 .  6 1 Q  J  usqu'oü  ils  por- 
tent  leurs  fourneries  ou  leur  areu- 
glement.  /^  tnäme.  Et  leur  e^tra- 
Tagance.  La  mime. 

f^isionnoires   (les).   Piecc  de  the^lre 


fort  applaudier  qui  en  ett  Ta 
X.  a37. 

Visiies.  Sont  k  charge  aux  saTans. 
HL  74. 

VlTlLlIO.  XIV.  447. 

f^itellius.  Pr^Toyait  Pel^Yatioii  de 
ceux  que  la  fortune  Toulait  faTori- 
ser.  Ai.  ai6.  Gagne  la  bataille  eon- 
Ire  Otbon.  XUI.  545. 

yite$se  a  la  coune.  £tait  autrefois 
une  qualit^  h^roiqae.  1.  i53. 

f^Uex,  Quel  nom  on  lui  donne  pr^- 
sentement.  XIV.  it8. 

yitruvt,  Son  sepulcre  troavtf  aupres 
de  Formium.Xl.  39.  Particulariles 
concemani  son  livre.  XIIL  569. 

Flves  (Ix>ui9).  Ce  qu^ü  dit  da  faox 
zele  des l^gendaires.  IX.  3i.SoDin- 
»titution  de  la  Femme  chr^tlenoe  , 
traduite  en  franoais  par  Pierre  de 
Cbaagy.  V.  61.  Traduite  ausai  par 
Loys  Turquit.  La  mäm»^  Aaiaon 
qu  il  donn«  poorquoi  Uontium  fit 
un  livre  contre  Tb^ophraste.  LS. 
177.  La  traductioo  de  son  oovra- 
ge  de  Farmind  duiitianä  est  döfcc- 
tueuse.  179. 

ViviARi  (Vincentio).  XIV.  449. 

f^i^re.  II  ne  faut  trarailler  qu*i  yri- 
vre  tranquillement.  IV.  aSo. 

Ulbteld  (Jacques).  XIV.  45o. 

Ulefeld  (Comifids).  XIV.  45i . 

Ultssk.  XIV.  460.  Conment  furent 
punies  ses  servantes.  XI.  54i. 

Ulm.  XIV.  460.  Surprise  et  occopee 
par  le  duc  de  Baviere.  IX.  555.  On 
a  dit  que  Spinoza  y  a  demenre  et 
commence  son  TraetaUu  ihaoiagi- 
cü'poiitieus,  Xill.  4^'- 

Ulmus.  Auteur  d'un  trait^  De  Bai^ 
kumanä.  Cite.  VI.  547. 

Uiüuüres.  Exclus  de  ramnistie  ae- 
Cordte  aux  »«tres  non  catboliqnes 
dans  la  Pologne.  IX.  476.  L^hisUäre 
de  leur  ^tahfissement ,  da  leur  ao** 
croissement  et  de  leur  deslraction 
dans  U  Pologne.  Xlli.  348  et  smiy. 
Les  diverses  tentatives  qu'ils  oot 
faites  pour  s.*ctabUr  dana  les  Pro- 
vinces-TJnies.  357. 

Unitains.  En  quel  seas  l'aatevr  preod 
ce  mot.  XV.  3oo.  Leur  sTstine  ples 
avantageux  et  prtferable  k  eelai 
des  dualistes.  La  mSme. 

Universaux.  Le  danger  qa*il  j  a  d^ea 
nier  la  r^alifetf.  XIV.  537. 

UniuenU6  de  Paris.  Son  kislnirr. 
IV.  33^  Venmris  plaide  ponr  les  je-  ^ 
suiles  dans  le  proc^  <f«%e«ffcnt 
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arec  eile »  et  gagne  la  cause.  XIV. 

375. 
Unifersiies  <t  jingleterre,  Leur^loge. 

XIV.  56a. 
P'oetius.  Ses  querelle«  arec  Desma- 

r£U.  X.  a5i.  Cite.  XI.  627.  et  pas- 

sim  alibi^ 
Vcßux  Mur  mer    S^oublient  trop  soo- 

▼entapr^s  qu^on  est  arriv^  au  port. 

III.  58 1 .  Proverbe  italieD  a  ce  sujet. 

La  mime» 
Vosikx  monastiques.  Font  tort  a  Pie- 
tät. IV.   ao5.  Les  Toeux  du  c^libat 

conditionneli.  VIII.  4^3. 
f^oselsang,   R^fute  une  explication 

de  Wolzogue.  XII.  538. 
Voyage  fort  siogalier  taot  par  sa 

promptitode  que  par  sa  lentear. 

Voyagts.    Plaintes  contra  les  roya- 

fes.  yil.  490.  Bldmes  par  J.  Hall, 
aosins,  etc.';  approuT^s  par  Lip- 
se ,  qai  donne  de  boniies  instruc' 
tions  ^  cet  <%ard.  Lk  mime, 
Voyageurs.  Ce  que  rt^pondit  ua 
▼ojageur  a  ceux  qui  lui  repro- 
chaient  son  hamear  ambulatoire, 
et  ce  qu'on  r^ondit  a  un  autre 
yoyageur.  IL  öo6.  Lears  relationa 
nous  fönt  d'ordinaire  connattre 
qoel  est  leur  goüt  domioaDt ,  s'ils 
sont  pbysiciens ,  antiquaires ,  g^o- 
graphes.  VII.  48a. 
Voixure.  On  a  dit  de  lui  qu*il  ayait 
le  visage  un  peu  niais ,  mais  asr^a- 
ble  pourtant.  V.  ^'xi.  Le  grand  air 
de  facilit^  qu'il  repandait  dans  ses 
onvrages  lui  coütait  beaucoup.  VII. 
3o8.  de  qu'il  dcrivit  au  duc  d'En- 
guien.  Ix.  117.  Ce  qu'il  aurait  fait 
•Hl  a^ait  donnd  lui-m^me  ses  ou- 
Trages  au  public.  555.  Ses  parti- 
sans  meoacaient  d'ex^cution  mili- 
taire  ceux  qui  oseraient  le  criti- 

Suer.XIV.  140.  Licence  qu*il  prend 
aus  ses  po^sies.  XV.  33 1.  Accus^ 
d^obscenitiS.  368. 

yoix.  Une  belle  yoix  a  beaucoup  de 
force  sur  le  sexe.  I.  57.  Une  des 
plus  belles  du  monde.  III.  i43. 

f^iA.  £tait  permi»  dan»'  l'ancienne 
Egjrpte.  II.  35i. 

f^alaterran.  C«  qu'il  rapporte  de 
Francoise ,  dame  romaine.  VI.  586. 
La  taole  de  son  Krre  n'est  guere 
boone.  La  mime.  Tranche  net 
que  Savonarole  ctait  un  fourbe,  etc. 
XIIL  118. 


ybieurs.  Deux  famenx  Toleurs.  XIII . 
41 3.  Peurent  munter  quelque  es- 
time,  pbysiquement  parlant.  XII. 
460. 

VoLXBLios  (Jean).  XIV.  461. 

F'olontä,  N'est  point  dtstingn^e  de 
Tentendcment ,  selon  Spinoza ,  et 
n'a  point  de  libert^.  XIll.  435. 

VoLSE  (Paul).  XIV.  466. 

yoliaire.  Induit  en  erreur  par  le  duc 
de  la  Valli^re.  XV.  446.  Refuse  le 
titre  de  grand  k  Gr^goire  VII ,  pa- 
pe.  VII.  a35.  Rel^ve  une  pbrase  de 
Ba^le.  VIII.  5i.  Editeur  de  ranti- 
Machiauel  X.  ^17.  Vers  de  8on[PÄii- 
«/Tf  diable.  XL  444*  ^^  opinioii 
sur  Lutber.  IX.  547.  Sur  YEikon 
hasiliki.  X.  457. 

F'olume.  Callimachua  disait  qu'un 
grandvolume  esttoujoura  an  grand 
mal.  V.  a4i* 

Volumnius.  Faits  concernant  sa  vie. 
lX,ai3. 

P^oiuptueux,  II  leur  est  indifferent 
par  quelle  voie  ilsgo6tent  les  plai- 
sirs,  pourvu  qu'ils  lesgoütent.  X. 
65.  Comment  lU  se  servent  des  ri- 
chesses.  i8a.  Comment  ils  t^chent 
de  se  disculper.  XlII.  63.  Peuvent 
dtre  braves  et  laborieux.  568. 

yoragine  (Jacques  de).  Si  c'est  le 
meme  autenr  que  Jean  de  Janua. 
IIL  47. 

♦  VoasTius  (Conrad).  XIV.  466.  Rend 

raison  de  sa  foi  dans  une  assem- 
bl^e  de  la  facult^  de  tb^ologie 
d'Hcidelberg.  XL  675.  Fait  r^im- 

Srimer ,  avec  ses  notes ,  le  traite 
e  Socin  de  Auctoritate  S.  Scrip- 
tujre.XWl  371. 
VoRSTius(Guillaume-Henri).XlV.48i . 

♦  Vossiüs.  XIV.  483. 

yossius.  Est  fort  singulier  dans  son 
apologie  pour  les  Abd^rites.  I.  38. 
II  censure  Pline.  162.  Inattention 
de  cet  auteur.  iia  et  lün.  II  se  r^- 
fute  lui-m^me  en  re'futant  Corra- 
dus.  118.  Commet  une  faute  en 
censurant  relle  de  Sigismond  Ge- 
Idnius.  IX.  37.  II  consulte  Grotins 
sur  une  objection  contre  le  chan- 
gement  de  religion.  XL  169.  Criti- 
quant  Qnintilien  au  sujet  <{es  ques- 
tioDS  qui  furent  faites  4  la  femme 
de  X^nophon ,  il  se  trompe  d  son 
tour.  618.  II  d^plore  le  nombre  de 
b^uei  qu'il  a  trony^es  dans  les 
anciens  et  dans  les  modernes.  648. 
Est  relcve  sur  une  chose  que  Saftv 
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diu«  ii*a  pas  Mej4e.  660.  Kelev^ 
pour  868  licences  en  fait  de  cita- 
lions.XII.  345.  11  soit  Rhodoman 
an  sijjet  de  Cointus  et  fait  les  me- 
ines fautes  •  Ä  i4-  Critique  tres-j  udi« 
cieusement  rfaameur  contranante 
de  Jules  C^ar  Scaliger.  IV.  45o.  II 
araoce  au  sajet  de  Craterus  uue 
GODJectare  qui  nVst  pa8  Traisem- 
blable.V.  3i5.  Faute  d'atteotton , 
il  tombe  dans  une  meprise  au  su- 
jet  d'un  passase  de  Lactance.  VI. 
4^.  Ponrauoi  il  oe  voulut  nas  jus- 
tifier  son  beau-p^re  contre  les  m^ 
prises  de  M.  de  Thou.  VIII.  ^oi, 
Cit^  au  sujet  de  la  rigueur  des 
luth^riens ,  contre  T^glise  flaman- 
de,  bau  nie  de  Londres.  XIV.  55a. 
Repris.  JII.  485{IV.  ao3,  aia;  et 
XII.  aa5. 

J^osiius  (Isaac).F.  Juniusmeurtchez 
Ini.  VIII.  493. 

F'ouit^.  Son  distiqne  sur  Toulouse. 
IV.  »48.  Autrc.  VI.  480. 

Ur,  Ce  mot  a  donn^  Heu  i  bien  des 
fables.  I.  89. 

F'rai»  Ce  qui  nous  le  paratt  anjour- 
d'hui  peut  ne  nous  le  pas  sembler 
une  autre  fois.  X.  386. 

VraisßmblahU.  Aphorisme  d'Aga- 
thon  sur  le  Traisemblable.  I.  a5o: 

Urbain  VI  ^  pape.  Se  r^jonit  de  la 
mort  de  Cbarles  Durazzo.  XI.  16. 

Urbain  VIII ,  pane.  Fait  des  yers  i 
la  lonange  d'Aldroyandus.  1.  4ao. 
Fit  mourir  de  douleur  un  poete 
en  lui  reprochant  son  impudencfi. 

VIII.  i55.  Se  plaintau  roi  de  France 
de  son  alliance  avec  les  Suedois. 

IX.  45o. 

^Uacius  (Antoine  Codrus).  XIV.  48a : 

et  XV,  435,440.  , 

Urfe  (le  marquls  d').  Censur^  par 

Astr^e,   de  ce  quHI   Pa    expos^e 

toute  nue  aux  yenz  de  C^ladon. 

IX.  355. 


Urfuiola  (I.  Bapt.)  Exemple  de  la 
singularit^  de  son  orthographe  la- 
tine.  IX.  168. 

Urgolania  ,  dame  romaine.  XIV.  484* 

UaGDLANILLA.  XIV.  485. 

UsRACA.  XTV.  4^4*  L'^ternel  opprobre 
de  TEspagne.  490*  Les  ambassa- 
deurs  de  rrance  ne  Tonlurent  point 
choisir  pour  leur  mattre  une  fiUe 
de  ce  nom.  487. 

Ursih  (Zacharie).  XIV.  493. 

tJitsiirüS  (Jean) ,  m^decin.  XIV.  496. 

*  Uasus  (Nicolas  Beiniaru8).XlV.  497. 
Usa^e.  Son  antorit^.  II.  3 16.  Ses  ca- 

pnces.  V.  455. 
Uss^rius.    Sa   meprise    au  sujet  de 
Lollia  Paulina.  fV.  319. 

*  UssiRiüs  (Henri).  XIV.  499. 
^^  UssiaiDS  (Jacques).  XIV.  5o3. 
tUssoN,    petita   Tille    d^Aurennia. 

XIV.  5o6. 

Usurpateur,  On  ne  Toit  presqae  Ja- 
mals que  ceux  qui  F^lerent  sur  le 
tr6ne  jouissent  long-temps  de  ses 
bonnes  grdces.  VI.  90. 

UüUte.  On  la  pr^f^re  i  la  justice  et 
i  la  religion.  I.  a58;  II.  344  j  Xn. 
33. 

*  Utiwo  (LiSonard  de).  XIV.  5aa. 
Ütiychu  Les  Francais  enUFent  un 

livre  de  sa  biblioth^que.  X.  4/9* 

Vue,  Ce  que  r^pondit  un  philosophe 

■  sur  la  perte  de  sa  Tue.  II.  478. 

Vulcain,  A  quelle  condition  il  fait 

des  armes  pour  Achille.  1. 160-  Est 

pr^cipit^   du   ciel  en  terre.  VlII. 

5ii.  Qu'est-ce  que  cVtait  que  le 

▼ase  dont  il   fit  präsent  i  Pelops 

lorsquUl  se  maria.  VII.  544< 

*  VüLCABios  (  Bonaventure  ).  XIV. 
5a3. 

Vulgaire.  Se  laisse  facilement  troni- 

per.  IV.  160. 
Fulgate.  Son  autorit^    n'est  poiat 

preför(fe  k  celle  des  originaux.  I. 

48a.  Son  auteur  lou^  par  Louis  de 

Dieu.  V.  5 18. 


W. 


fVaramund  (Leonard).  £crit  pour 
Gebhard  Truchses ,  archevlque  de 
Cologne ,  et  est  r^fut<^  par  Gonsa- 

,    les  Ponce  de  L^on.  IX.  168. 

Ward  (Bernard).  XIV.  5a6. 

fVayre.  C'est  un  prieur^  de  b^n^- 
dictins,  et  non  un  monast^re  de 
cbanoines  r^guliers.  XII.  677. 


*  Wechiix.  XIV.  5a6. 

WeidvAros  (Paul).  XIV.  53i. 

Weile  (Frid^ricRagstatde).Xiy.  533. 

/^eM*(M.)Cit<^.  IV.  590. 

Wert  (Jean  de}.  XIV.  533. 

fVert ,  village  de  Gueldre.  D*ou  ^lait 

lege'ne'rail  qui a  port«^  ce  nom.  XIV. 

533. 
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*  Wesalia  (Jean  de).  XIV.  535. 

*  Wessslüs.  XIV.  53q.  Sa  yie  o'est 

ßu^re  connue.  XlV.   54a.    Albert 
lardembers  ^crit  sa  vie.  VII.  5o3. 

*  Westphale  (Jean).  XIV.  546. 

*  Westphale  (Joachim).  XlV.  548. 
fFhitaker.  Se  retracte  d^une  partie 

de  8on  inscription  en  fauz  contre 
Campian.  IX.  558. 

*  WicELios  (George).  XIV.  553. 
WiccAM  (GuiUaume).  XIV.  555. 
ITicUf,  Chass^  de  rAcad^mie  d'Oz> 

ford.  XlV.  564. 

Wlcquefori.  Une  de  ses  pens^es.  I. 
sSo.  SoQ  ju^emeot  de  la  plupart 
de  ceux  qui  se  m^leot  d^ecrire 
Tbistoire  des  Proviaces-Unies  aans 
permissioQ.  336.  Sa  morale  est  bien 
plua  pure  et  bien  plus  ^vange'H- 
que  que  oelle  de  quelques  theolo- 
ciens.  IV.  170. 

WiDA  (üermande).  XIV.  564. 

WUr.  Son  t^rooignage  touchant  un 
chien  noir  d^Agrippa.  I.  3oo.  Et 
touchant  un  quatri^me  ÜFre  at- 
tribu^  au  m^me  Agrippa.  3o5. 

♦  WiLHBM  (David),  fiv.  570. 
WilUs,  Ce  quMl  a  enseign^  de  Vi 

desb^tes.XII.  6i3. 
Wilmot  (Jean).  Voyei  Rochester» 
H^imphen  Quand  le  marquis  de  Ba- 
de  r  fut  d^fait  par  le  comte  de 
Tilly.  XIV.  i65. 

♦  WiMPiBA  (Conrad).  XIV.  574. 
ff^inchester.  Fondation  de  son  coll^ 

gc.  XIV.  56i. 
WiHDECK  (Jean-Paul).  XIV.  576. 
ff^indei.  Censure  les  rersions  fran- 


l'ime 


caises  et  anglaise«  de   l'Alooran. 

in.  5^7. 

JVindsor,  Qui  dirigea  la  construc- 
tion  de  ce  palais.  aIV.  556. 

^irtemÄer^CUlric,  duc  de).  Tue  le 
marechal  de  sa  cour.  VIII.  3o8.  II 
s*empare  de  la  Tille  imperiale  de 
Reutlingen,  ce  qui  le  fit  chasserde 
ses  ^tats.  La   nUSme. 

Winemberg  (le  duc  de).  Promet  dV 
bandonoer  les  calvinistes  de  Fran- 
ce. VII.  371.  Fait  mourir  un  gen- 
tilhomme  dont  il  aimait  la  femme. 
VIII.  309. 

WUigoths,  Ayaient  une  loi  qui  con- 
damnait  ä  la  castration  les  p^d<(- 
rastes.  VI.  537. 

fVittemberg.  Ses  th^ologiens  ne  rai- 
sonoent  point  du  tout  cons^c[uem' 
ment  sur  le  divorce  de  Henri  VIII. 
III.  i33>  Qui  le  premier  introdui- 
sit  dans  cette  universit^  IVtude  de 
la  chimie.  XIII.  334* 

WiTTicHius  (Christophle).  XIV.  570. 

Wolfius  (J^r6me).  Fait  donner  le* 
rectorat  du  nouveau  coU^ge  d' Al- 
torf i  J.T.  Freigius.  VI.  597. 

WoUogue.  Avanca  cette  proposition, 
que  Dicu  pourrait  tromper  8*ü 
Toulait.  XII.  537. 

Worms.  Son  concile  declare  nulle 
r^lection  du  pape  Hildebrand.  VII. 
a39. 

H^otton  (M.)  Convainc  £lyot  dHm- 
posture.  VI.  i57. 

WoowER.  XlV.  58i.  Desapprouvait 
en  nlusieurs  choses  la  r^formation 
de  Luther  et  de  Calyin.  La  mime. 


X. 


Xaniipput,  Est  le  premier  4  medire 
de  «on  propre  pere.  XI.  597. 

Xem€uUs,  Ce  qu*il  dit  ajant  achet^ 
Diog^ne.  V.  53o. 

X^KOCHATB.  XIV.  584-  Sa  continence 
le  fait  appeler  atatue.  IX.  33. 

XcnocraU  (le  Carthaginois).  Ne  niait 
pas  aue  Dieu  ne  fAt  connu  des  bd- 
tes.  X.  596. 

'^  XkROPHAüBs.  XlV.  597.  Ses  princi- 
pe« dans  tonte  leor  liaison.  XIV. 


619.  Son  g^nie  m^pris^  k  tort  par 
Aristote.  6a3. 

Xenophon.  Continue  le  sacrifice  no- 
uobstant  la  nouvelle  de  la  mort 
d*un  fils.  III.  18a.  Disait  que  Dieu 
^leye  les  grands ,  et  quHl  abaisse 
les  petits.  XI.  6c8. 

Xerchs.  Bon  mot  de  ce  prince.  II.  i^n^. 


Xtlarder.  XIV.  &16, 

Xphilin,  I9e  devait  pas  supprimer 

la  feinte  folie  d'Arcnelaiis.  U.  371. 


Z. 


ZABAABI.LA  (Fran^ois).  XV.  i. 

rre  de  Sehismaie,  XV.  3. 
ZABAABI.LA  (Jacques).  XV.  5, 


Sonli-  Zackarie  (  le    pape  ).   Cit^.    XIV. 
438. 
*Zabpiis.XV.  16. 
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ZaUucus.  Sa  loi  coDtre  lesinnoTa' 
tcurs.  XIV.  79. 

Zamoski  (Jean).  Le  pliu  grand  hdros 
qni  f^l  en  Pologne ,  prend  Simon 
Simonides  pour  $ob  secr^taire,  et 
lui  procure  le  titre  de  cheralier.  . 

xiir  307. 

Zaucbios  (Basile).  XV.  18. 

Zancbi 08  (Jeröme).  XV.  19.  Se  eert 

d^ane  rd^ervation  mentale  dans  la 

Signatare  d*un  formulaire.  XV.  aa. 

Confession  quHl  dressa.  ^^.  Passage 

rapporl^  par  le    p^re  Labbe   oik 

Zancbius  dit  beauconp  de  mal  des 

^livains  protestans.  a5. 

Zapoüha  (Jean).  Fait  la  d^aucbe  a 

Foccasion   d^un    fils  qui  lui  <$tait 

ne ,  et  en  meurt   Vlll.   396.  Soli- 

roan  veut  t oir  cet  enfan't ,  et  lui 

fait  de  ricbes  pr^aens  et  de  gran- 

des  caresses.  La  m€me  et  suif.    • 

Zarlino  (Joseph).  XV.  aör 

Ztilateurs  de  religion.  Sont  de  dan- 

gereux   ennemis.  I.  60  et  suii*.  La 

plupart  d^entre  eux  ne  craignent 

rien  tant  que  Tortbodoxie  de  ceux 

quHh  acousent.  II.  4ii*  Caractere 

d^ln  grand  nombre  de  ces  gens-U. 

Ili.  945.  Veulent  que  Ton  soit  de- 

cisif  quand  il'  a'agit  d^embrasser 

ou  d'anatb^matiser  un  sentiment, 

VI.   34.  Leurs   passions  sont  bien 

plus  redoutables    aux  souyerains 

cfue  les  armes  des  infid^les.   VlII. 

485.  Condamnent  dans  leur  pro- 

chain  ce  qu'ils   fönt  eux-m^mes. 

XIV.  59.  Le.-»  plus  sinceres  troa- 

▼ent  des  accusatenrs.  XIII.  118. 

Z^fe  inconsidere'.  Combien  funeste  k 

r£gHse.  I.  37.  Effets  du  faux  zele- 

1   377:11.  5,6;  IIL  393;  IV  0985 

XII.    49'.   Laisse    aouyent   long- 

temps  en  repos  des  impietes  Traies 

ou  prdtendues.  II.  363.  Zele  de  re  • 

,   ligion,  jusqu'^  quelle  fureur  il  va 

qnelquefois.    5 16.   La  plupart  de 

ceux    qui  ont  un  grand  z^le  de- 

yiennent  cr^dules  et  soup^onneux. 

III.  333.  De  quoi  est  cause  le  zele 

contre  lesb^retiques.  VL  aio.  Re- 


flexion sur  les  effets  du  faux  zele. 
Vlll.  49^-  ^^^^  ^^  religion,  jus- 
qu'oük  ne  va  t-il  pas  gnand  il  est 
faux.  IX.  573.  Ce  qui  est  capable 
de,  le  temp^rer.  X.  386.  Exemple 
d^un  z^le  furieux.  553.  Etrange 
exemple  de  sa  bizarrerie.  XII.  i^. 

Zemzem.  Puits  sacr^  de  la  Mecque. 
X.366. 

Zewobie.  XV.  ^6. 

Zenon ,  le  cbef  des  stoi^ues.  Euit  le 
contretenant  d^Arc^tlas.  II.  :i4^- 
II  n'y  arait  gu^re  de  iustesse  dans 
l'un  de  ses  dogmes.  SjS. 

*  Zevoh  d'Ej.cb.  XV.  3o.  Difficalte 
qu^U  proposait  contre  le  moave- 
ment.  l.  i63. 

Zenon,  ^picurien.  XV.  58  i  IX.  5ti3. 
♦Zeuxis.  XV.67. 
ZiA  OU  Z6a.  XV.  77. 

*  Ziegler  (Jacques).  XV.  81. 
Zi^lerus.  Ne  gagna  rien    en  mati- 

lant  les  Annales  d'ATentin.  U.  5a3. 
Zindikitea  (secte  mahomtftane).  Qneb 

sont  leurs  sentimens,  et  d*oä  lear 

vientcenom.  XIILf'i. 
Zocotora,t\e.  La  religion  de  tes  ha- 

bitansV.  545. 
Zones.  Sont  toutes  torrides  par  rap- 

port  a  Tamour.  UI.  576 ;  et  VI.  a6i  - 
^ZoROASTRC.   XV.    83.  Enseigne    U 

pbilosopbie  aux  Perses.  II  3it.  H 

f>os6  deux  principes ,  Tun  du  bien, 
'autre  du  mal.  3i9. 
Zostrianus ,    ancien    h^retique.    I. 

*  Zo^Rios  (Marc).  XV.  100. 
ZüTLicBEU  (Constantin  Uujgens,  «ei- 

gneurde).XV.  laa. 

Zuingliens»  Pour  nrocurer  la  paix 
entre  eux  et  les  lutb^iens ,  Bacer 
cbercbait  des  expressions  vagaes. 
IV.  aoo.  Leur  dogme  sur  reucha- 
ristie  semblait  a  Bucer  laisser 
trop  de  vide.  9io.  Emportement 
de  J.  Scbutze  contre  eux.  Xlll.  184. 

Zürich.  Les  döm^lds  dont  le  Concor^ 
dat  qui  y  fut  fait  entre  les  luth^ 
riens  et  les  calvinistes  a  e'te  Tooca- 
sion,  XIV.  549. 
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